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AVERTISSEMENT. 


Nous  n'entreprendrons  point  d'établir,  dans  une  longue  Pré- 
face, Futilité  de  l'ouvrage  que  nous  publions  :   ses  rédac- 
teurs sont  résolus  à  ne  présenter  que  des  faits  dégagés  de  l'ap- 
pareil de  phrases  inutiles.  Nous  craindrions  de  dérober  quelques 
pages  à  la  science ,  en  commençant  par  détailler  minutieusement 
le  plan  qu'il  nous  a  paru  bon  d'adopter,  et  de  l'exécution  duquel 
chacun  pourra  juger ,  après  avoir  parcouru  ce  premier  volume. 
Mais,  si  des  promesses  exagérées  et  l'éloge  d'un  livre  sont  dé- 
placés dans  ses  premiers  feuillets ,  il  peut  être  nécessaire  d'y 
rendre  compte  des  motifs  qui  le  firent  composer,  surtout  quand 
plusieurs  ouvrages  du  même  genre  ayant  vu  le  jour,  ou  conti- 
nuant de  paraître,  on  ne  semblerait  donner,  sous  un  titre  à  peu 
près  pareil,  rien  qui  ne  se  pût  trouver  dans  ces  ouvrages  antérieurs. 

Trois  Dictionnaires  d'histoire  naturelle  seulement  sont  déjà 
connus  :  car  on  ne  peut  regarder  comme  tels  ces  compilations  en 
un  ou  deux  volumes,  que  l'on  décore  de  ce  titre  :  le  pre- 
mier, celui  de  Valmont  de  Bomare*,  le  second,  celui  qu'on  désigne 
ordinairement  dans  la  librairie  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de 
Détervillei  le  dernier,  intitulé  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles, qui  s'imprime  chez  M.  Levrault  ,  à  Strasbourg. 

Compilation  surannée  ,  le  Dictionnaire  de  Valmont  de  Bomare 
ne  peut  être  aujourd'hui  d'une  grande  utilité  en  histoire  naturelle. 

Rédigé  par  des  savans  d'un  ordre  supérieur,  premier  Diction- 
naire d'histoire  naturelle  digne  de  ce  titre ,  l'ouvrage  dont 
M.  Déterville  fut  l'éditeur,  obtint  un  succès  mérité ,  et  l'épuise- 
ment rapide  et  presque  total  d'une  seconde  édition  considérablc- 
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ment  augmentée  ,  atteste  combien  son  utilité  fut  sentie.  Vingt- 
quatre  volumes  composaient  la  première  édition  de  ce  Diction- 
naire ,  trente-six  composent  la  seconde.  La  rapidité  avec  laquelle 
un  si  grand  travail  fut  exécuté  honore  un  éditeur  auquel  la 
science  a  de  réelles  obligations.  Deux  cent  soixante  et  une 
planches ,  sont  répandues  dans  ses  volumes  :  elles  n'y  sont  pas 
d'un  usage  commode  ni  fort  nécessaire ,  mais  du  moins  n'aug- 
mentent-elles guère  le  prix  du  tout ,  établi ,  dans  le  commerce  > 
à  la  somme  de  36o  francs. 

Conçu  sur  un  plan  beaucoup  plus  vaste  que  les  Dic- 
tionnaires dont  il  vient  d'être  question ,  celui  des  Sciences 
naturelles  fut  annoncé  vers  le  commencement  de  1816.  Le 
vingt-deuxième  volume  ,  qui  vient  de  paraître  avec  la  fin  de  1821  , 
n'atteint  que  la  lettre  H  inclusivement ,  c'est-à-dire  ,  à  peu 
près  au  tiers  présumable  de  la  totalité  de  l'ouvrage.  Des 
cahiers,  de  20  planches  chacun,  accompagnent  ce  Dictionnaire 
sans  avoir,  avec  ses  volumes,  de  relation  bien  marquée.  La 
manière  parfaite  dont  ces  planches  sont  exécutées,  le  discer- 
nement avec  lequel  la  plupart  des  objets  qui  s'y  trouvent  repré- 
sentés ont  été  choisis ,  dédommagent  amplement  l'acquéreur  de 
l'augmentation  de  prix  occasionée  par  ces  livraisons  qu'on  pour- 
rait appeler  de  luxe:  prix  qui,  pour  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce 
jour  du  Dictionnaire  de  M.  Levrault,  c'est-à-dire  pour  son  tiers 
présumable,  s'élève  à  la  somme  de  a32  à  43s  francs.  Le  nom  des 
rédacteurs  de  ce  bel  ouvrage  ,  la  manière  dont  il  est  exécuté,  lui 
assurent  la  continuation  d'un  succès  qui  datera  bientôt  de  sept  ans. 

C'est  après  ou  pendant  la  publication  des  Dictionnaires  de 
MM.  Détcrville  et  Levrault  ,  que  nous  venons  en  donner 
un  troisième  ,  considérablement  augmenté  ,  mais  cependant 
réduit  à  une  douzaine  de  volumes  ,  qu'on  pourrait  qualifier  de 
compactes  ,  dans  l'acception  la  plus  favorable  qu'on  puisse  don- 
nera ce  mot.  Cet  essai  pourra  sembler  téméraire  aux  personnes  qui 
considéreront  la  rapidité  avec  laquelle  se  développe  aujourd'hui 
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la  sphère  des  sciences  naturelles ,  avant  d'avoir  examine  l'éco- 
nomie et  la  précision  avec  lesquelles  nous  nous  proposons  d'en 
traiter.  L'étude  de  ces  sciences  s'est  si  généralement  répandue,  le 
nombre  des  savans  qui  publient  leurs  découvertes  est  devenu  si 
considérable  dans  tous  les  pays  ,  et  le  catalogue  des  productions 
observées  s'accroît  tellement  chaque  jour ,  qu'à  peine  plusieurs 
volumes  du  Dictionnaire  de  M.  Lcvrault  ont  atteint  leur  tren- 
tième feuille ,  qu'ils  ont  dû  ,  pour  se  trouver  au  courant , 
admettre  des  supplémens  considérables.  A  cette  nécessité,  qui 
s'oppose  à  la  perfection  des  Dictionnaires  exécutés  dans  des  pro- 
portions qu'on  pourrait  appeler  Encyclopédiques,  se  joint  un  in- 
convénient capable  de  plonger  la  science  dans  ce  chaos  d'où  la 
tira  Linné ,  c'est  la  confusion  résultante  de  la  dissémination  des 
découvertes  modernes  dans  une  multitude,  presque  innombrable, 
de  recueils  périodiques  ou  d'ouvrages  chers  et  peu  répandus  ; 
ouvrages  et  recueils  d'où,  la  plupart  du  temps,  on  ne  parvient  à 
les  exhumer,  qu'après  d'immenses  recherches  que  n'ont  pas  tou- 
jours la  patience  ou  le  temps  de  faire,  les  auteurs  qui  ne  comptent 
point  sur  des  articles  de  Dictionnaire  pour  établir  leur  ré- 
putation. 

«  Un  pressant  danger  menace  l'histoire  naturelle  ,  a  dit 
M.  Cuvier  dans  le  prospectus  môme  d'un  Dictionnaire  d'His- 
toire naturelle.  En  devenant  populaire  ,  cette  science  est  aussi 
devenue  l'objet  de  spéculations  intéressées.  Pendant  que  de  vrais 
naturalistes,  continue  le  savant  professeur,  pénétrés  de  recon- 
naissance pour  les  travaux  de  leurs  prédécesseurs ,  mais  sentant 
combien  ils  sont  encore  insuffisans,  méditaient  sur  les  nouvelles 
bases  à  établir,  et  recueillaient ,  dans  le  silence ,  des  faits  propres  à 
les  appuyer  j  des  auteurs,  moins  difficiles  et  conséquemment  plus 
féconds ,  produisaientà  Tenvides  ouvrages  qui  portent  l'empreinte 
de  la  manière  dont  ils  ont  été  composés.  Retirés  dans  leurs 
cabinets  ,  seulement  avec  des  livres ,  renonçant  à  l'observation  , 
dénués  même ,  pour  la  plupart,  des  moyens  d'observer,  ils  ont 
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cru  enrichir  le  système  de  la  nature  en  remplissant  le  vaste 
Catalogne  de  phrases  recueillies  de  toutes  parts ,  sans  compa- 
raison,  sans  examen  des  autorités  dont  elles  provenaient,  et 
en  les  accompagnant  d'une  foule  de  citations  discordantes  et 
souvent  contradictoires  5  ou  bien  en  se  partageant,  pour  ainsi 
dire ,  la  dépouille  des  grands  auteurs  ,  asservissant  ainsi  les 
matières  les  plus  opposées ,  dépeçant  un  ouvrage  pour  le  re- 
former sur  un  plan  étranger,  rattachant  ces  pièces  de  rapport 
par  des  morceaux  écrits  d'un  style  disparate ,  ils  ont  produit 
un  mélange  bizarre  qui  ne  peut  tenir  lieu  ni  de  l'auteur  ori- 
ginal ,  ni  de  ceux  dont  on  intercalle  les  ouvrages  dans  le  sien.  » 

Ce  mélange  bizarre  ,  signalé  par  l'un  des  écrivains  à  qui  l'his- 
toire naturelle  doit  le  plus  d'ouvrages  originaux  d'une  haute  im- 
portance ,  a  fait  naître  contre  les  Dictionnaires  un  préjugé  <Jui , 
s'il  n'empêche  pas  les  libraires  d'en  vendre ,  nuit  à  la  réputation 
des  auteurs  qui  en  composent  ;  et  c'est  en  général  une  assez  mau- 
vaise recommandation  aux  yeux  de  quelques  personnes  pour 
arriver  aux  Académies  ,  que  d'être  auteur  ou  collaborateur  d'un 
Dictionnaire .  Cependant ,  ne  serait-il  pas  injuste  de  méconnaître 
combien  ceux  de  M.  Déterville  ou  de  M.  Levrault ,  par  exemple  , 
contiennent  d'articles  qui  présentent  tout  le  mérite  des  plus 
utiles  dissertations,  outre  un  grand  nombre  d'observations  et  de 
vues  nouvelles  \  et  peut-on  supposer  que  MM.  Arago ,  Blainville , 
Biot,  de  Bonnard ,  Bosc ,  Brongniart ,  Brochant  de  Villiers  ,  Cas- 
sini,  Chevreul,  De  Candolle,  Coquebert  de  Montbret,  Desmares t, 
Duméril,  Gai-Lussac,  Geoffroy-St.-Hilaire,  Humboldt,  de  Jussieu, 
Lacépède,  LatreHle,  Mirbel,  Thouin,  MM.  Cuvier  eux-mêmes, 
et  tantd'autroslsavans  estimables,  la  plupart  académiciens,  n'eussent 
autorisé  de  leurs  noms  que  de  pures  spéculations  de  librairie  ? 

Ne  confondant  point  les  bons  Dictionnaires  avec  les  mauvais  , 
et  ne  partageant  point  l'opinion  défavorable  qu'on  a  prise 
généralement  de  tous  ,  nous  avions  dès  long-temps  conçu 
le  plan  d'un  travail  de  ce  genre  ,  le  plus  complet  en  même  temps 
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que  Je  plus  abrégé  possible,  et  dont  la  multiplicité  des  volumes 
ne  rendît  pas  le  prix  trop  considérable. 

Ce  n  est  point  pour  embellir  quelques  bibliothèques  fas- 
tueuses ,  dont  les  possesseurs  ne  font  ordinairement  qu'un  objet 
de  luxe ,  que  les  vrais  amis  des  sciences  devraient  travailler , 
et  c'est  se  condamner  à  ne  point  concourir  suffisamment  à  la 
propagation  des  connaissances  humaines,  que  de  donner  au 
papetier,  ou  bien  à  des  graveurs, une  trop  grande  part  à  l'impor- 
tance d'un  livre.  Dans  l'intérêt  des  vrais  savans  et  môme  des  gens 
du  monde  dont  la  fortune  n'égale  point  toujours  le  mérite  ou  le 
goût  de  l'instruction  ,  nous  formons  des  vœux  pour  qu'on  en  re- 
vienne a  l'usage  de  livres  que  leur  prix  permet  d'acquérir  aisément 
et  de  feuilleter ,  sans  crainte  de  compromettre ,  par  quelque  tache , 
une  partie  de  leur  valeur.  C'est  dans  le  dessein  d'être  utile  aux  per- 
sonnes laborieuses  qui  ne  forment  point  des  bibliothèques  de  pa- 
rade ,  qu'en  rentrant  en  France  nous  conçûmes  l'idée  d'un  Dic- 
tionnaire dont  on  pût  mettre  le  prix  à  toutes  les  portées,  et,  nous 
n'hésitons  point  à  le  déclarer,  nous  espérâmes ,  en  même  temps, 
trouver  dans  ce  travail  les  moyens  de  réparer  honorablement  la 
perte  d'un  traitement  auquel  semblaient  nous  donner  droit  des 
voyages  scientifiques  entrepris  par  ordre  du  Gouvernement  en 
temps  de  paix,  et  le  sacrifice  de  nos  plus  belles  années  consacrées 
au  service  delà  patrie  pendant  la  guerre.  Nous  nous  adressâmes  à 
MM.  Baudouin  frères ,  éditeurs  de  tant  d'ouvrages  utiles,  et  qui, 
depuis  deux  ans  ,  méditaient  une  semblable  entreprise.  Les  deux 
plans  furent  confondus  5  et  la  direction  de  ce  grand  ouvrage 
nous  fut  confiée. 

Nous  n'avons  pas  dû  abuser  de  l'amitié  que  nous  témoignèrent 
les  savana  dont  la  réputation  s'est  établie,  par  de  grands  travaux, 
avant  l'expiration  du  premier  quart  de  ce  siècle ,  en  sollicitant 
d'eux  une  part  de  collaboration  qu'absorbaient  d'autres  entreprises; 
c'est  de  savan  s  non  moins  illustres  ,  mais  qui  se  trouvaient  libres , 
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ou  do  jeunes  naturalistes  entrés  depuis  moins  d'années  dans  la  car- 
rière, et  qui  presque  tous  dignes  héritiers  des  grands  noms  de  l'his- 
toire naturelle  la  parcourent  brillamment,  que  nous  avons  réclamé 
les  secours.  Tous  ont  eu  la  générosité  de  répondre  à  notre  appeL 
Leur  activité ,  leurs  connaissances  ,  le  point  de  vue  philoso- 
phique sous  lequel  de  tels  collaborateurs  considèrent  la  science, 
la  manière  nouvelle  dont  ils  travaillent  à  ses  progrès  ,  nous 
étaient  des  garans  d'un  succès  certain. 

Nous  croyons  superflu  d'indiquer  ici  l'usage  de  notre  Diction- 
naire ou  la  manière  de  s'en  servir  ;  il  suffira  de  dire  ,  pour  ceux 
qui  voudraient  y  consulter  des  parties  de  la  science  dans  un  autre 
ordre  que  celui  des  lettres  de  l'alphabet ,  qu'aux  articles  généraux 
de  chacun  des  règnes  de  la  nature ,  sera  joint  un  Tableau  qui ,. 
renvoyant  à  chaque  classe ,  traitée  d'une  manière  assez  étendue , 
fournira  les  moyens  de  descendre  de  celle-ci  jusqu'aux  genres  où 
nous  nous  sommes  arrêtés  -,  les  noms  d'espèces  sont  renvoyés 
aux  articles  de  leurs  genres  respectifs.  En  nous  étendant 
à  de  plus  grands  détails  ,  nous  eussions  donné  un  Species 
par  ordre  alphabétique,  et  tel  ne  pouvait  être  notre  dessein. 
Tout  article  purement  synonymique  ou  non-subordonné  aux 
articles  de  généralités  ,  n'a  trouvé  place  dans  l'ouvrage ,  qu'afin 
d'y  donner  uue  idée  juste  des  noms  qu'on  rencontre  sans  être 
accompagné  de  description  dans  d'autres  livres ,  où  l'on  pourrait 
prendre  une  fausse  idée  des  choses  que  ces  noms  désignent. 

Nous  avons  pensé  que,  dans  un  Dictionnaire  consacré  à  l'His- 
toire naturelle  et  non  aux  Sciences  naturelles  ,  la  plupart  de  ces 
Sciences  ne  devaient  être  qu'effleurées ,  s'il  est  permis  de  s'expri- 
mer ainsi ,  et  traitées  seulement  dans  leurs  points  de  contact  les 
plus  intimes ,  avec  les  objets  qui  font  le  sujet  spécial  de  notre  ou- 
vrage, où  la  Physique  proprement  dite ,  la  Chimie,  l'Astronomie 
et  l'Agriculture  ne  devaient  obtenir  aucune  préférence  sur  la  Mé- 
decine ,  la  Chirurgie  ,  la  Pharmacie  et  cette  foule  d'arts  qui  em- 
pruntent leur  origine  de  l'emploi  des  corps  naturels.  Il  n'en  est 

> 

Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.  X] 

pas  de  même  de  l'Anatomie  et  de  la  Physiologie ,  sciences  que 
maintenant  on  doit  considérer  comme  la  base  ou  comme  le  but 
des  connaissances  exactes  en  histoire  naturelle.  On  trouvera 
dans  nos  volumes  un  grand  nombre  d'articles  de  Physiologie  ou 
d'Anatomie  à  la  place  de  quelques  articles  répandus  dans  les  Diction- 
naires précédens,  où  Ton  admit  dos  choses  d'application  totalement 
étrangères  au  cadre  dans  lequel  nous  avons  cru  nous  devoir  ren- 
fermer. C'est  pour  ne  point  perdre  de  place  que  nous  avons  sur- 
tout repoussé  l'amas  de  termes  ridicules  tirés  du  jargon  de  celte 
fauconnerie  du  vieux  temps  ,  digne  tout  au  plus  de  figurer  dans 
les  annales  de  la  féodalité  ou  dans  un  Traité  des  chasses. 
Nous  eussions  également  désiré  pouvoir  nous  dispenser  d'ad- 
mettre beaucoup  de  noms  tirés  de  langues  étrangères  ou  de  dia- 
lectes peu  connus  ,  et  de  synonymes  barbares  ,  dont  l'usage 
tombe  de  plus  en  plus  en  désuétude.  De  tels  articles  peuvent ,  à 
la  vérité,  être  quelquefois  utiles  a  l'intelligence  d'anciens  voyages 
ou  d'ouvrages  écrits  avant  l'époque  où  la  nomenclature  scientifique 
fut  fixée  -,  mais  ne  seraient-ils  pas  mieux  placés  dans  un  nouveau 
Pincuc,  et  n'occupent-ils  pas,  dans  un  catalogue  raisonné  de  faits, 
un  espace  qui  pourrait  être  mieux  rempli  ?  Cet  espace  qu'ils  oc- 
cupent grossissant  nécessairement  le  nombre  des  feuilles ,  leur 
utilité,  relative  à  des  livres  qu'on  ne  lit  guère  plus  ou  que  l'on 
consulte  rarement,  est-elle  un  dédommagement  proportionné  à 
l'élévation  du  prix  d'un  Dictionnaire  où  tout  esprit  judicieux  ne 
cherchera  que  ce  qu'il  est  bon  de  savoir?  Cependant,  comme 
quelques  lecteurs  eussent  pu  blâmer  le  droit  que  nous  nous  se- 
rions arrogé  de  proscrire  une  grande  quantité  de  mots  qui 
nous  semblaient  inutiles ,  nous  avons  cru  devoir,  en  les  admet- 
tant, compléter  leur  nombre,  et  parmi  ceux  que  nous  avons  repro- 
duits,iln'en  est  guère  dont  on  n'ait  vérifié  l'origine  ou  l'authenticité. 

Convaincus,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'un  Diction- 
naire ne  doit  point  être  xmSpecies,  nous  n'avons  pas,  pour  allon- 
ger le  nôtre,  copié,  dans  des  ouvrages  que  tout  le  monde  possède, 
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des  phrases  ou  des  descriptions  d'espèces  choisies  comme  par 
caprice.  Nous  n'omettrons  pas  le  nom  et  les  caractères  d'un  seul 
genre ,  et  considérant  comme  bases  de  la  science  ces  divisions 
importantes ,  nous  avons  pensé  que  c'étaient  elles  qu'il  suffisait 
de  faire  connaître  exactement ,  en  citant  seulement ,  selon  le  rôle 
que  jouent  ces  genres ,  et  comme  types  ou  exemples  ,  un  certain 
nombre  d'espèces  vulgaires  ,  et  qui ,  par  divers  usages  ou  autres 
particularités,  ont  mérité  qu'on  les  désignât,  dans  quelques  pays, 
par  un  nom  propre.  Ce  n'est  que  dans  les  genres  nouveaux  que 
nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  davantage  ,  parce  qu'en 
ajoutant  à  la  science  ,  nous  acquérions  le  droit  de  dire  entière- 
ment ce  qu'on  ne  trouverait  nulle  autre  part. 

Si  pour  le  philosophe  tous  les  êtres  marchent  égaux  dans  la 
nature ,  ceux  que  la  complication  de  leurs  organes  rapprochent 
le  plus  de  nous  ,  et  que  par  ce  rapprochement  l'on  regarde  com- 
munément comme  d'ordres  supérieurs ,  méritent  qu'on  s'occupe 
plus  longuement  de  ce  qui  les  concerne.  Si  le  moindre  insecte 
remplit,  dans  l'ordre  des  créations  ,  un  rôle  non  moins  important 
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que  des  êtres  dont  les  dimensions  sont  plus  grandes ,  il  est  gé- 
néralement reçu  que  la  place  occupée  par  ces  derniers ,  dans  un 
Dictionnaire ,  doit  être  en  raison  de  leur  masse  qui  frappe  les 
premiers  regards  de  la  multitude,  et  attire  d'abord  son  attention. 
Ainsi ,  pour  nous  conformer  à  l'usage ,  c'est  en  s'éloignant  de 
l'Homme  que  les  objets  dont  nous  devons  nous  occuper  seront  men- 
tionnés dans  de  plus  étroites  limites.  Cent  volumes  ne  suffiraient 
point  si  Ton  voulait  entrer,  pour  la  totalité  des  genres  d'Invertébrés 
ou  do  la  Botanique,dans  les  mêmes  détails  qu'il  est  à  peu  près  conve- 
nu d'accorder  aux  classes  qui  se  trouvent  rangées  entête  du  Règne 
Animal.  Mais  il  est  essentiel  de  le  répéter  ici,  parce  que  divers  ar- 
ticles des  ordres. inférieurs  de  la  Zoologie  et  de  la  Botanique, 
sembleraient  peut-être,  par  le  développement  que  nous  leur  avons 
donné,  rompre  les  proportions  adoptées  -,  toutes  les  fois  qu'il  sera 
question  d'ordres  ou  de  genres  nouveaux,  même  dans  les  familles 
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les  u\us  obscures,  on  ne  croira  pas  s'éloigner  du  plan  qu'on  s'est 
tracé,  en  faisant  l'histoire,  à  peu  près  complète,  de  ces  ordres  et  de 
ces  genres.  Ainsi,  par  exemple,  Achlysie,  Anthophyse  et  Ar- 
thrôdiées,  articles  inédits,  occuperont  plus  d'espace  que  des 
choses  plus  considérables  en  apparence ,  mais  sur  lesquelles  il 
suffit  de  donner  de  simples  indications ,  parce  qu'on  trouve  en 
cent  endroits  tout  ce  qu'on  en  peut  savoir. 

Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à  publier  un 
Dictionnaire  de  plus  ;  tel  est  le  plan  sur  lequel  ce  Dictionnaire 
doit  être  exécuté.  On  y  reconnaîtra  la  plus  sévère  économie  de 
phrases  ,  et,  pour  renfermer  toute  la  matière  possible  en  moins 
de  pages ,  nous  avons  supprimé  jusqu'aux  alinéas  que  la  rigueur 
du  sens  ne  commandait  point ,  en  adoptant  des  abréviations  aux- 
quelles il  sera  peut-être  nécessaire  de  s'accoutumer  5  mais  ces 
abréviations  prouveront  combien,  travaillant  en  conscience,  nous 
avons  évité  d'allonger  inutilement  des  feuilles  d'impression  ,  qui 
équivaudront,  comme  il  sera  facile  de  s'en  convaincre  par  la  sim- 
ple inspection  ,  à  un  tiers  de  plus  que  des  feuilles  ordinaires. 
On  reconnaîtra  surtout  que  nous  n'y  avons  copié  qui  que  ce  soit, 
comme  quelques  personnes  se  sont  plu  à  l'avance  à  en  faire 
courir  le  bruit. 

Sans  examiner  à  quel  point  des  planches  sont  nécessaires  dans 
unlivre  d'histoire  naturelle,  quand  on  n'y  représente  point,  comme 
exemple,  une  espèce  de  tous  les  genres  qu'on  décrit ,  et  surtout 
les  espèces  litigieuses ,  il  suffit  que  l'usage  s'en  soit  introduit  dans 
les  Dictionnaires  antérieurs ,  pour  que  nous  n'ayons  pas  voulu 
innover  en  les  supprimant ,  et  demeurer  en  arrière  quant  à  leur 
exécution  *,  mais  en  soignant  l'exécution  de  celles  dont  chacun 
de  nos  volumes  sera  accompagné',  nous  n'avons  point  eu  l'in- 
tention d'en  faire  l'appui  d'un  texte  diffus  ou  négligé.  Les  réduisant 
au  moindre  nombre  possible,  afin  de  ne  pas  trop  hausser  le  prix  de 
l'ouvrage,  nous  n'avons  point  fait  peindre  une  Poule  ,  un  Coq , 
un  Cheval ,  des  Pommes  ou  âes  Groseilles ,  choses  déjà  représen- 
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tces  plusieurs  milliers  de  fois ,  et  dont  la  connaissance  est  telle- 
ment vulgaire  ,  que  leur  nom  seul  équivaut ,  dans  toutes  les  lan- 
gues ,  à  la  plus  minutieuse  description.  Les  figures  doivent,  selon 
nous ,  être  réservées  pour  des  objets  non  encore  représentés  ou 
qui  Font  été  d'une  manière  imparfaite ,  et  pour  des  choses  si  peu 
connues,  qu'on  ne  les  puisse  point  habituellement  comparer 
avec  celles  qu'on  rencontre  communément.  Nous  ferons  donc 
nos  eflbrts ,  afin  que  dans  les  dix  planches  de  chaque  livraison , 
dont  le  nombre  pourra  surpasser  celui  de  nos  volumes  ,  s'il  con^ 
vient  aux  acquéreurs,  on  rencontre  toujours  des  choses  qui 
n'auront  point  été  figurées  partout.  M.  Vauthiér,  peintre  d'IûV 
toire  naturelle,  connu  avantageusement  par  des  planches  de  Lé- 
pidoptères ,  gendre  de  feu  Richard  qui  dessinait  la  botanique 
avec  une  si  rare  perfection,  et  formé  sous  un  tel  maître,  est  chargé 
de  l'exécution  de  l'atlas. 

Qu'il  nous  soit  permis  ,  en  terminant  cette  Préface  ,  de  payer 
à  la  mémoire  de  l'un  de  nos  collaborateurs  enlevé  aux  sciences 
durant  l'impression  de  ce  premier  volume ,  un  douloureux  tribut 
de  reconnaissance  et  de  regrets.  Ntjmà  Presle -Duplessis  , 
né  de  parens  respectables  et  justement  estimés ,  à  Limalogne , 
département  des  Deux-Sèvres ,  fut  apprécié  par  tous  ceux  qui 
le  connurent  un  instant ,  et  chéri  de  ceux  qui  le  connurent  da- 
vantage. Un  séjour  de  six  ans  dans  la  capitale  n'avait  point  altéré 
l'extrême  simplicité  de  ses  mœurs  aimables  et  pures  $  doué  d'un 
esprit  comparatif  et  d'un  jugement  solide  ,  il  ne  semblait  quel- 
quefois sortir  de  son  caractère  de  douceur  habituelle  ,  que  pour 
défendre  la  cause  de  la  vérité  dans  les  moindres  choses  où  il  la 
trouvait  attaquée.  Versé  dans  la  connaissance  des  langues ,  pas- 
sionné pour  la  Botanique ,  il  se  livra  d'abord  sans  réserve  à  l'é- 
tude séduisante  de  cette  science  ;  bientôt  son  éducation  médicale 
le  détermina  vers  la  Physiologie  et  l'Anatomie  comparée  -,  il 
s'occupait  surtout  de  l'étude  des  crânes,  et  fut  bientôt  un  des  élèves 
les  plus  distingués  de  notre  illustre  confrère ,  GeofFroy-de-Sainfc- 
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Hilairc ,  auquel  nous  dûmes  l'avantage  de  le  connaître  *,  seul  il 
ignorait  son  mérite ,  et  fut  d'abord  surpris  que  son  professeur  de 
prédilection  nous  l'eût  désigné  comme  capable  de  briller  entre 
les  rédacteurs  de  notre  ouvrage.  Encore  peu  connu,  mais  à  l'ins- 
tant de  l'être  autant  qu'il  l'eût  mérité,  c'est  au  sein  d'une  famille 
dans  laquelle  il  venait  se  délasser  de  longues  et  opiniâtres  études, 
qu'il  cessa  de  vivre,  le  1 5  octobre  1821  ,  âgé  seulement  de  ii  ans 
et  demi.  Il  travaillait  encore  à  ce  Dictionnaire  la  veille  même  de 
sa  mort ,  et  la  lettre  qui  nous  annonçait  sa  perte ,  nous  portait 
l'article  Analogue ,  qui  se  trouve  à  la  fin  iïAnatomie  ,  et  .qu'il 
venaitde  terminer  peu  d'instans  avant  de  rendre  le  dernier  soupir. 
Pkesle-Duplessis  avait  déjà  publié  divers  Mémoires  intéressans 
dans  ditferens  journaux  de  médecine. 

Les  Rédacteurs  du  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle 
ayant  adopté ,  comme  signatures  de  leurs  articles ,  des  initiales 
auxquelles  on  pourra  reconnaître  leur  part  de  collaboration , 
nous  en  donnerons  ici  la  liste  : 

•  ■  •  » 

MM.  MM 


ad.  B.    Adolphe  Brongniart. 
a.  d.  J.    Adrien  de  Jussieu. 
a.  D..NS.    Antoine  Desmoulins. 

a.  r.     Achille  Richard. 
àUD.  Audouin. 

b.  Bory  de  Saint-Vincent. 

d.  ce.    De  Candolle. 

c.  p.    Constant  Prévost. 
dr..z.  Drapiez. 

e.  Edwards. 

F.    Daudebard  de  Fërussac.  t 


PL..  S.     Flou  re  ris. 

G.  del.    Gabriel  Delafosse. 

oeof.  st.-h.   Geoffroy  de  St-Hilaire. 

isiD.  b.    Isidor  Bourdon. 

k.  Kunth. 

LAM..X.  Laraouroux. 

lat.  Latreille. 

luc.    Lucas  fils. 

pr.  d.  Presle-Duplessis. 

T.  d.  b.    Thiébaut  de  Berneaud. 


MM.  Àrago,  Humboldt  et  Lacépède  ont  bien  voulu  donner 
quelques  articles,  qu'on  trouvera  dans  le  cours  des  volumes 
soi  vans. 
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Les  astérisques  qui  précèdent  un  grand  nombre  d'articles 
désignent  ceux  qu'on  ne  trouve  point  dans  le  Diction- 
naire de  M.  Déterville.  Plusieurs  de  ces  mots  existent  dans 
celui  de  Levrault ,  mais  le  plus  grand  nombre  y  manque. 
Lorsqu'on  a  dû  citer,  par  abréviation,  des  auteurs  ou  leurs 
ouvrages,  on  a  eu  le  soin  de  n'adopter  que  les  abréviations  usitées, 
et  dans  le  cours  du  Dictionnaire  *,  par  exemple  ,  Syn.  signifiera 
synonyme.  — i-  Linné.  — Lamk.  Lamarck,  etc.  Comme  il  est 
d'usage  en  histoire  naturelle,  le  point  d'interrogation  sera  toujours 
l'équivalent  du  doute. 

La  grande  division  à  laquelle  appartient  chaque  article , 
est  indiquée  par  Tune  des  abréviations  suivantes,  qu'on  trouve 
immédiatement  après  son  titre. 


acal.  Acalèphes. 
annfx.  Anneiides. 
arachn.  Arachnides. 
bot.  Botanique. 
crtjst.  Crustacés. 
crvpt.  Cryptogamie. 
echin.  Echinodermes. 
foss.  Fossiles. 
géol.  Géologie. 
inf.  Infusoires. 
iNs.  Insectes. 
int.  Intestinaux. 


mam.  Mammifères. 

min.  Minéralogie. 

moll.  Mollusques. 

ois.  Oiseaux. 

m  an.  Phanerogamie. 

pois.  Poissons. 

polyp.  Polypes. 

REPT.  batr.    Reptiles  Batraciens. 

—  ciiel.  —  Chéloniens. 

—  oph.  —  Ophidiens. 

—  saur.  —  Sauriens. 
zool.  Zoologie. 


(B.) 
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AAV 

A  AL .  bot.  PHAN.Gcnre  d'Arbres  de 
l'Inde  ,  dont  Rumph  a  fait  incomplè- 
tement connaître  deux  espèces,  et  qui 
paraîtappartcniràla  famille  des  Téré- 
hinthacecs.  L'écorce  de  l'espèce,  dont 
les  feuilles  sont  les  plus  grandes ,  est 
aromatique  et  donne  un  goût  agréa- 
ble aux  alimens  ainsi  qu'aux  liqueurs 
dans  lesquels  on  la  fait  infuser.  (  b.  ) 

ÂALCLIM.  bot.  phan.  Plante  do 
Vlndc ,  qui  paraît  appartenir  au  genre 
Bwhinia.V.  ce  mot.  (b.) 

*  AALIK.  ois.  Syn.  du  Canard  sau- 
vage, Anas  basc/ias,  L.  en  Asie.  Voy. 
Canard.  (dr...z.  ) 

*  AA.LKA.  ois.  Syn.  du  Macareux , 
Jtlca  arcticat\j.  en  Islande.  V. Maca- 
reux. (dr...z) 

AALQUABBE.  pois.  Syn.  de  la 
Lotte,  Gadus  Lota,  L.  en  Dane- 
marck.  (b.) 

*  AANGA ,  AANGITCH  ou  ELAN- 
GITCH.  ois.  Noms  «d'une  espèce  de 
Canard ,  Anas  hye malm,  L.  en  Kam- 
tchatka, (b.  ) 

*  AARA.  ots.  Syn.  de  Guillemot, 
Colymbus ,  en  langue  kourile.    (  b.  ) 

AARFUGI,  iEREFUGI  ou  ^RE- 
FTJGL.  ois.  (Muller).  Syn.  de  petit 
Tétras,  Tetrao  tetrix ,  L.  dTEider,^//*as 
molïtssima,  L. ,  et  de  la  Huppe,  Upupa 
epops.  L.  en  norwégicn.  (b.  ) 

*  AAS-VOGEL.  ois.^o/ .  Stront- 

VOOKL.    /  (DR...Z.  ) 

AAVORA ,  AOUARA  ou  AVOI- 
RA.  bot.  phan.  (Aublet.  )  Syn.  d'jE- 
laù ,  genre  de  Palmier,  a  la'Guyane. 

(B.) 

TOME  I. 


ABA 

AÊABANGAY.  bot.  phan.  Syn.  de 
Bignone  indienne,  Bignonia  tndica, 
L.  aux  Philippines.  (b.  ) 

ABABAYE.  bot.  phan.  Syn.  de 
Papayer ,  Carica  Papaya  t  L.  chez  les 
Caraïbes.  (b.) 

ABABOUY.  bot.  phan.  Syn.  de  la 
Ximénie  épineuse ,  Ximenia  ameri- 
cana,  L.  chez  les  Caraïbes.  (b.) 

ABACA.  bot.  phan.  (Sonnerat.) 
Nom  donné  à  une  espèce  de  Bana- 
nier, dans  les  îles  Philippines,  (b.  ) 

ABACADO.  bot.  phan.  Syn.  de 
l'Avocatier,  Laurus  persea,  \u.  dans 
quelques-unes  des  Antilles.      (  b.  ) 

ABACATUAIA,  ÀBACATDIA  ou 
ABACATUXIA.  pois.  (  Margrav.  ) 
Syn.  du  Gai  Coq  ,  Zeus  Gallus  ,  L. 
cnez  les  Brésiliens.  (  B.) 

ABADA.  mam.  (Daper.  )  Animal 
probablement  fabuleux.  On  désigne 
aussi  sous  ce  nom,  au  rapport  de  Bon- 
tius ,  le  Rhinocéros  bicorne ,  dans  les 
Indes,  r.  Rhinocéros.  (b.) 

*  ABADAVINE.  ois.  (Albin.)  Syn. 
du  Tarin  ,  Fringilla  spinus,  L.  (  b.  ) 

ABADIVA.  pois.  Nom  vulgaire  du 
Gade  pollack,  Gadus  pollachius,  L. 
Pr.  Gade.  (  b.  ) 

*  ABAI.  bot.  phan.  Syn.  de  Caly- 
canthe  d'hiver ,  CalycajUhus  precox , 
L.  (b.) 

ABAJOUES  ou  SALLES. 
Poches  situées  entre  les  joues  et 
les  mâchoires,  aux  deux  côtés  de 
la  bouche,  dans  les  Magots  «t  les 
Guenons,  parmi  les  Singes;  dans  le 
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Hamster ,  qui  les  a  prolongées  jus- 
que sur  les  côtés  du  cou,  et  dans 

Quelques  autres  rongeurs. — LesNyc- 
ires  ,  de  la  famille  des  Chauve- 
Souris  ,  ont  aussi  des  espèces  d'Aba- 
joues au  fond  desquelles  se  remarque 
une  ouverture  de  deux  millimètres  de 
largeur,  par  où  l'air  s'introduit  dans 
le  tissu  cellulaire ,  très-lâche  et  très- 
écarté ,  qui  unit  à  peine  ,  au  corps  de 
l'Animal ,  sa  peau  ,  qu'il  peut  gonfler 
à  peu  près  comme  le  font  certains 
Poissons  du  genre  Té/mdon.  --•Les 
Abajoues  servant  à  mettre  les  alimens 
en  réserve  pour  quelques  instans  î 
elles  sont  tapissées  en  dedans  par 
la  continuation  de  la  peau  qui  revêt 
l'intérieur  de  la  bouche  ,  et  couvertes 
en  dehors  par  une  extension  du  mus- 
cle paussier.  (B.) 

ABALON.  bot.  phan.  (  Adanson.  ) 
Syn.  à'Héfonias,  L.  V.  ce  mot.  (b.) 

ABAMA.  bot.  riiÀN.  Famille  des 
Joncs ,    de  Jussieu  ;  de  l'Hexan- 
drie  monogynie ,  L.  Genre  établi  par 
Adanson ,  et  adopté  ensuite  dans  la 
3e  édition  de  la  Flore  française.  Une 
seule  espèce  désignée  sous  le  nom 
de  Abama  ossifraga,  Fl.  fr.  T.  3.  t>. 
171 ,  ou  Anthericum  ossifragum  ,  L. 
Lob.  ic.  Q2.  f.  1,  constitue  ce  genre , 
dont  voici  les  caractères.  —  Ca- 
lice persistant  à  six  divisions  profon- 
des ;  six  étamines ,  dont  les  filets  sont 
couverts  de  poils  laineux  dans  toute 
leur  étendue  ,  et  qui  sont  persistans. 
L'ovaire  est  libre ,  et  en  forme  de  py- 
ramide ;  il  offre  trois  loges  pluri-ovu- 
lées  ;  le  style  est  court ,  et  terminé  par 
un  stigmate  capitulé ,  petit ,  simple  ;  le 
fruit  est  une  capsule  à  trois  loges ,  s'ou- 
vrant  en  trois  valves ,  qui  emportent 
chacune  une  partie  des  cloisons;  les 
graines  sont  attachées  vers  le  fond  de 
chaque  loge  ;  elles  offrent  à  leurs  deux 
extrémités  un  appendice  membraneux 
et  filiforme  plus  long  qu'elles. 

Ce  genre  est  très-voisinde  l'Anthé- 
ric  dont  il  diffère  par  son  calice  et  ses 
étamines  persistantes  et  les  deux  ap- 
pendices de  ses  graines. 

h  Abama  ossïfiaga ,  D.  C.  est  une 
plante  vivace ,  dont  la  tige  est  haute 
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d'environ  un  pied  ,  terminée  par  un 
épi  de  fleurs  jaunâtres  ;  les  feuilles  sont 
ensiformes ,  plus  courtes  que  la  tige. 
Elle  croît  dans  les  marais  du  nord  et 
de  l'ouest  de  la  France.       (a.  r.  ) 

ABADIDION.  bot.  phan.  (  Adan- 
son. )  Syn.  de  Bulbocode,  Ixia  Bul- 
bocodium,  L.  V.  Ixie.  (  b.  ) 

ABANGA.  bot.  phan.  (J.  Bauhin.) 
Fruit  d'une  espèce  de  Palmier  indéter- 
miné de  nie  Saint-Thomas ,  dans  les 
Antilles.  V*  Ady.  (b.) 

ABATTUS,  bot.  phan.  Syn.  de  1*É- 
bénier,  DiospyrmEbenum^h.  chez  les 
Arabes.  (b.) 

*  ABAPOK1TSOK.  pois.  V.  Lipa- 

RIS. 

ABAPUS.  bot.  phan.  (  Adanson.  ) 
Syn.  de  Gethyilis.  V.  ce  mot.    (  B.  ) 

*  ABAR1GA.  bot.  phan.  (  C.  Bau- 
hin.) Fruit  d'un  Palmier  indéterminé, 
de  l'île  Saint-Thomas.  V.  Ady.  (b.) 

*  ABARMON  ou  ABREMON.  pois. 
(  Gesner.  )  Espèce  de  Poisson  indéter- 
miné sur  la  reproduction  duquel  on 
a  débité  des  fables ,  e.t  qui  pourrait 
bien  être  un  Squale.  (  B.  ) 

*ABASIC.  ois.  Syn.  de  Martinet 
noir,  Hirundo  apus,  L.  en  Arabie. 
V.  Martinet.  (  dr...  z.  ) 

ABATIA.  bot.  phan.  Les  caractè- 
res de  ce  genre  qui  appartient  aux 
Plantes  dicotylédones,  mais  qui ,  jus- 
qu'ici ,  n'a  pu  être  rapporté  à  aucune 
des  familles  établies ,  sont  :  un  ca- 
lice monosépale,  coloré,  persistant, 
à  quatre  divisions  profondes  ,  ré- 
fléchies dans  la  fleur,  redressées  au- 
tour du  fruit.  Il  n'y  a  pas  de  corolle , 
mais  en-dedans  du  calice  se  trouvent 
des  touffes  de  poils  insérés  sous  l'o- 
vaire ,  frisés ,  noirâtres ,  un  peu  plus 
courts  et  plus  fins  que  les  mets  des 
étamines.  Celles-ci  sont  nombreuses  , 
hypogynes ,  à  anthères  dressées,  oblon- 
gues ,  biloculaires.  L'ovaire  libre ,  ar- 
rondi ,  tomenteux ,  surmonté  d'un 
style  que  termine  un  stigmate  simple , 
devient  une  capsule  à  une  seule  loge  , 
à  deux  valves ,  s'ouvrant  par  le  som- 
met, et  garnies  chacune  dans  son 
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milieu  d'un»;  demi-cloison  ou  récep- 
tacle linéaire  qui  porte  un  grand  nom- 
bre de  graines  striées. 

Ce  genre  contient  deux  espèces  d'ar- 
brisseaux à  feuilles  alternes  ou  op- 
posées ,  à  Heurs  en  grappes  ,  origi- 
naires toutes  deux  du  Pérou.  Ce  sont 
MM.  Ruiz  et  Pavon  qui  l'ont  décrit  les 
premiers  ,  et  Bguré  Flor.  Peruv. 
Prodr. ,  table  XIV.  (  a.  d .  i .  ) 

ABAVI  ou  ABAVO.  bot.  phan. 
Syn.  de  Baobab.  Adansonia  digitala, 
dans  quelques  dialectes  africains,  (B.  ) 

ABAX.  i*ïs.  Genre  d'Insectes  établi 
dans  la  grande  tribu  des  Carabiques , 
par  Bonelli-  (  Observations  entoraolo- 
giques  sur  les  Carabes.  Mérn.  de  FA- 
cadém.  des  Se.  de  Turin.  )  —  La- 
treille  range  ce  genre  dans  les  Féronies. 
F.  ce  mot.  (aud.  ) 

*ABBAGUMBA.  ois.  Syn.  du  Calao 
africain  ,  Buceros  africanus.  L.  (b.) 

* ABCDARIA.BOT.ru an.  (Dict.  des 
Se.  nat.  )Syn.  du  Spilanthe  Acmelle, 
Spilanihus  Acmella ,  L.  dans  l'Inde. 

(B.) 

ABDEL  A  VI.  bot.  phan.  (Forskahl.) 
Nom  appliqué  à  plusieurs  espèces  de 
Melons  ,  particulièrement  au  Cucumis 
chate  ,  h.  chez  les  Egyptiens.     (  b.  ) 

ABDrTOLARVES  ou  NÈOTTO- 
CRYPTES.  ins.  Famille  d'Insectes 
hyménoptères  ,  établie  par  Dumé- 
ril  Zoolog.  anal.  Elle  comprend  les 
Chalcides ,  les  Cjnips ,  les  Diplolèpes, 
et  autres  genres  dont  les  larves  sont 
contenues  dans  des  végétations  mons- 
trueuses ,  occasionées  par  le  dépôt  de 
l'œuf.  (aud.) 

ABDOMEN.    On  *  marché  en 
anatoraie  de  l'étude  du  corps  humain 
à   celle  du  corps  des  autres  Ani- 
maux, et  on  a  appliqué  aux  diverses 
parties  de  ces  derniers  des  dénomina- 
tions qui ,  chez  l'Homme ,  avaient  une 
acception  reçue ,  et  qui ,  portées  chez 
les  Animaux ,  n'ont  pu  avoir  la 
même  valeur  ;  car  l'analogie  de  for- 
mes a  plutôt  guidé ,  dans  l'applica- 
tion de  ces  déterminations ,  que  l'ana- 
logie d  démens  et  de  rapports ,  qui 
seuls  sont  constans,  et  seuls,  par  con- 
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séquent ,  peuvent  donner  des  carac- 
tères invariables.  —  C'est  l'histoire 
de  plusieurs  dénominations  anatorai- 
oues  ;  faisons-en  l'application  à  l'Ab- 
domen :  sous  ce  nom  on  a  désigné  chez 
l 'Homme  la  dernière  des  trois  grandes 
cavités  ,  celle  qui  fait  suite  au  thorax 
et  qui  renferme  les  organes  digestifs , 
leurs  annexes  ,  les  organes  ui  inaires 
et  génitaux.  Tant  que  1  on  examine  les 
Mammifères,  la  grande  analogie  de 
formes  qui  règne  entre  eux  et  irlom- 
me  rend  parfaitement  exacte  cette  dé- 
nomination, et  ces  Animaux  nous  of- 
frent une  cavité  renfermant  les  mêmes 
organes  et  ayant  tous  les  rapports  de 
l'Abdomen  humain.  Cette  dénomina- 
tion se  trouve  encore  applicable  aux 
Oiseaux  qui  nousoffrent  un  diaphrag- 
me ,  imparfait,  il  est  vrai,  et  permet- 
tant aux  poumons  d'étendre  des  pro- 
longe mens  ou  poches  aériennes  jus- 
qu'au milieu  des  organes  digestifs; 
mais  qui ,  chez  plusieurs ,  isole  très- 
bien  l'Abdomen  et  le  thorax.  —  Si , 
dans  le  principe  de  leur  formation  , 
les  Mammifères  et  les  Oiseaux  se  sont 
trouvés  dans  des*  circonstances  d'ac- 
tivité qui  ont  entraîné  une  grande 
rapidité  de  fonctions  et  surtout  de 
circulation  et  de  respiration ,  d  ou 
est  résulté  le  développement  ,  au 
maximum  ,  d'un  plan  charnu  ,  capa- 
ble d'appeler  puissamment  l'air  dans 
l'intérieur  de  leurs  poumons;  alors 
aussi  les  organes  thorachiques  se  sont 
trouvés  isolés  des  viscères  abdominaux, 
et  la  cavité  de  ces  derniers  a  été  parfa  i  te- 
ment  circonscrite  et  déterminée:  mais 
dans  les  Reptiles  et  les  Poissons ,  pour 
ne  pas  sortir  de  la  classe  des  Vertébrés, 
la  disposition  des  organes  a  changé 
avec  la  différence  des  conditions  d'exis- 
tence. Chez  les  premiers,  une  seule 
et  même  cavité  renferme  les  organes 
respiratoires  ,  circulatoires ,  digestifs 
et  générateurs.  Chez  les  Poissons,  il 
existe  bien  une  grande  cavité  oui  ren- 
ferme les  mêmes  organes  que  l'Abdo- 
men du  Mammifère  :  mais  peut-on  lui 
assigner  la  même  dénomination  puis- 
queles  mêmes  élémens  ne  concourent 
pas  à  la  former,  puisque ,  dans  le  fait , 
elle  représente  et  le  thorax  et  Y Abdo- 
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-raen  des  Mammifères ,  le  cœur  de  ces 
animaux  s'éîant  glissé  jusque  sous  la 
tête  et  n'étant  renfermé  dans  aucune 
cavité  qu'on  puisse  comparer  à  celle 
de  la  poitrine.  —Si  des  Animaux  ver- 
tébrés on  passe  aux  invertébrés  ,  on 
n'y  rencontre  nulle  trace  de  cavité  à 
-qui  le  nom  d'Abdomen  ou  de  thorax 

Suisse  convenir ,  en  .tant  que  ce  sont 
es  contenans  formés  des  mêmes  maté- 
riaux et  renfermant  les  mêmes  viscè- 
res. Chez  eux ,  les  organes  de  la  cir- 
culation ,  de  la  respiration  ,  de  la  di- 
gestion et  de  la  génération  n'occu- 
pent plus  de  cavités  distinctes  ;  et  ce 
ne  sera  ni  dans  les  Mollusques ,  ni 
dans  les  Vers,  ni  dans  les  Anneli- 
des  ,  etc.,  au'on  pourra  faire  ces  ap- 
plications de  thorax  et  d'Abdomen, 
telles  qu'elles  sont  reçues  en  anatomie 
humaine. 

On  voit  donc  que  ce  mot  Abdomen 
ne  peut  être  une  dénomination  géné- 
rale ,  sans  comprendre  des  cavités  de 
forme  ou  de  structure  différentes  ,  et 
sans  renfermer ,  surtout ,  des  organes 
de  toute  espèce.  Cette  dénomination 
ne  peut  convenir  Qu'aux  deux  pre- 
miers embranchemens  de  l'Arbre  Zoo- 
logique ,  et  tout  au  plus  s'étendre  aux 
Poissons  ;  elle  serait  inexacte  pour 
le  reste  des  Animaux  :  aussi ,  l'ap- 
pliquant seulement  aux  premiers, 
nous  dirons  que  chez  l'Homme  l'Ab- 
domen est  placé  au  devant  des  corps 
vertébraux.  Borné  en  haut  par  le  dia- 
phragme ,  en  bas  par  le  bassin  ,  il  est 
formé  en  devant  et  sur  les  côtés  par 
une  partie  des  côtes  et  par  les  muscles 
abdominaux  qui  sont  au  nombre  de 
dix.  Chez  les  autres  Animaux ,  la  di- 
rection différente  de  la  colonne  épi- 
nière  fait  varier  la  position  de  l'Ab- 
domen. Chez  tous,  une  membrane 
séreuse ,  nommée  Péritoine ,  le  tapisse 
et  se  replie  sur  les  organes  digestifs 
et  générateurs  ,  tandis  quelle  n  enve- 
loppe qu'une  partie  de  la  vessie  et 
passe  simplement  au-devant  des  reins; 
elle  forme  en  outre  de  vastes  replis 
flottans  dans  l'intérieur  de4'Abdo- 
men  ,  et  que"  l'on  a  nommés  Epiploon. 
V.  ce  mot. — Pour  faciliter  l'étude  des 
organes  que  renferme  l'Abdomen ,  on 
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divise  cette  cavité  en  neuf  régions  : 
trois  supérieures,  trois  moyennes  et 
trois  intérieures.  Des  trois  premières , 
celle  du  milieu  se  nomme  Ëpigastre , 
les  deux  autres  Hypocondres  ;  parmi 
les  trois  moyennes ,  celle  du  milieu  a 
reçu  le  nom  d'Ombilic ,  et  les  deux 
latérales,  celui  de  Flancs.  On  a  nommé 
Hypogastre  celle  qui  se  trouve  au- 
dessus  du  pubis  ,  et  Régions  des  Iles 
celles  où  se  trouvent  les  deux  os  de  ce 
nom.  —  Selon  les  espèces  d'Animaux 
et  leurs  divers  états ,  l'Abdomen  est 
sujet  à  un  grand  nombre  de  variations. 
Sa  capacité  est  bien  plus  grande  chez 
ceux  qui  se  nourrissent  de  végétaux 
que  chez  ceux  qui  font  de  la  chair  leur 
nourriture  habituelle  ;  il  augmente 
considérablement  pendant  la  gros- 
sesse, et,  en  un  mot ,  suit,  comme 
tout  contenant,  le  volume  des  organes 
qu'il  renferme.  (  pr.  d.  ) 

Malgré  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  qu'une  por- 
tion très-importante  du  corps  de  plu- 
sieurs Animaux  articulés  a  été  appe- 
lée Abdomen  ,  et  que  ce  nom  ,  plutôt 
consacré-par  l'usage  que  rigoureuse- 
ment défini ,  n'est  pas  ,  sous  tous  les 
rapports,  susceptible  d'une  application 
générale. — Si  on  exige  ,  en  effet ,  que 
r  Abdomen  soit  toujours  composé  de 
matériaux  identiques,  c'est-à-dire, que 
les  mêmes  anneaux  qui  le  constituent 
chez  les  Insectes,  le  constituent  aussi 
chez  les  Crustacés  et  les  Arachnides  , 
si  on  veut  qu'il  contienne,  dans  tous  , 
les  mêmes  organes  avec  des  rapports 
analogues  ;  si  enfin  on  prétend  qu'il 
doit  avoir  des  fonctions  semblables  , 
nul  doute  que  l'Abdomen  des  uns 
n'est  pas  celip  des  autres  ;  car  tels 
anneaux  qui  ici  lui  appartiennent, 
concourent  ailleurs  à  former  le  tho- 
rax; tels  viscères  qui  occupent  dans 
un  cas  son  intérieur, ne  s'y  rencontrent 
plus  dans  un  autre  ,  et  telles  fonctions 
qu'ils  remplissent  dans  une  classe  en- 
tière, ils  ne  les  remplissent  plus  dans 
celle  qui  l'avoisine.  L'Abdomen  ne 
saurait  donc  être  assimilé  à  un  organe 
ou  à  une  pièce  essentielle  du  corps  , 
que  l'anatomiste  doit  suivre  ,  recon- 
naître et  dénommer  à  travers  les  chan- 
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gemens  nombreux-  qu'elle  éprouve  j  il 
n'est  autre  chose  qu  un  ensemble,  pou- 
vant être  forme  de  matériaux  différons , 
qui  ailleurs  auront  un  tout  autre  em- 
ploi. C'est  ainsi  que  dans  les  classes 
plus  élevées  ,   on  voit  la  même  vertè- 
bre faire  partie  ,  alternativement,  de 
l'Abdomen    et   du   thorax.   —  Ces 
diverses  analogies  de  structure,  de 
rapports  et  de  fonctions  ,  qu'on  au- 
rait pu  prendre  ,  comme  bases  essen- 
tielles de  la  détermination  de  l'Abdo- 
men ,  seraient  devenues  des  obstacles 
insurmontables  à  son  étude.  En  ne 
leur  accordant  aucune  valeur,  il  nous 
sera  très-facile  d'en  donner  une  dé- 
finition exacte.  —  L'Abdomen  ,  con- 
sidéré dans  toute  la  série  des  Animaux 
articulés  ,  est  cette  partie  du  corps 
faisant  suite  au   thorax,  composée 
d'un  nombre  quelconque  d'anneaux 
constamment  dépourvus  d'appendices 
articulés ,  essentiellement  locomoteurs , 
en  présentant  tout  au  plus  quelques 
vestiges  privés  de  cette  fonction  ,  et 
renfermant   toujours  dans  son  in- 
térieur une  portion  du  canal  digestif, 
quelquefois  très-petite.  —  Si  on  étu- 
die ensuite  d'une  manière  générale 
si  «flfc»  position ,  on  verra  qu'il  est 
ïunWÊ  par  une  série  de  cylindres 
ci'eux,  souvent  très- courts,  réunis 
entre  eux ,  ou  bien  par  une  soudure 
intime  ,  ou  bien  par  une  membrane  , 
ou  bien  encore  par  une  articulation  , 
jouissant    quelquefois   d'une  assez 
grande  mobilité  ,  et  pouvant ,  dans 
certains  cas  ,  rentrer  les  uns  dans  les 
autres  comme  les  tubes  d'une  lunette. 
Chacun  de  ces  cylindres  porte  indis- 
tinctement le  nom  à' Anneau  ou  de 
Segment ,  et  paraît  tantôt  formé  d'une 
seule  pièce  ,  tantôt  constitué  par  deux 
demi-cylindres  qui  s'aboucheut  ordi- 
nairement par  les  deux  bords  de  leur 
seclion.S'ils  restent  libres,  ou,  en  d'au- 
tres termes  ,  s'ils  ne  se  réunissent  pas 
vers  ce  point ,  on  observe  que  1  un 
d'eux  chevauche  sur  l'autre,  et  l'enve- 
loppe plus  ou  moins  :  les  Abeilles,  les 
Bourdons ,  etc.,  en  offrent  des  exem- 
ples. 

Tout  anneau  ou  segment  abdomi- 
nal ,  est  donc  composé  originairement 
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de  deux  portions  principales  qui  , 
lorsqu'elles  seront  visibles  ,  porteront 
le  nom  àl  Arceaux  et  pourront  être 
distingués  suivant  leur  position  en 
supérieurs  et  en  inférieurs. 

Ceci  posé,  faisons-en  l'application 
aux  différentes  classes.  —  Une  des 
conditions  indispensables  à  l'Abdo- 
men ,  avons-nous  dit  ,  est  de  (aire 
suite  au  thorax  ;  l'absence  de  ce 
dernier  entraînera  donc  l'absence  de 
l'autre.  C'est  une  conséquence  du 
principe  déjà  posé.  La  classe  entière 
des  Auncliacs  en  est  un  exemple  re- 
marquable. Les  Animaux  qui  la  com- 
posent n'offrent  aucune  partie  compa- 
rable au  T/torax.  V.  ce  mot.  La  dis- 
tinction de  l'Abdomen  ,  si  elle  avait 
lieu ,  serait  donc  arbitraire  et  factice. 
Dans  ce  cas  ,  on  emploie  le  mot  Corps 
pour  désigner  l'Animal  tout  entier  :  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  les  classes 
suivantes ,  oii  le  thorax  est  générale- 
ment bien  caractérisé. 

Ce  qu'où  nomme  Queue  chez  tous 
les  Crustacés  ,  n'est  autre  chose  que 
l'Abdomen  :  elle  fait  suite  au  thorax  , 
s'en  distingue  par  l'absence  d'appen- 
dices essentiellement  locomoteurs ,  en 
présente  tout  au  plus  des  rudimens  , 
et  confient  une  portion  quelconque  du 
canal  intestinal.  Ne  sont-ce  pas  là  les 
caractères  assignés  à  l'Abdomen,  dans 
notre  définition?  —  On  réservera  le 
nom  de  Queue  à  des  appendices  arti- 
culés ou  non  ,  mobiles  ou  immobiles , 
ne  renfermant  jamais  aucune  portion 
du  canal  intestinal ,  tels  sont  le  stylet 
du  Limule,  la  queue  du  Scoipion ,  etc. 

Dans  les  Arachnides  ,  on  a  nommé 
Abdomen  la  partie  du  corps  qui  fait 
suite  au  thorax ,  et  on  n'a  élevé  aucun 
doute  siu*  son  analogie  avec  l'Abdo- 
men des  Insectes.  Observons  cepen- 
dant ,  qu'il  ne  ressemble  à  celui-ci 
qu'en  tant  qu'il  fait  sui'e  au  thorax , 
et  qu'il  contient  une  portion  du  canal 
intestinal ,  mais  non  parce  qu'il  est 
formé  des  mêmes  anneaux  ;  parce 
qu'il  renferme,  sans  exception,  les 
mêmes  viscères ,  et  parce  qu'il  a  les 
mêmes  fonctions;  car  l'observation 
montre  qu'il  n'esj  pas  le  même  sous- 
tous  ces  rapports  ,  et  que  cette  manière 
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d'envisager  son  analogie  prouverait  au 
contraire  sa  différence. 

Si  l'Abdomen  ne  peut  exister  indé- 
pendamment du  thorax ,  l'inverse 
n'a  pas  également  lieu ,  et  celui-ci 
peut, en  quelque  sorte ,  constituer  l'A- 
nimal tout  entier;  il  renferme  alors 
tous  les  viscères  que  l'Abdomen  con- 
tenait ailleurs.  Plusieurs  Insectes  my- 
riapodes ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons les  Jules  et  les  Scolopendres,  en 
sont  une  preuve  convaincante  ;  leur 
corps  résulte  d'une  série  de  segmens 
munis  de  pales  ,  et  qui  peuvent  être 
comparés  chacun  au  prothorax  d'un 
Insecte  hexapode;  il  ne  présente. pas 
d'Abdomen ,  ou ,  pour  mieux  dire,  ce- 
lui-ci est  réduit  au  dernier  anneau 
qui  conserve  encore  les  caractères  es- 
sentiels ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  fait  suite 
au  thorax  ,  qu'il  ne  présente  pas  d'ap- 
pendice  locomoteur ,  et  qu'il  contient 
une  portion  ,  très  -  petite  il  est  vrai , 
du  canal  intestinal. 

Les  Insectes  hexapodes,  au  con- 
traire ,  présentent  un  Abdomen  très- 
développé  ,  parfaitement  distinct  du 
thorax ,  surtout  lorsque  celui-ci  sup- 
porte des  ailes  ;  car  .  dans  les  indivi- 
dus aptères,  cette  différence  est,  par 
le  défaut  de  ces  organes ,  un  peu 
moins  tranchée  ;  on  peut  en  dire  au- 
tant de  la  plupart  des  Larves  qui, 
ayaut  tous  les  anneaux  du  corps  éga- 
lement développés  ,  ne  pourraient  être 
divisées  en  Abdomen  et  en  thorax, 
si  la  présence  des  pates  aux  trois  pre- 
miers anneaux  n  mdiquait  suffisam- 
ment la  limite  respective  de  chacun 
d'eux.  Cependant,  il  n'est  plus  pos- 
sible d'établir  cette  distinction  dans 
les  Larves  apodes  ;  et  si  on  admet  cher 
elles  un  thorax  et  un  Abdomen ,  c'est 
sur  l'analogie  seule  que  repose  cette 
détermination.  On  peut  alors  assimi- 
ler cet  état  provisoire  de  l'Insecte  à  l'é- 
tat permanent  des  Annelides  ,  et  em- 
ployer le  mot  Corps  pour  désigner 
l'Animal  tout  entier,  sans  chercher  a 
établir  des  divisions  qui  ne  peuvent 
tomber  sous  nos  sens. 

S'il  nous  était  possible  de  donner  à 
notre  sujet  tous  le%  développcmens 
qu'il  réclame,  nous  envisagerions 
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maintenant  l'Abdomen  sous  plusieurs 
point  de  vue  et  d'nne  manière  plus 
spéciale.  Sa  composition  ,  c'est-à- 
dire  le  nombre  d'auneaux  qui  le  for- 
ment dans  chaque  classe ,  chaque  or- 
dre ,  chaque  famille  ;  ses  formes  va- 
riées ,  sa  consistance ,  ses  usages ,  ses 
rapports  avec  les  organes  qu  il  con- 
tient, son  mode  d'insertion  avec  le 
thorax  et  la  manière  dont  il  s'en  dis- 
tingue ,  fourniraient  des  observations 
curieuses  et  d'un  haut  intérêt.  Nous 
ferions  voir  que  dans  aUcun  Insecte 
hexapode  il  n'est  pédiculé  ,  et  que  le 
rétrécissement  qu  on  remarque  vers 
sa  base  dans  un  grand  nombre  d'Hv- 
ménoptères  résulte  de  la  jonction  du 
deuxième  anneau  avec  le  premier  dont 
le  bord  antérieur  est  appliqué  si  exac- 
tement contre  la  circonférence  du 
méthathorax  qu'on  ne  l'en  a  jamais 
distingué.  Nous  prouverions  qu'un 
cylindre  quelconque  de  l'Abdomen  ne 
dfiflere  d  un  segment  «tu  thorax  que 
par  un  moindre  développement  de 
toutes  ses  parties  ,  puisque  tel  anneau 
qui  dans  1  Insecîe  appartient  au  pre- 
mier ,  fera  parîic  du  secoxid  chez  le 
Crustacé  et  l'Arachnide  ;  et  que  si , 
par  des  causes  que  nous  ignoroiïÉfun 
d'eux  vient  à  se  développer  ,  il  se%p- 

Srochera  toujours, par  sa  composition, 
'un  segment  thorachique.  L'Abdo- 
men des  Cigales  pourrait  nous  en 
fournir  une  preuve  ;  mais  l'énoncé  de 
tous  ces  faits  entraînerait  de  longs 
détails  qui  trouveront  leur  place 
dans  nos  recherches  sur  le  système 
solide  des  Animaux  articulés.  Nous 
avons  dû  nous  borner  à  donner  ici  urtc 
définition  précise  du  mot  Abdomen , 
qui  permette  de  l'appliquer  doréna- 
vant ,  avec  connaissance  de  cause,  aux 
différentes  classes  d'Animaux  articu- 
lés. w;  (  aud.  ) 

» 

ABDOMINAUX,  pois.  ive  ordre  de 
la  classe  des  Poissons  de  Linné,  et  l'un 
des  plus  nombreux  en  espèces ,  dont 
les  caractères  consistent  dans  les 
branchies  qui  sont  soutenues  par  quel- 
ques rayons  osseux ,  et  dans  la  posi- 
tion des  nageoires  ventrales ,  situées 
sur  le  ventre  postérieurement  aux  pec- 
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to raies.  Les  genres  renfermés  dans  cet  ménoptères  ,  dont  l'organisation  et 
ordre  étaient  Cobitis ,  A /nia,  Silu/us,  surtout  les  mœurs  sont  assez  duTé- 
Teutkis ,  Liv  rie  aria  ,  Salmo,  lis  tu  la-  rentes.  Depuis  lui,  plusieurs  sa  vans 
m,  Esox,  Elops,  Argentina,  Athe-  ont  subdivise  ce  groupe  ,  et  La  treille  , 
rina,Mugil  ,  Exocetus,  Polynemus ,  dans  le  Règne  Animal  (éd.  de  1817) , 
Ciupea  f  Cj <  pi in  us.  —  Cuvier  a  ton-  en  a  fait  une  section  ou  grande  fa- 
serve  à  peu  près  cet  ordre  qui ,  à  1  ex-  raille,  sous  le  nom  d'Anfàop/ùles  ou  de 
ception  des  Teuthù,Fistularia ,  Athe-  Mellifères.  Voy.  ces  mots. 
rina,Mugil  et  Polynemus>  devenus  des       Le  genre  Abeille  tel  qu'il  est  adopté 
Acanthoptèrygicns  (  voy.  ce  mot  ) ,  aujourd'hui  par  le  plus  grand  nom- 
forme  ,  dans  son  Traité  du  Règne  bre  des  entomologistes ,  a  pour  type 
Animal  ,  le  "Ve  ordre  des  Malacoptè-  l'Abeille  commune ,  et  ne  renferme 
rygiens-abdominau.x •.  Koy.  ce  mot.  que  des  espèces  analogues,  sous  le 
—Les  Abdominaux  formentle  iTesous-  double  point  de  vue  de  l'organisation 
ordre  des  Poissons  Holobranches  de  et  des  habitudes.  Tous  les  Insectes  qui 
Duraéril,  qui  les  divise  en  rentrent  dans  ce  cadre  on  Mes  antennes 
Siphon ostomes  ,  qui  ont  le*  corps  filiformes  et  brisées  :  le  premier  article 
cylindrique  et  la  bouche  à  l'extrémité  des  tarses  postérieurs  en  carré  long, 


d'un  long  museau  ;  garni  intérieurement  chez  les  Ou- 

Cylindrosomes  ,  qui  ont  le  corps  vrières  d'un  duvet  soyeux ,  rangé  par 

cylindrique , la  bouche  non  prolongée,  bandes  transversales  \  les  mandibules 

et  les  lèvres  non  extensibles  ;  en  cuiller  chez  les  neutres  ,  tronquées 

Oplophores  ,  qui  ont  le  corps  com-  et  bidentées  dans  les  Maies  et  dans 

primé  ,  les  rayons  des  pectorales  li-  les  Femelles ,  etc.  —  Les  Abeilles  se 


ores,  distincts,  un  seul  roide,den-  distingueront,  au  premier  coup-d 'œil, 

telé  et  pointu  ;  des  Bourdons  et  des  Euglosses  ,  par 

Dimerèdes  ,  qui  ont  les  caractères  l'absence  d'épines  à  l'extrémité  des 

des  précédens  ,  mais  ont  les  rayons  deux  paires  de  jambes  postérieures  ; 

arrondis  et  flexibles  ;  on  ne  pourra  non  plus  les  confondre 

LÉriDoroviEs ,  qui  ont  te  corps  avec  les  Mellipones  et  les  Trigones , 

comprimé ,  les  rayons  des  pectorales  dont  le  premier  article  des  tarses  pos- 

réunis ,  ies  opercules  écoilleux  ,  et  la  térieurs  n'est  plus  un  carré  long ,  mais 

bouche  dépourvue  de  dents  j  un  triangle  renversé. 

Siaoonotes  ,  qui  ont  le  corps  et  Ces  caractères  zoologiques  coïnci- 

les  pectorales  comme  les  précédens  ,  dent  avec  un  grand  nombre  d'autres , 

mais  dont  les  opercules  sont  lisses ,  qu'il  appartient  à  l'anatomic  et  à  la 

les  mâchoires  très  -  développées   et  physiologie  de  nous  faire  connaître , 

ponctuées  ;  et  que  nous  allons  exposer  en  prenant, 

Dermoptères,  qui  ont  la  mâchoire  pour  objet  de  cette  étude,  l'Abeille 

simple  et  la  nageoire  dorsale  adipeuse;  commune,  dont  l'intéressante  his- 

Gymnopomes  ,  chez  qui  cette  dor- 


toirc  est  enrichie  d'observations  très- 

sale  a  ses  rayons  osseux.          (b.)  exactes. 

ABÉADAIRE.  bot.  phan.  (Dict.  Outre  les  caraetwes  communs  oui 

de  Dcterville.  )  Syn.  du  Spilanthe  Ac-  distinguent  les  Abeilles  mellihques  des 

melle  ,  Spilanthus  Acmetla,  L.   (b.)  cs£ec<ÎS  voisines  ,  il  en  existe  d  autres 

^  ,5  qui,  suivant  1  observation  laite  par 

ABECEDARE.  bot.  than.   Nom  Swammerdam ,  permettent  de  les  dis- 

vulgaire  de  1  Agave  d  Amérique,  Aga-  tinguer  elles-mêmes  en  trois  sortes 

ve  americana  ,  L.  en  quelques  en-  d'individus, les  Mâles  ou  Faux-Bour- 

droits  où  il  est  naturalise  et  cultivé  dons,  les  Femelles  ou  Reines,  les  Neu- 

pour  former  des  clôtures.          (  b .  )  très  ou  Ouvrières  ou  Mulets  j  chacun 

ABEILLE,  ins.  Linné  réunissait  d'eux  présente  une  organisation  et 

sousj  le  nom  générique  d'Abeille,  surtout  des  mœurs  toutes  particulières 

Apis y  un  grand  nombre  d'Insectes  Hy-  qui  ne  peuvent  être  traitées  isolément , 
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iiKïîB  <jue  nous  nous  bornerons  à  ca- 
ractériser dans  le  courant  de  cet  ar- 
ticle. —  La  tête  un  peu  moins  large 

?ue  le  corselet ,  triangulaire  chez  les 
emelles  et  les  Ouvrières,  arrondie  au 
contraire  dans  les  Mâles  et  placée  ver- 
ticalement, est  limitée  sur  les  côtés 
par  des  yeux  à  facettes,  hérissés  de 

1)oils,  ovales  et  assez  distans  l'un  de 
autre  chez  les  Ouvrières  et  les  Fe- 
melles ,  très-saillans  et  contigus  sur  le 
vertex  chez  les  Mâles.  Cette  partie 
supporte  dans  les  premières  ?  des  yeux 
lisses,  au  nombre  de  trois,  disposés  en 
triangle;  mais  dans  l'autre  sexe  ils 
n'occupent  plus  la  même  place ,  etsont 
situés  plus  en  avant,  immédiatement 
au-dessus  de  l'insertion  des  antennes. 
— Les  antennes  sont  filiformes ,  bri- 
sées ,  composées  de  treize  articles  dans 
les  Mâles,  et  seulement  de  douze  dans 
les  Femelles.  —Le  thorax  est  ombragé 
de  poils ,  et  ses  parties  constituantes  , 

Su  on  retrouve  aussi  dans  les  autres 
yménoptères,  ne  s'aperçoivent  que 
lorsqu'ils ontété enlevés.  CÎn distingue 
alors  parfaitement  l'écusson.  du  méso- 
thorax qui,  courbé  en  arc  et  placé 
transversalement, constitue  une  saillie 
assez  remarquable.  —  Les  épaulettes 
sont  peu  développées  ,  et  recouvrent  à 
peine  les  épideines  articulaires  des 
ailes.  Les  ailes  offrent,  suivant  l'ob- 
servation de  Jurine ,  une  cellule  ra- 
diale resserrée , /ort  allongée  ,  et  trois 
cellules  cubitales  presque  égales:  la 
première  carrée;  la  seconde  triangu- 
laire, recevant  la  première  nervure 
récurrente;  la  troisième,  presque  sémi- 
lunaire ,  recevant  la  seconde  nervure, 
et  éloignée  du  bout  de  l'aile.  Ces 
ailes ,  chez  la  Femelle,  sont  très-cour- 
tes, proportionnellement  à  la  longueur 
du  corps,  ne  s'étendent  guère  au- 
delà  du  quatrième  anneau  ,  tandis 
que  dans  les  autres  individus,  elles 
recouvrent  tout  l'abdomen.  —  La 
poitrine  n'offre  aucun  caractère  pro- 
pre d'une  grande  impor  tance  ,  elle 
supporte  les  pâtes.  JL^s  deux  der- 
nières paires,  et  surtout  la  postérieure, 
présentent ,  comme  nous  l'avons  déjà 
indiqué ,  chez  les  trois  sortes  d'indi- 
vidus ,  une  dilatation  du  premier  ar- 
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tîcle  de  leurs  tarses.  Cet  article  est 
surtout  très-remarquable  dans  les  Ou- 
vrières )  Huber  Ta  décrit  avec  une 
exactitude  scrupuleuse ,  et  nous  a  fait 
connaître  l'usage  de  plusieurs  parties 
qui  avaient  éenappé  à  Réaumur.  Il 
s  articule  supérieurement ,  et  par  son 
angle  antérieur  avec  la  jambe,  de 
manière  à  exécuter  sur  elle  un  mou- 
vement de  ginglyme.  Son  angle  pos- 
térieur, au  contraire ,  est  libre ,  muni 
d[une  épine  recourbée.  Ces  deux 
pièces  forment  par  conséquent  une 
sorte  de  pince,  dont  nous  indiquerons 
l'usage  en  parlant  de  la  construction 
des  gâteaux  de  cire.  Le  premier  ar- 
ticle du  tarse ,  qui  a  reçu  le  nom  de 
Pièce  carrée ,  présente ,  comme  nous 
l'avons  dit,  sur  sa  face  interne,  plu- 
sieurs rangées  transversales  de  poils 
roides  et  parallèles,  qui  ont  valu  à 
cette  face  le  nom  de  Brosse.  — 
Outre  la  dilatation  du  premier  tarse , 
on  remarque  encore  dans  la  pate 
postérieure  la  jambe  qui ,  à  cause  de 
sa  forme  et  de  son  usage,  a  été  appelée 
Palette  triangulaire  ;  sa  face  externe  a 
reçu,  pour  les  mêmes  motifs,  le  nom  de 
Corbeille.  Elle  est  légèrement  concave, 
bordée  de  poils  longs  et  recourbés  en 
haut. 

C'est  au  mm  m  de  cet  appareil  très- 
simple,  et  qui  n'existe- que  dans  la 
caste  Ouvrière ,  que  se  fait  la  récolte 
d'une  poussière  particulière  nommée 
Pollen:  ce  pollen,  fourni  par  l'an- 
thère des  étamines  d'un  grand  nombre 
de  Plantes  ,  s'attache  d'abord  natu- 
rellement aux  poils  qui  recouvrent  le 
corps  de  l'Abeille ,  il  est  ensuite  ba- 
layé au  moyen  des  tarses  des  jambes , 
et  surtout  parla  brosse  qu'on  distingue 
à  la  troisième.  L'Insecte  parvient  à 
réunir  cette  poussière  en  petits  glo- 
bules, qui  sont  déposés  successive- 
ment par  la  seconde  paire  de  pates, 
dans  la  corbeille,  jusqu'à  ce  que  celle- 
ci  en  soit  bien  garnie.  —  C  est  aussi 
le  même  appareil  qui  sert  à  la  récolte 
d'une  autre  substance  résineuse ,  odo- 
rante ,  qui  a  reçu  le  nom  de  Propolis, 
et  que  les  Abeilles  emploient  princi- 
palement pour  clore  leur  demeure. 

Le  tarse,  outre  la  pièce  carrée,  est 
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encore  formé  par  quatie  autres  articles 
beaucoup  moins  développés ,  et  ter- 
miné par  deux  crochets  unidentés  sé- 
pares l'un  de  l'autre  par  une  pelotte 
charnue. 

L'abdomen  ,  à  partir  de  l'étrangle- 
ment ,  est  composé  de  sept  anneaux 
dans  le  Mâle,  et  de  six  dans  les  Femel- 
les et  les  Ouvrières  ;  le  premier  étant, 
ainsi  que  dans  tous  les  Hyménoptères  à 
abdomen  pédiculé ,  uni  intimement 
et  confondu  avec  le  thorax.  Le  systè- 
me nerveux   se  compose ,  suivant 
Swammerdam ,  d'un  cerveau  formé  de 
huitparties  rangées  par  paires, et  d'une 
portion  moyenne  qui  est  l'origine  de 
la  moelle  épinière  de  laquelle  part ,  à 
droite  et  à  gauche ,  un  nerf  considé- 
rable se  distribuant  sans  doute  aux 
veux ,  et  antérieurement  six  nerfs  ainsi 
répartis  :  deux  oour  les  mandibules , 
deux  pour  les  mâchoires  et  deux  pour 
la  trompe  ;  vient  ensuite  la  moelle  épi- 
nière proprement  dite  formée  de  deux 
cordons  parallèles ,  se  réunissant  à  di- 
vers intervalles  pour  former  sept  gan- 
glions, dont  trois  situés  dans  le  tho- 
rax, et  les  autres  dans  l'abdomen  :  cette 
moelle  se  réunit  aussi  en  un  cordon 
étroit  vers  l'étranglement  qui  résulte 
de  la  jonction  du  premier  anneau  ab- 
dominal avec  le  deuxième.  Les  nerfs 
tirent  leur  origine  des  ganglions  ;  mais 
quelques-uns  naissent  dans  le  thorax 
delà  moelle  épinière ,  dans  l'intervalle 
de  ses  renflemens;  ils  se  distribuent 
aux  muscles  et  à  tous  les  appareils 
d  organes ,  principalement  eeux  de  la 
génération.  Huber  a  tenté  quelques 
expériences  sur  les  sensations  qui  lui 
ont  fait  penser  que  la  cavité  de  là  bou- 
che était  le  siège  de  l'odorat ,  et  les 
antennes  celui  du  toucher;  il  n'a  pu 
reconnaître  l'organe  de  l'ouïe;  et  ce- 
pendant tout  porte  à  croire  que  les 
Abeilles  entendent ,  à  moins  de  n'ad- 
mettre aucun  but  dans  les  sons  qu'el- 
les produisent.  Cette  sorte  de  voix 
n'est  autre  chose  qu'un  bourdonne- 
ment très-uuancé;  tantotc'est  la  Reine 
seule  qui  le  fait  entendre ,  et  alors  elle 
prend  une  attitude  particubère  qui 
trappe  les  Abeilles  d'immobilité  ;  tan- 
tôt ce  sont  les  mêmes  Reines  qui ,  re- 
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tenues  captives  dans  les  cellules  .pro- 
duisent un  son  très-singulier  ;  d  au- 
tres fois  ,  c'est  un  bruit  général  qui  a 
lieu  daus  certaines  circonstances,  à 
l'intérieur  de  la  ruche;  souvent  enfin, 
c'est  le  bourdonnement  d'une  ou  de 
plusieurs  Ouvrières  qui  font  part  d'un 
danger;  quoi  qu'il  en  soit,  ce  sens  chez 
ces  Animaux  est  toujours  en  rapport 
avec  leur  instinct,et  lebruitdu  tonner- 
re ,  ou  d'une  arme  à  feu ,  ne  parait  pas 
les  aifecter.  — S'il  cstdiûlcile  desefaire 
une  opinion  juste  des  sens  dont  nous 
sommes  doués ,  on  conçoit  combien 
la  difficulté  s'accroîtra  ,  lorsque  nous 
voudrons  nous  former  une  idée  de 
ceux  dont  nous  sommes  privés.  Des 
Abeilles,  sorties  de  la  ruche,  sont 
bien  rarement  surprises  par  la  pluie. 
Comment  savent-elles ,  sans  s'y  trom- 
per, une  chose  que  nous  ne  pouvons  pas 
toujours  prévoir?  Ont-elles  une  sen- 
sation qui  les  en  avertit ,  et  quel  est 
le  siège  de  ce  sens  ?  Ou  bien ,  est-ce 
le  résultat  d'un  jugement  qu'il  fau- 
drait dans  ce  cas  avouer  bien  plus 
parfait  que  le  nôtre.  On  peut  faire , 
a  cet  égard,  des  suppositions  aussi 
valables  les  unes  que  les  autres  jus- 
qu'à ce  que  l'observation  ayant  accu- 
mulé un  grand  nombre  de  faits  , 
ceux-ci  se  soient ,  pour  ainsi  dire  , 
expliqués  d'eux-mêmes.  Le  seul  sens 
sur  le  siège  duquel  il  n'est  plus  permis 
d'élever  aucun  doute  est  celui  de  la 
vue.  On  sait  que  les  Abeilles  aper- 
çoivent de  très -loin  leur  habitation  , 
qu'elles  distinguent  leur  ruche  entre 
toutesles  autres,  et  qu'elles  y  arrivent 
en  ligne  droite  et  avec  rapidité.  Réau- 
mur  ayant  enduit  successivementd'un 
vernis  opaque  les  trois  petitsyeux  lisses 
et.lesy  eux  composés,  nousa  prouvé  pat* 
ses  expériences  qu'ils  étaient  également 
indispensables  a  la  vision.  Swammcr- 
ààm{Bibliafiaturœ)  a  décrit,avec  beau- 
coup de  soin,  l'œil  des  Abeilles  mâles; 
ce  qu'il  en  dit  s'applique  également  à 
un  grand  nombre  d'insectes-  et  nous 
renvoyons  au  mot  Œil.  pour  avoir  une 
idée  exacte  de  cet  appareil.  Dans  les 
Abeilles ,  l'espèce  de  coroïde  qui  en- 
duit la  cornée  est  d'une  couleur  pour- 
pre foncée  ;  celle-ci ,  composée  de  la- 
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cet  te  s  très-serrées, présente  dans  leur 
intervalle  des  poils  qui  modifient  pro- 
bablement la  vision ,  et  qu'on  ne  re- 
trouve que  dans  un  petit  nombre  d'In- 
sectes; ils  sont  simples  et  diffèrent 
beaucoup  des  poils,  longs  et  penni- 
formes  qui,  situés  sur  le  vertex,  om- 
bragent les  petits  yeux  lisses  et  ne 
permettent  à  la  lumière  de  leur  arri- 
ver que  dans  un  certain  sens. 

L*  siège  de  l'organe  du  goût,  placé 
par  Swammerdam  dans  la  trompe , 
n'est  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  bien 
détenniné  que  celui  de  la  vue.  On  se 
rend  même  difficilement  raison  de 
l'existence  d'un  tel  sens ,  lorsque  ju* 
géant  d'après  ses  propres  sensations , 
on  considère  que  l'Abeille,  pour  se 
désaltérer,  préfère  une  eau  croupis- 
sante à  une  eau  limpide,  et  quelle 
se  nourrit  indistinctement  d'un  grand 
nombre  de  Plantes  ayant  des  proprié- 
tés très-différentes  :  de  là  les  nom- 
breuses yariétés  de  miel  que  l'on  ob- 
serve dans  des  ruches  placées  les  unes 
auprès  des  autres. 

Les  Abeilles,  en  effet,  se  nourris- 
sent de  liquides  végétaux,  et  prin- 
cipalement de  liqueurs  sucrées  j  c'est 
du  nectaire  des  Plantes  qu'elles  reti- 
rent, au  moyen  d'un  instrument  nom- 
mé trompe ,  un  suc  qui  sera  bientôt 
converti  en  miel.  La  trompe  n'est 
plus  formée,  comme  celle  du  Papillon, 
par  le  prolongement  des  mâchoires , 
mais  par  celui  de  la  lèvre  inférieure  , 
ainsi  que  chez  tous  les  Hyménoptères. 
L'appareil  de  cette  bouche ,  quoique 
formé  sur  un  plan  uniforme  pour  tous 
les  Insectes ,  présente  donc  pour  cha- 
que ordre  des  modifications  cons- 
tantes. Nous  I  étudierons  dans  sa  gé- 
néralité à  l'article  Bouche,  et  nous 
nous  bornerons  ici  à  quelques  faits 
propres  aux  Abeilles. 

La  bouche  se  compose  des  mêmes 
parties  que  celle  des  autres  Insectes  ; 
le  labre  est  transversal ,  peu  apparent 
dans  les  Mâles  ;  les  mandibules  ,  sup- 
portées chacune  sur  un  pédicule ,  sont 
petites  ,  bi  den  té  as  à  leur  sommet 
dans  les  Mâles  et  les  Femelles,  creu- 
sées ,  au  contraire,  chez  les  Ouvrières , 
d'une  fossette  divisée  elle-même  en 
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deux  portions  par  une  arête  longitu- 
dinale. Les  mandibules  viennent- 
elles  à  se  rapprocher;  l'une  de  ces  por- 
tions s'applique  exactement  contre 
celle  du  coté  opposé ,  et  forme  avec 
elle  une  pince  tranchante ,  tandis 
que  l'autre,  ne  se  rapprochant  pas 
également  de  sa  vis-à-vis,  constitue 
une  sorte  de  gouttière;  c'est  au  moyen 
de  cette  conformation  de  leurs  man- 
dibules que  ces  Insectes  parviennent 
à  bâtir  les  cellules  de  cire ,  ainsi  que 
nous  l'indiquerons  bientôt. 

Les  mâchoires  ont  été  étudiées  avec 
soin  par  Swammerdam  et  Réaumur  ; 
mais  ils  ne  les  ont  pas  distinguées  de  la 
trompe ,  et  ils  les  regardent  comme  les 
étuis  ou  enveloppes  extérieures  de 
celle-ci. 

La  trompe  ,  parfaitement  semblable 
à  celle  de  la  plupart  des  Hyménop- 
tères ,  est ,  avons-nous  dit ,  l'analogue 
de  la  lèvre  inférieure  des  autres  In- 
sectes. On  y  retrouve  les  mêmes  piè- 
ces ,  mais  à  des  degrés  de  développe- 
ment très-différens. 

C'est  au  moyen  de  cet  appareil  que 
le  suc  des  fleurs  est  porté  dans  la  cavité 
buccale.  Swammerdam  s'était  mépris 
sur  les  fonctions  de  ces  parties  :  il  at- 
tribuait à  la  trompe  la  faculté  de  su- 
cer ;  à  cet  effet ,  ifla  croyait  percée  à 
son  extrémité  ,  et  traversée  dans  toute 
sa  longueur  par  un  canal  étroit.  Les 
étuis  extérieurs  avaient,  selon  lui, 
ur  usage ,  d'écarter  les  pétales  des 
urs,  et  les  divisions  internes  qui  sont 
sur  les  côtés  de  la  trompe ,  en  pressant 
celle-ci,faisaient  monter  le  liquide  dans 
son  intérieur.  Cette  succion  était  en 
outre ,  et  toujours  selon  lui ,  favorisée 

{>ar  la  pression  de  l'air  extérieur  et  par 
a  dilatation  de  l'Abdomen  qui  opérait 
le  vide  dans  le  canal  médian. 

Réaumur  a  mieux  observé  le  jeu 
de  ces  pièces ,  il  nous  a  appris  ciue  la 
trompe ,  proprement  dite ,  était  une 
sorte  de  langue  qm ,  en  léchant  ou  la- 
pant ,  se  chargeait  de  la  liqueur  miel- 
lée; que  cette  liqueur  passait  entre 
elle  et  les  étuis  extérieurs  ou  les  mâ- 
choires ,  et  qu'elle  gagnait  ainsi  une 
ouverture  qui  avait  échappé  à  Swam- 
merdam. Cette  ouvertuie ,  placée  au- 
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dessus  et  à  la  basa  de  la  trompe ,  est 
recouverte  par  une  sorte  de  langue 
charnue  et  doit  être  considérée  comme 
l'entrée  pharyngienne  ou  le  pharynx 
lui-même  ;  c'est  par  clic  que  s  échappe 
ordinairement  une  gouttelette  de  miel , 
lorsqu'on  presse  une  Abeille  entre  ses 
doigts.  Le  canal  intestinal,  qui  fait 
suite  à  cet  appareil ,  consiste  en  un 
œsophage  assez  grêle,  aboutissant  à  un 
estomac  renfle ,  mince ,  ordinairement 
plein  d'une  liqueur  jaune  limpide, 
ayant  toutes  les  propriétés  du  miel ,  et 
limité  postérieurement  parle  pilore, 
sorted  étranglement  valvulaircdel'in- 
testin  ,  qui  sépare  ce  premier  estomac 
d'un  second  que  Swammerdam  nom- 
mait Colon  ,  et  qui  a  beaucoup  plus 
de  longueur  et  de  capacité  que  U  pu  - 
cèdent  :  il  est  en  outre  évidemment 
musculaire  ,  et  présente  dans  son  in- 
térieur plusieurs  valvules.  Cet  estomac 
?e  continue  avec  l'intestin  grêle;  et 
vers  le  point  de  leur  réunion ,  on  re- 
marque un  grand  nombre  de  vaisseaux 
biliaires  qui  s'ouvrent  dans  l'intérieur 
de  celui-ci.  L'intestin  grêle,  qui  n'est 

Sas  à  beaucoup  près  aussi  long  que  le 
euxîèroe  estomuc  ,  s'abouche  abrup- 
tement  avec  un  large  ccecum  mem- 
braneux ,  garni  de  six  glandes  ohlon- 
gues,  faisant  saillie  à  l'intérieur.  Ce 
cœcuin  se  rétrécit  plus  ou  moins  visi- 
blement ;  et  après  1  ui  vient  le  rectum 
ui  se  continue  avec  l'anus  placé  au- 
essous  de  l'aiguillon. 

La  respiration  a  lieu,  comme  dans 
les  autres  Hyménoptères,  au  moyen 
de  trachées  naissant  des  stigmates  qui 
s'observent  sur  les  côtés  du  thorax 
et  sur  les  parties  latérales  de  l'abdo- 
men    elles  aboutissent  à  quelques 
vésicules  aériennes  très-dé  veloppées 
et  a  un  grand  nombre  d'auUes  plus 
petites.  Les  Abeilles  partagent  aussi 
avec  les  autres  Insectes  cette  propriété 
r<'in;ii  quable  de  survivre  à  la  priva- 
tion de  l'air  prolongée  pendant  un 
assez  long  temps  ,  soit  qu  on  les  place 
dans  un  espace  privé  de  ce  fluide, 
soit  qu'on  les  plonge  dans  l'eau  ;  et 
Réaumur  a  su  employer  ce  dernier 
moyen  pour  examiner  sans  danger 
tous  les  individus  d'une  môme  ruche. 
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A  cette  fonction  se  rattachent 
quelques  phénomènes  très -curieux 
qui  nous  ont  été  transmis  par  Huber  ; 
cet  observateur  ayant  remarqué  qu'u- 
ne ouverture  d'un  assez  grand  dia- 
mètre, pratiquée  dans  une  boite  ou 
une  cloche  de  même  capacité  qu'une 
ruche  ordinaire ,  était  tout-à-fait  inu- 
tile pour  le  renouvellement  de  l'air; 
ayant  appris  aussi  par  plusieurs  expé- 
riences que  les  Abeilles  ne  pouvaient 
continuer  de  vivre  dans  un  espace  oii 
l'air  ne  se  renouvelait  pas  ;  et  sachant 
en  outre  que  dans  une  ruche  peuplée 

auelquelbis  de  a5,ooo  habitans ,  ce 
uide  est ,  à  peu  de  chose  près ,  tou- 
jours aussi  pur  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur, parvint  à  expliquer  ce  phé- 
nomène par  la  ventilation  que  les  Ou- 
vrières produisent  presque  continuel- 
lement en  agitant  leurs  ailes  à  la 
partie  inférieure  de  la  ruche.  Sans 
pénétrer  dans  cette  demeure ,  on  peut, 
dans  les  temps  de  chaleurs,  surpren- 
dre en  dehors  et  auprès  des  portes  de 
la  ruche  quelques  Abeilles  dans  cette 
singulière  action.  Ce  mouvement, 
quelquefois  général,  suffit,  suivantHu- 
ber,  pour  établir  des  courans  entre  l'air 
extérieur  et  l'air  intérieur,  au  moyen 
desquels  celui-ci  est  sans  cesse  re- 
nouvelé. Ce  phénomène,  qui  n'a  en- 
core été  observé  cme  dans  les  Abeilles 
et  dans  quelques  Bourdons ,  était  un 
fait  digne  d'être  noté.  Il  est  une  con- 
séquence immédiate  de  la  respiration, 
ainsi  que  la  chaleur  des  ruches ,  qu'il 
ne  faut  plus  maintenant  attribuer  à  la 
fermentation  du  miel.  — 1  Si  le  système 
respiratoire  est  remarquable  par  son 
développement  et  ses  fonctions ,  celui 
de  la  circulation  se  réduit ,  de  même 
que  dans  tous  les  Insectes  hexapodes, 
à  un  simple  vaisseau  dorsal  n'offrant 
rien  de  particulier. 

Aux  différentes  fonctions  que  nous 
avons  jusqu'ici  fait  connaître,  il  faut 
en  ajouter  une  très-importante ,  celle 
des  sécrétions.  Les  gâteaux  sont  for- 
més ,  avons-nous  dit, de  cive.On  a  pensé 
pendant  long- temps  que  l 'ingrédient 

Srincipal  de  cette  cire  était  le  pollen 
ont  les  Ouvrières  se  nourrissent  quel- 
quefois ,  et  qu'elles  mettent  le  plus  sou- 
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vent  en  magasin  dans  certaines  cellu- 
les. Ce  pollen ,  disait-on ,  était  élaboré 
dans  leur  estomac ,  et  dégorgé  ensuite 
par  la  bouche  sous  forme  de  bouillie 
blanchâtre  ou  véritable  cire.  Telle  fut 
l'opinion  de  tous  les  savans ,  jusqu'à  ce 
qu  un  cultivateur  deLusace,etpar  sui- 
te John  H  unter,  eussent  découvert  des 
lamelles  de  cire  engagées  entre  les  ar- 
ceaux inférieurs  de  l'abdomen.  Cette 
observation  exacte ,  publiée  dans  les 
Transactions  philosophiques  pour 
l'année  179a,  fixa  l'attention  de Tiu- 
ber,  qui  entreprit  sur  ce  sujet  un. 
grand  nombre  d'expériences ,  et  con- 
firma cette  importante  découverte  en 
Téta  va  ut  de  nouvelles  preuves.  Si  l'on 
détache ,  à  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen  d'une  Ouvrière,  certains 
arceaux ,  on  remarque  que  chacun  est 
formé  de  deux  parties  très-distinctes  : 
la  première .  obscure  ,  étroite  et  située 
en  arrière  ;  la  seconde ,  au  contraire , 
très-étendue ,  constituant  à  droite  et 
à  gauche  deux  espaces  membraneux  , 
transpaiens  ,  d'un  brun  jaunâtre  ,  sé- 

{>arcs  l'un  de  l'autre  par  une  crête 
ongitudinalc  et  moyenne  assezélevée. 
C'est  à  la  suilace  de  ces  espèces  d'ai- 
res membraneuses ,  circonscrites  sur 
les  cotés  par  des  bords  solides,  que 
sont  placées  les  petites  laines  de  cire. 
Non  content  d'avoir  connu  dans  tous 
ses  détails  cet  appareil  singulier ,  llu- 
ber  voulut  encore  en  déterminer,  s'il 
était  possible ,  les  fonctions  ;  et  des  ex- 
périences ingénieuses  lui  apprirent 
que  les  Abeilles  nourries  uniquement 
ue  pollen  ne  sécrétaient  jamais  de 
cire  ,  et  que  celles ,  au  contraire ,  aux- 
quelles on  donnait  une  liqueur  sucrée, 
en  fournissaient  eu  grande  abondance. 
Il  eu  tira  cette  conclusion  :  que  si  le 
sucre  ou  quelques-unes  de  ses  parties 
constituantes  ne  se  convertissaient  pas 
en  cire ,  il  éiait  du  moius  le  stimulant 
de  l'appareil  sécréteur. 

Par  suite  de  ces  expériences,  on  était 
eu  droit  de  penser  que  les  Ouvrières 
produiraient  d'autant  plus  de  cire  que 
la  cami>agne  leur  fournirait  une  ré- 
colte plus  abondante  de  miel ,  et  que 
si ,  à  cause  d'une  grande  sécheresse , 
elles  11c  rapportaient  à  la  ruche  que  du 
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pollen  j  la  sécrétion  de  cette  matière 
n'aurait  pLus  Ueu ,  et  la  construction 
des  gâteaux  cesserait.  L'observation 
apprit  bientôt  qu'il  en  était  ainsi.  Une 
preuve  d'un  autre  genre  vint  à  l'appui 
des  observations  de  Huber  :  il  vit  que 
l'Ouvrière,  qui  rentrait  à  la  ruche 
avec  l'estomac  plein  de  miel  et  avec 
l'intention  de  construire,  se  gardait 
bien  de  dégorger  le  produit  de  sa  ré- 
colte dans  les  magasins ,  comme  si 
elle  n'ignorait  pas  qu'en  agissant  au- 
trement elle  ne  pourrait  produire  des 
matériaux  de  construction. 

Tous  ces  faits  sont  positifs  et  se 
trouvent  continues  chaque  jour  par 
les  observations  des  savans  les  plus , 
distingués.  C'est  ainsi  que  La  treil- 
le ,  cbns  un  Mémoire  lu  à  l'Acadé- 
mie des  sciences  ,  le  20  août  1831, 
vient  d'ajouter  quelques  éclaircis— 
semens  à  l'opinion  de  Huber  sur  l'o- 
rigine et  l'issue  de  la  cire.  U  indique 
aux  observateurs  des  expériences  nou- 
velles et  des  analyses  qu'il  serait  bon 
d'entreprendre,  et  démontre  entre  au- 
tres choses  que  l'opiniom  de  Réaiir- 
raur ,  sur  la  formation  de  la  cire ,  est 
infirmée,  i°  parce  qu'on  n'a  jamais 
trouvé  que  du  miel  très-limpide  dans 
le  premier  estomac;  a*  parce  que  la 
seconde  partie  du  canal  intestinal  qui 
renferme  une  matière  qu'on  pourrait 
regarder  comme  une  sorte  de  cire 
brute  et  liquide,  est  séparée  de  ce 
premier  estomac  par  une  valvule  py- 
loriquc  très-étroite  qui  rendrait  ce 
dégorgement  au  moins  très-difficile. 
Latredle  partage  donc  l'opinion  de 
Huber;  mais  il  pense  que  les  an- 
neaux ciriers,  composés  de  même  que 
tous  les  tégumens  du  corps,  de  deux 
membranes  de  densité   différente  , 
savoir  le  Derme  et  YEpUierme ,  sont 
seulement  traversés  par  le  fluide  ci- 
reux qui ,  primitivement,  a  été  formé 
à  l'intérieur  du  corps  peut-être  par 
des  glandes  conglomérées,  ou  bien  par 
des  vaisseaux  jaunes  contieus  à  ces 
anneaux ,  et  dans  lesquels  u  a  aperçu 
des  mouvemens  péristaltiques.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  observe  qu'après  avoir 
traversé  les  aires  membraneuses  ,  la 
cire,  devenue  extérieure  et  non  conte- 
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nue  dans  une  poche,  est  retenue  et  oviductus ,  et  que  Swammerdam «up- 
raoulée  en  lamelles  à  leur  surface  par  pose  renfermer  une  liqueur  visqueuse 
la  portion  du  segment  précédent  qui  propre  à  enduire  les  œufs.  Huber  ne 
les  recouvre.  partage  pas  cette  opinion ,  et  quel- 
C'est  avec  cette  cire  ,  dont  l'ori-  ques  recherches  que  j'ai  faites  sur  cet 
gine  n'est  plus  maintenant  douteu-  organe  ne  me  permettent  pas  de  lui 
se,  que  les  Ouvrières  bâtissent  les  ecl-  attribuer  cet  usage.  — L'aiguillon  ap- 
lules  dont   le   principal  usage    est  partient  au  même  appareil;  il  est  ici 
de  contenir  l'œuf  qui  a  été  pondu  construit  sur  le  même  plan  que  celui 
par  la  Femelle  quelque  temps  après  des  autres  Hyménoptères.  Aiouil- 
son  accouplement  avec  le  Mâle.  La  lon. — La  vésicule  du  venin  est  oblon- 
conception  n'a  donc  pas  lieu,  comme  gue  ,  très -développée  dans  les  Fê- 
le pensait  Swammerdam  ,  par  une  melles  et  munie  de  deux  vaisseaux 
sorte  d'évaporation  de  la  liqueur  fé-  sécréteurs  réunis  en  un  canal  com- 
condantej  mais  elle  résulte  toujours  m  un  l  u  autre  canal  excréteur  conduit 
de  la  copulation  de  deux  individus  de  le  venin  dans  l'aiguillon.  — 11  suffit 
sexes  diflerens.  Les  mâles ,  dont  nous  d'avoir  jeté  un  coup-d'œil  sur  les  or- 
ayons  déjà  fait  connaître  les  caractè-  ganes  mâles  et  femelles  pour  penser 
res  extérieurs ,  se  distinguent  princi-  que  de  tels  appareils  sont  faits  pour 
paiement  des  Femelles  parleurs  orga-  un  but  déterminé;  et  ce  but  se  con- 
nes  génitaux.  Swammerdam,  Réau-  coit  facilement  lorsqu'on  voit  chaque 
mur  et  Huber  ont  étudié  l'appareil  jour  les  mêmes  organes  servir  chez 
copulateur  avec  beaucoup  de  soin;  d'autres  Insectes  à  la  copulation;  cette 
mais  ne  l'ayant  pas  comparé  avec  les  pensée  fut  sans  doute  celle  de  Swam- 
organes  analogues  chez  des  individus  merdam  et  de  Réaumur;  mais  ils  ne 
de  genres  difFérens  et  de  même  sexe,  purent  être  spectateurs  d'une  jonc- 
ils  ont  cru  trouver  dans  ces  parties  tion  immédiate  et  abandonnèrent  une 
une  organisation  nouvelle  et  leur  ont  opinion  très -rationnelle  ,  qu'ils  ne 
appliqué  des  noms  particuliers ,  tirés  pouvaient    fonder    sur    des  faits, 
la  plupart  de  leurs  formes ,  tels  que  Huber ,  plus  heureux  sans  doute  et 
ceux  de  Lentille  ,  de  Plaque  cartfla-  doué  également  du  génie  de  l'obser- 
gineuse,  de  Palette  goudronnée,  etc.  vatiou  ,  reconnut  que  cette  jonction 
Un  travail  très-étendu ,  que  nous  avait  toujours  lieu  hors  de  la  ruche 
avons  entrepris  sur  les  organes  géni-  et  il  en  eut  des  preuves  certaines 
taux ,  réduira  toutes  ces  dénomina-  quand ,  ayant  tenu  captives  des  Fê- 
tions à  leur  juste  valeur  et  suppléera  melles,  soit  isolées,  soit  avec  des  Mâ- 
aux  détails  dans  lesquels  il  nous  est  les,  elles  restèrent  toujours  stériles; 
impossible  d'entrer  ici.  Nous  ren-  quand,  au  contraire, leur  ayant  laissé 
voyons  aux  ouvrages  des  savans  pré-  toute  liberté  elles  revinrent  fécon- 
cilés ,  pour  l'étude  des  organes  géni-  dées  ;  quand ,  enfin ,  il  retrouva  dans 
taux  mâles  et  femelles.  Les  derniers  la  vulve  des  mêmes  Femelles  l'organe 
se  composent  de  deux  ovaires  subdi-  copulateur  du  Mâle  qui  y  adhérait 
visés  en  plusieurs  oviductus  et  réunis  encore.  —  Si  les  Mâles  sont  inu- 
en  un  canal  commun  ;  ils  sont  enve-  tiles  à  la  ruche,  parce  que,  n'étant  pas 
loppés,  suivant  Swammerdam ,  d'une  pourvus  des  instrumens  de  travail , 
membrane  commune  et  contiennent  us  ne  récoltent  ni  miel  ni  pollen  et  se 
un  nombre  prodigieux*  d'œufs.  Cette  nourrissent  au  contraire  des  provi- 
fécondité  est  telle  qu'une  Femelle  qui  sions  amassées  par  les  Ouvrières;  si, 
avait  déjà  pondu  plus  de  28,000  œufs  dis-je,  ils  sont  inutiles  sous  ce  rap- 
oflrit  â  Réaumur  son  abdomen  en-  port ,  ils  ne  le  sont  pas  sous  celui  de 
core  plein  de  plusieurs  milliers  de  la  propagation  de  l'espèce.  Aussi  voit- 
ceux-ci.  A  ces  organes  se  joint  un  sac  on  les  Ouvrières, à  une  certaine  épo- 
sphérique  et  deux  vaisseaux  aveugles  que  ,  donner  un  soin  particulier  à 
s  ouvrant  dans  le  canal  commun  des  leurs  larves  ;  je  dis  à  une  certaine 
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époque,  car  il  arrive  un  autre  mo- 
ment ou  elles  percent  de  leur  aiguil- 
lon tous  les  Mâles  et  détruisent  tous 
ceux  qui  étaient  près  d'éclore.  C'est 
ordinairement  dans  les  mois  de  juin  , 
de  juillet  et  d'août  que  se  (ait  au  fond 
de  la  ruche  le  grand  carnage  ;  il  n'a 
pas  lieu  toutefois  dans  les  ruches  pri- 
vées de  Reines  et  dans  celles  où ,  par 
des  causes  particulières,  quelques  Ou- 
vrières devenues  fécondes  ,  ou  bien 
quelques  Reines  dont  la  fécondation 
a  été  retardée ,  ne  pondent  unique- 
ment que  des  œufs  de  Mâles.  Hors  ces 
trois  cas,  ou  ne  trouve  plus  après  le 
mois  d'août  aucun  Mâle  dans  les  ru- 
ches, et  ce  n'est  qu'en  avril  et  mai  sui- 
vans  que,  de  nouveaux  œufs  ayant  été 
pondus ,  on  les  voit  reparaître  ,  d'a- 
bord en  petit  nombre ,  et  ensuite  en 
grande  quantité.  Ils  é closent  dans  les 
ruches  avant  les  Reines  :  celles-ci  sont 
aussi  impropres  que  les  Mâles  à  toute 
espèce  cfe  travail;  leur  seule  et  uni- 
que fonction  est  de  perpétuer  l'es- 
pèce ;  aussi  ne  restent-elles  que  très- 
peu  de  temps  dans  l'état  de  virginité. 
Cet  état  peut  être  prolongé  par  cer- 
taines circonstances  ;  mais  ordinaire- 
ment, cinq  ou  six  jours  après  leur 
naissance,  et  un  jour  après  qu'elles 
se  sont  établies  daps  une  nouvelle  de- 
meure à  la  tête  d'une  colonie  (ce 
qui  a  lieu  vers  les  mois  de  mai ,  juin 
et  juillet),  on  les  voit  sortir  pour  aller 
à  la  recherche  d'un  Mâle:  elles  re- 
viennent à  la  ruche  ordinairement  fé- 
condées ,  et  la  perte  de  leur  virginité 
n'est  pas  équivoque.  Elles  reçoivent 
alors ,  de  la  part  des  Ouvrières ,  des 
hommages  et  des  soins  empressés 
au  on  ne  leur  avait  pas  encore  rendus. 
C'est  ordinairement  quarante  -  six 
heures  après  l'acte  de  la  copulation 
que  la  ponte  a  lieu  ;  elle  se  continue 
jusqu'au  printemps  suivant,  sans  que 
la  Femelle  ait  été  fécondée  de  nouveau; 
car  nous  avons  dit  qu'à  dater  du  mois 
d'août  on  ne  rencontrait  plus  de  Mâ- 
les. La  ponte  peut  donc  avoir  lieu 
onze  mois  après  l'accouplement,  et  ce 
terme  n'est  pas  le  plus  éloigné  ;  car 
Huber  nous  apprend  qu'un  seul  ac- 
couplement  peut  rendre  une  Fe~ 
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nielle  féconde  pendant  deux  ans. 

Si  la  Femelle  est  fécondée  les  quinze 
premiers  jours  de  sa  vie,  elle  ne  pond 
guère  jusqu'au  printemps  que  des 
œufs  d'Ouvrières;  à  cette  époque  elle 
fait  une  copieuse  ponte  de  Milles ,  et 
immédiatement  après  a  lieu  celle  des 
Reines,  mais  à  un  jourd'intervalle,  afin 
que  ces  Reines  conductrices  des  colo- 
nies qui  doivent  sortir  de  la  ruche  ne 
naissent  pas  toutes  en  même  temps. 
Si ,  au  contraire ,  la  fécondation  de  la 
Reine  est  retardée  au-delà  du  vingt- 
unième  jour  qui  suit  sa  naissance , 
ou  bien  si  la  ponte  éprouve  quelque 
retard  à  cause  de  la  température  peu 
élevée ,  elle  ne  produit  plus  que  des 
œufs  de  Mâles  et  les  dépose  indistinc- 
tement dans  toutes  les  cellules.  Mais 
avant  de  parler  de  la  ponte  et  des  phé- 
nomènes qui  l'accorapacnent,  nous 
devons  jeter  un  coup-d  œil  dans  la 
ruche  et  faire  connaître  les  cellules 
ou  gâteaux  dans  lesquelles  sont  dé^io» 
séslcs  œufs. 

Nous  avons  déjà  parlé  sous  plu- 
sieurs rapports  des  trois  sortes  d'in- 
dividus qui  s'observent  dans  une  ru- 
che ,  c'est-à-dire  des  Mâles ,  des  Fe- 
melles et  des  Ouvrières;  ces  dernières 
ne  diffèrent  des  Reines  que  par  un 
moindre  développement  des  organes 
génitaux.  Les  ovaires  se  rencontrent 
également  dans  leur  abdomen ,  mais 
à  l'état  rudimentaire ,  et  ils  peuvent 
même  ,  dans  certaines  circonstances , 
contenir  des  œufs  féconds  sans  que 
pour  cela  leur  caractère  extérieur 
d'Ouvrière  éprouve  de  changemens  ; 
dans  l'état  ordinaire  ,  leurs  fonc- 
tions principales  sont  d'aller  à  la 
récolte  du  miel  et  du  pollen  ,  de  bâtir 
les  cellules ,  de  soigner  les  larves ,  de 
faire  la  police  extérieure  de  la  ruche , 
et  de  la  défendre  contre  ses  ennemis. 
Réaumur  avait  remarqué  qu'elles  n'é- 
taient pas  toutes  de  même  grosseur , 
ce  qu'il  attribuait  à  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  matière  contenue 
dans  leurs  intestins  ;  mais  Huber 
donna  plus  de  valeur  à  cette  diffé- 
rence, quand  il  découvrit  qu'elle  cons- 
tituait deux  variétés  plus  distinctes 
encore  par  les  fonctions  qu'elles  étaient 
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appelées  à  remplir  ;  les  unes,  dont 
l'abdomen  est  habituellement  dilaté 
et  qu'ù  nomme  Cirières ,  s'occupent 
uniquement  de  la  construction  des 
gâteaux^  les  autres,  dont  l'abdomen 
a  moins  de  volume  et  qu'il  appelle  les 
Hourrices  ,    ont  pour  emploi  de  soi- 
gner le  produit  de  la  conception  jus- 
qu'à son  entier  accroissement. 

Les  alvéoles  ou  cellules,  lorsqu'elles 
sont  réunies,  portent,  ainsi  que  tout 
le  inonde  sait ,  le  nom  de  Gâteaux. 
Chacune  d'elles  constitue  ordinaire- 
ment un  petit  godet  hexagone  ouvert 
d'un  coté  et  fermé  de  l'autre  par  un 
fond  ou  ealotte  pyramidale,  résultant 
de  la  réunion  de  trois  rhombes  qui 
auraient  chacun  un  de  leurs  angles 
obtus  au  centre  de  ce  fond  pyramidal, 
et  seraient  réunis  entre  eux  par  les 
côtés  qui  renferment  cet  angle  ;  le 
contour  de  la  base  de  cette  pyramide 
présenterait  alors  six  angles  rentrans 
et  saillans  alternativement,  qui,  se 
joignant  à  la  circonférence  d'un  tuyau 
hexagonal  formé  pac  six  trapèzes  et 
auquel  on  remarque  les  mêmes  an- 
gles, l'emboîteraient  et  seraient  à  leur 
tour  emboîtés  par  lui. 

Ces  eâieaux  présentent  deux  faces 
semblables ,  c'est-à-dire  qu'ils  résultent 
del'adossementdedeux  couches  ou  sé- 
ries de  cellules.  Les  Abeilles,  dans  leur 
construction,  sont  surtout  étonnantes 
par  l'épargne  qu  elles  savent  faire  de 
la  matière  et  de  l'espace  ;  à  cet  effet  les 
fonds  des  cellules  de  l'une  des  couches 
constituent  les  fonds  des  cellules  de 
l'autre  ;  par  cela  même  la  base  de  cha- 

r cellule  est  formée  pr  la  réunion 
trois  cellules  opposées  ;  ceci  peut 
être  rendu  palpable  et  très-intelligible 
au  moyen  d'une  expérience  fort  sim- 
ple :  introduisez  trois  longues  épingles 
dans  l'intérieur  d'une  cellule  et  per- 
cez-en le  fond  au  centre  des  trois 
rhombes  qui  le  constituent  ,  chacune 
d'elle  aboutira  alors  à  une  cellule 
propre  du  côté  opposé. 

Ces  ouvrages  admirables  ont  or- 
dinairement une  très-grande  régu- 
larité }  il  est  cependant  quelques  cir- 
constances   dans  lesquelles  les  Ou- 
vrières dévient  du  plan  général ,  mais 
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ces  sortes  d'écarts  semblent  calculés 
etonen  aperçoit  facilement  le  motif;  il 
est  même  des  événemens  qui  les  obli- 
gent à  s'en  écarter,  sans  quoi  la  répu- 
blique entière  toucherait  à  sa  ruine  j 
d'ailleurs  il  faut  remarquer  que  ces 
irrégularités  qu'on  remarque  quelque- 
fois dans  certaines  cellules,  ne  vontpas 
en  augmentant ,  qu'elles  disparaissent 
au  contraire  insensiblement  parce  que 
les  Ouvrières  savent  prendre  ou  ajou- 
ter a  la  base  d'une  cellule  voisine,  sui- 
vant que  celles  qu'elles  ont  construites 
sont  ou  trop  étendues  ou  trop  étroites. 
A  la  régularité  du  travail  se  joint  un 
fini  et  une  délicatesse  dans  l'exécu- 
tion ,  qu'on  a  peine  à  concevoir,  et  qui 
portent  naturellement  à  accorder  à  ces 
Insectes  quelque  chose  d'intellectuel. 
L'admiration  n'estpas  moindre ,  quand 
on  observe  la  simplicité  desinstru- 
mens  de  construction  ;  les  ayant  déjà 
décrits   avec  assez  de  détail ,  nous 
n'aurons   plus   qu'à  considérer  ici 
leur  action. 

Lorsque  l'Abeille  veut  construire  , 
elle  saisit  une  des  plaques  de  cire  si- 
tuées entre  les  arceaux  inférieurs  de 
son  abdomen ,  au  moyen  de  la  pince 
que  forme,  avec  la  jambe,  le  premier 
article  du  tarse  ,  la  porte  aussitôt  à  sa 
bouche  et  la  rompt  avec  le  bord  tran- 
chant de  ses  mandibules  ;  quelques 
parcelles  tombent  dans  la  gouttière  que 
nous  avons  dite  formée  par  les  deux 
bords  inférieurs  de  celles-ci  ,  sont 
poussées  comme  dans  une  filière  vers 
la  partie  postérieure ,  et ,  arrivées  à  la 
base  de.la  trompe, se trouventenduites 
d'une  matière  ecuracuse ,  blanchâtre , 

2ui  n'avait  pas  échappé  à  Réaumur. 
ientôt  après ,  cette  cire  élaborée  re- 
passc  ptiHk  même  chemin;  mais,  dans 
une  (lirerfion  opposée,  gagne  l'extré- 
mité tranchante  des  mandibules ,  et  f 
après  avoir  été  hachéede  nouveau,  elle 
est  appliquée  contre  la  voûte  de  la 
ruche.  Plusieurs  Abeilles  viennent 
agir  de  concert  à  la  même  place ,  et  la 
matière  qu'elles  déposent  ne  tarde  pas 
à  former  une  masse  dans  laquelle  elles 
commencent  à  creuser  les  cellules  du 

Î>rcmier  rang  ;  celles-ci  n'ont  plus  les 
ormes  que  nous  avons  déjà  décrites , 
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et  cette  sorte  d'anomalie  a  pour  but 
de  fournir  une  base  plus  solide  à  la 
masse  qui  va  bientôt  être  formée  ;  en 
effet,  les  Ouvrières  ajoutent  successi- 
vement au  travail  que  l'une  d'elles  a 
commencé  ;  d'autres  posent  les  fonde- 
mens  de  nouvelles  constructions  à  des 
distances  égales  ,  et  tous  ces  gâteaux , 
ordinairement  parallèles  entre  eux  et 
perpendiculaires  au  fond  de  la  ruche, 
s'agrandissent  en  très-peu  de  temps  ? 
car,  selon  l'observation  de  Swammer- 
dam ,  un  essaim  ,  assez  nombreux  , 
placé  dans  une  ruche  depuis  quatre 
jours  ,  avait  déjà  construit  un  gâteau 
de  quatre  cent  dix-huit  cellules  tant 
ébauchées  qu'achevées;  et  Réaumur 
nous  apprend  qu'un  gâteau  de  huit  à 
neuf  pouces  de  diamètre  est  quelque- 
fois l'ouvrage  d'une  seule  jourpée. 
Nos  architectes  toutefois  ne  mettent 
pas  de  suite  la  dernière  main  à  l'œu- 
vre ,  et  lorsque  tout  nous  paraît  ache- 
vé ,  on  voit  d'autres  Abeilles  cirières 
entrer  dans  chaque  alvéole  pour  en 
polir  et  raboter,  en  quelque  sorte,  les 
parois.  Elles  s'occupent  aussi  à  enca- 
drer les  pans  des  cellules  et  leur  ori- 
fice de  propolis  qu'elles  recueillent 
sur  certains  Végétaux,  et  entre  autres 
sur  les  bourgeons  du  Peuplier  sau- 
vage. Elles  se  servent  aussi  de  cette 
gomme  résine  pour  boucher  toutes  les 
ouvertures  de  leur  ruche ,  et  à  une 
certaine  époque  elles  l'emploient  pour 
consolider  la  base  des  gâteaux  ;  alors 
nos  industrieux  Insectes  la  mêlent 
avec  de  la  cire  et  en  garnissent  la 
circonférence  du  premier  rang  de 
cellules  qu'ils  remplacent  quelquefois 
par  cette  matière.  Si  malgré  ces  pré- 
cautions un  gâteau  se  détache,  ils  cons- 
truisent sur  ce  gâteau  de  JÉguvellcs 
cellules  jusqu'à  ce  qu'il  W  atteint 
la  partie  supérieure  de  leur  ruche ,  ou 
bien ,  si  la  saison  n'est  pas  favorable , 
ils  assujettissent  avec  delà  vieille  cire , 
non-seulement  ce  gâteau ,  mais  encore 
tous  les  autres ,  comme  si ,  avertis  par 
cet  accident,  ils  voulaient  prévenir 
tous  ceux  du  même  genre.  Comment 
caractériser  de  tels  actes  ?  peuvent-ils 
être  franchement  attribués  à  un  ins- 
tinct machinal  ? 
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Si,  comme  il  est  nécessaire  de  le 
faire ,  nous  distinguons  les  cellules  en 
petites,  moyennes  et  grandes ,  nous  de- 
vrons observer  que  ce  qui  vient  d'être 
dit  de  leur  construction  et  jle  leur 
forme  s'applique  uniquement  aux 
deux  premières.  En  effet ,  les  grandes , 
qu'on  nomme  aussi  ^ovales,  outre 
qu'on  n'en  compte  jamais  plus  de  27, 
(  leur  nombre  étant  ordinairement  de 
16  à  ao,  )  différent  des  autres  ,  sous 
plusieurs  rapports.  Elles  sont  en  gé- 
néral oblongues  ,  piriformes  et  tres- 
amples.  Rien  n'est  épargné  pour  leur 
solidité  ,  et ,  dans  leur  construction  , 
on  ne  se  montre  avare  ni  d'espace , 
ni  de  matière.  Celle-ci  est  employée 
avec  une  telle  profusion  que  le  poids* 
d'une  loee  royale  équivaut  au  moins 
à  celui  de  cent  cellules  ordinaires; 
leur  position  ensuite  est  bien  difTé- 
rente:  au  lieu  d'être  placées  hori- 
zontalement comme  les  alvéoles  des 
Ouvrières  et  des  Mâles ,  elles  le  sont 
verticalement.  Quelquefois  elles  res- 
semblent à  une  stalactite,  et  paraissent 
détachées  du  gâteau. 

Ces  cellules  diffèrent  aussi  par  l'é- 
poque de  leur  formation ,  et  c  est  or- 
dinairement au  printemps  et  immé- 
diatement après  la  ponte  des  Mâles 
qu'on  s'occupe  de  leur  construc- 
tion. —  L'observation  a  appris  que  la 
plupart  des  alvéoles ,  tant  petites  que 
moyennes ,  étaient  destinées  à  rece- 
voir les  œufs ,  qui  doivent  y  prendre 
tout  leur  développement ,  et  à  conte- 
nir le  miel  et  le  pollen  en  provision. 
Les  plus  petites ,  situées  à  la  partie  su- 
périeure de  chaque  gâteau ,  sont  des- 
tinées aux  larves  d'Ouvrières.  Les  in- 
férieures, plus  étendues  dans  toutes 
leurs  dimensions  ,  et  bâties  à  la  suite 
des  précédentes ,  doivent  contenir  les 
larves  des  Mâles }  et  les  troisièmes  ou 
les  plus  grandes ,  les  Vers  royaux  qui 
se  métamorphoseront  en  Femelles  ou 
Reines. 

Ces  cellules ,  à  peine  bâties  et  lors 
même  qu'elles  ne  sont  encore  qu'é- 
bauchées, reçoivent  successivement 
un  œuf.  La  ponte  a  lieu  pendant  toute 
l'année,  mais princîpalemcntau  prin- 
temps et  dès  le  mois  de  mars ,  lorsque 
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la  température  est  un  peu  éle/ée.  La 
Reine  parcourt  alors  les  gâteaux  ,  re- 
garde ,  et  palpe  avec  ses  antennes  les 
cellules  sur  lesquelles  elle  passe ,  y 
enfonce  profondément  son  abdomen , 
lorsqu'elle  les  trouve  vides ,  et  le  re- 
tire, après  y  avoir  déposé  un  œuf 

3 u  elle  colle  par  un  de  ses  nouts  au  fond 
d'alvéole.  Elle  pond  d'abord  dans  les 
petites  cellules  des  œufs  d'Ouvrières  ; 
ensuite  ,  dans  les  cellules  moyennes , 
des  œufs  de  Mâles }  et,  en  dernier  lieu, 
des  œufs  de  Femelles  dans  les  cellules 
royales. 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  entendu 
parler  des  hommages  rendus  au  Roi 

Sar  ses  sujets  fidèles.  Ce  Roi  qu'on 
oit,  à  cause  de  son  sexe  ,  considérer 
plutôt  comme  une  Reine  ,  en  reçoit 
eneflet  de  la  part  des  Ouvrières  ,  sur- 
tout au  moment  de  la  ponte.  Il  est  cu- 
rieux de  voir  les  soins  assidus  que 
rendent  à  leur  Femelle  les  Abeilles  du 
cortège,  pendant  cette  importante  opé- 
ration; elles  la  nettoyent,  la  frottent 
avec  leur  trompe ,  et  lui  présentent  de 
temps  en  temps  du  miel  qu'elles  dé- 
gorgent. S'il  arrive  que  la  Femelle 
soit  très-  féconde  ,  et  qu'au  contraire 
les  cîrières  soient  en  trop  petit  nombre 
pour  bâtir  une  quantitéde  cellules  éga- 
ie à  celle  des  œufs  ,  la  Femelle ,  pressée 
de  pondre ,  en  dépose  deux ,  trois  et 
même  quatre  dans  la  même  alvéole. 
Les  Ouvrières  qui  s'en  aperçoivent  ne 
tardent  pas  à  enlever  tous*  les  œufs 
surnuméraires  et  à  les  détruire. 

Les  œufs  sont  oblongs,  un  peu  cour- 
bés et  d'un  blanc  bleuâtre.  Une  fois 
ndus,  ils  sont  abandonnés  aux  soins 
cette  variété  d'Ouvrières,  qu'on 
appelle  nourrices  ;  assez  semblables , 
pour  les  caractères  extérieurs,  aux 
Ouvrières  cirières ,  elles  en  diffèrent 
surtout  par  leur  genre  d'occupation  : 
elles  vont  à  la  recherche  du  miel  et 
du  pollen ,  mais  elles  déposent  toute 
leur  récolte  dans  les  magasins ,  et  sont 
chargées  exclusivement  de  nourrir  la 
larve.  Elles  ne  commencent  leurs 
fonctions  que  lorsque  les  vers  sont 
éclos,  c'est-à-dire  ,  trois  jours  après 
qu'ils  ont  été  pondus.  Alors,  selon 
Swammerdam  ,  elles  apportent  à  plu- 

tome  i.  , 
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sieurs  heures  du  jour  une  sorte  de 
bouillie ,  différente  suivant  l'âge  de 
la  larve.  D'abord  insipide  et  blan- 
châtre ,  puis  légèrement  sucrée  et 
transparente  ,  d  une  couleur  jaune 
verdâtre,  elle  devient  ensuite  très- 
sucrée  ;  la  quantité  de  cette  bouil- 
lie est  proportionnée  d'une  manière 
si  exacte  aux  besoins  du  ver ,  que , 
selon  Huber ,  il  la  consomme  tou- 
jours en  entier.  Le  même  auteur  a 
observé  que  le  pollen  était  la  véritable 
nourriture  des  larves;  les  nourrices  en 
remplissent  leur  estomac,  et  le  dé- 
gorgent sans  doute  après  l'avoir  uni 
avec  une  certaine  quantité  de  miel. 

La  nourriture  varie  non-seulement 
suivant  les  aces ,  mais  encore  suivant 
les  sexes.  Celle  des  Mâles  et  des  Ou- 
vrières paraît  analogue;  mais  celle 
des  larres  de  Reines  est  une  bouillie 
toute  particulière, dont  l'influence  sur 
le  développement  de  l'individu  est 
telle ,  qu'elle  rend  fécondes  les  Ou- 
vrières qui  en  ont  été  nourries  à  l'état 
de  larves.  — Il  n'est  plus  permis  de 
douter  de  ce  fait,  depuis  au'Huber  a 
confirmé  les  expériences  de  Riem  et 
de  Schirach.  Ce  dernier  avait  observé 

Sue  lorsqu'une  ruche  se  trouve  privée 
e  Reine ,  les  Abeilles  agrandissent , 
aux  dépens  des  cellules  voisines  ,  les 
alvéoles  de  quelques  Ouvrières  ,  dans 
lesquelles  se  trouve  une  jeune  larve  , 
et  qu'elles  lui  apportent  en  outre,  avec 
abondance ,  une  bouillie  semblable  à 
celle  dont  elles  nourrissent  les  vers 
royaux;  qu'enfin  il  naît  bientôt  de  ces 
larves  des  Reines  ou  Abeilles  femelles. 
— Si,  pendant  qu'elles  sontoccupées  à 
réparer  une  perte  qui  entraînerait  celle 
de  la  colonie  toute  entière  ,  on  intro- 
duit une  Reine  dans  la  ruche,  aussitôt 
ces  travaux  cessent,  commesi  elles  sen- 
taient que  leur  précaution  est  devenue 
désormais  inutde.  —  Riem  avait  re- 
marqué un  fait  nou  moins  extraordi- 
naire :  il  vitplusieurs  Ouvrières,  abso- 
lument semblables  aux  autres,  pondre 
des  œufs  dans  les  alvéoles.Huber  obser- 
vale  même  fait,  mais  il  remarqua  que 
ces  Ouvrières  ne  pondaient  jamais 
que  des  œufs  de  Mâles ,  et  il  sup- 
posa que  cette  fécondité  était  due  à 
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une  petite  portion  de  gel  de  royale,  tom- 
bée comme  par  accident  dans  leurs 
étroites  demeures ,  toujours  situées 
au  voisinage  des  cellules  royales. 
Ces  Abeilles  ne  deviennent  fécondes 
que  dans  les  ruches  privées  de  Reines  ; 
car  celles-ci  ont  grand  soin  de  détruire 
ces  chétives  rivales.  A  ces  différentes 
preuves ,  on  peut  en  ajouter  une  der- 
nière qui  démontre  jusqu'à  l'évidence 
que  les  Abeilles  ouvrières  sont  réelle- 
ment des  Femelles  dont  les  organes  gé- 
nitaux et  quelques  autres  parties  n'ont 
pas  atteint  toutleur  accroissement.  £n 
qfib  t  Mademoiselle  Jurine  a  reconnu  et 
figuré  des  ovaires  très-développés  dans 
de  petites  Abeilles  noires  ,  ayant  tous 
les  caractères extéricursdes  t&vrièrcs: 
et  depuis  clic  a  constamment  retrouvé 
les  mêmes  parties ,  moins  développées , 
il  est  vrai,  dans  les  Ouvrières  ordi- 
naires. 

La  larve  ou  le  ver  qui  est  l'objet  de 
tant  de  soins ,  et  qui  nous  présente  des 
faits  si  remarquables,  est  blanchâtre; 
apode  composé  de  quatorze  anneaux, 
y  compris  la  tête  :  celle-ci  est  munie, 
selon  Kéaumur  ,  de  deux  mandibules 
rudimentaires,  d'une  lèvre  supérieure 
et  d'une  lèvre  inférieure  trinde  ;  la 
division  moyenne  de  cette  lèvre  est 
redressée  vers  la  partie  supérieure  , 
coupée  carrément,  et  offre  une  échan- 
crure  de  laquelle  sort  une  lame  char- 
nue qui  contient  dans  son  centre  la 
fdière.  Les  deux  divisions  latérales 
sont  de  petites  pointes  aiguës  dente- 
lées à  leur  face  interne.  Swararaer- 
dam  a  fait  avec  soinl'anatomie  de  cette 
larve.  Nous  renvoyons  à  son  ouvrage 
déjà  cité. 

Ce  ver,  contenu  dans  l'alvéole ,  se 
nourrit  de  la  bouillie  que  lui  donnent 
Tes  nourrices.  Après  avoir  changé  plu- 
sieurs fois  de  peau  ,  il  arrive  vers  le 
cinquième  jour  au  dernier  terme  de 
son  accroissement  ;  pendant  ce  temps 
il  s'est  approché  petit  à  petit  de  l'ou- 
verture oc  sa  loge ,  et  n'en  est  plus 

au 'à  deux  lignes  ;  à  cette  époque  les 
Ouvrières  bouchent  l'alvéole  au  moyen 
d'un  petit  couvercle  de  cire  plus  bom- 
bé pour  les  cellules  de  Mâles  que  pour 
celles  d'Ouvrières  ;  le  ver  alors  file  en 
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trente-six  heures  une  coque  de  soie 
complète  ,  lorsqu'il  appartient  à  une 
Ouvrière  ou  à  un  Mâle  ,  et  incomplète 
s'il  est  dans  une  cellule  royale.  Trois 
jours  après  seulement  il  se  métamor- 
phose en  nymphe.  La  nymphe  est  le 
passage  de  la  larve  à  l'Insecte  parlait , 
son  organisation  tient  de  l'un  et  de 
l'autre  de  ces  états,  etil  est  aisé, eu  sui- 
vant les  descriptions  de  Swammerdam , 
de  connaître  les  changera ens qu'éprou- 
vent les  divers  organes.  Pour  ce  qui 
regarde  les  parties  externes  on  remar- 
que que  leur  durcissement  (qu'on  nous 
passe  cette  expression  assez  impropre) 
se  faitd'unemanièreproçressive,  etsur 
un  certain  nombre  de  points  distincts  ; 
lespctitsycuxlisscsctlcsyeuxàréscaux 
prennent  d'abord  une  teinte  rouge; 
ensuite  les  épaulettes  jaunissent.  Les 
jambes ,  les  épidèmes  articulaires  des 
ailes  et  des  mandibules  éprouvent  en 
troisième  lieu  quelques  changemens 
dans  leur  consistance.  Bientotles  parties 
de  la  trompe  et  les  antennes  présentent 
les  mêmes  phénomènes  ;  c'est  alors  que 
le  thorax ,  oui  tirait  déjà  sur  le  gris  , 
prend  petit  a  petit  une  teinte  plus  fon- 
cée; pendant  ce  temps  l'aiguillon  a 
subi  des  changemens  notables  ;  ses 
dentelures  se  colorent  les  premières  ; 
enfin  tout  marche  vers  un  certain  de- 
gré de  solidification  ,  chaque  pièce  à 
sa  manière ,  sauf  certaines  parties  qui 
doivent  toujours  rester  molles.  Ce 
n'est  que  lorsque  tous  ces  changemens 
ont  eu  lieu,  c'est-à-dire,  sept  jours  et 
demi  après  la  métamorphose  en  nym- 
phe ,  que  celle-ci  se  dépouille  d  une 
espèce  d'enveloppe  qui  l'emmaillotait 
encore ,  et  qu'elle  devient  Insecte  par- 
lait ,  le  vingtième  jour  après  la  ponte. 
Cet  espace  de  temps  est  plus  court 
pour  les  Femelles,  qui  ne  mettent  que 
seize  jours  à  prendre  tout  leur  accrois- 
sement. —  L'Insecte  a  donc  vu  le  jour, 
et  pour  cela  il  a  dû  successivement ,  et 
sans  aucun  auxiliaire,  se  débarrasser  de 
son  enveloppe,  percer  sa  coque  soyeuse 
et  le  couvercle  de  cire  qui  fermaient 
son  alvéole.  A  peine  est-d  né  ,  les  au- 
tres Abeilles  lui  prodiguent  mille 
soins ,  l'essuient  ou  le  lèchent ,  et  lui 
offrent  du  miel.  H  ne  tarde  pas  lui- 
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! ,  s'il  appartient  à  la  classe 
breusedcs  Ouvrières  ,à  se  met  treà  l'ou- 
vrage et  ii' a  pas  besoin  de  leçons  pour 
remplir  ses  devoirs,  son  instinct  est 
son  maître  ;  on  le  voit  revenir  sans  au- 
cun guide  à  son  habitation,  l'estomac 
gorgé  de  miel ,  et  les  corbeilles  rem- 
ises de  pollen  qu'il  a  recueilli  pour 
la  communauté*. 

Un  grand  nombre  d'Abeilles  sont 
nées ,  r  habita  tion  ne  peut  plus  contenir 
tous  les  babitans  ;  ce  nombre  est  pro- 
digieux; car  selon Réaumur  une  ruche 
peut  contenir  alors  vinçt-six  mille  qua- 
tre cent  vingt-six  Abeilles  ouvrières , 
sept  cents  Mâles  et  une  Femelle ,  sans 
compter  un  grand  nombre  d'individus 
répandus  dans  la  campagne.  Une  émi- 
gration devient  nécessaire, elle  ne  peut 
toutefois  s'effectuer  que  lorsqu  une 
nouvelle  Reine  ,  qui  remplacera  celle 

2 ai  va  pa  rûr  en  te  te  de  1  a  colonie ,  est  sur 
t  point  d'éclore  ;  quelles  que  soient  les 
incommodités  résultant  de  cette  nom- 
breuse réunion,  le  départ  est  toujours 
retardé  jusqu'à  cette  époque.  A  peine 
cet  événement  attendu  est -il  arrivé  , 
qu'un  grand  nombre  d'Abeilles,  ayant 
à  leur  tete  la  vieille  Reine, abandonnent 
l'habitation.  Cette  colonie  errante  por- 
te le  nom  d'Essaim  ;  les  Insectes  qui  la 
composent  ne  tardent  pas  à  s'arrêter 
dans  un  endroit  quelconque ,  souvent 
après  une  branche  d'arbre  ,  ils  forment 
la  une  sorte  de  grappe  ou  de  cône  ,  en 
se  crampon  liant  les  uns  aux  autres  au 
moyen  ae  leurs  pâtes.  Au  moment 
où  ee  groupe  se  fixe ,  la  Femelle  reste 
ordinairement  dans  le  voisinage  et  ne 
se  réunit  à  la  masse  que  quelque  temps 
après.  Ce  moment  doit  être  choisi  par 
le  cultivateur  pour  s'emparer  de  l^s- 
saim  et  le  placer  dans  une  demeure 
convenable.  fT*  Essaim  et  Ruche. 

Le  départ  est  précédé  de  phéno- 
mènes assez  singuliers ,  et  s'annonce 
par  des  signes  non  équivoques.  Les 
Mâles  qui  viennent  de  naître  s'aper- 
çoivent en  grand  nombre;  plusieurs 
milliers  d 'habitons  ne  trouvant  plus  de 
place  dans  Ja  ruche  se  groupent  par 
tas  au  dehors.  Un  bourdonnement 
particulier  se  fait  souvent  entendre  le 
soir  et  la  nuit  dansl  mtérieurde  Vhabi- 
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talion ,  ou  bien  on  remarque  un  calme 
qui  n'est  pas  ordinaire;  enfin  ,  dès  le 
matin  du  jour  ou  la  colonie  doit  s'ex- 
patrier, le  calme  est  encore  plus  par- 
fait ,  et  le  repos  succède  à  l'activité 
générale  qu'on  remarquait  la  veille. 

Les  Abeilles  qui  doivent  émigrer 
semblent  ainsi  prévoir  l'heure  du  dé- 
part qui  a  ordinairement  lieu  vers  le 
milieu  du  jour ,  par  un  temps  chaud 
et  un  ciel  pur  ;  Û  semble  aussi  qu'elles 
jugent  inutile  d'entreprendre  ou  d'a- 
chever des  travaux  dont  elles  ne  doi- 
vent pas  jouir.  La  même  inaction  se 
remarque  lorsqu'un  essaim,  s'étant 
établi  dans  une  demeure  et  y  ayant 
commencé  quelques  travaux,  sedécide 
cependant  al  'a  ba  ndonner .  —Une  ruche 
donne  ordinairement,  pendant  le  prin- 
temps ,  trois  ou  quatre  essaims;  quel- 
que lois  aussi  elle  n'en  fournit  aucun. 
Ceci  a  lieu  lorsque  les  habitons  sont  eu 
trop  petit  nombre  ;  dans  le  premier  cas, 
les  vieilles  Femelles  se  mettent  toujours 
à  la  tête  de  la  première  colonie  ;  les 
autres  essaims  ont  heu  lorsque  ,  de 
nouvelles  Ouvrières  et  une  nouvelle 
Reine  étant  nées ,  la  ville  est  de  non- 
veau  trop  petite  pour  contenir  la 
population.  Ces  émigrations  se  succè- 
dent par  conséquent  dans  des  inter- 
valles plus  ou  moins  longs ,  mais  qui 
ne  dépassent  pas  neuf  jours  ,  et  il  est 
curieux  de  voir  que  les  Ouvrières  sa- 
vent retarder  la  naissance  des  Reines 
t  jusqu'à  ce  qu'il  soit  éclos  un  assez 


une  nouvelle  colonie  ;  pour  cela  el- 
les les  constituent  prisonnières  dans 
leurs  propres  cellules,  en  renfor- 
çant le  couvercle  qui  bouche  les  al- 
véoles ,  et  ne  leur  permettent  d'en 
sortir  que  successivement  et  àquelques 
jours  de  distance  les  unes  des  autres  ; 
en  vain  les  Femelles  se  débattent  dans 
leurs  cellules, en  vain  elles  font  enten- 
dre un  son  particulier;  elles  ne  les 
délivrent  que  lorsque  le  besoin  les  ré- 
clame; etcequiestcurieuxc'estqu'elles 
leur  rendent  la  liberté  par  date  d'âge, 
et  que  celles  qui  proviennent  d'œufs 
plus  anciens  sont  aussi  délivrées  les 
premières  ;  elles  ne  laissent  pas  .pen- 
dant cette  captivité ,  de  leur  prodiguer 
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les  soins  indispensables  à  leur  exis- 
tence. Un  trou  pratiqué  dans  le  couver- 
cle de  l'alvéole  permet  à  la  Femelle  d'y 
passer  l'extrémité  de  sa  trompe  ;  les 
Ouvrières  qui  s'en  aperçoivent ,  dégor- 
gent du  miel  et  en  répandent  sur  cet 
organe. 

Nous  avons  rendu  compte  des  phé- 
nomènes qui  précèdent  la  sortie  d'un 
essaim,  et  de  quelques-unes  des  cau- 
ses auxquelles  semble  duc  cette  émi- 
gration. La  cause  prochaine  du  dé- 
part est  l'antipathie  ou  plutôt  la  haine 
que  les  Femelles  se  portent  récipro- 
quement ,  et  l'inquiétude  qui  en  ré- 
sulte pour  les  Ouvrières.  Lorsqu'une 
Reine  vient  d'éclore ,  son  premier  soin 
est  de  se  diriger  du  côté  des  cellules 
royales  ;  elle  voudrait  les  détruire ,  et 
en  est  sans  cesse  empêchée  par  plu- 
sieurs Ouvrières  qui  Ion t  la  garde.  Ces 
sentinelles  vigilantes  harcèlent  de 
toute  part  cette  Femelle ,  la  poursui- 
vent avec  opiniâtreté;  ne  sachant  plus 
alors  ou  se  retirer ,  elle  parcourt  avec 
vitesse  les  gâteaux  ,  met  en  mouve- 
ment toutes  les  Abeilles  qu'elle  ren- 
contre sur  son  passage.  L'agitation  est 
bientôt  générale;  plusieurs  individus 
se  précipitent  vers  l'entrée  de  la  ru- 
che ;  la  Reine  participe  à  cette  impul- 
sion ;  elle  sort ,  s'envole ,  et  est  suivie 
par  un  grand  nombre  d'Abeilles. 

JLa  chaleur  qui  résulte  de  l'agitation 
dont  nous  venons  de  parler  semble 
aussi  contribuer  pour  beaucoup  à  la' 
sortie  des  essaims.  Le  thermomètre  de 
Réaumur,  qui  en  été  est  ordinaire- 
ment daus  une  ruche  abritée  de  vingt- 
î>ept  à  vingt-neuf  degrés ,  s  'élève  dans 
ces  circonstances  jusqu'à  trente-deux. 

Ces  causes  réunies  déterminent  le 
départ  d'un  essaim  devenu  d'ail- 
leurs nécessaire  par  l'augmentation 
des  habita ns.  On  serait  dans  l'er- 
reur si  l'on  pensait  que  le  nombre  des 
Femelles  est  toujours  proportionné  à 
celui  des  colonies.  Celles-là  sont  tou- 
jours en  plus  grand  nombre  que  ces 
dernières;  aussi  n'est-il  pas  rare  d'en 
trouver  deux  et  même  trois  dans  un 
seul  essaim.  Si  celui-ci  se  divise  d'a- 
bord eu  autant  de  légions  qu'il  y 
a  de  Femelles ,  il  ne  tarde  pas  à  se 
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réunir  en  une  seule  troupe;  les  Fe- 
melles ,  se  trouvant  abandonnées , 
prennent  bientôt  le  même  parti.  Il 
y  a  donc  dans  ce  cas  plusieurs  Fe- 
melles dans  une  même  ruche;  mais 
ce  gouvernement  ne  saurait  sub- 
sister. Les  Reines  ,  toutes  les  fois 
qu'elles  se  rencontrent ,  se  livrent  un 
combat  à  mort.  Les  circonstances  qui 
accompagnent  ce  duel,  les  ruses 
qu'emploient  les  deux  champions , 
le  rôle  que  jouent  les  Ouvrières  qui  en 
sont  spectatrices,  mériteraient  des 
descriptions  détaillées  qu'il  nous  est 
impossible  de  donner  dans  un  article 
déjà  trop  étendu.  Nous  engageons  à 
lire  les  détails  curieux  que  nous  a 
transmis  Huber. 

On  verra  que  cet  observateur  n'est 

F as  ici  d'accord  avec  Réaumur  sur 
accueil  que  font  les  Ouvrières  à  une 
Reine  étrangère.  Celui-ci  prétend 
qu'une  Reine  est  toujours  bien  reçue 
des  Ouvrières.  Huberdit  au  contraire 
que  ,  si  cette  Femelle  étrangère  est  in- 
troduite dans  une  ruche  déjà  pourvue 
d'une  Reine,  elles  l'entourent  de  toute 
part,  la  serrent  étroitement  jusqu'à 
ce  qu'ayant  aperçu  sa  rivale,  elles  se 
soient  tuées  1  une  ou  l'autre.  Si,  dans 
une  ruche  privée  de  Reine ,  on  substi- 
tue, dans  les  douze  premières  heures , 
une  étrangère,  elle  est,  selon  lui, 
très-mal  reçue;  on  l'entoure  encore  de 
toute  part ,  et  cette  fois  elle  périt 
étouffée  dans  le  massif  qu'on  a  forme 
autour  d'elle.  Si  au  contraire  cette 
substitution  ne  se  fait  que  vingt-qua- 
tre ou  trente  heures  après ,  elle  est  ac- 
cueillie avec  tous  les  nouneurs  dus  à 
son  sexe ,  et  traitée  comme  l'ancienne 
Reine. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  cause  de  ces 
réceptions  ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  Femelles  sont  indispensables  à 
la  ruche ,  non-seulement  parce  qu'el- 
les perpétuent  l'espèce,  mais  encore 

rce  qu'elles  maintiennent  l'existence 
toutes  les  Abeilles  qui  sont  nées. 
En  voici  la  preuve.  Si  on  enlève  la 
Reine  d'une  ruche  ,  lorsque  les  tra- 
vaux sont  déjà  en  pleine  activité, 
et  lorsque  les  oeufe  n'ont  pas  encore 
été  pondus ,  on  remarque  que  l'oisi- 
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velé  sùccède  à  ce  travail  opiniâtre; 
l'espoir  de  voir  perpé  tuer  l'espèce  est 
détruit,  la  langueur  atteint  ces  Ou- 
vrières laborieuses  ,  elles  ne  construi- 
sent plus  d'alvéoles  ,  ne  font  plus  de 
provisions  ,  vivent  au  jour  le  jour,  et 
ne  tardent  pas  à  mourir.  Leur  rend- 
on  une  Femelle  avant  cette  dernière 
catastrophe  ,  ou  ,  ce  qui  en  revient  au 
même  ,  leur  présente-t-on  des  gâteaux 
contenant  des  cellules  royales ,  ou  de 
jeunes  larves  capables  d'être  conver- 
ties en  Femelles  a  la  manière  déjà  in- 
diquée ,  les  travaux  reprennent  toute 
leur  activité ,  et  ce  peuple  découragé 
recouvre  toute  son  énergie.  Les  Ou- 
vrières ne  sont  donc  pas  seulement 
instruites  par  la  présence  d'une  Fe- 
melle qu'elles  doivent  compter  sur  une 
postérité:  mais  cet  espoir  se  réveille 
encore  parla  présence  des  œufs  ou  des 
larves  contenues  dans  les  alvéoles. 

L'histoire  des  Abeilles  ,  comme  on 
voit ,  présente  assez  d'intérêt  pour 
qu'il  soit  inutile  de  chercher  à  1  cni- 
oeUir  de  suppositions  idéales  et  mer- 
veilleuses. Les  faits  curieux  et  exacts 
que  nous  avons  cités  inspirentpar  eux- 
mêmes  l'admiration.  Ce  peuple  in- 
dustrieux, si  remarquable  par  l'union 
et  l'ensemble  qui  règne  dans  chaque 
habitation ,  ne  l'est  pas  moins,  lors- 
qu'il s'agit  de  défendre  sa  propriété; 
il  a  des  ennemis  nombreux  et  rusés  k 
combattre  ,  et  il  n'est  pas  peu  surpre- 
nant de  voir  les  divers  genres  d'indus- 
trie qu'il  emploie  suivant  les  circons- 
tances. Si  l'Insecte  ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  prétendu,  était  une  simple 
machine  ,  privé  de  toute  faculté  in- 
tellectuelle ,  serait-il  susceptible  de 
modifier  ses  actes  ,  saurait-il  prévoir , 
calculer  l'événement,  le  juger  lors- 
qu'il se  présente  ,  proportionner  les 
moyens  de  défense  à  ceux  de  l'attaque  , 
et  substituer  mille  ruses  différentes  à 
la  force ,  lorsqu'il  ne  se  trouve  pas  en 
nombre  suffisant  pour  l'emporter  en 
combattant  avec  ses  armes;  voilà  ce- 
pendant ce  qui  a  lieu,  lorsque  des  Frc- 
ions ,  des  Guêpes  ,  des  Souris,  des  Tei- 
gnes '  des  Sphinx  Tête-de-Mort ,  etc. , 
etc    7  cherchent  à  s'introduire  dans 
leur  demeure;  tous  les  moyens  sont 
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mis  en  usage  pour  s'opposer  à  leur  cn- 
trée  ,  tous  les  efforts  sont  dirigés  vers 
ce  but;  car,  une  fois  que  ces  ennemis 
redoutables  ont  pénétré  dans  la  ru- 
che ,  il  est  bien  difficile  aux  Abeil- 
les de  s'opposcràleurs  dégâts  ,  et  elles 
n'ont  plus  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  fuir  ,  et  de  transporter  ailleurs 
leur  industrie.  Les  Ouvrières ,  comme 
on  le  pense  bien  ,  sont  les  seuls  com- 
battans  ;  elles  veillent  sans  cesse  à  la 
porte  de  la  ruche  ,  et  font  unejjgecon- 
naissance  scrupuleuse  de  tous  Tes  in- 
dividus qiti  entrent  dans  la  ruche ,  en 
les  touchant  de  leurs  antennes. 

Réaumur  et  Hubcr  ont  été  les  his- 
toriens de  leurs  victoires  et  de  leurs 
défaites ,  et  nous  ont  donné  des  dé- 
tails curieux  sur  leurs  combats.  Nous 
engageons  de  nouveau  à  recourir  à  des 
sources  aussi  pures. 

L'ennemi  le  plus  terrible  pour  les 
Abeilles,  et  auquel  elles  ne  peuvent 
opposer  aucune  résistance  ,  c'est  le 
froid.  On  sait  que  les  Abeilles  ont  la  fa- 
culté d'élever  la  température  en  rai- 
son directe  de  leur  nombre;  ce  nom- 
bre étant  quelquefois  trop  petit  l'hi- 
ver ,  pour  élever  la  température  à  ua 
degré  convenable ,  elles  périssent  tou- 
tes. La  vieillesse  enfin  est  une  cause 
naturelle  de  leur  mort.  Le  printemps 
et  l'automne  sont  les  époques  où  clic 
a  lieu  ;  et  si  les  ruches  ne  se  renou- 
vellent pas  ainsi  tous  les  ans,  cela  a 
lieu  au  moins  tous  les  deux  ans,  sui- 
vantl'abbéde  La  Ferrièrc  et  Réaumur. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  des 
Abeilles  s'applique  à  celle  de  notre 
pays,  c'est-a-dire ,  à  l'Abeille  melli- 
fique  ,  y/pis  mellijica  ,  Lin.  Fab. 
Outre  les  caractères  que  nous  avons 
indiqués  ,  et  qui  appartiennent  à  tous 
les  individus  du  même  genre,  on  en 
remarque  de  moins  importans,  qui 
servent  à  la  distinguer  des  autres  es- 
pèces. Elle  est  noirâtre ,  avecl'écusson 
et  l'abdomen  de  même  couleur;  ce- 
lui-ci offre  à  la  base  du  troisième  an- 
neau et  des  suivans  une  bande  trans- 
verse et  grisâtre  formée  par  une  sorte 
de  duvet.  Quelquefois  la  base  du  se- 
cond anneau  qui  suit  le  pédicule  est 
rougeâtre.  On  fa  rencontre  dans  toute 
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l'Europe,  eu  Barbarie,  eu  Amérique 
où  elle  a  été  naturalisée. 

Les  autres  espèces  d'Abeilles  ,  les 
plus  remarquables  ,  qu'on  a  distin- 
guées jusqu'à  présent  de  la  précé- 
dente ,  sont  : 

L'Abeille  ligurienne,  Apis  li- 
gustica  de  Spinola ,  qui  est  cultivée 
dans  toute  l'Italie ,  et  qui  habite  peut- 
être  aussi  la  Morte ,  l'Archipel ,  etc» 

L'Abeille  unicolore,  Apis  unico- 
/o/  deJLatreille ,  qui  habite  les  îles  de 
France  ,  de  Madagascar  et  de  la  Réu- 
nion ,  et  qui  fournit  un  miel  très-esti- 
mé ,  le  miel  vert. 

L'Abeille  indienne  ,  Apis  indica 
de  Fabricius ,  que  l'on  rencontre  au 
Bengale  et  à  Pondichéry. 

L  Abeille  fasciée,  Apisfasciata 
de  Latreille ,  qui  est  domestique  en 
Egypte  ,  et  que  l'on  faisait  voyager 
sur  le  Nil ,  de  la  basse  Egypte  dans  la 
haute ,  pour  qu'elle  fît  une  double 
récolte  de  miel. 

L'Abeille  d'Adanson,  Apis  Adan- 
sonii  de  Latreille,  qui  a  été  trou- 
vée au  Sénégal. 

L'Abeille  de  Pérou  ,  Apis  Peronii 
de  Latreille  ,  qui  se  trouve  à  Timor, 
d'où  elle  a  été  rapportée  parPéron.  f. 
la  Monographie  de  ce  genre  par  La- 
treille (Zoologie  du  Voyage  de  Hum- 
boldt  et  Bonpland  ).  Pour  ce  qui  reste 
à  dire  sur  les  Abeilles  ,  et  pour  leur 
économie  domestique  ,  J^.  Essaim  , 
Ruche  ,  Miel  ,  Cire  ,  Propolis,  Al- 
véole./^, aussi,  outre  les  ouvrages  ci- 
tés dans  cet  article ,  ceux  de  Blangy , 
délia  Rocca ,  Lombard ,  Féburier  et 
Desormes.  (  aud.  ) 

Abeilles-Bourdons.  V.  Bourdon. 

Abeilles  a  nid  de  membrane 
soyeuse.  V.  Hylée  et  Colleté. 

Abeilles  charpentiéres  ,  menui- 
sières  ,  perce-bois  et  violettes.  f. 
Xylocope. 

Abeilles  tapissières.  V.  Osmie. 

(aud.) 

*  ABEJARUJO  ou  AVEJURUJO , 
ois.  <jui  se  prononce  Apècaruco.  Syn. 
du  Guêpier ,  Mervps  Apiaster,  L.  en 
Espagne.  V.  GyÊPiER.     (  DR...  ï.  ) 

*  ABELANIÉ.  bot.  phan.  VA- 
vellana  (  noisette),  et  d'où  vient  Ave- 
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line.  Syn.  du  Noisetier  dans  le  midi 
de  la  t  rance.  V.  Coudrier.     (  b.  ) 

*  ABELLA.  bot.  pnAN.  Syn.  œthio- 
pieu  de  Bananier.  V.  ce  mot.    (  b.  ) 

ABELLICEA.  bot.  phan.  Nom 
donné  à  une  espèce  de  chêne.  (  a.  r.) 

ABEL-MOLUCH.  bot.  phan.  Syn. 
du  Ricin  d'Afrique  ,  liicinus  qf/ï- 
canus,  Willd.,  en  Mauritanie.  (  B.  ) 

ABEL-MOSCH.  bot.  phaN.  Graine 
d'amôreUe,  graine  de  musc.  Nom  arabe 
donné  aux  graines  d'une  Ketmie ,  Hi- 
biscus Abelmoschus ,  L.  à  cause  de 
son  odeur  agréable  ;  on  la  mettait  au- 
trefois dans  la  poudre  dont  on  blan- 
chissait les  cheveux ,  et  elle  lui  com- 
muniquait tout  son  parfum.     (  B.  ) 

*ABEMA.bot.  phan.  (Necker.)  Syn. 
de  Stachytarpheta.  V.  ce  mot.    (  B.  ) 

*  ABEN.  bot.  phan.  Syn.  de  Gui- 
landina  Moringa.  chez  les  Arabes.  V. 
Guilandina.  (  b.  ) 

ABER.  moll.  (Adanson.)  Syn.  de 
Myritus  puniceus,  L.  espèce  de  bi- 
valve du  Sénégal.  (  F.  ) 

*  ABERAS.  bot.  phan.  (  Gesner.  ) 
Vieux  nom  de  l'Ananas.  (b.) 

ABERDEEN.  rept.  oph.  Syn.  an- 
glais à'Anguis  Eryx ,  L.  V,  Orvet. 

(b.  ) 

*  ABEREMOA.  bot.  phan.  Ce  gen- 
re ,  établi  par  Aublct  dans  ses  plantes 
de  la  Guyane,  a  été  réuni  au  genre 
Uvaria  par  Lamarck ,  et  plus  tard  au 
genre  Guatteria  de  RuizetPavon,  par 
Dunal  et  De  Candolle.  V.  Guat- 

TERIE.  (  A.  R.  ) 

*  ABEREMOU.  bot.  phan.  Syn.  de 
Péréba,à  la  Guyane.  V.  ce  mot.  (b.  ) 

*ABERMON.  pois.  V.  Abarmon. 

ABG.  bot.  phan.  Syn.  de  l'Aspho- 
dèle rameuse ,  Asphodelus  ramosus , 
L. ,  et  de  la  blanche ,  A.  a/bus  t  Willd. , 
chez  les  Arabes.  (  b.  ) 

*ABHEL.  bot.  phan.  Fruit  dune 
espèce  de  Thuya,  selon  l'Ecluse,  (b.  ) 

*  ABIES.  bot.  phan.  V.  Sapin. 

*  ABTLDGAARD.  Pois.(Lacépède) 
Espèce  de  Spare  d'Amérique  qui  de- 
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vient  d'une  grandeur  considérable. 

V.  Sv\RE.  (B.) 

ABILDG  A  ARDIA .  bot.  phan. 
Genre  formé  par  Vabl  (Enum.  H, 

Si.  296)  aux  dépens  des  Souchets , 
ont  il  diffère  par  les  écailles  des  fleurs 
imbriquées  sur  deux  rangs ,  par  ses 
semences  acurainées  et  par  la  base 
triçone  et  persistante  du  style.  Brown 
a  ajouté  deux  espèces  de  la  Nouvelle- 
Hollande  à  ce  genre  qui  n'en  contenait 
que  deux  ,  les  Cyperus  monostachyos 
et  tri/lotus  de  L.  ,  et  qui  depuis  a  été 
supprimé  par  plusieurs botanis tes.  (b.) 

ABIME  ou  ABYME.  géol.  Gouffre 
profond  dont  l'imagination  accroît 
presque  toujours  les  proportions  ,  et 
qui,  pour  le  vulgaire,  communique 
avec  VAbime  ou  puits  à'Abimc  que 
certains  livres  supposent  exister  au 
centre  du  globe  comme  un  cran  1  vi  e 
ténébreux.  Ces  prétendus  abîmes  sont 
ordinairement  des  grottes  obscures  et 
rapides,  de  grands  trous  perpendicu- 
laires oii  l'on  n'a  point  osé  pénétrer; 
d'antiques  excavationsquU'enfoncent 
en  terre  d'une  manière  plus  ou  moins 
verticale  j  des  cratères  de  volcans ,  soit 
brûlans  ,  soit  éteints  ;  ou  des  lacs  cir- 
conscrits entre  des  rochers ,  et  dont  la 
sonde  n'a  pas  trouvé  le  fond.  Diverses 
causes  locales  ont  déterminé  la  forma- 
tion de  ces  abîmes  qui,  en  général , 

G"  uent  un  rôle  trop  superficiel  dans 
structure  du  globe  pour  mériter 
l'attention  du  géologue ,  et  pour  que 
nous  citions  ceux  auxquels  les  récits 
exagérés  des  voyageurs  ou  la  crédulité 
publique  ont  donné  de  la  célébrité,  (b.) 

*  ABIRAKO.  bot.  phan.  (  Thun- 
berg.  )  Syn.  de  Prena'nthcs  au  Japon. 

(B.) 

*  ABIRQUAJ  AVE.  bot.  phan.(Cos- 
signy.  )  Syn.  de  Balsamier ,  Jmyris 
Opobalsamum,  L.  dans  l'Inde,    (b.  ) 

ABLANIA.  bot.  phan.  C'est  le  nom 
d'un  arbre  dicotylédone  ,  de  quarante 
à  cinquante  pieds  de  hauteur  sur  deux 
pieds  et  demi  de  diamètre  environ  x  k 
feuilles  alternes ,  à  fleurs  en  corymbes 
axillaires,  observé  en  Guyane  par  Au- 
bletquil'adécritetfiguié'T.  a34desoii 
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ouvrage.  Il  lui  assigne  les  caractères 
suivan  s ,  d'après  lesquels  ce  genre  n'a 
pu  trouver  encore  sa  place  dans  au- 
cune famille  connue  :  calice  monosé- 
pale ,  a, quatre  ou  cinq  divisions  pro- 
fondes ,  persistant  ;  pas  de  corolle;  éta- 
raines  nombreuses  (  soixante  à  soixan- 
te-dix ) ,  hypogynes ,  à  anthères  pe- 
tites ,  arrondies ,  biloculaires  ;  un 
ovaire  oblong ,  velu  ,  surmonté  de 
deux  styles  bifides  au  sommet ,  et  à 
quatre  stigmates.  Il  devient  une  cap- 
sule couverte  de  poils  longs  et  roides , 
à  une  seule  loge  ,  se  séparant  à  la  ma- 
turité en  quatre  valves ,  et  contenant 
des  graines  nombreuses  attachées  à 
un  trophosperme  central ,  envelop- 
pées d'une  membrane  visqueuse.  On 
n'en  connaît  qu'une  seuleespèce  ,  YA- 
blania guyanensis ,  L .        (a.  d.  ï.  ) 

ABLAQUE,  nom  vulgaire  donné 
à  la  soie  de  la  Pinne  marine  ,  Pinna 
nobi/is,  L.  Tr.  Byssls.  (b.) 

ABLE,  pois.,  vulgairement  Pois- 
sons blancs.  Genre  établi  par  Cu- 
vier,  sous  le  nom  de  Leuciscus  dans 
le  genre  Cyprinus  de  Linné ,  et  que 
composent  des  espèces  assez  nom- 
breuses dont  la  plupart  sont  de  taille 
moyenne  et  quelquefois  très-petites. 
Les  Ables  différent  des  autres  Cyprins 
par  l'absence  de  barbillons  aux  mâ- 
choires et  d'épines  aux  nageoires.  La 
dorsale  est  aussi  moins  étendue  et  la 
caudale  constamment  fourchue.  La 
forme  générale  de  ces  Poissons  est  plus 
ou  moins  ovoïde  et  allongée;  leur  chair 
est  bla nchc ,  mollasse ,  et  généra lement 
méprisée,  si  ce  n'est  celle  de  deux  ou 
trois  espèces.  Ils  habitent,  à  peu  d'ex- 
ception près ,  les  eaux  douces ,  et,  s'il 
en  est  de  rivage ,  ceux-ci  se  plaisent  à 
remonter  les  fleuves.  L'Abxbtte,  Cy-f 
prinus  Alburnus  ,  L.  a  servi  de  type  à 
ce  genre  qui  est  fort  naturef,  et 
dont  la  plupart  des  espèces  bien  con- 
nues se  trouvent  en  Europe.  Ces  es- 
pèces sont  : 

L'Ablettb  ou  AbIiJît.  Cyprinus  Al- 
burnus y  L.  Bloch.  pl.  8.  f.  4.  Encyc. 
Pois,  pl.  83.  f.  345.  Cet  Able  acqufert 
de  trois  à  huit  pouces  de  longueur, 
ses  écailles  sont  brillantes  et  se  dé- 
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tachent  aisément  ;  elles  sont  d'une 
couleur  olivâtre  sur  le  dos  ,  mais  ar- 
gentées et  comme  métalliques  sur  les 
côtés  et  les  parties  inférieures  de  l'A- 
nimal, d.  8.  10.  p.  i4.  v.  9.  A.  18.  aa. 
c.  18.  ao.  —  La  substance  qui  donne 
aux  écailles  de  l'Ablette  une  couleur 
si  remarquable  est  d'un  grand  usage 
dans  la  fabrication  des  fausses  perles , 
et  mérite  toute  l'attention  des  chimis- 
tes qui  ne  l'ont  point  encore  suffisam- 
ment examinée  ;  elle  existe  dans  plu- 
sieurs Poissons  ,  non-seulement  à  la 
base  de  leurs  écailles ,  mais  encore 
dans  l'intérieur  de  leur  poitrine,  de 
1  leur  estomac  el  de  leurs  intestins  qui 
en  sont  entièrement  tapissés;  elle  passe 
foi  t  vite  à  la  fermentation  putride  lors- 
qu'il fait  chaud  ,  devient  aussitôt 
phosphorescente  et  se  résout  en  une 
liqueur  noirâtre  ;  on  la  conserve  à 
l'aide  de  l'ammoniaque  sous  le  nom 
d'Essence  d'Orient.  Poy.  ce  mot. — 
L'Ablette  habite  les  rivières  et  les 
gros  ruisseaux;  on  la  pêche  en  abon- 
dance dans  le  temps  du  frai  qui  arrive 
au  printemps ,  en  jetant  pour  appât 
des  entrailles  dans  certains  paniers 
d'où  le  Poisson  ne  peut  plus  sortir 
quand  il  y  est  entré.  Elle  sert  à  son 
tour  d'appât  pour  de  plus  gros  Pois- 
sous  tels  que  les  Truites  et  les  Bro- 
chets. 

L'Aphie.  Cyprinus  Âphy  a,  L.  Bloch. 
pl.  97.  f.  2.  Encyc.  Pois,  p.  79.  f.  33o. 
Ce  petit  Poisson  de  deux  pouces  de 
longueur,  selon  Linné  ,  et  qui  en  ac- 
quiert jusqu'à  quatre  ,  a  l'iris  rouge , 
la  mâchoire  supérieure  plus  longue 
que  l'inférieure ,  le  dos  nrun  et  les 
côtes  blanchâtres  ainsi  que  le  ventre , 
qui  est  rougeâtre  dans  certains  indi- 
vidus, d.  9.  11.  p.  8.  12.  v.  7.  8.  A. 
9.  c.  19.  20. — L'Aphie  vit  par  bandes 
nombreuses ,  non-seulement  dans  les 
fleuves  du  nord,  mp.is  encore  sur  les 
rivages  de  la  mer  qui  sont  voisins  de 
leur  embouchure. 

L'Aspe.  Cyprin  us  Jspius,  L.  Encyc. 
Pois.  pl.  82.  f.  34i.  La  mâchoire  infé- 
rieure de  cet  Ablc,  un  peu  plus  longue 
que  la  supérieure,  est  recourbée  ,  et 
sa  tête  est  petite  par  rapport  au  reste 
du  corps.  Le  dos  est  noirâtre,  les  côtes 
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bleuâtres ,  et  les  parties  inférieures 
variées  de  rouge  à  reflets  métalliques. 
D.  11.  P.  18.  20.  v.  9.  10.  A.  16.  c.  19. 
20.  —  L'Aspe  habite  la  Norwège ,  la 
Suède  ,  ainsi  que  l'Allemagne  septen- 
trionale et  orientale;  on  le  retrouve 
dans  les  versants  de  la  Caspienne  ;  il 
pèse  jusqu'à  douze  livres  ;  sa  chair  est 
molle ,  mais  grasse  et  d'un  bon  goût. 

La  Bouvière.  Cyprinus  amarus , 
L.  Bloch.  pl.  8.  f.  3,.  Encyc.  Pois.  pl. 

80.  f.  333.  Qui  n'a  guère  plus  de  deux 
pouces  de  long  sur  un  demi-pouce  de 
large ,  et  qui  paraît  transparent.  Son 
dos  est  verdâtre  et  son  ventre  blanc 
argenté;  ses  nageoires  inférieures  sont 
rougeâtres,  et  ses  mâchoires  égales. 
d.  10.  p.  7.  v.  7.  a.  u.c.  20.  —  Cet 
Able ,  dont  on  dit  la  chair  amère ,  ha- 
bite les  eaux  pures  et  courantes  de 
l'Europe  ,  particulièrement  celles  de 
l'Allemagne. 

La  Carpe  de  Buggenhagen.  Cypri- 
nus Buggenhagiiy  Bloch.  pl.  96.  Encyc. 
Pois.  pl.  82.  f.  342.  Cet  Able  a  1  a  na- 
geoire anale  échancréc  en  forme  de 
croissant;  les  écailles  plus  grandes 
que  ses  congénères  ;  le  dos  convexe  , 
tranchant  et  noirâtre;  le  corps  très- 
comprimé  ,  et  le  ventre  argentin,  n. 
12.  p.  12.  v.  10.  a.  19.  c.  18.  —  Ha- 
bite les  lacs  et  les  rivières  de  la  Pomé- 
ranie ,  où  il  acquiert  jusqu'à  quatorze 
pouces  de  longueur  ;  sa  chair  est  assez 
Bonne. 

La  Ciievanne  ou  Jesse.  Cyprinus 
Jeses,  L.  Bloch.  pl.  6.  Encyc.  Pois.  ph 

81.  f.  338.  Aie  dos  et  les  opercules 
bleus ,  les  flancs  nuancés  de  bleuâtre 
et  de  jaune  ,  jusqu'au  ventre  ,  qui  est 
d'un  blanc  argenté.  Les  nageoires  in- 
férieures sont  d'un  violet  clair;  la 
caudale  est  bordée  de  bleu.  Son  corps 
est  fort  épais.  D.  11 .  P.  16.  v.  9.  A.  i4. 
c.  20.  —  Cet  Able  est  le  plus  grand  de 
tous  ,  et  pèse  jusqu'à  dix  livres;  il  a  la 
vie  dure ,  nage  rapidement  dans  les 
eaux  rapides  des  fleuves  de  l'Europe  , 
et  particulièrement  dans  le  Danube  ; 
on  a  compté  qu'une  femelle  produi- 
sait jusqu  à  92,720  oeufs  dans  les  mois 
de  mars  et  d'avril;  sa  chair  est  molle, 
mais  d'un  assez  bon  goût. 

On  donne  encore  le  nom  de  CAe- 
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vanne  au  Çyprinus  chub  ,  de  Pënnant, 

qui  est  aussi  un  Able. 
Le  Couteau  .  Çyprinus  cultratus,  L. 

Bloch.  pi.  37.  Encyc.  Pois.  pl.  84. 
f.  547.  Le  ventre  de  cet  Able  est 
aminci,  tranchant,  et  lui  donne  la 
figure  à  laquelle  il  doit  le  nom  qu'il 
porte  ;  sa  couleur  est  argentée  en  des- 
sous ,  grisâtre  en  dessus, et  ses  écailles 
assez  grandes,  d.  8.  9.  p.  i5.  16.  V. 

8.  9.  a.  3o.  c.  19. — Il  acquiert  jusqu'à 
dix-huit  pouces  de  long  sur  quatre 
seulement  de  large.  Il  habite  les  ri* 
vières  de  la  Suisse ,  de  l'Allemagne  et 
du  Nord. 

L'Ide.  Çyprinus  Idus,  L.  Bloch.  pl. 
36.  Encyc.  Pois.  pl.  80.  f.  336.  Ce 
Poisson  a  la  tête  épaisse,  comme  tron- 
quée ,  la  nuque  noire ,  le  dos  arqué  et 
bleu  sombre;  les  côtés  et  le  ventre 
sont  argentés ,  et  les  nageoires  infé- 
rieures rouges,  d.  10.  11.  p.  18.  ao.  v. 

9.  10.  a.  i3.  c.  19.  a4. —  Il  habite  les 
eaux  les  plus  pures  de  l'Europe  sep- 
tentrionale ,  et  pèse  quelquefois  jus- 
qu'à huit  livres.  Sa  femelle  donne  jus- 
qu'à 67,600  œufs. 

Le  Meunier.  Çyprinus  Dobula,  L. 
Bloch.  pl.  5.  Encyc.  Pois.  pl.  80.  f. 
35a.  Ses  écailles  sont  garnies  de  petits 
points  noirs  à  leur  pourtour;  le  dos 
est  verdâtre,  et  le  ventre  argenté, 
avec  de  belles  teintes  rouges  (aux  na- 
geoires inférieures,  d.  10.  11.  p.  i5. 
t.  9.  a.  10.  11.  c.  18.  19. — CePois- 
son  habite  les  lacs  de  toute  l'Europe  , 
pond  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'à 
celui  de  mai,  environ  ao,46o  œufs; 
se  nourrit  de  Sangsues  et  de  Vers  ;  ne 
dépasse  pas  dix  pouces  de  long,' et 
pèse  ordinairement  d'une  livre  à  une 
livre  et  demie. 

La  Morelle.  Çyprinus  Morella , 
Leske.  Cet  Able  a  sa  tête  terminée  en 
museau  pointu  ;  sa  mâchoire  infé- 
rieure est  un  peu  plus  avancée  que  la 
supérieure  ;  le  dos  forme  une  convexité 
à  sa  partie  antérieure,  où  il  est  aminci 
et  tranebant ,  près  de  sa  nageoire  : 
cette  partie  est  verdâtre ,  les  côtés  le  sont 
également ,  le  ventre  est  blanc  et  les 
nageoires  sont  olivâtres,  d.  11.  ia.p.i4. 
v.  9.  a.  18.  c.  19. — La  longueur  de  la 
Morelle  est  d'environ  six  pouces;  on  la 
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trouve  dans  les  rivières  d'Europe ,  et 
elle  a  été  plus  particulièrement  obser- 
vée en  Allemagne. 

Le  Nase.  Çyprinus  Nasus.h.  Bloch. 
pl.  3.  Encyc.  Pois.  pl.  8a.  f.  339.  Son 
museau  prolongé  en  forme  de  nez , 
a  valu  à  cet  Able  le  nom  qu'il  porte. 
Son  dos  est  noirâtre  ;  son  ventre  blanc 
et  argenté  extérieurement,  mais  inté- 
rieurement noir.  Ses  nageoires  ven- 
trales ,  pectorales  et  anale  sont  rou- 
ges ,  ainsi  que  le  lobe  inférieur  de  la 
caudale. d.  11.  la.  p.  7.  16.  v.  9.  i3, 
a.  ia.  i5.  c.  aa.  s5.  —  H  habite  l'Eu-* 
rope  centrale ,  et  pèse  deux  livres  en** 
viron  ;  la  femelle  pond  dans  le  fond 
des  eaux  environ  7,900  œufs. 

L'Orfe.  Çyprinus  Orfus,  L.  Bloch. 
pl.  96.  Encyc.  Pois.  pl.  80.  f.  336.  Sa 
tête  et  son  corps  sont  d'une  superbe 
couleur  d'orange  brillante ,  et  les  na- 
geoires inférieures  rouges;  les  flancs 
blanchâtres  et  métalliques  produisent 
des  reflets  qui  peuvent  faire  compa- 
rer ce  Poisson,  pour  la  beauté  ,  a  la 
Dorade  de  la  Chine ,  Çyprinus  aura- 
tus,  L.  /^.Carpe.  d.  10.  p.  1 1  .v.  10.  A. 
i4.  c.  33.  —  L'Orfe  acquiert  jusqu'à 
seize  pouces  de  longueur  ,  habite  les 
rivières  de  l'Allemagne  australe  ,  de 
la  Russie,  et  même  de  l'Angleterre; 
sa  chair  est  assez  bonne. 

La  Rousse,  Rose,  ou  Gardon.  Cy- 
p  ri  nus  rutilusyh.  Bloch.  pl.  3.  Encyc. 
Pois.  pl.  89.  f.  334.  Les  mâchoires 
sont  égales  dans  cette  espèce,  avec  les 
lèvres  rouges.  Les  lignes  latérales  sont 
marquées  de  trente-six  petites  lignes 
brunâtres  ;  la  dorsale  est  située  pré- 
cisément au-dessus  de  la  ventrale.  Le 
dos  est  noirâtre,  le  ventre  argenté, 
les  nageoires  de  la  poitrine  et  la  cau- 
dale sont  d'un  brun  clair  ,  celles  du 
ventre  et  de  l'anus  d'un  rouge  de  sang. 
d.  10.  1 5.  p.  11.  18.  v.  9.  10.  a.  12.1a. 
c.  20.  3o. — La  Rousse  ou  Gardon  est 
assez  commune  en  France ,  et  se  re- 
trouve jusqu'en  Perse;  elle  pèse  rare- 
ment plus  d'une  livre  et  demie  ;  sa  fe-1 
melle  oond  jusqu'à  54, 570  œufs. 

La  oarve.  Çyprinus  erythrophthal- 
mus,  L.  Bloch.  pl.  1 .  Encyc.  Pois.  pl. 
81.  f.  337.  La  nageoire  du  dos  corres- 
pond ,  dans  ce  Poisson  ,  à  l'espace  qui 
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se  trouve  entre  les  nageoires  du  ventre 
et  celles  de  l'anus  ,  et  sa  couleur  est 
d'un  rouge  verdâtre.  Le  dos  est  d'un 
vert  foncé,  le  ventre  argenté,  les  pecto- 
rales sont  d'un  rouge  foncé  et  les  côtés 

jaunâtres.  I).  11.13.  F.  16.  V.  ÎO.A.  l4. 
i5.c.  19.20. — Ce  Poisson  a  uix  pouces 
de  longueur,  trois  et  demi  de  hauteur , 
et  un  peu  plu  s  d'un  pouce  d'épaisseur  : 
Û  habite  les  fleuves  de  l'Europe,  parti- 
culièrement de  la  Hongrie ,  et  de  la 
Russie  méridionale ,  d'où  il  descend 
quelquefois  dans  la  mer  Noire  et  dans 
la  Caspienne.  Il  a  la  vie  très-dure  :  on  a 
compté  dans  une  femelle  91 ,730  œufs. 

Le  Spirlin.  Cyprinus  bipunctatus  , 
Bloch.  pl.  8.  f.  1.  Encyc.  Pois.  82.  f. 
34o.  La  ligne  latérale  est  rouge  dans 
ce  Poisson  ,  et  ornée  d'une  double 
rangée  de  petits  points  noirs  ;  son  dos 
est  d'un  gris  foncé  qui  passe  au  ver- 
datre sur  les  flancs  ;  le  ventre  argenté, 
aveeses  nageoires  rouges,  d.  10.  P.  i3. 
v.  8.  a.  16.  c.  20.  — U  habite  toutes 
les  eaux  douces  .  mais  préfère  celles 
qui  ont  un  fond  de  sable  ou  de  rocher. 

La  V  a  mk)  1  se  ou  Vaudoise.  Cjpri- 
nus Leuciscm,  L.  Bloch.  pl.  97.  1.  1. 
Encyc.  Pois.  pl.  79-  f-  33i.Sa  tête  est 
fort  petite  ;  son  corps  est  d'un  blanc 
argenté  un  peu  sombre  sur  le  dos , 
et  toutes  ses  nageoires  grisâtres  ;  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  assez  triste. 
D.  10.  P.  i5.  v.  9.  A.  10. 11.  c.  18.  19. 
— Cet  Abic  est  l'un  des  plus  répandus 
dans  les  eaux  douces  de  l'Europe  ;  il 
habite  indifféremment  les  rivières  et 
les  étangs,  où  il  varie  parla  taille.  En 
Espagne ,  on  l'appelle  Albure.  Il  n'a 
guère  que  huit  pouces  de  longueur. 
Dans  le  centre  de  l'Europe ,  on  en  voit 
d'un  pied;  en  Angleterre ,  on  en  ren- 
contre de  dix -huit  pouces.  Forskahl 
en  a  trouvé  deux  variétés  en  Arabie 
qui  diffèrent  peu  des  européennes. 

Le  Véron.  Cyprinus  Phuxinus,  L. 
Bloch.  pl.  8.  f.  5.  Encyc.  Pois.  pl.  79. 
f.  331 .  Les  écailles  sont  si  petites  dans 
cette  espèce ,  qu'elles  échappent  près- 
qu'à  la  vue.  La  dorsale  est  située  pré- 
cisément au  milieu  de  sa  longueur  to- 
tale ;  la  couleur  fort  variable  est ,  en 
général ,  olivâtre  ;  quelques  individus 
ont  une  bande  dorée  longitudinale 
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sur  les  flancs ,  d'autres  ont  le  dessous 
du  corps  fouetté  de  caria  te  :  le  ventre 
est  blanc.  D.8.  10. p.  i5. 17.  v.  8.  10. 
a.  8.  10.  c.  19.  20. — C'estle  plus  pe- 
tit des  Ables  ;  il  n'a  guère  que  trois 
uces  de  long  ;  il  est  très-commun 
ns  toutes  les  eaux  de  l'Europe ,  où 
il  vit  par  troupes  nombreuses.  On  le 
pèche  souvent  près  des  vannes  de 
moulins  en  assez  grande  quantité,pour 
en  faire  d'excellentes  fritures,  et  quel- 

Sic  foi  s  on  le  confond  avec  les  jeunes 
oujons.  F~.  ce  mot.  — Il  sert  d'appât 
pour  les  Brochets  etles  Truites.  Bonna- 
terre  en  mentionne  une  variété  dont  le 
dos  est  varié  de  taches  bleues  avec  une 
belle  tache  rouge  à  chaque  angle  de 
la  bouche ,  ainsi  qu'à  la  base  des  ven- 
trales et  des  pectorales.  Cette  variété , 
appelée  Vebnhe  ,  se  trouve  dans  les 
lacs  des  montagnes  d'Aubrac. 

On  doit  comprendre  parmi  les 
Ables  les  Cyprinus  americanusfChal- 
coïdes  ,  C/iub  ,  clupeioïdes  ,  Com- 
me rsoniî,  Idbarus ,  fàlcatus ,  Grisla- 
ginc,  Julus ,  leptocep/ialus  et  regius , 
de  divers  auteurs;  quelques-uns  de  ces 
Poissons  sont  exotiques,  et  la  plupart 
imparfaitement  observés. 

On  a  aussi  donné  le  nom  d'AoLE  à 
l'espèce  d'Ombre  appelé  par  Linné 
Salmo  A  [bu  la.  V.  Ombre.  (  b.  ) 

ABLET.  pois.  Syn.  d'Ablette,  r. 
ce  mot.  (b.  ) 

ABLETTE.  Espèce  d'Able.  V.  ce 
mot.  On  donne  aussi  ce  nom  àl'Epi- 
noche  Gasterosteus  acuUatus,  L.  r. 
Gasterostkb.  (b.  ) 

ABLETTE  de  MER.  pois.  Espèce 
de  Perche.  V.  Perche.  (  b.  ) 

ABOC ,  ABOÉ  ou  ABOÉ-BÉTINA. 
pois.  Syn.  d'Anneau ,  espèce  d'Hola- 
canthe ,  chez  les  Indous.  V.  Hola- 

CANTHE.  (  B.  ) 

ABOIEMENT.  Cri  dû  chien;  il 
sert  de  terme  de  comparaison  avec 
les  cris  des  diverses  espèces  d'animaux 
du  même  genre.  (  D.  s.  ) 

ABOLA.  bot.  phan.  (Adanson.  ) 
Syn .  de  Cinna .  V.  ce  mot        (  B.  ) 

*  ABOLARIA.  bot.  phak.  (Necker .) 
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Division  des  Globulaires  dont  les  fleurs  *ABOU-BURS.  rept.  saur.  Ce  qui 

sont  portées  sur  une  hampe,  et  les  signifie /rêrerfe /a Nom  quel'on 

fcuiues  toutes  radicales.           (  b.  )  donne  en  Egypte  au  Gecko  des  mai- 

*  ABOLAZA.  bot.  phan.  (Fia-  50,15  >  Gecko  lobatus  de  Geoffroy,  La- 
court.  )  Nom  d'un  Arbre  indéterminé  certa  Gecko,  L.  dans  l'idée  où  l'on  est 
de  Madagascar.                      (b.)  que  cet  Animal  empoisonne  en  les 

»dat  îirkrv»                       r>  touchant  les  alimens  sur  lesquels  il 

ABOLBODA    bot.  phan.  Genre  passe  ou             >en  marchJnt  8ur 

de  la  famille  des  Restiacées.  Hum-  fa        de  f  Homme ,  l'impression  de 

boldt  et  Bonpland  ont  fait  connaître  ses  picds    occasione  de  petites  rpu- 

(pl.œa.  2.  p.  1 10.  t.  1 14)  sous  ce  nom  geurs                                   (  b.  ) 

une  plante  de  1  Orénoquc  très-voisine  °     A  Dr._7  r^™™,,»        ,     *  \ 

du  genre  XyrU,  mais  àistinetc  par  un  *  ABOU-DUNCH  N.  ois  (  Bruce.  ) 

calice  à  long  tube  et  à  limbe  tripar-  Ç  ^^àut  pèni  a  longue  barbe.  Syn. 

ti,  par  l'absence  des  étamines  stéri-  àt^ultur  barbaius ,  Gmel ,  chez  les 

Us  et  par  le  style  trifide  à  lobes  bifi-  A^sins.  V .  Gypaète.           (  b.  ) 

des.  Le  fruit  est  de  même  une  cap-  *  ABOU-GARR.fois.  (Forskahl.) 

suie  uniloculaire  à  trois  valves  ren-  Svn.  de  Centropode  parmi  les  pê- 

fermantplusieurs graines.  Nous  avons  cneurs  de  la  nier  Rouge.  y. Centro- 

(Nov.  Gen.  )  ajouté  à  ce  genre  une  pode.                                   (  b.  ) 

seconde  espèce  de  l'Alabapo  l'un  des  ABOU-HAIWES.  ois.  (Bruce.) 

affluens  de  l'Orénoque.  Elle  présente  Nom  que  l'on  donne  aujourd'hui  en 

quelque  différence  dans  la  structure  Egypte  à  l'Ibis  sacré ,  Numenius  Ibis, 

du  sUgmate  ,  et  mériterait  peut-être  deCuvier,etqui  équivaut  à  Père-Jean: 

dans  la  suite  de  former  un  genre  par-  «  peut-être ,  dit  M.  Dumont,  parce 

uculier.                               (  K.  )  w  que  cet  Oiseau  arrive  ordinairement 

ABOMA.  hept.  opn.  Espèce  (!e  »  vers  la  St. -Jean ,  époque  à  laquelle 

Boa.  V.  ce  mot.  Il  paraît  que  les  na-  »  commence  la  saison  des  pluies.  » 

turels  de  la  Guyane  donnent  ce  nom  C'est  l'Abou-Hannes  dont  on  trouve 

comme  générique  à  toutes  les  grandes  si  fréquemment  des  momies  prépa- 

espèces  de  Serpent.                 (  b.  )  rées  par  les  antiques  Egyptiens.  y. 

ABOMASUS  ou  CAILLETTE  V.  11,15  <■•) 

Estomac  ABOU-HAOUAM.  ois.  Syn.  cher 

ABOMGATERIN  ou  ABU-MAGE-  lf                       s»ubuse»  Buf- 

*  Aunu  *rw   «™   M.H  t  m.  *  ABOU-KERDAN.  o».  Syn.  de  la 
AJHJn.AL.rl.  BOT.   PHAN.  f  Fia-    c  -ni  *  §      r                  t  /  x 

court.  )  Arbre  indéterminé  de  Mada-  SP*tule>  Platalea  **uoowd**t  L.(b.) 


(  b.  )  ABOU-LAHIG.  ois.  Syn.del'Au- 

ABORCE ou ABORRE.  pois.  (Pon-  £ur>*«/co palumbarius ,t.  en  Syrie, 

toppidan.  )  Syn.  de  la  Perche  corn-  V'  FaUCON  AuTOUB'         <dr > 

mune ,  Perça  fluvialilis,  L.  en  Nor-  ABOUMRAS.  ois.  (Sonnini.)  Syn. 

wège.                                     (  B.  )  au  Sterne  nilotique.  Uterna  nilotica, 

*  ABOU-BCHIR.  pois.  ,  c'est-à-  L  »  chez  les  E&> Ptie*'  ^ 

dire,  un  Serpent.  Syn.  de  Bichir,  ABOU-SARAAAH.ois.Syn.égyp- 

chez  les  Arabes,  y.  Bichm.      (b.  )  «e»  de  Crcsserelle,  FakoTinnunculus, 


*  ABOU-BER AKISCH .  ois.  (  Kaz- 


L.  y.  Faucon.  (b.  ) 


wini. )  Oiseau  peut-être  fabuleux  au-  *  ABOU-TABAK.  pom.  Syn.  arabe 

quel  les  Orientaux  supposent  la  taille  ^e  Centropode.  y .  ce  mot.       (  b.  ) 

et  Jes  formes  de  la  Cigogne,  une  belle  ABOYEUR  ou  ABOYEUSE.  ois. 

voix,  et  les  couleurs  changeantes  du  Syn.  d'une  Barge,  Scolopax  Totanus , 

(  b. )  L.  V.  Barge.                    (b.  ) 
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ABRACA-PALO.  bot.  tiian.  (  Jac- 
quin.  )  Syn.  de  l'Angrec  noueux , 
Epidendrum  nodosum ,  L.  dans  l'A- 
mérique espagnole.  (  b.  ) 

ABRANCHES.  annel.  Ordre  troi- 
sième de  la  classe  des  Annélkles 
établi  par  Cuvier  (  Règne  animal , 
1817  ).  Il  comprend  les  espèces  qui , 
n'ayant  pas  de  branchies  apparentes, 


semblent 


respirer  pa 


r  la  surtace  de  la 


peau  ,  et  est  divise  en  deux  familles  : 
la  première,  celle  des  Abr anches  sé- 
tigères,  renferme  les  genres  Z>om-> 
bric ,  Thalassèmc  et  Naïde,  qui  sont 
pourvus  de  soies  servant  au  mouve- 
ment? L'autre  ,  celle  des  Abranches 
sans  soies,  se  compose  d'individus 
dépourvus  de  ces  moyens  de  locomo- 
tion ,  et  contient  les  genres  Sangsue 
et  Dragonneau.  V.  ces  mots.  (  aïd.  ) 

ABRASIN.  bot.  piian.  (Kœmp- 
fcr.)  On  appelle  ainsi  au  Japon  un  Ar- 
brisseau dont  les  graines  contiennent 
une  grande  quantité  d'huile  grasse. 
C'est  le  Dryandra  cordata  de  Thun- 
berg  ,  ou  Eleococca  de  Commerson. 
r.  Eleococca.  (a.  r.) 

ABRAUPE.  pois.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Gadc  Lotte,  GadusLota, 
L.  (b.) 

ABREUVOIR!  jicùoùles  Animaux 
se  désaltèrent  :  en  en  pratique  d'arti- 
ficiels dans  le  voisinagedes  fermes  pour 
les  Animaux  domestiques.  La  nature 
en  forma  de  quelques  Plantes,  dont  les 
feuilles  retiennent  l'eau  pluviale:  telles 
sont  les  feuilles  du  Ravcnal  et  de  la 
Cardèrc  silvestre ,  qui ,  embrassant  les 
tiges  dans  leur  opposition  ,  servent  de 
réservoir  pour  les  Oiseaux  du  ciel  ; 
telles  sont  encore  les  feuilles  de  Né- 
pente  ,  terminées  par  un  long  cornet 
où  se  conserve  u^e  eau  pure  qui  désal- 
tère le  voyageur  dans  le  désert.  Le 
chasseur  épie  sa  proie  à  l'abreuvoir, 
où  l'oiseleur  dispose  souvent  ses  pièges 
et  ses  gluaux.  (  b.  ) 

ABRICOT,  bot.  phan.  Fruit  de 
l'Abricotier ,  dont  le  nom  a  été  donné 
dans  les  Antilles  au  fruit  de  la  Mam- 
mée  américaine,  Mammea  americana, 
L.  ,  et  dans  la  Guyane  à  celui  de 
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la  Couroupitc  ,  Lccythis  bracteata  , 
Willd.  (B.) 

ABRICOTIER.  Armeniaca.  bot. 
phan.  (Tourncfort.)  Famille  des  Dru- 
pacées, Richard.  Icosandric  Monogy- 
nie,L,Ce  genre,  établi  par  Tournefort, 
puis  réuni  par  Linné  au  genre  Pru- 
nus, enfin  rétabli  et  séparé  de  nouveau 

Ï)ar  les  auteurs  modernes ,  offre  l'ana- 
ogic  la  plus  frappante  avec  les  Pru- 
niers, et  selon  nous,y  doitétredéfinitî- 
vement  rapporté.  Voici  du  reste  quels 
sont  ses  caractères:  lecaliceest  monosé- 
pale régulier  ,  tubuleux ,  évasé  supé- 
rieurement, et  a  cinq  lobes  obtus  et  ré- 
fléchis ;  les  cinq  pétales  sont  insérés 
au  haut  du  tube  calicinal  :  ils  sont 
arrondis,  obtus,  entiers:  le  nombre 
des  étamines ,  qui  sont  insérées  sur  le 
calice  en  dedans  de  la  corolle,  varie 
de  trente  à  quarante  :  le  pistil  est 
simple etlibre  ;  l'ovaire  est  globuleux, 
couvert  de  poils  soyeux  :  il  offre  une 
seide  loge  qui  renferme  deux  ovules  ; 
le  style  est  également  soyeux  à  sa 
base ,  terminé  par  un  stigmate  simple , 
un  peu  comprimé  ,  très-petit.  Le  fruit 
est  une  drupe  charnue,  succulente, 
arrondie ,  marquée  d'un  sillon  latéral, 
recouverte  d'un  duvet ,  fin  et  court. 
Le  noyau  est  comprimé,  assez  lisse;  il 
présente  deux  sutures ,  dont  l'une  est 
relevée  de  deux  petites  crêtes  longitu- 
dinales. Il  contient  deux  ou  une  seule 
graine,  par  l'avortementdc  la  seconde. 
—  Les  Abricotiers  sont  des  Arbres 
à  tige  ligneuse,  ne  s 'élevant  pas  au- 
delà  de  douze  à  quinze  pieds.  Leurs 
fleurs  ,  qui  sont  blanches  ,  sont  ren- 
fermées dans  des  boutons  écaillcux,  et 
s'épanouisseutordinaircmentenmars. 
On  n'en  connaît  que  deux  espèces: 
l'Abricotier  commun ,  qui  est  l'espèce 
cultivée  dans  tous  les  jardins,  et  l'A- 
bricotier de  Sibérie,  qui  peut-être 
serait  mieux  placé  parmi  les  Pêchers. 

L'Abricotier  commun ,  Armeniaca 
pulgarisy  Lamk.  Dict.  1  ,  p.  2 ,  Pru- 
nus armeniaca ,  L. ,  est  originaire 
d'Arménie.  Allioni  prétend  en  avoir 
rencontré  des  individus  sauvages  , 
aux  environs  de  Montferrat  en  Pié- 
mont. C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut 
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rapporter  toutes  les  variétés  cultivées 
dans  nos  jardins ,  et  dont  voici  les 
principales  : 

i°.  V Abricot-pêche  ou  de  Nancy  : 
c'est  la  variété  dont  le  fruit  est  le  plus 
gros  et  le  plus  savoureux  ;  sa  chair 
est  un  peu  rougeâtre  ,  très-succulente. 
Il  est  mûr  au  commencement  d'août. 

2°.  L'Abricot  angoi/rnois. Fruit  petit, 
allongé  ;  chair  d'un  jaune  rougeâtre , 
d'une  saveur  comme  vineuse ,  d'un 
goût  fort  agréable.  Il  mûrit  à  la  mi- 
juillet. 

5°.  L'Abricot  de  Hollande  ou  Abri- 
cot-aveline, Fruit  petit;  chair  fon- 
dante ,  jaune  ;  amande  ayant  la  saveur 
de  l'Aveline.  Mûrit  à  la  fin  de  juillet. 

4°.  Abricot  alberge.  Fruit  assez 
gros  ;  surface  raboteuse  et  fendillée  ; 
chair  fondante  ,  d'un  goût  agréable. 
Mûrit  en  août. 

On  cultive  l'Abricotier  en  plein 
vent  ou  en  espalier.  En  général  ses 
fruits  sont  meilleurs  et  plussavoureux 
lorsqu'ils  proviennent  de  sujets  cul- 
tivés en  plein  vent.  On  grefie  l'Abri- 
cotier sur  Prunier  et  sur  Amandier. 
On  peut  également  former  des  sujets 
par  les  semis.  L'Abricotier  demande 
une  terre  bien  ameublie  ,  qui  ne  soit 
ni  trop  forte ,  ni  trop  argileuse. 

On  trouve  sur  le  tronc  et  sur  les 
branches  de  l'Abricotier  une  gomme 
souvent  colorée  en  rouge ,  ayant  beau- 
coup d'analogie  avec  celle  que  l'on 
recueille  sur  l'Amandier,  le  Cerisier  , 
le  Prunier  ,  et  que  l'on  a  proposé  de 
substituer  à  la  gomme  arabique.  (  a.  n.) 

ABROME.  bot.  phan.  Abrorna. 
(  Jacquin  )  Ce  genre  ,  établi  par  Linné 
fils,  dans  son  Supplément,  sous  le 
nom  A'Ambroma  ,  appartient  à  la  fa- 
mille des  Malvacées  de  Jussieu  et  à 
la  Monadelphie  Décandrie  ,  L.  Il  est 
très- voisin  du   T/iéobrvma ,  dont  il 
diffère  par  la  forme  et  la  structure  de 
son  fruit ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui   des  Ketmies.  Voici  les 
caractères  de  ce  genre  :  le  calice 
est  monosépale,  persistant,  à  cinq  di- 
visions profondes  :  la  corolle  formée 
de  cinq  pétales ,  concaves ,  voûtés  ;  les 
é  lamines  sont  au  inombre  de  dix , 
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soudées  par  la  base  ,  et  formant  un 
urcéole  globuleux  ;  de  ces  dix  éta- 
mines,  cinq  sont  dépourvues  d'an- 
thères. Les  styles  sont  au  nombre  de 
cinq.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde, 
mucronée  ,  à  cinq  loges ,  à  ciiicj  angles 
saillans,  s 'ouvrant  parla  partie  supé- 
rieure de  chaque  loge  ,  qui  renfei  me 
un  assez  grand  nombre  de  graines 
réniformes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
nombreuses.  Ce  sont  des  Arbrisseaux 
élégans  ,  qui  croissent  dans  les  con- 
trées chaudes  de  l'Inde.  On  en  cultive 
une  espèce  dans  nos  serres.  h'Aùroma 
angulata  de  Lamarck;  petit  Arbrisseau 
dont  les  feuilles  sont  grandes,  pétio- 
Jées,  cordiformes  ,  anguleuses  ,  et  les 
fleurs  d'une  belle  couleur  pourpre 
foncée  ,  formant  des  bouquets  à  la 
partie  supérieure  de  la  tige.    (a.  ji.) 

ABRONIE.  bot.  phan.  Abmnia 
(Jussieu).  Genre  de  la  famille  des  Nyc- 
taginées  de  Jussieu,  PentandricMoùo- 

g(nie,  L.,  qui  a  des  rapports  avec  le 
yctago  et  l'Allionia.  Ses  fleurs  sont 
disposées  en  bouquets  au  sommet  de 
pédoncules  axillaires  ;  elles  offrent  un 
calice  coloré ,  longuement  tubuleux  , 
dont  le  limbe  est  étalé  et  à  cinq  divi- 
sions échancrées  ;  cinq  étamines  in- 
cluses ;  un  ovaire  uniloculairc ,  monos- 
perme ,  surmonté  d'un  style  et  d'un 
stigmate  également  inclus.  Le  fruit 
est  un  akène  à  cinq  angles  ,  recouvert 
par  la  base  du  calice  qui  persiste. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce,  Abivnia  umbellata,  Lamk.  pe- 
tite Plante  qui  ressemble  à  une  Prime- 
vère ,  et  tjui  est  originaire  des  côtes 
de  la  Californie.  (  a.  r.  ) 

*  ABRONOMA.ois.Syn.  de  Pigeon, 
à  la  Côte-d'Or.  (  dr..z.  ) 

ABROTANOIDE.  Poi,YP.Espèce  de 
Madrépore.  V.  ce  mot.     (lam..x.  ) 

*  ABROTANOIDES.  bot.  puan. 
(  Ray  Petiver.  )  Syn.  de  Sériphium. 
V.  ce  mot.  (b.  ) 

ABROTONE,  ABROTONON  ou 
ABRONON .  bot.  puan.  Dérivés  à'A- 
brvtanum.  Noms  anciens  et  vulgaires 


3o                  ABS  ABU 

de  l'Auronc,  de  l'Armoise  et  même  de  ABSUS.  bot.phan.  Nom  d'une  Casse 

la  Santolinc.  V,  ces  mots.         (b.)  en  Egypte.  Cassia  Absus,  L.  (b.) 

*  ABROYCAYN.  ois.  (  Gcsner.  )  ABU-CATUXIA.  rois.(Margrav.  ) 
Vieux  nom  de  l'Hirondelle  de  rivage ,  Syn.  de  Zeus gallus,  L.  V.  Zeus.  (b.) 
Hirundo  riparia,  L.                (b.)  ABU-DAFUR.  pois.  (  Forskahl.) 

ABRUS.  bot.  phan.  Famille  des  Syn.  de  la  Bandouillère  à  trois  ban- 
Légumineuses  de  Jussieu,  Diadelpbie  des,  C/tœtodon  Araunus,  L.  Lut} an  us 
Décandrie ,  L.  On  n'en  connaît  qu  une  Araunus ,  Lac.  chez  les  Arabes.  (  B.  ) 
espèce, yAbnisprecatorius,L.t arbuste  ABU-FAFADI.  ois.  (Forskahl.) 
onginairedel  Inde  qui  a  sa  tige  corn-  Nom  arabe  d.un  ûiscau  indéterminé 
pmnéc  grimpante  ;  des  feuilles  impari-  ;       ft  être  une  Fauvette.      (B.  ) 

pennées,  d  assez  tristes  fleurs  rouges,  1    Awrnnî  /PT  n,fl  c  „  *«Y\rna« 

en   épis  axillaires  ;  chacune  d'elles  ABUFF^I.  ois.  Syn.  dei  Accen- 

présente  un  calice  à  deux  lèvres  j  \c™  Mouchet ,  Syhia  Schœnobœnus , 

Ei  supérieure  à  un  seul  lobe,  l'infé-  L-  «  Arabie,  r.  Accenteur. 

rieure  à  trois  lobes;  une  corolle  irré-  (DR..Z.  ) 

gulière  papilionacée  ;  dix  étamines,  ABDGABA.  ois.  (Forskahl.)  Syn.  de 

dont  neuf  inférieures  monadelphes ,  l'Alouette  des  prés ,  Alauda  pratensis, 

tandis  que  la  supérieure  avorte.  Le  L.  en  Arabie.  V.  Alouette.  (dr..z.) 

fruit  est  une  gousse  un  peu  compri-  ABD-GRYMPI.  pois.  (Forskahl.  ) 

raée  ,  courte  ,  velue,  a  une  seule  loge,  g      de  laVandoise,  Cyprinus  Leucis- 

renfermant  plusieurs  graines  pisifor-  cm  L.  chez  les  Arabes.  V.  Able.  (b.) 

mes  du  plus  beau  rouge,  luisantes  et  nrrra\A             a       j  i 

marquées  d'une  grande  tache  noire.  _  ABU-  G™DA.  pois   Syn.  de  la 

Ces  graines ,  d'un  aspect  fort  élégant,  gon/.elle ,  Ophidmm  barbatum,  L.  en 

sont  recherchées  pour  faire  des  cha-  Egypte.                                (  B.  ) 

pelets,  des  colliers,  des  bracelets  et  ABU-HAMTJR.  pois.  (Forskahl.) 

d'autres  ornemens.              (a.  R.  )  Syn.  d'une  variété  de  la  Bonkose  , 

*  ABSIN-MENU.  bot.  phan.  Syn.  Sciœna  nebulosa ,  L.  chez  les  Arabes. 
d'Absinthe  commune.  y.  Absinthe.  Sciène.  (b.) 

(  b.  )  *  ABU-KOTT.  pois.  (  Forskahl.  ) 

ABSINTHE,   bot.  phan.  Absirtr-  Syn.  du  Marteau,  Squalus  Zygœna, 

thium.  (  Tournefort.  )  Famille  des  Sy-  L.  chez  les  Arabes.  V,  Squaus.  (  b.  ) 

nantherées  de  Richard    Syngénésie  ABD-LFAU.  bot.  phan.  (  Adan- 

PoWgamie  superflue ,  L.  Ce  genre  ne  $on  )  g      de  Thymbra  spicata,  L. 

se  distingue  de  J <  Armoise,  Arthermsia,  ^  Thymbra.  (b.) 

que  par  les  poils  dont  son  phoranthe  t>tt  t  i                  e      j  i  ^ 

ou  réceptacle  est  garai.  Nous  pensons  ABU-LI.  bot.phan.  Syn.  de  là  Car- 

qu'il  doit  être  réuni  au  genre  Arthe-  ******  infundibuliforrae  ,  Justifia 

misia  et  n'en  former  quW  section,  infundibulijormis ,  L.  chez  les  Bra- 

r.  Armoise.                   (a.  r.  )  mes.  V.  Justitia.  (b.) 

*  ABSINTION.  bot.  phan.  (Adan-  „  *  ABU-MAGHASIL.  ois.  Syn.  du 
son.)  Syn.  d'Absinthe ,  dont  Adanson  *luvier  a  ™Uier  Td  EgyP<f  >  Càorar- 
avait  fait,  à  l'exemple  de  Tournefort,  <*gypt™  >  L.  en  Arabie.  V. 
un  genre  séparé  des  autres  Art  ha  ni  si  a  Pluvier  .                        (  dr.  .z.  ) 
V,  Armoise.                       (  b.  )  ABDMECH AJ AT .  pois.  (Forskahl.) 

*  ABSORBANS.  On  nomme  ainsi  les  Svn.duDiodonorbe^/orfo/jOr^L. 
corps  qui  ont  la  propriété  d'en  attirer  €nez  les  Arabes.  F.  Diodon.     (  b.  ) 
ou  d'en  enlever  d'autres  par  la  seule  *  ABU  -  MG ATERIN .  pois.  Nom 
interposition.                     (dr..z)  d'une  variété  de  la  Gaterine ,  Sciena 

*  ABSORPTION  y  oyez  Nvtri-  Gaterina,  L.  chez  les  Arabes,  (b.) 

tion.  *  ABU-MINSCHAR .  pois.(ForskahI.) 
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Svn.  de  la  Scie  ,  Squalus  Pristis ,  L. 
chez  les  Arabes.  JT,  Squale     (  b.  ) 

ABTJ-MNER.  mam.  Syn.  del'Hip- 
popotame,  Ilippopotamus  amphibius, 
h.  chez  les  Egyptiens  et  les  Arabes. 
V.  Hippopotame.  (b.  ) 

ABU-MON.  bot.  phan.  (Adanson.) 
Syn.  d'Agapanthe  o  m  belle  e ,  Aga- 
panthus  omoellatus  ,  Willd.      (  b.  ) 

♦ABU-NURE.  ois.  Syn.  du  Sterne  du 
NU,  5/ema  iii/otica,  L.  en  Egypte. 
V.  Sterne.  (  b.  ) 

*ABU-ROT  ou  ABURET.ois.  Noms 
donnés  par  les  nègres  delaCôtc-d'Or 
à  deux  espèces  de  petits  Oiseaux  indé- 
terminés auxquels  on  a  ,  dans  quel- 
ques relations  ,  appliqué  également  le 
nom  de  Parrolitos,  qui  est  un  dimi- 
nutif de  Perroquet  en  espagnol .  (  b  .  ) 

♦ABU-SAMF.  Pois.(Forskahl.)Nom 
donné  par  les  Arabes  à  un  Poisson  du 
genre  Sciène  qui  paraît  n'être  qu'une 
variété  du  Murdjan  ,  Sciœna  Murd- 
jan ,  L/  F*.  Scimsz.  (  b.  } 

*  ABU  -  SENDUK..  pois.  Syn.  du 
Coffre  tigré  ,  Ostracion  cubitus ,  L. 
chez  les  Arabes,  V.  Coffre.      (  b.  ) 

ABTJTA.  bot.  phan.  Genre  de  la 
famille  de  Méntspermées.  De  Can- 
dolle  le  place  dans  la  tribu  des  Ménis- 
permées  vraies;  c'est-à-dire  que  ses 
fleurs  sont  dioïques  et  que  les  mâles 
doivent  être  symétriques  par  le  nom- 
bre de  leurs  parties.  Mais  ces  fleurs 
mâles  ne  sont  pas  connues.  Aublet , 
auteur  de  ce  genre ,  n'a  rencontré  et 
décrit  que  le  fruit,  lequel  est  composé 
de  trois  baies  attachées  à  un  récepta- 
cle commun  ,  grandes ,  ellipsoïdes ,  à 
peine  charnues ,  légèrement  compri- 
mées ,  à  une  seule  loge  qui  renferme 
une  graine  unique  ,  sillonuée.  —  On 
n'en  compte  que  deux  espèces ,  crois- 
sant toutes  deux  à  Cayenne.  Ce  sont 
des  Arbrisseaux  sarmenteux  ,  grim- 
pans  ,  à  fleurs  en  grappes  axillaires  ,  à 
feuilles  simples ,  grandes ,  dont  les 
nervures  sont  pennées.  L'une  est 
VAbuta  candicans  (  Rich.  ) ,  que  les 
babitans  de  Cayenne  nomment  Liane 
araère;  l'autre,  VAbuta  rufesceris , 
celle  qu'Aublet  a  décrite  et  figurée , 
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Tab.  a5o ,  et  dont  la  racine  est,  selon 
lui ,  celle  de  Pareira-brava  si  connue 
en  médecine.  Il  en  admettait  une  au- 
tre espèce  ,  VAbuta  amara  ou  Pareira 
brava  jaune;  mais  les  botanistes  la 
rapportent  maintenant  ,  avec  Ri- 
chard, au  genre  Aristoloche  ce 
mot-  (  A.  d.  j.  ) 

ABDTILON.  Abu  tu  un.  bot.  phan. 
(Tournefort.)  Famil.  des  M alvacées,  de 
Jussieu,  Monadelphie  Décandric,  L. 
Le  calice  est  monosépale  campanulé,  à 
cinq  divisions  très-profondes  ;  la  co- 
rolle est  formée  de  cinq  pétales  sub- 
cordifoimes ,  soudés  à  leur  base  ;  les 
é  ta  mines ,  au  nombre  de  dix-huit  à 
vingt ,  ont  les  filaraens  soudés  et  mo- 
nadelphes  ;  les  anthères  sont  rénifor- 
mes  à  une  seule  loge  et  s'ouvrent  par 
un  sillon  qui  règne  sur  leur  bord 
convexe.  Le  fruit  se  compose  de  dix  à 
quinze  petites  capsules ,  disposées  cir- 
culairement  autour  d'une  columelle 
centrale  persistante ,  et  soudées  laté- 
ralement entre  elles  ;  ces  capsules  qui 
s'ouvrent  naturellement  en  deux  val- 
ves sont  uniloculaires ,  et  renferment 
trois  graines  attachées  à  leur  suture  in- 
térieure.— Ce  genre, établi  parTourne- 
fort  et  adopté  par  Gœrtner,  est  peu  na- 
turel. Il  comprend  les  espèces  Je  Sida 
cjuiontplusdecinq  pistils,ou  un  fruit 
à  plus  de  cinq  loges,  et  dont  les  étami- 
nes sont  au  nombre  de  quinze  à  vingt. 
U  a  été  fondé  d'après  le  Sida  Abuti- 
lon,  L.,  qui  porte  actuellement  le 
nom  d'Abutilon  Avicenniœ,  Geertn. 
Cette  plante  annuelle  croît  aux  An- 
tilles ,  en  Sibérie  et  jusqu'en  Piémont. 
Ses  feuilles  sont  cordiformes,  tomen- 
teuses;  ses  fleurs  sont  solitaires ,  pe- 
tites et  jaunes.  (A.  r.  ) 

ABUTUA.  bot.  phan.  Genre  de 
Plantes  originairesde  la Cochinclùne 
établi  par  Loureiro ,  encore  fort  mal 
connu  quant  à  sa  structure  et  à  ses 
rapports  naturels.  Il  paraît,  d'après  le 
caractère  donné  par  cet  auteur,  que 
l'Abutua  présente  quelque  analogie 
avec  les  genres  T/iua  et  Gnetum.  F. 
ces  mots.  (  a.  r.  ) 

ABYME.  oéol.  r.  Abîme. 
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ACABIRAS  ou  ACAB1RAY.  ois. 
(  Azara.  )  Syn.  du  Catharte  Aura  , 
Vultur  aura. ,  L.  au  Paraguay .  V.  Ca- 
tharte. (DR..Z.  ) 

*ACACAllOACTU..Jcaçaça/ioact- 
li ,  Axoquen  ou  Tolcomoctli.  ois. 
Oiseau  du  Mexique,  habitant  des  ma- 
rais qu'Hernandez  et  Niércmberç  ap- 
pellent aussi  un  Alcyon ,  et  gui  pa- 
raît être  une  espèce  indéterminée  de 
Héron.  (  b.  ) 

ACACALIS.  bot.  than.  Nom 
donné  par  Dioscoride  à  un  Arbuste  de 
l'Egypte,  qui  pourrait  bien  être  une 
Légumineuse,  que  Bélon  appelle  Kes- 
mesen,et  qui  n'est  pas  déterminée,  (b.) 

ACACALOTL  ,  ACACALOTE , 
ACALALOTE  oc  ACALOT.  ois.  Es- 
pèce d'Ibis  peu  connue ,  tantalus  mexi- 
canus ,  L.  Mentionnée  par  Hernandez 
et  Niérembcrg,  dont  les  naturalistes 
reproduisent  les  descriptions;  sa  chair 
est ,  dit-on ,  un  manger  délicieux,  (b.) 

ACACIA,  bot.phan.  V.  Robinier, 
ainsi  que  pour  Acacia  blanc. 
Acacia  commun. 
Acacia  faux. 
Acacia  glutinecx. 
Acacia  rose,  etc.  (  b.  ) 

ACACIE ,  Acacia,  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Légumineu- 
ses. Parmi  les  botanistes  modernes, 
Wîlldenow  a  senti  le  premier  la  né- 
cessité de  rétablir  les  anciens  genres 
Acacia  de  Tournefort  et  Inga  ae Plu- 
mier, réunis  par  Linné  au  genre 
Mimosa.  Il  a  en  outre  distingué  deux 
autres  genres  sous  les  noms  de  Des- 
manthus  et  de  Schrankia  ;  mais  la  ma- 
nière peu  complète  dont  il  a  fait  con- 
naître ces  derniers  est  sans  doute 
la  cause  pour  laquelle  la  plupart 
des  botanistes  se  sont  refusés  à  les 
adopter.  Nous  avons ,  dans  un  tra- 
vail particulier  (  Mimoses  et  autres 
plantes  légumineuses  du  nouveau  con- 
tinent), démontré  a  uc  tous  ces  gen- 
res, établis  parWillacnow,  méritaient 
d'être  conservés,  en  leur  assignant  tou- 
tefois des  caractères  plus  complets  et 
plus  précis  .Nous  limitons  le  géni  e  A ca- 
cia  de  la  manière  suivante—Fleurs  po- 
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lygames  ;  calice  à  deux ,  quatre  ou  le 
plus  souvent  à  cinq  dents  >  corolle  mo- 
nopétaleàcinq ,  rarement  à  quatre  divi- 
sions égales  ;  étamines  en  nombre  in- 
déterminé ,  à  filets  libres  ou  réunis  à 
la  base  ;  ovaire  supère  ,  le  plus  sou- 
vent porté  par  un  pédicelle.  Un  style 
simple  ,•  une  gousse  sèche  ,  sans  articu- 
lation ,  s'ouvrant  par  deux  valves  ,  et 
contenant  plusieurs  graines  ;  arbres 
et  arbustes  ,  souvent  garnis  d'aiguil- 
lons ,  à  fleurs  en  tête ,  rarement  en 
ej>is  axillaires  ;  deux  stipules  à  la  base 
des  pétioles  ,  transformées  quelquefois 
en  épines;  feuilles  alternes,  le  plus 
souvent  bipennées,  quelquefois  moins 
composées  ,  dont  les  folioles  sont  ar- 
ticulées ,  se  détachant  aisément ,  et 
sujettes  à  disparaître  dans  diverses  es- 
pèces ou  le  pétiole  a  la  propriété  de 
se  dilater  ,  de  manière  à  prendre  l'as- 
pect d'une  véritable  feuille  simple.  La 

S' u  part  des  espèces  de  la  Nouvelle- 
ollandc  sont  clans  ce  cas  ;  leurs  pré- 
tendues feuilles  ,  que  De  Candolle  a 
nommées  Phyllodes ,  ne  sont  que  des 
pétioles  ;  on  le  reconnaît  à  ce  aue 
leur  lame  ,  au  lieu  d'être  horizontale  , 
est  perpendiculaire  à  l'horizon.  Dans 
les  forets  des  hautes  montagnes  de 
Mascareigne,  on  trouve  déjà  une  Aca- 
cie  pareille  ,  mais  qui ,  conservant 
quelquefois  de  véritables  feuilles  mê- 
lées aux  fausses ,  a  induit  autrefois 
en  erreur  Lamarck  oui  le  nomma 
Hetemphylla;  c'est  à  Bory  (  Voyage 
T.  1.  p.  322)  que  nous  devons  cette 
observation  ;  celui-ci  a  retrouvé ,  dans 
la  jeunesse  de  diverses  Acacies,  dites  à 
feuilles  entières ,leurs  vraies  feuilles  qui 
disparaissent  de  bonne  heure.  —  Les 
nombreuses  espèces  d' Acacies  se  trou- 
vent principalement  entre  les  tropi- 
ques ;  peu  dépassent  cette  limite.  En 
Afrique,  Y  Acacia  gummifera  remonte 
jusqu'à  Mogador,  à  3a°  du  nord.  Au 
Japon,  Y  Acacia  nemu  couvre  les  envi- 
rons de  Nangasaki.  Dans  le  nouveau 
continent,  Y  Acacia  glandulosa  de 
Michaux,  et  Y  Acacia  brachyloba  de 
Willdenow,  ornent  les  rivesduMissis- 
sipi  et  duïénessée,  ainsi  que  les  Sava- 
nes des  Illinois.  Dans  l'hémisphère 
austral,  qui  présente  en  général  le 
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Dbéuomènc     remarquable    que  les 
Plantes  vont  plus  vers  le  Pôle ,  nous 
trouvons  des  Acacies  jusqu'à  l'île  Van 
Diemen  à  quarante-un  et  quarante- 
deux  degrés  de  latitude  ;  car  il  n'est 
pas  prouvé  que  le  Mimosa  Cauen  de 
Molina ,  qui  croît  au  Chili  entre  vingt- 
quatre  et  trente-sept  degrés ,  soit  une 
espèce  d'Acacie.  (Humb.,  Tableau  de 
la  nature,  p.  i4o.  ) 

Toutes  les  Acacies  se  distinguent 
par  l'élégance  de  leurs  formes ,  quel-1 
ques-unes  par  la  délicatesse  de  leurs 
feuilles ,  et  par  l'odeur  suave  de  leurs 
fleurs.  Diverses  espèces  de  l'Orient 
et  de  l'Afrique,  comme  Y  Acacia  ara- 
bica {Acacia  ve ru,  Willd.,  Mimosa 
nilotica,  L.)  sont  remarquables  par 
l'abondance  de  la  gomme  qui  découle 
de  leur  tronc  et  ae  leurs  branches  ; 
cette  gomme  est  devenue  un  article  de 
commerce  très -important;  c'est  elle 
qui  porte  le  nom  ae  Gomme  arabi- 
que,     ce  mot.  Ses  usages  sont  Uès- 
raultipliés  dans  les  arts  et  la  médecine. 
— En  faisant  bouillir  les  gousses  de 
cet  Arbrisseau  avant  leur  maturité,  on 
en  obtient  un  extrait  solide,  d'une  cou- 
leur brune  rougeâtre,  d'une  saveur  as- 
tringenteetstyptique,  désignée  sous  le 
nom  de  Suc  d'Acacia  et  dont  on  faisait 
autrefois  beaucoup  plus  fréquemment 
usage  en  médecine  qu'aujourd'hui.  On 
croit  généralement  que  c'est  une  es- 
pèce dAcacia  {AcaciaCatechu, Willd.) 
qui  fournit  la  matière  extractive  con- 
nue sous  le  nom  de  Cachou.  L' Acacia 
senegalensis  fournit  aussi  une  gomme 
que  l'on  trouve  mélangée  avec  la 
gomme  arabique  ,  et  qui  jouit  des  mê- 
mes propriétés.  —  Un  grand  nombre 
d'espèces  d  Acacies  sont  cultivées  dans 
les  jardins  dont  elles  font  l'ornement. 
Quelques-unes  peuvent  passer  l'hiver 
en  pleine  terre  jusqu'à  Paris,  telles 
que \  Acacia  Julibrizin  et  le  Lop/ian- 
tka.  Les  autres  se  tiennent  en  serre 
tempérée.  — Dans  quelques  villes  entre 
les  Tropiques  Y  Acacia  Lebbek  se  plan- 
te dans  les  rues ,  comme  en  Europe 
VOrme  ou  le  Tilleul;  mais  perdant  ses 
feuilles,  elle  n'y  donne  pas  toujours  un 
ombrage  suffisant;  en  retour  elle  se 
couvre  de  houppes  de  fleurs  élégantes 
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dans  lesquelles  la  nature  développe 
abondamment  les  moyens  de  féconda- 
tion ;  les  étamines  y  sont  en  quantité 

f>rodigieusc.  Bory  de  St.-Vincent  (au 
ieu  cité,  p.  166)  a  compté  qu'un  Arbre 
de  cette  espèce  et  de  moyenne  taille , 
qui  croissait  dans  la  cour  d'une  maison 
qu'il  habitait  au  port  nord-ouest  de 
1  Ue-de-France  ,  produisit ,  dans  une 
seule  tloraisou  ,  près  de  deux  millions 
de  ces  organes  mâles.  (k.  ) 

*  ACACOYOTL.  bot.  phan.  Syn. 
de  Larmille,  Coix ,  chez  les  Mexi- 
cains. (  b.  ) 

*  ACiENE.  Acœna.  bot.  fhan.  Ce 
genre,  de  la  famille  des  Rosacées  et  de 
la  tribudcsSanguisorbécs,a  été  séparé 
par  la  plupart  des  auteurs  du  genre 
voisin  Ancistrum,  et  réuni  à  lui  par 
d'autres, notammentpar  Va hl.  On  dis- 
tinguaitl'Ancistrumcommeétantdian- 
dre  et  dépourvu  de  corolle ,  tandis  que 
l'Acœna  avait  quatre  étamines,  quatre 
pétales  ,  et  de  plus ,  un  calice  à  quatre 
arêtes  terminées  par  des  espèces  d'ha- 
meçons. Mais  si  l'on  compare  les 
figures  et  les  descriptions  données  par 
les  divers  auteurs  ,  on  voit  les  mêmes 
espèces  rapportées  tantôt  à  l'un ,  tan- 
tôt à  l'autre  de  ces  genres  ;  toutes 
présentent  ce  qu'on  appelle  corolle 
tétrapétale  dans  l'Ancistrum  ,  où,  le 
nombre  des  étamines  variant  de  deux 
à  cinq  ,  le  caractère  de  diandrie  et  de 
tétrandrie  cesse  d'être  distinctif.  Nous 
pensons  donc  qu'il  convient  de  les 
réunir  dans  un  seul  genre,  ainsi  ca- 
ractérisé : — calice  monosépalc,  le  plus 
souvent  tronqué  au  sommet,  quel- 
quefois divisé  en  quatre  parties ,  pré- 
sentant ,  sur  sa  surface  et  sur  le  bord 
ou  les  dents  qui  le  tenninent  supé- 
rieurement, des  arêtes  ,  munies  à  leur 
extrémité  d'un  crochet  renversé;  co- 
rolle tétrapétale  ,  attachée  au  sommet 
du  calice  ;  deux  à  cinq  étamines  à  an- 
thères arrondies  ,  biloculaires  ;  ovaire 
semi-adhérent;  un  seul  style  et  un 
seul  stigmate  en  pinceau.  Le  fruit  est 
rempli  par  une  seule  graine ,  et  s'en- 
vironne du  Calice  persistant ,  que  hé- 
rissent des  pointes  terminées  souvent 
en  hameçon ,  et  diversement  dirigées. 
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On  compte  dans  ce  genre  treize  espè- 
ces environ,  qui  se  trouvent  au  Pérou, 
auChili,  vers  ledctroit  de  Magellan,  et 
dans  la  Nouvelle-Hollande.  On  peut, 
pour  leurs  figures  ,  consulter  les 
Tab.  io3  et  io4  de  la  Fl.  péruv.  de 
Ruiz  etPavon  ,  Lam.  Illustr.  tab.  Q2, 
rHort.Cels.deVentenat.T.6.(A.D.J.) 

AŒNITE.  Acœnitus.  ins.  Genre 
d'Insectes  hyménoptères ,  établi  par 
La  treille ,  dans  la  famille  des  Ichneu- 
raonides  (  Considér.  génér.  )  et  avoi- 
sinant  les  Ichneumons  et  les  Bra- 
cons.  Il  se  distingue  surtout  des  pre- 
miers par  une  lame  saillante ,  recou- 
vrant la  base  de  la  tarière ,  et  diffère 
des  seconds  par  l'étendue  de  la  pre- 
mière cellule  sous-marginale ,  et  par 
la  position  des  deux  cellules  discoï- 
dales ,  dirigées  longitudinalement  et 
non  transversalement.  Le  Cryptus  du- 
bitator}  de  Fabricius ,  sert  de  type  à  ce 
genre ,  auquel  il  faut  aussi  rapporter 
Ylchneumon  arator,  de  Rossi.  (  aud.  ) 

ACAHE.  ois.  (Azara.)  Temminck, 
pl.  col.  58.  Syn.  d'une  espèce  de  Pie. 
Pica  c/irysops,  Vieill.  au  Paraguay. 

(  DR. .z.  ) 

ACAIA.  bot.  phan.  Nom  qu'on 
donne  à  la  Guyane  ,  aux  espèces  de 
Cléomesquiy  croissent;  et  au  Brésil, 
au  Monbin  ,  Spondia  Mombin.  Iroy. 
Cléome  et  Spondia.  (  b.) 

*  ACAIAIBA.  bot.  phan.  Syn.  de 
X  Anacardium  occidentale,  L.  au  Bré- 
sil.     Anacardier.  (b.) 

*  ACAJA.  bot.  phan.  (  Margrav.  ) 
Syn.  brésilien  de  Chrysobalanus.  V. 
ce*  mot.  (  b.  ) 

ACAJOU  (  Bois  d' ).  bot.  phan. 
Pr.  Swieténie.  Le  bois  du  Cedrela 
est  aussi  appelé  Acajou  dans  le  com- 
merce .  F .  Cedrela  .  (  a  .  r  .  ) 

ACAJOU.  Cassuvium.  bot.  phan. 
(  Hnmjph.  Lamk.  )  Térébinthacées 
de  Jussieu;  Décandrie  Monogynie,  L. 
Ce  genre  est  très-voisin  de  i'ÎVuacar- 
dicr  ,avec  lcauel  quelques  auteurs  l'ont 
confondu.  Linné  avait  réuni  l'un 
et  l'autre,  sous  le  nom  à' Anacar- 
dium. V,  Anacardier.  Dans  le  Cas- 
suvium,  le  calice  est  à  cinq  divisions 
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profondes;  la  corolle  est  formée  de 
cinq  pétales  plus  longs  que  le  calice  ; 
les  étamines  sont  au  nombre  de  dix , 
dont  neuf  ont  les  filets  courts  et  sans 
anthères  ;  un  seul  est  tenniné  par  une 
anthère  pollinifère  ,  oblongue.  L'o- 
vaire est  libre  ,  uniloculaire  ,  unio- 
vulé  ;  le  style  est  latéral ,  terminé  par 
un  stigmate  simple.  Le  fruit  est  une 
sorte  de  noix  réniforme,  de  la  gros- 
seur du  pouce  ,  attachée  par  son  ex- 
trémité inférieure  au  pédoncule  ,  qui 
est  charnu  ,  et  a  pris  un  tel  accrois- 
sement, après  la  floraison,  qu'il  est  de 
la  grosseur  du  poing  environ. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce  ,  l'Acajou  à  pommes. 
Cassuvium  pomiferum ,  Lamarck,  ou 
Anacardium  occidentale,  L.  Arbre 
originaire  de  l'Inde  et  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Ses  feuilles  sont 
grandes  ,  ovales ,  obtuses  ,  pétiolées  ; 
ses  fleurs  sont  tristes  ,  blanchâtres , 
et  forment ,  au  sommet,  des  ramifica- 
tions de  la  tige  des  panicules  terminales . 
— Les  fruits  de  cet  Arbre,  connus  sous 
les  noms  de  Pommes  ou  Noix  d'A- 
cajou y  sont  composés  de  deux  par- 
tics  fort  distinctes  :  le  pédoncule , 
qui  est  ovoïde  arrondi ,  charnu  ,  jau- 
nâtre ,  beaucoup  plus  gros  que  le  fruit 
lui-même  ;  et  le  fruit  proprement ,  qui 
est  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une 
fève  ,  d'une  couleur  grise  ardoisée  ;  il 
est  formé  d'un  péricarpe  assez  épais , 
dans  l'intérieur  duquel  sont  des  cel- 
lules ou  lacunes  remplies  d'un  fluide 
huileux  très-acre ,  et  d'une  graine  ou 
amande,  très-agréable  à  manger, 
ayant  à  peu  près  le  goût  des  fruits  de 
l'Amandier.  La  chair  du  pédoncule , 
quoiqu'un  peu  âpre ,  n'est  point  dé- 
sagréable ;  on  en  fait  une  espèce  de 
limonade.  (a.  R.) 

*  ACAJOU  BATARD,  bot.  phan. 
Syn.  de  la  Curatelle,  Curatella  ame- 
ricana  ,  L.  dans  certaines  Antilles. 

Curatelle.  (b.) 

*  ACAJU-IBA.  bot.  phan.  (  Mar- 
grav.) Syn.  d'Acajou.  V.  ce  mot.  (b.) 

ACALALOTE  ou  ACALOT.  ois. 
V.  Acacalotl. 
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ACALANTHE.  ois,  (  Vieulot.)Syn. 
de  Fringilla  psittacea,  L.  V.  Gros- 
Bec.  (DR...Z.) 

ACALANTHIS.  ois.  Syn.  de  Ta- 
rin ,  Ftingilla  Spinus,  L.  chez  d'an- 
cien* auteurs,  (b.) 

*  ACALÈPHES.  zool.  oén.  Ani- 
maux qui  forment  la  troisième  classe 
des  Zoophytes  de  Cuvier.  Ce  nom  leur 
a  été  donné  à  cause  de  la  propriété 
qu'ont  plusieurs  d'entre  eux  de  cau- 
ser ,  quand  on  les  touche ,  une  sensa- 
tion de  piqûre  brûlante  analogue  à 
celle  que  produisent  les  orties  dési- 
gnées par  les  Grecs  sous  le  nom  de 
Knidè  ou  à'Acaléphé,  Urtica  des  La- 
tins.— La  forme  des  Acalèphes  est  tou- 
jours circulaire  et  rayonnante  ,  et  leur 
organisation  est  loin  d'être  simple  : 
l'on  ne  peut  y  reconnaître  aucune 
sorte  de  tissu  fibreux  ;  et  quoique 
d'une  substance  molle  ,  il  en  existe 
de  fossiles.  Leur  bouche  sert  aussi 
d'anus  ,  et  leur  estomac ,  en  manière 
de  sac  ,  se  prolonge  quelquefois  sous 
forme  d'intestins  rayonuans  dans  diffé- 
rentes parties  de  leurs  corps.  Ces  in- 
testins remplacent  peut-être  les  vais- 
seaux dont  ces  Animaux  sont  dépour- 
vus. Les  Acalèphes  sont  divisés  en 
trois  ordres  : 

Les  Acalèphes  fixes  ,  qui  s'atta- 
chent à  volonté  par  leur  base  sur  tous 
les  corps  que  la  mer  renferme  ,  ou 
rampent ,  ou  nagent  et  se  laissent ,  au 
gré  de  leur  caprice  ,  entraîner  par  les 
flots.  Les  Actinies  ou  Anémones  de 
mer,  les  Zoanth.es  et  les  élégantes  Lu- 
cernaires  appartiennent  à  cet  ordre. 
V,  ces  mots. 

Les  Acalèphes  libres,  qui  nagent 
dans  les  eaux  et  les  parcourent  dans 
tous  les  sens  ;  leurs  brillantes  légions 
couvrent  l'immense  étendue  des  mers , 
el  semblent   l'enflammer  de  leurs 
lueurs  phosphoriques  pendant  l'ab- 
sence du  soleil  qui  les  efface  en  s  e- 
levantsur  l'horizon.  V.  Phosphores- 
cence. Linné,  dans  son  style  éloquent 
et  concis  ,  les  comparait  à  des  astres 
flottans  sur  les  abîmes  de  l'Océan.  La 
substance  de  ces  êtres  est  presqu'en- 
tièrement  gélatineuse  et  souvent  trans- 
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lucide.  On  y  remarque  des  mouve- 
mens  de  contraction  et  de  dilatation 
que  des  auteurs  ont  regardés  comme 
analogues  à  celui  que  produit  la  respi- 
ration dans  les  Animaux  à  sang  rouge. 
Les  Méduses  3  les  Porpites  et  les  Vé- 
lellcs  composent  cet  ordre.  V.  ces 
mots. 

Les  Acalèphes  hydrostatiques, 
regardés  par  Cuvier  comme  suscep- 
tibles de  former  peut-être  une  classo 
de  plus.  Ils  sont  ainsi  nommés  d'une 
ou  plusieurs  vessies  ordinairement 
remplies  d'air  ,  qui  entrent  dans  leur 
composition  ,  et  au  moyen  desquelles 
ils  peuvent  demeurer  suspendus 
dans  les  eaux.  Leur  bouche  n'est 
point  reconnai^sable  ;  elle  est  peut- 
être  remplacée  par  des  suçoirs  tentacu- 
liformes  dontees  Animaux  sont  pour- 
vus. Les  PhysaliesetlesPhyssophores 
appartiennent  à  cet  ordre.  V.  ces 
mots. 

Lamarck  a  réparti  les  Acalèphes 
dans  les  différentes  sections  des  deux 
ordres  qui  forment  sa  troisième  classe 
des  Animaux  invertébrés,  appelée 
Radiaires.  V.  ce  mot.       (  lam.  .x.  ) 

ACALYPHA ,  L.  bot.  phan.  Eu- 

£horbiacées.  Monoécie  Monadelphie  , 
i.  Ce  genre  renferme  des  Herbes,  des 
Arbres  el  des  Arbustes  exotiques  , 
qui ,  quoique  d'un  port  très-différent, 
s  accordent  par  les  caractères  sui- 
vans  :  fleurs  mâles  et  femelles  dans 
le  même  épi  ou  dans  deux  épis  dis- 
tincts du  même  individu,  rarement 
dioïques.  Les  fleurs  mâles  ont  un  ca- 
lice à  quatre  ou  cinq  divisions  ,  huit 
ou  seize  étamines  à  filets  réunis.  Le 
ca  ice  des  fleurs  femelles  n'a  que  trois 
divisions  ,  renferme  un  ovaire  à  trois 
styles  mullifides,  et  dans  la  suite  une 
capsule  à  trois  loges  monospermes. 
Les  feuilles  sont  alternes ,  les  pétio- 
les portent  à  leur  base  deux  stipules. 
Les  épis  sont  axillaires  et  terminaux. 
Les  espèces  connues  appartiennent 
pour  la  plupart  aux  deux  Amériques 
et  aux  grandes  Indes.  (k.) 

Acalypha,  dans  Dioscoride  pa- 
raît désigner  l'Ortie  dioïque.  Or- 
tie, (b.) 

5* 
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ACAMAÇA  ou  ACAMACD.  ois.  i35.  pl.  3  f.  3  a  b.  Cette  espèce  dif- 
Nom  d'un  Oiseau  brésilien  indéter-  fère  de  la  précédente  par  le  bord  des 
miné  que  Séba  avait  mal  à  propos  appli-  cellules  constamment  denté  et  par  les 
que  à  un  Oiseau  de  l'ancien  continent  deux  épines  qui  en  sortent.  (lam..x.) 
quiaétédécritoumentionnésousplu-  ACAME.  Acamas.  moll.  rossa, 
sieurs  noms ,  par  Bnsson ,  par  Gmehn  &enre  formë  Denys  de  Montfort 
et  par  Buffon.  C'est  le  Musctcapapa-  (T  j  ^  une  Bélemnite  , 
radisi  de  Latham,quidoit  entrer  dans  rcmarquaDle  par  un  sommet  cou- 
le géhre  Platyrhynque  de  Desmarest.  ronné^e  huitmamclons  ou  tubercule* 

V   nomtkt  (  B.  }   r  /_      _»     J '.   :„    A*,,w% 


'  V     ronné  de  nuit  mamelons  ou  tuoercuiea 
V.  ce  mot.  (B.j     perforés   et  disposés   autour  d'un 

*  ~  m™  r*       j     spliincter  étoilé.  Cette  espèce  est  figu- 

'  ACAMARCHIS.  poï,yï.  Genre  de   ^  dans  Wakh  Monum.  de  Knorr. 

il.  pl.  î.  fig.  î  a  3. 
connaissances  sur 


—  -  —  ,      i-    -    •  ICC  UclUS    *  '  <tlC  11  ,  îuuuuiu.    w«  »uv  

l'ordre  des  Cellanées  dans  la  divisiod  T  n  gect  2.  p.  a4l .  pi.  , .  fig.  j  à  3. 
des  Polypiers  flexibles.  Il  avait  été    DailsYétat  de  nos  connaissances  s 


placépar  Pallas, entre  lesCellulaircs ,  jeg  Fossiles  désignés  sous  le  nom  de 

et  £ar  Bruguière  parMi*  les   Cet-  Bélcmnites ,  on  ne  peut  faire  un  genre 

laires  d'Ellis;  Gmehn  les  a  réunis  de          espèce,  r.  BÉ- 

aux  Sertulairés.  Les  Acamarchis  se  dis-  ^nt^ru      .             r         (p. ) 

tihguentdesautfesCellariéesparleurs  ArAMTFTf     „  Nmn 

ramifications  constamment  dichoto-  ^CAfILE^:M^miAH1^;  J!ï£ 

mes,  et  par  la  forme  de  leurs  ce  lu-  ^^m^^^^^S 

les  :  celles-ci  sont  unies  entre  elles,  d  Agavé,  dont  on  tire  une  hqueur 

alternes ,  terminées  par  une  ou  deux  vmeuse.                              (  B.  ) 

pointes  latérales  avec  un  corps  vési-  AC  ANDES,  pois.  Svn.  d  Echéneis. 

culaire  en  forme  de  casque  ,  situé  à  fr,  Ce  mot.  (b.) 

l'ouverture  même  de  la  cellule,  ra-  ACANE.  Acana.  bot.  phan.  F". 

rement  sur  le  côté;  nous  regardons  3EJAtlIA 

3S^Se  coïuul:  ACANGA  oyr  ACANGUE  ots,  et 
produite  par  un  petit  Animal  qui  de  bot.  phan  (  Flacourt.  )  de  Pein- 
l>olype  se  transformait  en  Mollusque  ^NumidaMebagns^.  aMadagas- 
quaïd  il  était  assez  fort  pour  cher-  can  On  donne  auss.cenoma  une 
cher  et  pourvoir  lui-même  à  sa  sub-  Apocynée,  dans  le  même  pays.  F. 
sistanceF (  Ellis  ,  Essai  sur  les  Coral-  Voa-Acanga.  (  b.  ) 
lines,  p.  49.  et  suiv.  )  Nous  ne  parta-  *  ÀCANOS.  bot.  phan.  (  Théo- 
geons  point  l'opinion  d'Ellis.  —  La  phrastc.  )  Syn.  d'Onoporde.  V .  Ono- 
substance  des  Acamarchis  est  plutôt  porde.  (b.  ) 
cornée  que  crétacée  ;  leur  couleur  est  *  ACANTHA.  bot.  phan.  (  Théo- 
un  vert  sombre  et  grisâtre  ;  leur  grân-  pliraste<  )  piantes  épineuses ,  qu'il  est 
deur  ne  dépasse  jamais  un  décimètre;  5,resgue  impossible  de  déterminer  ,  et 
ces  Animaux  s'attachent  aux  rochers  e  érudits  ont  cru  retrouver  dans 
par  des  fibres  nombreuses,  et  vivent  y Atractylisgummifera,  L.,  dans  deux 
dans  les  mers  équatonalcs  et  tempé-  especes  d'Euphorbes  ,  dans  divers 
rées  des  deux  mondes  :  on  ne  les  a  chardons,  dans  le  Mimosa  horrida, 
pasencorelrouvésau-deladu42cdecré  L  ^^XHedysarumAlkagi^\*^ 
de  latitude  ,  soit  boréale,  soit  australe.  ■  p 
Il  n'en  existe  que  deux  espèces  :  ACANTHACEES.  bot.  phan.  ra- 

L'AcaMaRchis  NÉRiTiNE.  Acamar-   mille  de  Plantes  Dicotylédones  niono- 

chis  neritina,Lamx.  Hist.  des  Polyp.  pétales ,  ayant  la  corolle  staminifere 

i35.  EU.  coral.  10.  pl.  19.  f.  a ,  a,  b,  insérée  sous  l'ovaire.  Les  Plantes  qui 
c .  Elle  offre  des  cellules  à  bord  entier    appartiennent  à  cet  ordre  naturel  pré- 

avec  une  épine  latérale.  sentent  un  calice  monosépalc,  a  quatre 

L' Acamarchis  dentée.  Acamar-    ou  cinq  divisions ,  tantôt  régulier, 

càis  dentata  ,  Lamx.  Hist.  des  Polyp.  tantôt  irréguher,  toupurs  persistant. 
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U  corolle  est  mono  pétale,  irrégulière ,  beauté  de  leurs  feuilles  élégamment 
ordinairement  bilaoiée,  quelquefois  sinueuses,  ont  un  calice  à  quatre  di- 
unrlabiée  ;  eïje  est  staminifere,  hy-  visions  inégales,  les  deux  latérales 
pogyne  et  caduque.  Les  élamines  ,  étant  internes  et  plus  petites.  La  co- 
ati nombre  de  quatre,  dont  deux  rolleestàuneseulelèvre.Lcsétamines 
avortent  souvent,  sont  didynames.  sont  aunombre  de  quatre,  didynames; 
L'ovaire  est  libre  ,  biloculaire  ;  cha-  les  filets  sont  terminés  par  "des  an- 
que  loge  renferme  deuv  ou  un  grand  thères  uniloculaires  barbus.  La  cap- 
nombre  de  graines;  il  est  en-  suie  est  ovoïde,  allongée  à  deux  loges, 
vironné  à  sa  base  d'un  disque  glan-  qui  contiennent  chacune  deux  graines 
duleux  ,  formant  une  sorte  d'anneau  arrondies. — LesAcantbes  sont  herba- 
ou  de  bourrelet  saillant.  Le  style  est  cées  ou  sous-frutescentes.  Les  espèces, 
simple  ,  terminé  par  un  sjigrnate  or-  au  nombre  d'environ  huit  à  dix  , 
dinairement  bilobé.  Le  fruit  est  une  croissent  dans  les  contrées  chaudes  du 
capsule  à  deux  loges,  quelquefois  globe.  Deux  de  ces  espèces,  savoir:  VA-  ' 
monospermes  par  avortement ,  s'ou-  canûius  mollis,  spiaosus ,  crois- 
vrant  avec  élasticité  en  deux  valves  ,  senten  Italie,  en  Espagne  et  même  dans 
qui  emportent  chacune  avec  elles  la  le  midi  de  la  France.  Ce  sont  les  feuilles 
moitié  de  la  cloison.  Les  graines  sont  de  l'Acanthe  qui  ont  servi  de  modèle 
,  à  des  podospermes  filiformes  à  Callimachus  ,  pour  composer  Jes 


[ans.  Vembryon  est  épispermi-  ornemens  du  chapiteau  des  colonnes 

que ,  c'est-àrdire ,  dépourvu  4  endos-  de  l'ordre  coiinthieu.  Il  existe  une  es- 

perme.  • —  Toutes  les  Plantes  qui  ap-  pèce  de  ce  genre  ,  dont  les  Arabes 

partiennentà  la  famille  des  Acantha-  mangent  les  feuilles  eu  salade ,  selon 

cées ,  sont  herbacées  ou  sous-frutes-  JTorskahl.  (  a.  a.  I 
centes.  Leurs  feuilles  sont  opposées. 

Les  fleurs ,  ordinairement  disposées  ACANTHIAS.    pois.  Nom»  d'une 

en  épis  ,  sont  accompagnées  de  brac-  espèce  de  Centra  note  ,  et  d'une  espèce 

tées  a  leur  base.  —  Presque  toutes  les  de  Squale,      l'un  et  l'autre  mot.  (b.) 


sont  exotiques  ,  et  pro- 
viennent des  contrées  situées  entré  les  ACANTIUE.  Acanîhia.  ins.  Genre 
tropiques.  Les  genres  qui  appartien-  d'Insectes  hémiptères  ..établi  d'abord 
nent  à  cette  famille  peuvent  être  dis-  par  Fabricius,  sur  plusieurs  espèces 
posés  de  la  manière  suivante  :  du  grand  genre  Punaise  r  Cimex ,  de 
$  I.  Deux  etamines.  —  Hypoëstes^  Linné ,  réduit  ensuite  par  Latreille  , 
Soland.  Brown.  prodr.  Justicia,  L.  et  restreint  de  nouveau  à  deux 
Eranthemum  ,  L.  Dianthera  ,  L.  seules  espèces,  par  Fabricius  (Syst. 
Nehonia ,  brown .  Rhyng.  ) ,  qui  créa  alors  le  nom  gené- 
§  II.  Quatre  étamines  didyna-  rique  de  Salda,  pour  s'appliquer  aux 
mes. — Acanf hus,  L.Dilivaria,  Juss.  Acanthies  de  Latreille.  Aucun  de 
Crossandra  y  Salisb.  Blepharis  ,  Juss.  ces  changemens  ,  non-  plus  que  Ja 
lin  l'Uni  ,  L.  Hygwphila  ,  Brown.  grande  drvision  établie  d'abord  par 
Elythraria ,  Richard.  Aphelaadra  ,  Fabricius  ,  ne  furent  adoptés  par  Du- 
Brown.  Diclipiera  ,  Juss.  Kunth.  méril ,  qui  coniposa  son  genre  Acan- 
Thunbergia ,  L.  Suppl.  BarUria ,  thie  des  seules  espèces  à  corps  aplati , 
Plum.  Blechumy  Brown.  Jam.  (  A.  R. )  vivant  sous  les  écorecs  des  arbres,  -r 

'N'ttd'  a  t  îriTnr  ^ans  chercher  à  expliquer  cette  dis- 

*  AGAWriIALtllt-.L.  bot.  phan.  cordant  nous  regarderons,  avec  La- 

(  Dioscoride.  )  Ce  qui  signiue  Epine  treiilc> 

comme  appartenant  à  ce  genre, 

èJaacàe.  Syn.  d  Echinops.        (  B.  )  \^  cspèCes  qui  ont  le  labre  dégagé  et 

ACANTHE.   Acanthm  ,  L.  bot.  saillant ,  le  bec  droit  de  trois  articles, 

phan.  Acantbacées  de  Jussiei*.  Bidy-  les  yeux  très-grands  ,  les  antennes 

na une  Angiospermie ,  L.  Les  espèces  filiformes  ,  les  pâtes  saltatoires  ,  le 

de  ce  genre-,  remarquables  par  la  premier  article  des  tarses  fort  court. 
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et  les  deux  suivans  allongés  presque 

de  même  longueur. 

A  ce  genre  se  rapportent  les  Saides, 
striala,  zosterœ ,  fittoralisy  de  Fa- 
bricius  ,  et  surtout  le  Vygœûs  saltato- 
rius  du  même  auteur,  qui  lui  sert  de 
type  ,  et  qu'on  trouve  communément 
en  France'sur  les  rivages  des  fleuves  , 
oii  il  court  et  saute  avec  agilité.  — 
Les  autres  espèces  ont  toutes  des  ha- 
bitudes analogues.  (  aud.  ) 

ACANTHES  ION.  pois.  Genre  de 
Poissons  osseux  thoraciques  ,  de  la 
famille  des  Acanthop  en.  £icns  squam- 
mipennes  de  Guvier ,  qui  les  ranpoi  te 
à  ses  Flatax,?\  foi  me  par  Laecpçiie  de 
trois  espèces  de  Chœto  !ons  de  Linné. 
Ses  caractères  distinctifs  sont ,  oi.tre 
ceux  du  genre  dont  il  a  été  détaché  , 
de  porter  en  avant  d'une  dorsale  uni- 
que et  près  de  l'occiput ,  de  trois  à 
cinq  aiguillons  dénués  de  membrane. 
La  largeur  de  ces  Poissons  est  à  peu 
près  égale    à   leur  i  longueur  j  la 
bouche  est  petite  ,  le  museau  plus 
ou  moins  avancé ,  et  le  corps  très- 
comprimé  ,  surtout  vers  la  queue.  Les 
Acanthinions  sont  marins,  exotiques, 
et  leur  chair  est  fort  bpnne  à  man- 
ger. 

Le  Glauque.  Chœtodon  glaucus , 
L. ,  Bloch. ,  pl.  aïo.  Encyc.  Pois.  pl. 
o6  ,  f.  3ga.  Sa  couleur  est  bleue,  avec 
fés  flancs  argentés  ,  et  cinq  ou  six 
bandes  noires,  courtes  ;  il  a  cinq  aiguil- 
lons en  avant  de  la  dorsale.  D  5/io 
P.  12.  V.  i/6  A.  17.  Habite  les  mers 
d'Amérique.  . 

L'Obbiculaire.  Chœtodon  orfâcu- 
laris,  L.  Forskahl,  qui  nous  a  fait 
connaître  ce  Poisson  ,  le  dit  d'un  pied 
de  longueur  ,  de  forme  presque  circu- 
laire ,  imitant  celle  d'un  Pleuroneçte , 
de  couleur  triste  ,  ponctué  de  noir , 
et  poitant  en  avant  de  la  dorsale  et 
sous  la  peau  les  rudimens  de  trois 
aiguillons  ;  en  avant  de  l'anale  on 
trouve  deux  rudimens  pareils.  Il  se 
tient  sur  les  rivages  pierreux  de  l'A- 
rabie. 

Le  Rhomboïdal.  Chœtodon  rhomboï- 
daiis ,  L. ,  Bloch.  Pl.  209.  Encyc.  Pois. 
96,  f.  393.  Beau  Poisson  dont  le  dos 
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est  d'un  vert  foncé ,  coideur  qui 
8e  prolonge  sur  les  flancs  en  trois 
bandes  angulaires  ;  le  ventre  est  jaune. 
Cinq  aiguillons  se  voient  en  avant  de  la 
dorsale  ,  et  deux  précèdent  l'anale.  Il 
se  trouve  dans  les  parties  chaudes  de 
l'Amérique.  (b.) 

ACANTHIODONTES.  pois.(Luid, 
Litkophyl.  Brfr.  n°  i4*$0  Dents  fos- 
siles qu'on  croit  celles  du  Squale  Acan- 
thias.  /".Squale.  (b.  ) 

ACANTHION.  bot.  phan.  et  mak. 
(Dioscoridc.)  Paraît  être  syn.  d'Arti- 
chaut ou  de  quelqu'autre  grande  Cy- 
narocéphale.  1 — Klein  donne  aussi  ce 
nom,  comme  générique,  aux  Mammi- 
fères épineux,  tels  que  le  HérLson. 

(b.) 

ACANTHIS  ou  ACANTHILIS.ois. 
Syn.  de  Tarin,  Fiuigilla  Spinus ,  L. 
parce  qu'on  avait  cru  remarquer  que 
cet  Oiseau  se  plaît  dans  les  Chardons. 

•  (b.) 

ACANTHOCÉPHALES.  intest.  Se- 
cond ordre  des  Entozoaùes  deRudol- 
phi.  Les  Animaux  qui  le  composent , 
offrent  un  corps  un  peu  allongé  et  ar- 
rondi ,  utriculaire,  élastique,  avec  une 
trompe  rétractile ,  garnie  de  crochets 
cornés  ,disposés  régulièrement  sur  plu- 
sieurs rangs.  Les  sexes  sont  séparés 
sur  des  individus  différens.  —  Rudol- 
phi  avait  composé  çette  famille  des 
genres  Tétrarhynque  et  Echinorhyn- 
que  :  il  a  rapporté  avec  raison  le  pre- 
mier à  l'ordre  «les  Cestoides.  Cu- 
vier  l'avait  placé  dans  les  Tœnioïdes. 

Le  genre  liseruca  de  Cuvier  ,  Zé- 
der,  etc.,  composé  d'une  seule  espèce, 
n'a  pas  été  adopté  par  Rudolphi,  qui 
le  place  parmi  ses  Echinorhynques 
douteuses.  La  synonymie  de  ce  genre , 
que  plusieurs  auteurs  placent  dans 
Tordre  des  A^anthocéphales  ,  est  un 
peu  embrouillée. 

Koclreutcr  avaitdonné  le  même  nom 
à  un  groupe  d'Entozoaires ,  que  Ru- 
dolphi a  réuni  au  genre  Echinorhyn- 
que.  f  .  ce  mot.  (lam..x.) 

ACANTHODION.  bot.  than.  Dans 
le  grand  ouvraee  sur  l'Egypte  ,  T. 
xxxiii.  f.  2,  Delile  fait  un  genre  nou- 
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veau  dans  la  famille  des  Acanthacées, 
d'une  Plante  qui  a  le  port  et  les  carac- 
tères des  Acanthes,  mais  qui  en  diffère 
par  une  capsule  à  deux  loges ,  dont 
chacune  renferme  une  seule  graine 
comprimée ,  et  dont  la  radicale  est 
placée  vers  le  point  d'attache  de  la 
graine,  tandis  que  dans  le  genre  Acan- 
thus  ,  la  radicale  est  placée  vers  le 
point  leplus  éloigné  du  hile.  Malgré 
cette  différence  ,  nous  pensons  que  le 
Çenre  Acanthodion  devrait  être  réuni 
a  l'Acanthus. — L' Acanthodion  spi- 
ca/um,  Del. ,  seule  espèce  du  genre, 
est  presque  dépourvue  de  tige  ,  et  par- 
tagée ,  des  sa  base  ,  en  trois  ou  quatre 
épis  de  fleurs ,  dont  les  bractées  sont 
très-épineuses.  Elle  a  été  trouvée 
dans  un  des  ravins  de  la  Plaine-Dé- 
serte, près  deSoucys.  (  a.  r.  ) 

*  ACANTHOIDES.  bot.  phan. 
(Fab.  Columna.  )  Svn.  de  Catiina 
lanata,  L.  /  ".  Cabline,  et  syn.  d'A- 
canthacées.  P\  ce  mot.  (b.) 

*  ACANTHONOTE.  pois.  (Schnéi- 
der.)  Syn.  de  Notacanthe.  V.  ce  mot. 

(B-  ) 

ACANTHOPE.  Acantliopus.  ins. 
Genre  d'Insectes  hyménoptères  ,  ex- 
trait par  Klug  du  grand  genre  Abeille 
de  Linné;  dabord  adopté  par  La- 
treille  (  Génér.  Crust.  et  Insect.  ) , 
mais  réuni  aujourd'hui,  par  cet  au- 
teur, au  genre  Epicharis.  V  ce  mot. 
H  ne  s'en  distingue  que  par  la  dispa- 
rition complète  des  palpes  maxillaires. 

(  aud.  y 

ACANTHOPHIS.  bept.  oPH.Genre 
de  Serpens  de  la  division  des  Veni- 
meux à  crochets  isolés ,  selon  Guvier; 
séparé  du  genre  Boa  par  Daudin  ,  et 
dont  les  caractères  consistent  :  dans 
l'aiguillon  très-pointu  qui  termine  la 
queue  ;  l'absence  de  fosses  derrière  les 
narines  ;  un  renflement  très-prononcé 
sur  les  cotes  de  l'occiput  que  recou- 
vrent des  écailles  pareilles  a  celles  du 
dos:  de  grandes  plaques  entières  sous 
le  ventre  et  le  commencement  de  la 
queue ,  â  l'extrémité  inférieure  de  la- 
quelle ,  seulement ,  se  voient  des  dou- 
bles plaques.  L'anus  est  simple  et  sans 
ergots.  Ce  genre  ne  se  compose  que  de 
deux  espèces  : 
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Le  Cerastin.  Boa  palpebrosa, 
Shaw.  Type  du  genre ,  dont  la  pa- 
trie est  inconnue,  la  couleur  d  un 
gris  pale  avec  des  bandes  noires  trans- 
versales surle  dos,  et  deux  rangées  de 
points  noirs  eu  dessous.  Ce  Serpent  a 
1 1 2  grandes  plaques  sous  le  ventre 
38  sous  la  base  de  la  queue ,  et  1 3  dou- 
bles sous  la  pointe. 

L'àcanthopiiis  de  Brown.  Ac. 
Brownii.  Leach.  Mel.  Zool.  pl.  3. 
Originaire  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
long  de  huit  à  dix  pouces  ,  ayant  la 
queue  beaucoup  inoins  grosse  que  le 
corps,  latéralement  aplatie,  et  dont 
la  couleur  est  noirâtre  avec  la  lèvre 
inférieure  blanche.  (b.) 

ACANTHOPIIORE.  Acanthopho- 
m.  bot.  CRYPT.  Hydrophyte  de  l'or- 
dre des  Floridées."  Les  Acanthopho- 
res ,  peu  nombreuses  en  espèces ,  et 
toutes  originaires  des  latitudes  équa- 
toriales,  se  distinguent  par  leurs  tu- 
bercules épineux  ,  semblables ,  quand 
on  les  considère  à  l'œil  nu  ,  à  de  pe- 
tites épines  ou  à  de  gros  poils  rudes  , 
très-rameux ,  épars  sur  les  tiges  et  les 
rameaux  ,  et  assez  éloignés  les  uns 
des  autres ,  principalement  vers  la 
partie  inférieure  de  la  Plante  ,  qui  eu 
est  quelquefois  entièrement  dépour- 
vue. La  couleur  des  individus  dessé- 
chés est  un  violet  plus  ou  moins  vif, 
avec  une  teinte  verdâtre  ou  d'un  blanc 
sale ,  quelquefois  avec  une  légère 
nuance  de  jaune  ou  de  rouge.  Les 
Acanthophorcs  sont  annuelles;  leur 
port  est  élégant  ;  il  n'en  existe  encore 
que  trois  espèces  décrites  : 

L'ACANTIIOPHOBE    DE  TlIIEBBY. 

Fucus  acanthophorus.  Lamx.  Dissert, 
p.  6i.  Tabl.  3o  et  5i.  fig.  i.  A  tige 
cylindrique ,  filiforme,  rameuse,  élan- 
cée, avec  des  tubercules  épars  sur 
presque  toute  la  Plante. 

L'AcanthophoredeDelile.  Fucus 
nayadiformis.  Delilc.  Expédit.  d'E- 
gypte. Diffère  de  la  précédente  par 
ses  tubercules  plus  nombreux  dans  la 
partie  supérieure  des  rameaux ,  et  par 
la  situation  des  ramuscules  formant 
une  panicule  serrée 

L'ACANTHOPHORE  MILITAIRE.  A~ 
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canth.  militaris ,  Lamx.  Essai.  Tabl 
4.  fig.  4.  5.  remarquable  par  ses  tu- 
bercules en  forme  de  massues  épineu- 
ses. (LAM..X.) 

ACANTHOPODE.  rois.  Genre  de 
Poissons  osseux  thoraciques  ou  de  la 
famille  des  AcanthoptèrvgicnsSquam- 
mipennes ,  formé  par  Lacépèdc  aux 
dépens  des  Chœtooons  de  Linné,  et 
auquel  on  doit,  selon  Cuvicr ,  réunir 
le  genre  Monodactyle  du  même  au- 
teur. Les  Acanthopodes  ont,  outre 
les  caractères ,  qui  leur  sont  communs 
avec  les  autres  Chœtodons  ,  le  corps 
vertical  très-comprimé  ,  les  dents  plus 
petites  et  plus  minces  ,  et  une  épine 
plus  bu  moins  courte  remplace  cha- 
que nageoire  ventrale.  Les  deux  es- 
pèces qui  composent  ce  genre  sont 
exotiques  : 

L'Abgente.  Jcanthopodus  argenr 
teusy  Lac.  Pois.  iv.  p.  35g.  Ckœtodon 
argenteus ,  L.  Il  est  beaucoup  plus 
haut  que  long ,  a  huit  aiguillons  sur  le 
dos ,  la  queue  fourchue ,  la  dorsale 
échancrée  en  fer  de  faux,  et  les  yeux 
d'un  rouge  de  sang.  Il  habite  les  mers 
de  l'Inde  selon  les  uns,  et  les  côtes  du 
Sénégal  selon  d'autres.  B.  6.  n.  8/55. 
P.  i4.  a.  3/35.  c.  16. 

LeFALCiFORMK.  Monodactylus  faU 
ciformis,  Lac.  m.  p.  i3a.  Ce  Poisson 
que  Commcrson  a  l'ait  connaître  sous 
le  nom  de  Psette,  Psettus ,  habite  l'O- 
céan atlantique  intertropical  ;  sa  lon- 
gueur est  d'un  demi-pied  environ ,  son 
corps  de  forme  ovale  aplatie,  ses 
écailles  petites  ,  argéntées  et  brunâtres 
sur  le  dos.  Les  nageoires  dorsale  et 
anale  sont  munies  d'un  prolonge- 
ment obtus  en  forme  de  croissant ,  et 
la  queue  ,  qui  présenta  à  peu  près  la 
même  figure,  a  ses  deux  lobes  ai- 
gus. B.  7.  D.  33.  P.  17.  v.  1.  A.  3/3o, 

Le  Poisson  rapporté  à  ce  genre  par 
Lacépèdc  sous  le  nom  d'Acanthopode 
Boddaert,  doit  rentrer  dans  les  Hola- 
canthes  ;  il  est  le  même  que  le  Duc  de 
cet  auteur.  V.  Holacantiie.     (  b.  ) 

ACANTHOFOMES.  pois.  Famille 
de  Poissons  osseux  Thoraciques ,  qui 
rentre  dans  les  Acanthoptèrygiens 
Percoïdes  de  Cuvier,  y.  àcajutho- 
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PTEBYOIEN8  ,  établie  par  Duméril,  et 
qu'on  reconnaît  aux  branchies  com- 
plètes ,  au  corps  épais  et  comprimé 
avec  les  opercules  dentelées  ou  épi- 
neuses. C'est  de  ce  dernier  caractère 
que  le  nom  d'Acanthopome  est  em- 
prunté. Les  genres  Holocentre  ,  Per- 
sèque  ,  Cingle ,  Ombrinc  ,  Percis  , 
Lonchure  ,  Ancylodon  ,  Tœnianote  , 
Bodian  ,  Microptère,  Sciène,  Lutjan, 
Ccntropome  et  Sandre,  composent 
cette  famille.  y.  ces  mots.  (b.) 

*  ACANTHOPS.  rois.  Nom  spécifi- 
que d'un  Holocentre  de  Lacepède. 

HOLOCENTB E .  (B.) 

ACANÏHOPTÈRYGIEjSS.  POIS. 
vne  et  dernier  ordre  de  la  classe  des 
Poissons  selon  Cuvier ,  et  le  Ve  entre 
les  Ossiculés  ou  Poissons  proprement 
dits.  Il  avait  primitivement  été  éta- 
bli par  Artédi.  Près  de  cent  genres  , 
dont  la  plupart  divisés  en  sous-genres , 
qui  contiennent  de  nombreuses  es- 
pèces ,  le  composent.  Ces  genres  for- 
ment la  totalité  des  Thoraciques  de 
Linné,  moins  les  Rémores  et  les  Pieu- 
ronectes  qui  ne  sont  point  Acanthoptè- 
rygiens, ou  sont  tirés  des  autresorares 
hnnéens ,  lesChondroptèry  giens  excep- 
tés. On  reconnaît  donc  les  Acantbop— 
tèrygiens  ,  qui  sont  indifféremment 
Apodes,  Jugulaires,  Thoraciques  ou 
Abdominaux,etmêmeBranclûostèges, 
aux  épines  qui  tiennent  lieu  de  pre- 
mier rayon  de  la  dorsale ,  ou  qui  sou- 
tiennent seules  la  première  nageoire 
du  dos,  lorsqu'il  en  existe  deux.  On 
les  reconnaît  encore  aux  épines  qui  for- 
ment également  les  premiers  rayons 
de  l'anale  et  dont  une  existe  commun 
nément  à  chaque  ventrale. 

Les  Acanthoptèrygiens  ont  entre 
eux  les  rapports  les  plus  multipliés  et 
tels  que  les  dispositions  de  leurs  na- 
geoires ne  suffiraient  pas  pour  justi- 
lier  la  dislocation  des  familles  natu- 
relles qu'on  a  reconnues  parmi  eux. 
Ces  familles  ou  divisions  sont  au  nom- 
bre de  sept  : 

Les  T^enioïdes  ,  dont  le  corps ,  ex- 
trêmement allongé  et  aplati ,  est  sem- 
blable à  un  ruban  ,  garni  d'une  na- 
geoire qui  règne  tout  le  long  du  dos. 
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Les  G  obio id  jtis ,  dont  les  épines dor-  nommé  Acanthophis ,  parce  qu'il  existe 

taies  sont  grêles  et  flexibles  ,  les  nu-  un  genre  Acantliure  dans  les  Pois~ 

geowes  ventrales  généralement  fort  sons.  V.  Acanthophis.  (b.) 
petites,  nulles,  ou  iéunies,  et  chez 


lesquels  manque  la  vessie  natatoire.  ACANTHURE.  pois. 

Les  Labroïdes  ,  qui  ont  le  corps  sons  osseux  Thoracicmes  ?  ou  de  la 
oblong  et  éeaiUeux ,  une  seule  dorsale  famille  des  Acanthopterygiens  Su  mi  - 
soutenue  en  avant  par  de  fortes  épi^  béroïdes  que  Blocb  et  ensuite  Lacépède 
pes ,  les  mâchoires  couvertes  par  des  ont  séparés  des  Chœtodons  avec  les- 
lèvres  charnues ,  et  une  forte  vessie  quels  on  les  avait  confondus.  Ce  der- 
natatoire.  nier  y  réunit  le  genre  Theutis  de  Lin- 
Les  Percoïdes  ,  qui  ont  de  grands  né  ,  f.  ce  mot ,  et  Cuvier  y  fait  ren- 
rapports  avec  les  Labroïdes ,  mais  trer  ceux  que  Lacépède  avait  appelés 
chez  lesquels  les  épines  antérieures  Aspisures  et Prionurvs.-hes  caractères 
de  la  dorsale  peuvent  se  replier  et  se  des  Acanthurcssctirentdclacompres- 
cacher  entre  les  écailles  qui  bordent  sion  considérable  de  leur  queue  et  de 
les  côtés  de  leur  base.  leur  corps  ,  dont  la  hauteur  est  au 
Les  Scomberoïdes  ,  remarquables  moins  égale  à  la  largeur  ;  des  dents 
par  la  petitesse  de  leurs  écailles  ,  les  disposées  sur  une  seule  rangée  ,  tran- 
tausses  nageoires  qui  sont  quelque-  chantes  et  dentelées ,  ce  qui  les  distin- 
fois  disposées  à  la  suite  de  leur  auole  gue  des  Nasons  ,  V.  ce  mot ,  cnii  les 
et  de  leurs  dorsales  ,  ou  par  des  ai-  ont  simplement  coniques  et  entières  ; 
guillons  dépourvus  de  membranes  à  enfin  des  piauans  qui  se  voient  à  chu- 
la  place  de  nageoires,  ou  enfin  par  que  côté  de  la  queue  ,  et  qui  leur  ont 
la  disposition  d'une  dorsale  unique ,  valu  le  nom  par  lequel  on  \es  désiene. 
régnant  le  long  du  dos  depuis  la  crête  Leur  front  est  à  peu  près  vertical  ;  leur 
de  leur  crâne.  bouche  petite ,  leur  museau  assez 
Les  Squammipennes  t  ou  des  écail-  avancé ,  leurs  écailles  généralement 
les  recouvrent  en  partie  lps  nageoires  petites  et  très-serrées  ,  ce  qui  rend  leur 
dorsale  et  anale ,  et  rendent  1  inser-  peau  si  dure  ,  qu'il  les  faut  écorcher 
tion  de  celles-ci  peu  distincte  du  reste  lorsqu'on  veut  lès  faire  cuire.  La  chair 
du  corps.  en  est  fort  estimée.  Ils  n'ont  qu'une 


Les  Fistulaires  ou  Bouche-en—   dorsale.  On  connaît  environ  dix  espè- 


des  préoperculcs,  interopercules,      f  Les  Aganthcres,  proprement  dits, 

ptèrygoïdiens  et  tympa niques ,  et  au  qui  ne  présentent  qu  un  foirt  piquant 

bout  duquel  se  trouve  la  bouche,  latéral  de  chaque  coté  de  la  <queue,  et 

composée  tomme  dans  la  plupart  des  dont  les  écailles  s'étendent  un  peu 

autres  Acanthnptèry  giens ,  c'est-à-dire  sur  les  na  geoires ,  ce  qui  les  rapproche 

des  intcrmaxillaires,  maxillaires  ,  pa-  des  Squannnipeiuxes.  i 
latins  ,  et  mandibulaires.  K.  tous  les      Le  Chirurgie*.  Chœtodon  Chirur- 

noms  de  famille.  .        (b.)  gus,  L.  Bloch.  pl.  208.  Encyc.  Pois. 

.  1    .  .      •   ~       11      i  lequel  cette  epuie,  paredlc  a  une  lan- 

est  le  tvpc  f  et  qui  contient  ûouze  es-  ^  ^ 

urnée  vers  la  partie  an  té- 

peces  dans  .son  tableau  analytique.  ^  cst  vari4  de|au/e  ,  de  nolr> 

r  Aiguisât.  (b.)  ^  viplet.  D>  lé/a6#  £  ^  Y%  1/6.  A> 

*  ACAPJTHURE.  *ep*.  oph.  Mom  3/ao.  c.  16. 
qu  avait  donné  premièrement  Daudin       Le  Noihauo .ehœtodori-mgricans,  L. 

au  genre  d'Ophidiens  qu'il  a  depuis  Bloch.pl.  ao3.Encyc.Poi».pl.45.f.7i. 
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Ce  Poisson  habite  la  mer  Rouge ,  et 
l'examen  de  ses  dents  suffît  pour  le 
faire  reconnaître  entre  tous  les  Pois- 
sons ;  vues  à  la  loupe  ,  ces  dents  ont 
au  sommet  cinq  petites  divisions,  dont 
nne  plus  marquée ,  ce  qui  leur  donne 
l'aspect  de  petites  mains.  r>.  6/33. 
9/38.  P.  16.  18.  v.  i/6.  <5.  a.  2/26. 
3/29.  c.  16.  21.  26.— Le  Chœtodon  ni- 
grofuscus  de  Forskahl  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété ,  et  l'on  regarde 
comme  telle  le  G  a /un  des  mers  d  Ara- 
bie qui  est  tout  noir  avec  la  base  delà 
queue  violette. 

Le  Papou.  Theutii  Hepatus,  L.Enc. 
Pois.  pl.  64.  f.  a58,  d'après  Catesby, 
T.  il.  t.  1 .  f.  1 .  Ce  Poisson ,  de  la  Caro- 
line ,  était  l'une  des  deux  espèces  du 
gonre  Theutis  supprimé  aujourd'hui , 
et  que  Linné  avait  placé  parmi  sesAb- 
dominaux  après  les  Si  lui  us  ;  rompant 
ainsi  tous  les  rapports  naturels.  Cha- 
cune de  ses  dents  a  quatre  ou  cinq 
■dentelures  à  son  sommet  ;  l'épine  la- 
térale des  côtés  de  la  queue  est  mo- 
bile ;  sa  couleur  est  d'un  assez  beau 
bleu  brillant ,  noirâtre  sur  le  dos.  n. 
9/24.  P.  16.  v.  i/5.  a.  26.  3/26.  c,  24. 

Le  Voeljer.  Acanthurus  velifery 
Bloch.  pi.  427.  1.  On  ne  connaît  point 
la  patrie  de  ce  beau  Poisson  ,  dont  la 
couleur  est  brune, mêlée  derougeâtre, 
avec  des  rangées  de  points  longitudi- 
naux bleus  sur  les  nageoires,  n.  3i. 
p.  16.  v.  6.  a.  22.  c.  19. 

Le  Zèbre.  Chœtodon  triostegus ,  L. 
Broussonnet,  Dec  1.  t.  4.  Encyc. 
Pois.  45.  f.  172.  Le  fond  de  la  couleur 
de  ce  beau  Poisson  est  vcrdàtrc ,  avec 
six  bandes  noires  transversales  sur 
le  corps;  sa  caudale  est  légèrement 
échancrée.  Il  habite  l'Amérique,  d. 
9/32.  P.  18.  v.  1/5. 1/6.  A.  2/22.  3/2i. 
c.  16. 

Le  Rayé.  Chœtodon  iineatus,  L. 
Encyc.  Pois.  pl.  45.  f.  172,  d'après 
Séba ,  et  le  Chœtodon  cœruleus ,  de 
Catesby.  T.  11.  pl.  x  ,  sont  encore  des 
Acanthures  ,  mais  s'écartent  des  pré- 
cédens ,  en  ce  que  leurs  écailles  sont 
grandes ,  ce  qui  semble  les  rapprocher 
des  Bogues. 

ff  Les  Aspisures,  dont  les  pi- 
quans  latéraux  de  la  queue  ont  une 
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pointe  en  avant ,  et  une  pointe  en  ar- 
rière ,  ce  qui  leur  donne  Vair  de  petits 
boucliers  élevés  en  lames  tranchantes; 
ils  sont  aussi  squammipennes. 

LeSoHAR.  Aspisurus  Sohar,  Forsk. 
Chœtodon  Sohar,  L.  Habite  les  côtes 
de  l'Arabie ,  où  il  vit  dans  la  vase  : 
il  n'acquiert  guère  que  trois  pouces 
de  longueur  ;  il  est  ovoïde ,  brun  en 
dessus ,  blanc  en  dessous  ,  et  marqué 
de  lignes  violettes,  d.  8/ 3g.  p.  17.  v. 
1/6.  a.  3/3a.  c.  16. 

Le  Chœtodon  allongé  ,  de  Lacé— 
pède,  T.  iv.  pl.  6.  f.  2.,  rentre  aussi 
dans  cette  division. 

fff  Les  Prionures,  qui -ont  plu- 
sieurs épines  de  chaque  côté  de  la 
queue,  tels  que  le  Micmlépidote  de 
Lacépèdc  (Ann.desMus.  T.  iv.p.  2o5) 
apporté  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et 
dans  lequel  on  compte  jusqu'à  dix  de 
ces  piquans  ,  disposés  comme  des  la- 
mes dentées ,  cinq  grandes  et  cinq  pe- 
tites ;  les  écailles  sont  à  peine  visibles, 
et  de  là  le  nom  que  porte  le  Poisson . 
D.  3o.  p.  6.  A.  24.  (B.  ) 

*  ACANTHURE.  intest.  Genre 
proposé  par  Acharius  pour  l'Echino- 
rhynquedc  l'Eperlan.  t^. ce  mot.  Bosc, 
Lamarck,  Rudolphi,  ni  Cuvier  ne 
l'ont  adopté.  (lam..x.) 

ACAPATLI. bot.  ph an . Syn. dilua 
friuescens ,  L.  chez  les  Mexicains. 
r.  IVA.  (B.) 

ACARA.  pois.  Nom  donné  par-  les 
Brésiliens  à  des  Poissons  qui  doivent 
se  ressembler  et  qu'on  ne  connaît 
guère  que  par  les  descriptions  incom- 
plètes que  Margrave  et  autres  anciens 
naturalistes  en  ont  données.  Ce  qu'on 
dit  de  leur  forme  et  de  l'éclat  de  leurs 
couleurs  semble  les  rapprocher  des 
Dorades.  Lacépècle spécifie  par  ce  nom 
le  Snare  que  Bloch  avait  appelé  Double 
tache.  Les  autres  Acaras  sont  : 

ACARA-MUCUOU  AcARUMUCU,qu'on 

a  cru  tour  à  tour  une  Baudroie  ,  un 
Baliste  et  même  le  Narwhal. 

ACARA  -  PEBA     OU    AcARA-TINGA.  , 

qu'on  a  rapproché  des  Coryphènes. 

Acara— pinima,  qui  est  bien  un 
Spare. 

Acara-pitamba  ou  Acara-pitan- 
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ga  ,  qui ,  d'après  la  figure  donnée  par 
Margrave ,  nous  paraît  le  Sparus  ckry- 
su  rus. 

Acara-pt7e:n  ,  qui  est  fort  voisin 
à*Acara-Pitamba  ,  s'il  n'est  le  même. 

Acara— pucu  ,  qui  est  aussi  un  Spare 
varié  des  plus  belles  teintes  d'or  et 
d'argent. 

ACARA-TOA  OU  ACARAUNA,  qui  est 

le  thœtodon  bicolor ,  L.  espèce  d'Ho- 
Jacanthe. 

Le  nom  d'Acarauna  a  aussi  été 
donné  à  un  genre  établi  dans  le  xme 
volume  de  l'Académie  de  Pétersbourg 
d'après  un  Poisson  trop  altéré  pour 
qu  on  puisse  l'adopter  comme  certain. 

(b.) 

ACARDE.  Acardo.  moll.  Sous  ce 
nom ,  Bruguière  trouva,  dans  les 
papiers  de  Commerson,  la  descrip- 
lion  d'un    nouveau  genre  de  Mol- 
Jusques  bivalves ,  des  mers  du  cap 
de  Bonne-Espérauce  ,  qu'il  crut  de- 
voir conserver  et  qu  il  caractérisa 
ainsi  :  Deux    valves   horizontales  , 
sans  charnières  ni  ligament  (Encyc. 
mér.  I,e  partie  ).  Outre  l'espèce  de 
Commerson  ,  1 Acardo  crustularius , 
Bruguière  cite  une  autre  espèce  ou 
variété  qu'il  eut  occasion  de  voir  à 
l'Ile-de-France  ,  et  qui  venait  aussi 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Il  pa- 
rait qu  à  l'époque  oii  Bruguière  or- 
donna la  gravure  des  planches  de  co- 
quilles de  l'Encyclopédie  ,  le  dessin 
de  l'espèce  de  Commerson,  figurée 
pl.  173.  fig.  i,3,3,  était  retrouvé,  et 
qu'il  crut  devoir  ajoutera  son  genre 
Acardc  les  coquilles  décrites  par  Pi- 
cot de  La  Peyrouse ,  sous  le  nom  d'Os- 
tra cites  ,  dont  il  n'avait  pu  parler  en 
décrivant  ce  genre. 

Tel  était  le  genre  Acarde  de  Bru- 
guière ,  lorsque  Lamarck,  en  l'adop- 
tant (  An.  sans  vert.  ,  prem.  édit.  p. 
i3o  )  pour  l'espèce  de  Commerson ,  y 
réunit  ¥  Umbrella  chinensis,  de  Chem- 
nitz,  Conch.  10.  p.  34i.  tab.  169.  fig. 
16*5  ,  i646 ,  dont  il  a  depuis  fait  le 
genre  Ombrelle,  Gast/optaxde  Blain- 
ville  :  y,  ces  mots  ;  mais  il  en  a  sé- 
paré les  Ostracites  de  La  Peyrouse 
pour  en  faire  le  genre  Radiolite. 
L'inspection  de  la  figure  de  Com- 
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merson ,  et  celle  de  quelques  Acardes 
répandues  dans  les  collections  ,  firent 
bientôt  soupçonner  que  ces  préten- 
dues coquilles  n'étaient  que  les  dou- 
bles épiphyses  de  vertèbres  de  quel- 
ques Cétacés.  Aussi  Muhlfeld  et 
Ocken  citent-ils  la  seule  Umbrella 
chinensis  pour  type  du  genre  ,  et 
Cuvier  le  réduit-il  aux  Ostracites 
de  La  Peyrouse.  r.  pour  celles-ci  le 
mot  Rauiolite  ,  et  pour  les  Acardes 
de  Muhlfeld  et  d  Ocken ,  le  mot  Om- 
brelle, (f.) 

ACARIA.  pois.  Poisson  indéter- 
miné du  Brésil.  (b.) 

*ACARICOBA.  bot.  phan.  Syn.  de 
rHydrocotvlc  ombellée ,  Hjdivcotyle 
ombellata ,  L.  au  Brésil.  (b.) 

ACARIDES.  Acaridea.  Araciin. 
Tribu  d'Animaux  de  la  famille  des  Ho- 
lètres,  or^re  des  Arachnides  tra- 
chéennes ,  ainsi  désignée  du  genre 
Acarus  de  Linné.  Elle  renferme 
cette  multitude  d'espèces  d'Arachni- 
des que  l'on  nomme  vulgairement 
Mites  ,  Cirons,  Tiques  ,  et  dont  plu- 
sieurs sont  si  petites  qu'elles  se  déro- 
bent presque  a  nos  regards.  Les  unes 
sont  vagabondes  ,  terrestres  ou  aqua- 
tiques ;  les  autres  se  fixent  sur  divers 
Animaux,  dont  elles  sucent  le  sang  ou 
les  humeurs ,  s'introduisent  même 
jusque  dans  leur  chair  ,  et  quelques- 
unes  d'entre  elles  ,  en  s'y  multipliant 
excessivement ,  épuisent  les  Animaux 
et  peuvent,  avec  le  temps ,  les  faire 

Férir.  On  attribue  à  quelques  espèces 
origine  de  la  cale ,  tant  celle  de 
l'Homme  que  celle  de  divers  Mammi- 
fères domestiques.  Toujours  nous 
paraît-il  certain  qu'ils  peuvent  l'ac- 
croître et  la  propager. 

On  distingue  cette  tribu  aux  carac- 
tères snivans  :  les  uns  ayant  une  bou- 
che dont  les  parties  sont  discernables, 
tantôt  offrant  des  mandibules  (Cheli- 
fères  ) ,  soit  en  pince  ,  soit  en  griffe , 
mais  cachées  dans  une  saillie  du  ster- 
num ,  en  forme  de  lèvre  ;  tantôt  com- 
posée de  pièces  formant  un  suçoir  ou 
un  siphon  ;  les  autres  ne  présentant 
qu'une  simple  cavité  orale. 
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Nous  divisons  les  Acarides  en       ACARUS.  arachn.  Genre  4'Iu- 

quatre  sections  :  6ectes  aptères  de  Linné  ,  placé  au- 

i°.  Les  Trombidites.  Trombidites.  jourd'hui  dans  la  classe  des  Arach- 
Huit  pieds  ,  uniquement  propres  à  la  nides  et  subdivisé  en  un  grand  nom- 
course  ,  des  mandibules.  —  Les  gen-  bre  de  genres,  y.  Mitte.  La  troll  le 
res  Trombidion ,  Erythrée ,  Gamase ,  (Règne  Animal,  éd^t.  1817)  réunit 
Cheylète  ,  Oribate,  Uropode,  Acarus.  sous  le  nom  générique d'Acarus,  tou— 

3°.  Les  Tiques.  Ricinites.  Huit  tes  les  espèces  qui  ont  des  palpes  très- 
pieds  ,  uniquement  propres  à  la  cour-  courts  ou  cachés ,  le  corps  mou  ou  sans 
se  ;  bouche  en  forme  de  siphon.  — r  croûte  écailleuse  et  une  pelotte  vési— 
Les  genres  Bdelle ,  Smaride ,  Ixode  ,  culeuse  à  l'extrémité  de  chaque  tarse  ; 
Argas.          (  de  ce  nombre ,  sont  entre  autres  es- 

3°.  LesHYDRACiiNELLEs.  Hyd raclé-  pèces  : 
nellœ.  Huit  pieds ,  propres  à  la  nata-       i°.  Le  CiRON  de  la  OALE  (  Géof- 

tion.  -—Les  genres  Eylaïs ,  Hydrach-  froy).  Acarus  scabiei  de  Fabricius. 

ne  ,  Limnochare.  Cet  Animal  microscopique  habite  la 

4°.  Les  Microphthmes.  Microph-  peau  de  l'Homme  dans  une  phlegmasie 

thira.  Six  pieds.  —  Les  genres  Caris ,  cutanée  connue  sous  le  nom  de  Gale  ; 

Lépte ,  Achlysie,  Atome  ,  Ocypète.  on.  le  croit  généralement  la  cause  de 

J'aurais  pu  établir  dans  les  Acari-  cette  maladie  ,  quoique  plusieurs  au- 
des  octopodes ,  ou  à  huit  pieds  ,  une  teurs  pensent  le  contraue  et  préten— 
division  plus  naturelle  ,  en  la  fondant  dent  ne  l'avoir  jamais  rencontré  ;  mais 
sur  une  analyse  plus  détaxée  des  or-  ces  observations  *  négatives  ne  sau— 
ganes  masticateurs  (f.  Hydracunel—  raient  infirmer  celles  faites  par  Bo- 
ires )  ;  mais  cette  méthode  eût  été  ,  nanni  (  Observations ,  chap.  67  ) ,  par 
pour  le  plus  grand  nombre  des  per-  le  docteur  Galice  (Thèse  inaugurale), 
sonnes  qui  se  livrent  a  l'étude  de  et  par  plusieurs  auteurs  modernes, 
l'histoire  naturelle ,  impraticable.  Us  ont  démontré  que  l'Animal  existe, 

(  lat.  )  qu'on  le  rencontre  à  l'intérieur  des 

ACARIDIES  Acaridiœ  Arachn  fl8***  vésicules  élevées  sur  la  peau  , 
Familled'Animauxdel'ordVedesAcè^  qu'il  se  propage  avec  elles,  et  que,  s'il 
resétablieparLatreille.(Génér.Crust.  ne  J>"»u*  P*s  h  gale,  d  parait  du 
Inst.,  ainsi  que  dans  ses  Considéra-  moms  1  accompagner.  Les  descrip- 
tions générales.  )  Elle  répond  à  cette  UoDf  et  les  %ure?  ^  us  ont  données 
tribu  3u  Règne  Animal  (  Edit.  1817)  rendent  çes  faits  incontestables, 
qu'il  nomme  Acarides.  V.  ce  mot!  3  ;  ^  Acarus  «omestique.  ^/ca- 
PJ usieurs  familles  établies  antérieure-  ***  domesticus ,  Degéer ,  qui  se  trouve 
ment  par  Latreille  ont  été  souvent  ordinairement  dans  Jes  Collections 
converties  en  tribus  dans  ce  dernier  d  «JV?  °U  Uiseaux<  . 
ouvrage.                            (  aud.)        3  •  ^  AcARU?  »u  ,<<*ca- 

ArInm.  ,„     '\o  rus  Pwruws  de  Fabricius  ,  qui  ser- 

ACAH1M.A.  mam.  (Barrerc.)  Syn.  Viut  t{e  type  au  genre  Sarcopte  de 

de  la  Rosalie ,  Simia  Rosalia. ,  à  la  ^«treille  (  Consid.  G  énér.  ),  et  que 

Guyane  française,  r.  Sapajou,  (*.)  nous  réunissons  avec  lui  au  çenre 

ACARNA.  bot.  phan,  (  Théo-  Acarus.  Çette  espèce  a  été  décrite  et 

phraste.  )  Paraît  syn.  du  Cnicus ,  aur  figurée par  Degéer  (ïns.vn.  109.  n°  7. 

quel  ce  nom  a  été  donné  comme  spe-r  Tab.  6 ,  fig.  la.)  et  par  Géoffroy  (Ins. 

cifique  ,  par  Linné.  ^-Allioni  a  établi  M  î  >  qv»^  l'appelait  la  Tique  de  la 

sous  le  même  nom  un  genre  de  la  Syn-  Cnauve-nSouris.  (aud.) 
génésie  ,  appelé  CiiseUe  par  Gœrtner 

C irs elle.  (  1 .  )       * AC A3TE.  Jgasia .  moll .  Les  Acas- 

AC ARNE.  rois.  Syn.  du  Pagel ,  tes  sont  des  Mollusques  cirriphodes 
Sparus  Erythrinus ,  L.  sur  certains  ri-  (^  ce  mot)  tres-rapprochés  des  Ra- 
vages de  lu  Méditerranée.         (s.)  Unes  dont  elles  se  distinguent  par 
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des  caractères  assez  peu  tranchés, 
mais  qui  cependant  suffisent  pour  au- 
toriser leur  séparation  en  genre  dif- 
férent. C'est  au  docteur  Lcach  qu'on 
en  doit  l'établissement;  formé  d'a- 
nord  pour  le  Bal  anus  spongiosus  de 
Montagu ,  Lamarck  ,  en  l'adoptant , 
y  ajouta  deux  nouvelles  espèces.  On 
n'a  point  encore  observé  les  Animaux 
des  Acastes  ;  mais  ce  qui  les  distingue 

Sarûculièrement ,  c'est  qu'elles  vivent 
ans  des  éponges  ,  et  ne  sont  point 
fixées  sur  des  corps  solides .  comme 
les  Balanes.  —  Catactèrcs  génériques. 
Coquille  sessile,  ovale  subconique , 
composée  de  pièces  séparablcs  ;  cône 
fermé  de  six  valves  latérales ,  inégales , 
réunies ,  ayant  pour  fond  une  lame  or- 
biculaire  ,  concave  au  côté  interne  et 
ressemblant  à  une  patelle  ;  opercule 
quadrivalve  (Lamarck,  An.  sans  vert. 
a'édit.T.v.  p.  397.) — On  voit,  d'après 
ces  caractères,  que  les  Acastes  diffèrent 
surtout  des  Baîanes ,  outre  leur  genre 
de  vie ,  par  la  forme  de  leur  valve  in- 
férieure que  quelques  naturalistes  ont 
prise  pour  une  patelle,  dont  elle  a  en 
effet  la  figure.  Les  principales  espèces 
connues  sont  : 

1.  Acastï  de  MoNTAGtr.  A.  Mortr- 
tagui,  Leach.  Lamarck,  Sp.  n°  1. 
B  a /anus  spongiosus,  Montagu  Test.- 
Brit.  suppl.  a.  lab.  17.  f.  4  à  6. 
Lepas  spongiosa ,  Wood  ,  Corich.  p. 
♦7.  Lepas  spongiosus ,  Dilwyn  ,  Des. 
cat.  b.  37.  Elle  habite  dans  les  éponges 
sur  les  cotes  de  Weymouth  en  An- 
gleterre. 

2.  ÀcasteglaNd.  A.  GlanSfL&mk. 
Sp.  n°  2.  Elle  habite  la  Nouvelle^Hol- 
lande.àl'îleKing. 

3.  Acaste  sileonnee.  A.  sulcata  , 
Lanik.  Sp.  n°  3. ,  qui  habite  la  baie 
des  Chiens  marins  ,  à  la  NouveHe- 

Hollande. 

4.  Ac^sfE  s*ONG1te.  Lanik.  Pôh. 
Test.  1.  p.  a5.  tab.  6  f.  5.  etc.  (P.) 

♦ACATALÏS  ou  ACATERA.  bot. 
PHAN.(Dioscoridc)  Syn.  de  Juniperus 
communia,  L>-       Genévrier,  (b.) 

ACATÉCHICHITLI.  ois.  (Her- 
nandez.  )  Acatéchili. 

AC  ATÉCHIL«Ï .  ois .  Nom  que  Mon  t- 
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béliard  a  formé  par  contraction  à'A- 
catechichitli ,  qui  est  syn.  de  Fringilla 
mexicana  dans  le  pays  natal  de  cet 
Oiseau.  L'Acatéchifi  a  beaucoup  de 
rapport ,  si  toutefois  ce  n'est  pas  le 
même  Oiseau  ,  avec  le  Chardonneret 
jaune ,  Fringilla  tristis.  ( b .  ) 

ACATSIA-VALLI.  bot.  phan. 
(  Rhède.  )  Syn.  de  Cassytha  ,  L.  r. 
ce  mot.  (b.) 

*  ACAVE.  Acavus.  mole.  Genre  de 
Montfort(ï.ii.  p.  255),  forme,  comme 
tant  d'autres  de  cet  auteur  ,  sans  mo- 
tifs ,  pour  l' Hélix  hœmastoma  deMul- 
ler;  Hélix  {Helicogena)  hœmastoma, 
de  Férussac.       Hélice.  (f.) 

ACAWERIA.  bot.  phan.  Syn.  à 
Ceylan  dè  ÏOpàioxjlon  setpentinum, 
L.  (  b.  ) 

ACCAVIAC  ouASCAVIAS-VAKE. 
ois.  Oiseau  indéterminé  de  Nigritie  , 
dont  on  a  comparé  la  taille  à  celle  de 
la  Cigogne  ou  du  Paon.  (b.) 

*  ACCEPTEUR,  ois.  Genre  de  la 
classe  des  Insectivores  de  la  méthode 
de  Temminck.  Ses  caractères  consis- 
tent dans  le  bec,  qui  est  droit,  pointu , 
avec  la  mandibule  supérieure  échan- 
crée  vers  l'extrémité ,  et  qui  est ,  ainsi 
que  l'inférieure  ,  comprimée  sur  ses 
bords.  Les  narines  sont  basales,  nues, 
percées  dans  une  large  membrane  j  les 
pieds  robustes,  avant  trois  doigts  de- 
vant et  un  derrière,  dont  l'extérieur 
soudé  près  de  la  base  à  celui  du  milieu  : 
l'ongle  du  postérieur  est  le  plus  long 
et  le  plus  arqué.  La  première  rémige 
est  presque  nulle  ;  la  deuxième  est  pres- 
que égale  à  la  troisième ,  qui  est  la  plus 
longue.  —  On  ne  connaît  que  quatre 
espèces  auxquelles  la  première  a  servi 
de  type. 

La  Fauvette  des  Alpes  ou  le  PÉ- 
got,  Buff.  pl.  enl.  n°  668,  fig.  2.  Mota- 
cilla  alpina,  L.  Stuftius  mauritanicus, 
Gmelin.  Sturnus  colta)isy  Latham.  Le 
plumage  de  cet  Oiseau  n'est  rien  moins 

Su'éclatant;  c'est  un  mélange  de  cen- 
ré,  de  brun,  de  roux  et  de  noir. 
On  observe  au  cou  un  plastron  formé 
par  de  petites  écailles  noires  sur  un 
fond  blanchâtre.  Sa  taille  est  de  6 


46  AGC 

pouces  8  lignes.  Cet  habitant  des 
montagnes  ne  paraît  guère  sensible  au 
froid;  aussi  ne  le  voit-on  pas  émigrer 
dans  la  saison  rigoureuse.  Il  se  con- 
tente de  descendre  dans  les  plaines 
et  d'y  chercher,  pour  sa  nourriture,  à 
défaut  d'Insectes  ,  toute  espèce  de 

F raines.  Il  affecte  un  air  stupide,  et 
approche  du  voyageur  ne  paraît  lui 
causer  aucune  crainte.  A  moins  que 
dans  le  temps  des  ouragans  et  des 
tempêtes  la  frayeur  rassemble  les  Pé- 
gots  par  troupes  ,  on  ne  les  rencontre 
jamais  que  deux  à  deux.  En  général 
leur  chant  n'a  rien  d'agréable  ;  sou- 
vent il  se  borne  à  un  petit  cri  aigu. 

La  Favetted'hiverou  Traiae-buis- 
son.  Buff.  pl.  enl.  n°  61 5,  f.  1.  Fau- 
vette des  bois  ou  Roussette ,  Buff.  Mo- 
tacilla  modularisa  Gmel.  Silvia  modu- 
laris  et  Schœnobenus  ,  La  th.  a  été  pla- 
cée par  Koch  parmi  les  Accenteurs ,  et 
cette  translation  a  été  accueillie  par 
Cuvier  dans  son  Règne  Animal. 

L'Acccn leur  montagnard,  Accentor 
montanellus,  Tem.  gui  habite  les  par- 
ues orientales  du  midi  de  l'Europe  et 
quelques  contrées  de  l'Asie,  et  le 
Tu /dus  Aamtschatkensis,  Gmel. ,  Mo- 
tacilla.  Calliope,  Pal.,  sont  les  autres 
espèces  connues  du  genre. 

tes  Accenteurs  nichent  de  très- 
bonne  heure ,  les  uns  dans  les  anfrac- 
tuosités  des  rochers  ,  les  autres  dans 
les  taillisetlcs  forêts;  leur  ponte  con- 
siste en  5  ou  6  œufs.  (dr..z) 

ACCIOCA.  bot.  phan.  Plante  in- 
déterminée du  Chili  et  du  Paraguay 
où  elle  est  d'usage  en  infusion  théï- 
l'orme.  (  B.  ) 

ACCIPITRES.  ois.  Traduction  du 
nom  latin  donné  par  Linné  au  pre- 
mier ordre  de  sa  méthode  ,  ainsi  ca- 
ractérisé :  bec  courbe  à  l'extrémité  ; 
mandibule  supérieure  dilatée  de  cha- 
que coté  ou  armée  d'une  dent  ;  pieds 
robusies,  courts;  doigts  verruqueux 
sous  les  jointures;  ongles  arqués  très- 
aigus.  —  Les  espèces  comprises  sous 
cette  dénomination  sont  voraces  et 
cruelles  ;  elles  sont  aux  Oiseaux  ce  que 
les  bêtes  féroces  et  les  carnivores  sont 
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aux  Mammifères,  vivent  de  proie  ou 
de  cadavres ,  construisent  leurs  nids , 
nommés  aires  ,  dans  les  lieux  élevés  ; 
ils  sont  en  outre  monogames.  La  fe- 
melle, toujours  plus  grosse  que  le 
mâle  nommé  Tiercelet  en  termes  de 
fauconnerie,  pond  ordinairement  de 
trois  à  quatre  œufs.  —  Vieillot  divise 
les  Accipitres  en  trois  tribus  :  les 
Diurnes  ,  les  Nocturnes  et  les  Accipi- 
trins.  (  DR.  .z  ) 

*  ACGIPITRINA.bot.  phan.  Paraît 
être,  dans  Pline,  syn.  d'Epervière , 
Hieracium,  L.  ^.  ce  mot.        (  b.  ) 

ACCIPITRINS.  ois.V.  Accipitres. 

ACCOLA,  pois.  (  Sonnini.  )  Syn. 
du  Thon  blanc,  ScomberAlalunga,  L. 
à  Malte.  (  b.  ) 

ACCORTE.  ins.  Nom  vulgaire 
d'une  Chenille  du  Rosier.     (  aud.  ) 

ACCOUCHEUR,  rept.  batr.  Es- 

Sèce  de  Crapaud,  Bufo  obtetricans  , 
e  Laurenti.  V.  Crapaud.       (b.  ) 

ACCOUPLEMENT.  Cest  l'union 
des  sexes  dans  l'acte  générateur  :  il 
doit  être  considéré  comme  un  stimu- 
lant nécessaire  à  la  séparation  des  ger- 
mes. —  Là  ou  il  n'y  a  point  de  sexe  , 
il  n'y  a  point  d'accouplement  :  tels 
sont  les*Polypes.  — Là  ou  les  sexes  sont 
réunis  etpcuventse  féconder  par  eux- 
mêmes  ,  comme  dans  les  Plantes  et 
certains  Mollusques  Acéphales,  il 
n'y  a  point  non  plus  d'accouplement. 
—  Dans  certains  Poissons  ,  les  Gre- 
nouilles, et  les  Mollusques  Céphalopo- 
des ,  où  les  sexes  sont  distincts  ,  mais 
chez  qui  le  maie  féconde  seulement 
les  œufs  quand  ils  sont  sortis,  ou  lance 
sa  semence  fur  la  femelle ,  il  '  n'y 
a  point  encore  d'accouplement  com- 

Slet.  Dans  les  Grenouilles  ,  cepen- 
ant ,  de  longs  embrassemens  pré- 
cèdent souvent  l'acte  générateur.  — 
Dans  tous  les  Mammifères ,  les  Oi- 
seaux, les  Reptiles  Chéloniens  ,  Sau- 
riens et  Ophidiens  ;  dans  les  Poissons 
vivipares,  dans  les  Insectes,  et  les  Ara- 
chnides, l'accouplement  est  nécessaire 
à  la  fécondation  :  il  en  est  de  même 
pour  tous  les  Crustacés ,  pour  plu- 


Digitized  by  Google 


ACC 

sieurs  Mollusques  et  pour  plusieurs 
Annelides. — L  accouplement  est  nom- 
mé simple,  quand  il  a  lieu  entre  sexes 
séparés  ;  réciproque,  lorsque  deux  her- 
maphrodites se  fécondent  mutuelle- 
ment ;  et  composé,  quand  un  herma- 
phrodite est  fécondé  par  un  individu 
et  en  féconde  un  autre  à  son  tour.  — 
Sa  durée  est  très-variahle  :  il  est  ins- 
tantané chez  les  Oiseaux  ,  et  subsiste 
après  l'éjaculation  dans  les  Chiens. — 
La  conservation  de  l'espèce  étant  de 
la  plus  haute  importance,  la  nature  a 
faitde  l'acte  qui  la  perpétue  un  besoin 
imnérieux  et  la  source  des  plus  vives 
jouissances  :  il  est  cependant  des  es- 
pèces quis'accouplent  plutôt  pour  satis- 
faire le  pressant  besoin  qui  les  pousse, 

S attirés  par  l'attrait  du  plaisir;  ainsi , 
pointes  dont  est  armée  la  verge  des 
Chats,  des  Agoutis,  des  Gerboises ,  ne 
peuvent  que  causer  de  vives  souffran- 
ces à  leurs  femelles ,  qui ,  pressées  par 
le  besoin  ,  retenues  par  la  crainte  de 
la  douleur,   balancent  long -temps 
avant  de  s'abandonner  au  mâle,  et 
marquent  par  des  cris  perçans  les 
souffrances     qu'elles   éprouvent.  — 
Parmi  les  Animaux  il  en  est  qui  se 
réunissent  par  couple,  et  partagent 
les  soins  de  l'éducation  des  petits  : 
c'est  ce  qu'on  voit  chez  la  plupart  des 
Oiseaux,  et  chez  beaucoup  d  espèces 
carnassières  de  Mammifères  ;  tandis 
que  celles  qui  vivent  de  végétaux  ,  et 
qui,  par  conséquent,  trouvent  une 
nouniture  abonaante  et  facile ,  aban- 
donnent à  la  mère  le  soin  de  leurs 
petits.  C'est  aussi  parmi  les  Oiseaux 
qui  vivent  de  proie ,  que  se  trouvent 
ceux  qui  partagent  davantage  les  soins 
qu'exige  leur  progéniture.  —  L'asso- 
ciation est  annuelle  ou  dure  pendant 
toute   la    vie  :  le  premier  cas  est 
le  plus  commun.  Les  Corneilles,  les 
Aigles  et  d'autres  Oiseaux  de  proie  ne 
se  séparent  jamais,  ces  Animaux  of- 
frent un  modèle  de  fidélité  conju- 
gale. — Il  en  est  enfin  à  qui  une  seule 
femelle  ne  suffit  pas:  ils  ont  un  nom- 
breux sérail  qu'ils  protègent ,  qu'ils 
dirigent ,  et  avec  qui  ils  partagent  leur 
subsistance  ;  les  Phoques ,  les  Coqs 
sont  dans  cette  habitude.  Les  Abeil- 
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les  nous  offrent  une  circonstance  con- 
traire :  une  femelle  a  besoin  de  plu- 
sieurs mâles.  —  Chez  la  plupart  des 
Vertébrés,  l'époque  de  l'accouplement 
est  marqué  par  un  surcroît  de  vie,  une 
augmentation  d'activité,  et  souvent 
par  une  excitation  spéciale  des  or- 
eaues  génitaux  ,  surtout  chez  les 
femelles.  V.  Rut  ,  Génération. 

Les  Animaux  annoncent  le  besoin 
de  l'accouplement  par  des  cris ,  de» 
chants  ou  d'autres  signes  propres  à 
chacun  d'eux.  L'Oiseau  sait  unir  dan? 
ses  accens ,  à  la  peinture  de  la  vivacité 
de  ses  désirs ,  l'expression  de  la  ten- 
dresse  la  mieux  sentie  ;  tandis  que  les 
fureurs  des  Mammifères  ne  dénotent 
souvent  qu'un  besoin  pressant  à  satis- 
faire. Mais  c'est  surtout  chez  les  In- 
sectes que  l'industrie  amoureuse  des 
maies  et  des  femelles  est  vraiment  ad- 
mirable. 

Les  Animaux  sauvages  s'accouplent 
une  fois  l'an ,  à  une  époque  fixe  :  ceux 
que  l'Homme  a  rendus  domestiques,  et 
auxquels  il  a  par  conséquent  fait  par- 
tager les  avantages  de  sa  société ,  s'ac- 
couplent en  toute  saison.  L'Homme  et 

Î|ueîques  autres  espèces  n'ont  ni  temps 
îxe ,  ni  état  déterminé  pour  cet  acte. 
— Dans  les  Quadrupèdes ,  l'accouple- 
ment féconde  une  jeule  portée  ;  chez 
les  Oiseaux ,  il  féconde  un  très -grand 
nombre  d'œufs  ;  et  dans  les  Insectes , 
les  Pucerons  fécondent  dans  un  seul 
accouplement  plusieurs  générations , 

3ui  toutes  alors  sont  femelles ,  et  prod- 
uisent sans  copulation  nouvelle.  — 
Il  est  des  espèces ,  et  c'est  surtout 
parmi  les  Mammifères  ,  ou  les  femel- 
les ,  une  fois  fécondées  ,  refusent  les 
approches  du  mâle  ,  telles  sont  la 
Jument ,  l'Anessc ,  etc.  :  d'autres  ré- 
pètent plusieurs  fois  de  suite  l'acte 
générateur;  les  Oiseaux  s'y  livrent 
passionnément  pendant  toute  la  sai- 
son des  amours.  —  L'accouplement 
n'a  lieu  qu'entre  individus  de  même 
espèce  ou  entre  espèces  voisines  ;  ce 
qui  donne  les  Métis  ou  Mulets.  — 
Les  espèces  des  climats  chauds  trans- 
portées dans  les  pavs  froids ,  cessent 
souvent  de  s'accoupler ,  ou  leur  union 
devient  inféconde  :  il  en  est  de  même 
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des  Animaux  tenus  en  captivité.  Les  complément  a  lieu  entre  les  variétés 
soins  (Je  l'Homme  ont  au  contraire  d'une  même  espèce  ,  et  c'est  un 
rendu  les  Animaux  domestiques  bien  moyen  qu'on  emploie  tous  les  jours 
plus  féconds  qu'ils  ne  le  sont  dans  l'état  pour  obtenir  de  plus  beaux  produits, 
sauvage.  —  Dans  l'accouplement,  il  Notre  climat  ne  nous  permettant  pas 
y  a  introduction  de  la  partie  mâle ,  toujours  de  conserver  les  rac  s  dési- 
ouseulementl' Animal  lance  sa  liqueur  réesdans  toute  leur  pureté,  on  obtient 
fécondante  dans  les  organes  de  la  fe-  par  l'union  d'un  mâle  de  race  noble 
nielle  ;  c'est  ce  qui  arrive  aux  Sala-  avec  les  femelles  du  pays  de  plus 
mandres  ainsi  qu'à  tous  les  Poissons  beaux  produits  que  ceux  que  don- 
vivipares.  —  L'ergot  des  Echidnés  et  neraient  un  mâle  ordinaire  ;  et 
des  Ornitborbynques,  celui  de  plu-  l'on  a  observé  qu'à  quelques  excep- 
sieurs  Gallinacées,  les  pelotes  dont  tions  près ,  le  nouvel  Animal  prend  en 
sont  garnis  les  pouces  de  divers  Batra-  grande  partie  les  traits  de  son  père, 
ciens  et  les  doigts  des  Geckos  sont  au-  Ainsi ,  eh  unissant  la  Brebis  de  notre 
tant  de  moyens  qui  servent  au  mâle  à  pays  auBelier  mérinos  ,  on  obtient  dès 
se  fixer  sur  la  femelle.  Il  paraît  en  être  la  première  génération  des  métis  qui 
de  même  des  prolongemens  que  les  égalent  presque  le  père  en  beauté. 
Raies  et  les  Squales  portent  aux  — L'accouplement  a  encore  lieu  entre 
côtés  de  l'anus  ,  et  que  Geoffroy  re-1  des  individus  d'espèce  différente  , 
garde  comme  des  organes  d'excita-  mais  il  faut  cependant  que  les  espè- 
tion.  ces  soient  très-voisines.  La  Jument  et 
—  Dans  les  Mammifères.  Nous  le  Baudet  produisent  le  Mulet;  le 
avons  pour  cette  classe  peu  de  choses  Cheval  et  l'Anesse  donnent  le  Bar- 
à  ajouter  à  ce  qui  vient  d'être  dit ,  si  <ieau  ;  le  Zèbre  produit  avec  l'Ane 
ce  n'est  que  dans  les  espèces  sauva-  et  le  Cheval  ;  mais  pour  tromper' la 
ges,  tout  annonce  combien  le  be-  femelle  qu'on  a  soumise  à  l'expérience 
soin  de  l'accouplement  est  pressant,  d'un  accouplement  contre  nature  ,  il 
Celles  -  ci  s'abandonnent  alors  aux  a  fallu  peindre  l'étalon  qu'on  lui  pré- 
plus  grands  excès  :  les  timides  devietl-  sentait ,  des  mêmes  Couleurs  dont  est 
nent  hardies  et  même  téméraires  :  on  paré  son  véritable  mâle.  L'accouple- 
connaît  les  combats  à  outrance  que  se  ment  de  la  Louve  et  du  Chien  a  égale- 
livrent  les  Taureaux,  les  Cerfs,  les  Che-  ment  été  fécond;  mais  ce  sont  toujours 
vaux  et  les  Phoques.  Des  deux  rivaux,  des  unions  forcées  et  qui  n'ont  guère 
levaincu se  retire  et  va  guérir  ses  bles-  lieu  que  dans  l'état  domestique,  et 
sures  ou  chercher  une  conquête  plus  quand  l'Homme  a  fait  perdre  à  ces  Ani- 
facile  ;  cependant  le  vainqueur  reste  maux  la  plus  grande  partie  de  leur  na- 
tranquille  possesseur  de  sa  femelle ,  turel  :  car  très-souvent  les  Animaux 
jusqu'à  ce  qu'un  rival  plus  puissant  le  sauvages, lorsqu'ils  sontprivés  de  la  1  i- 
chasse  à  son  tour.  —  La  saison  des  berté ,  dévorent  ou  tuent  leurs  petits, 
amours  varie  singulièrement  chez  les  comme  s'ils  voulaient  les  soustraire  à 
Mammifères.  Les  uns,  tels  nue  le  l'esclavage,  et  ceci  s'observe  également 


Loup,  s'accouplent  pendant  l'hiver;  chez  les  Oiseaux,  ou  cependant  les 

les  Cerfs  s'unissent  en  automne  ;  le  unions  mêlées  sont  plus  fréquentes  , 

plus  grand  nombrè  au  printemps  et  plus  faciles  etont  lieu  entre  des  espèces 

en  été  :  nous  avons  dit  que  les  Ani-  plus  éloignées. — On  a  nommé  Jumar 

maux  domestiques  s'accouplaient  à  le  prétendu  produit  du  Taureau  et  de 

toute  époque  de  l'année.  —  Dans  le  la  Jument,  mais  tout  jusqu'à  présent 

plus  grand  nombre  ,  la  femelle  reçoit  a  démenti  l'existence  d'un  pareil  Ani- 

te- mâle  sur  son  dos  ,  et  se  tient  de-  mal, qui  ne  semble  être  qu'un  Bardeau, 

bout.  La  femelle  du  Chameau  s'ac-  On  a  encore  prétendu  que  la  Vache  et 

croupit.  Les  Animaux  à  dos  armé,  tels  le  Cerf  produisaient  ensemble  :  ces 

que  le  Porc  -  Epie  et  le  Hérisson  ,  espèces  sont  trop  éloignées  pour  ad- 

s  accouplent  ventre  à  ventre.  —  L'flc-  mettre  Une  pareille  assertion  (  pr .  d.) 
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— ©ans  les  Oiseaux.  L'époque  de 
l'accouplement  détermine  la  plus  belle 
période  annuelle  de  l'existence  :  les 
espèces  habituellement  silencieuses 
ou  criardes  savent .  pendant  que  dure 
l'heureuse  saison  des  amours ,  rendre 
plus  vives  ,  dans  leurs  concerts  ,  les 
expressions  du  plaisir;  les  unes  par 
des  sons  graves,  mais  sonores;  d'au- 
tres par  une  mélodie  que  l'art  en  vain 
essaya  d'imiter;  d'autres  enfin,  par 
un  caquetage  continuel  qui  peint  la 
volupté  dont  tout  leur  être  est  animé. 
Alors  leurs  momens  sont  exclusive- 
ment consacrés  à  chanter  le  bonheur, 
et  leurs  jouissances  sont  si  grandes , 
qu'elles  semblent  leur  faire  oublier 
tout  repos  :  on  les  entend  la  nuit 
comme  le  jour  répéter  leurs  mélodieux 
accords,  que  ne  sauraient  interrompre, 
même  chez  les  plus  sauvages  ou  les 
plus  craintifs ,  l'appréhension  du  dan- 
ger ou  la  présence  de  l'Homme.  C'est 
a  cette  même  époque  qu'on  voit  les 
Oiseaux  briller  de  tout  leur  éclat  de 
parure,  et  comme  se  vêtir  de  leur 
robe  de  noces.  Des  élans  amoureux 
plus  ou  moins  démonstratifs  ,  plus  ou 
moins  prolongés  selon  les  espèces , 
précèdent  l'accouplement  :  chez  les 
unes  ,  la  femelle  reçoit  debout  le  mâle 

3ui  s'élance  sur  elle  en  la  saisissant 
u  bec  et  se  cramponnant  avec  les 
ongles  sur  son  dos;  chez  les  autres, 
la  femelle  plie  les  jambes  et  appuie  le 
ventre  sur  le  sol.  La  durée  de  l'acte  est 
très-courte  ;  plusieurs  espèces  le  répè- 
tent de  suite  un  grand  nombre  de 
fois.  Il  paraît  que  les  œufs  sont  fécon- 
dés du  premier  jet;  cardes  femelles 
aui  n'avaient  éprouvé  qu'une  seule 
fois  l'approche  du  mâle ,  ont  pondu  à 

Slusieurs  jours  de  distance  des  œufs 
ont  les  petits  sont  sortis  au  terme  de 
l'incubation. — Il  est  parmi  les  Oiseaux 
un  petit  nombre  d'espèces  polygames , 
les  autres  sont  monogames ,  et  l'on  a 
observé  que  quelques-unes  d'entre 
elles  sont  susceptibles  d'un  attache- 
ment qui  ne  s'éteint  qu'avec  la  vie 
de  l'un  des  époux.  L'époque  de  l'ac- 
couplement et  l'âge  ou  les  sexes  y 
sont  aptes ,  varient  dans  chaque  es- 
pèce et  suivant  les  climats  »  la  durée 
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de  la  chaleur  ou  du  rut  est  plus  ou 

moins  longue  ,  et  paraît  subordonnée 
aux  soins  qu'exige  la  construction  du 
nid  ;  soins  que  les  deux  sexes  se  par- 
tagent avec  une  égale  ardeur.  L'ac- 
couplement est  simplement  annuel 
chez  beaucoup  despeces  ;  chez  quel- 
ques autres,  il  a  lieu  deux  et  même 
trois  fois  dans  la  belle  saison  ;  parmi 
les  domestiques,  il  est  presque  con- 
tinuel. Chez  les  unes  ,  lorsqu'il  est 
terminé  ,  lorsque  l'incubation  est  ac- 
complie et  que  les  petits  peuvent  se 
passer  des  soins  de  leurs  parens ,  la 
famille  se  sépare  et  souvent  pour  ne 
plus  se  reconnaître;  chez  d'autres, elle 
reste  réunie  nendant  long-temps  en- 
core autour  du  père  et  de  la  mère  : 
ceux-ci ,  la  plupart  du  temps ,  ne  se 
séparent  point,  cl  attendent,  toujours 
fidèles,  le  retour  de  la  saison  des 
plaisirs.  Jr.  Génération,  Fécon- 
dation, OEufs,  Incubation.  (dr..z.) 

—  Dans  les  Reptiles  Chéloniens, 
Sauriens  et  Ophidiens ,  nous  avons 
vu  que  l'accouplement  était  nécessaire 
à  la  reproduction.  Il  y  a  introduction 
du  membre  viril  qui ,  simple  dans  les 
Chélonicns  et  les  Ophidiens  ,  est  bi- 
furqué dans  les  Sauriens.  Ce  membre 
est  simple  dans  le  Crocodile  ;  et  chez 
toutes  les  espèces  pourvues  de  pareils 
organes  mâles  ,  il  n'existe ,  pour  con- 
duire la  semence,  qu'une  rainure  plus 
ou  moins  profonde  :  dans  ces  Animaux 
l'accouplement  se  fait  ventre  à  ventre. 

—  Dans  les  Poissons  ,  il  en  est  de 
vivipares  ,  tels  que  les  Raies,  les  Squa- 
les et  autres  ;  chez  ceux-ci  ,  il  y  a 
accouplement  en  ce  sens  qu'il  y  a 
rapprochement  des  deux  sexes  et 
même  introduction  d'organes  exci- 
tateurs ,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut;  mais  il  ne  peut  y  avoir  intro- 
duction d'une  verge ,  puisque  ces  Ani- 
maux en  sont  dépourvus  ,  ej  les  con- 
duits testiculaires  s'ouvrent  dans  le 
cloaque  oii  ils  se  terminent  par  une 
simple  papille. — Chez  les  Poissons 
purement  ovipares ,  ce  n'est  que  lors- 
que la  femelle  a  pondu  les  œufs ,  ou 
qu'elle  les  pond ,  que  le  mâle  féconde 
ceux-ci,  en  les  arrosant  de  sa  laite. 

—Pans  Lja  Insectes.  C'est  moins  le 
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nombre  et  la  variété  dans  les  formes 
qui  a  droit  d'exciter  notre  surprise, 
que  la  rare  intelligence  dont  ils  sont 
doues,  intelligence  à  l'aide  de  laquelle 
ils  trouvent  les  moyens  d'exécuter  des 
travaux  qui  contrastent  singulièrc- 
mentavec  leur  faiblesse.  S'ils  sont  in- 
génieux dans  leurs  chasses  et  dans  la 
construction  des  demeures  qu'ils  se 
forment ,  ils  ne  sont  pas  moins  admi- 
rables dans  leurs  amours.  Les  uns, 
tels  que  les  Vrillettcs  ,  frappent  rapi- 
dement, avec  leurs  mandibules,  l'in- 
térieur des  boiseries  qu'ils  habitent  ; 
ils  s'arrêtent  un  moment,  puis  recom- 
mencent de  nouveau,  ce  qui  cause  le 
bruit  que  chaque  jour  nous  entendons, 

3ui  ressemble  assez  au  mouvement 
'une  montre,  et  que  le  peuple  nomme 
Y  horloge  de  la  mort.  D'autres ,  tels  que 
les  Criquets  ,  les  Cigales,  les  Grillons, 
fon  t  entendre  le  bruit,  souvent  si  fort, 
que  tout  le  monde  connaît.  —  Les 
femelles  de  plusieurs  Taupins ,  et  sur- 
tout celle  du  Cucitjo  des  Américains  , 
celles  des  Lampyres  ,  du  Fulgorc 
Porte-Lanterne ,  dont  la  marche  est 
difficile  ,  et  qui  sont ,  pour  la  plu- 
part ,  dépourvues  d'ailes ,  ne  pouvant 
suivre  leurs  mâles  ,  qui  sont  très- 
agiles  ,  signalent  le  point  oii  elles  gis- 
sent.  Pour  v  réussir,  la  nature  leur  a 
donné  un  fanal  ;  elles  sont  phospho- 
rescentes ,  et  répandent  au  loin ,  pen- 
dant les  nuits,  une  lumière  invoca- 
tive  ,  vers  laquelle  les  maies  s'empres- 
sent d'accourir.  De  là  les  nom;  de 
Yers-Luisans  ,  de  Mouches-Lum  - 
neuses  ,  de  Mouches-à-Fcu  ,que  pu- 
tout  ont  reçus  ces  Animaux.  Celle  que 
répind  le /faupin  est  si  vivo  qu'elle 
permet  de  lire  l'écriture  la  plus  fine. 
C'est  à  la  lueur  de  plusieurs  de  ces 
Insectes  réunis  que,  dans  l'Amé*  ique 
méridionale ,  les  femmes  font  leur  ou- 
vrage ;  elles  les  placent ,  dit-on ,  aussi 
comme  ornement  dans  leurs  cheveux, 
lors  de  leurs  promenades  du  soir  ;  et 
l'on  assurequeles  Indiens  les  attachent 
à  leur  chaussure  pour  s'éclairer  pen- 
dant leurs  voyages  nocturnes.  — 
La  lumière  que  répandent  les  fe- 
melles paraît  redoubler  à  l'approche 
du  mâle,  qui  lui-même  annonce  sa 
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présence  par  une  légère  étincelle  lu- 
mineuse. L'Animal  augmente  ou  di- 
minue à  sa  volonté  l'éclat  de  cette  lu- 
mière ,  oui  cesse  ,  à  ce  qu'il  paraît , 
lorsque  l'accouplement  a  eu  lieu. 

L'ouïe  et  la  vue  ne  sont  point  les 
seuls  sens  dont  la  nature  se  soit  servie 
pour  appeler  les  Insectes  à  l'acte  gé- 
nérateur; il  est  des  faits  dont  on  ne 
peut  se  rendre  compte  qu'en  admet- 
tant des  effluves  odorantes ,  que  les 
mâles  savent  reconnaître.  Si  l'on  ren- 
ferme dans  une  boîte  parfaitement 
close  une  femelle  de  Bombyce ,  et  sur- 
tout celle  du  Grand  Paon,  on  ne  tarde 
pas  à  voir  voltiger,  autour  de  cettepri- 
son ,  des  mâles  que  la  vue  n'a  pu  ins- 
truire d'une  telle  captivité ,  mais  que 
leur  ont  révélée  des  émanations  qu'il 
ne  nous  est  pas  donné  d'apprécier. 

La  disposition  de  l'organe  du  mâle 
est  très-favorable  au  maintien  de  l'ac- 
couplement ;  sa  verge  est  renfermée 
dans  un  étui  corné  dont  les  pièces 
peuvent  s'écarter  lorsque  l'introduc- 
tion est  faite.  Les  pates  de  devant  de 
l'Hydrophile  ,  des  Dytiaues  et  autres 
espèces,  sont  considérablement  élar- 
gies, et  servent  à  ces  Insectes  pour  sai- 
sir et  retenir  leur  femelle,  sur  laquelle 
le  mâle  est  ordinairement  reçu.  La 
Puce,  la  Crevette  des  ruisseaux  font 
exception.  Les  organes  génitaux  du 
mâle  des  Libellules  sont  placés  près  de 
la  poitrine  ,  tandis  que  ceux  de  la  fe- 
melle sont  si  tués,  comme  à  l'ordinaire, 
à  l'extrémité  de  l'abdomen,  ce  qui  dé- 
termine la  position  singulière  que  ces 
Insectes  prenuentpendant  l'accouple- 
ment. Le  mâle  saisit,  avec  les  crochets 
qu'il  porte  à  l'extrémité  de  l'abdomen, 
Sa  femelle  sur  le  col  ;  l'un  et  l'autre 
s'élèvent  dans  les  airs,  et  îl  faut  que 
la  femelle  rapproche  l'extrémité  de 
son  abdomen  des  organes  génitaux  du 
mâle,  et  aille  ainsi  les  chercher.  — 
L'acte  de  la  génération  ne  tarde  pas 
à  épuiser  les  Insectes  ;  le  mâle  suc- 
combe à  un  petit  nombre  de  copula- 
tions, la  femelle  meurt  dès  qu'elle  a 
pondu.  Tr.  Copulation. 

Chez  les  autres  classes  d'Animaux, 
le  mode  de  fécondation  offre  de  gran- 
des variétés.  •       (PR.  î>.) 
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—Dans  les  Annélides.  Tantôt  les  recule  aussitôt  de  quelques  pas.  Sou- 
sexes  sont  réunis  sur  un  même  être  vent  il  n'en  faut  pas  davantage^  pour 
comme  dans  les  Sangsues  et  ses  Lom-  que  l'Araignée  le  saisisse  et  le  dévore 


réciproque;  tantôt  les  sexes  sont    bile,  et  ce  signe  I 
séparés  ,  et  alors  les  individus  sont  ou   plus  confiant  ;  il  touche  de  nouveau 
maies  ou  femelles:  tels  sont  les  Aphro-   la  femelle  qui  répond  à  ses 


dites  et  quelques  genres  voisins.  pardes  attoucheraens  du  même  genre. 

Génération.  Sa  vulve  s'entrouvre  ,  le  mâle  y  porte 

—  Dans  les  Crustacés.  Les  sexes  à  diverses  reprises  l'organe  sexuel  de 

sont  isolés  et  les  organes  copulateurs  l'une  et  de  l'autre  palpe,  et  la  féconda- 

sont  doubles.  Dans  1  accouplement  les  tion  s'opère  sans  aucune  jonction, 

deux  vulves  de  la  femelle  reçoivent  Une  fois  l'opération  achevée  ,  le  mâle 

les  deux  verges  du  mâle.  Jurine  a  pu  échappe  par  la  fuite  à  la  fureur  de 

distinguer  les  sexes  et  observer  l'ac-  la  femelle ,  que  les  plaisirs  de  l'amour 

amplement  dans  plusieurs  Crustacés  n  ont  pas  rendue  moins  cruelle.  /^.GÉ- 

Branchiopodes.  Il  nous  a  appris  que  nération.  (aud.) 

leurs  antennes  n'étaient  pas  l'organe  _  Dans  les  m0LLU80ues.  Les  uns 

essentiel  de  la  génération  ,  qu  ils  s  en  peuvent  s'accoupler,  comme  la  plus 

servaient  seulement  pour  se  cram-  grande  partie  des  Gastéropodes;  les 

rner  a  la  dernière  paire  de  pales  de  Julrcs  s*  reproduisent  sans  accouple- 
femelle,  et  pour  conserver  ainsi  ment,  comme  tous  les  Acéphales,  dont 
toute  liberté  pendant  l  accouplement  un  grand  norabie  est  privé  de  loco- 
qui  a  heu,  de  même  que  dans  les  au-  motïon.  _  chez  ceux  qui  s'accou- 
tres  Crustacés,  au  moyen  de  deux  pient>  on  0bscrve  plusieurs  modes 
verges  que  le  mâle  introduit  dans  les  a 'accouplement  :  dans  les  uns,  les 
vulves  correspondantes  de  la  femelle.  sexes  wxA  S(wés  sur  deux  individus, 
jr.  Génération,  dont  iun  fait  i'0ffice  de  mâle  et  l'autre 
—  Dans  les  Arachnides.  Les  or-  dc  femeue  >  comme  dans  les  Pectini- 
ganes  sexuels  féminins  sont  situés  branches;  dans  d'autres,  ch  ez  les  Li- 
près  de  la  jonction  de  1  abdomen  macons  vulgaires  parexemple,  les  deux 
avec  le  thorax.  Ceux  des  mâles  ont  gexcs  sont  reunis  sur  le  même  indi- 
tantôt  une  position  semblable ,  et  tan-  yi^u  qUj  a  besoin  cependant  d'un  in- 
tôt  occupent  l'extrémité  des  palpes,  diyidu  de  son  espèce  pour  être  fécondé, 
Ce  caractère  singulier  est  propre  a  la  aiors  ces  deux  hermaphrodites  donnent 
première  famille  des  Arachnides  pul-  et  reçoivent  à  la  fois.  Enfin  ,  il  en  est 
monaires;  celle  desFileuses.  L'accou-  chcz  lesquels  un  individu  hermaphro* 
plement  de  ces  dernières  est  remar-  dite  reçoit  d'un  premier,  donne  à  un 
quable  par  les  circonstances  qui  l'ac-  second,  ainsi  de  suite,  de  sorte  que 
compagnent.  Le  mâle  est  souvent  la  ces  Mollusques  forment  ,  dans  le 
victime  de  son  penchant  amoureux ,  m0ment  de  leurs  amours ,  une  sorte 
et  c'est  toujours  au  risque  de  sa  vie  de  chaîne  ou  un  chapelet  ;  tels  sont 
qu'il  s'approche  dc  la  femelle.  Il  n'i-  ies  Animaux  des  coquillages  de  nos 
gnore  pas  combien  l'entreprise  est  mares,  appelés  Limnées.  (y.) 
dangereuse,  et  il  commence  par  tendre  __Dansles  ZoopiliTES,la  plupart , 
un  Si  non  loin  du  1™™J*™™~  tels  queues  Oureins  et  les  Hoiries 

sontV-^rodites  et  se  fécondent 

dans  la  fuite  ;  cette  précaution  prise ,  eux-mêmes. 

il  met  pied  sur  la  toile  de  la  femelle ,  Les  Vers  intestinaux  présentent 

s'avance  vers  elle  à  pas  comptés  et  pour  la  plupart  des  organes  gént- 

touiours  en  hésitant ,  se  hasardcenfin  taux  ;  mais  la  difficulté  d  observer 

à  la  toucher  avec  une  de  ses  pâtes  ,  et  ces  Animaux  a  rendu  difficile  a  con- 
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naître  leur  mode  de  ftooiw kirim v  Go- 
pendant  Jules  Cloquetestparvenu  tout 
récemment  à  surprendre  l'accouple- 
ment  de  YEchinorhynchus  gigas,  qui 
même  offre  une  circonstance  remar- 
quable. Dans  ce  Ver,  ce  n'est  pas  la 
verge  du  mâle  qui  va  porter  dans  les 
organes  de  la  femelle  le  fluide  séminal) 
c'est  la  queue  de  la  femelle  qui  s'en- 
fonce dans  l'entonnoir  quoi  lie  la 
verge  du  mâle  lorsqu'il  est  en  état 
de  copulation.  Nous  devons  ces  détails 
à  l'infatigable  observateur  que  nous 
venons  de  citer. 

— Dans  les  Polypes  qui  se  repre** 
duisent  par  boutures  ,  et  peut-être 
également  par  le  moyen  d  œufs ,  y 
a-t-il  accouplement?  —  Les  Infusoi- 
res ,  sur  lesquels  Bory  de  St-Vincent 
fait  des  recherches  depuis  long-temps, 
se  reproduisent  aussi  par  boutures  5 
mais ,  ainsi  que  l'a  reconnu  ce  natu- 
raliste ,  nul  sexe ,  conséquemment  nul 
accouplement  ne  s'y  remarque. 

On  voit ,  d'après  ce  qui  précède , 
que  l'accouplement  est  une  circons- 
tance qui  n'est  pas  de  nécessité  abso- 
lue dans  l'acte  générateur,  tandis  que 
ce  dernier  a ,  peut-être  constamment, 
lieu  dans  la  reproduction  des  indivi- 
dus. Un  Polype  peut ,  il  est  vrai ,  être 
partagé  en  mule  morceaux ,  et  former 
mille  nouveaux  Polypes;  mais  ces  Ani- 
maux se  reproduisent  également  par 
des  œufs,  avons-nous  dit,  et  peut- 
être  est-ce  le  seul  mode  de  reproduc- 
tion qui  ait  lieu  dans  l'état  naturel, 
tandis  que  l'autre  ne  serait  qu'acci- 
dentel ,  et  ne  sert  peut-être  jamais  à  la 
reproduction  naturelle  de  ces  Ani- 
maux. 

— Dans  certains  Végétaux,  ou  du 
moins  chez  des  êtres  qu'on  a  jusqu'ici 
placésdans  le  rèene  Véeétal,  plusieurs 
ont  un  véritable  mode  d'accouple- 
ment ,  qui  n'a  nul  l'apport  avec  ce  que 
l'on  considère  généralement  comme 
une  fécondation  pollinairc.  C'est  Mill- 
ier qui  aperçut  le  premier  ce  phénomè- 
ne, sans  néanmoins  en  tirer  aucune 
conséquence,  dans  ce  qu'il  nomme 
Conferva  jugalis.  A  la  même  époque , 
Bory  ,  qui  l'observait,  communiquait 
à  Draparnaud  de  nouvelles  vues  sur 
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oepht*nonèmc,.  Depuis ,  Vauchera  pu- 
blié ,  sous  le  nom  de  Conjugées,  cU- 
verses  descriptions  de  ces  Végétaux 
accouplés,  oii  rien  n'indique  habituel* 
lementdc  sexe  ni  de  mouvement  spon- 
tané ,  et  dont  cependant  les  nlamens 
toujours  simples  se  rapprochent  à  une 
certaine  époque  de  1  existence,  et 
s'unissent  intimement  les  uns  aux 
autres  par  des  espèces  de  stigmates 
comme  s'ils  venaient  alors  à  s'animer. 
A  l'aide  de  ces  points  de  communica- 
tion ,  il  s'établit  unépanchement  d'un 
tube  dans  l'autre.  Des  corps  ronds,ova- 
les  ou  gemmiformes  s*y  développent 

Î presque  aussitôt  dans  les  cloisons  de 
'un  des  tubes ,  et  deviennent  ce  que 
Bory ,  qui  a  suivi  attentivement  ces 
êtres  mixtes ,  appelle  des  Zoocarpes. 
y.  ce  mot ,  ainsi  que  Conferves. 

(PR.  D.  ) 

*  ACCRESCENT ,  TE.  bot.  piian. 
Adjectif  qui  désigne  dans  les  Plantes 
les  parties  de  la  fleur  qui  prennent  de 
l'accroissement  après  la  floraison. 
Ainsi  le  calice  de  rAlkckcnge  et  lu 
style  do  la  Clématite  sont  accrcscens, 

(B.) 

ACCROISSEMENT.  Incrementum. 
Ce  mot ,  pris  dans  son  acception  la 
plus  étendue ,  désigne  la  série  succes- 
sive des  phénomènes  par  lesquels  pas- 
sent les  corps  bruts  et  les  corps  orga- 
nisés, lorsqu'ils  augmentent  de  masse 
et  d'étendue.  Mais  ces  phénomènes 
présentent  des  différences  très-nota- 
bles ,  suivant  qu'on  les  observe  dans 
les  êtres  organisés  ou  dans  les  êtres 
inorganiques.  Chez  les  premiers  en 
effet  l'accroissement  est  renfermé  dans 
des  limites  déterminées,  qu'il  ne  peut 
dépasser ,  limites  qui  varient  suivant 
la  durée  locale  de  l'existence  de  ces 
êtres.  Les  corps  inorganisés  au  con- 
traire offrent  un  accroissement  indé- 
terminé ,  car  chez  eux  la  durée  n'a 
point  de  bornes  fixes ,  elle  est  entière- 
ment abandonnée  aux  chances  du 
hasard  ,  ainsi  qu'à  l'action  des  agens 
chimiques  et  physiques. 

Le  mode  de  l'accroissement ,  dans 
ces  deux  grandes  divisions  des  corps 
de  U  nature,  n'offre  pas  moins  de  dif- 
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fercnoe  que  sa  durée»  Ce  aoot ,  d&ro» 

les  corps  bruts ,  de  nouvelles  molé- 
cules qui  s'ajoutent  et  s'appliquent 
successivement  sur  une  sorte  de  noyau 
primitif,  sans  éprouver  aucune  alté- 
ration ;  de  là  le  nom  de  Juxtaposition 
donné  à  cette  espèce  d'accroissement. 
Dans  les  corps  organisés  au  contraire, 
l'accroissement  a  lieu  par  l'extension 
en  tous  sens  des  molécules  déjà  exis- 
tantes ,  ou  par  l'addition  de  nouvelles 
molécules  aont  la  formation  est  duc  à 
des  fluides  introduits  dans  l'intérieur 
du  corps.  U  suit  de  là  que  dans  les 
corps  bruts,  l'accroissement  se  fait 
seulement  à  la  surface  externe,  qui 
varie  et  change  à  chaque  instant ,  tau- 
dis que  dans  les  êtres  doués  d'organi- 
sation ,  la  cause  des  phénomènes  de 
l'accroissement  est  intérieure  ,  et 
la  surface  extérieure,  la  périphérie 
du  corps  reste  la  même  à  toutes  les 
époques  de  son  développement. 

Si  maintenant  nous  voulons  exa- 
miner comparativement  l'accroisse- 
ment dans  les  deux  classes  des  êtres 
organisés  ,  c'est-à-dire  dans  les  Ani- 
maux et  les  Végétaux ,  nous  remar- 
querons des  points  de  ressemblance 
et  de  différence  fort  importans.  Ainsi , 
dans  les  uns  comme  dans  les  autres  , 
le  caractère  spécial  de  l'accroissement 
consiste  dans  l'allongement  en  tous 
6ens  des  molécules  déjà  existantes,  ou 
dans  la  formation  de  nouvelles  molé- 
cules apportées  par  un  fluide  qui ,  ve- 
nant du  dehors ,  circule  dans  toutes 
les  parties  de  ces  êtres  ;  ce  mode  de 
développement  a  reçu  le  nom  d'/«- 
tus-susceptiCn..  Dansles  Animaux,  l'ac- 
croissement est  plus  rigoureusement 
limité;  la  forme,  la  masse  totale 
de  l'être  sont  moins  sujettes  à  varier. 
Les  circonstances  extérieures ,  la 
uantité ,  la  qualité  des  alimens  ,  l'é- 
ucation,  l'état  de  domesticité,  n'excr- 
eent  qu'une  très-faible  influence  sur 
l'étendue  de  l'accroissement.  Il  n'en 
est  pas  de  même  dans  les  Végétaux. 
Comparez  en  effet  le  Végétal  sauvage , 
abandonné  à  lui-même ,  avec  la  même 
espèce  cultivée  dans  nos  jardins ,  et 
vous  verrez  combien  l'art  peut  modi- 
fier et  changer  même  entièrement  sa 
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Ibnne,  *a  tank  et  la  nature  de  tes 

productions.  (a.  r.  ) 

Accroissement  dans  les  Animaux. 
Nous  nous  occuperons  d'abord  de 
l'accroissement  considéré  dans  les 
êtres  composant  le  premier  embran- 
chement de  l'arbre  zoologique.  Nous 
n'en  parlerons  que  d  une  manière  gé- 
nérale ,  renvoyant  aux  mots  Foetus  et 
Transformation,  et  à  chaque  organe 
en  particulier,  la  succession  de  déve- 
loppement de  chacun  d'eux ,  et  les  di- 
verses révolutions  qu'ils  éprouvent. 

Les  systèmes  nerveux  et  circula- 
toire sont  la  baso  de  tout  développe- 
ment organique  :  d'eux  naissent,  et 
autour  d'eux  se  groupent  les  autres 
organes.  Là  où  ils  s'arrêtent  ?  là  où  ils 
manquent,  les  autres  parties  man- 
quent aussi.  L'un  fournit  les  maté- 
riaux ,  l'autre  les  emploie ,  les  distri- 
bue. Lequel  des  deux  préexiste  à 
l'autre?  La  vue  indique  le  système 
circulatoire ,  la  raison  les  fait  marcher 
ensemble. 

De  l'action  de  ces  deux  premiers 
moteurs  naissent  les  autres  phénomè- 
nes des  corps  vivans ,  qui  perdent  en 
développement,  en  activité,  et  même 
cessent  d'exister  quand  l'action  de  ces 
deux  premiers  agens  ou  cesse  ou  de- 
vient trop  faible  ;  ce  que  prouve  la 
comparaison  du  développement  des 
Animaux  dans  les  duTérens  âges  etdans 
les  différentes  classes. 

Les  organes  ne  se  développent  point 
tous  en  même  temps.  La  vie  est  une 
succession  de  développemens  amenés 
les  uns  par  les  autres;  la  présence 
d'un  organe  nécessitant  celle  d'un 
autre ,  et  à  mesure  que  les  conditions 
dans  lesquelles  se  trouve  l'Animal 
changent,  les  organes  se  modifiant, 
ou  même  de  nouveaux  venant  les  rem- 
placer :  c'est  ce  que  nous  montrent  les 
diverses  révolutions  qu'éprouvent  les. 
Animaux  avant  d'amver  a  l'état  par- 
fait, y  Chrysalide  ,  Foetus  ,  Lar- 
ve. — -  Ces  modifications  qu'éprouvent 
nos  organes  ne  sont  point  bornées  au 
passage  de  l'état  fœtal  à  l'état  parfait  ; 
elles  ont  également  lieu,  d'une  ma- 
nière moins  sensible  il  est  vrai ,  mais 
elles  ont  lieu  chaefue  fois  que  changent 
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les  modificateurs  dont  l'Animal  se 
trouve  environné. 

Le  développement ,  d'abord  assez 
lent  dans  les  premiers  temps  de  la  for- 
mation du  nouvclêtre ,  marchebientôt 
avec  rapidité ,  et  va  croissant  jusqu'au 
moment  où  l'Animal  sort  du  sein  de  sa 
mère  ou  brise  l'enveloppe  qui  l'isole 
du  monde  extérieur.  L  accroissement 
se  ralentit  alors  ,  et  devient  d'autant 
moins  prompt  que  l'on  s'éloigne  da- 
vantage du  moment  de  la  naissance  ; 
en  même  temps  aussi  diminue  l'acti- 
vité de  la  circulation  et  de  la  respira- 
tion. Si  le  système  nerveux ,  en  per- 
dant la  mollesse  qui  le  caractérise  au 
jeune  âge,  gagne  comme  moyen  de 
sensation;  le  progrès  de  cette  même 
consistance  le  fait  bientôt  perdre  en 
mobilité  et  en  aflectibilité ,  en  même 
temps  qu'il  perd  comme  instrument 
d'accroissement.  A  mesure  aussi  que 
l'on  s'éloigne  du  moment  de  la  nais- 
sance ,  le  tissu  osseux  se  charge  da- 
vantage de  matière  calcaire  ;  les  tissus 
cartilagineux  acquièrent  de  la  dureté, 
et  souvent  s'ossifient;  la  fibre  mus- 
culaire ,  d'abord  peu  colorée ,  peu  ré- 
sistante ,  devientde  jour  en  jour  plus 
ferme  et  plus  puissante  ;  la  peau  prend 
de  la  consistance  sans  perdre  en  sou- 
plesse et  en  sensibilité  ;  l'absorption 
est  tiès-active  sur  les  surfaces  exté- 
rieure et  intérieure ,  et  l'Animal  croît 
et  se  développe  avec  rapidité.  Il  arrive 
un  moment  où ,  suffisamment  assuré 
dans  sa  propre  existence ,  il  se  trouve 
capable  d'en  communiquer  une  par- 
tie :  alors  un  développement  d'un 
nouvel  ordre  se  montre  et  réagit  sur 
le  reste  de  l'économie  ;  les  organes  gé- 
nitaux, jusqu'alors  restés  en  retard, 
croissent  avec  rapidité  ;  avec  eux  ,  les 
poils  ,  les  bois ,  les  cornes  se  dévelop- 
pent ou  reçoivent  un  surcroît  de  vie , 
et  deviennent  ainsi  les  attributs  de 
cet  âge.  V,  Bois ,  Cornes  ,  Poils  ,  Pu- 
berté. 

L'accroissement  en  hauteur  dé- 
passe peu  cette  époque;  celui  en 
épaisseur  continue  encore  pendant 
long-temps  ;  en  même  temps  les  for- 
mes se  prononcent  davantage,  les 
tissus  acquièrent  plus  de  consistance , 
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et  l'Animal  atteint  tout  le  degré  de 
puissance  vitale  que  comporte  son  or- 
ganisation. Mais,  sous  l'empire  des 
mêmes  agens ,  au  lieu  d'augmenter 
en  force ,  l'Animal  perd  ;  au  lieu  de 
croître ,  il  décroît.  La  circulation  di- 
minue de  vitesse  ;  les  vaisseaux  per- 
dent en  calibre  et  en  élasticité  ;  le  sys- 
tème nerveux  n'a  plus  la  même  im- 
pressionabilité  ;  les  os  ne  contiennent 

J)resque  plus  de  matière  organique  ; 
es  fibres  musculaires  acquièrent  de  la 
rigidité  ;  la  peau  perd  chaque  jour  de 
sa  souplesse  et  de  sa  faculté  d'absorp- 
tion ,  de  même  que  les  surfaces  diges- 
tives.  La  rigidité  devient  générale,  et 
les  tissus  s'éloignant  de  plus  en  plus 
des  conditions  de  la  vie ,  il  arrive  un 
terme  où  ils  retombent  sous  l'empire 
des  lois  qui  commandent  à  la  matière 
inorganique  ;  et  cependant  la  cause 
oui  maintenant  conduit  l'Animal  à  la 
destruction  est  la  même  que  celle  qui 
naguère  le  faisait  croître.  La  loi  n'a 
pas  changé ,  mais  les  conditions  des 
tissus  ne  sont  ni  us  les  mêmes. 

Chez  tout  Animal  qui  se  trouve  pla- 
cé dans  une  sphère  plus  rapide  d  ac- 
tion et  de  mouvement ,  ou  dans  toute 
partie  et  tout  organe  qui  se  trouvent , 
relativement  aux  autres,  dans  les  con- 
ditions de  plus  grande  activité ,  l'ac- 
tion neiveuse  et  la  circulation  aug- 
mentent en  énergie ,  et  amènent  un 
accroissement  proportionnel  qui ,  en- 
tretenu par  les  mêmes  circonstances  , 
pendant  plusieurs  générations  ,  finit 
par  être  transmissible  des  pères  aux 
enfans.  Ainsi  s'établissent  les  races  , 
ainsi  ont  dû  se  former  plusieurs  es- 
pèces. 

Chez  les  Mammifères ,  la  durée  delà 
vie  est  en  général  en  rapport  inverse 
avec  la  rapidité  de  l'accroissement  ; 
BufTon  avait  indiqué  cette  loi  pour  les 
Animaux  en  général;  nous  ne  la 
ci  o\  onspas  applicable  à  tous.  L'Oiseau 
vit  bien  au-delà  du  temps  que  sem- 
blerait lui  assigner  la  durée  de  son 
accroissement.  Chez  les  Poissons  ,  la 
vie  est  sans  bornes  connues  pour  plu- 
sieurs ,  et  l'accroissement,  sans  être 
prompt ,  n'est  point  proportionnel  à 
leur  longévité. 
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Examiné  séparément  dans  les  Mam-  femelle  encore  vierge  ,  quelques  ger- 

miferes,  les  Oiseaux,  les  Reptiles  etlcs  mes  plus  développés  les  uns  que  les 

Poissons ,  nous  verrons  1  accroisse-  autres ,  on  ne  peut  pas  appeler  cela 

ment  plus  rapide  chez  les  Oiseaux,  un  accroissement;  car  il  se  borne  aux 

dont  la  vitesse  de  la  respiration  et  de  enveloppes  du  germe  et  ne  s'étend 

la  circulation  est  connue  ,  et  chez  qui  pas  sur  le  germe  lui-incmc.  Celui-ci , 

l'activité  du  système  nerveux  est  décé-  après  qu'il  a  été  fécondé,  et  avant 

leeparla  vivacité  des  mouvemens  et  d  arriver  a  l'état  adulte  ,  subit  divers 

la  promptitude  des  déterminations;  clrangcmcns  ,  qui  sont  autant  de  con- 

nous  le  verrons,  dis-je,  plus  prompt  séquences  de  son  développement.  Si 

que  ebez  les  Mammifères  et  surtout  l'Animal  est  vivipare ,  il  naît  «avec  la 

que  chez  les  Poissons  qui ,  plongés  forme  qu'il  aura  toujours ,  acquiert 

dans  un  fluide  rare  en  oxygène ,  ont  tout  au  plus  une  paire  d'appendice  ou 

une  circulation  dont  le  peu  d'activité  un  segment  nouveau  ,  et  chacune  de 

donne  la  raison  de  la  durée  de  leur  ses  parties  ne  fiiit  qu'accroître.  Si  au 

vie.  contraire  il  est  ovipare  ,  il  subit  ordi- 

Les  Animaux  puisent  les  moyens  de  nairement ,  et  dans  la  seule  classe  des 

leur  entretien  et  de  leur  accroissement  Insectes  hexapodes ,  des  changemens 

dans  les  substances  organiques  et  qui  constituent  trois  états  distincts  : 

inorganiques  qui  les  entoureut.  Ils  celui  de  Laneoudc  Chenille  ,dc  JSjm- 

les  puisent  dans  le  fluide  au  milieu  phe  ou  de  Chrysalide, et  d*  Insecte  par- 

duquel  ils  sont  plongés,  et  les  corps  fait.  La  série  de  tousjces  changemens 

impondérables  qui  les  environnent;  a  reçu  le  nom  de  Métamorphoses,  mot 

dans  les  substances  solides  ou  liquides  consacré  par  l'usage,  et  qu'on  peut 

qui  sont  en  rapport  avec  leur  surface  adopter  enle  considérant  comme  syno- 

extérieure  ,  ou  qu'ils  placent  dans  ny me  d'Accroissement.  F.  M  ÉTAMOR- 

leur  canal  digestiF.  riiosEs.                            (  ai  n.  ) 

On  a  souvent  dit  que  les  Animaux  —  Dans  les  Coquillks.  Le  test 

ne  pouvaient  se  nourrir  que  de  ce  qui  est  originairement   une  membrane 

avait,  ou  avait  possédé  vie;  ce  qui  dans  le  tissu  cellulaire,  de  laquelle 

même  a  servi  à  établir  une  différence  suinte  un  suc  calcaire  comme  dans 

entre  les  Animaux  et  les  Végétaux,  qui  les  os.  Son  accroissement  se  fait  en 

au  contraire  faisaient  servir  à  leur  tout  sens  ,  en  avançant ,  par  des  élé- 

nuîrition  les  matières  inorganiques,  mens  semblables  posés  en  recouvre- 

II  suffit  ,^pouF  sentir  la  valeur  de  cette  ment,  les  nouvelles  couches  sortant 


se  rappeler  que  l'air,  de  dessous  les  premières,  et  placées 

Tèau ,  les  corps  impondérés ,  et  bien  selon  la  direction  de  la  longueur  du 

d'autres ,  qui  certainement  sont  loin  (est. 

de  joiur  des  propriétés  de  la  vie  ,  sont  Les  muscles  d'attache,  qui  unis— 

cependant  indispensables  à  l'existence  sent  l'Animal  à  sa  coquille ,  changen  t 

de  l'Animal.  déplace  par  une  mutation  successive 

Les  moyens  de  l'accroissement  éta-  et  gratinée  ,  en  avançant  dans  le  sens 

blis,  il  devient  facile  de  prévoir  que,  de  l'accroissement  et  s'oblitérant  dans 

là  ou  les  Animaux  les  trouveront  en  le  sens  opposé.  P\  le  mot  Coquillb 

abondance ,  l'accroissement  sera  plus  pour  les  détails  intéressa ns  sur  cette 

prompt  et  plus  considérable  :  on  sera  partie  de  la  Conchiliologie.  (f.) 

a  même  d'apprécier  l'influence  de  l'é-  — Dans  les  Animaux  rayonnans. 

tat  de  liberté  ou  de  domesticité ,  des  La  manière  dont  a  lieu  l'accroissc- 

climats  chauds,  des  régions  froides,  ment  de  ces  êtres,  est  pour  la  plupart 

de  l'exercice  ou  du  repos.       (p.  d.)  un  de  ces  phénomènes  que  la  natureen- 

■DaNS  les  Animaux  articulés,  vcloppc  encore  des  voiles  du  mystère  ; 

«ment  n'est  sensible  qu'a-  il  paraît  immense  dans  certains  gf 


^accroissement  n'est  sensible  qu'a-    il  paraît  immense  dans  certains  genres, 
près  la  fécondation;  et  quoiqu'on  aper-    tandis  que  dans  les  autres  grou- 
f  oive  souvent,  dans  les  ovaires  d'une   cet  accroissement  ne  peut  dépasser 
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limites  fort  restreintes.  Les  Polypes 
des  polypiers ,  considérés  individuel- 
lement, parviennent  très-prompte- 
ment  au  terme  de  leur  croissance  ;  il 
n'en  est  pas  toujours  de  même  du  po- 
lypier ou  de  leur  habitation.  Dans 
les  Cellulifèrcs  de  nouvelles  cellules 
se  construisent  à  côté  des  anciennes 
sur  un  plan  uniforme  et  régulier; 
dans  les  unes ,  il  n'y  a  point  de  com- 
munication apparente  entre  les  cel- 
lules ;  dans  les  autres,  cette  communi- 
cation est  très-visible ,  et  le  polypier 
ressemble  à  un  Arbre  qui  se  couvre 
sans  cesse  de  nouveaux  bourgeons, 
de  nouveaux  rameaux.  Dans  les  Co- 
rallinées  ,  l'accroissement  a  lieu  par 
de  nouvelles  articulations  qui  se  dé- 
veloppent au-dessus  des  premières  ou 
sur  les  côtés ,  en  général  d'une  ma- 
nière symétrique  ou  régulière.  Dans 
les  Corticifèrcs  les  moyens  d'ac- 
croissement sont  plus  compliqués,  et 
Cependant  plus  faciles  à  observer;  les 
Polypes  se  prolongent  en  une  subs- 
tance mince,  membrano-gélatineuse, 
qui  enveloppe  l'axe  dont  elle  aug- 
mente constamment  le  diamètre,  et 
qu'ils  recouvrent  d'une  écorce  plus 
ou  moins  épaisse  dans  laquelle  ifs  se 
réservent  une  petite  habitation  cellu- 
liformc.  L'accroissement  paraît  borné 
dans  tous  ces  polypiers;  il  l'est  égale- 
ment dans  la  plupart  des  polypiers 
pierreux.  H  en  existe  néanmoins  quel- 
ques-uns qui  semblent  échappera  cette 
loi  générale  de  la  nature  par  la  gran- 
deur incommensurable  à  laquelle  ils 
parviennent.  Les  Animaux  cependant 
ne  varient  point  ;  les  Polypes  du  Ma- 
drépore, qui  forme  un  rescif  d'une 
hauteur  immense  mais  inconnue  sur 
plus  de  cent  lieues  d'étendue,  ne  sont 
pas  plus  grands  que  ceux  des  Madré- 
pores de  nos  collections.  Ne  pourrait- 
on  pas  considérer  le  premier  comme 
des  réunions  de  plusieurs  polypiers  ? 
Les  Animaux  de  ces  productions  sin- 
gulières semblent  communiquer  entre 
eux  par  une  expansion  presque  gé- 
latineuse, qui  embrasse  toutes  les  ra- 
mifications du  polypier,  depuis  la 
j>asc  jusqu'au  sommet  ;  elle  pénètre 
dans  les  sillons,  dans  les  pores,  entre 
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les  lamelles ,  et  paraît  destinée  à  sé- 
créter la  partie  solide  do  cetto  sorte 
de  Zoophytcs.  —  Dans  les  polypiers 
sarcoïdes,  la  masse  entière  est  aiiimée, 
l'accroissement  s'opère  par  un  déve- 
loppement général  de  toutes  les  par- 
ties ,  comme  dans  les  autres  Animaux; 
il  en  est  de  même  dans  les  Acaléphes  , 
dans  les  Entozoaircs  ou  Vers-intes- 
tins ,  ainsi  que  dans  les  Echinodcr- 
mes  ;  ils  ne  changent  point  de  forme  , 
et  ceux  qui  ont  une  enveloppe  créta- 
cée ,  comme  les  Oursins ,  ne  la  per- 
dent jamais.  (lam...x.) 

Dans  les  Infusoircs,  l'accroissement 
est  également  un  fait  mystérieux  ;  le 
myeroscope  ne  montreparmi  leurs  tri- 
bus nombreuses  que  des  individus  de 
même  taille  pour  chaque  espèce ,  et 
cette  taille  plus  ou  moins  myerosco- 

Eiquc  est  presque  un  caractère.  U  est 
ien  probable  que  les  Infusoires  crois- 
sent et  ne  sont  pas,  à  toutes  les  époques 
de  leur  existence,  de  la  même  étendue. 
Cependant  lorsqu'une  Paramœcie  „ 
par  exemple ,  se  dédouble ,  qu'une 
Kérone,  ou  qu'un  Trichode  se  sépare 
en  deux,  les  parties  séparées  sout  de 
taille  égale,  et  l'on  ne  voit  point  com- 
ment l'être  entier  était  plus  grand  que 
ses  divisions  qui,  à  leur  tour,  sont  bien- 
tôt susceptibles  de  reproduction,  c'est- 
à-dire  ,  de  partage  ;  mais  les  Volvox  , 
les  Pectorahns  ou  les  Uvelles  ,  qui  se 
dispersent  en  particules aniiàécs ,  sem- 
blables à  des  Monades  ,  doivent ,  de 
très-petites  qu'elles  sont  d'abord  dans 
l'état  de  disjonction  ,  acquérir  la  gros- 
seur de  l'être  dont  elles  sont  une  frac- 
tion ,  avant  de  pouvoir  se  diviser  à 
leur  tour  ;  cependant ,  soit  que  cet  ac- 
croissement se  fasse  avec  une  grande 
lenteur,  soit  qu'il  n'ait  lieu  que  dans 
des  circonstances  qui  nous  ont  encore 
échappé ,  on  ne  peut  rien  établir  de 
positif  à  cet  égard.  (b.) 

Accroissement  dans  les  Végé- 
taux. —  La  durée  de  l'accroissement 
dans  les  Végétaux  est  extrêmement 
variable;  elle  est,  généralement,  en 
rapport  avec  celle  de  la  vie  des  diffé- 
rens  Végétaux ,  qui ,  sous  ce  point  de 
vue ,  présentent  les  différences  les  plus 
notables.  Ainsi ,  le  Blé  ,  l'Orge  ,  l'A-* 
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Tdtoe  ,  les  Melons ,  eto> ,  développent  fatit  rétnuier  sncccssivemem  dans  ces 

toulc&  leurs    parties  ,   épanouissent  deux  directions ,  et  séparer  ainsi  en 

leurs  Ûeurs  ,  mûrissent  leurs  fruits,  et  deux  temps  des  phénomènes  qui  ont 

parviennent  ainsi  à  leur  dernier  degré  lieu  simultanément.  C'estsurtout  dans 

(l'accroissement  dans  un  espace  de  le  tronc  des  Arbres  ligneux ,  qu'il  est 

temps  moins  long  qu'une  année  ;  laCa-  plus  facile  de  suivre  tous  les  degrés  de 

rotte ,  l'Onagre,  etc. ,  demandent  deux  l'accroissement ,  soit  en  diamètre ,  soit 

ans  pour  arriver  au  même  but ,  tan-  en  hauteur.  Aussi ,  est-ce  daus  celte 

dis  qu'il  faut  des  siècles  pour  que  le  classe  de  Végétaux  que  nous  choisi-. 

Chêne , l'Orme,  le  Cèdre  du  Liban  ac-  rons  nos  exemples?  Mais  comme  les 

quièrent  tout  le  développement  dont  Hantes   Monocotylédonées  diffèrent 

leurs  différentes  parties  sont  suscep-  essentiellement  des  Dicotylédonées  par 

tibles.  La  rapidité  avec  laquelle  les  leur  mode  d'accroissement ,  nous  en 

Végétaux  s'accroissent,  n'offre  pas  étudierous  séparément  les  phéno- 

tnoms  de  différence  :  il  en  est  qui ,  dans  mènes. 

l'espace  de  quelques  jours,  s'alloneent  En  diamètre  des  Arbres  Dicoty- 
dc  vingt  à  trente  pieds  ,  comme  VA-  UÉDOM*.  —  Lorsque  l'on  examine  le 
gave  americana,  les  Potirons ,  le  Co-  tronc  d'un  Arbre  Dicon  létioné  coupé 
tœa, ,  etc.?  d'autres,  au  contraire,  en  travers,  il  présente  les  objets  sui- 
s'accroissent  avec  une  si  grande  len-  vans  :  i°.  Au  centre,  le  canal  métiul- 
teur ,  qu'il  est  difficile  d'apercevoir  et  laire ,  composé  de  Y  étui  médullaire  ou 
de  suivre  les  progrès  de  leur  dévelop-  parois  du  canal  et  de  lamoelle,  quin'est 
Dément.  Il  faut  noter  qu'eu  général  ,  que  du  tissu  cellulaire  lâche ,  dans  son 
les  Végétaux  d'un  tissu  mol ,  lâche  et  état  de  régularité  et  de  pureté  primiti- 
très-abreuvé  de  sucs ,  se  développent  vc  >  2°  tout^à-fait  à  l'extérieur,  on  trou- 
plus  rapidement ,  et  parviennent  plu-  *e  1  écorce ,  qui  se  compose  de  dehors 
tôt  à  leur  dernier  degré  d 'accroisse-  €I*  dedans ,  1  épidémie  de  l'enveloppe 


que  les  Peupliers ,  les  Tilleuls  ,  les  Sa-  ce  d'une  part  et  le  canal  médullaire  de 
pins,  les  Saules ,  etc. ,  poussent  plus  rautre7cstoccupéparlecorpsligneux, 
vite  que  les  Chênes ,  les  Ormes ,  les  formé  de  couches  concentriques  em- 
Cormiers,  etc. ,  dont  le  grain  est  plus  ioitées  les  unes  dans  les  autres  ,  et 
serré,  plus  compact  et  plus  coloré;  dont  les  diamètres  vont  en  augmen- 
qu'enfin  ,  les  Végétaux  qui  croissent  tant,  à  mesure  qu'on  les  observe  plus 
sur  le  bord  des  rivières ,  dans  les  prai-  en-dehors;  ces  couches  circulaires 
ries  et  les  lieux  humides  ,  se  dévelop-  sont  coupées  a  angle  droit  par  des  li- 
pent  avec  plus  de  rapidité ,  acquièrent  gnes  divergeant  du  centre  vers  la  cir- 
des dimensions  plus  considérables  que  conférence ,  que  l'on  a  comparées  aux 
les  mêmes  espèces  végétant  sur  le  pen-  lignes  tracées  sur  un  cadran  horaire, 
chant  des  collines  sèches  et  décou-  et  qui  portent  le  nom  de  Rayous  ou 
vertes ,  ou  dans  un  terrain  élevé  et  ro-  Insertions  médullaires.  Elles  servent 
cailloux.  Ces  différentes  observations  à  établir  la  communication  entre  la 
doivent  être  prises  en  considération  moelle  renfermée  dans  le  canal  médul- 
par  l'agriculteur ,  le  propriétaire  et  le  laire  et  l'enveloppe  herbacée ,  dont  la 
forestier.  — Lorsque  l'on  suit  le  déve-  structure  est  entièrement  analogue  à 
loppement  d'un  Végétal  dans  toutes  la  moelle.  Les  couches  ligneuses  les 
ses  périodes ,  on  voit  qu'il  s'accroît  en  plus  intérieures ,  qui  sont  ordinaire- 
deux  sens ,  c'ese-à-dire ,  que  son  dia-  mentplus  colorées ,  d'une  texture  plus 
mètre  augmente  à  mesure  que  sa  hau-  ferme  et  plus  compacte ,  portent  spé- 
teur  devient  plus  considérable.  Pour  cialementle  nom  deBois ou  de Cœurdu 
bien  connaître  le  mécanisme  do  l'ac-  àois}  les  plus  extérieures,  ordinairo- 
çroiôsemcnt  dan»  ces  deux  sens,  il  mentd'une teuite  plus  ptUe  ,  d'un  Ua*i 
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nonccrrt  les  phénomènes  de  la  végé- 
tation au  retour  du  printemps.  Ces 
bourgeons  sont  apparens  dans  les 
Plantes  Dicotylédonées  et  dans  lesGra- 
minées,  mais  ils  sont  latens  et  non  vi- 
sibles au  dehors  dans  les  autres  Plan- 
tes Monocotylédonées. 

2°.  Ces  bourgeons  puisent  les  pre- 
miers matériaux  de  leur  développe- 
ment ,  dans  les  sucs  que  contiennent 
les  utricules  du  parenchyme  intérieur; 
et  c'est  par  suite  de  l'absorption  de 
ces  fluides  par  les  bourgeons  ,  que  ce 
parenchyme ,  d'abord  vert  et  succu- 
lent ,  passe  à  l'état  de  moelle.  De  là  la 
comparaison  établie  par  Du  Petit- 
Thouars  entre  le  parenchyme  inté- 
rieur relativement  aux  bourgeons ,  et 
les  cotylédons  relativement  à  la  gem- 
mule de  l'embryon. 

3°.  Dès  l'instant  où  ces  bourgeons 
se  manifestent ,  ils  obéissent  à  deux 
mouvemens  généraux  et  opposés,  l'un 
montant  ou  aérien  ,  l'autre  descen- 
dant ou  terrestre.  Du  premier  résulte 
l'élongation  du  bourgeon  et  de  la 
jeune  branche;  du  second  au  con- 
traire la  formation  de  nouvelles  fibres 
ligneuses  ,  et  corticales  ,  c'est-à-dire 
qu'à  mesure  que  le  scion  ou  la  jeune 
branche  s'allonge ,  il  part  de  la  base 
du  bourgeon  des  fibres  ligneuses  et 
intérieures  ,  que  Du  Pctit-Thouars 
compare  aux  radicules  de  l'embryon, 
et  qui ,  glissant  entre  l'écorec  et  le 
bois ,  dans  la  couche  humide  de  Cam- 
bium  déjà  existante ,  descendent  des 
parues  les  plus  supérieures  du  Végé- 
tal ,  jusque  dans  le  tronc  où  elles  se 
réunissent,  se  serrent,  se  rapprochent 
les  unes  conU'c  les  autres ,  et  forment 
ainsi  une  nouvelle  couche  ligneuse. 

Telle  est ,  en  abrégé ,  la  théorie  de 
Du  Pctit-Thouars.  Elle  consiste  , 
comme  on  le  voit,  à  regarder  l'ac- 
croissement en  diamètre ,  ou  la  for- 
mation successive  des  couches  ligneu- 
ses ,  comme  produite  par  le  dévelop- 
pement ,  l'évolution  des  bourgeons  f 
c'est-à-dire  par  des  fibres  ligneuses 
qui ,  ayant  leur  origine  et  leur  point 
de  départ  à  la  base  de  chaque  bour- 
geon ,  descendent  entre  le  bois  et 
1  ecorce^ot  recouvrent,  enaque  année, 
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les  ooudles,  déjà  formées  d'une  nou- 
velle enveloppe ,  et  augmentent  ainsi 
le  diamètre  du  tronc. 

A  l'appui  de  cette  théorie  nouvelle, 
Du  PeUt-Thouars  cite  la  non-trans- 
formation du  Liber  en  Aubier,  la  for- 
mation d'un  bourrelet  au-dessus  d'une 
ligature  circulaire  faite  à  une  bran- 
che ou  an  tronc  d'un  Arbre  Dicoty- 
lédoné.  En  effet  tout  le  monde  con- 
naît ce  phénomène  ,  que  Du  Petit- 
Thouars  explique  de  la  manière  sui- 
vante :  Lorsqu  on  fait  une  forte  liga- 
ture à  une  tige ,  les  fibres  ligneuses 
qui  descendent  de  la  base  des  bour- 
geons entre  le  bois  et  l'écorce  ,  ren- 
contrant un  obstacle  qu'elles  ne  peu- 
vent franchir ,  s'arrêtent ,  s'accumu- 
lent au-dessus  de  cet  obstacle,  et  for- 
ment un  bourrelet  saillant  et  circu- 
laire. Il  suit  nécessairement  de  là  que 
les  fibres  ligneuses  ne  pouvant  des- 
cendre au-dessous  de  la  ligature , 
toute  la  partie  du  tronc  située  au-des- 
sous d'elle  cesse  de  s'accroître  en  dia- 
mètre ;  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu. 

Nous  avons  annoncé ,  au  commen- 
cement de  cet  article  ,  que  nous  bor- 
nant au  rôle  d'historien  ,  nous  expo- 
serions simplement  les  opinions  des 
auteurs ,  sans  chercher  à  les  réfuter. 
Aussi  ne  rapporterons-nous  point  ici 
les  objections  que  plusieurs  auteurs 
ont  faites  contre  la  théorie  de  Du 
Petit-Thouars.  De  semblables  déve- 
loppemens  seraient  ici  trop  déplacés. 

J^N  DIAMETRE  DES  ARBRES  MoNOCO- 

tvxédons.  Le  stipe  des  Palmiers  et  des 
autres  Monocotylédons  à  tige  ligneuse 

S résente  une  organisation  tout-à-fait 
ifterente  de  celle  du  tronc  d'un  Chêne 
ou  d'un  Peuplier.  Aussi  son  accroisse- 
ment n'a-t-il  point  lieu  de  la  même 
manière.  Dans  une  tige  de  Palmier, 
coupée  transversalement,  onu'observe 
point  cette  disposition  régulière  des  dif- 
férentes parties  intérieures  de  la  tige. 
Il  n'y  a  plus  ni  canal  médullaire  ,  ni 
bois,  ni  Aubier,  ni  Liber  disposés  par 
couches  emboîtées  les  unes  dans  les 
antres.  L'intérieur  de  la  tige  est  rem- 
pli d'un  tissu  cellulaire  lâche  et  spon- 
gieux >  qui  constitue  la  moelle ,  et  les 
fibres  ligneuses  forment  des  fakaaiuix 
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minces,  épars  sans  ordre,  dans  Le 
tissu  spongieux  de  la  tige.  Voyons 
comment  se  forment  ces  différentes 

r ies.  Si  Ton  examine  une  graine 
Palmier  germante,  on  voit  les 
feuilles,  d'abord  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres ,  se  déployer  et  former 
au-dessus  de  la  racine  une  espèce  de 
bouquet  ou  de  touffe  circulaire;  mais 
Une  se  développe  point  de  tigellc,  et 
par  conséquent  point  de  tige.  La  se- 
conde année  ,  il  part ,  du  centre  de  ca 
faisceau  de  feuilles ,  un  autre  faisceau, 
entièrement  semblable  au  premier, 
qui ,  rejetant  en  dehors  celles  de  l'an- 
née précédente  ,  s'élève  au-dessus 
d'elles.  Chaque  année  le  même  phé- 
nomène se  répète;  c'est-à-dire  que, 
du  centre  du  dernier  faisceau,  il  en 
sort  toujours  un  nouveau  qui  le  rejette 
en  dehors  et  s'élève  au-dessus  de  lui. 
A  mesure  que  de  nouveaux  bourgeons 
centraux  se  développent,  les  feuilles 
les  plus  inférieures  des  premiers  fais- 
ceaux se  fanent,  se  dessèchent  et 
tombent  ;  leur  base  seule  reste.  C'est 
cette  partie  inférieure  des  feuilles 
qui ,  en  s'épaississant ,  se  soudant  en-» 
semble,  forsoe  successivement  autant 
d'anneaux  superposés ,  lesquels  cons- 
tituent le  stipe  des  Arbres  Monocoty- 
lédons. Aussi  observe-t-on  toujours 
sur  le  stipe  des  espèces  d'écaillés  iné- 
gales, qui  ne  sont  autre  chose  que 
les  bases  des  feuilles  qui  ont  per- 
sisté ,  se  sont  soudées  et  ont  pris  de 
la  solidité  et  de  la  dureté. 

D'après  ce  mode  de  développement, 
on  voit  que  le  tronc  des  Arbres  Mo- 
nocotyléclons ,  au  lieu  d'être  formé, 
comme  celui  des  Dicotylédons ,  de 
couches  concentriques  emboitées  les 
unes  dans  les  autres ,  se  compose  d'an- 
neaux superposés.  Chacun  de  ces  an- 
neaux, une  fois  solidifié,  ne  s'accroît 
plus  en  diamètre;  c'est  pour  cette 
raison  que  des  Palmiers  d'une  taille 
gigantesque  ont  souvent  un  tronc  qui 
offre  à  peine  huit  ou  dix  pouces  de 
diamètre.  . 

En  hauteur  des  Arbres  Dicoty- 
lédons ET  M ONOCOT YEKDONS .  1°.  A 
la  fin  de  la  première  année ,  la  tige  d'un 
jeune  Arbre-  Dicotylédoa  forme  une  es* 
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pèoo  de  odne  très-allongé,  terminé  par 

un  bourgeon.  Cette  tige  se  compose 
d'une  couche  d'Aubier etd'une  couche 
d'écorce,  et  entre  ces  deux  parties,  d'un 
Liber  nouvellement  organisé.  Ces  par- 
ties proviennent  du  développement  de 
la  gemmule  renfermée  entre  les  deux 
cotylédons.  Quand,  l'année  suivante, 
la  végétation  recommence,  le  bour- 
geon qui  termine  la  tige  à  son  som- 
met, se  développe,  s'allonge  ,  donne 
naissance  à  un  nouveau  scion ,  qui 
éprouve  dans  son  développement  les 
mémos  phénomènes  que  la  première 
pousse.  Au  sommet  de  ce  nouveau 
scion  se  forme  un  bourgeon  terminal, 
destiné  à  se  développer  l'année  sui- 
vante. Dans  les  Arbres  Dicotylédonés, 
le  tronc  se  trouve  donc  formé  par  une 
suite  de  cônes  très-allongés ,  emboités 
les  uns  dans  les  autres ,  et  dont  la 
pointe  est  en  haut.  Le  sommet  du  cône 
le  plus  intérieur,  c'est-à-dire,  du  pre- 
mier qui  a  été  formé ,  s'arrête  à  la  base 
du  second,  et  ainsi  successivement 
chacun  de  ces  cônes  forme  une  cou- 
che ligneuse.  On  conçoit  que  ce  n'est 
qu'à  la  base  du  tronc  que  le  nombre, 
des  couches  ligne  uses  correspond  exac- 
tement au  nombre  des  années  de  l'Ar- 
bre; en  sorte  qu'une  tige  de  dix  ans, 
coupée  à  sa  base,  offrira  dix  couches 
ligneuses  j  elle  n'en  présentera  que 
neuf,  si  on  la  coupe  à  la  hauteur  de  la 
seconde  pousse  ,  que  huit  à  la  hauteur 
de  la  troisième,  etc.  Ce  mode  d'accrois- 
sement en  hauteur  explique  pourquoi, 
dans  les  Arbres  Dicotylédonés,  le  tronc 
va  en  s 'amincissant  vers  sou  sommet* 
et  offre  presque  toujours  la  forme  d'un 
cône  allongé. 

Ainsi  donc  dans  les  Arbres  Dicotylé- 
donés l'accroissement  en  hauteur  est 
dû  à  1  clongution  aérienne  du  bour- 
geon terminal. 

a°.  Quant  au  stipe  des  Monocotylé- 
dons ,  nous  avons  dit  précédemment, 
en  parlant  de  leur  développement  eu 
diamètre,  que  racornissement  en  hau- 
teur résultait  de  la  superposition  d'an- 
neaux ligneux  ,  formés  par  la  base 
persistante  des  feuilles,  qui  chaque 
année  se  détachent  de  la  Plante. 

(A.  R.) 
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— ACCROISSEMENT  DANS  LES  IlYDRO- 

niYTES  ou  Plantes  marines.  Cet 
accroissement  n'a  point  lieu  de  la  même 
manière  que  dans  les  autres  Plantes; 
plongés  dans  un  milieu  très-dense,dont 
tous  les  élémens  servent  à  les  nourrir , 
les  Hydrophytes  n'ont  pas  besoin 
d'un  appareil  de  circulation  aussi 
compliqué ,  ils  puisent,  par  tous  les 
points  de  leur  surface,  1  aliment  qui 
leur  est  nécessaire.  Leur  organisation 
cependant  est  loin  d'être  aussi  simple 
que  l'ontavancé  quelques  naturalistes, 
elle  varie  dans  ces  Végétaux  comme 
dans  les  Plantes  terrestres.  Certains 
Hydrophytes  se  développent  dans  tous 
les  sens  comme  les  Acotylédonées  ;  les 
autres ,  dont  les  tiges  sont  formées  de 
parties  analogues  à  celles  des  Phané- 
rogames, croissent  de  la  môme  ma- 
nière ;  leur  longueur  dépasse  quelque- 
fois 5oo  mètres ,  tandis  qu'à  leUr  base 
il  en  existe  qui  ne  sont  visibles  qu'a- 
vec le  secours  du  microscope  ;  cer- 
tains ressemblent  à  des  fils  de  soie 
par  leur  ténuité  ,  et  s'attachent  sou- 
vent sur  des  Hydrophytes  de  plus  d'un 
mètre  de  circonférence;  entre  ces  ex- 
trêmes se  trouvent  des  intermédiaires 
sans  nombre.  C'est  dans  les  mers  aus- 
trales que  l'on  doitchercher  les  géants 
du  règne  Végétal  marin  :  en  Europe 
les  plus  grandes  Plantes  marines  dé- 

{>asscnt  rarement  quinze  mètres  de 
ongueur  ,  sur  un  très-petit  diamètre. 

(LAM..X.) 

Accroissement  dans  les  Miné- 
raux. Dans  les  Minéraux,  l'accrois- 
sement a  lieu  par  juxta-position  et  non 
par  intus-susception,  comme  dans  les 
Animaux  et  les  Végétaux.  La  masse 
d'un  Minéral  s'accroît  par  l'addition 
de.  nouvelles  couches  qui  viennent 
s'appliquer  à  sa  surface ,  suivant  des 
lois  déterminées  quand  il  est  suscep- 
tible de  cristallisations  ,  ou  simple- 
ment par  dépôt  également  superficiel, 
comme  cela  a  lieupourun  grand  nom- 
bre d'entre  eux.  Dans  le  premier  cas 
les  molécules  qui  composent  le  corps 
se  sont  réunies  en  vertu  de  l'affinité 
ou  attraction  chimique  ,  dans  le  li- 
quide où  elles  étaient  dissoutes  ;  et 
dans  le  second  elles  se  sont  simple- 
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ment  précipitées  de  celui  qui  les  te- 
nait en  suspension.  De  là  deux  gran- 
des classes  de  Roches  ou  masses  de 
montagnes ,  selon  qu'elles  appartien- 
nent ,  comme  le  disent  les  Allemands, 
à  la  précipitation  chimique  ou  à  la 
précipitation  mécanique.  La  limite 
entre  ces  classes  n'est  pourtant  pas 
très-facile  à  établir.  y.  Roches.  L'ac- 
croissement des  Minéraux  diffère  de 
leur  structure  ,  qui  peut  être  considé- 
rée en  quelque  sorte  comme  leur  or- 
ganisation. V.  Structure.  La  belle 
théorie  de  la  structure  des  cristaux 
dont  nous  sommes  redevables  au  génie 
du  célèbre  Haiiy ,  sera  exposé  en  dé- 
tail au  mot  Cristallographie. 

(LUC.) 

ACÉE  ou  ASSÉE.  ois.  Syn.  de  la 
Bécasse,  Scolopax  rus/kola,  L.  dans 
quelques  parties  de  la  France  occiden- 
tale. •  (b.) 

ACENA.  BOT.  PHAN.  f.AcMSA., 

*  ACÉPHALE,  mamm.  Ce  terme 
signifie ,  dans  sa  valeur  rigoureuse  , 
qui  n'a  pas  de  tête-,  dans  le  langage 
ordinaire  ,  on  l'a  restreint  aux  con- 
formations défectueuses  du  crâne ,  et 
étendu  aux  fœtus  qui  manquent 
d'une  plus  ou  moins  grande  partie  du 
tronc. 

On  a  nommé  Incomplets  ceux  dont 
la  déformation  est  bornée  au  crâne , 
et  chez  qui  l'on  retrouve  la  face  ,  les 
sens  et  leurs  nerfs.  On  a  appelé  Com- 
plets ceux  qui  sont  privés  de  toute  la 
tête,  ou  de  la  tête  et  d'une  partie  du 
tronc. 

Le  mot  Monstre ,  dans  l'acception 
que  lui  donnent  nombre  de  person- 
nes, suppose  des  êtres  extraordinai- 
res ,  de  forme  bizarre  et  qui  se  trou- 
vent hors  la  règle ,  ce  qui  est  vrai ,  en 
ce  sens  qu'ils  n'ont  ni  les  formes,  ni 
le  degré  d'organisation  qu'ils  de- 
vraient avoir  s'ils  avaient  suivi  un  dé- 
veloppement complet  et  régulier  ; 
mais ,  pour  être  hors  la  règle  de  forme 
habituelle,  ils  n'ont  pas  pour  cela 
suivi  une  loi  différente  de  celles  qui 
président  aux  mêmes  corps  régulière- 
ment organisés.  Les  lois  de  la  matière 
vivante  ne  sont  point  capricieuses , 
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n'étant  que  le  résultat  de  propriétés 
que  revêt  la  matière  placée  dans  telle 
ou  teVVe  circonstance  ,  et  ne  pouvant 
se  montrer  quo  dans  ces  mêmes  con- 
ditions ,  qui ,  pour  le  dire  en  passant) 
sont  tout  le  secret  de  la  vie  ;  hors 
d'elles  elles  n'existent  plus  et  il  n'y 
a  plus  de  corps  organisé?. 

Les  Acéphales  sont  donc  dans  la 
même  règle  que  les  autres  Animaux. 
Ce  sont  des  fœtus  dont  le  développe- 
ment ne  s'est  point  effectué  ou  dont 
quelques  organes  se  sont  développés 
au  détriment  des  autres  ,  et  non  des 
êtres  dont  le  cerveau  et  la  moelle  épi- 
nière,  ayant  été  détruits  par  une  hy- 
dropisie  ou  toute  autre  maladie ,  les 
autres  organes  se  seraient  consécuti- 
vement atrophiés  et  détruits.  Ce  sont , 
pour  le  plus  grand  nombre ,  des  fœtus 
arrêtés  à  différentes  époques  de  leur 
développement. 

Tous  les  Animaux  élevés  dans  l'é- 
chelle des  êtres ,  et  dont  on  a  été  à 
même  d'observer  souvent  les  produits, 
ont  offert  de  semblables  monstruosi- 
tés ;  et,  sans  doute,  tous  ceux  dont 
l'organisation  est  compliquée,  tous 
ceux  qui,  avant  d'arriver  à  l'état  par- 
fait ,  éprouvent  diverses  révolutions , 
doivent  présenter  de  pareilles  exis- 
tences. L'Homme ,  sujet  habituel  et 
favori  des  recherches  des  naturalistes, 
est  également  celui  sur  lequel  les  ob- 
servations de  ce  genre  ont  été  surtout 
multipliées  ;  et  ce  que  nous  dirons 
dans  cet  article  repose  en  grande  par- 
tie sur  les  faits  qu'il  a  fournis.  Mais 
on  sent  que  la  similitude  des  lois  qui 

Sésident  a  la  formation  de  tous  les 
îimau  ,  lui  rend  communes  avec 
eux  lés  considérations  que  font  naître 
les  observations  dont  il  est  le  su- 
jet. 

Lès  systèmes  circulatoire  et  ner- 
veux étant  de  fdrmation  première  et 
là  base  de  toute  existence  organique , 
il  n'est  aucun  Acéphale  oui  s'en  trouve 
complètement  prive.  Si  les  organes  de 
ces  êtres  restent  incomplets  ou  man- 
quent entièrement ,  c'est  que  ces  deux 
parties  premières  n'ont  également  ob- 
tenu qu'une  formation  incomplète, 
ét  nous  Verrons  ces  mêmes  organes  ou 
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manquer  ou  paraître  en  même  temps 
que  ces  deux  systèmes. 

Nous  avons  dit  que  les  Acéphales 
étaient  des  fœtus  qui  s'étaient  arrêtés 
dans  leur  formation  ,  à  diverses  pério- 
des d'âge  fœtal ,  et ,  sous  ce  potnt  de 
vue ,  ils  serviront  sans  doute  un  jour 
à  l'histoire  du  développement  de  l' Ani- 
mal plus  fructueusement  que  les  êtres 
régulièrement  organisés  ;  et  c'est  aussi 
sous  ce  rapport  qu'ils  doivent  surtout 
nous  intéresser.  Pour  faire  sentir  la 
valeur  de  cette  opinion  émise  et  dé- 
veloppée par  Meckei  Tiedemann 
et  Geoffroy  St.-Hilaire ,  il  convien- 
drait de  joindre  ici  l'histoire  du  déve- 
loppement de  l'embryon  ;  mais ,  pour 
ne  pas  nous  répéter ,  nous  renvoyons 
aux  mots  Embryon  et  Foetus. 

Nous  marcherons  dans  l'étude  des 
Acéphales,  de  l'organisation  la  plus 
incomplète  à  celle  qui  l'est  le  moins  , 
et  nous  verrons,  dans  les  observations 
que  l'on  a  faites  sur  ce  genre  de 
monstruosité,  que  chez  les  plus  in- 
complets, la  seule  veine  ombilicale 
distribuant  le  sang  à  un  petit  nombre 
d'organes ,  forme  le  seul  système  cir- 
culatoire de  ces  êtres  ;  disposition 
dans  laquelle  nous  ne  devons  voir 
qu'un  être  resté  dans  les  conditions 
de  premier  âge  fœtal ,  et  que  mon- 
trent les  premiers  momens  de  l'exis- 
tence des  embryons  des  Mammifères, 
desOiseauxet  des  Reptiles.  Chez  d'au- 
tres ,  moins  incomplets  sans  doute , 
se  joint  une  et  ordinairement  les  deux 
artères  ombilicales,  qui  ramènent  au 
placenta  le  sang  distribué  par  la  veine 
ombilicale  :  alors  il  y  a  un  système 
complet  de  circulation  qui  ne  pouvait 
avoir  lieu  quand  il  n'existait  que  la 
veine  ombilicale.  A  ces  premiers  élé- 
mens  formateurs  s'ajoutent  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  de  ganglions 
du  nerf  grand  -  sympathique ,  et  un 
commencement  de  cordon  rachidien 
dont  l'étendue  varie  selon  le  moment 
où  s'est  arrêté  le  développement  de 
l'Animal.  Avec  lui  se  montre  son  étui 
osseux  ;  car  ce  dernier  système  et  le 
Système  nerveux  sont  inséparables 
dans  leur  existence  ,  comme  l'a  si 
bien  établi  Geoffroy  Saint- Hilaire 
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dans  le  Mémoire  qu'  il  a  lu  le  ao  octo-  avant  ce  dernier ,  qui  souvent  n'existe 
brc  1 820 ,  à  la  classe  des  Sciences  de  pas  encore  ou  dont  les  pièces  sont  sé- 
l'Institut ,  et  qui  se  trouve  inséré  dans  parties,  et  laissent  au-devant  de  la 
le  7°  vol.  des  Mémoires  du  Muséum,  poitrine  une  large  fente  :  tous  états 
Avec  les  systèmes  osseux  et  nerveux  ,  que  l'on  observe  dans'les  fœtus  ordi- 
se  montrent  aussi  des  faisceaux  de  naires. 

fibre  musculaire  toute  formée  ,  ou  Mais  les  membres  supérieurs  n'exis- 
une  matière  celluleuse  plus  ou  moins  tent  point  encore  chez  les  Acéphales 
fluente ,  qui  plus  tard  serait  devenue  que  nous  avons  examinés  jusqu  ici; ce 
fibre  musculaire  ,  ainsi  que  le  montre  n'est  qu'avec  la  présence  de  la  portion 
le  développement  régulier  du  fœtus.     cervicale  de  la  moelle  épinière  ,  que 

Chez  les  plus  incomplets ,  on  trouve  nous  les  verrons  paraître.  Us  ne  se 
la  portion  ombilicale  de  l'intestin;  montrent  que  sous  forme  de  moignons 
chez  ceux  qui  présentent  un  bassin  plus  ou  moins  difformes,  et  répondant 
et  des  membres  pelviens ,  on  retrouve  au  développement  habituellement  in- 
toute la  partie  inférieure  de  ce  canal  ;  complet  de  cette  partie  du  cordon  ra- 
portion  que  Oken  nomme  Intestin  chidien.  Quoique  imparfaits,  ces  mem- 
anal  :  on  y  trouve  ordinairement  l'ap-  bres  contiennent ,  à  n'en  pas  douter , 
pareil  urmaire ,  en  tout  ou  en  partie ,  tous  les  élémens  des  membres  com- 
ainsi  que  l'appareil  génital.  Les  mem-  plets  ;  prévision  à  laquelle  nous  som- 
bres abdominaux  y  sont  plus  ou  moins  mes  conduits  par  les  travaux  de 
rudimentaires,  quelquefois  seulement  Géoffroy  Saint  -  Hilaire,  qui  a 
ébauchés,  d'autres  fois  presque entiè-  montré  dans  le  crâne  difforme  des 
rement  développés.  Acéphales  toutes*  les  pièces  osseuses 

Dans  les  Acéphales  moins  incom-  qui  composent  le  crâne  à  l'état  par- 
plcts ,  le  système  circulatoire  devient  fait  (Mémoire  déjà  cité)  ;  travaux  qui 
plus  régulier  :  on  voit  un  vaisseau  confirment  merveilleusement  la  belle 
aortique  et  souvent  une  veine  cave;  loi  de  l'unité  de  composition  chez  les 
on  trouve  la  portion  supérieure  du  ca-  Vertébrés  ,  et  que  le  même  auteur  a 
nal  intestinal  et  l'estomac  ,  partie  que  développée  dans  son  Anatomie  philo- 
Oken  appelle  Intestin  supérieur,  en  sophique. 

opposition  avec  la  partie  inférieure  ;  le       Dans  les  fœtus  de  la  condition  nor- 
dévcloppement  de  ces  deux  portions    maie ,  le  développement  des  membres 
se  faisant  séparément  et  n'étant  pas    thoraciques  précède  celui  des  mem- 
simultane.  Le  foie  et  le  pancréas  exis-    bres  abdominaux:  chez  les  Acéphales, 
tent  aussi  quelquefois;  la  rate,  dont    au  contraire,  très-souvent  ils  man- 
ie développement  est  plus  tardif  chez    quent  ou  sont  rudimentaires;  tandis 
les  Animaux ,  se  rencontre  aussi  plus    que  les  abdominaux  s'y  trouvent  cons- 
rarement  chez  les  Acéphales  aussi    tamment ,  ce  qui  semblerait  indiquer 
éloignés  de  la  formation  complète.        qu'ils  n'ont  pas  suivi  la  môme  loi  de 
Chez  d'autres  encore  moins  com-    formation.  L'existence  constante  de 
plets  ,  non -seulement  l'on  retrouve    l'extrémité  de  la  moelle  épinière,  op- 
presque  tous  les  organes  de  l'abdo-    posée  à  la  présence  précaire  de  sa 
men  ,  mais  le  cordon  rachidien  et  la   partie  supérieure ,  nous  donne  l'ex- 
colonne  épinière  se  montrent  presque    plication  du  fait  et  nous  le  montre 
en  totalité;  et  avec  eux  et  en  propor-    rentrant  dans  la  loi  ordinaire  ;  car  là 
tion  de  leur  étendue  ,  apparaissent  les   où  les  élémens  formateurs  n'existent 
os  de  la  poitrine  et  leurs  muscles  ou   pas,  on  ne  peut  demander  les  organes; 
un  tissu  équivalent.  Le  développe-    et  cette  apparition  des  membres  tho- 
ment  de  ces  parties  suit  l'ordre  accou-   raciques,  avant  les  abdominaux,  n'est 
tumé  dans  lequel  ils  se  montrent  dans   qu'une  question  de  priorité  et  non  de 
les  fœtus  de  l'état  normal.  Ainsi ,  les   présence  ou  d'absence, 
côtes  s'avancent  de  la  colonne  verté-      A  force  de  développemens  succes- 
forale  vers  le  sternum  ,  paj-aissent  sifs^nous  avons  obtenu  des  Acéphales 
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bien  moins  incomplets ,  puisqu'ils  pos- 
sèdent une  colonne  vertébrale  com- 
plète ,  quoique  réduite  dans  ses  par- 
ties ,  une  cavité  pectorale ,  rudimen- 
taire ,  il  est  vrai ,  et  privée  le  plus  sou- 
vent de  coeur ,  de  Doumon  et  de  thy- 
mus ,  et  que  déjà  l'on  voit  des  mem- 
bres thorachiques  dont  le  développe- 
ment suit  celui  de  la  moelle  épinière. 
La  colonne  vertébrale  des  Acéphales 
arrivés  à  ce  degré  de  formation ,  sup- 
porte un  amas  de  pièces  osseuses  con- 
tractées ,  ramassées  sur  elles-mêmes  , 
mais  destinées  à  former  plus  tard  la 
face  et  la  boite  crânienne. 

Le  développement  continuc-t-il? 
ce  ne  sera  plus  un  simple  amas  de 
pièces  osseuses  qui ,  quoique  rangées 
dans  le  même  ordre ,  et  en  nombre 
éçal  à  celles  qui  composent  la  tête 
bien  conformée  de  l'Animal ,  sont  ce- 
pendant informes  et  rudimentaires  ; 
nous  y  trouverons ,  non-seulement  ces 
pièces  plus  complètes  et  mieux  finies  , 
mais  un  cerveau  de  développement 
variable  ;  la  face  et  ses  sens  s'y  mon- 
treront en  partie  ou  en  totalité,  et 
nous  conduiront  ainsi  de  conditions 
de  moins  en  moins  imparfaites  jus- 
qu'aux formes  de  l'état  normal. 

Nous  croyons  inutile  de  dire  que 
chez  les  Acéphales  parvenus  à  ce  de- 

Eé  d'organisation  ,1e  système  circu- 
toire  est  devenu  régufier.  Un  cœur, 
l'aorte  et  ses  branches  transportent  le 
sang  dans  les  organes  dont  le  déve- 
loppement suit  celui  des  rameaux 
chargés  de  verser  les  matériaux  de 
leur  formation.  Ainsi ,  des  deux  caro-  < 
tides  ,  si  l'externe  se  trouve  dans  les 
conditions  ordinaires,  lorsque  l'in- 
terne n'est  que  peu  développée,  la 
face  et  tous  ses  sens  se  montreront  à 
l'état  normal,  quand  le  cerveau  sera 
à  peine  ébauché  ;  et  même  ,  ce  que  la 
carotide  interne  aura  perdu,  l'externe 
le  gagnera,  et  les  organes  qu'elle 
donne  n'en  acquerront  que  plus  de 
Puissance ,  principe  applicable  à  tous 
îes  organes ,  d'où  naissent  les  différen- 
ces aes  espèces  entre  elles,  et  que 
Geoffroy  a  signalé  et  développé  le 
premier  dans  sa  Philosophie  anatomi- 
que. 

TOME  I. 
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Nous  sommes  loin  d'avoir  donnd 
toutes  les  conformations  que  présen» 
tent  les  Acéphales,  et  l'on  ne  pourrait 
même  les  faire  connaître  qu  en  indi- 
quant tous  les  sujets  qui  naissent  dans 
la  condition  d'acéphalie.  Aussi ,  faut- 
il  se  contenter  d'indiquer  un  certain 
nombre  de  formes  autour  desquelles 
les  autres  viennent  se  grouper  :  c'est 
ce  que  nous  ferons  à  la  fin  de  cet  ar» 
ticle. 

Il  est  deux  faits  d'une  haute  impor- 
tance qui  se  rapportent  à  la  moelle 
épinière  et  au  cerveau  ,  et  qu'il  con- 
vient d'établir  ici.  Dans  l'un  ,  les  lar- 
mes de  toutes  ou  d'une  partie  des  ver* 
tèbres  sont  restées  écartées  et  présent 
tent  un  large  Spina  bifida  :  les  mero» 
branes  du  cordon  rachidien  ont  suivi 
les  conditions  des  vertèbres  :  elles  ont 
^essé  de  faire  tuyau ,  et  se  sont  éten- 
dues de  manière  à  ce  que  celle  qui, 
dans  l'ordre  accoutumé,  doit  être  in* 
térieure ,  1  arachnode ,  se  trouve  exté» 
rieure,et  la  duremère  intérieure  d'ex» 
térieure  qu'elle  est  ordinairement,  ce 
qui  devait  avoir  lieu  d'après  le  nouvel 
état  de  la  colonne  épinière.  C'est  4 
Geoffroy  que  nous  devons  ces  pré» 
cieux  éclaircissemens  qu'il  se  propose 
de  développer  dans  le  deuxième  vo- 
lume de  sa  Philosophie  anatomique. 

Le  crâne  éprouve  de  son  côté  de 
nombreuses  modifications ,  de  même 
que  le  développement  et  le  lieu  où  se 
trouve  placé  le  ceryeau ,  ce  que  j'indi* 
querai  plus  particulièrement  en  par- 
lant de  îa  classification  des  Acéphales. 
Le  point  sur  lequel  nous  désirons  fixer 
l'attention  de  nos  lecteurs ,  est  d  une 
grande  importance  en  anatomie 
philosophique  ,  et  avant  Geoffroy 
Saint-ililaire  on  ne  l'avait  point  in- 
diqué, ou  l'on  s'était  mépris  sur  sa 
nature.  Je  veux  parler  d  une  poche 
membraneuse  placée  tantôt  au  som- 
met du  crâne .  tantôt  pendante  der- 
rière le  cou ,  d'autres  fois  située  dans 
le  dos  ;  poche  que ,  quelquefois ,  l'on 
rencontre  encore  dans  son  entier ,  et 
dont  le  plus  souvent  on  ne  trouve  que 
les  débris.  On  la  voit  remplie  d'une 
matière  liquide  que  l'on  avait  regardée 
comme  le  produit  d  une  hydropisie 
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destructrice  du  système  nerveux  ,  et 
qui  n'est  autre  que  le  fluide  exhalé  par 
les  extrémités  des  vaisseaux,  fluide 
cjui  plus  tard  doit  constituer  la  ma- 
tière cérébrale.  Le  plus  ordinairement 
ce  liquide  s'est  écoulé  au-dehors  par 
la  rupture  de  ses  membranes ,  comme 
les  élémcns  de  la  moelle  épinière  se 
sontrépandus  faute  de  rapprochement 
des  vertèbres  et  des  membranes  du 
cordon  rachidieu.  Si  les  matériaux 
n'ont  pas  été  recueillis  ,  ils  n'en  ont 
pas  été  moins  fournis  ;  et  ptfur  me 
servir  de  l'expression  de  Geoffroy 
Saint-Hilaire  ,  la  dette  des  vaisseaux 
sanguins  a  été  acquittée.  Cette  poche 
ou  ses  débris ,  qui  paraissaient  une 
forte  preuve  d'une  maladie  destruc- 
trice ,  a  repris  ainsi ,  entre  les  mains 
de  l'anatomie  philosophique  ,  son  vé- 
ritable caractère,  c'est-a-dire,  unc^ 
condition  du  premier  âge  fœtal  ;  car 
on  sait  que  dans  l'embryon  le  cerveau 
commence  par  être  une  poche  rem- 
plie d'un  fluide  transparent  qui  n'ac- 
quiert qu'avec  l'âge  la  consistance  que 
nous  lui  connaissons. 

De  l'Acéphale  le  plus  incomplet  , 
nous  nous  sommes  élevés ,  par  une 
suite  d'accroissemens  ,  presque  jus- 
qu'aux fœtus  de  l'état  normal.  Cepen- 
dant de  grandes  diflêrences  existent 
encore  entre  eux,  et  l'absence  ordi- 
naire du  cœur ,  des  poumons ,  du  dia- 
phragme et  du  foie ,  les  placent  tou- 
jours à  une  distance  marquée  les  uns 
des  autres. 

Les  généralités  suivantes  naissent 
du  rapprochement  des  diverses  obser^ 
vations  que  nous  possédons  sur  les 
Acéphales. 

i°.  Fréquemment  le  cordon  ombi- 
lical a  été  trouvé  court  et  trèV 
grêle. 

2°.  Dans  la  presque  totalité  des  cas, 
les  Acéphales  sont  nés  avec  des  fœtus 
bien  conformés  ;  ils  étaient  ou  ju- 
meaux, ou  trijumeaux,  ou  quadri- 
jumeaux. 

5°.  Les  mères  ont  presque  toujours 
été  des  femmes  très-fécondes. 

4°.  Les  Acéphales  n'existent  plus 
quand  ils  paraissent  à  la  lumière,  ou 
ils  ne  vivent  que  peu  de  temps ,  selon 
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le  degré'  de  développement  auquel  ils 
sont  parvenus. 

5°.  Chez  tous  il  existe  un  commen- 
cement de  moelle  épinière  et  quelques 
ganglions  du  nerf  grand-sy  mpath  ique. 

6°.  Chez  tous  aussi  il  existe  un  ap- 
pareil vasculaire  de  développement 
variable. 

7°.  La  présence  du  cœur  dépend 
du  degré  de  développement  de  l'Ani- 
mal. Il  manque  presque  toujours  chez 
ceux  qui  sont  bornés  à  la  présence  de 
l'abdomen  etde  la  poitrine,  et  se  mon- 
tre avec  la  tête  et  le  cerveau.  Serait-il 
lié  à  l'existence  de  la  huitième  paire 
de  nerfs  ?  La  présence  des  poumons 
est  indépendante  de  celle  du  cœur. 

8°.  Avec  le  cœur  manque  constam- 
ment le  foie. 

9°.  De  l'étendue  du  cordon  rachi- 
dien  et  du  développement  du  système 
vasculaire ,  dépend  celui  del'Acéphale* 
Ce  n'est  point  par  rang  d'utilité  crue 
les  organes  se  développent ,  mais  à 
mesure  qu'apparaissent  les  nerfs  et 
les  vaisseaux  sanguins  qui  président 
à  leur  formation.  Ainsi  le  développe- 
ment de  la  moelle  épinière  se  faisant 
de  bas  en  haut,  l'apparition  des  or- 
ganes suit  le  même  ordre  ;  et  le  bas- 
sin ,  les  membres  abdominaux ,  le  ca- 
nal intestinal  ,  l'appareil  génital  et 
urinaire  ,  organes  peu  nécessaires 
alors  au  nouvel  être,  se  voient  avant 
le  cœur  et  le  cerveau ,  dont  l'utilité 
est  bien  plus  marquée. 

io°.  Chez  tous  on  trouve  une  por- 
tion plus  ou  moins  étendue  du  canal 
intestinal. 

Avec  les  nerfs  et  les  os  se  ren- 
contrent toujours  les  muscles  ou  une 
substance  celluleuse  qui  en  est  l'équi- 
valent. 

ia°.  Enfin,  l'observation  des  Acé- 
phales prouve  que  l'existence  de  la 
moelle  épinière  est  indépendante  de 
celle  du  cerveau  :  elle  montre  les  nerfs 
de  la  face  et  des  organes  des  sens  dans 
le  même  cas,  et  offre  le  cerveau  comme 
la  réunion  et  l'épanouissement  de  tou- 
tes ces  parties. 

L'existence  des  vaisseaux  sanguins 
est  également  indépendante  de  celle 
du  cœur. 
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Causes  de  l'acêphalie.  D'après  ce 
qui  précède  ,  il  ne  serait  peut-être  pas 
nécessaire  de  traiter  ce  sujet ,  si  nous 
ne  voulions  indiquer  rapidement  les 
diverses  opinions  qu'on  a  émises  à  cet 
égard.  On  a  regardé  les  Acéphales 
comme  des  êtres  frappés  par  la  colère 
divine  :  nous  ne  sommes  plus  dans 
un  siècle  à  faire  intervenir  le  caprice 
tics  dieux  dans  les  phénomènes  des 
corps  vivans  ;  les  faits  incroyables , 
comme  le  prestige  des  miracles  ,  sont 
disparus  :  en  vain  essayerait-on  de  les 
ramener  sur  la  scène  du  monde  ;  le  ri- 
dicule les  y  attend.  Cherchons  donc 
des  causes  physiques  aux  faits  physi- 
ques de  l'acéphafie.  Quoiqu'il  ne  soit 
pas  impossible  que  l'imagination,  en 
altérant  la  santé  de  la  mère,  puisse 
troubler  consécutivement  celle  du  fœ- 
tus ,  les  faits  que  présentent  les  Acé- 
phales n'étant  pas  des  phénomènes  de 
maladie  ni  de  destruction  ,  nous  ne 
devons  pas  nous  occuper  d'une  sem- 
blable cause. 

Cette  monstruosité  est -elle,  ainsi 
rrae  le  pensent  Lcmery ,  Lecat  , 
handifort ,  Svvammerdam,  et  parmi  les 
modernes  ,  Chaussier  et  Béclard, 
le  produit  de  la  destruction  du  sys- 
tème nerveux  par  une  cause  acciden- 
telle et  surtout  par  l'hydroptsie,  et 
qui  par  suite  se  serait  opposée  au  dé- 
veloppement ou  aurait  amené  la  des- 
truction des  autres  organes?  ou  est- 
elle  donnée  par  une  organisation  pri- 
mitivement défectueuse  ,  comme  le 
croient  Winslow ,  Gall  et  Spur- 
zeim?  ou  ,  en  précisant  davantage  la 
question  ,  représente- t-elle ,  comme 
le  pensent  Meckel  ,  Tiedemann  et 
Géoflroy  Saint -Hilairc,  un  des  âges 
d'un  fœtus  qui  s'est  arrête  dans  son 
développement  et  a  gardé  les  traits  de 
cette  époque? 

Il  serait  trop  long  de  discuter  la 
valeur  de  chacune  de  ces  opinions  ; 
mais  d'après  les  développemcns  dans 
lesquels  nous  sommes  entrés  dans  le 
courant  de  cet  article  ,  nous  croyons 
pouvoir  dire  que  la  dernière  nous  sem- 
ble celle  qui  satisfait  le  mieux,  par 
cela  même  quelle  est  la  plus  simple 
et  qu'elle  tend  à  donner  plu»  d'uni- 
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formité  à  la  science  de  la  vie  :  tout  en 
avouanteependant que,  dans  un  grand 
nombre  d  Acéphales ,  outre  cet  état 
imparfait  dans  lequel  sont  restés  les 
fœtus,  certains  organes  ont  acquis 
leur  développement  normal ,  ou  l'ont 
même  dépassé  lorsque  d'autres  sont 
restés  en  retard. 

L'opinion  qui  fait  regarder  les  Acé- 
phales comme  des  fœtus  dont  la  des- 
truction du  système  nerveux  a  amené 
l'atrophie  et  la  disparition  des  autres 
organes  ,  ouïes  a  arrêtés  dans  leurdé- 
veloppcment,  ne  peut,  ce  semble, 
eue  admise ,  parce  que, 

i°.  Comme  Gall  et  Spurzeim 
l'observent .  la  masse  cérébrale  que 
présentent  les  Acéphales  ne  montre 
point  de  traces  d'érosion  et  de  déchi-' 
remens  ,  lès  bords  en  sont  arrondis  et 
lisses  ; 

2°.  Chez  ceux  qui  n'ont  qu'une  por- 
tion de  cordon  rachidien  ,  l'extrémité 
supérieure  de  ce  cordon  est  arrondie, 
tuberculeuse  et  non  déchiquetée , 
comme  elle  le  serait  par  suite  d'une 
destruction  ; 

3».  Il  est  impossible  que  les  Acé- 
phales qui  sont  privés  de  tête  ,  de 
membres ,  de  thorax  et  d'une  portion 
de  l'abdomen ,  aient  perdu  ces  parties 
à  la  suite  d'une  hydropisie  de  poi- 
trine ,  qui  nécessairement  laisserait 
des  cicatrices  que  l'on  n'observe  pres- 
que jamais  ; 

4°.  La  présence  du  rachis  et  du  cer- 
veau, dans  leur  intégrité,  joints  à  une 
lace  atrophiée  ,  de  même  que  les  or- 
ganes des  sens ,  dont  on  ne  trouve  que 
les  rudimens  (  V.  plus  bas  l'espèce 
HÉMiiiNCÉPHALE  ) ,  sont  incompati- 
bles avec  une  pareille  cause. 

5°.  Enfin  ,  la  présence  du  même 
nombre  d'os  dans  les  crânes  des  Acé- 
phales que  dans  les  têtes  de  l'état 
normal ,  comme  Géoflroy  l'a  dé- 
montré dans  le  Mémoire  déjà  cité, 
est  une  preuve  évidente  de  la  non- 
destruction  de  ces  parties  ,  qui  seule- 
ment sontrestécsàl  étatrudimentaire. 

Classijicalion  des  Acéphales.  Quoi- 
qu'il ne  soit  pas  possible  de  poser  en- 
tre les  Acéphales  des  bornes  que  ja- 
mais ils  ne  dépassent ,  et  malgré  que 

6* 
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nous  sachions  que  nombro  d'indivi- 
dus ne  pourront  être  rigoureusement 

Îïlacés  clans  les  sections  que  nous  al- 
ons  établir ,  cependant ,  comme  l'es- 
prit aime  à  se  reposer ,  nous  noterons 
les  différences  principales  qu'offrent 
ces  monstres ,  et  autour  desquelles  les 
au  très  viennent  se  grouper.  Nous  adop- 
terons la  division  suivante ,  emprun- 
tant à  Brcschet ,  sans  v  attacher  ab- 
solument  le  même  sens  que  lui , 
l'exprcssiond' s/cépàaloga&t/e  pour  dé- 
signer les  monstres  dont  le  développe- 
ment est  borné  aux  organes  de  l'ab- 
domen; et  celle  d'Acéplialot/iore,  pour 
nommer  ceux  qui  possèdent  et  un  ab- 
domen et  un  thorax  en  tout  ou  en 
partie.  Nous  réservons  le  nom  &  Acé- 
phales à  ceux  qui  joignent  à  l'abdo- 
men et  au  thorax  une  tête  de  forme  , 
de  développement  et  de  disposition 
variables. 

Cette  dernière  section ,  plus  nom- 
breuse que  les  deux  autres  ,  et  qui 
nous  intéresse  davantage  par  la  variété 
de  formes  qu'elle  revêt ,  a  plus  que 
les  autres  aussi  attiré  l'attention  des 
naturalistes ,  et  alimenté  la  crédulité 
du  peuple  toujours  avide  de  faits  bi- 
zarres et  extraordinaires  ;  de-là  ,  ces 
histoires  dont  les  recueils  pullulent 
ou  dont  le  peuple  conserve  la  tradi- 
tion ,  d'enfans  nés  avec  une  tête  de 
Veau  ,  de  Mouton  ou  de  tout  autre 
Animal. 

Nous  présentons  ici  la  classification 
que  Géoffroy  Saint-IIilaire  a  donnée 
uc  ces  monstres.  11  l'a  proposée  moins 
comme  complète  que  comme  provi- 
soire et  représentant  les  anomalies 
qu'il  a  été  a  portée  d'observer  ou  de 
vérifier.  Il  classe  les  Acéphales  sous 
treize  chefs ,  auxquels  il  a  imposé  des 
noms  tirés  de  la  forme  de  la  tête  ,  de 
la  présence  ou  de  l'absence  du  cer- 
veau ,  du  lieu  où  il  se  trouve  placé ,  de 
sa  forme  ,  etc.  —  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire ,  pour  indiquer  les  carac- 
tères de  ces  Acéphales ,  que  de  nous 
servir  des  expressions  mêmes  de  l'au- 
teur. Il  les  nomme  : 

Coccycépijale.  (  Tête  sous  la  for- 
me  d'un  coccyx.  )  «  Tronc  sans  tète 
et  sans  extrémités  antérieures  :  les  os 
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du  crâne  et  du  cou  dans  une  contrac- 
tion et  d'une  petitesse  extrêmes  :  les 
postérieurs  appuvés  sur  les  vertèbres 
dorsales  :  ceux  de  la  sommité  sous 
forme  d'un  coccyx.  » 

Cryptocéphale.  (  Tête  invisi- 
ble extérieurement.  )  «  Tête  avec  ex- 
trémités antérieures  :  tête  réduite  à  un 
assemblage  de  parties  osseuses ,  portée 
sur  une  colonne  cervicale  droite  ,  très- 
petite  et  non  apparente  au  dehors.  » 

Anencépiiale.  (  Tête  sans  cer- 
veau.) a  Point  de  cerveau  ni  de  moelle 
épinière  ;  la  face  et  tous  les  organes 
des  sens  dans  l'état  normal  ;  la  boîte 
ouverte  vers  la  ligne  médiane,  et  com- 
posée de  deux  moitiés  renversées  et 
écartées  de  chaque  côté  en  aile  de  Pi- 
geon. » 

Les  lames  des  vertèbres  ne  se  réu- 
nissant pas  pour  faire  tube  et  conte- 
nir la  moelle  épinière ,  les  os  du  crâne 
restant  également  écartés  ,  les  maté- 
riaux fournis  par  les  vaisseaux  pour 
former  le  cordon  rachidien  n'ont  pu 
être  recueillis ,  et  se  sont  écoulés  au 
dehors  dans  cette  espèce  de  mons- 
truosité. 

Cystejïcephale.  (  Tête  avec  un 
cerveau  vésiculeux.  )  «  Cerveau  res- 
treint dans  son  développement;  hé- 
misphère sous  forme  d'une  vessie  ma- 
melonnée; les  organes  des  sens  et 
leurs  chambres  comme  dans  le  pré- 
cédent. » 

Derencéphale.  (  Tête  avec  un 
cerveau  clans  le  col.  )  «  Cerveau  très- 
petit  ,  posé  tant  sur  les  occipitaux  que 
sur  les  vertèbres  cervicales  ;  celles-ci 
ouvertes  postérieurement,  élargies  en 
outre  par  un  Spina  bifida,  et  formant 
coquille  ;  les  organes  des  sens  et  les 
parties  du  crâne  comme  dans  les  Cys- 
tencéphales.  » 

Podencépiiale.  (  Tête  avec  cer- 
veau sur  tige.  )  «  Cerveau  de  volume 
ordinaire  ,  mais  hors  du  crâne  ,  porté 
sur  un  pédicule  qui  s'élève  et  traverse 
le  sommet  de  la  boîte  cérébrale  ;  les 
organes  des  sens  et  leurs  enveloppes 
dans  l'état  normal;  la  boîte  cérébrale 
composée  de  pièces  afïaissées  les  unes 
sur  les  autres ,  épaisses ,  dures  et  com- 
me éburaées.  » 
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NoTENCÊphalf.  (  Tète  avec  cer- 
veau dans  le  dos.  )  «Cerveau  do  volume 
ordinaire ,  mais  hors  du  cnlne  pour 
une  partie  faisant  hernie  à  travers  les 
occipitaux  supérieurs  ,  et ,  quant  à  sa 
plus  grande  portion  ,  prenant  appui 
sur  les  vertèbres  dorsales  ouvertes 
postérieurement  ;  crâne  à  pariétaux 
larges  et  surbaissés  d'une  configura- 
tion à  rappeler  le  crâne  dans  les  Lou- 
tres; crâne  enfin  composé  de  pièces 
minces  et  friables.  » 

H£mt  encéphale.  (  Tète  avec  moi- 
tié de  ses  matériaux.  )  «  Tous  les  or- 
an  es  des  sens  anéantis  ,  et  leurs  ru- 
imens  appareils  a  la  face  par  des 
traces  sans  profondeurs  ;  cependant 
la  bo  îte  cérébrale  et  son  cerveau  pres- 
que dans  l'état  normal.  » 

Rhinencéphale.  (  Tète  à  trompe 
ou  à  narines  extraordinaires .  )  Fœtus 
à  trompe  ;  cyclopcs  ;  fœtus  monospcs. 

Une  seule  chambre  oculaire  ;  un 
seul  œil  à  deux  cristallins  ;  point  de 
système  nerveux  olfactif;  les  os  de 
l'appareil  olfactif  ont  délaissé  les 
maxillaires,  sont  groupés  et  saillans 
sur  le  milieu  du  front  ;  de  cette  racine 
les  tégument  se  prolongent  en  trompe. 

StomencÉpiiale.  (  Tète  à  bou- 
c/w  fermée.  )  Cyclone  comme  dans  le 
précédent;  une  trompe  labiale  formée 
par  la  lèvre  ramassée,  prolongée  en 
une  caroncule  filiforme. 

Triencéphale.  (  Tète  privée  de 
trois  organes  des  sens.  )  Tète  sphéroï- 
dalc;  face  nulle  par  la  privation  de 
trois  organes  des  sens  :  des  organes 
de  l'odorat,  de  l'ouieetde  la  vue;  les 
oreilles  réunies  en  dessous  ;  un  seul 
trou  auriculaire  au  centre  ;  une  seule 
caisse. 

SphéneNcepitale.  (  Tète  remar- 
quable par  une  partie  de  son  sphé- 
noïde. )  «  Crâne  ployé  à  sa  partie  pa- 
latine de  façon  que  les  dents  de  cha- 
que côté  se  rencontrent  et  se  tou- 
chent sur  la  ligne  médiane;  oreilles 
soudées  ensc/nble  ;  un  seul  trou  auri- 
culaire et  une  seule  caisse  ;  le  sphé- 
noïde postérieur  ayant  ses  deux  pté- 
rigoïdaux  (apophyses  ptérigoïdes  ex- 
ternes )  soudés  dans  les  neuf  dixièmes 
de  leur  longueur.  » 
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Ocs  rrais  derniers  Acéphales  m»  se 
trouvent  pas  dans  le  Mémoire  cité  : 
nous  en  devons  la  communication  à 
Gëoffroy  St.-Hilaire.  Lis  seront  déve- 
loppés dans  le  deuxième  volume  de  sa 
Philosophie  anatomique. 

Diodoncépiiale.  (  Tète  avec  une 
double  rangée  dentaire.  )  Treizième  et 
dernière  espèce. 

Il  resterait  encore  beaucoup  de 
choses  à  dire  sur  ce  genre  de  mons- 
truosité; mais  nous  avons  dû  nous  ren- 
fermer dans  les  bornes  qu'impose  un 
dictionnaire  d'histoire  naturelle.  C'est 
dans  les  ouvrages  de  Chaussier  ,  bé- 
clard  ,  F.Meckcl ,  Tiedeman  et  Géof- 
froy  St.-Hilaire ,  que  l'on  trouvera  des 
détails  plus  étendus  et  plus  précis. 
Ce  sont  les  travaux  de  ce  dernier,  sur- 
tout ,  qui  nous  ont  guidés  dans  la  ré- 
daction de  cet  article.  Si ,  entre  les 
mains  de  GéoflVoy ,  les  monstres 
ont  perdu  une  partie  du  merveilleux 
qui  fes  entourait ,  ils  ont  en  revanche 
répandu  un  grand  jour  sur  la  science 
de  l'organisation,  et  promettent  d'im- 
portans  résultats  à  ceux  qui  voudront 
se  livrer  à  leur  étude.  (P.  n.) 

*  ACÉPHALE.  BOT.priAN.(Mirbel.) 
Ovaires  qui  ne  porten^point  de  st\lcs. 
La  bourrache  en  fournit  un  exem- 
ple» (iî.) 

ACÉPHALES.  Jcephala.  arachn. 
Nom  proposé  par  Latrcillc  pour  dé- 
signer un  groupe  d'Insectes  dont  La- 
marcka  fait  depuis  l'ordre  tics  Arach- 
nides palpistcs.  Cette  division  répond 
aujourd'hui  à  la  classe  des  Arachni- 
des. V,  ce  mot.  (Aun.) 

ACÉPHALES,  mole.  Lamarck 
a  employé  dès  la  irc  édition  de  son 
Systèmedcs  Animaux  sans  vertèbres , 
cette  dénomination ,  pour  caractériser 
tous  les  Mollusques  sans  tète  distincte 

3 ni  formaient  alors  un  second  ordre 
ansla  classe  de  ces  Animaux.  Depuis  il 
en  a  successivement  séparé,  d'abord  les 
Ci rr bipèdes  qui  composent  une  classe 
à  part  dans  1  Extrait  de  son  Cours  de 
Zoologie ,  et  ensuite  les  Acéphales  nus 
qui ,  sous  le  nom  de  Tuniciers ,  for- 
ment une  classe  distincte  éloignée  des 
autre*  Acéphales ,  et  rapprochée  dis 
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Polypes  ctdcs  Radiaircs,  dans  la  ar  édit. 
de  ses  Animaux  sans  vertèbres.  Une 
conservcpoint  dans  cctteédition  la  dé- 
nomination d'Acéphales;  il  donne  aux 
Animaux  restant  de  l'ordre  primitif, 
ainsi  dénommé,  le  nom  de  Conchi- 
fercs,  et  en  forme  sa  xie  classe.  — 
Dans  la  Zioologie  analytique  de  Du- 
méril,  les  Acéphales  forment  le  IVe 
ordre  des  Mollusques ,  et  ne  compren- 
nent point  les  Bi  achiopodes ,  séparés 
en  un  ordre  distinct,  que  Lamarck 
continue  à  comprendreparmi  ses  Gon- 
chiferes.  Dans  le  Règne  Animal  de 
Cuvicr,  les  Acéphales  composent  la 
IVe  classe  des  Animaux  Mollusques  ; 
les  Tunicicrs  de  Lamarck  n'y  consti- 
tuent qu'un  ordre  à  part ,  tandis  que 
les  Brachiopodes  forment,  dans  cet 
ouvrage,  une  classe  distincte,  ainsi 
que  les  Cirrhopodes ,  (  les  Cirrhipèdes 
de  Lamarck).  —  Blainville  suit  une 
autre  marche;  il  appelle  Acéphalo- 
phores  les  Acéphales  (  Conchifières  et 
Tuniciers ,  Lam.  )  et  les  Brachiopodes 
de  Cuvier;  réunis,  ils  forment  sa  11e 
classe  du  sous-type  des  Mollusques  ou 
Malacozoaires ,  tandis  que  les  Cirrho- 

Ï>odes  forment .avec  les  Oscabrions , 
e  sous-type  desSubcntomozoaires. 

Tel  est  l'ensemble  des  ehangemens 
d'ordonnance  et  de  rapports  qu'ont 
subis  les  Mollusques  dépourvus  de 
tête  distincte,  et  appelés  primitive- 
ment Acéphales  par  Lamarck. 

Nous  avons  adopté  dans  cette  va- 
riation de  méthode  un  terme  moyen 
qui  nous  a  paru  convenable;  sans 
vouloir  décider  sur  la  place  naturelle 
des  Tuniciers ,  nous  les  laissons  en 
classe  distincte,  comme  Lamarck  et 
d'après  Saviguy  ,  dans  la  division  des 
Mollusques  de  Cuvicr.  Les  Brachio- 
podes et  les  Cirrhopodes  forment 
chacun  une  autre  classe  qui,  avec  les 
Acéphales  sans  coquilles  de  Cuvier , 
composent  pour  nous  la  ac  section  dos 
Animaux  mollusques ,  à  laquelle  nous 
conservons  la  dénomination  d'Acé- 

Shalés,  l'autre  section  portant  celle 
e  .Céphalés.  Toutes  deux  caractéri- 
sent très-bien  les  diverses  classes  de 
Mollusques  qu'elles  comprennent ,  et 
réunissent  des  Animaux  dont  les  rap- 
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ports  généraux  sont  très-naturels.  Ils 
nous  paraissent  du  moins  plus  déter- 
minés qu'avec  aucune  autre  classe 
des  Animaux  invertébrés;  car  si  quel- 
ques-uns d'entre  eux ,  tels  que  les 
'1  uniciers  et  les  Cirrhopodes ,  se  rap- 

Srochcnt  aussi,  soit  des  Polypes,  soit 
es  Animaux  articulés ,  on  ne  saurait 
disconvenir  que  la  diversité  d'opi- 
nions à  ce  sujet,  entre  les  plus  célèbres 
naturalistes ,  ne  laisse  une  grande  la- 
titude pour  le  choix. — La  section  des 
Acéphalés  comprend  donc  pour  nous 
tous  les  Mollusques  dépourvus  do 
tête  distincte ,  munis  d'un  test  con- 
sistant en  une  enveloppe  cartilagi- 
neuse, ou  renfermés  dans  une  coquille 
bivalve  ou  plurivalvc.  Ils  compren- 
nent les  quatre  classes  des  Lamelli- 
branches, des  Tuniciers ,  des  Brachio- 
podes et  des  Cirrhopodes.  V.  ces 
mots  et  l'article  Mollusques,  pour  la 
classification  générale.  (r.) 

*ACÉPHALOCYSTES.  int.Cc  sont 
des  vésicules  hydatiformes  que  l'on 
trouve  assez  souvent  dans  différentes 

Earties  du  corps  de  l'Homme.  Laenncc 
;s  regarde  comme  de  véritables  En- 
tozoaires.  Rudolphi  n'adopte  point 
cette  opinion ,  et  les  considère  comme 
de  simples  corps  vésiculaircs.  La  ma- 
jeure partie  des  naturalistes  pensent 
comme  Rudolphi.  (  LAM-.x.  ) 

*  ACÉPHALOPHORES.  mole. 
Dénomination  employée  par  Blain- 
ville pour  caractériser  la  ir  classe  de 
son  sous-type  des  Mollusques  ou  Mala- 
cozoaires. Elle  comprend  trois  ordres  : 
les  Palliobranches  ,  les  Lamellibran- 
ches et  les  Salpyngobranches  ,  V, 
ces  mots  ,  et  réunit  les  Acéphales  et 
les  Brachiopodes  de  Cuvicr  ,  ou  les 
Tuniciers  et  les  Concbifères  de  La- 
marck. Jf.  Acéphales.  (p.  ) 

*  ACER.  bot.  phan.  V,  Erable. 

ACERAS.  bot.  pu AK.  Genre  de  la 
famille  naturelle  des  Orchidées,  de 
la  Gynandric  Monandric  ,  L.  éta- 
bli par  Robert  Brown.  C'est  le  même 
genre  que  Richard  père  a  appelé  Lo~ 
roglossurn.  /  .  ce  mot.        {  A.  R.  ) 

*  ACÉRATES.  bot.  pua*.  Famille 
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*  ACÉRÉ ,  E,.  adjectif  employé  pour 
désigner  des  parties  qui  ,.dans  les  Aui- 
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des  Asclépiadées,  Browne .  Pcntandrie  Akera  bultata.  (  Elle  est  figurée ,  Zoo/. 
l%ynic,Xi.  Ce  genre  vient  d'être  pro-  Dan.  icon  i.  Tab.  71 ,  f.  1  à  5.  )  Voy. 
posé  par  Elliot  dans  ses  Essais  de  la  Bulle.  Cuvicr  a  étendu  la  denomina- 
Botauiquc  de  la  Caroline  et  de  la  tion  d'Accrcs  à  tous  les  Gastéropodes 
Géorgie;  il  y  range  YAsclepias  Ion-  tectibranches  analogues  à  l'Altéra  de 
gifolia  de  Michaux  avec  YAsclepias  Muller  ;  il  n'en  fait  qu'un  seul  genre 
i/tcarnata  de  Waihcr.  Ce  genre  se  dans  son 'Règne  Animal  (T.  n,  p.  4o), 
distingue  particulièrement  de  l'As-  divisé  en  trois  sous-genres:  les Bullees 
clepias  par  l'absence  des  appendices  de  Lamarcjt, chez  lesqucllcsla coquille 
en  forme  de  corne ,  qui  existent  dans  est  cachée  dans  l'épaisseur  du  man- 
ies cornets.                        (  A.  R.  )  teau;  les  Bulles  du  même  auteur, 

*  ACERBE.  Saveur  désagréable,  miAla 

âpre  et  astringente,  propre  à  diverses  Acères  proprement  dites,  qui  sont 

substances  végétales,  dont  l'en  ve-  «^pourvues  de  test  :  celles-ci  compo- 

loppe  de  la  Grenade  ,  le  brou  de  Noix ,  Fnrc  iridium  de  Meckcl.— 

ou  la  substance  de  certains  fruits  verts,  ^es  Mollusques  réunis  par  des  carac- 

donnentl'idéela  plusexacte.  Elle  n'in-  turescommuns,  forment  pour  nous  une 

diqtie  pas  toujours  un  Végétal  véné-  S?UI*  bien  tranchée ,  dans  1  ordre  des 

neux.                                   /B  \  lectibranches  ,      ce  mot,  divisé  en 

deux  familles  naturelles  ;  celles  des 
DicÈtiEs  et  des  Acères.  Nous  subdivi- 
sons celle-ci  en  quatre  genres ,  de  la 

maux  elles  Plantes,  présentent  plus  manière  suivante: 

ou  moins  la  forme  d'épingles ,  et  qui  Acérés  sans  test.  —  Genre  1  :  Do- 

conséquemment  sont  plus  ou  moins  rtoe,  Doridium,  Meckcl;  Acères pro- 

cylindi  iques ,  acuminées  et  piquantes,  près ,  Cuvicr. 

Les  rayons  des  nageoires  de  quelques  Acérés  pourvues  d'un  test  cal- 
Poissons  sont  acérés.  I^cs  feuilles  des  caire ,  cache  dans  l'épaisseur  du  man- 
Genévriers ,  et  de  la  plupart  des  Pins ,  teau.  Genre  n  :  Bullée  ,  Bullœa ,  La- 
sont acérées.                            (b.)  marck;  Lobaria  ,  Muller  et  Gmclin  ; 

ACÈRES.  Acern.  arachn.  La  treille  P/Vli»c>  Ascanius. 
(  Gêner  Crust.  etlnsect.  )  appela  ainsi  .  Aceres  pourvues  d  un  test  exté- 
nue grande  division  des  Insectes  coin-  ncur,  visible. 

prenant  les  genres  Scorpio ,  Aranea ,  *  Coquille           engainante.  Gcn- 

Phalangium,  et  Acaris  de  Linné  rf  11  :ABfJLLE  »  Sulla>  Laniarck  ;  Gon- 

^      1        n    m             .  >  •             l  dole*  Adanson. 

pour  laquelle  il  avait  antérieurement  -n             »   *        . ,  • 

proposeïc  nom  d'Acéphales,  r.ce mot.  ,  *  Coquille  non  spirale,  postérieure 

Depuis  (il  appliqua  le  nom  d'Accrcs,  *  recouvrante.  Genre  iv  :  Sormct  , 

daus  ses  Cuïsi&ratious  générales,  à  Ferussac  ;  Gondole, Adan- 

l'ordre  sixièm^dc la  classeurs  Araclini-  ,  »  -* 

des  ;  mais  a,yant(,dansle Règne  Ani-  ..a..  s 
mal,  çVjUt.  de. 
en  classe ,  il  rçi 

re»  pai  celui  »  ^«v«  unc  or^an{sa^on  ariiilog«ûî.  Outre  les 

m0t'                                  *  AUP>  »  caractères  communs  à  tout  l'ordre  des 

ACÈRES.  Akera.  tv^oll.  Muller  a  Tectibranches,  ils  se  distinguent  des 

le  premier  employé  le  mot  Akerat  qui  Pleurobrancbes  ,  des  Aplysics,  des 

signifie  privé  de  tentacules ,  comme  Dolabel les ,  avec  lesquels  ils  ont  bea u- 

rrlificatjon  générique,  dans  le  Pro-  coup' de  rapports,  par  la  forme  géné- 

mc  de  sa  Zoologie  danoise,  pour  raie  de  leur  corps,  et  parj'absenec 

une  petite  espèce  du  genre  Bulle  ,  la  de  tentacules.  Le  corps  paraît  généi-a- 

Bid/aAkcraac<jrme\in,  oii'ftulla  nor-  lement  divisé  en  dessus  en  quatre 

wegica  de  Bmguièrc.  Il  la  nommait  parties:  l'une  postérieure, qui  contient 
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la  coquille ,  ou  en  est  enveloppée  lors- 
qu'elle existe  ;  l'autre  antérieure  y  for- 
mant une  sorte  de  bouclier  charnu 
que  Cuvier  considère  comme  étant 
formé  par  le  raccourcissement  et  l'é- 
largissement des  quatre  tentacules, 
en  quelque  façon  dénaturés  et  qu'il 
appelle  pour  cette  raison  disque  ten- 
taculaire;  et  enfin  de  deux  appendices 
latéraux  oui,  des  bords  du  pied,  re- 
couvrent les  côtés  entre  le  disque  ten- 
taculaire  et  la  partie  postérieure ,  ou 
s  élargissent  un  peu,  comme  dans  les 
Aplysies  ,  en  forme  de  nageoires. 
Cette  figure  particulière  fit  donner 
par  Ascanius  ,  à  la  Bulla  aperta,  le 
nom  de  Phyline  quadriparlita,  et  par 
Mullcr,  à  la  même  espèce ,  le  nom  gé- 
nérique de  Lobaria.  Le  pied  situé 
en  dessous  est  plus  ou  moins  épais  ou 
élargi,  et  ferme,  dans  les  espèces  tes- 
tacéeSjl'cuivcrturcde  la  coquille; quoi- 
que privés  de  tentacules ,  les  lobes  ou 
mamelons  de  la  partie  antérieure  du 
disque  tcntaculairc,  chez  la  Bullœa 
aperta,  semblent  en  être  ,  plus  parti- 
culièrement, les  rudimens ,  mais  dans 
la  Bulla  Hydatis  ,  et  vraisemblable- 
ment dans  toutes  les  Bulles,  ce  disque 
est  rectangulaire. 

Nous  avons  vu  que  les  Dorides  n'ont 

Sas  de  test,  et  que  les  autres  genres 
c  cette  famille  en  sont  pourvus.  Ce 
lest  prend  toutes  les  figures,  depuis 
Celle  d'une  simple  écaille ,  n'ayant  pas 
même,  en  quelque  sorte ,  l'empreinte 
volutatoire ,  comme  dans  le  Sormet , 
quelquefois  un  peu  volutécommedans 
la  Bullcouverte,  jusqu'à  celled'uneco- 
quille  complètement  volutée,  comme 
aans  les  Bulles  à  spire  visible ,  et  se 
rapprochant  alors,  ou  des  coquilles 
des.  Ovules  et  des  Porcelaines  ,  on  de 
celles  des.  Tornatelles.  ■«—  Dans  toutes 
les  Acères  testacées,  à  ce  qu'il  paraît , 
l'estomac  est  très-remarquable  parles 
pièces  osseuses  qui  le  composent  et 
qui  ont  une  forme  différente  suivant 
les  espèces.  Ce  sont  ces  pièces  os- 
seuses qui  ont  donné  lieu  à  Gioëni 
d'établir  une  famille,  à  laquelle  il  a 
donné  son  nom ,  dont  la  descrip- 
tion montre  évidemment  une  super- 
cherie ;  Ces  pièces  osseuses  ont  été 
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adoptée*  en  genre  par  Retzius ,  flous 
le  nom  de  Tricla ,  et  par  Bruguière , 
sous  celui  de  Char,  tous  deux  trom- 
pés par  Gioëni. — V .  Bulle  ,  Buul.ee, 
Dorlde  et  Sormet  ,  pour  les  genres 
de  cette  famille  et  leurs  principales 
espèces.  (f.) 

ACÉRINE.  pois.  Espèce  de  Per- 
che ,  Perça  Acetina ,  liuldenstedt. 
Actes  delà  société  de  Péters.,  T.  xix  , 
p.  455.  V.  Perche.  (  b.  ) 

*  ACÉRINÉES.  bot.  phan.  Juss. 
Famille  de  Plantes  Dicotylédones 
polypétales ,  ayant  les  étamines  hy- 
pogy niques.  Cette  famille,  compo- 
sée du  seul  genre  Erable  Acer ,  et 
peut-être  de  l'Hippocastane  AZscu- 
lus  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Malphigiacées  ,  offre  les  caractè- 
res suivans  :  calice  monosépale ,  divi- 
sé ;  corolle  composée  de  cinq  à  neuf 
pétales  qui  avortent  quelquefois  ;  éta- 
mines au  nombre  de  sept  à  douze ,  in- 
sérées sous  l'ovaire,  à  un  disque  hypo- 
gyne;  ovaire  à  deux  ou  trois  loges 
(  sEsculus  ) ,  dont  chacune  renferme 
une,  deux  ou  plusieurs  graines.  Le 
fruit  est  une  samarc  à  deux  ailes  mem- 
braneuses ,  à  deux  loges ,  ou  une  cap- 
sule triloculairc ,  trivalve.  —  Les  Acé- 
rinées  sont  des  Arbres  ligneux,  à, 
feuilles  opposées  ,  simples  ou  compo- 
sées ,  ayant  des  fleurs  hermaphrodites 
ou  polygames,  disposées  en  grappes 
ou  en  corymbe.  (  a.  r.  ) 

ACÉTABULATRE.  polyp.  Genre 
de  l'ordre  auquel  il  donne  son  nom,  de 
la  division  des  Polypes  flexibles;  il  est 
fort  distinct  par  sa  forme  élégante, 
imitant  ceUe  cV un  petit  parapluie  ou- 
vert. Les  espèces  qui  le  composent 
offrent  une  tige  simple ,  grêle  ,  fistu- 
leuse,  terminée  par  une  ombrelle 
striée  ,  radiée  ,  plane  ou  presque  in- 
fundibuliforme  ;  elles  croissent  sur 
les  roches  et  les  autres  corps  solides , 
au'clles  couvrent  de  touffes  épaisses, 
d'un  vert  éclatant  qui  se  fane  et  se 
détruit  promptement  par  l'action  de 
l'air.  On  n'a  pas  encore  bien  observé 
les  Animaux  de  ces  Zoophytcs;  plu- 
sieurs uaturalistcs  modernes  douteut 
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de  leur  existence  ,  et  regardent  ces 
productions  marines  comme  des  Plan- 
tes. C'était  l'opinion  deTournefort  et 
des  botanistes  anciens.  Ce  sont  néan- 
moins de  véritables  polypiers.  Leurs 
Polypes  sont  placés  dans  les  tubes 
ravonnans  de  l'ombrelle  ;  ils  ont  une 
vie  commune  au  moyen  de  la  tige  à 
laquelle  vient  aboutir  l'extrémité  in- 
férieure de  ebaque  animalcule.  Linné 
a  classé  les  Ace  tabula  ires  parmi  les 
Madrépores:  Pallasavec  les  Corallînes, 
et  Gmelin  parmi  les  Tubulaircs.  Ber- 
toloni  en  a  fait  un  genre  sous  le  nom 
djOlivie,  et  Lamarck,  sous  le  nom 
d'Acétabule.  Nous  l'avions  établi , 
avant  ces  naturalistes,  sous  le  nom 
d'Acé  tabula  ire  ,  dans  un  Mémoire  lu 
en  1810  à  la  première  classe  de  l'Ins- 
titut. On  ne  connaît  encore  que  deux 
espèces  d'Acétabulaires. 

L'AcETABULAIRE  A  BORDS  ENTIERS, 

Acetabularia  intégra ,  Lamx.  Hist. 
Polvp.,  24c,.  Madrepora  Acetabulumt 
L.  lournefort,  Inst.,R.  H.,  pl.  538. 
Acetabulum  mediterraneum ,  Encyc. 
Moll.,  p.  478.  f.  3,  où  ses  bords  pa- 
raissent crénelés ,  encore  que  le  carac- 
tère de  l'espèce  est  de  les  avoir  en- 
tiers. On  la  voit  dans  les  collections 
du  Muséum  sous  le  nom  à'Acetabu- 
lumToumefortii.  Elle  se  trouveabon- 
damment  dans  la  Méditerranée. 

L'AcETABULAIRE  A  BORDS  crene- 
iés  ,  Acetabularia  crenata  ,  Lamx. 
Hist.  Polvp.,  pl.  8.  f.  1.  Brown,  His- 
toire de  la  Jamaïque ,  pl.  '4o.  f.  a  , 
dont  les  bords  sont  crénelés ,  et  qui 
habite  les  mers  des  Antilles.  Gmelin 
n'en  avait  fait  qu'une  variété  de  la 
précédente.  (lam..x.) 

•  ACÉT  ABULARIÉES .  polyp. 
Sixième  ordre  des  Calcifères ,  deuxième 
section  de  la  division  des  Polypes  flexi- 
bles. Les  Acétabulariées  forment  un 
groupe  bien  distinct  dans  la  classe  des 
Polypiers;  ils  ont  toujours  une  tige 
simple,  grêle,  fistuleuse,  terminée 
par  un  appendice  en  forme  d'ombrelle 
ou  de  petit  parapluie ,  et  composé  de 
tubes  réunis  par  les  côtés  (les  Acé- 
tahuhires  ,  ce  mot  ) ,  ou  bien 

cette  tige  supporte  un  groupe  de  petits 
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corps  pyrifbrmes  et  polypeux  (les  Po- 
lyphvses.      ce  mot  ).      (  lam.x.  ) 

ACÉTABULE.  polyp.  Syn.  d'Acé- 
tabulaire  et  de  Madrépore  Gobelet. 

y .  AcET AB ULA IBJE  et  MADREPORE. 

(  LAM..X.  ) 

♦ACÉTATESou  ACÉTITES.  Noms 
q^ie  l'on  donnait  aux  combinaisons  de 
1  Acide  acéteux  avec  les  bases  salifiâ- 
mes ,  lorsque  l'on  pensait  que  ce  pré- 
tendu Acide  acéteux  était  autre  que  de 
l'Acide  acélique  étendu  d'une  plus  ou 
moins  grande  quantité  d'eau.  (  DR.  ) 

*ACEYTUNA.  bot.  phan.  Syn.d'O- 
hve ,  en  espagnol ,  d'où  Aceyte  qui 
signifie  huife.  De  ces  mots ,  sont  déri- 
vés plusieurs  noms  de  Plantes  améri- 
caines ,  rapportés  par  des  voyageurs , 
mais  dont  nous  négligerons  la  plu- 
part ,  parce  que  ,  outre  leur  impro- 
priété, ils  appartiennent  entièrement 
a  une  langue  étrangère.  (  b.  ) 

*ACEYTUNILLA.BOT.PHAN.,c'cst- 
à-dire, petite  Olive.  V.  iExTOXicoN. 

_  (B.) 

ACHACANA.  bot.  phan.  C'est  le 
nom  que  porte  au  Pérou  une  espèce 
indéterminée  du  genre  Cactus,  qui  pa- 
raît voisine  du  Cactus  mamillaris ,  L. 
On  mange  ses  fruits .  qui  sont  vendus 
dans  les  marchés  de  la  province  du 
Potosi ,  où  elle  a  été  observée  par 
Joseph  de  Jussieu.  (a.  r.) 

*ACI  I AGU  AL  ou  ACHAN  AL .  po  is . 
Syn.  de  Chimère  antarctique  ,  C/ti- 
mœra  Callorhynchus ,  L.  sur  les  cotes 
du  Chili.  (  b.  ) 

ACHALALACTLI  ou  ALATLI. 
Ois.  (  Hernandez.  )  Syn.  du  Martin- 
Pêcheur  du  Mexique.  Alcedo  tor- 
quata,  L.  V.  Martin-Pecheur. 

(DR..Z.) 

ACHAI^GAGILA.  ois.  Syn.  de 
l'Aigle  impérial.  Falco  Chrysaëtas ,  en 
Arabie.  V.  Aigle.  (  dr..z ) 

ACHAMARCHIS.  polyp.  V.  Aca- 

MARCHIS.  . 

ACHANACA.  bot.  phan.  Plante 
indéterminée  de  l'Inde ,  dont  certains 
voyageurs  disent  qu'on  mange  le 
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fruit  comme  un  excellent  remède  dans 
les  maladies  vénériennes.     -  (b.) 

*ACIïANAL.  rois.  V.  AcnAGUAL. 

ACHANDE  ou  ACHAUDES.  pois. 
Anciens  noms  du  Rémora.        (  b.  ) 

ACHANIE.  Achania.  bot.  pjian. 
(  Aïton.  )  y.  Malvaviscus.  (  a.  b.  ) 

*  ACHAOVAN.  bot.  phan.  Mal  à 

Sropos  écrit  A chouan  par  Valmont 
e  nomare.  Plante  d'Egypte  inçlé-r 
terminée  qui  ressemble  à  la  Camo- 
mille ,  selon  Prosper  Alpin.      (  b.  ) 

ACHAOVAN- ABI AT .  bot.  Syn. 
de  la  Cinéraire  maritime ,  Cineraria 
maritima,  L.  en  Egypte.  (b.  ) 

*  AGHAR  ,  à'Aichar  ou  Attchar, 
mots  indiens  dont  les  Espagnols  ont 
fait  Atschi.  Il  désigne  des  fruits  d'es- 
pèces  diverses  ,  des  bourgeons  de  Pal- 
miste et  de  Bambou  ,  des  Choux ,  des 
Légumes,  de  l'Ail  ou  autres  racines 
fortement  assaisonnés  de  moutarde  et 
de  piment ,  et  mis  en  infusion  dans  le 
jus  deCitron  et  le  vinaigre  le  plus  fort, 
comme  on  y  met  en  Europe  les  Câpres 
Ct  les  Cornichons. «Les  Achars  de  Bata- 
via ,  de  Maurice  ct  4«  Mascarcigpe  ou 
Bourbon  rsontrenommçs.  L'usage  s'en 
est  introduit  en  Angleterre  et  en 
France,  ou  on  ensertsur  les  tables  re- 
cherchées ;  c'est  avec  raison  que  Du 
Pctit-Thouars  dit,  en  parlant  de  ce  mets 
nouveau  pour  l'Europe:  «Les  auteurs 
»  moralistes,  qui  attribuent  à  notre  dé- 
»  pravation  les  recherches  de  notre  cui- 
»  sine ,  seraient  étonnés  de  voir  com- 
»  bien  les  peuples ,  réputés  bien  plus 
»  près  que  nous  de  l'étatde  simplicité, 
»  mettent  de  variél^s  dans  leur*  assair 
»  sonnem^ns.  Sans  entrer*  dans  fies 
»; discussions  qui  seraient  déplacées 
»  ici .  il  suffit  d  observer  qu'Us  ne  s'é- 
>)'  cartent  pas  pour  cela  des  bottics"  inr 
»  diquées  par  la  natui'é;  car  Ces  peu- 
»  pies ,  faisanJL  leur  principale  nourri- 
»  tnre  de.riz^  éprouvent  le  ^besoin  de 
»  toniques  pour  aider  à  la  digestion  de 
»  cet  aliment  naturellement  froid.  » 
F,  Alimeks.  (  b.  ) 

AGHARIA.  bot.  phan.  Genre  de 
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la  Monoécie  Triandric  àe  Linné  ; 
mais  qui  n'a  pu  jusqu'ici  être  rapporté 
à  aucune  famille  naturelle.  Tnun- 
berg ,  qui  l'a  établi  dans  son  Prodro- 
me ,  lui  donne  pour  caractères  :  un 
•calice  à  deux  fol  ioics ,  et  une  corolle  mo- 
nopétale  à  trois  lobes ,  velue  (  corolle 
qui  n'est  probablement  qu'un  calice 
monosépale  accompagné  dedeux  brac- 
tées à  sa  base  );  dans  les  fleurs  mâles , 
qui  sont  placées  le  plus  haut  sur  la 
tige  ,  trois  étamines  insérées  sous  les 
lobes  de  la  corolle  ;  dans  les  femelles , 
un  ovaire  libre ,  à  un  seul  style ,  ter- 
minépartrois  stigmates.  Il  devientplus 
tard  une  capsule  à  une  seule  loge ,  qui 
s'ouvre  en  trois  valves,  et  renferme 
une  seule  graine  globuleuse ,  inégale 
à  sa  surface. 

L'Acharia  à  trois  lobes ,  A.  Trago- 
des  de  ïhunberg ,  seule  espèce  con- 
nue de  ce  genre,  et  figurée  Tab.  755 
de  l'Illustration  des  Genres  de  La- 
marck ,  est  une  herbe  à  feuilles  alter- 
nes ,  à  pédoncules  uniftores  et  axillai- 
res,  qui  croît  au  cap  de  Bonne-Esp:- 
rance.  (*•) 

*  ACH  AT  E.  1X8.  Espèce  de  Papil- 
lon. P~.  ce  mot. 

*  ACHATES  DES  ANCIENS.  MIN. 

C'est  l'  Agate  ,  et  plus  vraisemblable- 
ment la  variété  de  cette  pierre,  qu'ils 
nommaient  aussi  Calcédoine,  (d.  L.) 

*  ACHAU.  ois.  Syn.  de  Poule  do- 
mestique au  Chili.  (  B.  ) 

ACHBOBBA  ou  AKBOBAS.  ois. 
(  Shaw.  ) ,  ce  qui  signifie  Père  blanc. 
Syn.  de  Catharte  Percnoptèrc ,  Qui- 
tus Percnopterus ,  L.  en  Egypte.  V, 
Cathate.  (  b  ) 

*  ACHDAR.  ois,.  Syn.  de  Canard 
sauvage ,  jïfuis  ISoscltas ,  chez  lés  Ara- 
bes. '       '  !  .  "   !  (b.) 

•  :•       ,r  ...ï  î-  .  >.  ;:.ilj:t  •  •  '   **  I 

ÀCHE.  Apium.  bot.  m  an.  Ombelli- 
feros  de  Jussieu  ,'Pen.tandrie  Digynie , 
L.  Le  'limbe  du  calice  est  entier  ;  les 
cinq  pétales  «égaux  entre  eux ,  ovales, 
ayant  la  pointe  recourbée  en-dessus  ; 
les  cinq  étamines  sont  saillantes  ,  à 
peu  près  de  la  même  longueur  que  les 
pétâtes.  Le  fruit  est  ovoïde  ,  un  peu 


zed  by  Google 


ACH 

comprimé,  marqué  de  trois  stries 
longitudinales  sur  chacune  de  ses 
faces.  Les  ûeurs  sont  d'un  blanc  jau- 
nâtre, disposées  en  ombelles  régu- 
Itères ,  ordinairement  sa  us  involucrcs 
oiinvoJucelles. 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  à 
cinq  espèces  ,  dont  deux  surtout  mé- 
ritent d'être  mentionnées  ici;  ce  sont: 
l'.Lc Persil,  sipium Pettwelinum, 
L. ,  Plante  bisannuelle  ,  dont  la  tige , 
haute  d'un  à  deux  pieds ,  est  angu- 
leuse ,  rameuse  ;  les  feuilles  décompo- 
sées ,  à  folioles  ovales  subeunéiformes 
incisées  ;  les  feuilles  supérieures  sont 
entières  lancéolées  ;  les  onibeiluleî 
sont  accompagnées  de  petites  folioles 
linéaires.  Les  feuilles  de  cette  Plante 
sont  journellement  cmploYées  comme 
assaisonnement. 

■2°.  L'Acile  ,  proprementdite,  Apium 
graveolens,  L.  Cette  espèce  est  plus 
grande  dans  toutes  ses  parues  ,  ses 
folioles  sont  cunéiformes  dentées;  les 
ombellides  dépourvues  d'involucelles. 
L'espèce  sauvage  porte  le  nom  d'Ache. 
Sa  racine  est  employée  comme  diuré- 
tique et  apéritive.  Cultivée ,  elle  porte 
le  nom  de  Céleri ,  alors  ses  feuilles  et 
ses  racines  sont  usitées  comme  ali- 
ment. Il  y  a  une  variété  de  Céleri 
fort  remarquable;  c'est  colle  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  Céleri-rave.  Sa 
racine  est  grosse  comme  le  poing  > 
charnue  et  fort  bonne  à  manger. 

L'on  appelle  aussi  vulgairement 
Ache  d'Eau  ,  la  Berie,  Si  uni  Sis  arum, 
L.  et  Ache  de  Montagne,  la  Livéche, 
Ligusticum  LeyUticurn ,  L.  (a.  r. ) 

ACHÉE.  anntêl..  Nom  vulgaire  des 
Lombrics  ,  dans  quelques  cantons  de 
la  France,  d'où  les  ipf'cheurs  qnt  ap- 
pelé Achées  ou  Aclics les  V erinissçaux, 
ban  cs ,  Insectes  ou  autres  petits  Any- 
m-iux  dont  ils  font,  des  appâts  j>our 
prendre  le  Poisson ,  sotf  en  lçs;  'nxaui 
a  ieors  hameçons  ,  ,soi.t  en  fc.?  je^rnf 
par  poignées  au  milieu  des  eaux  eu  ils 
tendent  leurs  filets..  ,  .  («>) 

ÀCMÉLiOITE.  Acheter,  moix. 
Genre  de  Montfort ,  (T.  i,p.35o), 
*<lopté  par  Ocken,  formé  rïour  une 
pétrification  qu'on  voit  assez  fréqtiem- 
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ment  dans  les  marbres  anciens  d'Alt- 
dorff  en  Suisse  ,  et  qui  atteint  jus- 
qu'à deux  pieds  de  longueur.  Elle  se 
trouve  aussi  dans  la  Vallée  d'Os ,  dans 
les  Pyrénées;  c'est  l'Achéloïtc  pyra- 
midal ,Ach.pyramidans,  deMontïort. 
{V.  Knore.  t.  a.pl.n.A.  f.  8.etsnppl. 
tab.  4.  f.  î.  )  On  ne  peut,  dans  l'état 
de  nos  connaissances  sur  les  fossiles 
analogues,  séparer  l'Achéloïtc  des 
Béleiunitcs.  V.  ce  mot.  (  F.  ) 

*  ACHENE.  bot.  pu  an.  V.  Akène. 

ACHÈTE.  Acheta,  ins.  Nous  cx- 
clucrons,  avec  Latreille  ,  du  langage 
cntomologiquc  le  mot  d'Acheté ,  et 
nous  le  remplacerons  par  celui  de  Tc~ 
trix.  Tr.  ce  mot.  Cette  substitution  est 
nécessaire  pour  remédier  à  la  confu- 
sion qui  résulte  de  l'emploi  très-diffé- 
rent qu  on  a  fait  de  ce  nom.  Linné 
l'appliqua  d'abord  à  une  division  de 
son  genre  Grjllus.  Géoftroy  érigea 
cette  division  en  genre,  et  fit  usage  du 
mot  Grj  llun  pour  la  dénommer.  Fa- 
bricius  remplaça  sans  nécessité  ce 
dernier  nom  par  celui  d' Achète,  et 
LatrcUle ,  ainsi  que  plusieurs  auteurs 
modernes,  employèrent  le  même  mot 
dans  un  autre  sens.  {  Àup.  ) 

ACHIAS.  AcJùas.  ins.  Genre  d'In- 
sectes de  l'ordre  des  -Diptères  ,  établi 
par  Fabricius ,  et  placé  par  Latreille 
(  Règne  Animal ,  édit.  de  1817  )  dans 
le  grand  genre  Mouche  de  Linné. 
Les  yeux  sont  pédoncules,  c'est-à- 
dire  supportés  sur  un  prolongement 
delà  tête.  Ce  caractère  singulier  lui 
est  commun  avec  le  genre  Diopsis , 
dont  .il  se  distinguo  par  l'insertion  des 
an I e unes  sur  le  iront. 

L'espèce  unique  servant  de  type  à 
Çe  genre ,  est  l'Acluas  oculé  ,  Açàias 
ocplatui f.,.  pahr..  Elle  est  origuiaue 
de  Java  ,  et  se  trouve  dans  la  collec- 
tion , de  Bosc.  Latreille  .  ayant  recem- 
jment  examine  cet  individu ,  nous  a  dit 
5  être  assuré  qu'il  n'appartenait  pas 
au  grand  genre  INfoucliej  mais  qu'il 
devait  être  rangé  dorénavant  dans  ce- 
lui des  Syrphcs. ce  inot.  (Âuo.  ) 

*  ACHILLE,  in».  Espèce  de  Papil- 
lon,     ce  mot. 
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ACrTILLÉE  otj  ACHILLIERE. 

BOT.  PHAN.  y.  MlLLE-FEUILUB. 

*  ACHILLÉES.  bot.  phan.  Nom 
donné  par  Jussieu  à  l'un  des  groupes 
de  la  famille  des  Corymbifèrcs.  (  R.  ) 

*  ACHIMARAN.  bot.  phan.  Syn.  de 
Limonia  trifoliaia ,  L.  sur  la  cote  de 
Coromandeî.  V.  Triphasia.    (b.  ) 

ACHTME.  f.  Achyme. 

ACHIMENES.  bot.  phan.  Genre 
établi  par  Browne.  Tl  appartient  à  la 
famille  des  Scrophulaires  de  Jussieu , 
à  la  Didynamie  Angiospermie  de 
Linné.  "Voici  les  caractères  que  cet 
auteur  lui  assigne  i  le  calice  est  mono- 
sépale  ,  renflé  a  sa  base,  resserré  à  son 
ouverture  ,  à  cinq  divisions  ;  il  est 
velu.  La  corolle  est  monopétale  per- 
sonnée,  tubulcusc  et  ventrue,  infé- 
rieurement  velue  ;  son  limbe  esta  cinq 
divisions  inégales.  Les  étamincs,  au 
nombre  de  quatre,  sont  presque  di- 
dynames;  le  stigmate  est  bilobé. 

Ce  genre,  désigné  par  l'Héritier 
sous  le  nom  de  Cyrilla ,  que  Scopoli  a 
réuni  au  Huchnera  et  Lamarck  au  Co- 
lumnea,  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce ,  Achimenes  minor  de  Browne  , 
Jam.  271.  t.  38.  f.  1.  Plante  fort  re- 
marquable par  la  belle  couleur  de  feu 
de  ses  fleurs.  On  la  cultive  dans  nos 
serres  où  elle  brille  de  tout  son  éclat 
pendant  l'automne.  (  A.  R.  ) 

AC1IIOTL  bot.  Syn.  de  Rocou  , 
Bixa  Ore/lana,  L.  au  Mexique,  (b.) 

ACHIRA.  bot.  phan.  Syn.  de  Ba- 
liser ,  Canna ,  L.  au  Pérou.        (  b.  ) 

*  ACHIRA-MOUROU.  bot.  phan. 
(  Aublet.)  Syn.  de  Cordia  Callococca , 
à  la  Guyane.  (b.) 

ACHIRE.  pois.  Genre  formé  par 
Lacépède  aux  dépens  des  Pleuronectcs, 
et  adopté  comme  sous-genre  dans  ce 

fenre  nombreux  par  Cuvier  qui  dit  des 
bissons  dont  il  se  compose  :  «Ce  sont 
des  Soles  absolument  dépourvues  de 

5ectorales.»Cettcprivation  caractérise 
onc  les  Achires  qui ,  d'ailleurs ,  ont 
les  deux  yeux  disposés  du  même  côté 
de  la  tête  ;  elle  influe  sur  leurs  habi- 
tudes. Le  Plcuwnectxa  Achirus  de 
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Linné  a  servi  de  type  à  ce  f»enrc  qni 
compte  aujourd'hui  de  sept  a  huit  es- 

Ï)èces,  toutes  marines  et  exotiques.  On 
e  divise  en  deux  sections  : 

+.  Les  Achires  ,  proprement  dits , 
qui  ont  les  deux  yeux  situés  à  droite  , 
avec  la  nageoire  caudale  échancrée 
en  croissant  ou  arrondie ,  distincte  de 
la  dorsale  et  de  l'anale. 

Le  Barbu  ,  Achirus  barbatus,  Geof- 
froy. Ann.  des  Mus.  1.  pl.  11.  très- 
bonne  figure.  C'est ,  selon  Cuvier  ,  le 
Pleuronectes  Achirus  de  Linné  qui  ne 
serait  pas  celui  auquel  Lacépède  rap- 
porte ce  synonyme.  Cependant  le  Pois- 
son de  Linné  habite  l  Amérique  sep- 
tentrionale ,  et  le  Barbu  se  trouve 
dans  la  mer  Rouge,  particulièrement 
aux  environs  de  huez,  où  il  doit  être 
rare ,  puisque  les  pêcheurs  ne  lui  don- 
nent aucun  nom  propre;  il  habile 
aussi  Amboine.  Sa  forme  est  ovale 
elliptique  ;  de  sept  pouces  et  demi 
environ  dans  son  grand  diamètre,  sur 
près  de  quatre  dans  le  petit  ;  sa  cou- 
leur est  hrune  sur  le  coté  droit  avec 
des  points  gris ,  remarquables  par  le 
point  noir  qui  en  désigne  le  centre  ; 
le  côté  gauche  est  d'un  blanc  sale  uni- 
forme, n.  65.  p.  o.  v.  5.  a.  55.  c.  18. 

Le  Fasce  ,  Pleuronectes  linealus 
de  Gmelin  qui  y  rapporte  aussi  Y  A— 
c/tirus  de  Linné ,  a  ses  écailles  ciliées  , 
la  queue  ronde  ,  et  sept  lignes  trans- 
versales noires  sur  un  fond  brunâtre  ; 
il  habite  les  côtes  de  la  Nouvelle- An- 
gleterre, o.  53.  60.  P.  o.  v.  4.  5.  a.  45. 
48.  c.  16. 

Le  Marbré  ,  de  Lacépède,  T.  rrt 
pl.  îa.  f.  5.  et  le  Pavonicn ,  du 
même  naturaliste,  sont  aussi  des 
Achires  proprement  dits.  Le  premier, 
découvert  a  l'Ile-de-France  par 
Commerson ,  rejette  une  liqueur  lai- 
teuse par  des  porcs  disposés  à  la  base 
des  rayons  de  l'anale  et  de  la  dorsale  ; 
le  second  fait  partie  des  riches  collec- 
tions du  Muséum ,  et  l'on  ignore  sa 
patrie. 

ff .  Les  Plagusies  ,  Plagusia  de 
Browne  ,  qui  ont  les  deux  yeux  à  gau- 
che et  la  caudale  pointue ,  confondue 
avec  la  dorsale  et  1  anale. 

La  double  i,ic*îe,  Pleuronectcs 
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bilineatus ,  Bloch.  pl.  1*8.  Encyc,  *  AOILYS.  bot.  rriAN.  Ce  nom  my- 
Pois.  pl.  91.  f.  377,  a  son  corps  al-  tliologique  est  celui  de  la  déesse  de 
longé,  d'un  brun  jaunâtre  en-dessus  ,  l'obscurité.  De  Candolle  l'a  donne*  à 
blanc  rougeâtre  en-dessous  ,  et  mai-  un  nouveau  genre ,  encore  fort  obs- 
qué  de  deux  lignes  latëralcs  plus  ion-  cur ,  qu'il  a  rapporté  à  la  famille  des 
cées  de  chaque  côté.  Sa  téte  est  plus  Podophy liées ,  à  cause  de  son  affinité 
erosse  proportionnellement  que  celle  avec  le  genre  Jeffersonia  ;  mais  il  pa- 
cte ses  congénères.  La  dorsale  ,  la  eau-  raît  avoir  aussi  quelque  rapport  avec 
oalc  ,  et  l'anale  réunies  comptent  l'Actea.  Ce  genre  ne  contient  encore 
cent  soixante  -  quatorze  rayons.  Ce  qu'une  seule  espèce ,  appelée  par  De 
Poisson  habite  en  abondance  les  mers  CandoUe  Achlys  triphylla.  C  est  le 
delà  Chine  et  des  Archipels  indiens.  Leoriiibe  triphylla,  décrit  par  Smith 
L'Orné ,  Achirus  omatus,  Lac.  IV.  dans  l'Encyclopédie  de  Récs.  (a.r.) 
655.  et  le  Pleurvnectes  Arel ,  de 

Schneider,  sont  aussi  des  Plagusies;  *  ACHLYSIE.  Achlysia.  araciin, 

mais  il  n'est  pas  certain  qu'on  doive  Genre  de  la  famille  des  Holètrcs, 

rapporter  à  ce  sous-genre  le  Pleuro-  tribu  des  Acarides  ,  établi  par  V.  Au- 

ntetes  Plagusia,  L.  de  la  Caroline,  douin.  Il  peut  être  placé  à  coté  des 

encore  que  ce  Poisson  ait  la  caudale  Leptes,  et  a  pour  caractères  distinctifss 

confondue  avec  la  dorsale  et  l'anale ,  six  pâtes  de  cinq  articles  uniformé- 

puisqu'il  a  ses  yeux  à  droite,  et  qu'il  meut  développés,  situées,  ainsi  que 

n'est  pas  dit  qu'il  manque  de  pecto-  le  siphon ,  dans  une  échancrure  pro- 

rales.  fonde  du  corps,  et  partant  de  six 

APHîûTTFott  A^THTkTTF  ^r,^  Pieces  quadrilatères  constituant  une 

ACHIRITE  ou  AaCHlRITE.  min.  la        slcrnalc.  Le  mot  Achlysie , 

V.  Cuivre-Dioptase.          (luc.)  appïiaué  à  cet  Animal  privé  d'yeux| 

ACHIROPHORE   ou  ACHYRO-  est  dérivé  ,  ainsi  que  celui  du  genre 

PHORE.  bot.  phan.  Genre ,  de  Vail-  Précédent ,  du  nom  à' Achlys ,  déesse 

lant  adopté  par  Adanson,  qui  rentre  ae  l'obscurité  et  des  ténèbres, 

dans  Hypocnœris ,  V.  ce  mot ,  et  que  La  seule  espèce  qui  compose  ce 

GcertnéY(T.  11.  p.  370.  t.  i5g.  f.  6.)  a  genre  a  reçu  le  nom  d'Achftsie  du 

maintenu  pour  V  HypochœrU  radicata,  Dy  ticjue ,  Achlysia  Dyiisci.  (  K,  la  lre 

L.                                        (  B.  )  livraison  des  planches  de  ce  Diction- 

ACHIT.  bot.  phan.  V.  Cissus.  '  J»»™-)  Elle  a  été  rencontrée,  une  seule 

lois  ,  sur  un  Dytique  maie ,  Dytiscus 

*  ACHITONITJM.    bot.    crypt.  marginalis,  L.  ,  péché    dans  une 

(  Urédinées.)  Ce  jjenre  a  été  établi  des  marcs  de  la  forêt  de  Fontaine- 

parlées  (  Journal  de  botanique  de  bleau,  au  mois  de  juin  1819. 

Ratisbonne  ,  1819).  Il  appartient  aux  Deux  individus  de  cette  espèce  fu- 

Champignons  les  plus  simples ,  n'é-  rent  trouvés  sur  l'abdomen  du  Dy- 

tant  composé  que  de  sporulcs  nues,  tique  et  au-dessous  des  ély  très  et  des 

libres,  réunies  en  groupe.  Nées  lui  secondes  ailes  j  l'un  adhérait  à  l'hi- 

donne  pour  caractère  :  sporulcs  glo-  tervalle  membraneux  qui  existe  entre 

buleuscs,  transparentes,  réunies  en  le  métathorax  et  l'arceau  supérieur 

groupes  nus.  Ce  Ç611^  est  très-voisin  du  premier  segment  de  l'abdomen 
des  F 
seule 
iesfeuiJ 

41/,.,T  at^ac                  ra*i     \  maux  en  outre  étaient  couchés  sur  le 

»ACHLADAS^ "<%W  coté  ,  position  assez  rare  chez  un  Ani- 

Svn.  de  Poires  sauvages ,  dans  1  de  de  mal             et     t  ^era  son  ex- 

Qetc.  n  ce  mot.                   (b.)  potion  dana  ie  courant  de  cet  ar- 

ACHLIS.  MAM.  C'était  l'Élan  chez  ticle. 

les  anciens.                           (B  )  La  longueur  totale  de  cette  espèce 
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est  de  six  millimètres,  et  sa  plus    est  aigu ,  libre ,  et  s'introduit  dans  le 
grande  largeur  de  trois  et  demi.  Con-    corps  du  Dytique.  Sa  base  se  continue 
sidérée  d'une  manière  générale,  elle    avec  la  peau  et  se  détache  avec  elle, 
est  ovoïde,  et  figure  asséz  bien  une    Derrière  le  suçoir  on  aperçait,  avec 
cornue  dont  la  panse  serait  allongée  ,    une  très-forte  loupe  et  mieux  au  mi- 
et  dont  le  cou  très-court,  fermé  et    croscope,  le  plastron  formé  par  trois 
arrondi,  serait  abruptement  recourbé    sternums  placés  à  la  suite  les  uns 
sur  cette  panse,  de  manière  à  laisser    des  autres  ,  et  composés  chacun  de 
entre  elle  et  lui  un  intervalle  ou  une    deux  pièces  écartées  l'une  de  l'au- 
sorte  d'échancrure  étroite  et  pro-    tre  sur  la  ligne  moyenne ,  de  ma- 
fondc.  La  couleur  dominante  est  le    nière  à  laisser  entre  elles  un  intervalle 
jaune  orange  ,  disposé  par  zones  irré-    d'autant  plus  large  qu'il  est  plus  pos- 
gidières  et  transversales  sur  la  région    térieur,  lequel  est  complété  par  la 
du  dos  ,  s'étendant  sur  celle  du  ventre    peau.  Ces  pièces  ,  au  nombre  ae  six , 
et  confondu  sur  les  côtés  avec  une    sont  planes,quadriiatères,  un  peu  plus 
couleur  jaune  citron  qui  Se  prolonge    consistantes  que  la  peau  ;  l'angle  ex- 
supérieurement  entre  les  bandes  oran-    terne  et  antérieur  de  chacune  d'elles 
gées  dont  je  viens  de  parler.  Ces  cou-   donne  attache  à  une  pate  composée 
leurs  très -vives  donnent  à  l'Animal    de  cinq  articles  uniformément  arti- 
un  aspect  gracieux  en  même  temps    culés,  a  peu  près  également  dévelop- 
quo  sa  forme  lui  prête  quelque  chose    pés  et  munis  intérieurement  et  en 
de  bizarre.  Si  à  ces  caractères  on  ajoute   dedans  d'un  poil,  à  l'exception  du 
qu'il  n'existe  ni  tête ,  ni  yeux  ,  ni  an-   dernier  qui  porte  à  son  côté  externe 
tennes,  ni  thorax,  ni  division  du    une  petite  épine.  D'après  ce  qui  vient 
corps  en  anneaux ,  ni  anus ,  ni  ouver-   d'être  dit,  on  reconnaîtra,  dans  cet  être 
turcs  pour  la  respiration;  qu'il  y  a    singulier,  un  organe  de  Succion  et  un 
bien,  il  est  vrai,  un  suçoir  et  des    appareil  locomoteur  bien  caractérises, 
pates  ,  mais  que  lenr  ténufté  est   sans  lesquels  il  serait,  pour  ainsi  dire, 
telle  qu'il  faut  un  microscope  pour   réduit  au  premier  degré  do  l'anima- 
les  apercevoir  ;  si ,  dis-jc ,  on  ajoute  lité. 

ces  caractères  aux  précedens,  on  aura  L'Achlysie  présente  en  outre  ce 
déjà  une  idée  assez  exacte  de  cet  Ani-  fait  très-remarquable.- elle  est  fixée 
mal  parasite.  La  pcàu  qui  l'enveloppe  au  Dytique  au  moyen  de  son  suçoir; 
est  épidermique ,  c'est-à-dire ,  parlai-  mais  ce  suçoir,  situé  dans  l'écnan- 
tement  transparente  et  se  roule  sur  crure  que  nous  avons  décrite,  est 
elle-même,  lorsqu'on  vient  à  la  dé-  d'une  petitesse  excessive,  et  ne  sau- 
tacher.  Elle  adhère  peu  aux  parties  rait  dépasser  les  bords  inférieurs  de 
qu'elle  recouvre ,  ne  présente  aucune  cette  échancrure  qui  est  très-pro- 
ouverturc  et  se  continue  avec  le  suçoir  fonde.  Il  résulte  de  cette  disposition 
et  le  plastron  sternal.  Ce  suçoir  et  ce    que  si  l'Animal  était  posé  de  champ , 

})lastron,  situés  l'un  et  l'autre  dans  le  c'est-à-dire,  sur  le  ventre,  à  la  ma- 
bnd  de  l'échancrurc  que  nous  avons  nière  de  presque  tous  les  insectes ,  son 
fait  connaître ,  échappent  autant  par  bec  ne  pourrait  rester  adhérent  au 
cette  position  que  par  leur  petitesse  à  Dytique.  Il  est  obligé,  pour  obvier  à 
un  premier  coup-a  œil ,  et  réclament  cette  disposition  défavorable ,  de  se 
pour  être  aperçus  des  recherches  très-  placer  sur  l'un  ou  l'autre  flanc  ;  ceux- 
rainuticuscs.  ci  étant  très-comprimés  permettent 

Le  suçoir,  placé  en  avant  et  à  une  au  suçoir  de  les  dépasser  soit  à  droite, 
très-petite  distance  du  sternum  ,  est  soit  à  gauche ,  et  d  atteindre  ,  par  son 
de  forme  conique,  denté  à  sa  partie  extrémité  libre  et  aiguë,  l'abdomen 
postérieure  et  de  consistance  cornée,  du  Dytique,  auquel  il  adhère  très- 
Sa  ténuité  excessive  et  son  opacité  fortement,  afin  d'y  puiser  des  sucs 
n'ont  pas  permis  de  déterminer  s'il'  nourriciers  indispensables  à  son  ex is- 
était  simple  ou  composé.  Son  sommet  tence. 
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Une  manière  d'être  aussi  singulière 
devait  naturellement  inspirer  le  désir 
d'ajouter  à  cette  connaissance  de  nou- 
veaux faits  fournis  par  l'anatomic 
des  parties  internes.  Je  disséquai  eu 
conséquence  ,  avec  tout  le  soin  pos- 
sible ,  les  deux  seuls  individus  cmc  je 
possédais  ;  mais  je  ne  rencontrai  que 
quelques  tissus  parenchymateux.  J'ai 
cependant  exposé  dans  un  Mémoire 
la  texture  différente  de  chacun  de  ces 
tissus  ,  et  je  me  suis  convaincu  qu'ils 
enveloppaient  un  canal  rcmpM  d'une 
*  matière  blanche  comme  faiineuse, 
terminé  postérieurement  par  un  cul- 
de-sac  vésiculeux.  Si  ce  conduit  est 
l'intestin,  c'est  un  intestin  n'ayant 
d'autre  orifice  que  celui  de  la  bouche. 
Je  n'ai  découvert  en  effet  aucun  canal 
ou  partant  de  la  vésicule ,  ou  y  abou- 
tissant. Ce  fait,  très-curieux  et  le 
plus  positif  de  ceux  que  j'ai  observés, 
s'accorde  parfaitement  avec  l'absence 
de  toute  ouverture  à  la  peau  ,  celle  du 
suçoir  exceptée. 

Nous  avons  insisté  sur  ce  nouveau 
genre  et  sur  l'espèce  union  qui  le 
constitue ,  parce  que  ,  l'étude  des  Ani- 
maux de  la  classe  à  laquelle  il  appar- 
tient étant  très-retardée ,  il  importe  , 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  réuni  un  certain 
nombre  d'observations ,  de  faire  con- 
naître, dans  tous  leurs  détails,  les 
faits  que  le  hasard  peut  fournir. 

Nous  passons  à  Fexpltcation  de  la 
planche. — /^./.Dytique  dontonadé- 
couvert  l'abdomen ,  afin  de  montrer  la 
position  des  deux  Achlysies.  —  aa.  Ces 
deux  Animaux  de  grandeur  naturelle , 
posés  sur  le  tlanc  et  adhérant ,  au 
moyen  de  leur  suçoir,  à  l'intervalle 
membraneux  des  anneaux.  L'élytre 
et  l'aile  du  côté  droilsont  étendues  et 
coupées,  les  mêmes  parties  du  côté 
gauche  ont  été  enlevées.  —  Les  autres 
parties  que  l'on  distingue,  appartien- 
nent à  l'article  Aile.  r.  ce  mot.  — 
Fig.  a.   Une  des  Achlvsies,  très- 
Krossie ,  vue  de  profil  et  du  côté  droit. 
On  voit  la  distribution  de  ses  cou- 
leurs. —  à.  Echancrure  au  fond  de  la- 
quelle sont  situés  le  bec  et  les  ster- 
nums ,  qui ,  à  cause  de  leur  petitesse , 
uc  sont  pas  encore  visibles.  —  Fig.  3. 


Siphon  et  plaques  stcinalcs  vus  en 
dessous  et  avec  la  lentille  n°  1  d'un 
excellent  microscope  de  Dellebarre. 

—  c.  Siphon  corne  ,  renversé  et  vu 
par  sa  face  postérieure  qui  est  denti- 
culée.  Son  extrémité  aiguë  est  en- 
foncée dans  la  peau  du  Dytique;  sa 
base  se  continue  avec  la  plaque  ster- 
nnle  au  moyen  d'une  membrane  cu- 
tanée. —-(/(/.  Plaque  sternale  compo- 
sée de  six  sternums  ,  donnant  chacun 
attache,  par  leur  angle  antérieur  et 
externe,  à  une  pateeeeeee,  com- 
posée de  cinci  articles  Ces  six  pièces 
sont  séparées  les  unes  des  autres,  sur 
la  ligne  moyenne,  par  un  espace 
triangulaire,/,  complète  par  la  peau. 

—  Fig.  4.  Achlysie  excessivement 
grossie  et  vue  de  trois  quarts ,  afin  de 
faire  sentir  le  développement  relatif 
des  pâtes  et  du  bec  qui,  si  l'Animal 
atteignait  ce  volume  démesuré ,  n'au- 
raient encore<iue  cette  petite  dimen- 
sion. —  c.  Le  bec.  —  d.  Les  sternums. 

—  On  voit  par  celte  figure  que  les 

{)atcs  et  le  bec  ne  sauraient  atteindre 
es  bords  inférieurs  de  l'échancrure  , 
et  qu'ils  ne  peuvent  se  mettre  en  rap- 
port avec  les  objets  extérieurs  qu'en 
se  dé  jetant,  à  droite  ou  à  gauche ,  afin 
de  dépasser  les  flancs  qui  sont  com- 
primés, (aud.) 

ACHMÈE.  Du  Dict  de  Déterville. 

BOT.  PHAN.  r.  iEcHMÉE.     (A.  D.  ï.) 

♦  ACHNANTHE.  Achnant/tes. 
zool.?  bot.?  {Arthrodiées ,  section 
des  FragiUaires.  )  Genre  microscopi- 
que dont  les  expansions  ,  qu'on  peut 
considérer  comme  des  filamens  rudi- 
mentaires  ,  se  composent  de  segmens 
linéaires  parallèlement  unis  par  deux, 
trois  et  même  cinq.  Lyngbye  (  Tent. 
Hydroph.,  p.  aïo.  pl.  70.  fi.  )  en  a 
confondu  les  trois  espèces,  sous  le 
nom  d'Echinella  stipitata.  L'une ,  A. 
adna/a,  N.  (  V .  planches  de  ce  Dic- 
tionnaire, Arthrodiées ,  Jig.  1  ),  est 
fixée ,  aux  Mydrophytes  marins  ,  par 
un  petit  pied  qui  part  de  l'un  des  an- 
gles du  petit  carré  qu'elle  forme  ;  ses 
segmens  sont  marqués  de  deux  taches 
rondes  brunâtres.  L'autre,  A.  Bac- 
cillariQideSj  N.,  est  libre,  et  ses  seg- 
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mens  sont  marques  de  deux  taches  Léonie,au  Pérou.  V.  Léonie.(a.  d.j.) 
ovales,  oblongues,  très-foncées.  La  * ACHOMANES. bot. crypt. ( Nec- 
troisième,^.  dubia,K.,  est  errante;  ker.)  Svn.  de  Trichomanes.  V.  ce 
.  ses  segraens,  qui  sont  quelquelois iso-  mot     "  (b.) 
lés  ,  ou  réunis  jusqu'à  six  ensemble  ,  nurv*  a  phi  a                  /  n 
ne  sont  marqués  d'aucune  tache,  et  .  *AÇHONACHIA.  bot.  phan.  (Bc- 
paraissenttransparens  dans  toute  leur  lon-  )?laQ^  indéterminée  qui  pour- 
étendue.  Ces  trois  Achnanthes  sont  rait  bien  être  celle  que  les  anciens 


marines.  (»•) 
ACHNATHERUM.  bot.  phan. 


nommaient   Acanos.   V.   ce  mot. 

(B.) 


Genre  de  la  famille  des  Graminées ,  ACHOU,  ACHODROU  ou  ACOU- 

établi  par  Palisot  de  Beauvois  ,  dans  ROU.  bot.  phan.  Syn.  de  Myrte, 

son  Agrostographie  ;  il  est  très-voisin  chez  les  Caraïbes.                (a.  r.) 

du  genre  Calamagrostis  ,  dont  il  se  rnrk,T  .  » 

distingue  par  la  valve  externe  de  la  ACHOVAN.  bot.  V.  Achaovan. 

lépicène  terminée  par  une  arête  tor-  »  ACHRAS.  bot.  phan.  V.  Sapo- 

due  ;  par  sa  paillette  inférieure  sim-  tiller.  C'était  l'ancien  nom  grec  du 

plement  échancrée  et  sans  aucune  Po^jer.           "                      /B  \ 
soie.  Les  fleurs  sont  en  panicule.  Ce 

genre  renferme  certaines  espèces  des  *ACHUPALLA.  bot.  phan.  C'est  le 

genres  Agrostis,   Calamagrostis   et  nom  vulgaire  de  pays  du.  Pou  rrbtiapy- 

Arundo,  entre  autres  YAgrostisCa/a-  ramidata}de  RuizetPavon.Lesdétails 

magrostis ,  Agrostis  rniliacea  ;  A rundo  s  uivans ,  que  nous  avons  tirés  des  ma- 

lanceolata  de  Kœler ,  etc.       (a.  r.)  nuscrits deBonpland ,  ne  nous parais- 

ACHNERIA.  bot.  phan.  Dans  son  sent  P38        mtérêî-  «  Nous  avons 

Agrostographie, Palisot  de  Beauvois  a  trouvé,  dit  ce  botaniste,  en  grande 

proposé  ce   genre  dans  la  famille  abondance  dans  le  paramo  près  Al- 

5es  examinées  ,  et  il  y  a  placé  lou-  mouguer  (province  de  la  Nouvelle- 

tes  les  espèces  du  genre  Eriachne  de  Grenade),  une  plante  qui  a  tout  le  port 

R.  Brown,  qui  ne  sont  point  aristées,  des  Bromehas.  Cette  Plante  ,  connue 


(a.  r.)  contient  intérieurement,  mais  surtout 
vers  la  naissance  des  feuilles,  une 

ACHNODONTOIN.  bot.  phan.  substance  blanche  trâ-aqueuse  et 

Genre  de  la  famille  des  Graminées  ,  comme  spongieuse,  semblable  à  celle 

que  Pahsot  de  Beauvois  a  formé  avec  que  renferme  le  Cactus  Mehcactus. 

le  Phleum  BeUardu ,  L. ,  et  le  Pha-  £ctte  substance  est  recherchée  par  les 

laris  tenuis  ,  de  Host.  11  a  la  plus  voyageurs  qui  manquent  d'eau  ou  qui 

grande  analogie  avec  ces  deux  genres}  sont  presS(?s  par  la  faim.  Lesenfans 

il  se  distingue  des  Phalans  par  les  en  sucent  peau  qiu  a  ^  goûtinsi- 

paillettes  de  la  glume  dentées  et  inci-  i(Je  maîs     {        sa  iimpidité  res- 

sées  au  sommet  ;  des  Phleum  par  les  f  emb|e  a  i  cau  la  pius  pure.  Les  xu&_ 

valves  de  la  lépicène  ,  qui  sont  muti-  èncs  mangent  fes  Achupayas  dans 

qU*SA^tiîktUTeS'                t^i(A'  R  )  *e  temPs  de  *a  disette ;  et les  ^urs  des 

ACHOAI.  ois.  Syn.  du  Plongeon  envjr0Ils  en  f0I1t  leur  nourri tureprin- 

Imbrim   Colymbus  glacialis ,  L.  au  cipale.Dans  les  métairies  qui  sont  en- 

Kamtschatka.  V.  Plongeon.  (dr..z.)  tournes  de  ces  Plantes  on  necraint  pas 

*  ACHOCHILLAS.    bot.    phan.  ces  Animaux  féroces ,  quoiqu'ils  s'ap- 

(  Jussieu.)  Syn.  delà Tourrétic,  Tour-  prochent  de  très-près  du  bétail ,  au 

retia  lappacea.  Flor.  Péruv-  au  Pérou.  lieu  que  dans  les  habitations  éloignées 

(b.)  des  paramos,on  est  obligé  de  leur 

ACHOCON.  bot.  phan.  Syn.  de  faire  continuellement  la  chasse.»  (s.) 
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*  ACHYJVIE.  Achymus.  bot.  piian. 
(Yard.)  Genre  de  Plantes  dont  les  ca- 
ractères et  la  place  dans  l'ordre  des 
familles  naturelles  ne  sont  point  en- 
core bien  connus.  C'est  le  même  que 
le  Strcbîus  de  Lioureïro.  Il  a  quelque 
affinité'  avec  le  genre  Trophis  de  la  fa- 
mille desUrticées  ,  mais  s  en  distingue 
j»r  son  fruit  à  deux  loges,  qui  con- 
tiennent chacune  deux  graines,  carac- 
tères qui  l'éloignent  de  la  famille  des 
UrUcces.  (  A.  n.  ) 

ACHYOULOU.  bot.  Syn.  de  Mal- 
pighie  ,  Malpighia ,  chez  les  Caraïbes. 

(b.  ) 

ACHYRANTHE.  Achyrantlies,  L. 
bot.  phan.  Famille  des  Amaran- 
thacées  ;  Pcntandrie  Monogynie ,  L. 
Calice  régulier  à  cinq  ,  rarement  à 
quatre  divisions  ,  accompagné  à  sa 
base  de  trois  bractées  simples  et  épi- 
neuses au  sommet.  Cinq  étamines  , 
dont  les  fdets  sont  un  peu  soudés  par 
la  base  et  alternent  avec  cinq  petites 
écailles  festonnées  :  le  style  est  sim- 

})le ,  terminé  par  un  stigmate  globu- 
eux  ;  le  fruit  est  un  akène. 

Les  espèces  de  ce  genre ,  assez  nom- 
breuses ,  sont  herbacées  ou  sous-fru- 
tescentes; leurs  fleurs  sont  disposées 
en  épis;  leurs  feuilles  opposées.  Près- 

Suc  toutes  sont  originaires  de  l'Inde. 
l.  Brown  en  a  rapporté  deux  de  la 
Nouvelle-Hollande.  (a.  b.) 

*  ACHYRITES.  min.  (  Forster.  ) 
Svn.  de  Calcaire  Oolitique.  y,  ce 
mot.  (b.) 

ACHYRONIE.    Achyronia.  bot. 
phan.  (  Wendland.  )  Ce  genre  appar- 
tient à  la  famille  des  Légumineuses  , 
Diadelphie  Décandrie  ,  L.  Il  est  très- 
voisin  du  Borbonia  ,   dont  il  dif- 
fère par  son  calice  non  épineux,  ayant 
la  dent  inférieure  beaucoup  plus  lon- 
gue, par  sa  gousse  comprimée  et  po- 
îvsperrae.  Il  renferme  une  seule  espè- 
ce, VAcAyron ia  villosa,  Willd.  ;  Arbris- 
seau originaire  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande,  avant  les  feuilles  simples  ?  pé- 
tiolées ,  lancéolées,  glabres,  ciliées; 
les  fleurs  jaunes ,  solitaires ,  axillaires 
et  pédonculécs .  (a.b  .) 

TOME  I. 


ACI  Si 

*  ACHYROPAPPUS.  bot.  tha*. 
Famille  des  Synanthèrécs.  (  Runth. 
dans  Humb.  et  Bonpl.  4.  p.  257.  )  La 
Plante  qui  a  servi  à  former  ce  genre  , 
a  été  trouvée  dans  le  royaume  de  la 
Nouvelle -Espagne  ,  près  du  village 
de  Isla-Huaca  ,  à  la  hauteur  de  i38o 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  une  herbe  à  feuilles  opposées  , 
très-découpées,  à  fleurs  en  corymbe  et 
radiées.  Quoique  très- voisine  du  genre 
Urborgia  etUnxia  ,  ellcdiflêredupre- 
micrparle  réceptacle  nu,  de  l'autre  par 
les  fleurscen traies  hermaphrodites. On 
ncpcutpasla  confondre  avec  lcsSchku- 
hrias  à  cause  de  son  port ,  de  l'absence 
des  écailles  à  la  base  de  l'involucre  et 
du  nombre,  cinq,  des  fleurs  du  rayon. 
Son  caractère  générique  consiste  en 
un  involuerc  de  cinq  folioles  égales  ; 
un  réceptacle  plane  et  nu;  des  fleurs 
centrales  nombreuses  ,  tubulcuses  et 
hermaphrodites  ;  cinq  fleurs  margi- 
nales en  languette  et  femelles  ;  des 
fruits  triangulaires ,  munis  d'une 
couronne  de  petites  écailles.  (k.) 

ACHYROPHORE.   V.  Achiho- 

PHORE. 

ACHYRY.  bot.  phan.  Nom  d'une 
Liane  chez  les  Caraïbes,  que  les  Créo- 
les des  Antilles  appellent  Corde  à  vio- 
lon, à  cause  delà  ténuité  de  ses  ra- 
meaux étendus  sur  le  sol.  C'est  un 
Periploca.  y.  ce  mot.  (b.) 

ACIA.  BOT.  PHAN.  F.  COUPI. 

ACIANTHE.  Acianthus.  bot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Orchi- 
dées ,  de  laGynandrie  Monandric ,  L. 
établi  par  Rob.  Brown;  il  comprend 
trois  ou  quatre  espèces  originaires  de 
la  Nouvelle-Hollande  ,  et  qui  ont 
pour  caractères  génériques  un  calice 
pétaloïde  à  six  divisions  inégales  , 
rapprochées  ,  les  trois  externes  étant 
terminées  en  pointe  et  les  intérieures 
plus  petites  :  le  labellc  est  plus 
petit ,  entier ,  étendu  ,  offrant  deux 
callosités  à  sa  base ,  mais  sans  appen- 
dice foliacé;  le  gymostème  est  plane 
antérieurement ,  terminé  par  une  an- 
thère persistante ,  dont  les  deux  loges 
sont  rapprochées  ;  chaque  loge  ren- 
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ferme  quatre  massettes  de  pollen  pul- 
vérulent, ou  deux  seulement  qui  sont 
bipartites. 

Les  trois  espèces  qui  appartiennent 
à  ce  genre ,  sont  de  petites  Plantes  gla«» 
bres  ,  ayant  les  bulbes  entiers  ,  la 
tige  à  une  seule  feuille ,  et  les  fleurs 
rougcàtrcs,  solitaires  ou  en  épi.  (a.b.) 

ACICARPHA.  bot.  riiAN.  Ce  genre 
établi  par  Jussieu ,  et  qu  il  a  rapporte* 
à  la  famille  des  Cynaroeéphales,  ap- 
partient à  la  nouvelle  famille  des  Ca- 
lvcéréesdcR.  Brown ,  ou  Boopidées 
de  Cassini  qui  a  adopté  le  nom  da 
Acicarpha  dans  le  icl  vol.  du  Diction- 
naire de  Levrault,  et  le  change  en 
celui  de  Cryptocaipha  dans  lo  1  a'"  vol. 
du  même  recueil.  Voici  les  caractères 
de  ce  genre  :  fleurs  disposées  en  capi- 
tules opposés  aux  feuilles,  involucro 
à  quatre  ou  cinq  divisions  soudées 
avec  les  ovaires  fes  plus  extérieurs  » 
les  fleurs  inférieures  ou  externes  sont 
fertiles,  les  supérieures  beaucoup  plus 
nombreuses  sont  stériles  :  les  ovaires 
sont  tous  soudés  en  un  6eul  corpsi 
Dans  les  fleurs  fertiles,  îc  limbe  du 
calice  est  terminé  par  cinq  arêtes 
épineuses  ,  épaisses  r  la  corolle  tu- 
buleuse,  grêle,  estinfundibuliformcj 
les  cinq  étamincs  sont  monadelpbes 
et  synanthères  ;  le  style  est  terminé 
par  un  stigmate  capitulé. 

Ce  genre  reuforme  trois  espèces , 
A.  t ribu laides  ;  A.  spatulata  ;  A. 
lanatti  ;  toutes  trois  originaires  du 
continent  do  l'Amérique  méridionale. 

(A.  R.) 

*  ACICULAIRES  ou  ACICULES. 
poi,yp.  et  echin.  Noms  donnés  à  des 
Polypiers  ,  à  des  Bélemnites  et  à  des 
pointes  d'Oursin  fossiles.  (lam.-X.) 

*  ACICULES.  annéL.  Savigny  donne 
ce  nom  à  des  soies  plus  grosses  que 
les  autres,  très-aigués,  contenues  dans 
une  sorte  de  fourreau  ,  et  qu'on  ob- 
serve, au  nombre  de  deux,  sur  les  ra- 
mes des  pieds  ou  mamelons  setiferes 
qui  occupent  les  côtés  du  corps  do 
plusieurs  Annélides.  (aud.) 

ACIDES,  mi  v.  bot.  et  zool.Lcs  Aci- 
des jouent uugrandivle  dans  la  nature.* 
On  Icvsretrouvadans  les  Minora  ux,da  us 
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les  Animaux,  dans  les  Plantes;  il  n'est 
pas  un  ouvrage  sur  l'Histoire  natu- 
relle ou  sur  les  arts  ,  oii  il  n'en  soit 
question.  Il  est  donc  indispensable  de 
donner  dans  ce  Dictionnaire  une  idée 
de  leurs  principales  propriétés  et  des  ca- 
ractères auxquels  on  peut  reconnaître 
les  espèces  constatées  jusqu'à  ce  jour. 
— Dansl  etatactucl  de  nos  connaissan- 
ces ,  il  est  assoz  difficile  de  donner  une 
définition  exacte  du  mot  Acide  ;  peut- 
étt  e  même  vaudrait-il  mieux  n'en  poinl 
donner.  En  effet ,  tant  de  théories  di- 
verses sur  la  constitution  des  Acides 
se  sont  succédées  avec  tant  de  rapi- 
dité depuis  l'établissement  de  la  nou- 
velle doctrine  chimique,  que  l'opiniou 
n'est  rien  moins  que  bien  établie  sur 
la  nature  intime  de  ces  corps  et  sur 
leurs  différens  états.  En  mettant  d© 
côté  toute  théorie,  ou  système  sur 
la  production  naturelle  des  Acides, 
on  pent  les  considérer,  d'après  leurs 
principales  propriétés,  comme  doués 
généralement  d  une  saveur  aigre  par- 
ticulière, plus  ou  moins  fortement 
prononcée  ;  aptes  à  se  combiner  avec  lo 
calorique  ou  l'Eau  en  des  proportions 
différentes,  et  d'exister  conséquem- 
ment  sous  les  formes  gazeuse,  solide  ou 
liquide;  et  capables  de  s'unir  à  une 
grande  quantité  d'autres  corps  pour 
former  avec  eux  des  composés  que 
l'on  nomme  Sels.  Le  Vinaigre,  les  Gro- 
seilles ,  le  Citron ,  et  quelaucs  autres 
fruits  peu  mûrs,  donnent  Vidée  do  la 
saveur  acide. 

On  reconnaît  dans  les  Acides:  i°  le 
principe  acidifiant  qui ,  jusqu'à  pré- 
sent, est  oul'Oxigène  oui  Hydrogène; 
a"  le  principe  acidijiable  ou  le  radical 
qui  peut  être  ou  simple  ou  composé 
de  deux  et  même  de  trois  bases. 

Un  grand  nombre  d'Acides  formés 
par  la  nature  se  rencontrent  fréquem- 
ment à  l'état  de  combinaison  ;  on  n'en 
a  encore  trouvé  que  huit  ou  dix  à  l'é- 
tat de  pureté  ou  de  simple  solution 
dans  le  calorique  ou  dans  l'Eau.  Ceux 
que  l'on  a  retirés  jusqu'ici  des  Miné- 
raux ,  sont  au  nombre  de  treize  ,  sa- 
voir :  Y  Acide  Borique ,  —  Fluori— 
que, — Tlydro-chlurique  ou  Muriatique9 
—  Sulfuriquc  ,  —  Pho&phorique ,  — 
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Carbonique ,  —  Nitrique ,  —  Arséni- 
que,  —  Molybdique  t  —  Schceliijue 
ou  Tungstiqite,  —  ( '/tromique , —  Suc- 
ci  nique  y  —  Meilitique.  Une  partie 
d'entre  eux  existent  a  l'état  de  liberté  ; 
les  autres  n'ont  eneore  été  observés 
que  combines ,  soit  avec  des  Terres  , 
soit  avec  des  Alkalis  ,  ou  des  Oxides 
métalliques. 

Les  Acides  libres  ou  natifs  sont  au 
nombre  de  cinq  :  savoir  Y  Acide  Bo- 
rique, —  Hy  dro  -chlorique , —  Sul- 
fu/ique,  —  Sulfureux  et  Carbonique. 
On  y  peut  joindre  Y  Hydrogène  suif u  ré 
gui ,  dans  certains  cas  ,  remplit  la 
fonction  d'Acide. 

Acide  acéteux.  On  avait  cru  re- 
connaître dans  l'Acide  acéteux  des 
propriétés  différentes  de  celles  qui  ca- 
ractérisent l'Acide  acétique  ;  depuis 
on  a  reconnu  que  le  premier  était 
le  second  plus  de  l'Eau  de  solution. 

Acide  acétique  ;  c'est  un  des  plus 
abondamment  répandus  :  il  peut  être 
obtenu  soit  en  prolongeant  la  fermen- 
tation eten  en  concentrant  les  produits, 
Boit  en  distillant  à  grand  feu  le  tissu 
ligneux  des  Végétaux  ,  soit  enfin  en 
lui  enlevant  les  bases  avec  lesquelles  il 
pourrait  être  combiné.  Il  est  sous  for- 
me de  cristaux  limpides  ,  sans  cou- 
leur; son  odeur  est  vive  et  piquante, 
sa  saveur  très-prononcée ,  et  agréable 
lorsque  l'Acide  est  suffisamment  éten- 
du d'Eau.  Sa  pesanteur  spécifique  à 
la  température  de  16"  est  de  i,o63.  Il 
est  très-soluble  dans  l'Eau,  et  se  vo- 
latilise au  feu  sans  se  décomposer. 
Son  analyse  a  donné  pour  principes , 
Carbone  5o,  2;  Hydrogène  5,  6*; 
Oxigène  44,  a.  Ses  usages  dans  les 
arts ,  comme  dans  l'économie  domes- 
tique, sont  très-multipliés.  P'oyes 

Vinaigre. 
Acide  aérien.  Fr.  Acide  caiujo- 

Acide  amniotique  ou  amnique, 
découvert  par  Buniya  et  Vauquciin 
dans  l'Eau  de  l'amnios  de  la  Vache; 
il  est  en  cristaux  aciculaires,  blancs, 
brillans,  sans  odeur;  il  n'a  qu'une 
faible  saveur  ;  il  est  peu  soluble  dans 
l'Eau  et  dans  l'Alcohol;  il  se  décom- 
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pose  au  feu  en  Hydrogène.  Azote. 
Carbone  et  Oxigène. 

Acide  AiisÉMEtx.  On  avait  consi- 
déré comme  telle  Dcutoude  d'Arsenic. 

Acide  ahsénique.  Il  existe  dans  la 
nature  combiné  avec  quelques  Oxides 
métalliques;  on  l'obtient  en  traitant 
par  l'Acide  nitrique  le  Deutoxide 
d'Aisenic.  11  est  solide  ,  blanc,  très- 
cmstique,  tiès  déliquescent;  exposé 
au  feu  il  se  décompose ,  et  le  Deu- 
toxide se  volatilise  sous  forme  de  fu- 
mée blanche  ,  fétide  ;  il  donne  à  l'ana- 
lyse 53  d'Oxigèue  et  47  d'Arsenic. 
C'est  un  poison  très-violent. 

Acide  bézoahdique.  Guyton  - 
Morveau  avait  d'abord  donné  ce 
nom  à  l'Acide  in  ique.  V.  ce  mot. 

Acdde  benzoïque.  On  le  retire 
de  la  résine  benjoin  que  l'on  fait 
foudre  à  un  feu  modéré  sous  un 
cône  de  carton  percé  à  l'extrémité? 
l'Acide  se  volatilise  et  s'attache  aux 
parois  du  cône  sous  forme  de  lames 
nacrées,  brillantes;  il  est  inodore 
légèrement  acerbe,  très-peu  soluble' 
dans  1  Eau  froide.  Exposé  au  feu  il  se 
volatilise  d'abord  en  une  vapeur  acre 
qui  excite  la  toux,  et  bientôt  d  se  dé- 
compose en  74,  7  de  Carbone,  20 
d'Oxigène  et  5  ,  5  d'Hydrogène. 

(  Acide  bombique,  n'est  que  de  l'A- 
cide acétique  impur  que  contiennent  le 
Bombyce  à  soie  et  vraisemblablement 
beaucoup  d'autres  Lépidoptères,  dans 
leurs  divers  états.  (dr..z.) 

Acide  bohacique  ou  borique.  An- 
ciennement nommé  Sel  Sédatif  de 
Homberg  ;  Sassoli/i  de  Karsten. 

C'est  le  seul  parmi  les  Acides  flua- 
tifs  qui  se  uouve  à  l'état  solide ,  tan- 
tôt sous  la  forme  de  paillettes  blan- 
ches ou  grises,  ayant  l'éclat  nacré, 
et  tantôt  sous  celle  de  croûtes  à  tissu 
fibreux.  Il  est  très-léger ,  peu  solu- 
ble dans  l'Eau,  et  faiblement  aigre- 
let. Au  chalumeau  il  se  fond  en  un 
globule  vitreux  transparent,  auquel 
lia  ri  y  a  reconnu  ia  propriété  d'acqué- 
rir 1  électricité  résineuse ,  par  le  frot- 
tement ,  sans  avoir  besoin  d'être  isolé 
auparavant.  Il  est  composé  d'environ 
deux  parties  de  Bore  et  d'une  d'Oxi- 
gène.CrestHoeieretMascagniquinous 
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ont  fait  connaître,  en  1776  ,  l'Acide  /«des  anciens,  Air  fixe,  Jcideméphi- 
borique  des  lacs  du  territoire  de  tiq ue,  aérien,  crayeux,  etc.  connu  bien 
Sienne,  et  depuis  on  l'a  observe  parmi  long-temps  avant  que  Ion  en  eût 
les  produits  volcaniques  des  îles  de  constaté  la  nature  ;  abondamment  re- 
Lipari.  (  Soc.  géologique  de  Londres  ,  pandu  sous  la  forme  gazeuse  qui  est 
X.  1.  )  son  état  naturel ,  ou  dissous  dans  les 

Nous  avons  eu  la  satisfaction  de    Eaux  de  certaines  sources,  de  différens 
l'observer  en  place  dans  l'intérieur    lacs  ,  ou  enfin  combiné  avec  diflercns 
du  cratère  de  Vulcano,  avec  l'abbé    Acides.  Sous  la  forme  gazeuse  il  est 
Maraschini ,  lors  du  voyage  que  nous    transparent,   invisible,  doué  d  une 
avons  fait  ensemble  aux  îles  Eolicn-    odeur  particulière  assez  forte,  dune 
ncs,  en  1819.  Il  forme  des  croûtes  de    saveur  aigrelette;  il  tue  sur-le-champ 
deux  à  trois  centimètres  d'épaisseur,    les  Animaux  que  Ion  plonge  dans 
d'une  belle  couleur  blanche  et  à  tissu    son  atmosphère;  il  éteint   es  corps 
fibreux  et  écailleux,  sur  le  sol  du    enflammés  sur  lesquels  on  le  verse; 
cratère   et  dans  le  voisinage  de  nom-    il  se  dissout  assez  facilement  dans 
breuscs  fissures  d'où  se  dégagent  des    l'Eau,  mais  il  s'en  sépare  a  la  moindre 
vapeurs  acido-sulfureuscs  très-abon-    élévation  de  température ;  il  est  tres- 
dantes.  La  partie  inférieure  de  ces    difficilement  décomposante  même  à 
croûtes  qui  occupent  quelquefois  une    la  plus  forte  chaleur;  sa  pesanteur 
assez  «randc  surface  est  ordinairement    spécifique  est  de  1 ,  096.  li  a  une  tres- 
*  colorée  en  beau  jaune  par  an  peu  de    grande  affinité  pour  les  bases  sah- 
Soufre.  -  L'Acide  borique  de  la  Tos-    fiables ,  mais  en  revanche  il  est  chasse 
caneestrépanduactuellemcntenassez    de  ses  combinaisons  par  presque  tous 
grande  quantité  dans  le  commerce    les  Acides.  Il  se  trouve  en  combi- 
pour  que  l'on  en  fabrique  du  Borax  ,    naison  avec  d  autres  corps ,  et  parti- 
cn  l'unissant  à  la  Soude.  V.  Bore  et    chèrement  avec   des  Oxides.  Les 
Soude  bob  atée.  —  On  trouve  cet  Aci-    Pierres  calcaires  et  les  Marbres  qui 
denaturcllement  combiné  a  la  Soude  ,    composent  une  portion  si  considera- 
à  la  Maanésie,  et,  à  la  fois,  à  la  Chaux    ble  de  la  masse  du  globe  ,  les  Miné- 
et  à  la  Silice.  P'.  SounE  bobatée  ,    raux   désignés  communément  sous 
Magnésie  bobatée  et  Chaux  boba-    les  noms  de  Natron  de  Ferspathiquc 
tée  siliceuse.  (uuc.)     de  Malachite    de  bleu  et  de  vert  de 

Acide  butibique.  La  découverte  Montagne,  de  Plomb  blanc,  etc., sont 
en  est  due  à  Chevrcul.  Selon  ce  chi-  autant  de  Carbon  a  tes. —Les  premières 
mistc  cet  Acide  serait  le  principe  notions  sur  ce  fluide  pernicieux  sont  at- 
odorant  du  beurre  dans  lequel  il  se  tribuécsàVanhc  mont;  mais  Lavoisier 
trouve  combiné  avec  de  laStéarinc,  le  premier  en  publia,  en  1776,1a  ven- 
de l'Elaïne  et  de  la  matière  colorante  ;  table  composition  qui  est  27 , 4  de !  Car- 
il  est  soluble  dans  l'Eau  et  dans  l'Ai-  bouc  et  4  6  d'Oxigenc.  Ce  gaz  forme 
cohol,  et  paraît  composé  d'Hydro-  l'atmosphercdelaplupartdcsgiottcset 
gène  /de  Carbone  et  d^Oxigène/  des  cavités  souterraines  ou  les  courans 

Acide  CAMPHOBiQUE,  obtenu  du  d'air  ne  sont  pas  assez  vifs  pour  1  en  cx- 
Camphrc  traité  par  l'Acide  nitrique  puiser;  sa  pesanteur  p  us  grande  que 
al  moyen  de  coLbations.  Il  est  en  celle  de  l^ir  atmosphérique  fait  au  1 
cristaux  plumeux  ,  blancs  ,  opamies ,  est  susccptd,lc  d  y  séjourner  pendant 
d'une  saveur  légèrement  amère,  J'unc  des  siècles  ;  de  la  vient  le  danger  de 
odeur  safranée;  il  est  peu  soluble  dan9  pénétrer  dans  les  «?^a^  ^ 
L'Eau  et  se  dissout  mieux  dans  l'Alco-  Grotte  du  Chien  ,  que  1  on  ne  peut  se 
hol;  au  feu  il  se  fond  d'abord,  se  vo-  dispenser  de  citer  l°m*™J£™ 
latilise  ensuite  et  enfin  se  décompose  d'Acide  carbonique,  a  constamment 
en  Carbone,  en  Hydrogène  et  en  son  sol  couvert  d  une  couche  d  Acide 
Oxigène.  r.  Camphre.  (db.  z.)  carbonique  mu  «pn»«c.P^c ^ 
Acide  cabboniouE  ,  Spiritus  litha-    les  Quadrupèdes  quand  ds  y  pénètrent. 
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Cependant,  Breislak  et  Spallan/aniont 
trouvé  que  la  mouffette  qui  occupe  la 
partie  intérieure  de  cette  grotte ,  n'est 
pas  de  l'Acide  carbonique  pur,  c'est 
ud  mélange  de  dix  parties  d  Oxigène, 

10  d'Azote  ,  et  seulement  4o  do 
l'Acide  dont  il  est  question.  —  Dis- 
sous dans  l'Eau  de  certaines  sources, 

11  en  constitue  les  principales  proprié- 
tés salutaires;  telles  sont  les  Eaux  mi- 
nérales de  Seltz,  de  Spa  ,  etc. ,  si  re- 
cherchées comme  anti-septiques  ;  il 
produit  aussi  sur-le-champ  des  li- 
monades pétillantes  très-agréables.  Cet 
Acide  se  dégage  en  très-grande  abon- 
dance pendant  la  fermentation  dont  il 
est  un  des  produits  ;  si  on  en  suspend 
le  dégagement,  que  Ton  ne  peut  plus 
éviter  lorsque  la  fermentation  est  éta- 
blie ,  on  le  voit  s'échapper  de  tous  les 
points  du  liauide  et  le  rendre  mous- 
seux dès  qu  on  le  met  en  liberté.  — 
On  le  rencontre  aussi  en  France,  au 
Boulidou  de  Perols ,  à  une  lieue  de 
Montpellier  ,  près  d'Aubenas ,  à 
r&toufli,  près  Clermont-Ferrant ,  et 
sur  les  bords  de  l'ancienne  abbaye  du 
Lac ,  dans  le  monticule  de  Lancelot. 
— Les  Eaux  minérales  qui  contiennent 
de  l'Acide  carbonique  en  dissolution, 
abondent  en  beaucoup  de  pays.  Dans 
le  voya  ge  que  nous  fîmes  en  1 8 1 9 ,  no  us 
remarquâmes  qu'il  n'est  pas  de  lieu  ou 
cet  Acide  soit  en  plus  grande  quantité 
que  dans  les  Eaux  de  Paterno  ,  en  Si- 
cile, au  pied  de  L'Etna ,  et  à  Recoaro, 
dansleVicentin.  (  luc.) 

Acide  chloriq  n  .  Il  n'existe  point 
dans  la  nature ,  mais  se  forme  aussitôt 
que  l'on  met  en  contact  le  Chlore  avec 
une  dissolution  de  Potasse ,  de  Soude, 
de  Baryte,  etc.  Il  est  toujours  sous 
tonne  liquide  ,  inodore  ,  sans  couleur 
et  d'une  saveur  très-forte  ;  on  l'a  trouvé 
composé  de  47 ,  a5  de  Chlore  et  de 
Oa,  75  d'Oxigène. 

Acide  chloroxi-carbonique.  Il  ré- 
sulte de  la  décomposition  de  l'Oxidc 
deCarbonepar  leChlore;  gazeux, sans 
couleur,  cl* une  odeur  suffoquante; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,  38g4. 

Acide  coloro-cyanique  ;  décou- 
vert depuis  peu  par  Berthollet;  on 
'obtient  en  faisant  passer  un  courant 
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de  Chlore  dans  une  dissolution  d'Acide 
hydro-cyanique  ;  il  est  gazeux,  sans 
couleur,  odotant  ,  composé  d'un  vo- 
lume de  vapeur  de  Cai  bouc  ,  un  demi- 
volume  d'Azote  et  un  demi -volume 
de  Chlore. 

Acide  cholesterique.  En  traitant 
la  Cholcsterinc  par  l'Acide  nitrique  , 
on  obtient  des  aiguilles  blanches 
d'une  saveurc  légèrement  st\ptiquc, 
d'une  odeur  butireuse  ,  tics-peu  so- 
luble  dans  l'Eau,  soluble  dans  l'Al- 
cohol ,  fusible  et  décoinposahlc  au  feu 
en  Carbone ,  en  Hydrogène  et  en  Oxi- 
gène. Ciiole^terine. 

Acide  chrômique.  Il  existe  dans  lo 
Plomb  chroma  lé  dont  on  l'extrait  à 
l'aide  du  Nitrate  de  Potasse;  il  se  forme 
du  Chroma  te  de  cette  dernière  base 
qu'on  lui  enlève  parunaulie  Acide;  il 
est  en  petits  cristaux,  d'un  rouge  oran- 
gé foncé ,  d'une  saveur  acerbe  ,  disso- 
lublc  dans  l'Eau ,  décomposante  au 
feu  en  Oxidcde  Chrômc  et  eu  Oxigène* 

Acide  citrique.  11  existe  en  dissolu- 
tion dans  le  suc  de  la  plupart  des 
fruits,  et  surtoutdans  celui  des  Citrons 
dont  on  le  retire  en  le  combinant,  avec 
la  Chaux,  en  cristaux  prismatiques  ^ 
rhoinboïdaux  ,  transparent  inodores  . 
d'une  saveur  agréable  lorsqu'il  csî 
étendu  d'Eau.  Il  est  très-soluble  flans 
l'Eau,  moins  dans  l'Alcohol;  au  feu  il 
se  décompose  enCarbone  53,8,  Hydro- 
gène 6,  3, Oxigène  59,  9.  Il  fait  /dans 
l'économie  domestique,  la  base  des 
limonades  et  de  certains  assaisonne- 
ment ;  dans  la  teinture  il  sert  à  aviver 
les  couleurs. 

Acide  colom  bique.  Il  a  été  retiré  du 
Tantalithe  par  Hatchett;  il  est  blanc  x 
pulvérulent ,  inodore  ,  presque  infu- 
sible et  insoluble  dans  l'Eau. 

Acide  crayeux.  V.  Acide  carbo-i 
nique. 

Acide  delph inique.  Il  existe  dans 
l'huile  du  Delphi  nus  globiceps  de  Cu- 
vier,  et  probablement  dans  les  autres 
Cétacés  et  dans  tous  les  Poissons  ;  ou 
l'obtient  en  traitant  leur  huile  par  la 
Potasse  ,  en  lavant  la  masse  savo- 
neuse  ,  et  versant  de  l'Acide  tartari- 
que  dans  l'Eau  des  lavages  ;  on  sépara 
du  Tartrate  de  Potasse,  par  la  distilla- 
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tion,  L'Acide  delphinique  est  voj 
latil  odorant  et  assez  semblable  a 
une  huile  essentielle  ;  il  est  peu  solu- 
ble  dans  l'Eau  ,  et  l'est  beaucoup  plus 
dans  l'Alcohol ,  etc.  Chevreul ,  à  qui 
est  due  la  connaissance  de  cet  Acide  , 
n'en  donne  point  la  composition. 

Acide  ellagique.  Il  a  été  reconnu 
par  Braconnot,  et  précédemment  dé- 
couvert par  Chevreul ,  dans  la  noix  de 

Salle.  Il  est  insipide  ,  pulvérulent , 
'un  fauve  très -clair,  peu  soluble 
dans  l'Eau. 

Acide  fltjo-rorique.  Il  est  produit 
par  la  distillation  d'une  partie  d'Acide 
torique  vitreux  et  de  deux  parties  de 
fl  uate  deChaux  avec  douze  d'Acide  sul- 
furique.  Gazeux,  sans  couleur,  d'une 
odeur  piquante  ,  suffoquante  ,  très- 
Soluble  dans  l'Eau  ,  sans  action  sur  le 
"Verre ,  inaltérable  à  une  tcmpératuBe 
même  très-élcvée  ;  il  est  composé  de 
Bore  et  de  Fluorcombiné  àl'Oxigène. 
Sa  i»esanteur  spécifique  est  de  2,  371. 

Acide  fluorique.  Découvert  par 
Schèele  en  1771,  qui  l'a  obtenu  en 
traitant  le  Spath  iluorpar  l'Acide  sul- 
furique ,  il  est  ordinairement  liquide , 
limpide,  d'une  odeur  ti es- vive  et 
très-foi  te ,  d'une  saveur  des  plus 
âercs;  son  action  désorganisatrice  sur 
les  substances  animales  ,  est  très- 
prompte  et  très-douloureuse;  il  est 
tellement  avide  de  Silice  qu'il  l'enlève 
au  Verre  avec  lequel  on  le  met  en  conr 
tact,  aussi  doit-on  se  servir  de  vases 
de  Plomb,  d'Argent  ou  de  Platine  pour 
le  préparer  et  le  conserver.  On  a  mis 
à  profit  l'action  de  l'Acide  fluorique 
sur  le  Verre  ,  pour  graver  sur  cette 
Substance  dont  on  a  garanti ,  avec 
de  la  cire,  les  endroits  qui  ne  doivent 
Jpas  être  entamés  ;  on  expose  la  pièce 
au  contact  de  la  vapeur  acide. 

Acide  formique.  En  saturant  le 
suc  exprimé  des  Fourmis  avec  le  Car- 
bonate de  Potasse,  puis  en  distillant , 
avec  de  l'Acide  sulfurique,  on  obtient 
un  Acide  liquide  ,  sans  couleur ,  d'une 
odeur  forte  ,  d'une  saveur  aigre  ,  très- 
piquantc ,  qui  ne  se  décompose  qu'à 
une  température  assez  élevée. 

Acide  fungique.  Il  existe  dans  les 
Bolets  ,  libre  ou  oombiué  avsc  la  Po- 
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tasse  ;  dans  son  état  de  pureté  il  est 
sans  couleur,  très-sapide  et  déliques- 
cent. 

Acide  galactique.  F.  Acide  lac- 
tique. 

AciDEGALLlQrE.IlestuniauTannin, 
dans  un  grand  nombre  de  Végétaux; 
pour  l'obtenir  on  clarifie  l'infusion  de 
noix  de  galle ,  par  de  la  solution  de 
blanc  d'œufs  ;  on  évapore  et  on  fait 
cristalliser.  Ses  cristaux  sont  acicu- 
laires ,  blancs  ,  légers  ;  ils  ont  une 
saveur  acide  tiès-astringentect  sontso- 
lubles  dans  l'Eau.  Exposés  au  feu,  ils  se 
volatilisent  en  partie  et  se  décomposent 
en  Carbone  ,  Hydrogène  et  Oxigène. 

Acide  gastrique.  On  avait  donné 
ce  nom  au  suc  gastiiquc  que  l'on 
croyait  participer  aux  propriétés  com- 
munes des  Acides. 

-  Acide  iionigstique.  Nom  donné 
par  Klaproth  à  l'Acide  du  Mellitc. 
F.  Acide  mellitique. 

Acide  hydriodique.  La  découverte 
en  estducàGa\-Lussac;il est  naturelle- 
ment à  l'état  gazeux  ,  sans  couleur, 
d'une  odeur  forte  ,  d'une  saveur  pi- 
quante; il  s'unit  à  l'humidité  atmos- 
phérique qu'il  rend  nuageuse  ;  il  n'est 
point  favorable  à  la  combustion  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  4,  4288.  Il 
est  très-solublc  dans  l'Eau  ;  il  est  dé- 
composé par  une  forte  chaleur,  par 
les  Acides  sulfurique  et  nitrique  ;  il 
existe  combiné  avec  la  Potasse  ,  dans 
les  Varecs  ou  Fucus.  (dr..z.  ) 

Acide  iiydro-chlortque.  jicide 
du  Sel  marin  ou  Muriatique.  On  le 
trouve,  comme  l'Acide  carbonique, 
sous  la  forme  de  Gaz  ,  et  en  dissolu- 
tion dans  les  Eaux  ;  il  précipite  l'Ar- 
gent de  ses  dissolutions  ;  son  odeur 
est  forte ,  piquante  et  acide  ,  sa  saveur 
très-aigre.  Les  vapeurs  qui  s'exhalent 
du  cratère  du  Vésuve  ,  ou  des  fentes 
p;»r  lesquelles  s'écoule  la  lave,  le  con- 
tiennent en  abondance.  C  est  à  lui 
qu'est  due  l'action  énergique  qu'elles 
exercent  sur  les  yeux  et  sur  la  poi- 
trine de  ceux  qui  Tes  respirent  de  trop 
près,  commenous  l'avons  reconnu  ,  a 
nos  dépens,  en  1819.  Dissous  dans 
l'Eau  ,  il  lui  communique  assez  ordi- 
nairement une  couleur  légèrement 
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punc  verdattrc ,  et  xxno  odeur  qui  a 
du  rapport  avec  eellc  de  la  Pomme  do 
remette. — Les  sources  chaudes  qui  se 
trouvent  depuis  le  laede  Cusco  jusqu'à 
"Valladolid  ,  dans  la  Nouvelle- Es- 
pagne, sur  une  éteuduc  de  quarante 
«eues  carrées  environ,  ne  contiennent 
généralement  <jue  de  l'Acide  muriati- 
ue  ,  sans  vestiges  de  Sels  terreux  ou 
eSels  métalliques  selon  liumboldt. 
On  l'a  observé  également  en  Pologne, 
dans  les  fameuses  mines  de  Sel  de 
Wieliczka.  (luc.) 

Acide  nYDRo-cnxono-  nitrique. 
Combinaison  particulière  du  Chlore  et 
de  l'Oxigène,  résultantdu  mélange  des 
deux  Acides  nitrique  et  hydro-ehlo- 
rique  ;  liquide  ,  jaune  ,  odorant,  atta- 
quant TOr  et  le  Platine  qu'il  dissout. 

Acide  hydro-cyànique.  Liquide , 
trauspareut ,  odorant  ,  très-volatil  , 
susceptible  de cristalliser  par  un  grand 
abaissementdc  température, il  est  com- 
bustible par  l'approche  d'un  corps  en 
ignition  ,  décomposablc  par  une  forte 
chaleur,  peu  soluble  dans  l'Eau  oii  il 
éinnage  ,  plus  facilement  dissous  par 
rAlconol.Il  est  composé  de  44,  39  de 
Carbone,  5i,  71  d'Azote  et  5,  qod'Ily- 
drogène.Ilexiste  en  très-petite  quantité 
dans  les  feuilles  de  Pécher,  de  Laurier  - 
cerise,  dans  les  amandes  amères  et 
dans  le  Prunier  mnhalcb  ;  mais  il  se  for- 
me abondamment,  dans  la  calcination 
des  matières  azotées  avec  la  Potasse,  et 
c'est  de  la  distdlation  de  ce  produit , 
avec  un  Acide  ,  qu'on  l'obtient.  Cet 
Acide  est  le  poison  le  plus  violent 
cjue  l'on  connaisse  :  une  seule  goutte 
iu trod u ite  dans  la  j  u g ulairc  d '  unC he va  1 
a  suffi  pour  le  faire  tomber  roide  mort. 

Acide  hydro-sulfurique.  Décou- 
vert par  Schccle,  et  nommé  d'abord 
parlui  Gaz  hydrogène  sulfuré;  gazeux, 
incolore,  d'une  odeur  fétide  insup- 
portable ;  d'une  saveur  semblable  à 
celle  des  œufs  pourris  ;  pesanteur  spé- 
cifique î,  191a  ;  il  est  des  moins  favo- 
rables à  la  combustion  et  à  la  respi- 
ration   même  lorsqu'il  n'entre  que 
pour  1/1 5oo  dans  le  volume  de  1  at- 
mosphère ;  dans  ce  mélange  un  Moi- 
neau périt  sur-lc-champ;  dissolublc 
dans  TEau  ;  composé  âe  $3,  85;")  <te 
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Soufre  et  de  6,  i45  d'Hydrogène  ;  ou 
lo  trouve  dans  la  nature  combiné  en 
très -petite  quantité  avec  la  Soude 
daus  quelques  Eaux  minérales  ,  telles 
que  celles  d  Aix-la-Chapelle  ,  Plom- 
bières, etc-i  U  se  dégage  de  la  vase 
des  marais  ,  des  fosses  d'aisance  ,  etc. 

AçU)E  II YDHOTH IONIQUE.  TlOIllS- 

doifl*  rangeait  sous  ce  nom  le  Gaz  hy- 
drogène sulfuré  que  de  nouvelles  re- 
cherches ont  fait  considérer  comme 
Acide  hydro-iulfuriquc.  V*  ce  mot. 

Acide  11  vro-piiosrrioiiEux.Liquide, 
non  susceptible  de  cristalliser,  blanc , 
dune  saveur  très-forte,  miscible  à 
l'Eau  en  toutes  proportions;  découvert 
par  Dulong  qui  Va  obtenu  eu  délayant 
un  Phosphurc  alcalin  dans  l'Eau  qui 

10  décompose  et  douue  naissance  au 
nouveau  corps  ;  décomposablc  par  la 
chaleur  en  Gaz  h\  drogène  phosphore, 
en  Phosphore  et  eu  Acide  phosphon- 
que;  formé  de  73,  78  de  Phosphore 
et  do 27  , ajd'Oxigèue. C'est  lepremier 
degré  d'acidification  du  Phosphore. 

Acide  hypo-sulfureox.  Résultat 
de  la  combinaison  du  Soufre  avec  l'A- 
cide sulfureux  ;  présumé  exister  dans 
les  sulfites  Sulfurés. 

Acide  iodiq_ue.  Résultat  de  la  dé- 
compositiou  du  Gaz  oxide  de  Chlore 
sur  rlode  ;  U  est  en  masses  blanches , 
translucides;  iuodore  ;  d'une  saveur 
forte  ,  astringente  ;  il  est  très-soluble , 
sa  dissolution  s'épaissit  au  feu,  et  la 
niasse  qui  en  résulte  se  fond  bientôt 
après,  et  se  décompose  en  vapeur  d'Io- 
de et  en  Gaz  oxigène;  chaufle  avec  les 
coips  combustibles,  il  occasionc  des 
détonations  plus  ou  moins  violentes; 

11  contient  près  de  76  d'Iode  et  de  a4 
d'Oxigène.  Sa  découverte  est  due  à 
Gay-Lussac. 

AcioE  kjlrabique.  r.  Acide  suc- 

CTNIQUE. 

Acide  kinique.  Découvert  par 
Vauquelin  dans  le  Quinquina  où  il  se 
trouve  combiné  à  laChaux;  il  cristallise 
difficilement  en  hmes  blanchâtres  , 
d'une  saveur  assez  forte  ,  très-soluble 
dans  l'Eau,  fusible  au  feu  et  décom- 
posablc ,  partie  en  Carbone  ,  Hydro- 
gène et  Oxigèue  ,  partie  eu  Acide  py- 
ro-kiuique. 
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Acide  lacctque.  Obtenu  par  John 
de  la  résine  laque,  en  cristaux  sapides, 
d'un  jaune  de  vin  blanc  ,  sofubles 
dans  1  Eau  ,  l'Alcohol  et  l'Ether. 

Acide  lactique.  Découvert  par 
Schèele  dans  le  petit-lait  aigri ,  sous 
forme  svrupeuse;  ilestincristallisablc, 

fieu  sapide,  très-soluble  dans  l'Eau  et 
'Alcohol  ;  exposé  au  feu  ,  il  se  bour- 
souffle  et  se  décompose  en  Carbone  , 
Hydrogène  et  Oxigenc. 

Acide  lithique  ou  Alithiasique. 
F".  Acide  urique. 

Acide  malique.  Il  existe  combiné 
dans  presque  toutes  les  parties  des  Vé- 
gétaux, et  à  l'état  de  liberté  dans  les 
sucs  des  fruits  ,  et  surtout  dans 
les  Pommes  ,  où  Schèele  l'a  reconnu 
le  premier  en  1785,  sous  forme  cxtrae- 
tive,  brunâtre,  incristallisable  ,  mé- 
diocrement sapide;  soluble  dans  l'Eau 
en  toutes  proportions  ;  décomposable 
au  feu  en  Carbone  ,  Hydrogène  et 
Oxigène  ;  conversibfe  en  Acide  oxali- 
que par  l'Acide  nitrique.  Les  fruits 
contiennent  d'autant  plus  d'Acide  ma- 
lique  qu'ils  sont  plus  éloignés  du 
terme  de  leur  maturation. 

Acide  margarique.  Il  existe  tout 
formé  dans  le  gras  des  cadavres  ;  on 
l'obtient  en  traitant,  par  l'Acide  hydro- 
chlorique,le  résidu  des  Eaux  de  lavage 
d'un  savon  préparé  avec  la  graisse  de 
Porc.  II  est  solide,blanc-nacré,  presque 
insipide  ,  peu  odorant ,  d'une  consis- 
tance céreuse  ,  moins  pesant  que 
l'Eau  dans  laquelle  il  ne  se  dissout 
pas  ;  très-soluble  dans  l'Alcohol  ;  se 
volatilisant  au  feu,  et  s'y  décompo- 
sant en  Hydrogène  ,  Azote ,  Carbone 
et  Oxigène  ;  sa  découverte  est  due  à 
Chcvreul. 

Acide  marin.  V.  Acide  hydro- 
ciilorique.. 

Acide  méconique.  Découvert  par 
Sertuerncr,  dans  l'Opium  dont  on  le 
sépare  au  moyen  de  la  Magnésie  ; 
dans  son  état  de  pureté  ,  il  est  blanc , 
cristallin  ,  soluble  dans  l'Eau  et  l'Al- 
cohol; fusible  au  feu,  se  sublimant 
ensuite  et  se  décomposant  enfin  en 
Carbone ,  Hydrogène  et  Oxigène. 

Acide  mellitique.  Trouvé  par 
KlaprQth  ,  combiné  avec  l'Alumine 
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dansleMelliteouPicrredemiel,etdont 
il  forme  les  o,  46  ;  en  cristaux  prisma- 
tiques; sapide,  peu  soluble,  facile- 
ment décomposable  au  feu  en  Car- 
bone ,  Hydrogène  et  Oxigène. 

Acide  méphitique.  V.  Acide  car- 
eonique. 

Acide  molyrdique.  Blanchâtre  , 
cris  allin  ,  inodore  ,  peu  sapide  ,  peu 
soluble ,  se  volatilisant  au  feu  sans 
s'y  altérer  sensiblement  ;  composé  de 
66,  7  de  Molybdène  et  de  33,  4  d'Oxi- 
gène.  Obtenu  par  Schèele  en  analy- 
sant le  Molybdène  sulfuré. 

Acide  morique.  Découvert  par 
Klaproth  à  la  surface  de  l'écorce  du 
Mûrier  blanc  ou  il  se  trouve  combiné 
avec  la  Chaux  ;  en  cristaux  aciculai- 
res ,  très-fins  ,  blanchâtres  ;  ti  ès-sa- 
pide,  très-soluble  dans  l'Eau  et  l'Al- 
cohol ;  décomposable  au  feu  ,  en 
produisant  du  Carbone  ,  de  l'Hydro- 
gène et  ce  l'Oxigène. 

Acide  mucique.  C'est  encore  à 
Schèele  que  l'on  doit  la  connaissance 
de  cet  Acide ,  qui  ,  l'ayant  obtenu 
d'abord  du  lait ,  lui  donna  le  nom 
d'Acide  saccholactique  :  depuis  on  l'a 
retiré  également  de  la  Manne  ,  de  la 
Gomme  et  en  général  de  tous  les  corps 
muqueux-végétaux  que  l'on  traite  par 
l'Acide  nitrique;  blanc ,  pulvérulent, 
peu  sapide,  peu  soluble  dans  l'Eau  et 

Î>oint  dans  l'Alcohol  ;  noircissant  au 
eu  ,  s'y  boursouflant  et  se  décompo- 
sant en  33,  5  de  Carbone,  62, 5d'Oxi- 
gène  et  4  d'Hydrogène. 

Acide  muriatique.  V.  Acide  hy- 
dro-chlorique. 

Acide  muriatique  oxigêné.  V. 
Chlore. 

Acide  muriatique  sur-oxigene  , 
Oxide  de  Chlore.  V.  Chlore. 

Acide  muriatique  hyper-oxi- 
gjènê.  V.  Acide  chlorique. 

Acide  nancêique.  Obtenu  par  Bra- 
connot  des  matières  végétales  qui  pas- 
sent à  la  fermentation  acide ,  où  n  est  uni 
au  Vinaigre  syrupeux  ;  sans  couleur  , 
incristallisable,  se  décomposant  au  feu 
en  Carbone ,  Hydrogène  et  Oxigène. 

Acide  nitreux.  Liquide ,  transpa- 
rent ou  coloré  en  jaune  et  orangé  , 
suivant  son  degré  de  température?. 
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saveur  Acre  très-caustique,  odeur 
très-pénétrante  ;  il  se  réduit  très-faci- 
lemeut  en  vapeurs  rutilantes  qui  co- 
lorent tous  les  Gaz  ;  en  contact  avec 
YOxigène  humide  ,  il  se  résout  en 
Acide  nitrique  ;  uni  avec  une  petite 
quantité  d'Eau  il  prend  une  couleur 
verte  foncée.  On  le  produit  en  décom- 
posant le  nitrate  de  Plomb  par  la  cha- 
leur ;  il  est  formé  de  3o,  5  d'Azote  et 
de  69,  5  d'Oxigène. 

Acide  nitrique.  Il  se  forme  cons- 
tamment dans  la  nature  ,  et  se  com- 
bine immédiatement  à  de  la  Chaux  , 
de  la  Magnésie  ou  de  la  Potasse,  dont 
ou  le  dégage  à  l'aide  de  Y  Acide  sulfu- 
rique;  liquide,  transparent ,  blanc  , 
odorant ,  d'une  saveur  très-forte  ?  ex- 
posé à  l'action  de  la  chaleur  comme 
a  celle  d'une  vive  lumière,  il  se  dilate 
et  se  décompose  en  Acide  nitreux  et 
en  Oxigènc  ;  il  attaque  vivement  les 
matières  animales  et  les  désorganise 
entièrement  ;  il  est  formé  de  26  d  Azote 
et  de  74  d'Oxigène  ;  on  l'emploie  dans 
quelques  arts. 

Acide  n  itro-mur  i  atique.  V.  Acide 

HYDRO— CHLORO— N ITRIQUE. 

Acide  oleique.  H  accompagne  pres- 
que toujours  l'Acide  marganque  ;  en 
aiguilies  blanches  ,  fusibles  à  ia°j 
odeur  et  saveur  rances  ;  peu  dissolu- 
ble  dans  l'Eau ,  fortement  dans  l'Ai- 
cohol. 

Acide  oxalique.  On  le  rencontre 
assez  fréquemment  dans  beaucoup  de 
substances  végétales  uni  à  la  Potasse 
et  à  la  Chaux  ;  on  se  le  procure  ordi- 
nairement par  la  décomposition  du 
sel  d'Oseille  ou  par  l'acidification  du 
sucre  au  moyen  de  l'Acide  nitrique, 
en  cristaux  prismatiques  ,  sans  cou- 
leur; très-sapide,  très-sol uble  ;  ex- 
posé au  feu  ,  il  se  fond  ,  se  boursouffle 
et  se  décompose  en  u6, 37  de  Carbone, 
70,  69  d'Oxigène  et  a,  74  d'Hydro- 
gène, Découvert  par  Bergman,  en 
J776. 

AcroE  phosphatique  ;  Dulong  a 
nommé  ainsi  le  troisième  degré  daci- 
dification  du  Phosphore  ;  il  est  liquide, 
visqueux,  sans  couleur,  légèrement 
odorant ,  très-sapide  ;  on  l'obtient  par 
h  combustion  lente  du  Phosphore  ,  à 
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la  simple  exposition  de  ce  corps ,  au 
contact  de  1  air  humide  ;  exposé  au 
feu,  il  passe  à  l'état  d'Acide  pnospho- 
rique  aux  dépens  de  l'Oxigène  de 
l'Eau ,  dont  l'Hydrogène  reagit  à  son 
tour  sur  une  petite  portion  d'Acide 
phosphatique  a  laquelle  il  enlève  le 
Phosphore,  pour  se  transformer  en 
Hydrogène  phosphore  ;  ce  dernier , 
dans  les  vaisseaux  ouverts ,  vient  s'en- 
flammer au  contact  de  l'Air  atmosphé- 
rique. Il  est  composé  de  47 , 53  de  Plios- 
phore  et  de  5a,  47  d'Oxigène. 

Acide  phosphoreux.  Deuxième 
degré  d'acidification  du  Phosphore  , 
résultat  de  la  décomposition  de  l'Eau 
par  le  Proto-chlorure  de  Phosphore  ; 
en  petits  cristaux  ,  sans  couleur,  très- 
sapide,  inodore  ,  très-soluble;  exposé 
au  feu  ,  il  se  décompose  avec  produc- 
tion de  Gaz  hydrogène phosphoré dont 
la  base  est  due  à  l'Eau  qu'il  contient, 
de  Phosphore  et  d'Acide  phosphori- 
que  i  ses  principes  sont  57  de  Phos- 
phore et  43  d'Oxigène. 

Acide  phosphorique.  Découvert 
par  MargrafF,  et  déterminé  par  Lavoi- 
sier  qui  l'a  obtenu  de  la  combinaison 
directe  du  Phosphore  avec  le  GazOxi- 
gène  ;  on  se  le  procure  d'une  manière 
moins  dangereuse  en  traitant  le  Phos- 
phore par  1  Acide  nitrique  qui  lui  cède 
une  partie  de  son  Oxigene  en  se  trans- 
formant en  Acide  nitreux  ;  solide,  sans 
couleur ,  inodore,  très-sapide,  fort  pe- 
sant, miscible  à  l'Eau  en  toutes  propor- 
tions ;  exposé  au  feu  ,  il  se'  fond  et  se 
vitrifie  sans  éprouver  d'altération  ; 
décompo sable  par  la  pile  voltaïque  ; 
contenant  44,  46  de  Phosphore  et  55, 
54  d'Oxigène. 

Acide  prussique.^.  Acide  hydro- 
cyanique. 
Acide  pruss  ique  oxigené  .  fr.  Acide 

CHLORO-CYANIQUE. 

Acide  purpurique.  Découvert  par 
le  docteur  Prout  ;  résulte  du  traite- 
ment de  l'Acide  urique  par  l'Iode  ou 
le  Chlore \  pulvérulent,  d'un  jaune 
purpurin;  peusapide;  insoluble  dans 
l'Eau  et  dans  1*  AJcohol,formant  des  sels 

Surpurins  avec  les  bases  salifiables  ; 
écomposable  par  la  chaleur  en  3i ,  8k 
d'Azote,  27,  27  de  Carbone,  4,  54 
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d'Hydrogène  et  56 ,  56  d'Oxigène. 

Acide  pyro-kinique.  Résultant  de 
ladécomposition  de  l'Acide  kiniquc par 
la  chaleur;  il  est  crisiallisable,sans  cou- 
leur, inodore,  sapide  ;  extrêmement 
sensible  à  la  présence  du  Fer  qu'il  pré- 
cipite en  vert;  composé  des  mêmes 
démens  que  l'Acide  kiniquc ,  plus  un 
peu  d'Oxigène. 

Acide  pyro-mucique.  Il  est  formé, 
pendant  la  calcina  lion  de  l'Acide  muci- 

3ue  ,  en  cristaux  blancs  ;  sapide  ,  ino- 
ore,  soluble  dans  l'Eau  et  dans  l'Al- 
cohol ,  fusible  et  volatil  par  la  chaleur, 

Ïiuis  décomposahle  en  Carbone  5?  , 
Iydrogènc  a  ,  Oxigène  46. 

Acide  pyro-urique;  obtenu  par 
Chevalier  et  Lassaignc  ,  en  sublimant 
de  l'Acide  urique  ;  en  petites  aiguilles 
blanches  ;  peu  soluble  dans  l'Eau  et 
l'Alcohol  ;  peu  sapide  ;  inaltérable  par 
l'Acide  niirique;  décomposahle  par 
une  haute  température  en  Carbone 
28, 4  ;  Azote  16,9,  Hydrogène  10, 1  et 
Oxigène  44,  6. 

Acide  pyro-tartartque.  Produit 
par  la  distillation  de  l'Acide  tartari- 
qife  ou  même  de  la  crème  de  tartre  ;  il 
est  en  petits  cristaux  lamelleux ,  blancs; 
très-sapide  ,  très-sol uble  ,  décompo- 
sahle par  la  chaleur  en  Carbone, 
Hydrogène  et  Oxigène. 

AcroE  r  11  ei que.  Obtenu  par  Hcnder- 
son  en  exprimant  le  suc  des  tiges  de 
la  Rhubarbe,  en  le  saturant  de  Chaux, 
puis  en  décomposant  le  sel  par  l'Acide 
sulfurique  ;  cnstallisable  en  aiguilles 
blanches ,  sapide ,  très-solublc  ;  soup- 
çonné de  n'être  qu'une  modification 
de  l'Acide  oxalique. 

Acide  rosacique.  Découvert ,  en 
1802  ,  par  Prout,  dans  le  sédiment 
rougeâtre  que  laissent  les  urines  que 
l'on  nomme  vulgairement  ardentes; 
solide  ,  d'un  rouge  de  cinabre  très- 
vif;  inodore  ,  peu  sapide  ;  se  décom- 
pose au  feu  et  paraît  ne  contenir  que 
peu  d'Azote  ;  a  beaucoup  d'analogie 
avec  l'Acide  purpurique  du  docteur 
Prout. 

Acide  sacciiarln.  V.  Acide  oxa- 
lique. 

Acdde  sacciio-laotique.  V.  Acide 
mvciqUe. 
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Acide  bédacique.  Produit  par  la 
distillation  des  graisses  et  du  suif;  en 
petits  cristaux  aciculaires,  blancs; 
inodore,  peu  sapide;  soluble  dans 
l'Eau  et  dans  l'Alcohol  ;  l'action  de  la 
chaleur  le  fait  fondre  et  le  volatilise;  il 
est  soupçonné  ne  contenir  que  du  Car- 
bone ,  de  l'Hydrogène  et  de  l'Oxigèue, 
sans  Azote. 

Acide  sormque.  Découvcrtpar  Do- 
navau  en  1810  dans  plusieurs  fruits, 
et  par  ticulièrement  dans  ceux  du  Sor- 
bier; pour  l'obtenir  on  traite  le  suc 
par  l'Acétate  de  Plomb  qui  se  décom- 
pose ,  puis  on  verse  de  l'Acide  sulfu- 
rique sur  le  Sorbate  de  Plomb  formé 
en  cristaux  limpides;  inodore,  très- 
sapide,  très-soluble  ;  transformé  en 
Acide  oxalique  par  l'Acide  nitrique; 
composé  de  u8  ,  3  de  Carbone  ,16,8 
d'ifydiogèue  et  54,  9  d'Oxigène.  Hou- 
ton-Labillardière  a  démontré  l'iden- 
tité des  Acides  sorbique  et  malique. 

Acide  spathique.  P.  Acide  tluo- 

RIQUE. 

Acide  suberique.  Il  est  produit  en 
traitant  au  feu  1  p.  de  Liège  rapé  avec 
6  p.  d'Acide  nitrique  ;  sous  forme  de 
flocons  blanchâtres  ;  inodore  ,  peu  sa- 

1)idc,peusoluble  dans  l'Eau,  plus  dans 
'Alcohol,  fusible  au  feu,  à  la  manière 
des  graisses,  et  cristallisablc,  parle 
refroidissement, eu  longues  aiguilles; 
décomposahle  ensuite  en  exhalant  une 
odeur  analogue  à  celle  du  suif. 

Acide  succi.viq.ue.  Obtenu  par  la 
distillation  du  Succin ,  sous  forme  de 
cristaux  prismatiques;  blanc,  trans- 
parent; saveur  acre;  inodore;  assez 
soluble  dans  l'Eau  et  dans  l'Alcohol  ; 
fusible ,  se  volatilisant  et  se  décompo- 
sant ensuite  en  47  ,  6  de  Carbone , 
4,  5  d'Hydrogène  et  47  ,  9  d'Oxigène. 

(DR...Z.) 

Acide  sulfureux.  Gazeux  ,  invisi- 
ble ,  d'une  odeur  vive ,  piquante  et  ir- 
ritante ;  d'une  saveur  forte  et  désa- 
gréable ;  on  l'obtient  par  la  combus- 
tion du  Soufre  sous  une  cloche  fermée 
par  une  couche  d'Eau  ,  ou  par  la  dé- 
composition de  l'Acide  sulfurique  par 
un  corps  combustible;  soluble  dans 
l'Eau,  passant  tiès-prompteinent  à 
l'état  d'Acide  sulfurique  ;  composé  de 
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60 ,  7  de  Soufre  et  4g ,  3  d'Oxigèno  ; 
pesanteur  spécifique  2 ,  2  54  ;  employé 
pour  blanchir  la  soie,  enlever  les 
taclies  de  fruits  ,  muter  les  vins  et  les 
sirops,  guérir  les  maladies  de  la  peau, 
etc.  Ilexiste  en  grande  abondance  dans 
la  plupart  des  volcans  en  activité , 
notamment  à  l'Etna  et  au  pic  du  Té- 
nérif ,  à  l'Hccla,  au  Cbiinboraço,  dans 
Je  cratère  de  Vulcano,  etc.  Les  sol- 
fatares de  Pouzzoles,  auprès  de  Naples 
et  de  la  Guadeloupe,  les  fissures  du 
cratère  Dolomicu  ,  à  Mascareigne  ou 
hovy  l'a  reconnu  ,  Je  présentent  éga- 
lement. Il  agit  puissamment  sur  les 
laves  soumises  à  son  action ,  les  dé- 
colore ,  les  fait  passer  à  l'état  terreux 
ou  les  convertit  en  Sulfate  d'Alumine; 
enfin  ,  on  le  trouve  encore  dans  cer- 
taines grottes  ,  comme  à  Santa-Fiora , 
en  Toscane  ,  et  dans  l'île  de  Milo. 

Acide  sulfurique.  Acide  ri  trio  U- 
que  natif,  ou  Huile  de  vitriol  naturelle 
des  anciens  minéralogistes.  Liquide , 
blanc, épais,  inodore,  très-sapide, sus- 
ceptible de  se  concréter  et  de  cristalliser 
par  le  refroidissement,  à  jo  ou  120; 
miscible  à  l'Eau  dont  il  élève  sur-le- 
champ  la  température  jusqu'au  degré 
de  lébullilion  et  même  au-delà ,  sui- 
vant les  proportions;  se  vaporisant 
par  une  chaleur  ordinaire,  éprouvant 
une  décomposition  prompte  lorsqu'on 
l'expose  à  toute  Tac  ion  du  calorique. 
On  le  prépare  en  grand  par  la  com- 
bustion du  Soufre  dans  de  vastes  ap- 
partemens  revêtus  de  parois  de  Plomb, 
etdont  le  sol  est  couvertd'Eau  dans  la- 
quelle les  vapeurs  acides  viennent  se 
condenser.  On  accélère  cette  combus- 
tion par  le  mélange  d'un  8rdeNitratede 
Potasse  :  l'Acide  de  ce  sel  se  décom- 
pose très  -  facilement  et  cède  une 
portion  de  son  Oxieène  auSoufre.  On 
concentre  ensuite  les  liqueurs  du  sol 
en  les  faisant  évaporer  dans  des  bas- 
sines de  Platine.  Il  est  composé  de  4i 
de  Soufre  et  de  5o,  d'Oxigènc.  De  tous 
JesAcides  c'est  le  plus  employé  dans 
les  arts  et  dans  les  laboratoires.  Il 
existe  abondamment  dans  la  nature, 
â  l'état  de  combinaison  avec  un  grand 
nombre  de  bases  salifiables,  mais  il  est 
rare  à  l'état  do  pureté;  le  plus  souvent 
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il  est  combiné  avec  des  Terres  on  des 
Oxides  métalliques;  les  principales  de 
ses  combinaisons  sont  le  Gypse  ,  ou 
Pierre  à  plâtre,  l'Alun ,  le  Spath  pesant, 
les dilférens  Vitriols  de  Fer,  deGuivre, 
de  Zinc ,  etc.  —  Baldassari ,  pro- 
fesseur de  physique  à  Sienne,  est 
le  premier  (jui  lait  observé,  sous 
forme  concrète,  en  177G,  dans  une 
grotte,  au-dessus  des  bains  de  Saint- 
Philippe  ,  sur  le  mont  Àmiata  ;  il  s'y 
trouvait  en  aiguilles  déliées  sur  des 
concrétious  deChaux  sulfatée.  Le  plus 
communément ,  l'Acide  sulfurique  est 
en  dissolution  dans  les  Eaux  thermales 
des  terrains  volcaniques,  comme  dans 
le  Popayan  et  dans  plusieurs  des  îles 
de  la  Sonde  ,  et  notamment  au  mont 
Idienne ,  dans  l'île  de  Java ,  d'après 
l'observation  de  Lcschenault  de  la 
Tour.  —  Il  distille  en  abondance  de 
la  voûte  de  certaines  cavités  creusées 
dans  les  ûanes  du  cratère  de  Vulcano, 
qui  sont  tapissées  de  concrétions  de 
Chaux  sulfatée  etd'Alumine  sulfatée, 
et  qui  renferment  en  même  temps  du 
Soufre  en  combustion.  Peu  d'heures 
nous  ont  suffi  pour  en  remplir  plu- 
sieurs bouteilles.  Bory  l'a  également 
observé  au  volcan  de  Mascareigne. 
—  L  'Acide  sulfurique  obtenu  par  la 
combustion  du  Soufre,  dans  les  cham- 
bres de  Plomb,  est  employé,  dans  une 
foule  d'arts ,  et  principalement  par 
les  teinturiers  et  les  tanneurs,  (luc.) 

Ac.de  sulfurique  glacial;  Acide 
de  Nordhausen,  résultat  de  la  distil- 
lation du  Proto-sulfate  de  Fer;  c'estde 
l'Acide  sulfurique  très-concentré,  pé- 
nétré d'Acide  sulfureux. 

Acide  sulfuro -borique.  Obtenu 
par  le  mélange  de  l'Acide  sulfurique 
avec  une  dissolution  de  Borax  ;  il  se 

Erécipite  sous  forme  de  larges  écailles, 
rillantcs,  nacrées;  peu  sapide.  peu 
soluble  dans  l'Eau  et  l'Alcohol,  se 
boursoulBant  au  feu  et  laissant  déga- 
ger des  vapeurs  épaisses  d'Acide  sul- 
lurique. 

Acide  tartareux  ,  Acide  tarta- 
rique.  Il  existe  dans  beaucoup  de  par- 
ties des  Végétaux,  et  particulièrement 
dans  le  suc  des  fruits  ou  il  est  com- 
biné aveela  Potasse  et  la  Chaux  donton 
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l'extrait  ,en  le  saturant  complètement  vision  dans  laquelle  il  a  placé  toutes 

avec  la  Chaux,  et  en  le  dégageant  de  les  substances  minériles  qui  admet- 

cette  combinaison  par  l'Acide  sulfu-  tent,  dans  leur  composition,  uneTerre 

rique;  en  cristaux  limpides,  inodores,  ou  un  Alcali ,  et  quelquefois  tous  les 

sapidesj  très-dissoluble  dans  l'Eau,  deux  unis  à  un  Acide,  y.  Mineralo- 

mows  dans  l'Alcohol;  se  convertissant  oie.  (dr..z.  ) 

en  Acide  oxalique  par  l'Acide  nitrique,      ACIDIFIABLES  {Bases),  min.  C'est 

La  chaleur  le  décompose  en  partie  et  ainsi  que  l'on  nomme  les  substances 

donne  lieu  à  la  production  d'Acide  qui ,  par  leur  combinaison  avec  tel  ou 

pyro-tartarique.  Ses  principes  cons-  tel  principe,  acquièrent  les  propriétés 

tituans  sont  :  Carbone  a4  ,  o5  ,  Hy-  qui  caractérisent  cette  grande  série  de 

drogène  6 ,  63}  O^ijjène  69 ,  $2.  Il  est  composés  appelés  Acides.  Le  principe 

employé  en  médecine  comme  anti-  qui  s'unit  alors  à  ses  bases  se  nomme 

septique  et  rafraîchissant.  par  la  même  raison  Jcidijiant.  (dr..z.) 

Acide  ttjngstique.  Solide ,  jaune ,      ACIDIFIANTS  Principes  ).  roy. 

inodore,  insipide,  insoluble  dans  Aci  ni  fiables.  (dr..z. ) 

l'Eau  et  dans  l'Alcohol,  inaltérable  au      *  ACIDITÉ.  Saveur  acide,  yoy. 

feu }  composé  de  79  de  Tungstène  et  Acide. 

ai  d'Oxigène;  nommé  aussi  Acide       ACIDOTON.   bot.  phan.  Genre 

Schéclique  du  nom  de  Schèele  qui  l'a  établi  par  Browne  dans  son  Histoire 

découvert  dans  le  Wolfram.  naturelle  de  la  Jamaïque  (  p.  355  ) ,  et 

Acide  urique. C'est  encore  a  Schèele  réuni  plus  tard  au  génie  Adelia  de 

qu'est  due  la  découverte  de  cet  Acide  Linné,  y.  Adélie.  (  a.  r.  ) 

qu'il  nomma  d'abord  Acide  lithique,       *  ACIDULE.  Nom  donné  à  quelques 

Sarce  qu'il  l'avait  obtenu  en  analysant  Sels  qui  existent  naturellement  à  Vé- 

es  calculs  humains  triturés  avec  la  tat  de  combinaison  avec  un  excès 

Potasse  et  décomposés  ensuite  par  d'Acide.  (  dr..z.  ) 

l'Acide  hydro-chlorique  j  l'Acide  uri-      ACIER,  min.  Proto-carbure  de  Fer. 

que  se  précipite  en  padlettes  brillantes  (  Thénard.  )  Modification  pa  rticulière 

d'un  blanc  jaunâtre ,  inodores ,  insi-  du  Fer,  ou  plutôt  sa  combinaison  avec 

pi' les;  très-peu  soluble  dans  l'Eau,  le  Carbone  dans  des  proportions  va- 

insoluble  dans  l'Alcohol;  il  estdécora-  riables  entre  un  et  vingt  millièmes, 
posablc  par  l'Acide  nitrique  et  par  le       On  distingue  deux  espèces  d'Aciers 

Chlore  gazeux;  par  l'action  de  la  cha-  factices   l'Acier  de  fonte  et  l'Acier  de 

leur  il  se  décompose  en  partie ,  et  pro-  cémentation.  Le  premier  s'obtient  par 

duit  de  l'Acide  pyro-urique.  Ses  prin-  la  fusion  à  une  température  extrême- 

cipes  constituans  sont  :  Azote  39 ,  16;  ment  élevée,  d'un  mélange  de  co- 

Carbone  33,  61  ;  Hydrogène  8,  34;  peaux  de  Fer  doux  avec  le  Carbonate 

Oxigène  18,  89.  On  ne  l'a  encore  de  Chaux  et  l'Argile  cuite.  La  con- 

trouvé  que  dans  les  calculs  et  dans  version  du  Fer  en  Acier  par  la  cémen- 

l'urine  de  l'Homme  et  des  Oiseaux.  tation  consiste  à  placer  des  barreaux 

Acide  vitrioliqtje.  Nom  que  por-  de  Fer  doux ,  de  quelques  lignes  de 

lait  l'Acide  sulfurique  lorsqu  on  lob-  carré ,  dans  des  creusets  remplis  de 

tenait  de  la  dissolution  du  Vitriol  ré-  poussière  de  charbon ,  de  manière  que 

,sulian t  de  la  décomposition  des  Py-  les  barreaux  en  soient  enveloppés.  On 

rites  martiales.  porte  les  creusets  au  fourneau  ou  l'on 

AcroE  zooniqtte.  Nom  donné  par  entretient  la  chaleur  rouge  pendant 

perthollet  à  l'Acide  acétique  impur  douze  à  quinze  heures.  Par  ces  opë- 

ob tenu  dans  la  distillation  des  matiè-  rations ,  des  molécules  de  Carbone 

res  animales.  (  dr..z.)  pénètrent  les  molécules  de  Fer ,  et  il 

ACUDIFÈRES  (  Substances  ).  min.  en  résulte  une  espèce  de  Proto-car- 

Composés   dans   lesquels  il    entre  bure  de  Fer  ou  Acier ,  dont  les  pro- 

un  Acide.  Haùy  s'est  servi  de  cette  priétés  diffèrent  de  celles  du  Fer.  Il  a 

tfpithctc  pour  qualifier  la  grande  di-  plus  de  dureté ,  de  ductilité  et  de  fusi- 
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bil  ité  ;  son  grain  est  plus  fin  ,  plus  ser- 
ré, et  sa  densité  comme  sa  dureté 
peuvent  être  encore  augmentées  au 
moyen  de  la  trempe  ,  qui  n'est  que  la 
brusque  immersion  de  l'Acier  rougi 
dans  l'Eau  froide  ,  et  le  resserrement 
des  molécules  par  le  passage  suint 
d'une  température  à  une  autre  très- 
opposée. 

L'art  de  fabriquer  l'Acier  remonte 
à  l'époque  la  plus  reculée ,  car  c'est  à 
l'Acier  que  l'on  fut  redevable  du  ci- 
seau par  lequel  furent  enfantés  les 
chefs-d'œuvre  merveilleux  qui  ont  ré- 
sisté aux  atteintes  du  temps ,  en  échap- 
pant aux  ravages  de  la  barbarie  et  des 
révolutions.  C  est  avec  l'Acier  que  l'on 
prépare  les  instrumens  destinés  à  en- 
tamer les  corps  les  plus  durs,  à  rece- 
voir le  tranchant  le  plus  acéré ,  à 
obéir  à  la  plus  grande  force  d'élasti- 
cité ,  etc.  L'Acier  est  susceptible  d'un 
Doli  qui  le  fait  employer  dans  les  ob- 
jets de  luxe  les  plus  délicats. 

La  nature  a  montré  quelques  mines 
d'un  Acier  qui  surpasse  même  en  pro- 
priétés celui  que  les  hommes  façon- 
nent. Dans  le  nombre  de  ces  Aciers  na- 
tifs on  distingue  celui  récemment  dé- 
couvert à  Bombay  ,  et  qui  areçu  lenom 
de  Wootz  j  rien  n'égale  la  dureté  de 
ce  Minéral,  dans  lequel  Faraduy  a 
trouvé  sur  46o  grains  o,ooo65  de  Si- 
lice et  0,001 3  d'Alumine.  Il  est  à  pré- 
sumer que  dans  l'alliage  ces  deux 
substances  sont  à  l'état  métallique. 
L'Acier  natif  de  la  Bouiche  en  Au- 
vergne, quoique   trouvé  en  assez 
randes  masses  (il  y  en  avait  du  poids 
e  plus  de  seize  livres  )  par  Cocq  et 
Monir  r,  n'a  point  été  employé  comme 
celui  de  Bombay  à  la  fabrication  d 'ins- 
trumens divers.  (  dr..z.  ) 

ACIER  NATIF.  {Pseudo-Volcani- 
que. )  min.  r.  Fer  proto-carbure 

JfATIF.  (  LUC.  ) 

*  ACILLACAS.  bot.  phan.  (  Be- 
ion.  )  Syn.  de  Chêne  ,  dans  l'île  de 
Crète.  ( B-  ) 

ACINÀCÉE.  Acinacea, pois.  Genre 
de  la  division  des  Thoraciques  de  Linné 
qui  rentre  dans  l'ordre  des  Acantoptè- 
rygiens ,  famille  des  Scorabéroïdes  de 
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Cuvier,  et  que  nous  avons  établi  dan* 
la  relation  d'un  voyage  aux  quatre  îles 
des  mers  d'Afrique.  Ses  caractères 
consistent  dans  la  forme  oblongue  et 
comprimée  latéralement  d'un  corp* 
dont  la  peau  est  dépourvue  d'écaillés* 
dans  un  sillon  longitudinal  régnant 
sur  le  vei  tex  qui  est  applati  ;  dans  l'i- 
négalité des  mâchoires  dont  l'infé- 
rieure est  la  plus  longue  ,  dans  l'in- 
sertion, à  la  partieantérieure  du  palais, 
de  cinq  dents  fort  différentes  de  celles 
qui  garnissent  les  mâchoires  sur  un 
rang,  enfin,  dans  les  fausses  nageoires 
disposées  en  dessus  et  en  dessous  ,  sur 
les  espaces  qui  demeurent  entre  la  dor- 
sale ,  l'anale  et  la  caudale.  Une  seule 
espèce  d'Acinacée  a  été  observée  jus- 
qu'à ce  jour,  elle  a  été  omise  dans  les 
ouvrages  d'Histoire  naturelle  publiés 
depuis  que  nous  la  fîmes  connaître. 

AdNACÉE  BATARDE  ,  .  Je  mac  t'a  no- 
tha,  Bory.  fr,  T.  1.  pl.  4.  f.  a.  Nous  en 
reproduisons  ici  la  figure  (V.  les  li- 
vraisons de  planches  de  ce  Diction- 
naire) .Sa  forme  rappelle  cel  le  de  YEsox 
Bellone,\j.  V,  Orphie.  Elle  acquiert 
plus  de  deux  pieds  de  longueur.  Sa  cou- 
leur est  triste  et  noirâtre,  aveedes  tein- 
tes bleues  vers  le  dessus  du  dos  ;  les  cô- 
tés du  corps  et  delà  tête  sont  grisâtres  ; 
quelquefois  on  y  voit  des  taches  ar- 
gentées. Les  opercules  sont  épineux» 
des  arêtes  intérieures ,  situées  sous  la 
peau ,  y  produisent  des  sillons  peu 
sensibles  inclinés  sur  la  ligne  latérale. 
B.  7.  d.  29/11.  P...  v.  4.  a.  11.  c... 
bifurquée.  L'Acinacée  bâtarde  habite 
la  haute  mer  Atlantique  entre  les  Tro- 

Eiques  ;  elle  a  des  traits  de  ressem- 
lanceavec  lesOrphies  et  les  Scombres. 
C'est  un  Poisson  fort  vorace.  (b.) 

•  ACINACIFORME.  bot.  phan. 
C'est-à-dire  en  forme  de  sabre.  Les 
feuilles  de  certaines  Crassules  et  les 
légumes  de  certains  Dolichos  sont  Aci- 
naciformes.  V.  Feuilles.      (  b.  ) 

*  ACINAIRE.  Acinaria.  bot. 
CKm.lHydrophytesl  )  Genre  établi 
par  Rafnnesque,  qu'il  est  nécessaire  de 
mieux  examiner ,  et  dont  les  caractè- 
res consistent,  selon  ce  naturaliste, 
en  un  thallus  creux  et  articulé ,  poly- 
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inorpho,  divisé  en  lanières  étroites  , 
planes  ,  et  dont  les  nervures  sont  lon- 
gitudinales. La  fructification  est  dis- 
posée au-dessous  des  lanières  ,  sur 
deux  ou  trois  rangs  longitudinaux,  et 
formée  de  grains  mous,  arrondis,  rou- 
ges ,  semblables  à  de  petites  gales.  Il 
en  existe  quatre  espeees  qui  toutes 
croissent  dans  les  eaux  de  diverses 
rivières  de  l'Amérique  septentrionale. 
Ces  espèces  sont  : 

Acinaire  Flexueuse.  A  .Jlexuosa. 
A  lanières  linéaires,  aiguës,  flexueu- 
ses  ,  ondulées  ,  éparses. 

Acinaire  coccifère.  A.  coccifcra. 
A  lanières  linéaires  ,  lancéolées,  épar- 
gnes ,  obtuses ,  planes. 

Acinaire  a  larges  feuilles.  A. 
latifolia.  A  souche  diebotome  ;  la- 
nières terminales,  étroites;  grains 
conglobés  ,  brun-rougeâtre. 

Acinaire  a  feuille  de  saule.  A. 
salicifolia.  A  lanières  .linéaires  ,  ai- 
guës, planes;  grains  terminaux  spi« 
ciformes. 

Raffinesquc  regarde  ce  genre  comme 
appartenant  à  la  famille  des  Fucoïdes 
ouFucacées.  Un  nouvel  examen  de  ses 
espèces  semble  nécessaire  ;  car  les  ca- 
ractères de  la  dernière  et  même  de  la 
troisième  paraissent  en  contradiction 
avec  les  caractères  génériques  par  rap- 
porta la  disposition  de  la  fructification. 

Les  noms  d'AciNAiRE ,  Acinaria  et 
Acinarius  ont  aussi  été  donnés  par 
d'anciens  botanistes ,  et  par  Roussel 
(Flor.  du  Calvad.  )  à  de  véritables  Fu- 
cacées  du  genre  Sargasse,' démembre- 
ment des  Fucus  de  Linné.  Pr.  Sar- 
gasse. (  B.  ) 

AGINIER.  bot.  piian.  Syn.  d'Au- 
bépine ,  Cvalœgus  Oxyacantha ,  L.' 
dans  quelques  parties  de  la  France. 

(B.) 

*  ACINODENDRUM.  bot.  piian. 
(Fluknet.  )  Svu.de  Mélastome.  (b.) 

*  ACINOPE.  Jcinopus.  iNs.  Genre 
d'Insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
Etabli  récemment  par  Ziéglcr ,  aux 
dépens  des  Harpalcs  de  Bonelli  :  il 
comprend  quelques  espèces,  parmi 
lesquelles  nous  citerons,  i°  Yjcinopus 
megacephalus ,  d'Illiger,  qui  est  le 
même  que  le  tànèbrionhs ,  de  Dufts- 
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chmid,  ou  le  pasticus,  de  Gcrmar;  il 
se  trou, e dans  le  midi  de  la  France.  Le 
général  Ueiean  (Catal.  des  Coléoptères, 
1821  )  est  le  premier ,  parmi  les  Ento- 
mologistes français,  qui  ait  adopté  ce 
genre  ,  dont  nous  ne  connaissons  pas 
encore  les  caractères, etque  nous  citons 
ici  pour  qu'on  ne  fasse  pas  un  double 
emploi  du  nom  qu'il  a  reçu.  (aud.  ) 

ACIiNOPHORE.  Acinophora.  bot. 
crypt.  (  Lycoperdacées,  )  Ce  genre  a 
été  décrit  par  Raffincsque  dans  le  Jour- 
nal de  Botanique,  vol.  4.  p.  375.  Il  lui 
donne  le  caractère  suivant  ;  peridium 
stipité,  d'abord  globuleux  ,  ensuite 
multilide ,  s'ouvrant  en  plusieurs  val- 
ves et  contenant  des  gongyles  moux 
aciniformes.  Il  n'est  pas  probable  que 
ce  que  Ralïinesque  indique;  comme  des, 
ongyles  soient  réellement  les  graines 
c  ce  Champignon  ,  les  graines  de  ces 
Plantes  étant  toujours  d'une  extrême 
ténuité.  Il  est  plus  probable  que  ce 
sont  des  péridium  secondaires  analo- 
gues à  ceux  du  genre  Polysaccum  avec 
lequel  le  genre  Acinophora  paraît 
avoir  beaucoup  de  rapport,  mais  dont 
il  diffère  cependant  par  son  mode  de 
déluscence.    .  , 

La  seule  espèce  ,  décrite:  par  Raffi- 
ncsque, Acin*  aurantiaca,  nabite  les 
bois  de  la  Pensylvanie  ;  elle  est 
de  couleur  orangée  ;  son  stipe  est 
cylindrique.  Le  péridium  s'ouvre  en 
six  valves;  les  gongyles  sont  arrondis 
et  rouges»  (ad.  b.  ) 

ACINOS.  BOT.  PHAN.  V}  ACYNOS. 

On  a  artssi  donné  ce  nom  au  Clinopode 
vulgaire,  Clinopodiumvulgare.  (b.) 

*  ACiNOTUM.  bot.  phan.  Qua- 
trième1 section  du  genre  Mathiola  de 
De  Candolle.      Mathiola.  (b.) 

ACUNTLI.  orn.  Yacacintli. 

ACIONE  ou  ACIONA.  moll.  Nom 
donné- par  le  docteur  Lcach  (Zool. 
Misée/,  f .  11.  p.  80.)  au  genre  Scalaire 
de  Lamarck.  fr.  Scalaire.,      (  F.) 

ACIPAQUITLT.pois.  (Hemandez.) 
Syn.  de  la  Scie,  Squalus  Prisiis ,  L. 
sur  les  côtes  du  Mexique.         (  B.  ) 

ACFPE  ou  ACIPENSÈRE.  rois. 
Syn.  d?Esturgcon.  y.  ce  mot.  (b.) 
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ACISANTHERE.  Jcisantkera.  bot. 
piiax.  Sous  ce  nom  ,  Hrownc  a  décrit 
dans  son  Histoire  de  la  Jamaïque ,  et 
figuré  t.  22  ,  une  Plante  de  ce  pays  que 
Linné  rapporta  au  genre  Rhexia.  De- 
puis clic  en  a  été  séparée1  et  même  re- 
portée dans  une  autre  famille,  celle 
aes  Salicaircs  .  où  elle  constitue  ua 
genre  caractérisé  par  un  calice  ven- 
tru, cinq  pétales,  dix  étamincs  sagit- 
lées  et  vacillantes  ,  une  capsule  recou- 
verte et  couronnée  par  le  calice  ,  ar- 
rondie ,  à  deux  loges  polyspermes. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  ,  jfei- 
santketa  quart rata  (  Rhexia  acisan- 
thera  ) ,  est  une  herbe  élevée  au  plus 
de  quatorze  à  seize  pouces;  de  sa 
tige  ferme  et  carrée  partent,  vers  le 
sommet  ,  des  rameaux  nombreux  à 
feuilles  ovales ,  crénelées  ,  trinervées  , 
opposées  par  paires  ,  à  l'aisselle  des- 
quellessort  une  fleur  solitaire,  (a.  p.  J.) 

ACITLI.  ois.  (  Hernandcz  ) ,  c'est- 
à-dire  ,  JLièvre  d'eau*  Syn.  de  Grèbe 
cornu ,  Colymbus  cornutus  ,  Gmel. 
chez  les  Mexicains.  P~.  Grèbe.  (  b.  ) 

ACRERMAUS.  mam.  Syn.  do 
Campagnol,       ce  mot.  (b.  ) 

*  ACKSOUM.  bot.  piian.  (  Horne- 
man.  )  Syn.  de  Fenouil  dans  le  nord 
de  l'Afrique.  (  b.  ) 

♦ACLADIUM.  bot.  crypt.  {Mucé- 
diaées.  )  Ce  genre  a  été  établi  par 
Unie  ;  il  lui  donne  le  caractère  sui- 
vant :  (lia mens  cloisonnés  ,  droits , 
simples  ou  à  rameaux  fastigiés , 
réunis  en  touffes  serrées  ;  sporules 
ovales  rassemblées  au  sommet  des  ra- 
meaux. .  » 

Ce  sont  de  très-petites  espèces  de 
Champignons  qui  croissent  sur  les 
bois  morts  oii  ils  forment  des  ta- 
ches d'un  aspect  pulvérulent.  Link 
en  a  décrit  quatre  espèces  ;  il  y  rap- 
porte le  Dematium  Jierbamm^  Pers.  Ce 
genre  nedrfferc  des  Virgaria  de  Nées, 
qu'en  ce  que  ces  derniers  sont  plus 
fameux  ,  et  ont  leurs  sporules  éparses 
sur  les  sommets  des  rameaux,  et  non 
réunies  en  groupes  serrés  et  distincts 
comme  dans  les  Acladium.  (  ad.  b.) 

ACLADODE.  Acladodea.  ftuiz 
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et  Pavon  ont  décrit  et  figuré  sons 
ce  nom  (  Prodr.  Flor.  Péruv.  t.  29  ) 
une  Plante  de  la  famille  des  Sapindées 
qui  paraît  congénère  duTalisia  d'Au- 
blet.      Talisia.  (au.  b.  ) 

ACLEIDiENS.  mam.  Nom  proposé 
pour  la  seconde  famille  des  Ron- 
geurs, composée  d'Animaux  qui  n'ont 
que  des  ruditnens  de  clavicule  ou  qui 
en  manquent  entièrement,  y.  Ron- 
geurs. (b.) 

ACMELLE.  Acmella*  bot.  piian. 
Famille  des  Synanthèrées  de  Ri- 
chard ,  Corymbffèrcs  de  Jussieu ,  Syn- 
génésie  Polygamie  superflue ,  L.  Ce 
genre  ,  établi  par  Richard  père  , 
renferme  quelques  espèces  deSpilan- 
thes  qui  diilèrent  de  ce  genre  par  des 
caractères  fort  tranchés  :  leur  invo- 
lucre  commun  est  simple,  évasé,  for- 
mé d'une  seule  rangée  de  folioles  al- 
longées ;  le  phoranteest  conique  très- 
allongé  ,  garni  d'écailJes,  dont  une 
accompagne  la  base  de  chaque  fleur: 
celles-ci  sont  radiées  ;  les  demi-fleu- 
rons de  la  circonférence  sont  femelles 
et  fertiles  ;  le  disque  ,  qui  est  très-sauV 
sant ,  est  garni  de  petits  fleurons  her- 
maphrodites et  fertiles.  Le  fruit  est 
ovoïde  tronqué  et  nu  à  son  sommet 
—  Ce  genre  se  compose  d'environ  six 
espèces  ,1a  plupart  originaires  d'Amé- 
rique. Ce  sont  de  petites  Plantes  her- 
bacées ,  ordinairement  annuelles, 
portant  des  feuilles  opposées  et  des 
calathides  jaunes  solitaires  soutenus 
par  des  pédoncules  axiUaires  très- 
longs.  (  a.  r.  ) 

ACNIDE.  Acnida.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Atriplicées1, 
Dioécie  Pentandrie ,  L..,  dont  les  deux 
espèces  connues ,  toutes  deux  herba- 
cées et  à  fleurs  disposées  en  grappes 
axillaires ,  habitent  ensemble  les  ma- 
rais salés  de  la  Virginie.  Voisines  de 
l'Epinard,  les  Acnides  sont  comme 
lui  dioïque.  Leurs  fleurs  maies  ont 
un  calice  à  cinq  divisions  profon- 
des ,  du  fond  duquel  s'élèvent  les  cinq 
étamines  :  celui  des  fleiirs  femelles  est 
divisé  en  deux  parties  seulement,  et 
de  plus  entouré  d'un  involuerc  à  plu- 
sieurs folioles;  l'ovaire,  surmonte  de 
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trois,  quelquefois  de  quatre  ou  cinq  tre  un  Troupiale,  Icterus  mexicanus 

stigmates  sessiles ,  devient  un  akène  de  Bhsson.                           (  b.  ) 

anguleux  que  recouvre  le  calice  char-  ACOLI.  ois.  Nom  donné  par  Le 

nu  et  persistant.             (  a.  n.  J.  )  Vaillant(Ois.  d'Afrique, n°  3i  )  à  une 

*ACO.  pois.  Syn.  de  Sardine  dans  Soubuse,  Falco  Acoli  de  Latham. 

quelques  parties  de  l'Italie  septentrio-  (  b.  ) 

nale-                                  ( B-  )  ACOLIN.  ois.  Appelé  aussi  Caille 

*  ACO  ALT.  bept.  oph.  Serpent  peu  aquatique  par  Hernandez ,  est  une 

connu, habitant  les  marais  des  régions  espèce  peu  connue  de  Râle ,  qui  pa- 

tempérées  de  l'Inde.  Il  n'est  pas  véni-  rait  propre  au  grand  lac  de  Mexico, 

meux.  Ses  couleurs  sont  le  bleu  et  le  (  b.  ) 

noir  avec  un  peu  de  jaune  vers  la  tête.  *ACOLIUM.  bot.  cbypt.  {Lichens.) 

( B*  )  Nom  donné  par  Achar  à  une  sec- 

*ACOCOLIN.  ois.  Nom  sous  lequel  tion  du  genre  Calicium ,  qui  renferme 

Lachesnaye  des  Bois  a  confondu  deux  les  espèces  à  scuteUes  sessiles.  V.  Ca- 

Oiseaux  du  Mexique .  dont  le  premier  licium.                           (  ad.  b.  ) 

est  certainement  un  Pic ,  et  le  second  *  ACOLLE.  L'un  des  alimens  des 

peut-être  une  autre  espèce  du  même  Brésiliens  ,  au  temps  de  Pison.  Il  con- 

genre,  encore  que  Klein  en  ait  fait  un  sjstait  dans  de  la  farine  de  Maïs  mêlée 

Lanier.                               (  b.  )  de  chocolat.  V.  Gorio.           (  b.  ) 

ACOHO.  ois.  Dénomination  de  la  ACOMAT.  bot.  phan.     .  Homa- 

volaille  à  Madagascar,  selon Flacourt.  lu  m.  On  a  donné  vulgairement  le 

On  y  nomme  le  Coq  Acoho-la/ié  et  la  même  nom  à  divers  autres  Arbres. 

Poule  Acoho-vaue.  Ces  Coqs  et  ces  Acomat  a  cloches  est  l'Heister,  à 

Poules  sont  de  races  fort  variées,  dont  la  Martinique. 

les  unes  comparables  à  celles  qui  sont  Acomat  blanc  est  le  Syplochos, 

le  plus  communes  en  France ,  et  les  dans  les  Antilles, 

autres  si  petites  que  leurs  œufs  ne  Acomat  violet  est  l'Elastaphyl- 

sont  pas  plus  gros  que  ceux  de  nos  lum,  à  St.-Domingue.  V.  ces  mots. (h.) 

Pigeons.                              (  b.  )  ACONA  ou  BOIS  CAMBOYE.  bot. 

*ACOHO-LAHÉ-HALE.  ois.  Es-  phan.  Noms  donnés  aux  Antilles  par 
pèce  de  Faisan  de  Madagascar ,  que  les  Caraïbes  ou  par  les  Créoles  au 
Flacourt  dit  ressembler  absolument  Myrthus  Gregii,  Swartz.  (  b.  ) 
k  celui  d'Europe  ;  mais  il  dit  ailleurs  *ACONDRE.  bot.  phan.  Variété  de 
qu'il  a  le  bec  long  et  crochu,  (b.)  Bananier  qui  croît  à  Madagascar ,  et 
ACOLALAU.  ins.  (Flacourt. )Ecrit,  dont ,  selon  Flacourt ,  le  fruit  est  ex- 
par  quelques  -uns  ,  Acolalen,  Aco-  trêmement  petit.  (b.  ) 
Talon  ou  Acolalaan.  Syn.  de  Blatte,  à  ACONIT,  icon  'uunu  L.  bot.  phan. 
Madagascar,  et  même  de  1  espèce  que  Renonculacëes  de  Jussieu  polyan, 
Lmné  a  nommée  ^enca«a,quisest  Trigynie ,  L.  Le  genre  Aconit 
naturalisée  dans  tous  les  pays  chauds  ^  ^glice^taloïde  Formé  de  cinq 
ou  les ^Européens  ont ^pénétre  parmer  ^  ,  ^  le  supëï 
«vec  des  denrées  d  Aménque.  f-oy  W£  estplulçrand,  convexe  ,  creux, 
blatte.  {».)  ayant  tantôt  la  forme  d'un  caserne  , 
ACOLCHI.  ois.  Nom  formé  par  tantôt  celle  d'un  capuchon  ;  les  deux 
contraction  ou  plutôt  par  corruption  inférieurs  sont  les  plus  petits  ;  ils  sont 
à'Acolchichi.  V.  ce  mot.  (  b.  )  planes,  ainsi  que  les  deux  moyens. 
ACOLCinCHJ.  ois.  Nom  de  deux  La  corolle  se  compose  de  deux  pé ta- 
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leur  base  ,  formant  supérieurement 
une  sorte  de  petit  capuchon  à  sommet 
oblus,  recourbé,  contenant  une 
crosse  glande  dans  son  intérieur; 
l'ouverture  de  ce  capuchon  se  pro- 
longe antérieurement  en  une  lan- 
guette allongée  ,  obtuse ,  légèrement 
émarginée.  Les  étamines ,  dont  le 
nombre  varie  de  trente  à  quarante , 
ont  les  fil  rimons  planes  et  élargis  à  la 
partie  inférieure.  On  trouve  au  cen- 
tre de  la  fleur  trois  ou  cinq  pistils  fu- 
siformes ,  terminés  en  pointe  à  leur 
sommet  ;  ils  se  changent  en  autant  de 
capsules  allongées ,  libres  ,  cylindri- 
ques , un  peu  divergentes ,  t erminées  en 
pointe  oblique ,  à  une  seule  loee  qui 
renferme  un  assez  grand  nombre  de 
graines  disposées  sur  deux  rangs  lon- 
gitudinaux du  coté  interne  :  ces  cap- 
sules s'ouvrent  par  toute  la  longueur 
d'une  suture  longitudinale  qui  règne 
sur  leur  côté  interne.  —  Les  Aconits 
sont  des  Plantes  herbacées  ,  à  racines 
vivaces,  ordinairement  tubéreuses  et 
fasciculées  ;  leurs  feuilles  sont  alter- 
nes ,  découpées  en  lobes  digités  ;  leurs 
fleurs  sont  bleues  ou  jaunes  ,  dispo- 
sées en  panicule.  —  Sur  les  vingt-huit 
à  trente  espèces  de  ce  genre  que  l'on 
connaît,  environ  onze  croissent  en 
Europe ,  onze  en  Sibérie ,  une  au  Ja- 
pon ,  une  dans  T  Amérique  du  nord  , 
une  est  commune  à  la  Sibérie  et  à  l'A- 
mérique septentrionale;  l'habitation 
des  autres  est  moins  certaine. 

On  a  réparti  les  espèces  du  genre 
Aconit  en  quatre  sections  : 

I.  anthora.  Fleurs  jaunes  ,  sépale 
supérieur  en  casque  convexe ,  feuilles 
divisées  en  lobes  linéaires ,  capsules 
au  nombre  de  cinq. 

II.  lycoctonum.  Fleurs  jaunes 
très-rarement  bleues ,  sépale  supé- 
rieur en  capuchon  conique  obtus, 
feuilles  en  lobes  cunéiformes ,  capsu- 
les au  nombre  de  trois. 

III.  NAPBiiLUS.  Fleurs  bleues  ou 
blanches ,  sépale  supérieur  en  casque 
convexe ,  feuilles  en  lobes  linéaires  , 
capsules  au  nombre  de  trois. 

IV.  cammarum.  Fleurs  bleues  ou 
blanches ,  sépale  supérieur  en  forme 
de  capuchon  obtus ,  feuilles  décou- 
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pées  en  lobes  cunéiformes  ,  capsides 
au  nombre  de  cinq. 

Les  Aconits  sont  en  général  des 
Végétaux  très-vénéneux,  qui  doivent 
être  rangés  au  nombre  des  poisons 
âcres.  Leurs  propriétés  délétères  exis- 
tent surtout  dans  la  racineet  1rs  feuil- 
les des  espèces  qui  appartiennent  à  la 
section  des  Napels,  et  particulièrement 
dans  l'Aconit  Napel,  Acomtunt  jVa- 
ptllus ,  L.  Cependant  plusieurs  au- 
teurs ont  recommandé  l'emploi  de 
l'extrait  de  Napel ,  comme  un  remède 
très-efficace  dans  certaines  affections 
chroniques ,  telles  que  le  rhumatisme, 
la  goutte  ,  les  maladies  de  la  peau  ,  la 
syphilis ,  etc.  Le  professeur  Fouquicr, 
qui  a  soumis  ce  médicament  à  un 
grand  nombre  d'essais ,  ne  lui  a  re- 
connu pour  effet  constant  que  l'action 
qu'il  exerce  sur  l'appareil  urinaire  , 
dont  il  active  les  fonctions.  Il  est  donc 
simplement  diurétique  ;  et ,  sous  ce 
rapport ,  son  emploi  a  souvent  été  très- 
utde  dans  les  hydropisies  anciennes 
et  rebelles.  La  dose  de  l'extrait  d'Aco- 
nit est  d'un  à  vingt  grains  donnés  gra- 
duellement, (a.  r.  ) 

ACONTAONIA.  bot.  phan.  Syn. 
d'Agati ,  jEschjnomene,  chez  les  Ca- 
raïbes. (B.) 

*ACONTIA.  bot.  crypt.  {Cham- 
pignons. )  Hill  (  Hist.  of  Plant.  )  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  renfermant 
les  espèces  stipitées ,  du  genre  Jfyd- 
num ,  de  Linné.  Adanson  avait  déjà 
distingué  ce  genre ,  sous  le  nom  de 
Bidona.  r.  Hydnum.         (  ad.  b.  ) 

ACONTIAS.  rept.  oph.  Genre  éta- 
bli parCuvier,  aux  dépens  du  genre 
Orvet,  V.  ce  mot,  et  que  composent 
de  petites  espèces  de  Serpens  entière- 
ment dépourvus  de  sternum ,  de  ves- 
tiges d'épaules  et  de  bassin  ;  leurs 
côtes  antérieures  se  réunissent  l'une  à 
l'autre  sous  le  tronc ,  par  des  prolon- 
gemens  cartilagineux  ;  ils  n'ont  qu'un 
poumon  médiocre  et  un  très-petit , 
leurs  dents  sont  faibles  et  coniques  ; 
on  les  reconnaît  aisément  à  leur  mu- 
seau ,  comme  enfermé  dans  une  sorte 
de  masque.  Les  espèces  les  mieux 
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connues  de  ce  genre  sont  au  nom-    Ifc  longueur  du  calice  t  opposées  à  ses 
de  deux.  divisions;  l'ovaire  est  globuleux,  à 


brc 

L'Aveugle,  Acontias  cœcus  ,  de  trois  loges,  renfermant  plusieurs  grai- 

Cuvier,  qui  est  un  petit  Serpent  de  nés  ;  le  stigmate  est  sesstle  ;  le  fruit  est 

l'Orient,  entièrement  privé  de  la  vue.  une  capsule  triangulaire  ou  globu- 

La  Peintade,  Aconthias Meleagrisy  leuse ,  entourée  et  recouverte  en  par- 

Cuvier.  Anguis  Meleagris,  L.  Encyc.  tie  par  le  calice. — Ses  Heurs  sont  her- 

Serp.  pl.  5o.  f.  1.  d'après  Séba.  Ser-  maphrodites,  disposées  en  une  sorte 

pent  de  la  Guyane ,  que  quelques  au-  d'épi  serré ,  qui  naît  du  milieu  de  la 

teurs  disent  aussi  se  trouver  dans  tige. 

l'Inde.  Il  a  cent  soixante-cinq  rangs  Ce  genre  ne  renferme  que  deux  es- 
d'écailles  sous  le  corps,  et  trente-deux  pèces,  YAcorus  Calamus  ,  L.  beau- 
sous  la  queue  ;  sa  couleur  est  verdâtre  coup  plus  grand  dans  toutes  ses 
en  dessus ,  avec  huit  rangées  longitu-  parties ,  dont  la  tige  est  plane ,  folia- 
dinales  de  points  noirs  et  bruns.  —  cée  et  très-longue  au-dessus  de  l'épi 
Daudin  a  fait  mal  à  propos  un  Erix  de  fleurs.  11  croit  en  Normandie,  en 
de  ce  Serpent,  puisque  ses  écailles  in-  Bretagne ,  en  Alsace ,  en  Belgique  ,  en 
férieures  ne  sontpas  plus  grandes  que  Prusse ,  dans  l'Inde  ,  au  Japon  ,  etc. 
les  autres.  C'est  sa  racine  que  l'on  trouve  main- 

Le  nom  d' Acontias  avait  été  donné  tenant  répandue  dans  le  commerce  , 

parles  Grecs  à  un  Serpent  fabuleux ,  sous  le  nom  de  Calamus  aromaiieus. 

qu'on  supposait  s'élancer  comme  un  Elle  est  odorante  et  stimulante  ;  on  la 

trait  contre  les  passans.  Daudin  l'a  mêle  à  l'eau-de-vie  de  grain  ,  connue 

aussi  appliqué  à  une  espèce  de  Vipère,  sous  le  nom  d'eau-de-vie  de  Dantzick, 

7^.  ce  mot.                            (B.  )  c'est  elle  qui  donne  à  celle-ci  le  goût 

*  ACOPA.  BOT.  phan.  Nom  ancien  aromatique  qui  la  distingue  ;  elle  se 

du  Menianthes  trifoliata,  L.  V.  Mé-  mange  aussi  confite,  et  l'Ondatra  s'en 

NiANTiiE.                              (  b.  )  nourrit ,  dans  le  nord  de  l'Amérique. 

ACOPIS  ou  ACOPOS.  min.  Pierre  L'autre  espèce  est  YAcorus  grami- 

préeicuse  qui,  selon  Pline ,  était  trans-  neus^àont  les  feuilles  sont  très-étroites, 

parente  comme  du  verre,  avec  des  la  tige  et  l'épi  plus  petits.  Il  est  origi- 

taches  couleur  d'or,  et  des  trous  comme  naire  de  la  Chine.  Son  fruit  est  globu- 

la  pierre  ponce  ;  on  lui  attribuait  des  leux  et  légèrement  charnu.  (  a.  h.  ) 

vertus  médicales  ;  nous  ne  pouvons  la  ACORE  FAUX ,  nom  donné  à  une 

rapporter  à  aucune  substance^  espèce  d'Iris, /m  W-^con«,  L. 

*ACOPON.  bot.  PiiAN.(Dioscoridc)  r'  Iris'                           (  a.  b.  ) 

Syn.  d'Anagyris.                      (B.)  AÇORES.  Nom  portugais  de  l'E- 

*ACOPUS.  bot.  crypt.  (Cham-  pérvier  que,  sur  la  foi  du  compila- 
pîgnons.  )  Nom  donné  par  Fries  à  une  teur  Ihrevost ,  dans  son  Histoire  g  ^né- 
section  du  gènre  Polypore  ,  caracté-  raie  des  Voyages,  on  croit  avoir  existé 
risée  par  l'absence  de  stipe.  Z^.  Poly-  en  si  grand  nombre  dans  les  îles  Aço- 
roRB.                               (ad.  b.)  res  ,  quand  on  en  fit  la  découverte, 

ACORE.  Aconis,  L.  bot.  phan.  que  celles-ci  en  retinrent  le  nom.  Nous 

Aroïdées    de    Jussieu  ,   Hexandrie  trouvons  que  ces  îles  s'appelèrent, 

Monogvnie,  L.  Ce  genre,  que  plu-  dans  l'origine  et  pendant  longtemps  , 

sieurs  auteurs  ont  rapporté  à  la  fa-  îles  Flamandes.  Le  nom  d  Acores , 

mille  des  Joncs  ,  nous  paraît  devoir  dont  on  a  fait  Açores ,  est  postérieur } 

être  définitivement  rangé  dans  celle  il  est  probablement  venu  des  côtes 

des  Aroïdées,  soit  à  cause  de  son  port,  Acores,  c'est-à-dire, en  terme  de  mer, 

soit  à  cause  de  ses  caractères  :  son  ca-  coupées  à  pic  ,  qui  circonscrivent  la 

lice  est  globuleux ,  à  six  divisions  pro-  plupart  dès  îles  de  cet  archipel ,  où 

fondes  et  persistantes  ;  les  étammes  nous  n'avons  pas  vu  plus  d'Eperviers 

sont  au  nombre  de  six ,  à  peu  près  de  que  partout  ailleurs.  (b.) 
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•  ACORYNE.  Jcorrnus,  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  et 
de  la  section  des  Tétramèrcs ,  établi 
parDeiean  (Catalog.  de  Coléoptères. 
i8ji).  Il  avoisiuc  les  genres  Calandre 
et  Cosson  de  Fabricius.  Du  reste  , 
nous  ne  connaissons  pas  encore  les 
caractères  qu'il  lui  assigne.  L'auteur 
en  possède  deux  espèces  :  l'une,  qu'il 
nomme  Acorynus  s  triât  us,  se  trouve  à 
Caycnne;  l'autre,  Y  Acorynus  morbUlo- 
sus,  est  originaire  du  Brésil,  (aiid.) 

ACOSTA.  dot.  ph an.  Ce  genre, 
établi  par  Ruiz  etPavon  et  fieuré  ,  t. 
6.  de  la  Fl.  Péruv.  et  T.  1.  du  Pro- 
drome ,  paraîtrait  devoir  être  rap- 
porté au  Moutabea  d'Aublet  ,  f'vy. 
ce  mot,  auquel  il  ressemble  par  Je 
port ,  l'insertion  des  parties  et  la  plu- 
part des  caractères.  Il  en  diffère  ce- 
pendant par  le  tube  de  sa  corolle  fen- 
du jusqu à  la  base,  par  sa  baie  qui, 
au  lieu  de  trois  loges  et  trois  graines, 
en  présente  cinq  ,  et  entin  par  son  filet 
(nectaire  de  Ruiz  et  Pavon  ) ,  dont  le 
bord  porte  une  anthère  unique  à  huit 
ondulations  ,  tandis  que  celui  du 
Moutabea  ,  pétaloïde  de  même  ,  et  in- 
séré sur  le  tube  de  la  corolle  ,  pré- 
sente sur  son  bord  cinq  dents ,  et  a 
l'extrémité  de  chacune  d'elles  une  an- 
thère. Ce  filet  est-il  un  connectif ,  et 
l'anthère  unique  dans  les  deux  (leurs 
est-elle  à  huit  loges  dans  la  première  , 
à  cinq  dans  la  seconde  ?(v)uoi  qu'il  en 
soit ,  la  place  de  ces  deux  genres ,  soit 
unis ,  soit  sépares ,  reste  encore  in- 
certaine. 

Loureiro  a  nommé  aussi  -Icosta  un 
Arbrisseau  de  la  Cochin chine  qui  sem- 
ble congénère  du  Vaccinium  ,  dont 
il  ne  diffère  que  par  une  cinquième 
partie  ajoutée  à  sa  fructification,  et 
par  ses  feuilles  opposées. 

Sous  le  nom  d  Acosta, enfin,  Adan- 
son ,  et  après  lui  Sconoli  ,  font,  du 
Ccntaurea   spinosa   de  Linné  ,  un 
genre  dont  le  caractère  est  l'absence 
d'aigrette.  (A-  1K  J-) 

*  ACOTOl  LOQUICIIITL.  ois. 
(  Hernandez.  )  Espèce  de  peut  Oiseau 
du  Mexique,  qui  habite  les  roseaux,  a 
un  chant  désagréable ,  des  couleurs 
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tristes,  la  taille  du  Moineau,  et  le  beo 

noir  ;  il  est  impossible  de  déterminer 
sur  de  tels  renseignemeus  à  quel 
genre  il  appartient.  (  B.  ) 

ACOTYLÉDONES.  bot.  On  don- 
ne actuellement  ce  nom  ,  (Lins  la 
méthode  naturelle,  à  l  une  des  trois 
grandes  divisions  du  règne  vctégal  qui 
renferme  les  Plantes  dont  l'embryon 
est  dépourvu  de  cotylédons.  —  On 
sait  que  c'est  à  Jussieu  qu'est  due 
cette  première  division  des  \  é (égaux 
fondée  sur  l'absence  ,  la  préseuce  et 
le  nombre  des  cotylédons;  mais  au- 
tant la  distinction  des  Mouocotylédo- 
ncs  et  des  Dicotylédones  est  en  géué- 
ral  tranchée,  autant  la  limite,  euue 
les  Monocotylédones  et  les  Acotylé- 
doues,est  difficile  à  déterminer;  ainsi, 
sans  parler  de  la  famille  des  Nayades 
queJussieu  avait  d'abord  rangée  par- 
mi les  Acotylé  lones  ,  et  dont  presque 
tous  les  genres  ont  été  réunis  depuis, 
soit  par  Jussieu  lui-même  ,  soil  [>ai 
d'autres  botanistes,  à  des  familles  Mo- 
nocotylédones ou  Dicotylédones  ,  il 
reste  encore  plusieurs  familles  très- 
naturelles  sur  la  position  desquelles 
les  botanistes ,  qui  se  sont  le  plus  occu- 
pés des  familles  naturelles ,  ne  sont 
pas  d'accord  ;  telles  sont  les  Fougè- 
res ,  les  Lycopodiacées  ,  les  Marsiléa- 
cées ,  les  hquisetacées  et  les  Cha racées 
que  Jussieu  et  Richard  laissent  par- 
mi les  Acotylédones  ,  tandis  que  De 
Candollc  et  Brovvn  les  placent  parmi 
les  Monocotylédones  ,  en  en  faisaut 
une  classe  à  part  sous  le  nom  de 
Monocotylédones    Cryptogcunes.  Ces 
Plantes  réunissent  en  effet  quelques- 
uns  des  caractères  des  vraies  Acotylé- 
dones à  plusieurs  de  ceux  des  Mono- 
cotylédones ,  et  leur  germination  , 
difficile  à  observer,  est  trop  différente 
de  celle  de  tous  les  autres  Végétaux  , 
pour  qu'on  puisse  les  rapporter  avec 
certitude  à  1  une  ou  à  l'autre  de  ces 
divisions  j  ainsi,  les  organes  qu'on  a 
considérés  comme  des  cotylédons  , 
dans  les  Fougères,    les  I^ycopodes 
et  les  Mars iléacées ,  les  seules  Plantes 
de  cette  classe  dont  on  ait  observé  la 
germination  ,  paraissent  différer  es- 
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senticllemcnt  des  vrais  cotylédons  , 
en  ce  qu'ils  semblent  ne  pas  préexis- 
ter à  la  germination  ,  mais  se  déve- 
lopper seulement  pendant  qu'elle  a 
lieu  :  cette  observation  s'applique 
surtout  à  la  germination  des  l  ougè- 
res ,  car  celle  du  Salvinia ,  décrite  par 
Yaucher ,  et  surtout  celle  de  la  Pilu- 
laire  ,  offrent  une  analogie  beaucoup 

8 lus  marouée  avec  celle  des  Plantes 
[onocotyiédones  ;  tandis  que  celle 
des  Lycopodes,  figurée  par  Salisbury, 
ressemble  davantage  à  celle  des  Di- 
cotylédones. —  La  petitesse  de  ces 
graines  ne  permettant  pas  d'observer 
la  structure  de  l'embryon  avant  son 
développement,  on  ne  peut  pas  en- 
core résoudre  la  question ,  et  savoir 
si  ce  sont  de  vrais  cotylédons;  ce  n'est 
que  par  des  observations  nombreuses 
sur  les  genres  les  jilus  différens  de  ces 
familles  qu'on  pourra  parvenir  à 
éclaircir  ce  point  embarrassant  de 
physiologie  végétale.  —  De  Gandolle 
et  Robert  Brown  ,  fondant  également 
les  trois  grandes  divisions  au  règne 
végétal  sur  la  structure  interne  des 
Plantes  et  sur  le  mode  de  développe- 
ment de  l'embryon  ,  ont  placé  ces 
familles  parmi  les  Monocotylédpnes , 
parce  que  leurs  tiges  Sontpourvues  de 
vaisseaux  comme  toutes  les  Plantes 
cotylédonées  ,  tandis  qu'ils  n'ont  re- 

fardé  comme  Acotylédones  que  les 
lautes  composées  uniquement  de 
tissu  cellulaire  sans  vaisseaux.  — 
Quelques  auteurs  ont  même  cru  re- 
trouver ,  dans  ces  dernières  Hantes  , 
des  cotylédons  ;  ainsi ,  on  a  indiqué 
les  filamens  rameux  et  articulés  qui  se 
voient  à  la  base  des  mousses ,  au  mo- 
ment de  leur  germination,  comme  ana- 
logues aux  cotylédons;  mais  on  doit 
convenir  crue  la  structure  ,  là  position 
et  le  développement  de  ces  filamens 
sont  trop  cUfférens  de  ceux  des  cotylé- 
dons, pour  qu'on  puisse  les  comparer 
à  ces  organes.  Erifîn,  quelques  au- 
teurs ont  prétendu  distinguer,  jusque 
dans  les  Champignons ,  des  cotylé- 
dons ,  une  radicule  et  une  plumule  ; 
ainsi  ,  Ehrertberg  décrit  les  graines 
de  ces  Végétaux  comme  des  embrVons 
nus ,  tantôt  acotylédbns  exorrhizes , 
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tantôt  monocoty lédons  endorrhizes. 
Il  est  facile  de  voir,  d'après  ses  pro- 
pres figures  ,  combien  ces  analogies 
sont  fausses,  et  de  s'assurer  qu'il 
n'existe  rien  dans  ces  Plantes  qu'on 
puisse  comparer  à  des  cotylédons ,  à 
une  radicule  ou  à  une  plumule. 

La  germination  de  ces  Végétaux , 
celle  des  Algues  et  de  quelques-unes 
des  Plantes  confondues  sous  le  nom 
de  Confervcs  ,  paraît  n'être ,  en  effet , 
qu'un  simple  allongement  des  graines 
ou  sporules  qui  a  lieu  tantôt  sur  un 
seul  point ,  tantôt  sur  deux  points  op- 
posés. Les  filamens  ainsi  développés 
sont  quelquefois  simples  ;  le  plus  sou- 
vent ils  se  ramifient.  Dans  les  Conler- 
vcs ,  ils  restent  libres  et  distincts  ; 
dans  les  Champignons,  ils  s'entrecroi- 
sent et  forment  une  sortede  t  lia  11  us  ou 
de  membrane ,  sur  laquelle  pousse  le 
Champignon  lui-même,  et  de  laquelle 
naissent  en-dessous  les  racines. 

On  voit,  par  cet  exposé,  combien  ce 
développement  diffère  de  Celui  des  a  li- 
tres Végé  ta  ux  ,et  combienil  serai  td  iffici* 
le  de  rapporter  ce  mode  de  germination 
à  celui  des  Plantes  Monocoty  ledones 
ou  Dicotylédones;  mais  quelle  que  soit 
L'opinion  qu'on  adopte  sur  ces  divers 
modes  de  germination ,  on  doit  con- 
venir que  les  caractères  qu'ils  four- 
nissent permettent  de  diviser  la  Gryp- 
to garnie  de  Linné  en  trois  classes  très- 
naturelles  ,  dans  lesquelles  les  carac- 
tères ,  tirés  de  la  structure  de  la  Plan- 
te ,  sont  parfaitement  d'accord . avec 
les  caractères  tirés  du  mode  de  germi- 
nation. 

Dans  la  i,c  classe  ,  les  graines  se 
développent  irrégulièrement  par  un 
ou  plusieurs  points  de  leur  surface  , 
sans  produire  de  plumule  et  de  radi- 
cule distinctes.  —  La  Plante  est  entiè- 
rement  composée  de  tissu  cellulaire 
ou  de  filamens  tubuleux  entrecroisés  ; 
elle  ne  présente  jamais  de  feuilles  ï 
tous  ces  végé  taux  paraissent  entière* 
ment  dépourvus  d'organes  sexuels. 
Cette  classe  renferme  sept. familles, 
dont  plusieurs  sont  pi  ol  >a  blei  ne  n  t  en- 
core susceptibles  de  divisions  :  les 
ConJèn>esttes  Aîïgues,  l'es  ïlypoxylées, 
les  ITrédiriées,  les  Mucédinées^es  L?co~ 
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perdacées  t  les  Champignons  et  les  Li- 
chens. 

Dans  la  11e  classe ,  les  graines  se 
développent  par  un  ou  deux  points  de 
leur  surface ,  et  produisent  toujours 
uaeplumule  et  une  ou  plusieuis  ra- 
dicules; on  n'y  distingue  pas  de  co- 
tylédons. La  Plante  est  entièrement 
composée  de  tissu  cellulaire,  et  pré- 
sente des  appendices  foliacés.  Mal- 
gré les  recherches  de  plusieurs  ob- 
servateurs célèbres ,  il  resta  encore 
beaucoup  de  doute  sur  l'existence  et 
la  structure  des  organes  sexuels  de 
ces  Végétaux;  c'est  à  cette  classe  qu'ap- 
partiennent les  deux  familles  des 
Muasses  et  des  Hépatiques. 

Dans  la  m''  classe  ,  l'embryon  offre 
dans  son  développement  un  appen- 
dice latéral  qui  présente  une  grande 
analogie  avec  un  cotylédon  ;  il  y  a 
une  pluniule  et  une  radicule  dis- 
tinctes ;  la  tige  est  pourvue  de  vais- 
seaux et  de  feuilles.  —  1/existcnce  des 
organes  mâles  et  femelles  paraît  bien 

Î trouvée  dans  quelques-unes  des  fa  mil- 
es qu'elle  renferme ,  et  particulière- 
mentdaus  celle  desMarsiîéacécs.  Dans 
d'autres  familles  ,  au  contraire  ,  telles 
ue  celle  des  Fougères,  on  n'a  pu  rien 
écouvrir  d'analogue  à  ces  organes, 
quoique  les  rapports  intimes  ,  qui 
unissent  ces  différens  ordres  ,  ne  per- 
mettent presque  pas  de  douter  de  leur 
existence.  Les  ciiuj  familles,  qui  ap- 
partiennent à  cette  classe ,  sont  :  les 
Characées ,  les  Jlquisétacées  ,  les  Fou- 
gères  ,les  Ly  coj  odes ,  les  Marstléacées. 
y.  l'es  noms  de  toutes  ces  familles. 

(  AD.  B.  ) 

ACOUCHI  ou  AKOUCHY.  mam. 
tspèce  de  Cabiai.       ce  mot.  (b.) 

AGOUCI.  bot.  Espèce  d'Apocyn. 
/'.  ce  mot.  (  b.  ) 

ACOUCOUHUE.  bot.  phan.  Syn. 
de  Café  occidental ,  chez  les  Caraï- 
bes. V.  Café.  (  b.  ) 

ACOULEROU.  bot.  phan.  Syn. 
de  Cacte  ,  chez  les  Caraïbes?    (  B.  ) 

ACOUOARANNE.  bot.  tiian. 
Syn.  d'Euphorbe  en  tète  ,  Euphorbia 
capï/aia  àe  Lamarck,  chez  les  Ara- 
bes* (»•) 
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ACOUPA.  pois.  Espèce  de  Chcïlo- 
diptère  de  Lacépède.  r.  Cheilodip-  ' 
tèbe.  (  b.  ) 

ACOURILLI.  bot.  phan.  Syn.  de 
Tamonnée  lapulacée ,  chez  les  Ca- 
raïbes, r.  Tamonnée.       (  a.  r.  ) 

ACOUROA  ou  ACUROA.  bot. 
phan.  Aublet  nomme  ainsi  un  Arbre 
de  la  Guyane  ,  de  i5  pieds  environ ,  à 
feuilles  composées ,  dont  les  folioles 
alternes  sont  terminées  par  une  im- 
paire, à  fleurs  disposées  en  grappes 
terminales ,  dont  le  calice  est  à  cinq 
dents  petites  et  inégales ,  la  corolle 
napijionacée  avec  une  carène  bipétale, 
les  étamines  au  nombre  de  dix  et  dia- 
delphes  ,  le  légume  arrondi ,  convexe 
et  concave  en  sens  opposés ,  indéhis- 
cent, contenant  une  seule  loge  mo- 
nosperme.  Les  caractères  de  ce  genre 
é  1 1  m  liés  d'une  manière  insuffisante ,  et 
les  rapports  marqués  qu'il  a  par  son 
port  et  son  fruit  avec  les  genres  voi- 
sins Ecastaphyllum  et  Iterocarpus  , 
font  douter  au' il  doive  être  conservé. 
C'est  le  Drakenstenia  de  Necker.  — 
V.  Aublet ,  pi.  de  la  Guyane  ,  F  t. 

301.  (  A.  B.  I 

AGOUTI,  mam.  V.  Cabiai. 

*  ACRE.  Saveor  cruelle  qui.^ 
plus  violente  que  la  saveur  acerbe , 
semble  menacer  de  destruction  l'or- 
gane du  goût ,  quand  cet  organe  l'é- 
prouve. La  Renoncule  appelée  acre 

Ï>ar excellence,  Ranu  voulus  acris,  L., 
a  racine  d'Arum  tacheté ,  Arum  ma- 
culatum,  L.,  en  donnent  l'idée,  lors- 
qu'on les  mâche.  Elle  indique  tou- 
jours des  Plantes  vénéneuses.  (  b.  ) 

*ACRÉDULA.  ois.  Nom  donné  par 
divers  auteurs  à  des  Oiseaux  très-dis- 
semblables ,  tels  que  le  Rossignol ,  la 
Foulque  et  la  Chouette.  (  b.  ) 

ACRÉE.  Acrea.  ins.  Genre  de  Pa- 
pillons ,  dans  Fabricius.  V.  Hélico- 
nien.  (aud.) 

*  ACREMONIUM.  bot.  cbypt. 
(  Champignons.  )  Genre  établi  par 
Link ,  qui  lui  a  donné  le  caractère  sul" 
vant  :  fuamens  cloisonnés  ,  rampans  , 
rameux  et  entrecroisés  ;  spoxulcs  so- 
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Ktaircs  à  l'extrémité  des  rameaux.  — 
Ces  petits  Champignons  poussent  sur 
les  feuilles  de  Hêtre  et  de  Chêne  pres- 
que pourries,  sur  lesquelles  ils  for- 
ment une  mcmhrane  blanehe  et  minco 
comme  une  toile  d'Araignée.  Link  eu 
a  décrit  deux  espèces,  qui  sout  figu- 
rées dans  la  Flore  d'Allemagne  de 
Sturm,  vol. in, pl.  i.  a.Martius,  dans 
sa  Flora  cryptogamica  Erlangensis , 
en  a  ajouté  une  espèce  qui  est  rouge  , 
et  qui  croît  sur  le  Sphajria  deusta. 

(ad.  b.) 

*ACRIDIE.  ins.  Syn.  de  Criquet, 
r.ccmol.  (aud.) 
ACRIDIENS.  Acridii.  ins.  et  non 


générales ,  pag. 
Elle  comprend  les  genres  Pneumorc  , 
Truxale,  Criquet,  Tétrix.—Les  Acri- 
diens réunis  aux  Locustaires  et  aux 
Gryllones  forment  (  Règne  Animal) 
la  grande  famille  des  Sauteurs.  F",  ce 
mot.  (aud.) 

ACRIDOPHAGES.  mam.  r.  Hom- 
me et  Sauti:iu:ll.e. 

*ACRIDOTHÈRES.  ois.Nomdon- 
né  par  Vieillot  à  un  genre  formé  de 
diverses  espèces  d'Oiseaux  qu'on  ap- 

f>elle  aussi  Martins,  dans  les  colonies 
rançaiscs  de  l'est ,  et  qui  se  nour- 
rissent de  Sauterelles.  V.  Martin. 

*  ACRIGOSEE.  ins.  (  Lister.  ) 
C'est-à-dire  Mire  de  Sauterelle.  Syu. 
de  Grande  Sauterelle  verte ,  Juicusta 
viridi&sima.  de  Eabricius.  y.  Saute- 
relle, (b.) 

*ACRIS.  ins.  Nom  grec  dont  ou  a 
fait  Jcridium.  /^.Criquet.  (aui>.) 

*ACRT VIOLA,  bot.  phan.  (Boer- 
haave.  )  Syn.  de  Capucine,  Trupeo- 
lum.  (  b.  ) 

ACROCERE.  Acnnera.  ins.  Gen- 
re de  Tordre  tics  Diptères  ,  établi 
par  Mcigen  et  placé  par  Latreille 
(  Règne  Animal  )  dans  le  grand 
genre  Cyrtc  qui  répond  à  la  fa- 
mille des  Vésiculcux.  —  La  trom- 
pe des  espèces  qui  composent  ce 
genre  n'est  point  apparente,  ce  qui 
les  éloigne  des  Cyrtes  proprement 
dits  et  des  Panops.  Leurs  antennes 
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très-petites ,  de  deux  articles  avec  une 
soie  terminale ,  empêchent  de  les  con- 
fondre avec  les  individus  du  genre 
Astomelle;  et  leur  insertion  sur  le 
vertex  est  un  caractère  qui  les  distin- 
gue de  ceux  du  genre  Ogcode  de  La- 
treille. Ces  Insectes  sont  petits  ,  et  se 
rencontrent  dans  les  lieux  aquatiques. 
Meigen  en  a  décrit  quatre  espèces  in- 
digènes ,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons l'Acrocère  globuleuse,  Acivcera 
G/t^w/tf-s,  Meig. ,  qui  est  le  Syrp/iusGlo- 
bulus  de  Panzer  (Fauna  Germ.),  et 
qui  sert  de  type  à  ce  genre,   (aud.  ) 

ACROCHORDE.  rept.  opiiid. 
Genre  qui,  selou  Cuvier,  appartient 
à  la  division  des  vrais  Serpens  non  ve- 
nimeux, et  qui  se  distiugue  aisément 
dans  la  famille  dont  if  fait  partie, 

Sarce  qu'il  manque  de  toute  espèce 
c  plaques,  lesquelles  sont  remplacées 
par  des  écailles  semblables  à  de  peti- 
tes verrues,  d'oii  lui  est  venu  sou 
nom  tiré  du  grec.  Ces  écailles  verru- 
queuses  sont  uniformes  sur  toutes  les 
parties  du  corps  ,  de  la  tète  et  de  la 
queucqu'elles  recouvrent.  Encore  que 
les  Acrocliordcs  n'ayent  point  de  cro- 
chets, on  les  a  supposés  très-veni- 
meux ,  et  leur  morsure  passe  pour  fort 
dangereuse.  Leur  forme  avait  d'abord 
fait  considérer  l'cspèccqui  fut  connue 
la  première  comme  un  Orvet  enflé. 
Shaw  en  a  ajouté  deux  autres,  qui 
toutes  sont  des  îles  de  l'Inde. 

L'ACROCHORDE    DE  JAVA ,  AciXh- 

choriius  java/tenais  y  Lac.  11.  p.  22. 
f.  a.Encyc.  Serp.  pl.  3^.  f.  7-  H  ac- 
quiert jusqu'à  huit  pieds  de  lougucur, 
il  est  fort  gros  versl  anus,  ousa  (jueue, 

3 ni  ne  compose  que  la  huitième  partie 
e  sa  longueur  et  qui  n'a  pas  plus 
d'un  demi-pouce  de  diamètre, forme, 
j),n  son  insertion  ,  un  rétrécissement 
remarquable.  Sa  couleur  est  noirâtre 
en  dessus  ,  blanchâtre  en  dessous  , 
avec  des  taches  noirâtres  surles  cotés. 
La  tète  est  plate.  Les  Javanais  1  ap- 
pellent Oi/tar-Caroii  ,  et  trouvent  sa 
chair  un  manger  délicieux. 

L'AcnociroRDE  douteux,  A.  du- 
h'tus  ,  et  I'Acrochokdf.  A  BANDES,  A. 
fasciatus  de  Shaw  ,  sont  plus  petits  , 
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*  le  premier  pourrait  bien  n'être      •ACROSPORE.  Acrosjwrium.  bot. 

Qu'une   variété   du  précédent.    La  crypt.     (  Mucédinées.  )  FUamens 
igure   du   second  ,  dont  la  queue  droits ,  simples ,  divisés  en  articles 
comprimée  est  tranchante ,  et  que  dé-  mon  il  il  ormes  ,  dont  les  inférieure  sont 
oorent  d'assez  belles  nuances ,  a  été  longs  et  grêles ,  les  supérieurs  plus 
élégamment  reproduite  dans  le  bel  courts  et  rentlés  ;  ces  derniers  finis- 
atlas  du  Dictionnaire  des  Sciences  na-  sent  par  se  détacher ,  et  paraissent 
turelles .  Cette  espèce  forme, selon  Cu-  former  les  sporulcs.  Nées ,  qui  a  établi 
vier,  un  genre  distinct  qu'il  appelle  ce  genre,  n'en  décrit  qu'une  espèce 
Chersydre.  V%  ce  mot.            (  b.  )  qui  croît  sur  les  feuilles  des  Grami- 
*ACROCINE.  Acrociaus.  ins.  Gen-  ?ëes  renfermées  dans  les  serres  sur 
re   de    l'ordre   de  Coléoptères   et  lesquelles  elle  forme  des  touffes  de  fi~ 
de  la  section  des  Tétramères  établi  lameJLs  **rr^s,et  courts        (ai>.  b.) 


par  Hliger,  aux  dépens  du  genre  AGROSIIC.  Acrostichum. 

Prione  de  Fabricius ,  dont  il  ne  diffère  1  Fougères.  )  Ce  genre  appar- 

peut-être  pas  essentiellement.  Deican  £enl  ?  la  tribl1  ae®  Polypodiacécs  ou 

(Catalogue  de  Coléoptères,          cite  Fougères  à  capsules  entourées  d  un 

comme  appartenant  à  ce  genre  ,  le  »nneau  clasticjue.  bon  caractère  con- 

Prionus  longimanus  de  Fabricius ,  et  81sle  a  n  avoir  Jamais  *»  capsules  reu- 

le  Prionus  accentifer  d'Olivier,  (awd.)  nies1en  Çro«pes  réguliers  ,  mais  ré- 

ké^nr\r»r\nrr\xs                   kj  panducs  irrégulièrement  sur  toute  la 

ACROCORION.  bot.  riiAN.  Nom  8urface  inférfcure  de  la  fronde,  sans 

donne  par  Pline  a  une  Plante  qu  on  êtrc  reCouvertes  par  aucun  tégument, 

croit  être  le  Leucuium  œstivum,  L.  Lmnë>     {  n  ava^  donnd  ^r  carac_ 

r.  Leuooium.                      (  b.  )  tère  a  ce  „enre  „ae  d'avoir  la  face  in- 

ACROMYE.  Acromya.  ins.  (Bonel-  férieure  drsl  euilles  entièrement  cou- 

U.)  V.  Hybos.                      (aud.)  verte  par  les  capsules,  mais  qui  n'a- 

ACRONICHIE.    bot.  (Forster.)  vait  fait  attention ,  ni  à  la  structure 

Syn. d'Henné.  y.  ce  mot.        (b.  )  de  ces  capsules ,  ni  à  leur  disposition 

*ACROPliTON.  bot.  phaït. (Dios-  avant  la  maturité,  y  avait  réuni  un 

coride.  )  Syn.  de  Tussilage.    (  b.  )  grand  nombre   d'espèces  qui  ont 

ACROPORE.  Acropom.   polyp.  «P»»?  ét*  P^cCes  dans  des  genres 

foss.  Nom  donné  à  des  polypiers  so-  tres-difterens.  —  Ainsi ,  on  en  a  sé- 
lides 
tieri 

pas  été  conservé.             (lam..x.)  »  *MUM,t"9*  ~~         ^r3^  > 

+  i  /  ■n/Acnrr  rc  \v  aont    les  capsules  sont  entourées 

♦  ACROSPELTON.    bot.  phan.  d'i,n  annea/ élastique  ,  réunies  en 

(  Dioscoride,  )  Sy  n.  d  Avoine,    (b.  )  ^xlYlcrs ,  et  souvent  recou- 

ACROSPERME.     Acrospermum.  vertes  d'un  tégimient  avant  leur  dé- 

bot.  crtpt.  (  Champignons.  )  Tode,  vetoppement  complet,  ont  été  placées 

qui  a  établi  ce  genre ,  lui  avait  donné  depuis  dans  les  genres  Poîy podium  , 

pour  caractère  de  porter  des  graines  Hémionitis  ,  Grammitîs  ,  "t'eteracà  , 

nues  à  sa  surface  supérieure  et  près  Not/wlœna  ,  Lomaria  ,  Pteris,  Wood- 

de  son  sommet  seulement  ;  mais  les  wardia ,  Davatlia ,  Asplenium ,  Da- 

espèces  qu'il  a  décrites  ne  paraissent  rea ,  etc.  —  Cette  liste  des  genres  , 

pas  différer  essentiellement  des  Cla-  renfermés  dans  le  genre  Acrostichum 

vaires,*  aussi  ce  genre  n'a-t-il  pas  été  de  Linné ,  suffit  pour  montrer  corn- 

adoptépar  la  ptupartdes  botanistes  mo-  bien  celui-ci  était  peu  naturel  ;  main- 

dernes ,  et  Persoon ,  qui  dans  ses  pre-  tenant ,  quoique  son  caractère  soit 

fniers  ouvragés l'avait  conservé  ,  a  en-  beaucoup  mieux  établi,  et  n'em- 

suite  réuni  les  espèces  qu'il  y  avait  pla-  brasse  qu'un  nombre  beaucoup  moins 

cëes  aux  genres  Clavaire ,  ïremellc  considérable  de  Plantes ,  il  est  en- 

et  Helotium.  ^.  ces  mots.     (ad.  b.)  core   un  des   plus   nombreux  de 


\ 
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ceux  de  la  famille  des  Fougères.  — 
Sa  structure  et  son  port  varient  beau- 
coup ;  cependant  on  remarque  que  les 
nervures  y  sont  plus  souvent  anas- 
tomosées irrégulièrement  que  dans  au- 
cun autre  genre  de  cette  famille,  si 
on  en  excepte  le  genre  Hemioniiis  ; 
mais  cette  disposition  des  nervures 
n'est  pas  générale,  et,  dans  beaucoup 
d'espèces ,  elles  sont  simples  ou  régu- 
lièrement dicho tomes.  La  fronde  est 
très-souvent  simple  et  plus  ou  moins 
lancéolée  ;  c'est  à  ces  espèces  et  à  cel- 
les des  autres  genres  qui  présentent 
la  même  forme  que  les  anciens  bota- 
nistes avaient  donné  le  nom  de  Lin- 

C ceruina.  Quelques  espèces  ont 
fronde  irrégulièrement  lobée  à 
son  extrémité,  téie&tY  AcrvstickumAt- 
cicorne ,  une  des  Plantes  les  plus  re-: 
marquables  de  cette  famille ,  en  ce 
qu'eue  fait  exception  à  la  forme  géné- 
ralement symétrique  des  Fougères; 
enfin ,  un  grand  nombre  ont  la  fron- 
de pinnatifide  ou  bipinnatifide.  Tou- 
tes les  espèces  de  ce  genre,  au  nom- 
bre d'environ  soixante-dix ,  habitent 
les  parties  les  plus  chaudes  des  deux 
continens;  mais,  comme  toutes  les  Fou- 
gères en  général ,  elles  sont  beaucoup 

F lus  abondantes  en  Amérique  que  sur 
ancien  continent.  Quatre  à  cinq  es- 
pèces seulement  croissent  au-delà  des 
Tropiques,  dans  l'Amérique  septen- 
trionale ,  au  cap  de  Bonne-Espérance 
et  à  la  Nouveue-rHolIande  ;  aucune 
ne  se  trouve  en  Europe  ,  car  on 
doit  placer  dans  le  genre  MotAolœ/ia, 
les  Acrostichum  Marantœ  et  vetleum, 
les  seuls  oui  en  habitent  les  parties 
méridionales •  (  ad.  B.  ) 

*  ACROTAMNIUM.  bot.  crvpt. 
{Mucédinées.)  Ce  genre  a  été  établi 
par  Nées  de  Esenbeck  dans  son  sys- 
tème des  Champignons.  Il  appartient 
à  la  tribu  des  Byssoïdes  ou  des  Mucé- 
dinées sans  sporules  distinctes,  en 
quoi  il  diffère  essentiellement  du 

fenre  Spomtrichum ,  auquel  Link 
avait  réuni.  Nées  l'a  caractérisé  ainsi  * 
filamens  décumbens  ,  rameux  ,  con- 
tinus ,  opaques  ,  entrecroisés  i  extré- 
mités des  rameaux  transparentes  et 
articulées. 


ACT 

Il  paraît  que,  par  la  sécheresse,  ces 
articulations  se  détachent  et  forment 
les  sporules  comme  dans  les  Monilies 
et  quelaues  autres  genres  de  la  même 
tribu.  La  seule  espèce  connue  de 
ce  genre ,  est  le  Sporotrichum  musco- 
rum  de  Link,  qui  croît  sur  les  tiges  et 
les  racines  des  Mousses  ;  elle  est  d'une 
couleur  violette  ,  et  a  été  décrite  par 
Nées  sous  le  nom  à'Actvtamnium  vio-r 
laceum.    (ad.  b.) 

ACROTRICHE.  Acrotriche.  bot. 
phan.  R.  Brown  a  désigné  sous  ce 
nom  un  nouveau  genre  de  la  famille 
des  Epacridées ,  qui  offre  pour  caraçr 
tères  :  un  calice  accompagné  de  deux 
bractées ,  une  corolle  infundinulifor- 
me ,  dont  les  divisions  du  limbe  pré- 
sentent un  bouquet  de  poils  réfléchis  ; 
le  fruit  est  une  drupe  charnue  à  cinq 
loges  celluleuses.  —  Les  espèces  de  ce 
genre ,  au  nombre  de  huit ,  sont  de 
petits  Arbustes  très-rameux,  tous  ori- 

S inaires  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  les 
eurs  sont  en  épis  courts ,  axillaires 
ou  latéraux.  Le  disque  qui  environne 
l'ovaire,  en  forme  de  coupe,  a  plu- 
sieurs lobes.  Les  fruits  sont  petits  , 
globuleux,  un  peu  déprimés.  (  A.  R.  ) 

ACRYDIENS ,  du  Dictionnaire  de 
Déterville ,  et  pour  les  autres  dérives 
d'un  mot  grec  qui  signifie  Sauterelle. 
V.  Acridiens  ,  etc.  (b.) 

ACSIN.  bot.  phan.  Syn.  de  Liseron 
des  champs,  chez  les  Arabes.     (  b.  ): 

♦ACTION.  Actœon.  moll.  Genre 
institué  par  Ockeu  (  Lehrbuch  der 
zool,  T.  il.  p.  3o5)pour  la  Laplysia 
viridis  décrite  par  Montagu ,  dans  le 
T.  vin  des  Transactions  Linnéennes. 
Ocken  ,  paraissant  soupçonner  qu'il 
.  appartient  aux  Pulmonés ,  le  place 
entre  l'Onchidie  de  Buchannan  et  le 
genre  Limace.  Malgré  les  rapports  ex- 
térieurs de  l'espèce  de  Montagu  avec 
celles  de  ce  dernier  genre  ,  nous  at- 
tendrons des  observations  plus  préci- 
ses pour  imiter  cet  exemple ,  et  nous 
croyons  devoir  la  laisser  dans  l'ordre 
des  Tectibranches  et  dans  la  fo- 
mille  des  Dicères,  V.  ces  mots  ,  près 
des  Aplysies  dont  elle  ne  paraît  diffé- 
rer que  par  la  situation  des  yeux ,  la 
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(orme  (les  tentacules  ,  et  la  privation  rcs ,  et  s  "étendant  en  arrière  en  dimi- 
ou  le  raccourcissement  des  lèvres  ou  nuant  de  largeur,  et  bordant  la  carèr 
tentacules  buccaux  ;  différences  qui  ne.  Elle  produit  une  liqueur  purpu- 
jusùncnt  pleinement  la  séparation  ef-  rine  comme  les  Aplysies  ;  elle  a  été 
fectuée  par  Ocken,  — •  Notre  opinion  découverte  sur  les  c^tes  du  licvon- 
surla  place  çlc  ce  genre  se  trouve  ap-  s.hire  en  Angleterre.  (  r.  ) 
puyee  par  la  réunion  que  nous  croyons  *ACTE.  BOT.  ph.vn  .  (  DiQSCoride.  ) 
naturelle  de  l'espèce  décrite  par  Ifosc ,  Syn.  de.Sureau.  (  b.  ) 
sous  le  nom  de  Laplvsie  verte  ;  dans  AC'YÊE.Actœa.  bot-  ru  an.  Famille 
ceUerci ,  les  tentacules  et  la  position  de  Renouculacées  ;  Polyandrie  Mo- 
des yeux  sont  semblables  à  ce  qu'où  nogynie.  Nous  ne  pouvons  partager 
observe  dans  l'espèce  de  Montagu;  l'opinion  de  De  Candolle  qui ,  dans 
mais  à  en  juger  par  la  figure  de  bosc,  spn  Systema  vegetabilium  ,  réunit  au 
la  membrane  latérale  ,  et  la  forme  de  genre  Actœa  de  Linné  le  genre  Cifni- 
la  tète  la  rapprochent  bien  davantage  çifuga  du  même  auteur.  Ces  deux 
des  vraies  Aplysies.  Les  caractères  gé-  genres  nous  paraissent  avoir  des  ca- 
nériques  des  Actœons  sont  :  corps  ractères  suffisais  pour  rester  séparés, 
allongé,  acuminé  postérieurement;  Voici  ceux  que  nous  avons  reconnus, 
tête  plus  ou  moins  courte ,  membrane  à  Y  Actœa ,  ep  y  réunissant  le  Chrislo- 
Jatérale  comme  dans  les  Aplysies;  phoriana  de  Tournefort,  e|  en  en  re- 
deux tentacules  cylindriques  ,  obtus  ,  tarant  \  Actif  a  racemoça  ,  L.,  que  nous 
assez  gros  ,  yeux  à  leur  base  et  der-  reportons  ,  à  l'exemple  de  Pursh  ,  au 
rière ,  point  de  rudiment  testaçé  Mfc-  genre  (  imicifuga  :  calice  formé  dy 
terne.  quatre  sépales  caducs  et  réguliers, 

Ce  genre  ne  renferme  ençore  que  corolle   létrapétale  régulière  ,  éta- 
les deux  espèces  suivantes  *•  mines  nombreuses,   ayant  les  an 

Action  aplysiforme.  A.  Aplyni-  théres    in trorses  ,  pistil   simple  et 

Jormiiy  JN.  Laplysia  viridU  ,  Bosc,  unique,  oilVant  une  seule  loge  irai 

vers.  1.  p.  64.  pl.  a.  f.  4.  Aplysia  contient  plusieurs  graines  insérées 

viridis  de  Roissy  ,  Buftbn.  ;  T.  V.  p.  sur  une  ligne  longitudinale ,  Le  fruit 

175.  Le  corps  de  cette  espèce  est  vert,  est  une  baie  charnue  et  indéhiscente, 
plus  paie  sur  les  bords  ,  et  finement       Ce  genre  ne  renferme  que  deux  es- 

ponçtué  de  rouge.  La  membrane  la-  pèces  ,  X Actœa  spica/a»  û%  et  YAc- 

térale  paraît  s'élever  des  bords  du  tœa  americana  de  Pursh.^e  sont  deux 

pied  depuis  l'extrémité  postérieure  'et  Plantes  herbacées  vivaces.,  ayant  des 

recouvrir  presque  tu  ut  le  corps.  La  feuilles  décomposée^  ,  cles  fleurs  blan 

tête  a  un  cou  court,  sa  partie  anté-  ches  disposées  en  épis;, .  de  petites 

rieure  s'élargit  en  entonnoir,  rar  la  baies  ovoïdes  ,  rougeaUes  ou  presque 

réunion  et  1  élargissement  des  lèvres  noires.  La  première  croît  en  Europe, 

buccales.  Elle  a  été  découverte  par  au  Caucase,  en  Sibérie.  La  seconde  a 

Bosc  dans  la  baie  de  Çharleston  t  été  trouvée  dans  l'Amérique  septen- 

sur  les  cotes  de  l'Amérique  septen-  trionale;  elle  diffère  peu  delaprécé- 

trionale.  dente.  Ces  Plantes  passent  pour  sus 

Actjeon  verte.  A.  viiidU,  Ocken  pectes.     .  (  a.  a.  ) 

boc.  cit.  p.  307 .  Laplysia  viridU,  Mon-       *  ACTEON .  Acteon .  molj. .  Genre 

tagu,Linn.Trans.  vn.p.  76.T.  7.f.  1.  formé  par  Montfbrt.  T;  n,p.  3i5,du 

Cette  jolie  espèce  ressemble  beaucoup  f^oluta  tomatilis  ae  Linné  » .  et  ,des 

à  une  limace  ;  elle  est  tou..e  verte  ;  ses  espèces  analogues,  dont  ^amarck  a 

flancs,  vers  le  pied,  sont  Jaunâtres  ;  fait  depuis  sou  g0111?  Torna  telle, 

sa  tête  est  courte  ;  son  corps  est  acu-  V.  ce  mot.  ,  t\  (  l\  ) 

miné  et  élevé  postérieurement  en  for-      *  ACTIDIUM.  bot.  crypt.  (  Hy- 

ine  de  carene  ;  sa  partie  médiane  est  poxylons*  )  Genre  établi  par  Fries  , 

coqvexe ,  couverte  d'une  membrane  qui  lui  a  donné  le  caractère  suivant 

élargie  e»  forme  d'ailes  ou  de  nageoi-  réceptacle  nul ,  péridium  dur  et  U> 
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gneux ,  «'ouvrant  par  plusieurs  fen-  et  fertiles;  les  demi- fleurons  de  la 

tes  rayonnantes ,  et  renfermant  des  circonférence  sont  femelles  et  à  trois 

graines  nues  sans  mélange  de  matière  dents;  l'involucre  est  simple,  com- 

gélatineuse.  H  contient  deux  espèces  posé  d'une  seule  rangée  de  folioles; 

qui  croissent  sur  le  bois  mort  ou  le  phoranfhe  est  nu  ;  le  fruit  est  cou- 

clles  forment  de  très-petits  tubercules  ronné  d'une   aigrette  composée  de 

noirs,  différant  à  peine  ,  au  premier  plusieurs  arêtes  élargies  à  la  base. — 

aspect ,  des  Spha:ria.  Aussi  lune  de  tjneseule  espèce  formait  ce  gcnrc,c'est 

ces  espèces  avait  été  placée  aupara-  YActhiella  helerophylla^tr*. ,  petite 

vant  parmi  les  Sphœria,  et  1  autre  Plante  origiuaire  des  bords  de  la  Pla- 

parmi  les  Hysterium.         (  ad.  b.  )  ta  ;  sa  tige  est  uniflore,  nue  supérieu- 

ACTIF.  crust.  (Dicqucmare.  )  Pe-  rement;  ses  feuilles  sont  dissembla- 

tit  Crustacé  européen  très-agile ,  in-  bles  :  les  unes  entières  lancéolées ,  les 

déterminé ,  et  qui  appartient  proba-  autres  dentées  profondément  ou  si- 

blement  aux  Pterygy  branches  de  La-  n  ne  i  uses .  K  un  t  h  ; [in  Humb.  etBonp.)  en 

treille.  (  B.  )  a  publié  deux  autres  espèces,  dont 

AGTIGEA.  bot.  crypt.  (  Lyco-  une  a  un  port  particulier.      (a.  r.) 
perdacées.) Genre  intermédiaire  entre      *ÀCTINI AIRES,  polyp. Vingtième 

les  Lycoperdons  et  les  Geastrum,  dé-  ordre  de  la  troisième  division  des  Po- 

crit  par  Raftînesque  dans  sa  Somiolo-  lvpes  appelés  Sarcoïdes.  Les  Poly- 

gie  ,el  inséré  dans  le  Journal  de  Botani-  pie  i  s  Actmiaires  ont  beaucoup  de  rap- 

5ue,  vol.  iv.  Son  péridium  est  sim-  ports  avec  les  Actinies  par  leur  for- 
te ,  sesstle ,  déprimé ,  divisé  en  étoile  me ,  et  semblent  lier  les  Polypiers  Sar- 
au  sommet;  les  eraines  sont  pulvé-  coïdes  aux  Acaléphes  fixes  de  Cuvier. 
rulentes  ,  situées  dans  son  centre  et  à  Ils  sont  composés  de  deux  parties  ; 
sa  partie  supérieure.  Il  en  indique  l'inférieure  est  membraneuse ,  ridée 
deux  espèces.  L'une  habite  les  Etats-  transversalement,  susceptible  de  con- 
Unis  ,  1  autre  la  Sicile.  (  au.  b.  )  traction  et  dedilatation  ;  la  supérieure 
ACTINE.  Actina.  ins.  Genre  présente  une  surface  souvent  poreuse, 
de  l'ordre  des  Diptères ,  établi  par  quelquefois  avec  un  oscule  ou  un 
Meigen  dans  son  premier  ouvrage,  trou  polymorphe  au  centre.  Dans 
mais  qu'il  paraît  avoir  réuni  (dans  d'autres  genres,  cette  partie  est  cel- 
son  Système  des  Diptères  d'Europe,  lùlifère ,  ou lamelleuse ,  ou  tentaculi- 
1818  et  i8iO  )  au  genre  Béris ,  formé  fère  ,  mais  toujours  distincte  de  l'in- 
antérieurement  par  Latreille.  Fr.  BÉ-  férieure  d'une  manière  bien  tranchée  ; 
ris.  (aud.)  cette  dernière  ne  paraît  pas  pouvoir 
*ACTINÈ.  BOT.PHAN.  (Dioscoride.)  s'étendre  de  manière  à  enfermer  en- 
Syn.  de  Bunium  Bulbocastanum ,  L.  tièretnent  la  supérieure ,  comme  dans 
y.  Bdnium.  (  b.  )  les  Actinies.  *—  Presque  tous  les  Poly- 
ACTINÉE.  Actinca.  BOT.  pHan.  y.  piers  Actiniaires  sont  fossiles;  le  genre 
Actineixe.  Isaure,  P^.  ce  mot,  est  le  seul  que  l'on 
ACTINELLE  Actinella.  bot.  connaisse  vivant.  Savigny,  auquel 
PHan.  Ce  genre ,  désigné  par  Jussicu  nous  en  devons  la  connaissance .  l'a 
sous  le  nom  d'Actinea, appartient  à  la  trouvé  sur  les  côtes  de  l'Egypte,  dans 
famille  naturelle  des  Synanthèrées  co-  la  mer  Rouge.  Cet  ordre  renlerme  en- 
rymbïfères,àlaSynçénésie  Polygamie  core  les  genres  Chenendopore  ,  Hip- 
supcrfïuc.  H.  Cassmi  le  rapporte  à  palium,  Lymnorée,  Pélagie,  Mohtli- 
sa  tribu  des  Hélianthées ,  et  le  place  valtie  et  lérée.  V.  ces  mots,  ainsi  que 
à  côté  du  genre  Helénium,  tandisque  Actinomorphes.  (lam..x.) 
Jussieu  le  rapproche  des  genres  Age-  ACTINIE.  Actinia.  ACAL.Genrede 
ratum  et  Hy menopappus ,  près  des  Zoophytes  de  la  classe  des  Acaléphes 
•  Eupatoïres.  Voici  ses  caractères:  les  de  Cuvier,  /^.cemot,  et  qui  appartient 
capitules  sont  radiées  ;  les  fleurons  du  aux  Radiàires  Echinodermes  de  la 
centre  sont  réguliers,  hermaphrodites  section  des  Fistulides  de  Lamarck  ; 
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V.  ces  mots.  Les  Animaux  qui  le 
composent  se  distinguent  des  autres 
Zoophytes  par  la  forme  de  leur  corps  , 
qui  est  simple,  cy  lindracée,  d'une 
substance  molle  et  charnue ,  suscep- 
tible de  contraction  et  de  dilatation. 
La  bouche  leur  sert  également  d'anus; 
elle  est  terminale  et  bordée  d'un  ou 
de  plusieurs  rangs  de  tentacules  que 
l'Actinie  peut  cacher  sous  son  enve- 
loppe extérieure ,  en  les  repliant  sur 
sa  bouche.  —  Lorsqu'elle  les  étend  , 
l'Actinie  ressemble  à  une  Heur  nuan- 
cée des  plus  vives  couleurs ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  d'Anémone  de 
mer.  Le  docteur  Spix  ,  naturaliste  ba- 
varois ,  est  encore  le  seul  qui  ait  ob- 
servé l'organisation  intérieure  de  ces 
Animaux  ;  il  a  trouvé  dans  les  Acti- 
nies un  sac  alimentaire  terminé  par 
une  seule  ouverture  ,  très-ample  dans 
la  partie  inférieure ,  tcllcmcut  contrac- 
tile qu'il  peut  sortir  en  entier  de  l'inté- 
rieur du  corps  en  se  renversant  au  de- 
hors. Ce  sac  est  entouré  de  muscles  a- 
platis ,  longitudinaux  etparallèles.  Des 
nodules  ou  ganglions  nerveux  sont  pla- 
ces dans  la  partie  inférieure  et  élargie 
du  corps  ;  ils  communiquent  ensem- 
ble ,  et  se  distribuent  dans  les  princi- 
paux organes  par  des  filets  plus  ou 
moins  apparens.  —  Des  ovaires  rem- 
plis de  petits  œufs ,  et  composés  de 
trois  ou  quatre  tuyaux  cylindriques 
et  cohérens  ,  forment .  par  leur  réu- 
nion ,  une  sorte  d'oviduetc,  qui  s'ou- 
vre dans  l'estomac  ;  ils  ont  leur  base 
dans  les  tentacules  ;  ainsi  les  œufs 
Peuvent  sortir  par  la  bouche  et  par 
l'extrémité  des  fila  mens  tcntaculaircs. 
Ccttedescript  ion  présente  des  faits  inté- 
ressans;  cependant  ils  ont  besoin  d'être 
vérifiés  avant  d'être  adoptés  définitive- 
ment par  les  naturalistes.  —  L'abbé 
Bicqueinare  a  étudié  les  Actinies  avec 
une  sagacité  digne  des  plus  grands 
éloges;  il  les  a  observées  dans  tous  les 
états;  il  a  multiplie'  ses  expériences, 
et  ne  nous  a  rien  laissé  de  nouveau  à 
découvrir  ;  HinSi  l'on  ne  doit  pas  être 
étonne  que  la  pl  upart  des  auteurs  aient 
parlé  d'après  lui. — La  forme  des  Acti- 
nies varie  suivant  leur  contraction  ou 
leur  épanouissement ,  et  présente  des 
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différences  sans  nombre.  Cetépanouts- 
sement  est  un  indicateur  ait  beau 
temps  ,  plus  certain  souvent  que  le  ba- 
romètre; malheureusement  les  marins 
ne  peuvent  en  faire  usageque  pendant 
l'été  et  sur  les  côtes.  L'hiver  chasse 
les  Actinies  du  rivage  ;  elles  vont 
chercher  un  abri    dans  des  eaux 
profondes  où  règne  une  tempéra- 
ture et  plus  douce  et  plus  égale. 
Pour  changer  d'habitation,  les  unes 
se  laissent  emporter  au  gré  des  flots, 
les  autres  rampent  sur  leur  base,  ou 
bien  elles  se  renversent  et  se  servent 
de  leurs  tentacules  en  guise  de  pieds. 
Lorsqu'elles  trouvent  une  place  con- 
venable ,  elles  s'y  fixent ,  elles  s'y  at- 
tachent avec  tant  de  force  ,  qu'on  les 
déchire  souvent  en  voulant  les  èn  arra- 
cher, Dicquemare  et  plusieurs  natu- 
ralistes pensent  que  cette  adhérence, 
persistant  après  la  mort  de  l'Animal , 
ne  peut  s'opérer  qu'au  moyen  d'une 
humeur  visqueuse  qu'il  sécrète  à  vo- 
lonté; d'autres  croient,  avec  Bosc, 
que  c'est  par  succion  et  en  faisant  le 
vide,  que  cette  adhérence  a  lieu;  nous 
partagerons  cette  dernière  opinion  , 
plus  conforme  ciue  la  première  aux  ob- 
servations que  l'on  a  faites. — Une  lu- 
mière trop  forte  incommode  les  Acti- 
nies, le  bruit  les  effarouche,  les  odeurs 
les  affectent,  l'eau  douce  les  fait  mou- 
rir; ces  sensations  dépendent  de  leur 
extrême  irritabilité,  qui  semble  aug- 
menter lorsqu'elles  souffrent.  Elles 
peuvent  supporter  une  température 
de  ia°  au-dessous,  jusqu'à  4q°  au- 
dessus  de  o  ;  au-delà  de  ces  deux  ter- 
mes elles  périssent.  Elles  restent  sou- 
vent exposées  à  l'air,  à  l'époque  des 
grandes  marées  pendant  les  s\z\gies; 
mais  alors  elles  se  contractent  entiè- 
rement ,  et  demeurent  remplies  d'eau, 
qu'elles  lancent  avec  force  lorsqu'on 
les  irrite. 

Ces  êtres  singuliers  ont  une  puis- 
sance de  reproduction ,  égale  à  celle; 
des  Polypes  ;  on  peut  les  couper 
transversalement  ou  verticalement , 
et  chaque  tronçon  donne  nuisance  à 
un  nouvel  Animal.  Ouclqucfois  do 
petites  Actinies  sortent  toutes  formées 
par  la  bouche;  d'autres  fois  leur  base 
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est  déchirée  ;  un  fragment  reste  sur  le  judaïca,  L.  Elle  est  cylindrique ,  cya- 
roclier,  il  continue  ae  vivre ,  son  vo-  sée  au  sommet,  même  dans  l'état  de 
lu  me  augmente,  sa  forme  s'arrondit,  contraction}  son  corps  est  parfaite- 
sa  bouche  ,  son  estomac }  ses  tenta-*  ment  lisse  ,  et  lorsque  ses  nombreux 
cules  se  développent,  et  une  Actinie  tentacules  d'un  rouge  foncé  sont  épa- 
conijplète  s'offre  aux  regards  surpris  nouis ,  ils  lui  donnent  l'apparence 
de  1  observateur.  Enfin  x  des  parties  d'un  OEillet  double  de  la  plus  vive 
latérales  de  cette  base  sortent  des  glo.7  nuance.  Les  habitans  des  cotes  de  la 
bules;  ils  se  détachent  t  se  fixent  sur  Méditerranée  la  recherchent  comme 
les  roches  voisines  ,  croissent  et  pro-  un  mets  des  plus  délicats ,  principale;- 
duisent  une  nouvelle  colonie  d'Ané-  ment  les  1 1  iliens. 
mones  de  mer  ;  ainsi  les  Actinies  sont  Les  Actinia  crassicornis ,  plumoSa , 
tout  à  la  fois  des  Animaux  geinmipa-  pidua4a.^rubvateJfœta>coccinea)9enilis? 
res  ,  ovipares  et  vivipares,  -e-  EJles  se  undatat  su/cota, pedunculafq  ctpe/Ua- 
nourrissent  de  Méduses,  de  Crusta-  pttala,  se  trouvent  dans  les  mers  d'Eii- 
çés,  de  Mollusques  et  de  petits  Pois?-  rope.  Combien  doit  être  considérable  le 
sons  qu'elles  saisissent  avec  leurs  {en-  noiubrc  des  espèces  qui  nous  sont  in-»- 
tacules;  elles  remettent  ce  qu'elles  ne  connues,  puisque  nos  mers,  renfer— 
peuvent  digérer.  —  Elles  se  trouvent  ment  plus  de  la  moitié  dé  celles  qui 
clans  toutes  les  mers  ;  les  unes  se  sus-  sont  décrites ,  et  que  les  Actinies  sont 
pendent  aux  voûtes  sous-marines  des  plus  nombreuses  dans  les  pays  chauds 
récifs  ,  les  autreSjCouvrcntlesrochers,  que  dans  les  zônes  froides  ou  terapé- 
plusieurs  en  tapissent  les  côtés^  en  gé-  rées.  .,       ....           •   (£AM..x.  ) 
néral ,  chaque  espèce  choisit  un  habt-  >ACTI^OfiOLE^c/i«oia/i/i.  moi, . 
toi ,  part^ufier,  —  Elles  ne  partagent  c'est-^e     qui  jette  des  mjons. 
point  avec  les  Méduses Ja  f*çru>  de  Genre  de  Klein  (  Ostrac.  g.  37<>  )  ,  le 
causer  une  piqûre  brûlante    quand  *ecoiIQ  de  «a  classe  dès  Dicauc/to  uni- 
on les  touche,  a  exception  de  1  Actinie  b&catck  i  auquel  il  .donne  pèur  carac- 
VertedeFoiskalil^—Oncnmangeplu-  tèra  des.         rayonnantes.  Il  y  corn- 
s.eurs  espèces  ,  principalement  cjans  ^nd  des  TelUnes  eti  des  Peignes.  Gb 
les  pays  çhauds,QU  ces  Aniinauxs,ont  g«nWa  point  *é  aoopteV  ,(f.> 
beaucoup  plus  nomhieux  que  dans  les  .     Ar^n^r- aHwtb.. 
pays  froias.-Ûne  monographie  de  ce  r  R  AF^^L?p  n^o7l^' 
genre  serait  fort  nécessaire ,  vu  la  con-  .(*;*^:  >  S?n:  ^  .Z>^ii  W 
lusion  qui  règne  dans  la  nomenela-  ^•ce"10l«                     J       1  W 
hue  des  espèces  ;  il  n'y  en  a  que  vingt-  .    ACTINOÇH£OË,  i^T .'?u  AN '.  £en- 
çinq  qui  soient  connues ,  et  encore  Je  reàeGwm^efl  e'ta^ 
sont-elles  la  plupart  d'une  manière  V.  Cuondrosion.          .   '  (a.  b..) 
imparfaite.    /  fT    .  * ACTiNOCLADIÙlrf. soi  /craT. 

Actinie  rousse,  .  Actuiia  rufqf  (Mucédinées.)  Ce  genre  a  è té  établi 
Lainkl ,  Act,T£quinà,  L.  C'est  l'espèce  par  Ehrenberg  dans  les  Annales  de  Bo- 
la  plus  commune  de  nos  mers  :  sa  peau  tanique  de  Berlin,  Je  1 8 1 9  ;  il  lui  donne 
est  douce,  finement  striée;  s,cs  tenta-  le  caractère  suivant  :  filamens  «dhé  - 
eûtes,  «au  nombre  de  plus  de  cent,  rens  droits  ,  roides,  cylinchique?,, 
sont  minces  et  grêles;  leur  couleur  transparens ,  cloisonnés ,  dlVisés  'pp. 
varié  à  l'infini.  Lorsque  la  marée  se  ombelle  au  sommet  ;  sporulçs,  trans- 
retire ,  et  qu  il  ne  reste  que  quelques  parentes ,  éparses. —  Ce.  petit. Cham^ 
pouces  d  eau  sur  les  rqchers.  ccux-^i  pignon  forme,  subies  écorcc/s'oVChar- 
paraissént  souvent  émaillés d  Auémo-  me,  de  grandes  taches  roses.  $cs  fila- 
pes  doubles,  colorées  de  rose,  de  bleu,  mens  sont  noirs ,  transparens  ,  çlo^- 
'  dé  pourpre,  de  jaune,  de  violet,  comme  sonnés  ,  divisés  au  somniet  en  tro^s 
une  riene  prairie  le  serait  des  plus  rameaux  ;  les  sporuîes  sont  assez  gros- 
prillantes  fleurs  s,es  ,  sphériques ,  roses  ;  —  Ehrenberg 

Actinie  oeillet  pE.  iieb',  Actinia  ne  les  a  jamais  vu  adhérer  aux  .fila,- 
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métis, mais  seulement  répandues  en-  geraens.  Toutes   les  espèces  .  ap- 

tre  eux  et  sur  eux  en  grande  quan-  partenaut  à  ce  genre,  sont  onginai- 

tité.                                    (An.  b.)  res  de  l'Amérique  équinoxiale  Ce 

•ACTINODERMtUM .  «or.  crypt.  *ontt!cs  Arbres  ouArbustés  gonimeux, 

\Lycoptrdacêes.  )  Ce  genre  fut  d'à-  a  Quilles  digitdéS.  Leurs fléursrdunie» 

bord  établi  par  Liuk  ,  sous  le  nom  de  Wi  et  disposées  en  grappes  termi- 


Sterbeckia  ;    mais  comme  il   existe  naIes ,  ont  un  ovaire  inlère,  couronné 

déjà  en  botanique  un  genre  Stcrbcc-  Parun  calice Peu sensibléetentiër,  une 

kia,Néesa  cru  devoir  changer  ce  nom  «>r0"e  de  cinq  à  sept  pétales ,  ré  uni  s 

pour  éviter  la  confusion  ;  il  est  très-  ®n  c™01^  et  tombant  aussitôt  que  les 

voisin  des  Geastrum;  sa  forme  est  glo-  etamines  commencent  à  se  dévelop- 

buleuse,  son  pcridîum  double,  Texte-  I  Cln<!  *  «Pf  étamines  épigynes 

rieur, d'abord  charnu,  devient  dur  et  et,  autanj  det  styles.  Le  fruit  est  une 

se  rompt  en  plusieurs  valves  ;  1  mté-  «union  de  plusieurs  fruits,  dont  cha- 

rieur  est  ligneux  et  se  divise  profon-  cun  présente  cinq  a  sept  loges  monos- 

démenten  plusieurs  lobes;  les  spo-  pennes.  {Kunth  in  Humb.  et  Bonp, 

rules  sont  entremêlées  de  iilamens.  —  Noï'JïïZ™JP'  &) 

Im  seule  espèce  connue  est  jauueexté-  „,  ACHNOl  h  Actututus.  bot.  phan. 

rieurement  ;  sa  poussière  est  brune  j  P  e5l  Ien  nom  d  un  nouveau  Senre  de 

elle  croît  dans  les  lieux  sabloneux  en  la  "Mf „dt*  Ombellifei es ,  proposé 

Italie,  en  Espagne  et  en  Portugal.  Par  ~a  ¥,a\'dierf.  ?  P0"r  "ne  Planle 

(  \n  b.)  tout-à-iait  singulière  qu  il  a  trouvée 

*  *r*rTT\irkT  ttc  ■■  *      rv  à  la  Nouve^e-Hollande ,  et  qu'il  a 

*  ACTINOLITE.  min.  (Kirwan.)  bomméc  jtciinottu  ffelianiAifsLni* 


V:  AcTfNOTE  et  EPIDOTE.  1 


nommée  Actinotus  Helianthi  (Specim. 
Nou.  //0//.T.92).  Elle  est  herbacée  et 


*  ACTINOMORPHES.  annel.  et  tomenteuse;  ses  feuilles  sont  pinnati- 

Mou..Nom  donné  par  Blainville  à  son  fides  j  ses  fleurs  ,  réunies  et  rappro- 

deuxième  sous-règne  qui  contient  les  chées  les  unes  contre  les  autres  ,  sont 

Animaux  rayonnés,  qu'il  divise  eri  disposées  commecellesd'  une  Plan  te  ra- 

deux  sous-types.  diée ,  c'est-à-dire  qu  elles  son  tpolyga- 

Les  suba rïtcitlés  (  douteux  )  c|ui  -  mes  ,  réunies  sur  un  réceptacle  com- 

constituent  la  Xviue  classe  du  sys-^  mun ,  et  environnées  d'un  involucre 

tème  de  l'auteur,  appelée  des  Annu-  formé  de  bractées  blanchâtres  très-lon- 

laires.  (  Les  Sipuncules ,  etc.  )  gues  ;  les  (leurs  hermaphrodites  ont  un 

Les  articules  (vrais)  qui  contien-  ovaire  infère ,  couronné  par  les  cinq 

nent  les  xrx,  xi,  xxi,  xxn  et  xxin*  dents  du  calice ,  à  cinq  étamines  avec 

classes,  c'est-à-dire  ,  lés  Echinoder-  un  seul  style  bifide  ,  dont  chaque 

maires,  les  Arachnodermairés ,  les  branche  est  terminée  par  un  stigmate 

Acunaires ,  les  Polypiaires  et  les  Zoo-î-  claviforme,  velu ,  accompagné  d'une 

phytaires.  fr.  ces  mots.     (        (b).  longue  soie;  le  fruit  est  unuoculaire  , 

/2™  fis  (»«•)  ^ss&fcSs&i^z. 

r.  AT  EU  CHUS.  r>a  „ari*  OBt  î«„A^«  1.  r;,  ;  


,11  oCar 


Ce  genre  est  le  même  que  YEt 

ACTINOPrIYLLE.^c///zqp^//wOT.  lia  de  Smith.  (a.  h.) 

Jot.  PHA*.  Famille  des  Araliacées.      ACTINOTE.  {Rayonnante  de  Saus- 

Ruiz  et  PaVon ,  (  *lor.  Péruv.  t.  3  )  sure^  j  MIN>        différentes  variétés 

ont  fait  naieux  connaître  sous  ce  nom  sont  actuellement  réunie*  à  l'Amphi- 

le  genre  Sciodanhyllum  de  Browne  ,  bole>  ^  ce  mot 
encore  qu'ils  n  eussent  point  acquis       *  ArTrwA70  4ttjt?c         j  t> 

par-là  il  droit^de  changer  un  nom  -^^^^^^ 


plus  ancien.  (  Divers  botanistes  ont  aiaire*    seion    Diamvn*^  ^ .  iva- 

choisi    de  préférence ,  le  nom  nou-  diaibes.                                (b  ) 

veliement  imposé,  et  nous  l'adopi  ACTION  ,  du  Dictionnaire  dé  Dé- 

terons  pour  éviter  de  nouveaux  chan-  tervillc.  V.  AcTEotf.  (t.) 
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*  ACTITIS.  ois.  Genre  forme*  aux 
dépens  du  genre  Tringa  par  Illi^er, 
lequel  a  sépare  les  Barges  ,  les  Che- 
valiers et  les  Combattans  aes  vérite~ 
bles  Vanneaux.  V.  Tringa.  (b.) 

ACUA  ou  KUA.  bot.  phan. 
Syn.  d'Anona  chez  les  Indous.  (b.) 

ACUDIA.  ins.  Si  ce  mot  a  été  em- 
ployé par  Herrera  dans  son  His- 
toire générale  des  Indes ,  pour  dési- 
gner un  Insecte  lumineux,  il  est  pro- 
bable que  cet  Insecte  était  un  Taupin 
phosphorescent;  mais  s'il  a  été  mal 
interprété  par  quelque  traducteur ,  et 
qu'il  ne  soit  autre  chose  que  la  troi- 
sième personne  du  singulier  de  l'im- 
parfait du  verbe  espagnol  Acudir  qui 
signifie  Arriver  y  il  est  clair  que 
l'auteur  n'a  pas  prétendu  donner  un 
nom  à  l'Insecte ,  mais  qu'il  a  voulu 
dire  seulement  qu'il  arrivait,  qu'il 
venait.  Dans  ce  cas,  le  mot  A cudia  de- 
vra être  exclu  de  la  liste  des  noms  vul- 
gaires usités  en  Entomologie,  (aud.) 

ACUICUÏTZCATL.  ois.  (Hernan- 
àéz.  )  Mouette  indéterminée  qui  ha- 
bite les  rives  du  lac  de  Mexico,  (b.) 

*ACUILCATIULIA.  rept,  oph. 
Syn.  de  Boa ,  aux  Indes.  (b.) 

AGULEA.  moix.  y.  Aiguille. 

ACULEATA.  mam.  et  ins.  c'est-à- 
dire,  Epineux  ou  Porte-  Aiguillon, 
Nom,  imposé  par  Uligcr  à  sa  trei- 
zième famille  des  Mammifères  ,  qui 
contient  les  Animaux  de  cette  classe 
hérissés  de  piquans ,  et  appelés  Hys- 
triciens  par  Desmarest.  V.  Hystri- 
ciens. — Latreille  applique  ce  nom  à 
la  seconde  section  des  Hyménoptères. 
V.  ce  mot  ainsi  que  Porte-Aiguil- 
lon. (  b.  ) 

"  *AjCDLEATUS.poi8.(  Willughby 
et  Ray.  )  Syn.  d'Epinoche  et  de  Per- 
che, y,  ces  mots.  (  b.  ) 

ACULLIAME.  mam.  Cerf  du 
Mexique ,  qui  n'a  point  été  suffisam- 
ment observé ,  et  que  He mandez  dit 
être  entièrement  semblable  à  celui 
d'Europe  ;  à  en  diffère  certainement 
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et  semble  être  le  même  que  l'Animal 
appelé  Mazame.  F,  ce  mot.     (  b.  ) 

ACUNNA.  bot.  pu  an.  (  Ruiz  et 
Pavon.  )  V.  Befaria. 

*  ACURNIER.  bot.  phan.  Syn.  de 
Cornouille  ,  dans  quelques  parties  du 
midi  de  la  France.  (  B.  ) 

ACUROA  bot.  phan.  fr.  Acou- 

ROA. 

ACUSHÉ.  ois.  Syn.  de  l'Ara  mili- 
taire ,  Psiitacus  militaria ,  L.  à  la 
Guyane.  F*.  Ara.  (  dr..z.  ) 

ACUTÎ.  mam.  V,  C MUAI. 

ACYNOSouACINOS.  bot.  phan. 
Mœnch  a  fait  des  Thymus  Acynos,  L. 
alpinus,  L.  etc. ,  un  genre  qu'il  a  dis- 
tingué des  Thyms  ;  mais  les  caractè- 
res qu'il  lui  a  donnés  nous  parais- 
sent trop  peu  importans  pour  adop- 
ter cette  séparation.  V.  Thym.  (a.  n.) 

ACYPHYLLA.  bot.  phan.  Sous  ce 
nom  ,  Forster  avait  fait  un  genre 
d'une  Plante  ombellilere  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  que  Linné  fils  a  réuni 
aux  .Lasers.  F.  ce  mot.  Cependant 
quelques  différences  semblent  résul- 
ter des  cinq  dents  de  son  calice  per- 
sistent ,  du  nombre  des  côtes  de  sou 
fruit  porté  à  dix .  par  une  liene  sail- 
lante sur  le  dos  de  chacun  des  deux 
akènes  acollés ,  de  ses  ombellules  , 
dont  quelques-unes  sont  plus  courtes 
et  quelques-unes  mâles;  de  ses  invp— 
lucres  etsesinvolucelles  à  trois  ou  cinq 
folioles  rejetées  sur  le  côté,  et  enfin 
de  ses  feuilles  mue  ronces,    (a.  d.  j.) 

ADACA-MANJEN  ou  ADAKA— 
MANGE,  bot.  phan.  Syn.  de  Sphte- 
ranthe,  chez  les  Indous.  (  b.  ) 

ADA-KODIEN.  bot.  phan.  Apo- 
cinée  indéterminée  que  l'on  emploie 
dans  l'Inde  contre  les  maladies  des 
yeux.  'b.) 

ADALY.  bot.  phan.  Syn.  de  Za- 
panie  nodiflore  ,  Verhena  nodiflora  , 
L.caes  les  Indous.  K.  Zapanii.  (b.) 

*  ADAMANTA  ou  ADAMENON . 
bot.  phan.  (Dioscoride.)  Syn.  de  Jus- 
quiame.  (  b.  ) 
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*  ADAMANTIN.  (Feldspath),  min. 
V.  Feldspath. 

ADAMARAM.  bot.  phan  (et  non 
Adamasan  ou  Adamaran  ).  Syn. 
de  Terminal ia  ,  à  la  côte  de  Malabar  , 
et  adopté  comme  nom  générique  ,  par 

Adauson.  P^.  Badamujr.  (b.) 

•ADAMAS.  min.  Nom  du  Dia- 
mant chez  les  anciens.       (g.  del..) 

ADAMBE  ou  ADAMBOÉ.  Jdant* 
bea.  bot.  piian.  Arbrisseaux  de  l'In- 
de mentionnes  par  Khécdc  (  Ifort. 
malab.  T.  iv.  p.  45.  47.  pl.  20.  39  ), 
dont  Lamarclc  a  formé  ,  dans  l'Kn- 
cyclope'die,  un  genre  qui  n'a  point  été 
adopté  et  cpii  rentre  dans  celui  des  La- 
gerstroemia.  K.  ce  mot.  —  Le  même 
nom  a  été  donné  à  une  espèce  d'Impo- 
inœe,  Impomœacampanulata,  a  la  cote 
de  Malabar.  (b.) 

*  ADAMENON.  bot.  phan. 

AD  AMANT  A. 

^  ADAMSIE.  Adamsia.  bot.  phan. 
Famille  des  Liliacées,  Hexandric  Mo- 
nogvnic ,  L.  Genre  établi  près  des 
Seules  par  Willdenow  (Mém.  des  cu- 
rieux de  la  nat.  de  Berlin  ),  dont  les 
caractères  consistent  dans  une  corolle 
catnpan ulée  à  six  divisions  ;  un  nec- 
taire campanule ,  plus  court  que  la  co- 
rolle f  portant  six  dents  slamiuifères  ; 
l'ovaire  infère  ,  surmonté  d'un  stig- 
mate triftde,  et  une  capsule  à  trois 
loges.  Une  seule  Plante,  de  l'aspect  le 
plus  agréable,  compose  ce  genre,  (b.) 

ADANE,  ADANO  ou  ADENO. 
pois.  Syn.  d'Esturgeon,  en  Italie. 

ADANSONIA.  bot.  phan.  F.  Rac~ 
bab. 

*ADAR.  ois.  Syn.  dcl'Eider,  A  nos 
mollîssima,  L.  y.  Canard.  (dr..b.) 

*ADARCES.  polyp.  (Dioscoride.) 
Syn.  d'Eschares  ou  Flustres ,  selon 
Pallas.       ces  mots.  (  b.  ) 

ADATHODE.  Adathoda.  bot. 
phan.  Espèce  de  Justicia  qu'on  avait 
proposé  d'ériger  en  un  genre  qui  n'a 
pas  été  adopté.      Justicia.     (  b.  ) 


ADÈ  m, 

•  ADDA.  rept.  saur.  Syn.  de  Scin- 
que  officinal,  Lacer  ta  Scincus ,  L. 
y.  Scinque.  (  b.  ) 

*ADDAD.  bot.  phan.  Plante  qu'il 
est  impossible  de  reconnaître  sur  ce 
que  nous  en  apprend  l'Encyclopédie 
ancienne  ;  on  la  dit  originaire  de  Nu- 
midie,  très-amère  ,  et  tellement  vé- 
néneuse, qu'une  quarantaine  de  gout- 
tes de  son  suc  suffisent  pour  donner  la 
mort.  (  b.  ) 

ADDARANA.  ois.  Nom  qu'on 
donne  en  Sicile  à  une  espèce  de  Cour- 
lis ,  JSumeaius  aterrimm  de  Raffines- 
<iue-  (na..2.) 

ADDAX.  mam.  (Pline.)  Syn.  de 
Strcpsiceros.  f.  ce  mot. 

ADDER.  rept.  oph.  Syn.  de  Vi- 
père commune,  en  Angleterre.    ( b.) 

*  ADDER 'STONGUE.  bot.  crypt. 
langue  de  Serpent.  Syn.  anglais  d'O^ 
phioglosse.  y.  ce  mot.  (B.) 

ADDIBO.  mam.  Syn.  de  Chacal. 
F.  Chien.  (  a.  d.  n.  ) 

•ADELAÏDE,  tns.  Nom  imposé . 
comme  spécifique, par Géoffroy,  à  une 
de  ses  Libellules  ,  qui  est  aujourd'hui 
une  Agrion.  V,  ce  mot  (b.) 

ADELE.  A delà,  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  établi 
par  Latreille  et  rangé  par  lut  (  Rè- 
gne Animal)  ,  dans  la  septième 
tribu  des  Lépidoptères  diurnes  , 
celle  des  Tinéites.  U  a  pour  carac- 
tères :  antennes  excessivement  lon- 
gues ,  fort  rapprochées  à  leur  base  ; 
yeux  grands  ,  presque  contigus  dans 
les  mâles;  ailes  couchées  presqu'en 
toit ,  longues  et  élargies  postérieure- 
ment. Leur  tête  est  petite  ,  à  peu  près 
pyramidale }  leur  trompe  est  allongée 
et  munie  de  deux  palpes  cylindriques 
etvelues.EUesontleportdesFriganes. 

Ce  geme  est  un  de  ceux  dont  il 
faut  indiquer  en  peu  de  mots  l'his- 
toire ,  afin  d'éclaircir  sa  synonymie , 
que  quelques  auteurs  ont  fort  em- 
brouillée.— Le  genre  Alucite,  créé  par 
Fabricius  ,  formait  un  groupe  assez 
incohérent  ;  Latreille ,  tout  en  le  con- 
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servant  j  voulut  le  restreindre,  ét,  pour 
y  réussir,  il  en  retira  plusieurs  espèces, 
dont  il  composa  le  genre  Adèle ,  que 
HofTmanscgg  avait  aussi  distinguées 
sous  le  nom  de  Némophorc;  mais 
Fabricius  (SuppL  Entomol.)  ne  tint 
compte  ni  des  travaux  des  autres ,  ni 
de  ceux  qu'il  avait  faits  lui-même;  il 
transporta  la  dénomination  d'Alucite 
aux  Adèles  de  La  treille,  et  imagina 
celle  d'Ypsolophe ,  pour  l'appliquer 
aux  individus  auxquels  ce  savant  avait 
religieusement  conservé  le  nom  d'A- 
lucite. — Ces  Lépidoptères ,  tous  très- 

{>etits  et  ornés  de  couleurs  fort  bril- 
antes ,  souvent  métalliques ,  se  ren- 
contrent au  printemps  dans  les  bois. 
—  Leurs  chenilles  se  forment  une 
sorte  d'enveloppe  avec  des  fiagroens 
de  feudles ,  et  la  transportent  avec 
elles,  comme  le  font  les  Teignes. 

Plusieurs  de  ces  espèces  ont  été  dé- 
crites par  Fabricius  et  figurées  par 
Hubner  (  Lépidoptères  d'Europe  ). 
Nous  citerons  i°  la  Coquille  d'Or  de 
GéofFroy,  qui  est  VAlucita  Degeerella 
de  Fabricius ,  et  l'Adèle  Degeerelle  de 
IiatreiUe;a*rAdèleRéaumurelle,-^de- 
la  Reaumurella  de  La  treille  ,  qui  est 
la  Teigne  noire  bronzée  de  Géoffroy, 
ou  l'Alucite  Réaumurelle  de  Fabri- 
cius ,  laquelle  sert  de  type  au  genre 
Adèle.  (aud.) 

ADELHIORT.  mam.  Syn.  d'Elan, 
en  Danemarck.  (  b.  ) 

ADÉLIE.  Adelia.  bot.  phan.  Lin- 
né a  ainsi  nommé  un  genre  de  la  fa- 
mille deg  Euphorbiacées,  de  la  Dioecie 
Monadelphie,  désigné  par  Houston  et 
Browne  sous  le  nom  de  Bernard ia.  Il 
renferme  des  Arbrisseaux  dioïques 
dont  les  fleurs  sontextrêmement peti- 
tes.Le  calice  est  à  trois  ou  cinq  divisions 
dans  les  flèurs  mâles,  il  porte  une 
trentaine  d'étamines  dont  les  filets 
sont  soudés  ett  tube  cylindrique  y  dans 
les  fleurs  femelles,  On  trouve  un 
ovaire  surmonté  de  trois  stigmates, 
quelquefois  portés  sur  des  styles 
courts.  Le  fruit  est  globuleux  trico- 
que;  chaque  coque  est  monosperme. 

Ce  genre  renferme  quatre  espè- 
ces, dont  trois  sont  originaires  de 
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l'Amérique  méridionale,  et  une  de 
l'Amérique  septentrionale.  C'est  à  ce 
çenre  que  l'on  doit  rapporter  l'Aci- 
doton  de  Swartz  (a.r.  ) 

ADELLO.  pois.  L'un  des  noms  de 
l'Esturgeon,  sur  les  bords  du  Pô.  (b.) 

ADELOBRANCHES.  Adelobran- 
chia.  moll.  c'est-à-dire  j  dont  les 
Branchies  ne  sont  point  apparentes. 
Dénomination  créée  par  Duméril 
(  Zool.  anal.  )  pour  caractériser  les 
Mollusques  gastéropodes ,  dont  effec- 
tivement les  branchies  né  sont  point 
visibles  ,  lesquels ,  dans  la  classiïica- 
tidn  de  cet  auteur ,  forment  la  3e  la- 
mille  de  l'ordre  des  Gastérbpôdes ,  et 
comprennent ,  outre  les  Tectibran- 
ches  et  les  Pulmonés ,  avec  ou  sans 
opercule,  nos  Pec  timbra  nches  Pomas- 
tomes  ,  le  genre  Sigaret  et  les  Halio- 
tides  de  l'ordre  des  Sculibranches.  V. 
ces  mots.  Bl  a  inville  paraît  avoir  adopté 
cette  dénomination  en  la  restreignant 
aux  seulsPulmonés  sans  opercule.  De- 
puis l'ouvrage  de  Duméril,  la  famille 
des  Adélobranches  a  dû ,  par  suite  des 
nouvelles  observations ,  se  subdiviser 
beaucoup;elle  a  fourni  plusieurs  ordres 
dans  lesquels  le  système  respiratoire  est 
notablement  différent,  quoique  dans 
tous  les  branchies  ne  soient  pas  visi- 
bles, ce  qui  a  empêché  de  conserver 
cette  dénomination  (  F.  ) 

*  ADEL-ODAGAM.  bot.  Phan. 
(Rhéede.)  Syn.de  Carmantinebivalve. 
Justicia  bivalvis,  L.  au  Malabar,  (n.) 

*ADELPHIE.  bot.  phan.  On  dési- 
gne ,  par  ce  mot ,  la  réunion  des  éta- 
mines  parleurs  filets,  considérée  d'une 
manière  générale.  V.  Diadblphie  , 

MONADELPHIE  et  Poi/Y.  ADELPHIE . 

.  (a.  r.) 

ADEN.  Adenia.  bot.  phan.  (For- 
skahl.)  Petit  Arbrisseau  del'Hexan- 
drie  Monogynie ,  trop  imparfaite- 
ment observé  pour  qu'on  puisse 
déterminer  à  quelle  famdle  u  ap- 
partient. Ses  feuilles  sont  alternes  et 
palmées  ;  les  fleurs,  fesciculées  sur  des 
épis  terminaux ,  ont  leur  calice  ta- 
bule', à  six  divisions  ,  portant  à  son 


zed  by  Google 


ADE 

sommet  six  pétales  blancs.  Le  style 
est  échancré.  L'Aden  se  trouve  en 
Arabie  oii  il  passe  pour  un  violent 
po\son ,  contre  lequel  on  emploie  , 
comme  antidote  ,  le  suc  du  Câprier 
épineux.  (b.) 

*  ADEN  ANDRA.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Diosmées ,  établi  par 
Wcndland,  et  qui  a  pour  type  le  Dios- 
ma uniflora  voici  ses  caractères  : 
calice  monosépale  à  cinq  divisions  pro- 
fondes; corolle  de  cinq  pétales  insé- 
rés autour  d'un  disque  périgyne  à 
cinq  lobes  ;  dix  étamincs  ,  dont  cinq 
seulement  sont  fertiles ,  ayant  les 
anthères  glanduleuses  au  sommet  ; 
le  fruit  est  une  capsule  ovoïde  à  cinq 
loges  ,  contenant  chacune  deux  grai- 
nes arillées  ;  elle  s'ouvre  en  cinq 
valves. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
nombreuses  et  la  plupart  originaires 
du  cap  de  Bonne-Espérance  ;  telles 
sont  M  Adenandra  uniflora  et  Y  A  d.  um- 
bellata  ,  qui  faisaient  partie  du  genre 
Diosma  de  Linné.  F*.  Diosma.  (a.  r.) 

ADENANTHERA.  bot.  phan.  Ce 
genre  appartientàla  famille  des  Légu- 
mineuses et  à  la  Décandric  Mono^ynie, 
L.  II  offre  un  calice  court  et  à  cinq 
dents;  une  corolle  formée  de  cinq 
pétales  réguliers  ;  dix  étamines  libres 
et  égales ,  dont  les  anthères  sont  ter- 
minées par  une  petite  glande  ;  le  fruit 
est  une  gousse  très-allongée,  compri- 
mée ,  bosselée  ,  contenant  plusieurs 
raines  arrondies  ,  renfermées  dans 
es  espèces  de  cavités  membraneuses. 
Les  trois  ou  quatre  espèces  qui 
composent  ce  genre  sont  des  Arbres 
à  feuilles  bipinnées  ,  ayant  les  fleurs 
assez  petites  et  en  grappes  ;  ils  sont 
originaires  des  îles  Moluques  ou  de 
l'Inde.  L' Adenanthère  à  graines  rou- 
ges, Adenanthera pauonina,  L.  est  un 
grand  et  bel  Arbre ,  dont  les  graines 
arrondies,  luisantes  ,  d'un  rouge  écla- 
tant ,  servent  d'aliment  dans  quel- 
ques contrées  de  l'Inde.  On  en  fait 
aussi  des  colliers  et  d'autres  orne- 
mens.  On  désigne  souvent  ce  genre 
sous  le  nom  de  Condori.         (a.  r.) 

tome  r- 
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ADENANTHOS.  BOT.  PHAN.  C« 
genre  de  la  famille  des  Protéacées  , 
renferme  plusieurs  Arbrisseaux  de  la 
Nouvelle-Hollande  .à  feuilles éparses, 
olanes  et  simples  dans  les  uns  ,  fili- 
formes et  composées  dans  les  autres; 
à  fleurs,  tantôt  axillaires  ,  solitaires  et 
rouges  ,  tantôt  terminales  ,  rassem- 
blées en  petit  nombre  et  jaunâtres. 
Chacune  de  ces  fleurs  est  ceinte  d'un 
involucre  à  quatre  ou  huit  folioles 
imbriquées  et  écailleuses.  Elles  of- 
frent un  calice  tubuleux  ,  à  quatre 
divisions  supérieures  ,  dont  chacune 
soutient  une  anthère  sessile ,  fendu 
latéralement  pour  le  passage  d'un 
long  style,  et  se  séparant  plus  tard 
par  une  fissure  circulaire  en  deux 
portions ,  dont  l'inférieure  persiste 
autour  du  fruit;  celui-ci  est  situé  sur 
un  support  qu'entourent  ,  à  sa  base  , 
quatre  glandes  sous  forme  de  petites 
écailles  allongées  ;  c'est  une  noix  ven- 
true ,  remplie  par  une  graine  unique. 

On  n'en  connaît  j  usqu'ici  que  qua  tre 
espèces,  dont  trois  sont  figurées  par 
Labillardièrc  '  Tab.  56 ,  07  et  58  des 
Pl.  de  la  Nouv.  Hol.  ).         (a.  d.  j.) 

ADENOCARPE.  Adcnocarpus. 
bot.  phan.  De  Candolle ,  dans  le 
supplément  de  la  Flore  française,  a 
détaché  plusieurs  espèces  du  genre  Cy- 
tise, pour  en  faire  un  nouveau  genre 
u'il  a  nommé  Adcnocarpus ,  à  cause 
es  glandes  nombreuses  dont  le  fruit 
est  recouvert.  Il  appartient  à  la  famille 
des  Légumineuses,  à  la  Diadelphie 
Décandrie  ,  L.  Ses  caractères  sont  un 
calice  bilabié  ;  la  lèvre  supérieure  est 
bifide,  l'inférieure  trilobée;  la  co- 
rolle est  papillonacée ,  ayant  la  carène 
droite  :  les  dix  étamines  sont  niona- 
delphcs.  La  gousse  est  comprimée , 
oblongue  ;  ses  valves  sont  planes  et 
recouvertes  de  petites  glandes  pédi- 
cellées. 

Les  espèces  rapportées  à  ce  genre 
par  De  Candolle  sont  :  les  ('ylisuspar- 
vifolius,  tcloncnsis ,  complicaîus ,  fo- 
liosus  et  hispanicus.  Les  deux  pre- 
mières croissent  en  France.  Toutes  ces 
espèces  sont  des  sous- Arbrisseaux  ra- 
meux  ,  à  feuilles  trifoliolées  ;  leurs 
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fleurs  sont  jaunes  et  en  grappes,  (a.  R.) 

ADENODE.  Adenodus.  bot.  phan. 
Genre  établi  par  Loureiro  pour  un 
Arbuste  de  la  Cocbinchine  qui  paraît 
être  le  même  que  l'Eleocarpus.  V.  ce 
r.«.ot.  (  b.) 

*  ADENOPHORE.  bot.  crypt. 
Genre  de  la  famille  des  Hydrophytes, 
proposé  par  Beauvois  ,  et  non  adopté 
par  les  botanistes.  (  LAM..X.  ) 

ADENOPHYLLE.  Adenophyllum. 
noT.  pu  an.  Ce  genre  de  la  famille 
des  Corymbifères ,  de  la  Syngéné- 
sic  Polygamie  superflue  ,  L.  a"  été  éta- 
bli par  Persoon  (  Syn.  plant.  ).  C'est 
le  même  que  Ca  vanilles  avait  nommé 
IVUldenovia ,  et  Willdenow  Schle- 
chtendalia.  Il  a  des  rapports  mar- 
qués avec  le  genre  Tagetcs.  H.  Cas- 
sini  le  place  dans  sa  tribu  des  Hélian- 
tliées.  Ses  capitules  sont  radiés  ;  son 
réceptacle  paléacé  ;  son  involucre 
double  ;  l'extérieur  plus  court  est 
formé  de  folioles  étalées  et  glanduleu- 
ses à  leur  base;  l'extérieur  se  compose 
de  folioles  dressées  ,  linéaires  ;  il  est 
également  glanduleux  à  sa  base  ;  ses 
fleurons  sont  hermaphrodites,  ferti- 
les, à  six  ou  huit  lobes;  les  demi-fleu- 
rons ,  au  nombre  de  huit ,  sont  femel- 
les :  le  fruit  est  couronné  par  cinq 
arêtes. 

L'espèce  unique,  qui  forme  ce  gen- 
re, Adenophyllum  coccineum,  est  une 
Plante  herbacée  et  vivace,  originaire 
du  Mexique.  (a.  R.  ) 

ADENOS.  r.  Coton. 

ADENOSM  A.  bot.  phan.  R.  Brown 
*  (  P/vdr.  Isov.  Holl.  )  a  nommé  ainsi 
un  nouveau  genre  de  Plantes  ,  qui 
comprend  une  seide  espèce  trouvée 
dans  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  genre 
a  été  placé  ,  par  ce  savant  botaniste  , 
dans  la  famille  des  Scrophulariées. 
Voici  ses  caractères  :  calice  à  cinq  di- 
visions, dont  la  supérieure  est  plus 
grande;  corolle  bilabiéc  ,  à  lèvre  supé- 
rieure entière;  l'inférieure  à  trois  lo- 
bes égaux  ;  quatre  é lamines  did vila- 
ines ,  dont  les  anthères  sont  rappro- 
chées; stigmate  élargi;  capsule  ovoï- 
de ,  bivalve,  terminée  en  pointe  cro- 
chue à  son  sommet. 
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Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  les 
AchnthsLcées.L'Adenosma  cœruleaàe 
Brown  est  une  Plante  annuelle,  velue, 
glanduleuse ,  terminée  par  un  épi  de 
fleurs  bleues.  (  a.  r.  ) 

ADENOSTEMM  A.  bot.  phan.  Gen- 
re appartenant  à  la  famille  des  Corym- 
bifères et  à  la  section  que  caractéri- 
sent un  phorante  et  un  akène  nus  avec 
des  fleurs  toutes  flosculeuses  ;  c'est  le 
même  que  le  Lavenia  de  Swartz.  L'in- 
volucre  est  hémisphérique,  h  plusieurs 
folioles  égales  ,  légèrement  imbri- 
quées ;  les  corolles  très-petites  ,  ve- 
lues en-dedans  ;  les  stigmates  longs  ; 
l'akène  sans  aigrette ,  mais  avec  trois 
glandes  pédicellées  à  son  sommet. 
C'est  Forster  qui  a  établi  ce  genre  d'a- 
près une  espèce,  Adenosternma  viscosa 
\V erbesina  Lavenia, L.),  trouvée  dans- 
les  îles  de  la  mer  du  Sud.  Une  autre 
est  originaire  de  la  Jamaïque  ;  c'est  le 
Cotula  Verbesina  de  Linné,  (a.  j>.  j.) 

*  ADENOSTYLE.  bot.  phan.  Sous 
ce  nom,  Cassini  fait  un  nouveau  genre 
de  plusieurs  espèces  de  Cacalies ,  dont 
le  style  présente  la  structure  décrite 
à  l'article  des  Adenostytées.  V.  ce  mot. 
Le  capitule  est  uniquement  composé 
de  fleurons  hermaphrodites  ;  l'invo- 
lucre formé  de  bractées  égales  ,  dispo- 
sées sur  un  seul  rang  ;  le  phorante  nu  ; 
l'aigrette ,  qui  surmonte  l'akène,  sim- 
ple. Ce  genre  appartient  à  la  famille 
des  Corymbifères  ,  et  à  la  Syngénésie 
Polygamie  égale  de  Linné,  (a.  d.  j.) 

*  ADE^NOSTYLÉES.  bot.  phaw. 
Henri  Cassini  nomme  ainsi  Tune  des 
tribus  qu'il  a  établies  dans  la  grande 
classes  des  Synanthérées.  Ses  carac- 
tères sont  tirés  des  deux  divisions  su- 
périeures du  style,  qui ,  demi-cylin- 
driques et  arquées  en  dehors  à  l'épo- 
que de  la  floraison  ,  présentent  cha- 
cune une  surface  extérieure  convexe  , 
hérissée  de  papilles  glandiformes ,  et 
une  intérieure  creusée  au  milieu  d'une 
rainure  linéaire,  glabre,  séparant 
deux  bourrelets  stigmatiques  ponc- 
tués. (  V.,  dans  les  planches  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles  ,  les 
détails  anatomiques  de  la  famille  des 
Svnanthérées,  3e  tribu.)  Cassini  range 
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ife  parmi  les  Adénostylées  de  Bohème,  Ampelis  Garrulus,  L. 
ses   genres   AdénoStyle  ,  Paleôlaria  (dr..z  ) 

prendre  place.  (a.  o.  ga^et  ^^flflfi»* 

ADEONE.  Adeona.  polyp.  Genre  ^»V,mercs  <l"'l[  ads,fcr?e  «»« ,  avec 

de  l'ordre  des  Polypiers  à  réseau  ou  Çuvier,  sous  le  nom  de  Carnjtssten. 

Escharées,  r.  ce  mot ,  dans  la  seconde  W  '  cc  mot*  (At'u-) 
division   des  Polypiers  entièrement       *  ADESME.  Adesmus.  ws.  Genre 

pierreux. — Les  Adeone9  ont  une  tige  de   Tordre  des   Coléoptères  et  de 

articulée  comme  l'axe  des  Isidées ,  la  section  des  Tétra mères,  établi  pap 

qui    est   surmontée   d'une    expan-  le  général  Dcjcan  (Catalog.  des  Co- 

sion  pierreuse,  frondescente  ou  fia-  léoptèies.  i8ji).  Il  est  très-Voisin  du 

belli  forme  ,  parsemée  de  cellules  très-  genre  Lamie  de  Fabricius  ,  et  nous  * 


petites  éparses  sur  les  deux  surfaces ,  Fy  rapportons  jusqu'à  ce  que  ses 

et  percée  d'oscules  ronds  ou  ovales,  ractères  nous  soient  connus.  Dejean 

Ainsi    les  Adéones  ont   de   légers  n'en  possède  d'ailleurs  qu'une  seule 

rapports  avec  les  Isis  ,  et  se  rappro-  espèce,  qu'il  nomme  Âdesmus  luctuo- 

chent  des  Eschares  et  des  Rétépores  sus;  elle  est  originaire  du  Brésil,  (aud.) 

par  la  forme  des  expansions  et  par  les  ADGAO.  bot.  PHAK.  t  .  Alagào. 

cellules  qui  en  couvrent  les  deux  sur-  .    lT .  „                         _  . 

faces.  Ces  Polypiers  ne  sont  jamais  c  ADHAR.    bot.    PHAK.    Syn.  de 

encroûtés;  nous  présumons  cependant  achamanthe.  /  .  Andropogon.  (b.) 

qu'une  substance  gélatineuse  et  ani-  ADIANTHE.    Adianthum.  bot. 

raalisée  les  enveloppe  en  entier,  et  lie  crypt.  {Fougères.  )  G  enre  de  la  tribu 

entre  eux  les  nombreux  habitans  de  des  Polypodiacées  ou  Fougères  à  cap- 

léurs  élégantes  frondescences.  La  cou-  suies  entourées  d'un  anneau  élasti- 

ieur  des  Adéones  est  blanchâtre  ou  que.  Sou  caractère  consiste  dans  ses 

d'un  gris  de  fer  quelquefois   très-  capsules  réunies  en  groupes  linéaires 

foncé.  Elles  s'élèvent  à  deux  ou  trois  ou  arrondis  à  l'extrémité  des  feuilles 

décimètres  de  hauteur.  —  On   n'en  ou  des  pînnulcs,  et  recouvertes  par  un 

connaît  encore  que  trois  espèces  ori-  tégument  formé  par  le  bord  replié 

ginairesdes  terres  australes.  de  la  feuille  elle-même,  et  s'ouvrant , 

Adéone   grise,    Adeona  grisea.  par  conséquent,  en  dedans.  C'est  à 

Lamx.  Hist.  Polyp.  48i.  pl.  fig.  2.  Sa  la  face  inférieure  de  ce  tégument  et 

tige  est  comte;  l'expansion  quelle  sur  les  nervures  qui  s'y  continuent 

supporte  est  presque  01  bicula ire  ou  lia-  jusqu'à  quelque  distance  de  son  bord 

bellée ,  percée  d'oscules  et  d'une  cou-  libre,  que  sont  insérées  les  capsules, 

leur  gris  de  fer  foncé.  Linné  avait  confondu  dans  le  genre 

Adéone  allongée,  Adeona  elon-  Adianthum  les  quatre  genres,  Adian- 

gata.  Lamx.  Hist.  Polyp.  48i.  Elle  tàum,  Cheilanthes,  Lindsea  et  Daual- 

differe  de  la  précédente  par  sa  tige  lia.  Les  deux  derniers  différent  essen- 

tongue  et  tortueuse,  quelquefois  ra-  tiellement  des  Adianthes  par  leur 

meuse  ,  et  par  la  forme  ovale  de  son  tégument  qui ,  au  lieu  d'être  formé 

expansion.  par  le  bord  replié  de  la  feuille  et  de 

Adeone foliacée, Adeonafoliacea.  s'ouvrir  en  dedans,  naît  de  l'cxtré- 

Lamx.  Hist.  Polyp.  48a.  Sa  tige  est  mité  des  nervures ,  à  quelque  distance 

longue,  rameuse  et  couverte  de  grou-  du  bord  de  la  feuille,  et  s'ouvre  en 

pes  épars,  d'expansions  foliacées,  dé-  dehors.  —  Le  genre  Cheilanthes  ne 

coupées  à  peu  près  comme  les  feuilles  diffère  des  vrais  Adianthum  que  par 

du  Cratœgus  Azamlus ,  L.  (LAM..X.)  l'insertion  des  capsules  au  fond  du 

sinus  qui  unit  le  tégument  à  la  feuille, 

ADEPELLUS.  01S.  Svn.  du  Jaseur  et  non  pas  sur  >a  face  interne  du 
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tégument  lui-même.  —  Les  feuilles 
OU  pinnules  de  ces  Fougères  ne  sont 
presque  jamais  traversées  par  une 
nervure  moyenne  ;  les  nervures  par- 
tent ordinairement  en  rayonnant 
de  la  base  même  de  la  feuille  ou 
de  la  pinnulc  ,  et  se  divisent  ensuite 
plusieurs  fois  sans  jamais  s'anasto- 
moser. Ce  mode  de  division  donne 
aux  pinnules  de  ces  Plantes  une  for- 
me généralement  cunéiforme,  rhom- 
boïdale  ou  lunulée  et  fort  élégante. 

Les  feuilles  des  Adianthes  sont 
presque  toujours  minces ,  délicates  et 
translucides;  leur  tige  est  grêle,  lisse  et 
luisante  ;  leur  fronde  est  souvent  très- 
divisée ,  et  l'ensemble  de  ces  caractères 
leur  a  fait  donner  le  nom  vulgaire  de 
Capillaires. — Presque  toutes  les  espèces 
«le  ce  genre  habitent  les  régions  les 
plus  chaudes  du  globe;  sur  environ 
soixante  espèces  connues,  deux  seu- 
lement font  exception  ,  et  atteignent 
des  latitudes  assez  élevées  :  l'une  est 
X  Adiantkum  Capillus-  V eneris,  qui  est 
très-commun  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope ,  et  qui  croît  même  jusqu'en 
Ecosse.  On  le  retrouve  dans  une 
grande  partie  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau continent ,  à  Ténériffc  ,  au  cap 
de  Bonne  -  Espérance  ,  à  l'île  Mas- 
careigne ,  aux  Antilles ,  etc.  C'est  une 
de  ces  Plantes  qui ,  en  petit  nombre, 
paraissent  pouvoir  supporter  des  tem- 

{>é ratures  très-différentes.  L'autre  est 
'Adianthum  pedatum  qui  croît  au 
Canada. 

Les  espèces  qui  habitent  les  par- 
tics  les  plus  chaudes  des  deux  con- 
tinens  y  sont  très- inégalement  ré- 
parties ;  ainsi  les  deux  tiers  ,  à  peu 
près ,  habitent  les  Antilles  et  la 
partie  équinoxiale  du  continent  de 
l'Amérique  ,  tandis  que  l'autre  tiers 
est  réparti  entre  l'Inde ,  son,  archi- 
pel, la  Nouvelle  -  Hollande ,  le  cap 
de  Bonne  -  Espérance ,  les  îles  afri- 
caines, etc.  Les  deux  espèces  que 
nousavons  citées  connncs'élevantdans 
la  zone  tempérée  ,  méritent  aussi  d'ê- 
tre remarquées  ,  à  cause  de  leurs  usa- 
ges en  médecine  :  la  y>remière  ,  con- 
nue sous  le  nom  vulgaire  de  Capil- 
laire de  Montpellier ,  croît  commune- 
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ment  dans  le  midi  de  laFrance,  en  Ita- 
lie ,  en  Espagne  ;  la  seconde  est  appelée 
Capillaire  de  Canada,  à  cause  des  lieux 
qu'elle  habite.  Ces  deux  Plantes  sont 
également  employées  pour  faire  le  si- 
rop de  capillaire,  mais  celle  de  Canada 
est  plus  estimée  à  cause  de  son  odeur 
plus  aromatique  ;  Tune  et  l'autre  ne 
paraissent  donner  à  l'eau ,  danslaquelle 
on  les  fait  infuser,  qu'un  peu  de  ma- 
tière gommeuse  ou  mucilagineuse,  et 
un  parfum  agréable.  (ad.  b.) 

*  ADIANTHITE.  bot.  crypt.  ros- 
BXL.  Empreintes  de  Fougères  qui  se 
trouvent  dans  des  schistes  de  Silésie  , 
et  que  Scheuchzer  (  Iferb.  Diliw.  T. 
i .  f.  7)  a  prises  pour  celles  de  X  Adian- 
tkum Capillus- tenais  ,  L.  V.  Fili- 

CITES.  (B.) 

*  ADIANTON.  BOT.  CRYPT.  Vieux 
nom  de  l'Adianthc.  Jr.  ce  mot.  (b.) 

* AD1KE. bot. piian.  Syn.  d'Ortie, 
chez  les  Grecs  modernes  qui  ont  con- 
servé ce  nom  de  l'ancien  grec,  (b.) 

ADIL.  mam.  (  Belon.)Syn.  de  Cha- 
cal.     Chien.  (b.) 

ADIMA.  bot.  piian.  Espèce  de 
Sauvagesic.  V.  ce  mol.  (b.) 

ADIMAIN,  ADIM-MAYN  ou 
ADIM-NAIM.  mam.  r.  Brebis. 

ADIMONIE.  Adimonia.  ins. 
Dénomination  générique  employée 
par  Schrank  ,  pour  désigner  les  Galé- 
ruques.  /'.  ce  mot.  (aud.) 

*  ADIPEUX,  EUSE.  Qualification 
donnée  à  toute  substance  qui  parti- 
cipe de  la  nature  de  la  çraissc,  ou  en 
admet  dans  sa  composition. 

Quelques  Poissons  ,  tels  que  les 
Scombres,  /".ce  mot, portent,  dans  le 
voisinage  de  la  queue,  certaines  na- 
geoires appelées  adipeuses ,  remplies 
d'une  substance  graisseuse  et  que  ne 
supporte  aucun  rayon.  (b.) 

*ADIPOClRE.  Espèce  de  Savon  ani- 
mal que  présentent  des  cadavres  en- 
fouis depuis  un  tempsassez  long;  c'est 
une  conrbinaison  naturelle  d'unepetite 
quantité  d'Ammoniaque,  de  Potasse, 
de  Chaux,  de  graisse  fluide  colorée  et 
odorante ,  avec  beaucoup  de  Marga- 
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vinc.  On  â  cru  d'abord  ,  et  c'était  l'o- 
pinion de  Fourcroy ,  que  la  matière 
musculaire  ,  par  un  long  séjour  dans 
la  terre  humide ,  éprouvait  une  dé- 
composition particulière,  une  réae- 
liou  dans  ses  divers  principes,  et  se 
convertissait  enfui  totalement  en  Adi- 
pocire.  Des  observations  plus  exactes , 
appuyées  sur  des  expériences  relatives 
à  1  action  prolongée  de  l'Eau ,  ont  fait 
penser  à  Chevrcul  que  cette  conversion 
des  cadavres  en  Adipocire,  n'était 
qu'une  véritable  saponification  de  la 
graisse  seule,  mise  à  nu  par  la  dé- 
composition complète  des  muscles  ,  et 
transformée  en  Margarine  et  en  huile 
ûuide.  Les  muscles  et  autres  matières 
azotées,  en  sedécomposant, produisent 
eux-mêmes  l'Ammoniaque  nécessaire 
à  la  saponification ,  tandis  que  la  Po- 
tasse et  la  Chaux  sont  fournies  par  la 
décomposition  de  quelques  substances 
salino-terreuses  qui  constituent  le  gise- 
ment. L' Adipocire,  ou  plutôt  le  gras 
des  cadavres ,  recouvre  la  charpente 
osseuse,  et  conserve  quelque  chose  de 
la  forme  de  l'Animal;  d  estsolide,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  fusible  à  5o"  environ, 
se  figeant  ensuite  en  une  masse  com- 
posée de  lamelles  cristallines ,  bril- 
lantes. (DR..Z.) 

*  ADIPSON.  bot.  phan.  (  Diosco- 
ride.)  Syn.  de  Réglisse.  (  b.  ) 

ADIRE  ou  ADIVE.  mam.  Espèce 
du  genre  Chien.      ce  mot. (a.  d..ns.) 

ADJERAN-UÏ  AN .  bot.  phan. 
Syn.  de  Bident  velu ,  Bidens  pi/osa, 
L.  à  Java.  (  b.  ) 

ADLEN.  bot.  phan.  Syn.  de  Pas- 
tel ,  Isa/is  tinctoria  ,  L.  chez  les  Ara- 
bes. (  b.  ) 

*ADLUMIE.  Adlumia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Fumariacées, 
de  la  Diadelphic  Hexandrie,  L.  établi 
par  Rafliuesque  ,  et  adopté  par  De 
Caudolle  (  Syst*  VÇg,  i  ).  Il  a  pour 
type  le  Furnaria  fungosa ,  Aiton.  Ses 
quatre  pétales  sont  soudés  ,  et  forment 
une  corolle  monopélalc,  persistante, 
à  quatre  divisions  ,  offrant  deux  bos- 
ses à  sa  base,  l^es  élaminesdiadelphes 
Sont  insérées  à  la  base  de  la  corolle 
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et  persistent  avec  elle.  Le  fruit  est  al- 
longé ,  siliquiforme  ,  bivalve,  pol\s- 
perme  ,  enveloppé  par  la  corolle. 

La  seule  espèce  dont  ce  genre  soit 
encore  formé  ,  Adlumia  cirrhosa  ,  D. 
C.  ,  est  une  Plante  grèle,  grimpante, 
munie  de  vrilles  ,  portant  des  Heurs 
blanches  ou  légèrement  rosées  ;  elle 
croît  dans  l'Amérique  septentrionale. 

(a.  r.) 

*  ADMOS.  pois.  Espèce  de  Poisson , 
aujourd'hui  inconnue,  citée  par  le  seul 
Oppien.  (  h.  ) 

*ADNÉ,NÊE.bot.  phan.  Adjectif 
qui  signifie  attaclté  à  ou  attaché  le 
long  de.  Les  stipules  des  Roses  sont 
Adnécs  aux  pétioles.  (  b.  ) 

*ADO.  bot.  phan.  Arbrisseau  de  la 
province  de  Cumana  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  qui  parait  un  Cotnbrc- 
tum.  y.  ce  mot.  (  b.  ) 

ADOLE  ou  ADOLI.  Adolia.  bot. 
phan.  Genre  formé  par  Lamarck 
(  Encyc.  die.  )  sur  les  ligures  assez 
bonnes  et  les  descriptions  fort  incom- 
plètes qu'a  données  Rhécde  (  liait. 
Malab.  T.  v.  p.  69  et  Gi.  pl. 
3o  et  3i  )  de  deux  Arbrisseaux  de  la 
côte  de  Malabar  ,  qui  présentent  de 
grands  rapports  avec  les  Nerpruns. 
On  ne  connaît  pas  même  le  nombre 
des  étamiues  des  Adules  ,  dont  l'une 
a  les  fleurs  blanches  et  l'autre  lésa 
rouges.  (  b.  ) 

ADONIDE.  Adonis,  bot.  phan. 
Famille  des  Renonculacées  de  Jus- 
sicu,  Polyandrie  Polygynie,  L.  Ce' 
genre ,  assez  voisin  des  Anémones , 
s'en  distingue  par  les  caractères  sui- 
vans  :  le  calice  est  formé  de  cinq  sé- 
pales planes  et  réguliers;  la  corolle  se 
compose  de  cinq  à  quinze  pétales  éga- 
lement planes  et  réguliers  ,  sans  ap- 
pendice à  leur  base;  les  étamines  sont 
fort  nombreuses  ,  ainsi  que  les  pistils 

3 ni  forment  un  capitule  qui  s'allonge 
e  plus  en  plus  au  centre  de  chaque 
fleur;  les  fruits  sont  des  akènes,  ter- 
minés par  une  sorte  de  petit  crochet 
à  leur  sommet. 

Toutes  les  Adonides  sont  des  Plan- 
tes herbacées  d'un  aspect  générale- 
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ment  élégant,  à  feuilles  profondément 
et  finement  découpées.  Leurs  fleurs  , 
ordinairement  solitaires ,  sont  jaunes 
ou  rouges.  De  Candolle  en  décret  onze 
espèces ,  que  l'on  peut  partager  en 
deux  sections ,  suivant  qu'elles  sont 
annuelles  ou  vivaces.  —  On  cultive 
dans  les  jardins  Y  Adonis  autumnalis , 
L.,  que  l'on  y  désigne  sous  le  nom 
vulgaire  de  Goutte  de  sang,  à  cause  de 
la  couleur  intense  de  ses  fleurs ,  que 
les  poètes  ont  dit  avoir  été  teintes  par 
le  sang  d'Adonis.  (  a.  R.  ) 

ADONIS,  rois,  et  ins.  Nom  donné, 
comme  spécifique  ,  à  la  Blennie  galé- 
rite,  à  l'Exocet  ou  au  Muge  volant, 
ainsi  qu'à  un  petit  Papillon  du  genre 
Hespérie.  (e.  ) 

ADORIE.  Adorium.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  nom- 
mé ainsi  par  Fabricius  ,  mais  qui 
précédemment  avait  été  établi  par 
Weber  sous  la  dénomination  d'Oïdes. 
La  treille  (Considér.  génér.  )  le  place 
dans  la  famille  des  Chrysomèlines. 
Dans  le  Règne  Animal  il  est  re- 
gardé ,  par  le  même  auteur,  com- 
me sous -genre  des  Galéruques  de 
Géofi&oy.  V.  ce  mot.  Ses  caractères 
son  t:pénultièmc  article  des  palpes ,  sur- 
tout des  maxillaires, dilaté;  ledernier, 
court,  presque  cylindrique  tronqué. 
— Ces  Insectes  avoisinent  les  Galéru- 
ques propres  et  les  Lupères,  dont  ils  ne 
diffèrent  que  par  la  dilatation  du  pé- 
nultième article  de  leurs  palpes.  — 
Ils  se  distinguent  facilement  oies  Al- 
tises  par  leurs  pates  postérieures , 

2ui  sont  impropres  pour  sauter.  — 
iCur  corps  est  presque  orbiculaire  ou 
ovoïde.  Leurs  élytres  sont  grandes  et 
convexes  ;  leurs  antennes  sont  filifor- 
mes, insérées  entre  les  yeux.  Les 
espèces  qui  composent  jusqu'à  pré- 
sent ce  genre  sont  peu  nombreuses 
et  toutes  exotiques  ;  elles  se  trouvent 
dans  les  Indes  orientales,  en  Gui- 
née ,  etc. 

L1 'Adorium  bipunctatum  de  Fabri- 
cius sert  de  type  au  genre.  Elle  est 
roussâtre ,  et  a,  vers  1» tiers  postérieur 
des  élytres,  une  tache  noirâtre}  elle 
babite  le  Bengale.  Latreille  l'a  figurée 
{Gêner.  C/vst.  et  Ins.  Tom.  II.  t.  11. 
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9)-  P<>ur  ks  autres  espèces, 
Weber  (  Observ.  En  tom.  ) ,  Fabricius 
(  Syst.  Eleut.),  Olivier  (Coléopt.  ), 
Scnœnherr  (Syn.  Jnsect.  ),et  Dejean 
(  Catalogue  des  Coléoptères,  1821  ). 

(  aud.  ) 

*  ADORION.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride.  )  Syn.  de  Carotte.  (  b.  ) 

ADOULATTI.  bot.  phan.  Nom 
indou  d'une  Plante  qui  pourrait 
bien  être  un  Erythrosperme ,  et  que 
les  Malabares  appellent  Wadouka , 
selon  Rhéedc.  (b.) 

ADOXE.  Adoxa.  bot.  phan.  P^. 

MoSCH  ATEIXINE . 

ADRACHNÉ  ou  ANDRACHNÉ. 
bot.  phan.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens à  un  Arbre  dont  l'écorcc  était 
fort  polie,  ce  qui  l'a  fait  appliquer, 
comme  spécifique,  par  les  modernes , 
à  un  Arbousier.  ^  ce  mot.  (b.) 

*ADRAGANT.  Vulgairement  Gom- 
me Adragant.  C'est  effectivement  une 
sorte  de  Gomme ,  de  couleur  blan- 
châtre tirant  sur  le  jaune  pâle,  lé-  * 
gère  ,  disposée  en  petites  larmes  , 
provenant  d'une  espèce  d'Astragale  à 
peu  près  inconnue  des  botanistes,  et 
qui  croît  abondamment  dans  la  Perse. 
ÙAstragalus  Gummifer  de  Labillar- 
dière  (Journ.  de  Phys.  Janv.  1790, 
p.  46.  tab.  1)  en  produit  également  ; 
mais  Y  Astragalus  Tragacantha,  L., 
qu'on  avait  cru  la  fournir  au  com- 
merce,  n'en  donne  pas  du  tout.  La 
gomme  Adragant  nous  vient'  du  Le- 
vant principalement ,  par  Marseille. 
L'office  et  la  pharmacie  en  tirent  uu 
grand  secours  pour  la  composition 
des  draçées,  pâtes, crèmes  ,  etc., aux- 
quelles jamais  elle  ne  communique  le 
moindre  goût ,  tout  en  liant  les  subs- 
tances sucrées  ou  colorantes  qu'on  y 
fait  entrer.  Les  arts  l'utilisent  aussi , 
soit  dans  l'apprêt  des  gazes ,  soit  dans 
la  teinture  en  soie,  soit  enfin  pour 
lustrer  le  vélin  des  peintres  en  minia- 
tures. Prise  intérieurement ,  elle  passe 
pour  adoucissante.  (  B.  ) 

*  ADRASTÉE.  Adrastœa.  bot. 
phan.  De  Candolle  (Systema  uegetabil. 
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T.  i)  appelle  ainsi  un  nouveau  genre  ADULASSO.  bot.  phan.  Syn.  de 

delà  famille  des  Dilléniacécs,  de  la  Dé-  Carmantine  bivalve,  Justicia  bival- 

candrie  Digynic,  L. ,  qui  a  le  port  des  vis,  L.  dans  l'Inde.  On  l'emploie  dans 

Hibberties  ,  et  s'en  distingue  par  les  ce  pays  contre  la  goutte.          (  b.  ) 

caractères  suivans:  calice  persistant,  ADULPLA.  bot.  phan.  Syn.  de 

tpcntasepale  ;  corolle  de  cinq  pétales  ,  M    •    uc  r  cc  raot             >  , 

s  courts  que  le  calice;  dix  ëtamines  ™"   ^           c  1,1               ^  > 

it  les  filets  sont  nlancs,  les  anthères  ADURION.  bot.  phan.  Syn.  de 

allongées,  àdeuxloge6;  ovaiies,  au  Sumac,  Ji/tus  (  a  ri  aria ,  L.  chez  les 

nombre  de  deux,  globuleux  ,  terminés  Arabes.  Ce  nom  s'est  conservé  en 

chacun  par  un  style  droit ,  subulé  ;  quelques  parties  de  l'Espagne.    (  b.  ) 

fruits  membraneux  et  monospermes  *  ADUSETON  ou  AKKUSETON. 

Ce  genre  ne  renferme  qu  une  seule  nnrw>            «.     .       .    .  ,     ,  , 

i  8      A  .     .         ,.  Te         ^  bot.  phan.  Parait  avoir  été,  chez  les 

espèce  ,  1  Adrastœa  salu  ijolia  ,  sous-  q               ,  rivr>éo]e  oll  Drave 

Arbrisseau  qui  croît  dans  les  marais  s\l'  de  uyP«>le  ou  de  Uiave. 

de  la  Nou*eile-Hollande  ,  et  qui  porte  r  '  ccs  ,nots-                          1  B'  ' 

des  feuilles  semblables  à  celles  de  1  O-  *  ADY.  bot.  phan.  Espèce  de  Pal- 

livîer  ou  du  Saule  blanc;  ses  fleurs  niier  de  l'île  Saint  -  Thomas  dans  les 

sont  petites  ,  terminales  ou  axillaires.  Antilles  ,   dont  le  fruit  est  appelé 

(a.  R.)  Abanga  par  les  Nègres,  selon  Jean 
Bauhin,  et  Abariga  dans  le  Pinax 

*ADRUNUS.  bept.  oph.  (  Belon.)  de  son  frère  Gaspard  Bauhin.  On  en 

Très-grand  Serpent  indéterminé,  ap-  retire  ,  au  moyen  d'entailles  ,  un  suc 

pelé  aussi  Vendroguilla  par  les  Grecs  qUi  acquiert,  par  la  fermentation,  tou- 

modernes.                               (b.)  tes  les  qualités  de  la  liqueur  connue , 

*ADSAI ,  ADSIKI  ou  ANS  Aï.  bot.  en  Afrique  et  dans  les  Indes  ,  sous  le 

phan.  (Ksmpfer.)  Syn.  de  Vibumum,  nom  de  v,n  ae  P"mier'           (  ■«  ) 

au  Japon.                              (b.)  ADYSETON.  bot.  phan.  Genre 

„  Anc4DTA  dat  a     «  -,     „x,.~  formé  par  Adanson  ainsi  que  par  Sco- 

ADSARIA-PALA    bot     phan.  h    *  fld     é           SOuVgenre,  par 

Nom  vulgaire  d  une  sorte  de  Po.sdç  tcCandolle;  ces  auteurs  lui  ont  ap  pli- 

Cevian  qui  pourrait  bien  être  le  Do-  .  un  nQm      j      .  ,    Grecs  Jg^. 

licnos  brûlant ,  DoUchos  prunens ,  L.  \^^JXXXQ-^  r  ADU8FroN>  n 

*-B*'  se  compose  des  espèces  d'Alyssons, dont 

*  ADSIA.  bot.  phan.  (Thunberg.)  les  corolles  sont  jaunes  avec  deux  fi- 
Syn.  de  Catalpa  ,  au  Japon.        (b.)  lamens  et  des  étamines  dentées  à  leur 

♦  ADSI-MAME.  bot.  phan.  (Tbun-  base-  r*  Alysson.                 (  b.  ) 
berg. )  Syn.  de  Fève  de  marais,  au  *  ./EBAD.  bot.  phan.  (Forskahl.) 
Japon.                                   (b.)  Syn.  de  Panic  glauque,  chez  les  Ara- 

ADULAIRE.    Mm.    Variété  de  bes-  ) 

Feld-Spatb,  de  couleur  blanchâtre,  *jECHMÉE.  yflc/imea.RuizetPavon 

remarquable  par  son  éclat  nacré,  et  sont  les  auteurs  de  ce  genre  (Prodr. 

qui  est  employée  par  les  lapidaires  Jdor.Per.  i.  tab.  8).  Suivant  ces  bota- 

pour  faire  des  bagues  et  des  épin-  nistes  ,  ses  caractères  sont  :  la  présence 

gles.  On  lui  donne  alors  les  noms  de  d'une  spathe  courte  (  qu'ils  nomment 

Pierre  de  lune  et  d'ffl/7  de  poisson,  calice  extérieur  ),  à  trois  lobes  ,  dont 

Les  plus  estimés  viennent  de  l'île  de  deux  obtus  et  le  troisième  mucroné  ; 

Ceylan.  On  en  trouve  aussi  au  mont  un  calice  supère  divisé  très-profondé- 

Saint-Gothard  en  Suisse,  qu'on  nom-  ment  en  six  parties  ,  dont  trois  exté- 

raait  anciennement  Adula,  d'où  est  rieurcs  (  calice  intérieur  de  Ruiz  et 

venu  le  nom   d'Adulaire  que  lui  a  Pa von  ),  courtes,  ovales,  et  trois  inté- 

iraposé  le  père  Pini  de  Milan.  F.  rieurcs  colorées  (  pétales  des  mômes 

Feld  -Spath.                      (luc)  auteurs) ,  trois  fois  plus  longues ,  con- 
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niventes,  présentant  en-dedans  à  leur 
base  deux  petits  appendices  ou  écail- 
les; six  étamines  insérées  au  bas  des 
divisions  du  calice  ,  dont  elles  égalent 
les  intérieures  en  longueur  ;  anthères 
linéaires  attachées  par  leur  milieu  ; 
un  stigmate  trifide  surmontant  un 
style  unique  ,  filiforme  ,  un  peu  ren- 
flé inférieurcment  ;  une  capsule  adhé- 
rente ,  à  trois  loges ,  s'ouvrant  en 
trois  valves  ,  et  logeant  dans  une  pulpe 
molle  des  graines  nombreuses  ,  allon- 
gées. 

La  seule  espèce  connue ,  yEckmea 
paniculata ,  croît  dans  les  Andes  du 
Pérou.  C'est  une  herbe  à  feuilles  radi- 
cales ,  à  fleurs  disposées ,  sur  l'extré- 
mité d'une  hampe,  en  panicules  lâches 
et  entourées  chacune  d'une  spathe. 

Ses  caractères  ,  s'ils  sont  bien 
exacts  ,  doivent  assigner  à  ce  genre  sa 
place  parmi  les  broméliacées  à  ovaire 
inférieur.  Dans  le  système  sexuel ,  il 
appartient  à  l'Hexandrie  Monogynic. 

(a.  d.  j.) 

jECIDIE.^Ec/V/iwm.BOT.cBYPT.(  Un 
dinées.)  Genre  de  petits  Champignons 

2ui  croissent  sur  les  feuilles  vivantes,  et 
ont  les  capsules,  globuleuses  ou  ova- 
les, uniloculaires,  libres  ouadhérenlcs 
entre  elles ,  sont  réunies  en  groupes 
sous  l'épidermc  des  feuilles  qu'elles 
soulèvent,  et  oui,  en  s'épaississant , 
forme  autour  d'elles  une  sorte  de  cu- 
pule ou  de  faux  péridium  charnu 
ou  membraneux  ,  d  une  couleur  diffé- 
rente de  celle  de  la  feuille.  On  recon- 
naît facilement ,  dans  ce  péridium  , 
la  structure  de  la  feuille  :  structure 
très-différente  de  celle  des  vrais  péri- 
dium des  Lycoperdacécs ,  et  qui  ne 
permet  pas  de  placer  les  iEcidies 
dans  cette  famille.  — Link  ne  regarde 
ce  genre  que  comme  une  subdivision 
du  genre  auquel  il  a  donné  d'abord 
le  nom  de  Cœoma,  et  ensuite  celui  de 
Ifrpodermium,ct  qui  renferme  lesASei* 
dium  et  les  Uredo  des  autres  auteurs. 
— Le  caractère  des  iEcidics ,  quoique 
peu  naturel,  parait  pourtant  assez 
tranché  pour  que  nous  conservions  ce 
genre.  On  peut ,  comme  Link  l'a  fait, 
y  distinguer  troi3  sous-genres. 


i°.  Les  ^cidies,  Alcidium (propre- 
ment dites), dans  lesquelles  1  epiderme 
ne  forme,  autour  des  groupes  de  cap- 
sules, qu'un  léger  rebord  en  forme  de 
cupule.  Ce  sous-genre  renferme  le  plus 
grand  nombre  des  espèces. — Nous  cite- 
rons ,  pour  exemple  ,  celles  qui  crois- 
sent sur  les  Euphorbes,  le  Tussilage  et 
la  Renoncule  des  bois. 

Les  Râtelles,  Rœstelia,  dans 
lesquelles  l'épidémie  se  prolonge  en  un 
longpéridiumtubuleux;  telle  est  l'iEci- 
die  de  l'Àmélanchicr,  celle  de  l'Epine- 
vinette,etc. — Link  a  placé  dans  cesous- 
genre  VsEcidium  cancellaium  qui 
couvre  souvent  les  feuilles  des  Poiriers; 
mais  il  paraîtrait  pouvoir  former  un 
sous-genre  distinct ,  à  cause  de  la  ma- 
nière dont  le  péridium  s'ouvre  latéra- 
lement. 

3°.  Les  Péridernies,  Peridernium. 
Link  a  donné  ce  nom  à  quelques  espèces 
d'iEcidies ,  dont  le  péridium  se  rompt 
transversalement  à  sa  base.  Une  des 
espèces  qu'il  rapporte  à  ce  genre , 
VsEcidium  pini ,  est  fort  remarqua- 
ble ,  parce  qu'il  atteint  jusqu'à  trois  à 
quatre  lignes  de  grandeur,  et  qu'il 
croît ,  non  sur  les  feuilles ,  mais  sur 
l'écorcc  des  Pins. 

Toutes  les  autres  TEcidies  vivent 
sur  les  feuilles  vivantes  ,  tantôt  sur  la 
face  inférieure ,  et  tantôt  sur  la  supé- 
rieure. On  en  a  déjà  décrit  un  grand 
nombre  d'espèces,  mais  dont  les  diffé- 
rences sont  peut-être  dues  plutôt  à  la 
structure  particulière  des  feuilles  sur 
lesquelles  elles  croissent,  qu'à  l'orga- 
nisation propre  du  Champignon. 

(ad.  b.) 

*  iEDDER.  ois.  D'oii  Eider ,  vieux 
nom  de  cet  Oiseau  dans  le  Nord,  (b.) 

*  jEDE.  /hdes.  INS.  Genre  de  Dip- 
tères, établ  ipar  Hoflmannsetçg  etadop- 
té  par  Meigcn  (  Description  systé- 
matique des  Diptères  d'Europe ,  1er 
vol.  1818  )  ,  qui  lui  assigne  pour 
caractères  :  antennes  étendues  ,  fili- 
formes ,  de  quatorze  articles ,  plumeu- 
ses  chez  les  mâles,  poilues  chez  les  fe- 
melles ;  trompe  étendue  de  la  lon- 
gueur du  thorax;  palpes  très-courts; 
ailes  écaillcuses  et  couchées  l'une  sur 
l'autre. 
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Ce  genre  se  distingue  des  Cousins 
et  des  Corèthrcs  par  la  petitesse  des 
palpes ,  toujours  beaucoup  plus  courts 
que  la  trompe .  Il  appartient  à  la  grande 
Vamille  des  Némocèrcs  de  Latreille 
(Règne  Animal  ) ,  et  ne  renferme  que 
l'espèce  nouvelle  qui  lui  sert  de  type. 
Hoffmannsegg  l'a  nommé  Aïdes  ci- 
nereus.  (aud.) 

^DELITE.  Mts.  Zèolite  siliceuse. 
( Bergman.  )  Cette  substance  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  petites  masses 
tuberculeuses  à  tissu  fibreux  ;  ses  cou- 
leurs varient  entre  le  gris,  le  jaunâ- 
tre ,  le  verdâtre  et  le  rouge  pale.  Elle 
fait  feu  sous  le  briquet ,  et  est  fusible 
au  chalumeau  avec  boursouflement 
en  un  verre  bulleux.  Pesanteur  spéc. 
a,5i5,  après  l'imbibition.  Bergman 
en  a  retiré  :  Silice  ,  62  à  5g  ;  Alumine, 
18  à  20  ;  Chaux  ,  8  à  526  ;  Eau ,  3  à  4  ; 
perte ,  9  à  1 . 

On  trouve  l'iEdelite  en  Suc  !c.  à 
ÏEdelfors  et  à  Messersberg  dans  les 
fentesd'une  RocheTrappéenne,  où  elle 
sert  de  support  à  la  Mésotype  époin- 
tée,  que  Haiiy  vient  de  ranger  parmi 
les  Apophyllitcs.      ce  mot.     (li  c.) 

jEDON.  ois.  Nom  spécifique,  em- 
prunté du  grec  ,  et  donné  par  Gme- 
îin  à  un  Gobe-mouche,      ce  mot.(B.) 

*jEDYCIE.  sEdycia.  bot.  crypt. 
[Champignons.  )  Ce  genre  ,  d'après  la 
description  peu  détadlée  qu'en  a  don- 
née Raffinesque  (Médical repository,  et 
Journal  de  Botaniq.,  vol.  1),  paraît  se 
rapprocher  des  Phallus ,  dont  il  dif- 
fère surtout  par  l'absence  de  vol  va  ; 
voici  le  caractère  que  Raffinesque 
donne  à  ce  genre  :  Champignon  sans 
vol  va,  tubuleux,  troué  au  sommet, 
gélatineux ,  composé  d'utriculcs  con- 
tenant les  graines.  —  11  en  indique 
deux  espèces  sous  les  noms  ftAUlycia 
rubra  et  àîJE.   alla;  toutes  deux 
croissent  aux  environs  de  Philadel- 
phie ,  et  répandent  une  odeur  fétide 
analogue  à  celle  du  Phallus,  (ad.b.) 

JEG.  reft.  oph.  Syn.  de  Céraste, 
Coluber  Cérastes  ,  L.  en  Egypte,  (b.) 

jEGA.  cbust.  Genre  de  l'ordre  des 
Isopodes ,  établi  par  Leach  (  Linn. 
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Soc.  tram.  T.  xi  ),  et  que  Latreille 
réunit  aux  Cymothocs.  V.  ce  mot. 

(AtTD.) 

JEGAGRE.  mam.  Espèce  de  chèvre 
sauvage  Capta  AZgagrus.  Gmcl.  P\ 
Chèvre.  (b.) 

^GAGROPILE.  r.  Égagropile. 

iEGERIE.  A'geria.  ixs.  Genre 
de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  éta- 
bli par  Fabricius  (  Syst.  gloss.  )  aux 
dépens  de  son  genre  Sésie.  Nous 
suivrons  l'exemple  de  Latreille  en 
n'adoptant  pas  ce  genre  assez  mal  ca- 
ractérisé ,  et  qu'on  pourrait  aisément 
confondre  avec  le  mot  TEgérie  em- 
ployé pour  désigner  une  espèce  de 
Papillon  ;  on  le  distinguerait  aussi 
avec  difficulté,  et  par  l'orthographe 
seulement ,  des  Egéries  de  Leach  , 
qui  sont  des  Crustacés  décapodes.  V. 
Sésie  et  Sphinx.  (aud.) 

iEGÉRITE.  yhgerita.  hot.  cnvr-T. 
(  Mucédinées.  )  Les  Champignons  de 
ce  genre  croissent  sur  les  bois 
morts  et  humides ,  à  la  surface  des- 
quels ils  foi  ment  des  tubercules  glo- 
buleux ou  hémisphériques,  composés 
d'une  infinité  de  petites  sporulcs  glo- 
buleuses qui  leur  donnent  un  aspect 
pulvérulent  ou  granuleux.  Leur  place 
est  encore  assez  incertaine  ;  Persoon 
les  a  intercallés  parmi  les  vrais  Cham- 
pignons après  les  Stilbum  ,  avec  les- 
quels ils  ne  nous  paraissent  avoir  que 
peu  de  rapports.  De  Candolle  les  avait 
rapprochés  des  Mucédinées  ;  mais  ils 
différent  des  vraies  Mucédinées  ,  par 
l'absence  de  filamens  fructifères. 
Link  les  a  placés  à  côté  des  Sclcro- 
tium  ;  enfin  Nées  les  met  dans  sa  tribu 
des  Sphœromyci  avec  quelques  autres 
petits  génies'  Cette  dernière  opinion 
nous  paraît  la  plus  naturelle,  (ad.jj.) 

*Le  nom  àASgérùes  avait  déjà  été 
donné,  par  d'anciens  botanistes,  à 
des  Champignons  bons  à  manger , 
qui  doivent  appartenir  au  genre 
Agaric,  et  qui  croissent  en  Italie 
ou  dans  le  midi  de  la  France,  sur 
les  racines  des  Peupliers.  Matthiole 
et  Tarent  in  us  rapportent  que  ,  de  leur 
temps  ,  on  cultivait  ces  Champignons, 
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ou  plutôt  qu'on  parvenait  à  les  obte- 
nir, au  bout  de  quatre  jours,  des  sou- 
ches de  divers  Peupliers  ,  en  arrosant 
celles-ci  avec  du  vin  étendu  d'eau 
chaude.  Micheli  confirme  ce  fait  en  le 
mentionnant.  On  assure  que  cette 
pratique  s'est  conservée  en  diverses 
parties  du  Languedoc  et  de  la  Pro- 
vence ,  où  les  Champignons ,  d'un 
goût  très-agréable ,  qui  en  résultent , 
sout  appelés  Piboulado.  (b.) 

ÏEGIALIE.  s£gia/ia.  ins.  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères  ,  dé- 
membré par  Latreillc  de  celui  des 
Aphodies,  dont  il  s'éloigue  par  ses 
mandibules  entièrement  cornées  , 
par  son  labre  coriace  et  saillant, 
bien  que  très-court,  par  ses  mâchoires 
armées  intérieurement  d'un  crochet 
corné  bifide ,  et  par  la  forme  du  cha- 
peron ;  il  se  distingue  des  Géotrupes 
par  le  nombre  des  articles  aux  an- 
tennes, qui  est  de  neuf  au  lieu  de 
onze.  —  La  treille  (  Considér.  eénér.  ) 
place  ce  genre  dans  la  famille  des  Sca- 
rabeïdes  ;  et  il  fait  partie  (Règne  Ani- 
mal )  de  la  tribu  du  même  nom ,  fa- 
mille des  Lamellicornes. 

Une  seule  espèce  ,  jusqu'à  présent  , 
compose  ce  genre  et  lui  sert  de  type  ; 
c'est  l'^giafic  globuleuse,  Aphodius 
globosus  d'IUiger;  elle  a  été  figurée 

{>ar  Panzer  {Faun.  ger.  xxxvn.  2).  On 
a  trouve  en  Europe  dans  le  sable  des 
bords  de  la  mer.  (aud.) 

*  7EGIALITES.  ois.  Famille  d'E- 
chassiers  qui  comprend  les  genres 
./Edicncme,  Echasse,  Huitrier,  Erolie, 
Courevite ,  Pluvian  ,  Sanderling  et 
Pluvier,  de  la  méthode  de  Vieillot. 

(DR..Z.) 

iEGICÈRE.  fonceras,  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Myrsinées  de 
Crown  et  de  la  Pentandrie  I)ig\nie , 
L.  C'est  le  Rhizophora  cumiculata , 
L.  dont  Gaîrtner  a  fait  un  genre  nou- 
veau {Carv.  tab.  46). Son  calice  est  cam- 
panulé,  a  cinq  divisions  coriaces;  sa 
corolle  hypocratériforme;  ses  éta- 
tnincs  sont  au  nombre  de  cinq.  L'o- 
vaire est  polysperme,  libre  et  sur- 
monté d'un  seul  style.  La  capsule  est 
allongée,  fclciforme,  uniloculaire , 
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s'ouvrant  du  côté  convexe;  elle  ren- 
ferme une  seule  graine. — h'^Egiceras 
majus  deGaertnerou  Rhizophora  corni- 
culata,  L.  est  un  Arbrisseau  ù  feuilles 
alternes,  dont  les  fleurs  sont  blanches, 
en  faisceaux  axillaires.  Il  croît  au- 
delà  des  tropiques  ,  parmi  les  Man- 
gliers ,  et  s'étend  jusqu'au  54°  de  la- 
titude australe.  Gaîrtner  rapporte  éga- 
lement à  ce  genre  ,  sous  le  nom  d'/E- 
giceras  minus ,  V '  Umbraculum  maris , 
figuré  par  Rumph  {Jmb.  3  ,  T.  82  ). 

(a.r.) 

^EGICON.  bot.  phan.  (Dioscoride.) 
Syn.à'sEgilops ovata>  L.  y. iEcLLOPs. 

(B.) 

^GIL0PS.y?^//0/>5.BOT.PHAN.Gen- 

redcla  famille  desGraminées  très-voi- 
sin du  Triticumàantû.  ne difFère essen- 
tiellement que  par  le  nombre  des  soies 
qui  terminent  les  valves  delà  lépicène 
et  de  la  glume  ;  en  effet ,  les  véritables 
^Egilops  ont  les  valves  de  la  lépi- 
cène terminées  supérieurement  par 
trois ,  par  deux  ou  quatre  soies  suou- 
lées  ;  la  paillette  inférieure  de  la  glume 
offre  également  deux  ou  trois  soies  ; 
la  supérieure  est  simplement  échan- 
crée  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  épis 
simples  ;  les  épillets  sont  sessiles  sur 
chaque  dent  de  l'axe  ,  ils  contiennent 
trois  fleurs ,  deux  inférieures  herma- 
phrodites fertiles,  une  supérieure  neu- 
tre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes 
herbacées  et  annuelles.  Elles  habitent 
particulièrement  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  On  en  trouve  trois 
en   France  ,    sEgilops   ouata  ,  L. 

K.  Triuncialis  et  ,  E.  squ  arrosa  ; 
celle-ci  fait  aujourd'hui  partie  du 
genre  Triticum.  Plusieurs  autres ,  tel- 
les que  YsEgilops  incurvata ,  ont  été 
rapportées  au  genre  Rottboella.  t^. 
ce  mot.  (a.  b..) 

On  a  pensé  que  YsEgi/ops  ovata 
qui  couvre  certains  champs  de  la 
Sicile  était  la  Graminée  d'oii  provient 
le  Blé;  qu'à  force  d'en  semerla  graine, 
celle-ci  a  fini  par  se  changer  en  Cé- 
réale ,  et  aue  la  tradition  mythologi- 
que ,  qui  tait  de  la  vallée  d  Euna  et 
de  l'antique  Trinacrie  le  berceau  de 
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\  agriculture  ou  l'empire  deCérès,eut 
Va  métamorphose  de  l'JEgilops  pour 
iWVement.    Nous  avous  traité  avec 
légèreté  cette  opinion  dans  nos  Essais 
sur  les  Iles  Fortunées;  cependant  le 
professeur  Latapie  de  {Bordeaux  ,  qui 
U  soutient ,  et  qui  ,  voyageant  autic- 
i'ois  en  Sicile  ,  crut  y  trouver  des  mo- 
tifs pour  l'adopter  ,  encore  que  d'a- 
boru  elle  paraisse  étrange ,  nous  a 
assuré  de  nouveau  et  depuis  la  publi- 
cation de  notre  ouvrage  ,  qu'il  avait 
cultivé  soigneusement  lui-même  graine 
à  graiue  ,  et  dans  des  pots  qu  on  ne 
perdait  jamais  de  vue,  la  Plante  dont  il 
est  question;  qu'ayant  eu  soin  de  re- 
semer les  graines  qui  provenaient  de 
ces  semis  plusieurs  fois  de  suite  ,  il 
n'avait  pas  tardé  à  voir  la  Plante  s  al- 
longer, changer  de  /actes  et  même  de 
caractères  génériques.  Un  tel   fait , 
attesté  par  un  savant  respecté  de  tous 
ceux  qui    l'ont  connu,   mérite  un 
examen  sérieux  ,    et    nous  enga- 
geons les  amateurs  d'Agriculture ,  de 
Physiologie  végétale  et  de  Botanique  à 
répéter  les  expériences  du  professeur 
Latapie.  (b.) 

jEGINETIE.  sEginctia.no'i.  ru  an. 
Ce  genre,  établi  d'abord  par  Linné 
pour  une  Plante  du  Malaba&f  ppeléc 
Tsie/n-Cumulu  par  Rhécde  ,Vait  été 
réuni  par  lui  au  genre  Orobranchc. 
Mais  Roxburg,  dans  son  ouvrage  sur 
les  Plantes  rie  Coromandel ,  et  plus 
tard  Willdenow ,  dans  son  Species , 
l'ont  rétabli.  11  diflerc  des  Orobran- 
ches par  son  calice  monosépale,  en 
forme  despathe,  fendu  latéralement, 
et  recouvrant  la  ileur  ;  par  sa  corolle 
qui  est  évasée,  à  deux  lèvres  ,  arquée 
et  de  couleur  purpurine  ;  par  sa  cap- 
sule qui  est  multivalve. 

La  seule  espèce  qui  appartienne  à 
ce  genre  est  Y  Atginetia  indica  de 
urg  ,  ou  Orobranche  sEginetia  , 
L.,  Plante  sans  feuilles  ,  dont  les  tiges 
xjïU  simples,  roides,  cylindriques, 
uniflores  ,  et  qui  croît  sur  les  collines 
<iu  Malabar.  Roxburg  l'a  figurée, plan- 
cité  91  de  ses  Plantes  de  la  côte  de  Co- 
romandel. (a.,  r.) 

jEGIPHILE.  A.giphila.  bot.  phan. 
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Genre  de  la  famille  des  Vcrbcnacées 
et  de  la  Tétrandrie  Monogwiie  ,  au- 
quel on  rapporte  le  Ma/tubas  d'Aublct 
et  le  Knoxia  s(  au  de/is  dcftvow  ne.  Son 
calice  est  à  quatre  dents  ;  le  tube  de 
la  corolle  ,  plus  long  que  le  calice  et 
terminé  par  un  limbe  à  quatre  divi- 
sions ouvertes  ,  porte  quatre  étamincs 
égales  et  saillantes;  le  style  est  pro- 
fondément bifide;  le  fruit  que  ceint 
le  calice  persistant,  est  une  baie  à 
quatre  loges  monospermes  ,  ou  à  deux 
loges  seulement ,  contenant  chacune 
deux  graines;  on  n'en  trouve  quel- 
quefois qu'une  ou  deux  par  avortc- 
ment. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbres  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles 
simples  et  opposées ,  à  fleurs  disposées 
en  corymbes  dichotomes  ,  axillaires 
et  terminaux.  On  en  connaît  actuel- 
lement quinze  environ  ,  originaires 
de  la  Guyane,  du  Pérou,  de  la  Ja- 
maïque ,  de  la  Martinique.  On  les 
nomme  vulgairement  Bois  cabri/  et 
Bois  de  fer.  (Quelques-unes  se  trouvent 
figurées  dans  Aublet  (Guy.  lab.  a3  , 
24  et  2f)),Bro\vnc  (Jam.  tab.  5),Ruiz  et 
Pavon  [Pl.  perui>.  tab.  76),  Humboldt 
et  Kunth  {Pl.  œq.  tab.  i3o  et  101). 

(a.  n.  j.) 

*  tflGIROS  ou  jEGIRUS.  bot. 
phan.  (Théophraste.)Ssn.de  Peuplier 
noir,  d'oii ,  peut-être  ,  Algérite.  T' . 
ce  mot.  Champignons  qui  croissent 
sur  les  Peupliers.  (b.) 

iEGITHALES.  ois.  Famille  qui 
comprend  les  genres  Mésange  ,  Mé- 
gistine  ,  Tyran  ,  Ncau  ,  Pardalotte  et 
Manakin  ,  de  la  méthode  de  Vieillot. 

(  DR..Z.) 

*/EGJTHALOS.  ois.  Genre  proposé 
par  Hermann  [Observ.  zoo/,  p.  ai4  ) , 
et,  selon  ce  naturaliste,  très-voisin 
des  Manakins  par  le  bec,  mais  s'en 
écartant  par  les  doigts  dont  l'exté- 
rieur n'est  réuni  à  celui  du  milieu 
que  jusqu'à  la  première  phalange. 
L'Oiseau  sur  lequel  ce  genre  serait 
établi  n'est,  selon  Dcsmarest,  qu'une 
Mésange  à  gros  bec.      Mksangk.  (n.) 

*  /EGITHE.  ois.  Nom  donné  par 
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les  Grecs  à  un  petit  Oiseau  qu'il  est 
impossible  de  reconnaître  ,  malgré  ce 
que  raconte  gravement  Aristote  des 
effets  de  son  inimitié  pour  l'Ane  qui , 
se  mettant  à  braire ,  lui  fait  casser  ses 
œufs.  (b.) 

££GITHE.  sEgît/tus.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères ,  démem- 
bre par  Fabricius  de  celui  des 
Éroty  les ,  mais  qui  n'est  pas  ,  ius- 
qu  a  présent ,  établi  sur  des  caractères 
assez  importans,  pour  qu'on  doive 
l'en  séparer,  Erotyle. —  L'espèce 
qu'il  nomme  yTgithus  marginatus  ap- 
partient au  genre  Nilion.      ce  mot. 

(aud.) 

JEGITHINE.  ois.  Genre  formé  par 
Vieillot ,  pour  y  placer  deux  espèces 
de  becs-fins  ;  l'un  d'Afrique  ,  et  l'au- 
tre de  Ccylan.  (dr..z.) 

*/EGiTIS.  bot. phan.  Syn.  d'Ana- 
gallis.  F.  ce  mot.  (b.) 

iEGLÉ.  bot.  phan.  V.  Églé. 

*  ,$£GLE.  moll.  (Odken.)  V.  Eglée. 

JEGLEFIN  ou  AIGREFIN,  pois. 
Espèce  de  Gadc.  V.  ce  mot.  (b.) 

*.fëGOCËPHALE.  ois.  (Belon.  ) 
C'est-à-dire  Tète  de  chèvre.  IN om  par 
lequel  Aristote  désignait  un  Oiseau 
qu  il  est  impossible  de  déterminer  ,  et 
qu'on  a  pris  pour  une  Barge,  Scolo- 
jiax  œgocephala,  L.  Grande  Bécasse 
rousse,  Buff.  pi.  enl.  5o5.  V.  Barge. 

(DR..Z.) 

*  JEGOCERATOS.  bot.  phan. 
(Raj.)  Syn.  d'Iiugonia  ,  L.      ce  mot. 

(B.) 

./EGOCERE.  yEgocera.  in  s. 
Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères, 
établi  par  Latreillc  et  rangé  par  lui 
(Consid.  génér. )  dans  la  famille  des 
Z\çènides.  Le  même  auteur  (Règne 
Animal  )  réunit  ce  genre  à  celui  des 
Zy  gèn  es .  P\  ce  mot .  (  a v  d  .  ) 

JEGOLETHRON.  bot.  phan.  Plan- 
te mentionnée  par  Pline  qui  la  dit 
commune  dans  le  Pont,  et  dont  les 
fleurs  communiquent  au  miel  une 
qualité  vénéneuse.  Cette  particularité 
a  fait  croire  à  Tournefort  (Voyage 


dans  le  Levant)  que  Yslzalea pontica, 
L.  était  lVEgolethron  des  anciens, 
parce  que  le  miel  qu'en  retirent  les 
Abeilles  étourdit  ceux  qui  en  man- 
gent ,  et  leur  cause  des  nausées.  Ges- 
ner  rapportait  lTEgolethron à  la  Clan- 
destine écailleusc,  Lathrœa  squarna- 


ria ,  L.  ;  et  Gaspard  Bauhin  paraît 
croire  que  c'est  la  Renoncule  petite 
douve,  Ranunculus  Jiammula ,  L.  (b.) 


jEGOLIENS.  ois.  Famille  que 
Vieillot  a  composée  de  tous  les  Accipi- 
tres  nocturnes.  (dr..z.) 

*  iEGONUCHON.  bot.  phan.  (  Da- 
amp.  )  Syn.  de  Litfiospermum.  V. 

ce  mot.  (b.) 

yEGO-PITH ÈQUE.  Algo-Pitltecos. 
Animal  fabuleux ,  mi-partie  du  Singe 
et  de  la  Chèvre ,  selon  Nicéphore  qui 
l'a  mentionné.  (b.) 

JEGOPODIDM.  bot.  phan.  r. 

PoiJ  AGRAIRE. 

^GOPOGON.  bot.  phan.  (Hum- 
boldt  et  Bonpland.  )  Genre  de  Gra- 
minées renfermant  deux  espèces  de 
l'Amérique  méridionale  et  présentant 
les  caractères  suivans  :  épillets  uni- 
flores  ,  disposés  en  épis  et  rapprochés 

Sar  deux  ou  par  trois,  un  hermaphro- 
itc ,  les  autres  mâles  ;  deux  gfumes 
bifides  et  aristées;  deux  paillettes  bi- 
fides ;  Pinic-rieurc  terminée  par  trois  , 
la  supérieure  par  deux  arêtes  ;  trois 
étamincs  ;  deux  stigmates  en  forme 
de  pinceau.  Nous  plaçons  ce  genre 
dans  notre  groupe  des  Agrostidées , 
à  côté  des  genres  Polypogon  et  Cala- 
magrostis  {Nou.  gen.  et  Sp.  pl.  i  ). 

(K.) 

«EGOPRICON.  BOT.  PHAN.  V.  Ma- 
PROIN1ER. 

7EGOTHELAS.  ois.  Syn.  de  l'En- 
goulevent, Caprimulgus  européens,  L. 
en  Grèce.  (nR..z.) 

^GREFIN.  rois.  /^.TEglefjn. 

jEGUILLAC.  pois.  Tr.  Aiguil- 
lât. 

jEGYLOPS.  Du  Dictionn.  de  Dc- 
tervillc.  V.  ./Egilops.  (a.  r.) 

*  iËGYPIDS.  ois.  Nom  d'un  Oiseau 
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dont  il  est  question  dans  Homère  et 
dans  Aristote .  que  les  uns  ont  pris 
pour  l'Emérillon,  et  d'autres  pour 
un  Vautour.  (u.) 

iEHAL,  JF.HALAGUAS  ou/ETTyE- 
LAGHAS.  bot.  piian.  Syn.  de  Casse 
des  boutiques  ,  Cassia  fistula ,  L., 
dans  quelques  îles  de  l'Inde ,  particu- 
lièrement a  Ceylan.  (d.) 

A-EI-A.  mam.  Syn.  d'Antilope, 
Rit-Bock  ,  Antilope  aruadinacea , 
Shaw  ,  chez  les  Hottentots.  (b.) 

•.EICURSON.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride.  )  Syn.  de  Sédum.  (b.) 

A£LG  ou  EAJk.  mam.  Syn.  d'Élan, 
en  Suède  et  en  Norwége.  (b.) 

jELHIN.  bot.  piian.  Souchet  in- 
déterminé, Çype/i/s  ,  qui  in  ique  aux 
liabitan s  de  Ceylan  les  terrains  pro- 
pres à  la  culture  du  Riz.  (b.) 

JELIE.  JEliai.  ins.  Genre  de  l'or- 
dre des  Hémiptères ,  formé  par  Fa- 
bricius ,  et  qui  ne  diffère  pas  essen- 
tiellement des  Pentatomes  auxquelles 
Latreille  le  rapporte.  T'.  ce  mot. 

.ELISPHACOS.  bot.  piian.  (Dalé- 
champ.  )  Syn.  de  Sauge  commune  , 
Salvia  qfficinalis ,  L.  chez  les  Arabes. 

(B.) 

iELURDS.  mam.  (  Hernandez.  ) 
Nom  de  la  Civette  ,  à  la  Nouvelle 
Kspagne ,  où  cet  Animal  n'est  pas  in- 
digène, mais  a  été  introduit  par  les  Es- 
pagnols venant  des  îles  Ph  il  ippines .  (b  .  ) 

MhY.  MAM.  L'un  des  syn.  d'Élan, 
en  Norwége.  (b.) 

iEMBARELLA.  bot.  piian.  Arbre 
de  Ceylan  qu'on  croit  être  un  Noyer. 

(B.) 

JEMBILLA.  bot.  piian.  Syn.  de 
Céanothe  asiatique  ,  à  Ceylan.  (b.) 

EMBULLA-AfcBILYA  ou  MM- 
BtfLLjEBILYA.  bot.  piian.  On  ap- 
pelle ainsi  à  Ceylan  uilc  Oxalide  indé- 
terminée, (b.) 

.EtfEAS.  MAM.  Syn.  deCayopollin, 
espèce  de  Didelphe.       ce  mot.  (b.) 

jEPALA.  bot.  phan.  Syn.  d'une 
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ïriumfetle,  Triumfetta  Bartmmia , 
L.,  à  Ceylan.  (b.) 

*jERA.  bot.  pu  \n.  (Théophrastc.  ) 
Syn.  d'Ivraie.  V.  ce  mot.  (b.) 

^LREFUGI  ou  jEREFUGL.  ois. 
V.  Aarfugi. 

AERIDES.  bot.  phan.  Ce  genre  de 
la familledes Orchidées ,  de  la  Gynan- 
dric  Monand  rie,  L.  établi  par  Lou— 
reiro,  a  ensuite  été  adopté  parSwartz 
dans  son  Traité  des  Orchidées.  Il  est 
intermédiaire  entre  les  Epidendres  et 
les  Cymbidions.  Il  a  pour  caractères  : 
un  calice  à  six  divisions  profondes , 
dont  les  cinq  supérieures  sont  égales 
et  étalées,  l'inférieure  ou  le  labelle 
est  plus  petite  ,  concave  ,  en  forme  de 
capuchon  ,  redressée  sur  les  organes 
sexuels;  le  gynostème  est  un  peu 
arqué,  libre  ;  le  stigmate  est  anté- 
rieur et  l'anthère  est  terminale. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce 
genre  sont  parasites;  leurs  feuilles 
sont  épaisses  et  coriaces  ;  leurs  fleurs 
assez  grandes ,  forment  des  bouquets 
élégans.  Elles  croissent  toutes  au-delà 
des  tropiques.  (a.  b.) 

*  AÉRIFORME.  État  fluide  que 
prennent  les  corps  ,  et  dans  lequel  ils 
présentent  l'apparence  de  l'air.  On 
désigne  souvent  les  Gaz  par  le  nom 
de  fluides  Aériformcs  ,  et  l'on  dit  des 
liquides  réduits  en  vapeurs  qu'ils  sont 
portes  à  l'état  Aériforme.  (b.) 

AEROLITHES,  Bolides,  Mêtéoro- 
lithks,  Uranolithes,  Pierres  tom- 
bées nu  ciel,  etc.  min.  et  géol.  Noms 
donnés  par  les  observateurs  à  ces  mas- 
ses minérales  qui  tombent  de  l'atmos- 
phère dans  certaines  circonstances  , 
comme  cela  est  bien  constaté  aujour- 
d'hui, et  dont  la  chute  est  quelquefois 
précédée  de  l'apparition  d'un  globe  de 
feu  etaccompagnéededétonations  plus 
ou  moins  fortes.  La  théorie  de  leur 
formation  et  l'examen  de  leurs  prin- 
cipes composans  ont  beaucoup  oc- 
cupé les  physiciens  et  les  chimistes  , 
dans  ces  derniers  temps.  La  plupart 
des  minéralogistes  les  placen  t  dans  le 
genre  Fer  ,  sous  la  désignation  de 
1er  météor  'muc.  Nous  renvoyons  à  cet 
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article  l'histoire  des  corps  dont  ii 
s'agit ,  ainsi  que  l'exposition  de  leurs 
caractères  etl'iudica  lion  de  leurs  chu- 
tes les  plus  remarquables.  (luc.) 

JEROPHONES.  ois.  Famille  d'E- 
chassiers  ,  dans  laquelle  Vieillot  a  fait 
entrer  les  genres  Grue  et  Anthro- 
poïde, y.  ces  mots.  (dr..z.) 

/ERUA.  bot.  fhan.  Ce  genre,  éta- 
bli par  Forskahl ,  appartient  à  la  fa- 
mille des  Amaranthacées  et  se  range 
parmi  celles  qiriprésententdes feuilles 
alternes ,  dépourvues  de  stipules.  Le 
calice  est  à  cinq  sépales ,  muni  exté- 
rieurement de  deux  ou  trois  écailles. 
Les  éta mines,  au  nombre  de  cinq  ,  se 
réunissent  à  leur  base  en  un  tube  au» 
présente  ,  dans  leurs  intervalles  ,  des 
dentelures  stériles.  Il  y  a  un  seul 
style ,  deux  ou  trois  stigmates  ,  une 
capsule  monosperme.  Les  fleurs  sont 
disposées  en  têtes  serrées  aux  aisselles 
des  feuilles  et  à  l'extrémité  des  tiges. 

Le  petit  nombre  d'espèces ,  origi- 
naire des  Indes  ou  de  l'île  de  Masca- 
reigne  ,  a  été  réuni ,  par  divers  au- 
teurs ,  à  riilecebrum ,  ainsi  qu'à  l'A- 
chyranthes.  (a.d.  j.) 

./ES ,  ALAS  ou  AS.  sot.  * han. 
(Daléchamp.)  Syu.  du  Myrte  commun. 
Myrtus  com/nunis,  L.  chez  les  Ara- 
bes. (B.) 

JESALE.  JRsalus.  INS.  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères  ,  établi  par 
Fabricius  f  dans  \e  grand  genre 
Luc, mus  de  Linné.  Ses  caractères 
sont  :  un  labre  apparent;  une  lan- 
guette entière  et  très-petite;  la  tête 
reçuedatis  une  échancrure  du  corselet. 
— 'Les  antennes  sont  courtes;  le  pre- 
mier article  est  long  et  courbe,  ce  qui 
le  distingue  du  genre  Lamprime  ;  elle» 
forment,  à  leur  extrémité,  une  massue 
denticulée;  les  mandibules  sont  avan- 
cées et  différent  dans  les  deux  sexes. 
Les  mâchoires  présentent  à  leur  extré- 
mité libre  ,  un  lobe  court,  arrondi  et 
velu  *  le  menton  est  grand  et  carré , 
le  prothorax  a  plus  de  largeur  que 
de  longueur  et  ses  bords  sont  relevés»  ;, 
le  corps  est  ovoïde ,  et  les  ély  très  sont 
très-convexes:  ce  qui  l'éloigné  des 


genres  Platycère  et  Lucane,  qui  les  ont 
déprimées.  —  Latreille  (  Considér. 

Sénér.  )  place  ce  genre  dans  la  famille 
es  Lucanides.  Le  même  auteur 
(  Règne  Animal  )  le  range  dans  la 
tribu  du  même  nom,  famille  de  La- 
mellicornes. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce 

genre  est  YsEsaiusscarabeoïdes,  Fabr. 
gurée  par  Panzer  (Faun.  germ. 
xxvi.  i5.  le  mâle;  16.  la  femelle). 
Cet  Insecte  ,  à  cause  de  sa  forme  bom- 
bée ,  a  le  faciès  des  Trox  ;  il  est  long 
de  trois  lignes,  d'un  brun  marron  ; 
ses  ély  très  sont  pointittées.  On  le 
trouve  en  Allemagne.  (auo.) 

*jESALON.  ois.  (Frich.)Syn.  de 
Hobereau,  Falco  Subbuteo ,  L.  r. 
Faucon.  (dr..z.) 

/ESCHYNOMÈNE  où  AGATI. 
bot.  phan.  Famille  des  Léguminert- 
ses  ,  Diadclphie  Décandrie  ,  L».  Ce 
genre  a  une  telle  analogie ,  d'une  part, 
avec  les  Sainfoins,  Hedjsani m  ;  a 'au- 
tre part ,  avec  les  Galega,  que  Gœrt- 
ner  pense  que  les  espèces  qui  le  com- 
posent devraient  être  réparties  dans 
ces  deux  genres.  Voici  les  caractères 
qui  le  distinguent  :  son  calice  est  cara- 
panulé  ,  à  deux  lèvres  dont  la  supé- 
rieure est  bifide,  et  l'inférieure  tri- 
dentée  :  la  corolle  est  papilionacée; 
la  carène  est  courte  ;  les  étaminessont 
diadel^hes;  la  gousse  est  allongée, 
comprimée  y  articulée. —  LesAgatis 
ou  iEschynomèncs  sont  des  Piano- 
tes herbacées  ou  des  Arbrisseaux, dont 
les  feuilles  sont  imparipinnées  ;  les 
fleurs  forment  des  bouquets  axillaires 
ou  terminaux.  Toutes  les  espèces 
connues ,  au  nombre  d'environ  quin- 
ze ,  croissent  dans  les  contrées  chau- 
des de  l'Inde  et  de  l'Amérique. 

Persoon  a  formé  un  genre  particu- 
lier des  espècesd^schynomènes  dont 
la  gousse  est  cylindrique  et  bivalve, 
telles  que  l'iE.  gla  nef  i  flore,.  Y  M.  Ses- 
ban ,  etc.  Z^.  Sesbanie.         (a.  r.) 

£SCULE  ou  MARRONNIER  des 

INDES.  BOT.  PHAN.  V.  HlPPOCAS- 
TANE.  (A.  R.) 

2ESHNE.  jLshna.  ins.  Genre  de 
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l'ordre  des  Névroptères ,  établi  par 
Fabricius  auxdépensdes  Libellules  de 
Linné  et  de  GéotîVoy  ;  il  est  rangé  par 
I^treille  (  Considdr.  génér.  )  dans  la 
famille  des  Libellulines ,  et  le  même 
auteur  (Règne  Animal  )  le  place  dans 
celle  des  Subulicornes. 

Les  Kslmcs  ,  que  l'on  nomme  aussi 
vulgairement  Demoiselles  ,  sont  voisi- 
nes des  genres  Libellule  et  Agrion 
dont  elles  diffèrent  par  plusieurs  ca- 
ractères assez  tranchés  ;  leur  tète  est 
grosse  et  hémisphérique  et  leurs  ailes 
sont  toujours  horizontales,  ce  qui  les 
éloigne  des  Agrions  et  les  rapproche 
des  Libellules  proprement  dites;  el- 
les se  distinguent  de  celles-ci  par 
l'absence  d  une  vésicule  au  sommet 
postérieur  de  la  tète  ,  par  les  yeux  lis- 
ses placés  sur  une  ligue  transverse,  et 
par  la  forme  de  l'abdomen  qui  est  pres- 
que cylindrique.  Si  les  /Eshnes  olfrent, 
dans  leur  organisation,  des  caractères 
assez  importans  pour  constituer  un 
genre  distinct ,  elles  ont ,  sous  le  rap- 
port de  leurs  mœurs  ,  la  plus  grande 
analogie  avec  les  Agrions  et  les  Libel- 
lules, et  nous  renvoyons  à  ces  dern  icres 
pour  taire  counaître  ,  avec  quelques 
détails  ,  l'histoire  curieuse  cie  leurs 
habitudes. — Leurs  larves  sont  aquati- 
ques; on  les  rencontre  en  abondance 
dans  les  étangs  ;  elles  ne  dilfèrent  de 
celles  des  Libellules  que  parce  que  leur 
abdomen  est  plus  long,  loursyeuxpius 
grands  et  leur  masque  muni  de  deux 
serres  étroites. — Le  vol  des  iEshnescst 
rapide,  surtout  lorsque  le  soleil  brille 
etque  la  tempi'raturecstélevée;  alors  il 
faut  beaucoup  d'agilité  pour  les  attra- 
per au  filet;  maiss'il  survient  une  forte 
pluie,  on  peut ,  lorsqu'elle  a  cessé,  les 
prendre  à  la   main  sur  les  tiges  des 
Plantes  et  sur  les  feuilles  des  Ar- 
bres où  elles  restent  immobiles  afin 
de  se  sécher.    Plusieurs  espèces  se 
trouvent  en  France  et  aux  environs 
de  Paris. 

La  plus  remarquable  est  l'iEshne 
grande,  sKs/ina  grandis  de  Fabricius , 
ou  la  Julie  de  Géoffroy,dc  couleur 
fauve  avec  trois  lignes  vertes  obliques 
deohaque  côté  du  thorax,  etl'abdomcn 
tacheté  de  jaune  verdâtre  et  de  bleu. 
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Les  autres  espèces  sont  :  lTF.shne 
tenaille ,  JEskna  forcipata  de  Fa- 
bricius ou  la  Caroline  de  Geoffroy  t 
très-commune  aux  environs  de  Pans, 
et  qui  sert  de  type  au  genre  ;  YM~ 
shnc  annelée ,  Aithna  amtulaJa  de 
Latreille  ,  qui  vit  dans  le  midi  de  la 
France.  (auo.) 

jESPING.  rkpt.  oph.  Syn.  de  Cher- 
sée ,  Coluber  Chersea ,  L.  en  Suède 

iESTE.  mam.  Syn.  d'Ours  brun 
femelle,  chez  les  Lapons.  (u.) 

•iESTUARIA.  bot.  iMi.v.v.  Syt.  de 
Di  osma,  selon  Adanson.  (a.) 

AÉTÉE.  Aeiea.  POLYP.  Genre  de 
l'ordre  des  Cellaires,  V.  ce  mot ,  dans 
la  première  division  des  Polypes  flexi- 
bles. Il  avait  été  nommé  Anguinaire 
par  Lamarck ,  et  classé  parmi  les  Cel- 
lulaires de  Pallas  et  de  Hruguière  ,  les 
Cellaires  d'Ellis  et  les  Sertulaires  de 
Gmelin.  Il  semble  lier  les  Cellariées 
aux  Sertulariées ,  quoique  différant 
des  unes  et  des  autres  ;  ce  qui  nous  a 
fait  dire ,  dès  long-temps,  que  ces  pro- 
ductions animales ,  dont  nous  avons 
observé  souvent  les  mouvemens , 
pourraient  bien  appartenir  à  une  autre 
classe  que  celle  des  Polypiers;  en  at- 
tendant de  nouvelles  recherches,  nous 
croyons  devoir  les  considérer  comme 
telles.  —  Les  Aétées  ont  une  tige 
rampante  et  rameuse ,  renflée  de  dis- 
tance en  distance ,  et  couverte  de  cel- 
lules ou  de  corps  cclluliformes  ,  soli- 
taires ,  opaques,  arqués,  tubuleux  , 
en  forme  de  massue  ;  leur  situation  et 
leur  direction  varient  à  l'infini.  L'on 
voit  une  ouverture  ovale  ou  elliptique 
au-dessous  du  sommet  et  latérale- 
ment; elle  est  ordinairement  fermée 
par  une  membrane  plus  ou  moins 
tendue. — Ce  genre  n'est  encore  coin- 
posé  que  d'une  seule  espèce. 

L*  AÉTÉE  serpent  ,  Aetea  anguina, 
Lam.  Gen.  Polyp.  p.  9.  tab.  65.  fig. 
i5,  qui  s'attache  indifféremment  sur 
toutes  les  Plantes  marines,  qu'elle  em- 
bellit de  ses  filamens  brillans  et  nacrés: 
elle  serpente  autour  de  leurs  tiges  et 
sur  la  surface  de  leurs- feuilles.  Wous 
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croyons  que  des  individus  que  nous 
a  vous  observés  sur  des  Thalassiophy- 
ies  de  la  Méditerranée ,  de  l'Amérique 
septentrionale  et  de  l'Orénoque  ,  ne 
présentent  pas  des  caractères  assez 
tranchés  pour  en  faire  des  espèces 
particulières.  (lam..x.) 

^THAKALA  ou  jETHACOLA. 
bot.  ph an.  Espèce  de  Dolichos  indé- 
terminée de  Ceylan.  (b.) 

*  /ETHALIIM.  bot.  crypt.  {Cham- 
pignons.) F".  Fuligo. 

*  JETHÉOGAMIE.  bot.  crypt.  Ce 
mot  ,  dont  les  racines  sont  grec- 
ques et  qui  signifie  noces  insolites , 
a  été  créé,  en  17S3  ,  par  Palisot  de 
Bcauvois ,  pour  caractériser ,  d'une 
manière,  scion  lui,  plus  convenable  , 
les  Plantes  rangées  par  Linné  dans 
la  Cryptogamic,  et  dans  la  plupart  des- 
quelles la  présence  des  sexes  est  cer- 
taine ,  quoique  le  mystère  n'en  soit 
pas  encore  parfaitement  connu.  V* 
Cryptogames.  (t.  d.b.) 

*  iETHIA.  ois.  Syn.  du  petit 
Pingouin  huppé,  Alca  cristalella, 
L.  V.  Starique.  (dr..z.) 

JETHIONÈME.  JEthionema.  bot. 
phan.  R.  Brown  ( /Tort.  Kew.  édit. 
2.  Vol.  4)  appelle  de  ce  nom  un  gen- 
re nouveau,  qu'il  établit  dans  la  fa- 
mille des  Crucifères,  et  dans  lequel  il 
a  réuni  les  espèces  de  Thlaspi  qui  ont 
les  cotylédons  incombans  ,  les  gran- 
des étamines  souvent  soudées  par  les 
filets  ,  qui  sont  dentés  ,  les  sépales  du 
calice  inégaux,  la  silicule  échancréc, 
formée  de  deux  valves  carénées ,  à 
deux  loges  qui  contiennent  plusieurs, 
deux  ou  une  seule  graine. 

Des  espèces  rapportées  aujourd'hui 
â  ce  genre,  et  dont  De  Candolle  fait 
monter  le  nombre  à  neuf,  cinq  étaient 
des  Thlaspi ,  entre  autres  les  Thlaspi 
saxatile ,  L. ,  Th.  peregrinum ,  Scop. , 
Th.  Buxbaumii  ,  etc.;  les  quatre  a  li- 
tres sont  tout-à-fait  nouvelles,  (a.  r.) 

7ETHIOPS.  mam.  Nom  spécifique 
impose  par  Linné  à  une  espèce  de 
Singe  appelé  vulgairement  Manga- 
bey.  V.  Singe.  (b.) 


JETI 

.ETHUSE.  Aithusa.  bot.  phan. 
Ombellifères,Pentandrie  Digynie,  L. 
Ce  genre  a  des  rapports  intimes  avec 
les  genres  Ch  uta  et  Conium.  Ses  om- 
belles sont  dépourvues  d'involucre  ; 
les  involucelles  se  composent  de 
trois  à  cinq  folioles  unilatérales  et 

{>endantes  ;  les  fleurs  sont  blanches  ;  y 
es  pétales  sont  un  peu  inégaux,  cor- 
diformes  ;  le  fruit  est  ovoïde  ,  relevé 
de  cinq  côtes  simples  sur  chacune  de 
ses  faces ,  caractère  qui  le  distingue 
spécialement  des  Conium ,  dont  les 
côtes  sont  crénelées. 

La  petite  Ciguë  ,  jEthusa  Cyna- 
piumy  L.  Bull.  Herb.  t.  91,  est  une 
Plante  annuelle  très-vénéneuse,  d'au- 
tant plus  importante  à  bien  connaître, 
qu'ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  Persil ,  et  croissant  fort  sou- 
vent mélangée  avec  lui,  il  est  assez 
facile  de  les  confondre.  Mais  on  évi- 
tera cette  méprise  en  observant  que 
dans  le  Persil  les  ileui  s  sont  jaunâtres, 
tandis  qu'elles  sont  blanches  dans 
l'iEthusc ,  que  sa  tige  est  verte  cane- 
lée ,  tandis  que  celle  de  l'yEthuse  est 
très-glauque ,  presque  lisse  ,  que  dans 
cette  dernière  les  feuilles  sont  très- 
luisantes  ,  découpées  en  lobes  très-ai- 
,  tandis  que  clans  le  Persil  les  lo- 
sont  plus  larges ,  moins  luisans. 

(a.  r.) 

*  JETI.  ois.  Nom  tiré  du  grec  Ae- 
tos ,  Aigle ,  et  donné  par  Savigmy  à  la 

Sremièrc  des  divisions  qu'il  a  formées 
ans  la  famille  des  Accipitres ,  et  qui 
comprend  les  Aigles  proprement  dits 
avec  les  autres  grandes  espèces,  (b.) 

*  /ETIA.  bot.  phan.  (Adanson.) 

Syn.  de  Combretum.  (b.)  \ 

JETITE  ou  PIERRE  D'AIGLE. 
min.  L'on  a  donné  ce  nom  à  une  va- 
riété géodique  de  Fer  oxidé  ayant  un 
noyau  mobile,  à  laquelle  on  attribuait 
autrefois  beaucoup  de  vertus, et  en  par- 
ticulier celles  de  faciliter  l'accouche— 
mentet  d'aider  à  découvrir  les  voleurs. 
Il  es  t  vrai  q uepourq  ue  ces  géodes  j  o  u is- 
sentde  ces  propriétés,  il  fallait  qu'elles 
eussent  été  trouvées  dans  le  nid  d'un 
Aigle ,  et  l'on  ne  s'avise  guère  d'en 
aller  chercher  là.  On  en  trouve  assez 
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abondamment  en  France ,  près  de  par  un  stigmate  bifide.  Le  fruit  est 

Trévoux,  et  aux  environs  d'Alais.  une  drupe  a  une  seule  graine ,  obtuse 

V.  Fer  oxidÉ  oÉodique.       (luc.)  au  sommet.  C'est  de  la  propriété  vé- 

*  \ETOBATE.  pois.  Sous-genre  "«îneuse  de  ce  fruit  qui  tue  les  chè- 

de  Raies ,  établi  par  Blainvillc ,  dont  v,rcs  »  <P10  le*  «Utçiri  ont  tué  le  nom 

URaia  Aquila,  £.  est  le  type,  sous  le  d»  &cnrc:  h™  «curs  *°n\  figurées 

nomà'Aetobatus  vulgarisai  amcon-  J*b;  29 ,  laVrodr.  llor.  Peruv.  Le 

tient  onze  espèces  dans  son  Tableau  »■*  cst  aPPele  vulgairement  Aceyiu- 

analytique.  V.  Raie.                (b.)  a'«*-  t4>StSÎ 

♦ferSAETHYA.  bot.  phan.  Syn.  *  AFAIlkA   bot.  phan.  (  riiec- 

d'Héliotropc  des  Indes ,  Heliotmpium  P^rastc.  )  Syn.  d  Alaterne.  Ner- 

indicum,  L.  qui  croît  dans  les  rues  fRY«  Arrv\»imj  &*' 

des  villes  d'entre  les  tropiques,    (b.)  fFA™«IER.   BOT.  PHAN.  Nom 

/BTTJE  LAGH  AS .  bot!  piian.  vulgurc  d  un  1  runneher  dans  quel- 

y,.,-y,.i  n,  ,  y  v                ù  AFATRAHE  ou  AFATARACHE. 

^TUNDUPYALY  BOT.PiiAN.Nom  BOT<  phan.  Arbuste  indéterminé  de 

ou  on  donne,  a  Ceylan  ,  a  une  espèce  Madagascar  ,  dont  1  ecorce  est  odo- 

d  HecUsarum,  lledysarum  /teterocar-  railtt,°                                    (&  \ 

Pun>  **'                                   (B0  AFÉ.  bot.  crypt.  Fougère  indé- 

.  bot.  phan.  Genre  terminée  de  l'Inde,  dont  on  mange 

établi  par  Ruiz  et  Pavon ,  et  constitué  la  racine ,  et  qui  paraît  être  un  Poly- 

5ar  un  bel  Arbre  du  Pérou,  qui,  placé  pode. — *  Ce  nom  est  aussi  donné  à  une 
ans  la  Dioécic  Pentandric  de  Linné ,  espèce  de  Manglier ,  Rizophora  ,  à 
n'a  pu  l'être  jusqu'ici  dans  la  série  des  Madagascar.  (b.) 
familles.  \JjExtoxicumpunctatum  qui  *  AFELOFO.  bot.  phan.  Syn.  de 
a  ses  feuilles  alternes,  toujours  vertes ,  Mercuriale ,  en  Egypte.  (b.) 
et  ponctuées ,  est  la  seule  espèce  con-  *  AFFINAGE,  min.  Opération  par 
nue  jusqu'ici  dans  ce  genre ,  et  lui  a  laquelle  on  purifie  les  Métaux  ,  et  qui 
servi  de  type.  Ses  fleurs  sont  munies  sera  mentionnée  à  chacun  des  articles 
d'un  double  calice  :  l'extérieur  est  respectifs  ou  ceux-ci  seront  traités, 
formé  d'un  seul  sépale  qui,  cnvelop-^  ,  (litc.) 
pant  la  fleur  entière  avant  qu'elle  AFFINITÉ.  On  nomme  ainsi  la 
soit  éclosc  ,  présente  l'apparence  force  qui  s'exerce  sur  les  molécules 
d'un  petit  globe  parsemé  de  points ,  des  corps  et  les  tient  unies  entre  elles, 
puis  s'ouvre  latéralement  et  tombe.  Cette  force  varie  dans  chaque  espèce 
Le  calice  intérieur  est  à  cinq  sépales,  de  molécules ,  et  c'est  sur  ce  principe 
et  tombe  plus  tard.  La  coiolle  est  que  sont  fondés  tous  les  phénomè- 
composée  de  cinq  pétales  étalés ,  en  nés ,  tous  les  changemens  spontanés 
spatule,  dont  lel^mbeest  crénelé  et  ou  accidentels,  auxquels  les  corps 
1  onglet  parcouru  par  une  nervure  sont  assujettis.  La  première  théorie 
médiane  assez  saillante.  On  trouve  satisfaisante  sur  l'affinité  est  duc  à 
encore  plus  intérieurement  cinq  pe-  Bergman  ;  mais  à  mesure  que  la 
tites  écailles  (Nectaire  de  Ruiz  et  science  a  fait  plus  de  progrès,  cette 
Pavon),  obeordées ,  disposées  en  théorie  a  reçu  un  grand  nombre  de 
rayons  autour  du  réceptacle.  Telles  modifications  qui  successivement  en 
sont  les  parties  communes  aux  fleurs  ont  changé  les  lois.  On  paraît  mainte- 
mâles  et  femelles.  Les  premières  ont  nant  assez  généralement  d'accord  sur 
de  plus  cinq  étamines  à  filets  courts,  plusieurs  points  de  la  théorie  de  l'af- 
à  anthères  arrondies,  s 'ouvrant  vers  unité  que  l'on  considère  comme  dé- 
le  sommet  par  deux  points.  On  re-  pendante  :  1"  de  la  quantité  relative 
trouve  dans  les  femelles  les  rudimens  des  corps  entre  lesquels  la  combinaison 
des  cinq  étamines.  L'ovaire  est  libre  peut  avoir  lieu  ;  et  en  effet,  plus  il  y 
avec  un  style  court ,  latéral ,  terminé  aura  de  molécules  d'une  même  nature 
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unies  à  une  autre  molécule  d'une  na-  *  AFIAC.  bot.  phan.  (  Commer- 
ture  difTérente,  plus  la  force d'affini té  son.)  Syn.  de  Vitex  à  trois  feuilles, 
sera  partagée,  et  moins  il  faudra  d'ef-  chez  les  Malegachcs.  (b.) 
forts  pour  la  rompre,  jusqu'à  ce  qu'elle  AFIQUME.  bot.  phan.  Syn.  de 
se  rapproche  davantage  de  1  équilibre  Lin,  dans  le  Levant.  (b.) 
de  molécule  a  molécule  ;  a°  des  com-  .  TT  .  .TATTVAn 
binaisons  dans  lesquelles  les  coips  A?0U-RANOUNOU  bot.  phan. 
peuvent  être  engagés.  Une  molécule  EsPece  indéterminée  d  Euphorbe  ar- 
dont  l'affinité  sWcc  déjà  sur  une  borescente  de  Madagascar  dont  le  suc 
autre  molécule ,  agit  moins  vi  vement  laiteux  ^  }0T}  âc;e  >,  ce  que  désigne 
sur  une  troisième ,  que  si  elle  était  H-  8011  nom  <îm  »g"»ne  lait  de  feu.  (b.) 
bre;  3°  de  la  co/tésion  qui  met  un  *  AFOURMILION.  ois.  (Salerne.) 
obstacle  au  contact,  conséquemment  Syn.  du  Grimpereau,  Certhia /ami— 
à  la  combinaison  ;  4°  du  calorique  qui  liaris ,  L.  en  plusieurs  provinces  de  la 
agit  d'une  manièreinverse  à  la  cohé-  France.  V.  Gbimpereau.  (dr..z.) 
sion ,  en  s'interposant  entre  les  molé-  AFOUTH.  bot.  phan. Dont  par  cor- 
cules  et  en  le/  tenant  a  une  plus  rUptiononafait/Wetnon^ttcAe, 
pnde  distante  les  unes  des  autres.  aux  îles  de  France  et  de  Mascareigne. 
La  présence  du  calorique  ne  favorise  Arbre  laiteux  de  Madagascar  etdes  îles 
1  affinité  que  jusqu  a  un  certain  point;  voisines  décrit  et  figuré  dans  notre 
car  lorsqu  il  se  trouve  en  excès  entre  Voyage  en  quatre  fies  d'Afrique,  com- 
tes molécules  ,  il  les  écarte  teUernent  meJle  pteuspertusa  de  Linné  F. ,  mais 

S  d.les  £sslPe  et  deî1rulrt  P31"1*  toute  qui  n'est  pas  lui  ;  ce  qui  a  déterminé 

affinité.  Cette  nouvelle  force  ou  plu-  VvMdenow  *  Appeler  Ficus  terebrata. 

tôt  cet  état  de  sur-saturation  de  calo-  Flacourt  mentionne  à  tort  comme  la 

«que  se  nomme  répulsion  ;  5   de  la  même  chose  ^Jfouth,  YAmpoufout- 

quantité  respectée  d  électricité  dont  chi  qu>ii  confond  avec  le  Mahaut 

1  influence  sur  L  affinité  est  mieux  con-  d'Amérique,  et  que  Du  Petit-Thouar* 

nue  qu  expliquée;  6°  de  la  pesanteur  regarde  comme  l'^to,  V.  ce 

spécifique  qui  suffit  pour  opérer  com-  m°t    espèce  de  ^  L'Ampou- 

plétement  la  séparation  de  plusieurs  foutchipeut  bien  êtrecedeniier  Arbre; 

corps,  surtout  lorsque  la  différence  de  mais  très-certainement  l'Afoutb  ou 

pesanteur  des  molécules  est  grande ,  Af       est  un  Fi    ier  si  commun  sur 

et  que  1  affinité  est  faible;  7°  de  la  lun  âes  piateaux  de  Mascareigne  et 

pression ,  lorsque  1  un  des  corps  est  à  8ur  un  /tOJllde  l'île  de  France ,  que 

1  état  de  fluide  élastique  ceg  heufen  onl  relenu  le  nom.  j^V 

a  rfrT    appliquer  les  lois  b^  de  l'Afouth  est  propre  à  former  des 

de  1  affinité  aux  diverses  modifications  ^des .  son  ^             lorsqu'il  est 

dont  la  maUere  est  susceptible,  ainsi  bien  sec>  est  lég£  et  d'une  consis- 

qu  aux  pnenomenes  de  la  vie  orga-  presque  pareille  à  celle  de  la 

mtS*'         ,                       <DVZ;>  moelle  de  S  ureau  :  la  moindre  étin— 

*On  entendencoreparAFFiNiTisles  celle  i>embrase  ,  aussi  les  créoles  s'en 

rapports  organiques  qui  existent  entre  servent  comme  d'amadou.  (b.) 

les  êtres,  et  dont  1  intimité  ou  le  nom-  ArDTrATV           ^    ,  . 

bre  déterminent  les  familles  et  grou-  AFRICAIN,  pois.  Espèce  d  Holo- 

pes  plus  ou  moins  naturels ,  dans  les-  centre-  V*  ce  mot'  M 

quels  ces  êtres  sont  réunis  parles  natu-  AFRICAINE,  ins.  (  Mouflet.  )  Es- 

ralistes  pour  former  une  méthode,  (b.)  pece  de  Truxale.  V.  ce  mot.  (b.X 

AFFOUCHE  ou  AFOUGE.  bot.  *  AFRODILLE.  bot.  phan.  Viêux 

phan.  V.  Afouth  .  nom  de  l'Asphodèle  et  du  Narthé- 

*  AFFURT  IL  DSJENNA.  ois.  cium-  r-  ccs  mots-  <»•) 

Syn.  d'Oiseau  de  paradis,  chez  les  *  AFROSELINO.  min.  (Ferbers. ) 

Arabes.                           (dr..z.)  Gypse  à  stries  très-fines ,  de  consis- 
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tance  farineuse,  quoique  assez  fer- 
me, chez  les  Italiens.  (luc.) 

AFR.OUSA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Fraisier,  dans  quelques  cantons  des 
Alpes.  (b.) 

*AFTON.  bot.  phan.  (Dioscoride.) 
Syn.  de  Ciguë.  (».) 

AFZ.ELIE.  Afzelia.  BOT.  PIIW. 
Walthcr,  dans  la  Flore  de  la  Caro- 
line, a  désigné  sous  ce  nom,  et  comme 
formant  un  genre  nouveau,  une  es- 
pèce du  genre  Gerardia ,  qui  paraît 
très-voisine  du  Gerardia  deiphinifo- 
liat  L.  Ce  genre  a  été  supprimé  et 
réuni  au  Gerardia  par  Michaux  ,  sous 
le  nom  de  Gerardia  Afzelia.  Depuis 
lors  ,  Smith  a  fait  un  autre  genre  sous 
le  même  nom.  Ce  genre  de  Smitli  ap- 
partient a  la  famille  des  Légumineu- 
ses et  à  la  Décandrie  Monogynie.  Il 
offre  un  calice  tubuleux  à  quatre  di- 
visions ,  une  corolle  de  quatre  pétales 
dont  le  supérieur  est  plus  grand;  dix 
étamines  distinctes  ,  dont  deux  supé- 
rieures stériles.  Le  fruit  est  une 
gousse  multiloculaire  ligneuse  ,  dont 
les  graines  sont  enveloppées  d'une 
sorte  d'arille  rouge. 

Ce  genre ,  fort  voisin  de  la  Casse ,  se 
compose  d'Arbres  originaires  d'Afri- 
que, portant  des  feuilles  paripinnées 
et  des  fleurs  en  grappes,  d'une  cou- 
leur rouge  éclatante.  (a.  b.) 

*AFZELIA.  bot.cbypt.  {Mousses.) 
Nom  donné  par  Ehrhart  à  quelques 
espèces  du  geurc  Weissia  d'iiedwig, 
mais  qui  ne  peut  être  adopté  puis- 
qu'il appartient  déjà  à  un  genre  de  la 
Phanérogamie.  V.  Weissia.  (ad.  b.) 

AGA.  bot.  phan.  Svn.  de  Chardon, 
dans  quelques  îles  de  l'Archipel  et 
dans  le  Levant.  (b.) 

AGABE.  Agabus.  INS. Genre  établi 
par  Leach  (  Zoological  Miscellanv , 
vol. in,  p.  6qet7  2)dans  la  famille  fies 
Hydrocant ha res  de  Latrcillc.  lia  pour 
type  le  £)ytiscus~serricornis  de  Paykull 
{Fn.  St>.  3  443.)  (aud.) 

AGACE  ,  AGACHE ,  AGASSE  ou 
AJACE.  ois-  Syn.  de  Pie,  dans  quel- 
ques parties  de  la  Fiance 
naJe. 


AGA  i3i 

AGADEC.  pois.  Espèce  de  Spare. 
V.  ce  mot.  (b.) 

AGAHR.  mam.  (Erxlcben.)  Nom 
d'une  variété  de  Chiens  d'Islande,  (b.) 

AGAJA.  pois.  Syn.  de  Lépisostée 
Caïman ,  dans  les  parties  de  l'Amé- 
rique espagnole  oii  se  trouve  ce  singu- 
lier Poisson,  y.  LÉnsosTéE.  (b.) 

AGALANCÉE  ou .  AG  ALANCIÉ. 
bot.  pu  an.  Syn.  d'Églantier,  Rosa 
yEglanterïa>h.  dans  quelques  parties 
de  la  France  méridionale.  (b.) 

AGALLOCHE.   bot.  phan.  V. 

EXO/ECABIA. 

*  AG  ALLOCHTTE .  bot.  phan. 
foss.  Bois  pétrifié  qu'on  a  cru  être 
du  bois  d'Aiocs.  (b.) 

AGALMATHOLITHE.  min.  C'est- 
à-dire  Pierre  d'ornement.  Nom  don- 
né par  Klaproth  à  des  variétés  de 
la  Pierre  de  Lard  de  la  Chine ,  em- 
ployées dans  ce  pays  pour  faire  ces 
figures  grotesques  appelées  Magots, 
et  dans  lesquelles  il  n'a  pas  trouvé 
de  magnésie,  comme  dans  les  autres 
talcs  dont  elles  présentent  pourtant 
la  plupart  des  caractères.  V.  Talc 
graphique.  (luc) 

AGALOUSSÉS.  bot.  phan.  Syn. 
de  Houx ,  Jlex  aqui/olium,  L.  et  d'O- 
nonide  épineuse,  dans  quelques  par- 
tics  du  midi  de  la  France  oii  cette  dé- 
nomination s'étend  à  divers  petits 
buissons  épineux.  (b.) 

AdALUGEN  ou  AGALDGIN. 
Syn.  de  bois  d'Aloës,  chez  les  Arabes. 
y.  Exckcabia.  (b.) 

AGAME.  bept.  sauk.  Espèce  de 
Lézard  de  Linné,  Lacerta  Agama, 
devenu  type  du  genre  Agamc.  V*  ce 
mot.  .  (b.) 

AGAME.  Agama.  bept.  saub. 
Genre  établi  par  Daudin  et  adopté 
depuis,  avec  de  légères  modifications 
dans  ses  divisions ,  par  Cuvier.  Ses 
caractères  consistent  en  de  petites 
écailles  rhomboïdales ,  crénelées  et, 
la  plupart  du  temps ,  réticulées  entre 
elles,  couvrant  non  -  seulement  un 
corps  oblong  et  plus  ou  moins  épais, 
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mais  encore  la  queue,  ordinaire- 
ment fort  loneue  ,  cylindrique  ou 
comprimée  ;  dans  un  goitre  que 
l'Animal  forme  à  volonté  en  ren- 
flant sa  gorge;  dans  une  langue 
épaisse,  courte,  obtuse  et  très-peu 
ou  point  fendue  à  son  extrémité;  dans 
la  grosseur  de  la  tête,  calleuse  et  di- 
latée vers  l'occiput  où  elle  est  presque 
toujours  épineuse;  enfin  dans  les 
doigts  qui  sont  fort  longs ,  amincis , 
onguiculés  et  au  nombre  de  cinq, 
excepté  dans  la  dernière  espèce  (l'A- 
game  à  queue  prenante)  qui  n'en  a 
que  quatre  aux  pieds  de  derrière.  La 
physionomie  générale  des  Agames  les 
rapproche  encore  plus  les  uns  des 
autres  que  les  caractères  que  nous 
venons  d'indiquer.  —  Jusqu'à  ce  que 
Daudin,  dans  le  Buffon  de  Son- 
nini,  les  eût  distingués,  ils  avaient 
été  confondus  avec  les  Stélions  et  les 
Iguanes ,  mais  la  conformation  de 
leur  langue  les  en  sépare  absolument. 
La  forme  bizarre  de  leur  tête  établit 
un  passage  aux  Caméléons,  avec  les- 

2uels  ils  ont  souvent  de  commun  la 
iculté  de  changer  de  couleur.  Ils  pa- 
raissent être  tous  exotiques ,  et  c  est 
par  erreur  qu'on  avait  cru  que  deux 
ou  trois  espèces  d'Aeames  se  retrou- 
vaient en  Espagne. — -En  groupant  au- 
tour du  Lacer/a  sfgarna,  L. ,  devenu 
type  du  genre,  les  vingt-cinq  espèces 
<^u  il  décrivit,  Daudin  forma  de  celles- 
ci  cinq  sections  dont  la  première  rentre 
parmi  les  Lophyres  de  Duméril ,  et  la 
quatrième  ,  les  Lézardets ,  a  été  déta- 
chée des  Agames  par  Cuvier,  pour  en 
former  le  genre  Marbré ,  Polychrus. 
fr.  Marbré. 

On  peut  disposer  les  Agames  dans 
l'ordre  suivant  : 

-{•Les  Lophyres  (Duméril),  dont  les 
écailles  du  milieu  du  dos  sont  relevées 
et  comprimées  en  une  forte  crète  qui, 
se  prolongeant  sur  la  queue ,  imprime 
à  celle-ci  une  compression  caractéris- 
tique ;  le  dessus  de  la  tête  est  revêtu 
de  petites  écailles. 

Le  Sourcilleux.  Jgama  superci- 
liosa,  Daud.  ;  Lacerta,  L.  Encyc. 
Rept.  pl.  4  fig.  1.  d'après  Séba.  Cet 
Animal,  qui  se  trouve  dans  l'Archipel 
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de  l'Inde ,  acquiert  un  pied  de  lon- 
gueur, sa  couleur  est  noirâtre;  encore 
que  la  figure  citée  n'indique  pas  bien 
clairement  la  prolongation  de  la  crète 
dorsale  sur  la  queue,  celte  crète  n'en 
existe  pas  moins.  Une  variété  a  des  tein- 
tes  brunâtres  avec  des  taches  transver- 
sales plus  foncées. Séba  rapporte  que  ce 
Lézard  jette  un  petit  cri  auquel  les  in- 
dividus de  son  espèce  se  rallient. 

La  Tète  fourchue.  Jgama  scu- 
tata ,  Daud.;  Lacerta ,  L.  ;  fguana 
clamosa,  Laurenti.  Encyc.  Rept.  pl. 
4.  fig.  a.  d'après  Séba  qui  l'appelle 
une  Salamandre  extraordinaire  d'Ara- 
boine,  remarquable  parles  deux  sail- 
lies pointues  et  prolongées  de  l'occiput, 
qui  donnent  à  sa  tête  l'aspect  le  plus 
étrange.  Son  corps  est  d'un  jaune 
pale,  nuancé  d'unbleu  clair  avec  des 
Doutons  blancs  dispersés  en  grand 
nombre  et  en  forme  de  perles  çà  et  là. 
Comme  le  Sourcilleux ,  l'Agame  à  tête 
fourchue  jette  des  cris  de  ralliement , 

Suc  ses  pareils  répètent  en  manière 
'écho  ,  et  qui  les  réunissent. 
Le  Sombre.  Agama  atra,  Daudin. 
.fig.  î  de  la  pl.  lxxxiii  ,  dans  le 
Buffon  ,  de  Son  m  ni.  Son  occiput 
est  très  -  épineux ,  le  dessus  du 
corps  brunâtre,  sombre  et  poli;  la 
gorge  et  le  ventre  sont  bleuâtres,  et 
une  bande  jaune  longitudinale  règne 
sur  le  dos.  La  queue  de  cette  espèce 
est  moins  comprimée  que  dans  les 
autres  Lophyres,  mais  elle  lest;  ce 
qui  ne  permet  point  de  la  rapporter 
avec  Cuvier  aUx  Agames  propres. 

L'Agame  a  bandes.  Jgamà  fas- 
data ,  Daud.;  Iguane  à  bandes,  Bron- 
çniart ,  Bulletin  de  la  soc.  phil,  n°  36. 
ng.  î .  C'est  à  Riche ,  qui  l'avait  rap- 
porte de  Sumatra ,  que  l'on  doit  la 
connaissance  de  ce  beau  Lézard.  Sa 
couleur  est  bleue ,  avec  le  ventre  et 
quatre  larges  bandes  transversales  sur 
le  dos  plus  pales  ;]  des  taches  de  la 
même  couleur  se  voient  sous  le  cou; 
la  queue  est  trois  fois  aussi  longue 
que  le  corps. 

ff  Les  Agames  proprement  dits , 
dont  toute  la  peau  est  couverte  de  peti- 
tes écailles,  sans  apparence  de  verrues. 
Le  corps  qui  est  aminci  est  terminé 
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par  une  queue  cylindrique ,  dépour- 
vue de  la  continuation  d'une  crête 
dorsale.  La  gorge  est  plissée  quand 
l'Animal  ne  la  renne  pas. 

L'Agame  de»  i'o  m  »  vs  ,  Daud.  La- 
certa  Agama,  L.  Eucyc.  Hcpt.  pl.  5. 
fig.  3  ,  d'après  Séba.  Cet  Animal  a 
l'ouverture  de  la  gueule  large,  la  tête 
hérissée  de  petits  piquans ,  le  gosier 
pendant  en  la  non  ,  les  yeux  grands  et 
noirâtres  ,  protégés  en  dessus  par  des 
sourcils  cartilagineux  très-saiIlans;sou 
corps  est  peint  d'un  vert  jaunâtre  cen- 
dré. Il  se  plaît  dans  les  savanes  inondées 
et  les  lieux  humides.  Comme  plusieurs 
autres  .Lézards  d'espèces  voisines ,  il 
change  de  couleur,  selon  les  passions 
qui  l'agitent ,  ce  qui  lui  a  mérite  ,  chez 
les  colons  européens,  le  nom  de  Ca- 
méléon. Il  habite  lesGrandes- Antilles, 
et  probablement  les  autres  parties 
chaudes  du  nouveau  continent.  Son 
nom  d'Agamc  paraît  être  celui  par  le- 
quel le  désignaient  les  naturels  du 
pays,  et  ne  vient  point,  conséquem- 
inent ,  d'un  mot  grec ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  pensé. 

LTJmbre.  Agama  Umb/a ,  Daud. 
Lacerta,  L.  Seb.  T.  i.p.  55.  f.  5  et  T. 
il.  pl.  75. f.  5.  Cette  espèce ,  assez  rare 
à  la  Guyane  et  à  Surinam,  et  que 
Linné  ainsi  que  Daubenton  disent, 
mal  à  propos ,  se  trouver  dans  le  midi 
de  l'Europe ,  acquiert  un  pied  ou  un 
peu  plus  de  longueur  ;  son  corps  est 
trapu  avec  cinq  raies  longitudinales 
plus  saillantes  en  dessus;  sa  queue 
une  fois  et  demie  aussi  longue  que  le 
reste  de  la  longueur  totale.  Un  des 
doigts  extérieurs  est  attaché  sur  le 
côté  ,  un  peu  au-dessous  des  quatre 
autres  ;  sa  couleur  générale  est  d'un 
marron  plus  ou  moins  rembruni  en 
dessus  ,  pâle  cendrée  en  dessous  , 
avec  une  tache  noire  sur  la  gorge;  il  y  a 
quelques  taches  ou  barres  plus  bru- 
nâtres sur  la  queue  ,  les  membres  et 
le  dessus  de  la  tête.  —  Daudin 
cite  pour  variétés  de  cette  espèce , 
des  Lézards,  donnés  par  Séba,  comme 
deCaroline  ,  et  par  Azzara,  comme  du 
Paraguay .  Ces  variétés  pourraientbien 
être  des  espèces. 
L'OapULÉ.  Jgama  undulata,  Dau- 
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din.  Petit  Lézard  de  six  pouces  envi- 
ron ,  rapporté  par  bosc  de  la  Caro- 
line ,  ou  il  habite  les  bois ,  sur  les 
vieux  Arbres  abattus.  Cendré  en  des- 
sus avec  des  bandes  ou  ondulations 
transversales ,  irrégulières  et  brunes; 
bleuâtre  en  dessous,  et  inarqué  d'une 
grande  croix  blanche. 

Les  Agames  hexagone ,  Agama  an- 
eulata  ;  hérissé  delà  Nouvelle-Hol- 
lande,^, muriata  ;  à  gorge  sa fra née, 
A.  flavigularisi  Rose-queue,  A.  /ma- 
cauda;  rude,  A.  aspera ,  étoilé  ,  A. 
stellaris  ;  et  plusieurs  autres  espèces , 
non  décrites  par  les  naturalistes ,  font 
partie  de  cette  section. 

ff-f-.  LesGALÉoT£s.Ca/o/«,Cuvier. 
DiÛèrent  des  Agames  propres  parce 

Qu'elles  sont  régulièrement  couvertes 
ecaillesdisposées  commodes  tuiles,li- 
breset  tranchantes  sur  les  bords  ;  celles 
du  milieu  du  dos  sont  relevées  ,  com- 
primées eu  épine,  et  forment  une  crête 
plus  ou  moins  étendue  qui  n'opère 
point  la  compression  delà  queue:  celle- 
ci  est  très-longue  ;  les  Galéotes  n'ont 
point  de  fanon  ni  de  pores  visibles  aux 
cuisses. 

La  Galéote.  Agama  Calotest  Dau- 
din. Pl.  45.  Lacer/a  ,  L.  Encyc.  Rept. 
pl.  6.  f.  î.  copiée  de  Lacépède.  Ce  Lé- 
zard est  d'un  bleu  d'azur  clair,  etd'une 
forme  assezéléçaute;  il  varie  par  les  cou- 
leurs, qui  toujours  l'embellissent,  et 
l'ont  fait  comparer  à  du  marbre.  Habi- 
tant des  pays  chauds  de  l'ancien  conti- 
nent ,  on  le  trouve  depuis  les  îles  de 
l'Inde  et  l'Arabie  jusqu'en  Maurita- 
nie ,  mais  point  en  Espagne.  Il  se 
tient  souvent  dans  les  maisons,  sui- 
tes toits ,  ou  il  fait  la  guerre  aux  In- 
sectes et  même  aux  petits  Rats  qu'on 
le  voit ,  dit-on  ,  attaquer  courageuse- 
ment. Il  se  défend  contre  les  Serpens  , 
et  dans  ses  accès  de  colère  ou  de 
frayeur  seulement ,  il  gonfle  sa  gorge 
de  manière  à  se  rendre  affreux.  Nous 
ne  croyons  pas  que  l'on  puisse  re- 
garder comme  synonymes  de  la  Ga- 
léote des  espèces  données ,  par  les 
auteurs ,  pour  brésiliennes. 

L'Abl.eq_uine.  Agama  versicolor, 
Daudin.  pl.  44.  Originaire  du  Brésil; 
dont  la  queue  est  deux  fois  aussi  lon- 
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gue  que  le  corps  ,  lequel  est  élégam- 
ment marqué  de  bandes  transver- 
sales brunes  et  d'un  bleu  clair  ;  une 
ligne  longitudinale  blanche  régnant 
de  chaque  côté  du  dos. 

On  trouve ,  dans  les  ouvrages  de 
divers  naturalistes  ,  un  certain  nom- 
bre de  Lézards  qui ,  mieux  exami- 
nés, feront  probablement  partie  de 
cette  division ,  outre  plusieurs  espèces, 
qui  ,  selon  Cuvier,  n'ont  point  encore 
été  décrites. 

fftf  •  Les  Tapayes  ou  orbiculai- 
res.  Les  Agames  de  cette  division  ont 
un  corps  trapu,  arrondi ,  dont  ils  peu- 
vent, à  volonté,  renfler  la  peau  comme 
le  fait  un  Crapaud  ;  leur  queue  est 
cylindrique  ,  plus  courte  que  dans  les 
espèces  de  la  division  précédente  ;  ils 
ont  un  ou  deux  plis  transversaux  sous 
le  cou.  Ces  Lézards  ont  surtout  la 
faculté  de  changer  de  couleur. 

Le  Tapaye  ,  proprement  dit.  Aga- 
ma Tapaya ,  Daudin  ,  Encyc.  Rept. 
pl.  9.  f.  3  î  Lace tia  orbicularis ,  L. 
est  un  Animal  hideux  ,  de  six  à  sept 
pouces  environ  de  longueur,  cnycom- 

E renant  la  queue  qui  en  est  le  tiers; 
érissé  d'écaillés  rudes  au  toucher, 
teint  de  nuances  sombres  avec  les 

S arties  inférieures  safranées  ;  il  habite, 
ans  les  parties  chaudes  du  Nouveau- 
Monde  ,  les  lieux  obscurs  où  il  sem- 
ble cacher  sa  difformité. 

L'AGAMEaPiERBERiES.  Agamagem- 
mata,  Daudin.  Ayant  six  rangées  lon- 
gitudinales d  écailles  pointues  tétraè- 
dres; aveedesbandesbrunâtres  trans- 
versales et  anguleuses  sur  le  dos;  il 
n'a  guère  que  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  et  sa  patrie  est  incertaine. 

L'Agame  a  oreilles.  Agama  au- 
rita,  Oaudin.  Pl.  xlv.  fig.  2.  T.  m  , 
de  la  partie  Erpétologique  du  BufFon 
de  Sonnini.  Lacerta  au rita ,  Gmelin. 
Animal  des  déserts  sabloneux  de  Si- 
bérie dont  on  prétend  qu'une  variété 
existe  jusqu'en  Pologne.  Sa  bouche 
est  munie  à  chaque  coin  eu  dehors  , 
d'une  crête  demi-orbiculaire  ,  molle 
rude  et  dentée  ;  sa  couleur  est  nuancée 
de  jaunâtre  et  de  brunâtre  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous ,  avec  une  ligne 
noirâtre  longitudinale  qui  règne  de 
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la  poitrine  à  la  queue;  de  petits  points 
bruns  très-rapprochés  sont  dispersés 
sur  le  dos.  Cuvier  regarde  cette  espèce 
comme  devant  faire  partie  de  la  sec- 
tion des  Agames ,  proprement  dits. 
Son  aspect  hideux  lui  donne  aussi 
quelques  rapports  avec  un  Gecko. 

Les  Agames  plissés,  Agama  plicata; 
du  Paraguay ,  A.  Paraguensis;  Hélios- 
cope  ,  A.  Hélioscopa ;  de  l'Oural ,  A. 
u  ralentis;  et  à  gouttelettes,^,  gut- 
tata  ;  font  partie  de  cette  section  ,  la 
seule  oii  l'on  ait  trouvé  jusqu'ici  des 
espèces  de  l'Asie  centrale  ,  et  d'un 
climat  analogue  au  nôtre. 

ttttf.  Les  Changeais,  Trapelus. 
Division  formée  par  Cuvier ,  pour  une 
seule  petite  espèce  décrite  par  Geof- 
froy ,  entre  les  Reptiles  d'Egypte  , 

{)1.  V.  fig.  5  et  4  ,  et  mentionnée  dans 
e  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire 
naturelle,  sous  le  nom  à' A game  varia- 
ble ;  son  corps  est  lisse  ,  dénué  d'é— 

Sines,  et  ses  dents  sontpareilles  à  celles 
es  o  tel  lions  ,  parmi  lesquels  on  doit 
peut-être  la  placer.  Elle  jouit  de  la  fa- 
culté de  changer  de  couleur  à  un  de- 
gré plus  éminent  encore  que  le  Ca- 
méléon. 

tttttt-  Les  Agames  a  queue  pre- 
nante. Une  seule  espèce,  V Agama 
prehensilisàe,  Daudin  ,  forme  celte  di- 
vision qui  peut  -  être  devrait  constituer 
un  genre,  rapproché  du  Caméléon  par 
la  queue  ,  qui  n'est  pas  plus  longue 
que  le  corps  ,  mais  qui  semble  propre 
à  faciliter  la  marche  de  l'Animal  en 
l'accrochant,  et  par  le  nombre  des 
doigts  dont  les  pieds  de  derrière  ne 
présentent  que  quatre. 

L'Agame  à  queue  prenante  ,  origi- 
naire du  Paraguay,  s'engourdit  faci- 
lement pour  peu  que  la  température 
ne  soit  pas  très-élcvée  ;  il  vit  sur  les 
Arbres.  Azzara  l'a  fait  connaître  et  dit 
ses  couleurs  difficiles  à  décrire  ;  on 
distingue  dans  leur  confusion  quatre 
bandes  noires  sur  chaque  flanc ,  trois 
autres  sur  les  joues ,  et  des  taches  noi- 
res et  blanches  sur  le  ventre  ,  dont  le 
fond  est  brun.  (b.) 

*  AGAMEMNON.  dïs.  Nom  appli- 
qué à  une  belle  espèce  de  Papillon 
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exotique  de  la  division  des  Chevaliers 
de  Linné,  f .  Papillon.  (b.) 

♦  AGAMES.  bot.  crypt.  Quelques 
auteurs  ont  désigné  par  ce  nom  les 
Plantes  que  Linné  nommait  Crypto- 
gnrncs  ,  pensant  qu'il  n'existe  dans  ces 
Végétaux  aucun  organe  sexuel ,  point 
de  fécondation  par  conséquent,  et 
que  les  corps  reproducteurs  de  ces 
Plantes  ne  sont  pas  de  vraies  graines, 
mais  des  gongyles,  sortes  de  bour- 
geons ou  de  bulbes  analogues  à  ceux 
qui  se  développent  sur  la  tige  de  quel- 
ques Plantes  Phanérogames ,  et  qui 
peuvent  se  former  sans  fécondation. 
Mais  cette  supposition  ,  qu'un  grand 
nombre  d'observations  paraît  prouver 
pour  quelques  familles ,  ne  peut  pas 
s'appliquer  également  à  tous  les  Vé- 
gétaux Cryptogames  de  Linné.  Ainsi, 
on  doit  convenir  en  effet ,  que  dans 
les  Algues ,  les  Charapiguons  et  les 
Lichens ,  on  n'a  jamais  pu  observer 
aucun  organe  analogue  aux  étamines, 
et  propre  à  en  remplir  les  fonctions. 
Mais  déjà  ,  dans  les  Hépatiques  et  les 
Mousses ,  l'existence  de  ces  organes 
devient  plus  probable  ;  et  dans  les  fa- 
milles d  un  ordre  plus  élevé,  telle  par 
exemple  que  celle  des  Marsiléacécs,  on 
ne  peut  plus  révoquer  en  doute  la  pré- 
sence d'organes  mâles  et  femelles  dis- 
tincts. —  Les  seules  Plantes  dans  les- 
quelles l'absence  des  sexes  nous  pa- 
raisse très-probable ,  sont  les  Confer- 
ves,  les  Algues,  les  Hypoxylées  ,  les 
Mucédinées ,  les  Lycoperdacées ,  les 
Champignons  et  les  Lichens.  Peut- 
être  même  existe-t-il  dans  ces  Plantes 
un  mode  particulier  de  fécondation , 
dont  l'union  des Conferves  conjuguées 
peut  nous  donner  un  exemple ,  et  qui, 
malgré  la  grande  différence  qu'on  ob- 
serve entre  ce  mod*  et  la  fécondation  or- 
dinaire des  a  utres  Plantes,  doit  être  as- 
similé à  cette  fonction,  puisque, comme 
toute  fécondation  ,  elle  consiste  dans 
l'influence  d'un  individu  sur  un  autre 
ou  sur  une  partie  différente  du  même 
individu  ,  propre  à  y  déterminer  la 
formation  d'un  corps  reproductif. 
Mais  il  ne  nous  est  permis ,  jusqu'à 
présent ,  que  de  soupçonner  un  mode 
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semblable  de  fécondation  dans  les 
autres  Plantes  des  familles  que  nous 
venons  decitei*,ct  il  est  probable  que, 
si  cette  fécondation  existe ,  la  petitesse 
des  organes  entre  lesquels  elle  a  lieu  , 
la  i  érobera  encore  pendant  long- 
temps à  nos  yeux.  (ad.  b.) 

AGAMI,  ois.  Psopàia,  L.  Premier 
eenre  des  Alectorides  de  Temminck. 
Il  est  ainsi  caractérisé  :  bec  court  , 
voûté ,  conique  ,  courbé ,  très-fléchi 
à  la  pointe ,  et  plus  long  que  la  man- 
dibule inférieure,  comprimé,  avec 
une  arête  distincte  à  sa  base;  fosse 
nasale  très -étendue;  narines  gran- 
des ,  placées  diagonalemcnt  vers  le 
milieu  du  bec,  ouvertes  en  devant, 
fermées  en  arrière  par  une  membrane 
nue;  pieds  longs,  grêles;  doigt  du 
milieu  uni  à  l'externe,  l'interne' di- 
visé ;  pouce  articulé  intérieurement, 
de  niveau  avec  les  autres  doigts  ;  ai- 
les courtes  ,  concaves;  les  trois  pre- 
mières rémiges  étagées,  les  quatrième, 
cinquième  et  sixième  les  plus  longues  ; 
queue  très-courte. 

La  seule  espèce  jusqu'à  présent 
bien  connue  de  ce  genre,  Psopàia 
crepitans,  L.  Lath.  Buff.  pl.  enluin. 
n°  169,  est  de  la  grosseur  au  Faisan  ; 
portée  sur  des  jambes  assez  élevées , 
elle  a  de  dix-huit  à  vingt  pouces  de 
hauteur.  La  couleur  générale  du  plu- 
mage est  le  noir,  nuancé  sous  le  cou 
des  plus  vifs  reflets  de  l'Iris  ;  les  plu- 
mes y  ressemblent  à  de  la  pluche 
soyeuse  ;  elles  sont  effilées  sur  toutes 
les  autres  parties  du  corps.  Les  ailes 
sont  composées  de  vingt  rémiges  noi- 
res extérieurement,  dégénéranten  gris 
vers  le  dos,  où  celte  couleur  eît  celle 
des  tectrices  inférieures  ;  la  séparation 
du  noir  d'avec  le  gris  est  indiquée  par 
une  bande  rousse.  La  queue  est  noire 
et  les  jambes  sontd'un  jaune  verdatre. 

Quoique  l'Agami  habite  les  forêts 
épaisses  de  l'Amérique  méridionale , 
il  n'y  contracte  point  le  caractère  sau- 
vage que  l'on  remarque  dans  la  plu- 
part des  Animaux  de  ces  retraites  inac- 
cessibles ;  il  semble  rechercher  la  so- 
ciété de  ses  congénères ,  aussi  le  voit- 
on  souvent  former  des  troupes  assez 
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nombreuses;  il  ne  craint  pas  l'appro- 
che de  l'Homme,  tt  se  soumet  assez 
facilement  au  joug  <le  la  domesticité. 
Bientôt  il  montre  dans  ce  nouvel  état 
un  instinct ,  une  intelligence  qui  lui 
donnent  quelque  supériorité  sur  tous 
les  habitans  de  la  basse-cour  et  le 
rendent  l  égal  du  Chien.  Comme  ce 
dernier,  il  témoigne  au  maître  beau- 
coup d'attachement,  de  docilité  à  ses 
ordres ,  et  même  de  la  reconnaissance 
lorsqu'il  en  a  reçu  de  bons  traitcinens. 
Il  s'attache  à  ses  pas ,  et  l'on  assure 
que ,  comme  le  Chien  ,  il  peut  de- 
venir très-soigueux  à  la  garde  d'un 
troupeau  que  l'on  conduit  au  pâtu- 
rage, qu'il  le  défend  avec  courage 
contre  un  ennemi  supérieur  à  ses 
propres  forces.  Le  soir,  de  retour  à  la 
basse-cour,  il  y  maintient  l'ordre ,  as- 
sure la  rentrée  de  tous  les  autres  do- 
mestiques ,  et  ne  se  retire  que  le  der- 
nier. —  L'Agami,  que  l 'élévation  de 
ses  ïambes  feraiteroire  destine  à  habi- 
ter les  savanes  et  les  terres  maréca- 
geuses, n'y  paraît  jamais.  Il  fait  sa 
nourriture  de  petits  Insectes ,  de  grai- 
nes et  de  brins  d'herbe.  Il  ne  niche 
point:  un  trou  creusé  aupied  d'un  Ar- 
bre reçoit  ses  douze  à  quinze  œufs  pres- 

Sic  spnci  iques,  d'un  vert  clair,  un  peu 
us  gros  que  ceux  de  la  Poule ,  et  que 
îa  femelle  y  dépose  à  peu  de  jours  de 
distance  ;  cette  ponte  a  lieu  trois  fois 
dans  l'année.  C  est  ordinairement  au 
vingt-huitième  jour  de  l'incubation 
que  les  œufs  écloscut;  les  petits  qui 
naissent  sont  entièrement  couverts 
d'un  duvet  grisâtre,  qu'ils  conservent 


long-temps,  et  ce  n'est  qu'à  la  seconde 
mue  que  la  couleur  au  plumage  se 
fixe.  L'Agami  est  connu  à  Cayennc 


sous  le  nom  d'Oiseau  de  Trompette, 
que  lui  a  sans  doute  valu  le  cri  parti- 
culier et  assez  aigu ,  quoique  interne, 
qu'il  répète  souvent  ;  ce  cri ,  que  plu- 
sieurs analomistes  prétendent  dépen- 
dre d'une  conformation  particulière 
de  la  trachée-artère  et  du  poumon  ,  se 
retrouve  avec  quelques  modifications 
dans  d'autres  espèces.  Le  vol  de  l'A- 
gami est  bas  «t  embarrassé  ;  il  est  sou- 
vent remplacé  par  une  course  prompte 
et  légère.  (dr..z.) 
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Guiclin  (  Syst.  nat.  j  .  p.  721  )  men- 
tionne ,  d'après  Jacquiu  {Beytr.  p, 
a4.  n°  18.  t.  9),  une  autre  espèce 
d'Agami,  sous  le  nom  de  Psophia 
undulata ,  et  que  ces  auteurs  disent 
africaine;  un  examen  plus  approfondi 
de  ses  caractères  pourra  seul  nous 
apprendre  si  cet  Oiseau  appartient 
véritablement  à  ce  genre.  S  il  lui  ap- 
partenait réellement ,  il  existerait  une 
espèce  d'Agami  pour  chaque  conti- 
nent, (b.) 

AGANIDE  ou  AGANILITHE.  Jga- 
aides,  moll.  fos.  Montfort  a  proposé 
l'un  de  ces  deux  noms  (  Conchyl.  T. 
1 ,  p.  3i  )  pour  un  nouveau  genre  de 
Céphalopodes  fossiles  ,  qu'il  a  établi 
sur  une  seule  espèce,  1  Acanide  en- 
capuchonnée ,  décrite  et  ngurée  an- 
térieurement par  lui  (  BufFon  de  Son- 
nini.  T.  îv,  p.  223,  pl.  48,  f.  1  ) ,  com- 
me appartenant  au  genre  Nautile.  — 
Ce  Fossile  est  remarquable  par  le  ca- 
ractère qu'offrent  ses  cloisons ,  qui 
sont  découpées  ou  lobées  en  zig-zag  , 
en  quelque  sorte  comme  dans  les  Am- 
monites et  les  Orbulites  ;  il  se  rappro- 
che plus  particulièrement  de  ce  der- 
nier genre ,  par  sa  spire  enveloppante, 
mais  son  siphon  est  central  comme 
dans  les  Nautiles ,  pai  mi  lesquels  Cu- 
vier  et  Ocken  l'ont  placé.  Ne  connais- 
sant point  ce  Fossile  découvert  par 
Montioi  t  dans  le  calcaire  noir  et  fétide 
des  environs  de  Namur,  nous  ne  dé- 
ciderons pas  affirmativement  la  ques- 
tion, mais  il  nous  paraît  probable 
qu'il  appartient  à  la  famille  des  Am- 
monées.  fr.  Orbulite.  (f.) 

AGANON.  moll.  Rondelet  {de 
Test  ace  is.  lib.  1,  cap.  18)  et  d'après 
lui  Gcsner  (  de  Aquat.  p.  644  et  654  ) 
disent ,  sans  citer  aucune  autorité  , 
que  les  Grecs  nommaient  ainsi  la 
grande  Coquille  bivalve,  vulgairement 
appelée  la  Tuilée  ou  le  Bénitier  ,  Cha- 
îna gigas,  L.  désignée,  dit  encore  Ron- 
delet, sous  le  nom  de  Tridacne,  par 
les  cénobites  de  l'Arabie  ;  cette  der- 
nière dénomination  a  été  conservée 
par  les  Naturalistes  modernes  qui  ont 
fait,  avec  la  Chama gigas, L.,le  genre 
Tridacne.  V.  ce  mot.  (r.) 
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AGAPANÏHE.  Agapantkus.  bot. 
Phan.  Famille  des  Ilénieiocallidécs 
de  R.  Brown ,  de  L'Hexandrie  Mono- 
gynic ,  L.  Ce  genre  a  été  proposé 
par  L'Héritier  [  Sertit  m.  angl.  t.  18), 
pour  le  Crinum  africanum  ,  L.,  qui 
en  efl'et  est  très-dilTéreut  des  vérita- 
bles espèces  de  ce  genre.  Son  ovaire 
est  libre;  son  calice  pélaloïde,  tubu- 
leux  à  sa  base,  est infundibuliforme , 
à  six  divisions  un  peu  inégales;  ses 
étamines  sont  déclinées. 

\j\/gapan//tus  umbellatus  de  L'Hé- 
ritier ou  Crinum  africanum ,  L.  est 
une  belle  Plante  originaire  d'Afrique, 
remarquable  par  des  (leurs  d'un  beau 
bleu  d'azur  disposées  eu  une  ombelle 
simple,  au  sommet  d'une  hampe  nue, 
haute  de  deux  à  trois  pieds ,  qui  part 
d'une  touffe  de  feuilles  allongées  ,  gla- 
bres, obtuses.  Cette  Plante  se  multi- 
plie facilement,  en  séparant  les  vieux 
pieds  en  plusieurs.  Elfe  veut  être  ren- 
trée dans  l'orangerie,  pendant  l'hiver, 
sous  le  parallèle  de  Paris.       (a.  n.) 

*  AGARDIIIE.  Agardhia.  bot. 
crypt.  Genre  de  Plantes  marines  pro- 
posé par  Cabrera  et  dédié  à  Agardh  , 
savant  algologue  suédois.  C'est  le  mê- 
me que  Je  Codium  de  Stackhousc  ,  le 
Lamarckia  d'Olivi ,  et  le  Spongodium 
de  Lamouroux.  V.  Spongodium. 

(LAM..X.) 

AGARIC,  bot.  crypt.  (  Champi- 
gnons.) Le  nom  d'Agaric  a  été  appliqué 
successivement  à  des  Plantes  de  la  i'a- 
milledesChampignonSjtrès-diflérentcs 
les  unes  des  autres ,  et  les  bo  ta  n  istes  mo- 
dernes ne  sont  même  pas  parfaitement 
d'accord  sur  l'extension  plus  ou  moins 
grande  qu'on  doit  lui  donner  :  ces  diffé- 
rences d'opinion  nous  obligent ,  avant 
de  fa  ire  connaître  le  caractère  du  genre 
Agaric  tel  que  nous  pensons  devoir  le 
limiter,  d'indiquer  les  diverses  signi- 
fications qu'on  a  données  à  ce  mot. 

ïournefort ,  Michcli ,  Battara ,  tous 
les  anciens  auteurs,  et  même,  à  ce 
qu'on  croit,  lesGrccsetles  Latins,  dé- 
signaient, par  le  nom  à's/garicus,  les 
Champignons  charnus  ou  subéreux, 
a  chapeau  sessile  demi-circulaire,  qui 
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croissent  sur  les  troncs  d'Arbres,  quelle 
que  soit  leur  organisation;  aussi  com- 
prenaient-ils dans  ce  genre  des  espè- 
ces placées  depuis  dans  les  genres  Bo- 
let ,  H\dne,  Dœdalea  ,  Théiéphore  et 
Agaric.  Linné  réserva  le  nom  d'Aga- 
ric à  tous  les  Champignons  dont  la 
surface  inférieure  présente  des  lames 
rayonnantes  ,  simples  ou  rameuses  ; 
il  n'y  plaça  par  conséquent  qu'une 
petite  partie  du  genre  Agaric  des 
anciens  botanistes;  mais  il  y  réu- 
nit la  plupart  des  Champignons  que 
ces  mêmes  auteurs  désignaient  sous  le 
nom  de  Fungus,  et  qui  ne  différaient 
de  leurs  Agarics  que  par  leur  pédicule 
central. 

Par  ce  changement ,  il  rendit  le  ca- 
ractère du  genre  plus  naturel  ;  mais 
on  peut  lui  reprocher  d'avoir  appliqué 
le  nom  d'Agaric  à  un  groupe  de  Plan- 
tes qui  ne  renfermait  plus  le  véritable 
Agaric  des  pharmacies,  qu'il  plaça 
parmi  les  Bolets. 

Aussi ,  même  postérieurement  à 
cette  réforme  du  genre  Agaric,  plu- 
sieurs auteurs  ont  employé  ce  nom 
d'une  manière  différente.  Ainsi ,  Hal- 
ler  a  désigné  sous  ce  nom  les  Cham- 
pignons sessilcs  et  à  surface  infé- 
rieure lisse  ,  dont  la  plupart  sont 
rangés  actuellement  dans  le  genre 
Theléphore;  il  paraît  aussi  y  a  voit- 
joint  quelques  Bolets ,  dont  les  tuhcs 
sont  peu  apparens  dans  la  jeunesse 
de  la  Plante ,  tel  que  Boletus  ungu- 
latus.  Il  a  ,  en  outre ,  donné  les  noms 
de  jigarico-poly parus ,  Agarico-suil- 
lus ,  Echin-Agaricus  ,  Agarico-me- 
rulius  et  Agarico-fungus ,  aux  genres 
qui ,  offrant  les  mêmes  caractères  dans 
leur  organisation  que  ceux  qu'il  nom- 
mait Pulyporus  ,  Suillus ,  Êrinaceus, 
JMerulius  et  Fungus ,  n'en  diffèrent 
cp.ie  par  l'absence  du  pédicule. — Jus- 
sieu  ,  dans  son  Gênera  Flantarum , 
conservant  à  ce  nom  sa  signification 
primitive ,  a  formé  le  genre  Agaric  des 
espèces  du  genre  Bolet  de  Linné,  dont 
le  chapeau  est  demi-circulaire  et  ses- 
sile sur  le  tronc  des  Arbres  ;  et  plus 
tard,  Palisot  de  Beauvois  a  donné 
le  nom  d'Agaric  à  tous  les  Bolets  de 
Linné.    Au   milieu   de  ces  varia- 
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tions,  l'autorité  de  Linné  a  prévalu  , 
et  le  nom  d'Agaric  est  généralement 
réservé  main  tenant  par  les  botanistes , 
si  ce  n'est  à  tout  le  genre  auquel 
il  le  donnait  ,  du  moins ,  à  une 
grande  partie.  En  effet,  le  nombre 
considérable  d'espèces  que  ce  genre 
renferme  actuellement  et  les  difieren- 
ces  importantes  que  présentent  quel- 
ques-unes d'entre  elles  ont  engagé  les 
botanistes  à  en  séparer  les  genres  Me- 
rulius  y  Cantlwellus  et  Dœtfalea.  — 
Fries  a  également  formé  de  \  Agari- 
cus  alneus  de  Linné  un  genre  parti- 
culier qu'il  nomme  Schizophy llum. 
Les  caractères  qu'il  présente  sont  si 
différons  de  ceux  des  autres  Agarics, 
u'il  paraît  devoir  être  conservé.  En- 
n  Persoon  a  cru  devoir  former  un 
genre  à  part ,  sous  le  nom  &Amanitay 
des  espèces  qui  présentent  un  volva  ; 
et,  quoique  cette  distinction  n'ait  été 
adoptée  ni  par  De  Candolle ,  ni  par 
Fries  dans  son  Systema  mycologicum  , 
nous  pensons  cependant  qu'elle  est 
fondée  sur  un  caractère  assez  impor- 
tant pour  mériter  qu'on  la  conserve. 

On  peut  donner  au  genre  Agaric, 
ainsi  limité ,  le  caractère  suivant  : 

Champignon  sans  polva  ,  chapeau 
distinct ,  de  forme  variable ,  sessile  ou 
pèdiculéy  garni  in  férieu rement  de  la- 
mes simples  ou  toutes  d'égale  longueur 
ou  entremêlées  vers  la  circonférence  de 
lamelles  plus  courtes. 

Tous  ces  Champignons  ont  un 
chapeau  distinct  plus  ou  moins 
épais ,  quelquefois  membraneux  , 
le  plus  souvent  composé  d'une  chair 
tantôt  sèche  et  cassante  ,  tantôt 
spongieuse  et  d'une  consistance  réel- 
lement fongueuse  ,  très  -  rarement 
ligneuse  ou  subéreuse.  Ce  chapeau 
est  ou  sessile  et  demi-circulaire ,  ou 
circulaire ,  soutenu  par  un  pédi- 
cule central  ou  quelquefois  latéral. 
— Le  pédicule  est  nu  clans  beaucoup 
d'espèces;  dans  d'autres  il  présente  , 
h  sa  partie  moyenne ,  un  anneau 
membraneux  ou  filamenteux,  prove- 
nant des  débris  d'une  membrane  qui 
couvrait  toute  la  face  inférieure  du 
chapeau  et  s'insérait  à  sa  circonfé- 
rence ,  ou  même  qui  l'enfermait  en- 
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tièrement  avant  son  développement 
complet.  Ce  pédicule  peut  être  plein 
ou  nstuleux ,  renflé  en  tubercule  à 
sa  base  ,  ou  se  terminant  par  une 
racine  pivotante  ;  mais  ce  dernier  cas 
est  rare ,  et  le  plus  souvent ,  à  peu  de 
profondeur  en  terre ,  il  finit  en  s'ar- 
rondissant  et  en  donnant  naissance  à 
quelques  fibrilles  capillaires.  —  Le 
chapeau  offre  à  sa  face  inférieure  des 
lames  ou  feuillets  rayonnans,  tous 
d'égale  longueur  dans  les  Russula  , 
entremêlés  dans  toutes  les  autres  sec- 
tions de  lamelles  plus  courtes  placées 
vers  la  circonférence  ;  ces  lamelles 
sont  formées  par  une  membrane  repliée 
sur  elle-même  ,  et  portent  des  concep- 
tacles  ou  capsules  que  les  botanistes  dé- 
signent sous  le  nom  de  Ascioxx  T/iecœ , 
et  qui  sont  d'une  forme  oblongue  ou 
cylindrique,  rapprochées  les  unes  des 
autres  et  ne  contenant  qu'un  seul 
rang  de  sporules  dans  la  plupart  des 
espèces,  éloignées  et  renfermant  qua- 
tre séries  de  sporules  dans  les  espèces 
de  la  section  des  Coprins.  Lorsque 
le  Champignon  a  atteint  son  entier 
développement,  les  sporules  s'échap- 
pent de  leurs  capsules  et  couvrent  la 
surface  des  feuillets  d'une  poussière 
de  couleur  variée,  blanche,  rose, 
jaune,  brune  ou  noire;  cette  pous- 
sière très-abondante  se  dépose  sur  les 
corps  environnans,  et  des  expérien- 
ces ont  prouvé  depuis  long  -  temps 
qu'elle  donnait  naissance  à  d'autres 
Champignons  semblables  à  celui  dont 
elle  provenait,  et  que  ces  sporules 
étaient  par  conséquent  les  vraies  grai- 
nes des  Agarics. 

Dans  les  Coprins  ,  les  sporules,  au 
lieu  de  se  répandre  sous  forme  de 
poussière ,  sont  entraînées  dans  une 
eau  noire,  semblable  à  del'encre,  pro- 
duite par  la  décomposition  rapide  des 
feuillets. 

Les  Agarics  subsistent  en  général 
peu  de  temps  après  la  dispersion  des 
sporules.  Quelques  espèces  coriaces 
se  dessèchent  et  ne  se  détruisent  que 
lentement,  mais  la  plupart  des  espèces, 
charnues  et  spongieuses ,  se  décompo- 
sent en  répandant  une  odeur  fétide 
analogue  à  celle  des  matières  animales, 
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et  finissent  pa  r  se  dé  tr u  i  rc  en  t  ièrem  en  t . 
C'est  à  cette  époque  qu'elles  servant 
de  nourriture  à  une  quantité  considé- 
rable de  larves  d'Insectes  et  sur- 
tout de  Diptères  ,  qui  trouvent  dans 
OBJ  substances  un  aliment  analogue 
à  celui  que  les  matières  animales  four- 
lussent  à  beaucoup  d'autres  espèces. 
L'analyse  chimique  a  prouvé  ,  en 
effet  ,  que  ces  Plantes  contiennent  , 
ainsi  que  nous  le  dirons  avec  plus  de 
détails,  à  l'article  Champignon  ,  des 
substances  analogues  ou  même  entiè- 
rement semblables  à  celles  qu'on 
trouve  dans  les  matières  animales  ;  et 
donnent  lieu,  par  cette  raison,  dans 
lfur  décomposition  ,  aux  mêmes  pro- 
duits. 

Les  Agarics  croissent  dans  presque 
tous  les  lieux,  excepté  dans  les  en- 
dioits  secs  et  pierreux  ;  on  les  trouve 
surtout  dans  les  bois   humides  et 
ombragés,    dans    les  prairies,  sur 
Ifs  fumiers  ,  les  troncs  des  Arbres  et 
les  bois  pourris  ;    quelques  espè- 
ces se  plaisent  dans  les  mines  et  les 
caves  où  la  lumière  ne  pénètre  ja- 
mais. Fries  pense  ,  et  probablement 
avec  raison,  que  ce  ne  sont  que  des 
espèces  ordinaires  modifiées  par  la  po- 
sition où  elles  se  sont  développées.  Ces 
diverses  localités  n'appartiennent  ce- 
pendant pas  également  à  toutes  les 
tribus  de  ce  genre.  Ainsi  les  Coprins 
habitent  généralement  sur  les  fumiers 
ou  dans  les  jardins  ;  les  Plcuropes 
et  les  Mycènes  croissent  plus  souvent 
sur  les  bois  morts  ou  vivans  ,  tandis 
que  les  autres  espèces  sont  presque 
toutes  terrestres.  La  durée  de  ces 
Champignons  varie  aussi  beaucoup , 
quelques  espèces ,  surtout  parmi  les 
Coprins  ,  ayant  parcouru  en  moins 
d'un  jour  toutes  les  diverses  périodes 
de  leur  vie,  tandis  que  d'autres  met- 
tent un  mois  et  davantage  à  atteindre 
leur  développement  parlait;  le  plus 
grand  nombre  pourtant  dure  dix  à 
douze  jours. 

Le  genre  Agaric,ainsilimité,necon- 
tient  qu'une  petite  partie  des  espèces 
employées  qui  ont  porté  ce  nom  ; 
ainsi  1  Agaric  de  boutiques  et  X Agaric 
de  Mclèse  sont  des  espèces  de  Bolets  ; 
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les  Agarics  oronge  et  fausse  oronge  de 
Bulliard appartiennent  au  genre  Arna- 
nita. 

t  Les  vrais  Agarics  ne  peuvent  ser- 
vir aue  d'aliment ,  encore  un  petit 
nombre  seulement  peut  être  employé 
sans  danger ,  car  ce  genre  renlenne 
en  môme  temps  des  espèces  dont  l'ac- 
tion vénéneuse  passe  pour  être  extrê- 
mement active ,  et  d'autres  qui  en 
différent  à  peine ,  et  peuvent  poui  tant 
fournir  un    aliment  très-sain  ;  on 
doit  par  cette  raison  mettre  la  plus 
grande  circonspection  dans  leurchoix* 
aussi  dans  le  nord  de  la  France,  l'usage 
en  est  très-peu  étendu,  et  quelques  es- 
pèces seulementsont  cmplo\  ées  comme 
nourriture.  Ce  sont  les  Agarics  co- 
mestible ,  ou  de  couches ,  le  Mous- 
seron  et   le    faux   Mousseron  de 
BulliarJ.  —  Dans  le  midi  de  la 
France  et  surtout  aux  environs  de 
Montpellier,  il  paraît  que  le  nombre 
des  espèces  apportées  dans  les  mar- 
chés est  beaucoup  plus  considérable. 
Celles-ci  étaient  peu  connues  jusqu'à 
résent ,  etc'cstà  I)e  Candolle  qu'on  en 
oit  la  description  ;  mais  c'est  en  Ita- 
lie surtout  qu  on  est  étonné  de  la  quan- 
tité d'espèces  qui  servent  d'aliment, 
et  de  l'abondance  avec  laquelle  on  les 
emploie?  Micheli  etBatarra  ,  auxquels 
nous  devons  les  connaissances  lest 
plus  exactes  sur  les  espèces  de  ce  pays* 
en  ont  décrit  et  figuré  ,  comme  co— ^ 
mestibles,  une  quantité  considérable  i 
mais  depuis  ces  auteurs ,  l'étude  de 
cette  partie  de  la  botanique  ayant  été 
tiès-négligée  en  Italie  ,  il  est  difficile 
de  déterminer  si  toutes  sont  des  es- 

f)èces  ,  ou  si  beaucoup  ne  sont  que  de 
égères  variétés.  —  il  paraît  que  les 
Agarics  font  aussi  une  des  parties  im- 
portantes de  la  nourriture  des  paysans 
russes,  surtout  en  automne,  saison  où 
ces  Plantes  sont  le  plus  abondantes. 
On  a  avancé  qu'ils  mangent  indiffé- 
remment toutes  les  espèces  de  ce 
genre,  et  Bory  de  Saint-Vincent  a 
remarqué  qu'on  applique  ,  en  divers 
lieux,  les  noms  de  Champignons  man- 
geables à  des  espèces  réputées  véné- 
neuses ,  ce  qui  fait  que ,  sous  une 
dénomination  différente  ,  ces  Cham- 
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pignons  ,  si  redoutés  ailleurs  ,  font 
une  excellente  nourriture  ;  ce  natura- 
liste a  donc  essayé  de  presque  toutes 
les  espèces  de  Champignons  sensées 
malfaisantes  ;  il  les  a  préparées  lui- 
même  et  mangées,  sans  qu'il  en  ait 
été  nullement  incommodé. Il  pense  quo 
la  plupart  des  Champignons  suspects 
ne  sont  pas  vénéneux  par  leur  nature 
même  ,  et  que  ceux  qui  nuisent  ne  le 
fout  que  mécaniquement ,  ou  servent 
de  passeport  à  quelque  poison  réel 
criminellement  administré.  Un  fait 
rapporté  par  Schwaegrichen  ,  \ient  à 
l'appui  de  cette  opinion  ;  ce  savant 
a  vu  en  Saxe  les  paysans  manger  in- 
différemment toutes  les  espèces  de 
Champignons  ,  non-seulement  cuits 
mais  crus;  il  finit  par  s'en  nourrir 
lui-même  dans  ses  herborisations  ,  et 
n'eu  éprouva  nul  inconvénient.  La 
médecine  légale  doit  désormais  porter 
son  attention  sur  ce  point;  cepen- 
dant ,  si  plusieurs  espèces  d'Agaric 
peuvent  fournir  un  aliment  sain  et 
abondant ,  on  doit  être  fort  cir- 
conspect dans  l'usage  de  ceux  qui , 
étant  considérés  comme  très-véné- 
neux ,  ne  sont  distingués  des  espèces 
comestibles  que  par  des  caractères 
fort  légers.  En  attendant  que  Bory 
de  Saint-Vincent  ou  Schwaegrichen 

Îmbl  ien  t  le  urs  observa  lions  à  cet  égard , 
es  personnes  qui  n'ont  pas  fait  une 
étude  particulière  de  cette  partie  de 
la  botanique  doivent  s'abstenir  entiè- 
rement de  manger  les  Champignons 
qu'elles  rencontrent  dans  les  bois. 
Les  accidens  produits  par  cette  im- 
prudence ,  quelle  qu'en  soit  la  cause , 
ne  sont  malheureusement  que  trop 
fréq tiens.  Les  meilleurs  remèdes  a 
employer,  lorsqu'on  éprouve  quel- 
ques-uns des  symptômes  dccctcm- 

1)oisonnement ,  sont  les  vomitifs  pris 
c  plus  promptement  possible. 

Le  genre  Agaric ,  tel  que  nous  ve- 
nons de  le  circonscrirc,quoique  renfer- 
mé dans  des  limites  beaucoup  plus 
étroites  que  celles  qu'avaient  tracées 
Linné,  Schœffer,  Bulliard,  Sowerby, 
etc.  ,  contient  néanmoins  plus  d'es- 

Ï>èces  qu'aucun  autre  genre  ae  Plantes. 
rries ,  dans  sou  Systema  mycologicum, 
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en  décrit  750  ,  et  eu  indique  environ 
1  ôo, quine sontconuucs  qu'imparfai- 
tement. Si  l'on  observe  que  dans  ce 
nombre  on  ne  trouve  que  très- peu 
d'espèces  étrangères  à  l'Europe ,  cl  1 
que  l'on  sait  pourtant  que  la  Rus- 
sie ,  la  Sibénc  ,  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  en  présentent  un  grand 
nombre  ,  et  que  les  autres  parties  du 
monde,  quoiqu'enoffrantpeut-être  une 
moins  grande  quantité ,  doivent  aussi 
en  renfermer  beaucoup  d'espèces  in- 
connues, on  conviendra  que  ce  genre 
contient  probablement  près  de  douze 
cents  espèces  ;  aussi  plusieurs  auteurs 
ont  cherché  à  le  sundi viser  pour  en 
faciliter  l'étude ,  mais  ou  doit  avouer 
qu'aucun  n'a  encore  atteint  complc- 
tementeebut,  et  que  ce  genre,  comme 
tous  les  genres  tres-na turcls  ,  semble 
presque  se  refuser  à  des  subdivisions. 

—  Ainsi  la  méthode  de  Pcrsoon  pré- 
sente ,  il  est  vrai,  plusieurs  sections 
ou  sous-genres  très-naturels  ;  mais 
plusieurs  autres  renferment  des  espè- 
ces très-différentes  et  nécessitent  des 
coupures  plus  nombreuses.  Cette  mé- 
thode avaiteependan  té  té  généralement 
adoptée  jusqu'à  ce  jour,  et  paraîtrait, 
avec  quelques  légères  modifications  , 

fouvoir  être  conservée.  Néanmoins  , 
'ries,  dans  son  Systema  mycologi- 
cum,  vient  de  l'abandonner  pour  lui 
en  substituer  une  autre  fondée  sui- 
des caractères  très-différens ,  et  qui 
lui  ont  fourni  un  nombre  beaucoup 
plus  considérable  de  subdivisions. 

—  La  différence  de  ces  deux  sys- 
tèmes ,  l'importance  des  caractères 
sur  lesquels  ils  sont  fondés,  nous  obli- 
gent de  les  faire  connaître  séparément 
et  tels  que  ces  auteurs  les  ont  publiés; 
nous  indiquerons  pourtant  quelques 
modifications  qu'on  peut  y  apporter, 
en  nous  réservant  de  donner  plus  de 
détails  sur  les  caractères  naturels  , 
les  propriétés  ,  les  usages  et  les  subdi- 
visions des  divers  sous-genres ,  au 
nom  de  chacun  d'eux. 

Division  du  genre  Agaric,  par 
Persoon. 

f.  Pédicule  central. 

1.  Lepiota.  Lames  se  séchant 
sans  noircir  ,  recouvertes  par  une 
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membrane,  qui,  en  se  déchirant,  laisse 
un  anneau  autour  du  pédicule. 

2.  CoRTrsAniA.  Chapeau  charnu, 
lames  non -adhérentes  au  pédicule  , 
recouvertes  par  une  membrane  mince 
qui  se  rompt  irrégulièrement,  et  forme 
à  leur  surface  comme  une  toile  d'Arai- 
gnée adhérente  au  pédicule. 

3.  Gymnopits.  Chapeau  charnu 
entier,  convexe  ,  lames  se  desséchant 
sans  changer  de  couleur,  pédicule  nu. 
— Cette  section  est  la  plus  nombreuse 
du  genre  Agaric  ,  elle  renferme  des 
espèces  très-différentes  pour  la  forme 
et  la  couleur.  Pcrsoon  l'a  subdivisé 
d'après  ce  dernier  caractère  ,  mais  on 
pourrait  obtenir  des  sections  plus  na- 
turelles ,  en  les  fondant  sur  la  forme 
du  pédicule,  et  des  lames  libres  ou 
décurrentes ,  etc. 

4.  Mycena.  Chapeau  membraneux 
souvent  presque  transparent  ,  strié  , 
convexe,  non  déprimé  au  centre,  se 
desséchant  sans  changer  de  couleur  ; 
pédicule  nu  ,  souvent  fistule UX.  — 
Toutes  les  espèces  de  ce  sous -genre 
sont  petites,  et  beaucoup  croissent  sur 
les  bois  morts  ,  les  feuilles ,  etc. 

5.  Coprinus.  Chapeau  membra- 
neux se  détruisant  promptement  ;  les 
lamelles  se  fondant  en  une  eau  noire 
comme  de  l'encre  qui  entraîne  les 
sporules  ,  et  leur  a  fait  donner  le  nom 
vidgairc  d'encriers;  le  pédicule  est 
presque  toujours  fistulcux  ,  nu  ou 
souvent  entouré  d'un  anneau  ;  les 
capsules  sont  éloignées  les  unes  des 
autres  et  renferment  quatre  rangs  de 
sporules  ;  ces  différens  caractères  font 
de  ce  groupe  l'un  des  plus  naturels  , 
et  permettraient  presque  de  le  séparer 
des  autres  Agarics.  — C'est  à  ce  genre 
qu'appartiennent  la  plupart  des  espè- 
ces qui  croissent  si  rapidement  après 
les  pluies  et  souvent  en  groupes  nom- 
breux sur  la  terre, le  fumier, ou  même 
dans  les  appartemens  humides. 

S. Pratklla. Chapeau  charnu, lisse, 
persistant  ;  lames  noircissant  sans  se 
ramollir.  —  Le  Champignon  de  cou- 
che appartient  à  ce  sous-genre.  V. 
pour  sa  description  et  sa  culture  , 
l'article  Champignon. 
7.  GALORtuiKifi,  Frics  ;  Lactijïuus, 


AGA  i4i 

Pcrsoon.  Chapeau  charnu,  le  plus  sou- 
vent déprimé  au  centre;  lamelles  ré- 

1>nndant,  lorsqu'on  les  rompt,  un  suc 
aitcux.  —  La  plupart  des  espèces  de 
cette  section  passent  pour  très-vé- 
néneuses ,  leur  suc  est  Acre  d'un 

S>ût  poivré  ,  et  brûlant  à  la  langue, 
n  mange  cependant  plusieurs  d'entre 
elles  en  quantité  dans  le  département 
de  la  Gironde,  sous  le  nom  de  Cata- 
lans. 

8.  Russula.  Chapeau  charnu,  or- 
dinairement déprimé  ;  lames  toutes 
de  môme  longueur  et  s'étendant  de- 
puis le  pédicule  jusqu'à  la  circonfé- 
rence du  chapeau.  Ce  sous-genre  a  été 
considéré  par  Link  comme  un  çenre 
distinct  des  autres  Agarics.  Mais  ses 
caractères  ne  nous  paraissent  pas  as- 
sez importans  pour  autoriser  cette 
séparation. 

9.  Ompiialia.  Chapeau  entier 
charnu  ou  membraneux ,  déprime  au 
centre  ou  infundibuliforme  ;  lamelles 
de  longueurs  inégales ,  non  lactes- 
centes, souvent  décurrentes;  pédicule 
nu  et  central.  — Ce  sous-genre  peu 
naturel ,  tel  qu'il  est  établi  par  Pcr- 
soon ,  paraît  pouvoir  être  divisé  en 
plusieurs  sections  ,  suivant  la  forme 
du  chapeau  et  des  lamelles,  et  la  struc- 
ture du  pédicule.  —  De  Candolle 
en  a  déjà  distingué  comme  un  sous- 
genre  distinct  ,  et ,  nous  pensons , 
avec  raison  ,  Y  Agaric  us  Rotula,  dont 
les  feuillets  sont  simples  et  se  réunis- 
sent ,  avant  d'atteindre  le  pédicule , 
en  un  tube  qui  l'entoure. 

ff  "Pédicule  latéral  ou  nul. 

10.  Pleuropus.  Chapeau  charnu, 
déprimé ,  oblique  ou  demi-circulaire; 
pédicule  latéral  ou  nul.  —  Ces  Cham- 

{ngnons  croissent  presque  tous  sur 
es  Arbres.  Ils  varient  beaucoup  par 
leur  consistance  charnue,  subéreuse 
ou  même  presque  ligneuse,  par  la 
forme  de  leur  enapeau  qui  est  pédi- 
culé  ou  sessile ,  quelquefois  presque 
résupiné  ;  enfin  par  la  disposition 
de  leurs  lamelles ,  qui  sont  tantôt 
décurrentes,  tantôt  non  décurrentes. 
Ces  diverses  modifications  peuvent 
fournir  de  bons  caractères  pour  sub- 
diviser cette  section.  —  Persoon  avait 
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laissé  dans  ce  sous-genre  VAgaricus 
a  l /mus  de  Linné.  F  ries  en  a  fait  un 
genre  particulier  sous  le  nom  de 
Schizophvllum  ;  il  diffère  essentiel- 
lement des  Agarics  par  ses  feuillets 
dichotomes  sillonnés  à  leur  partie 
moyenne ,  et  par  la  position  des  spo- 
rules.  y.  ce  mot. 

Division  du  genre  Agaric  par 
Fries. 

Le  système  de  Fries  est  fondé  sur 
des  caractères  très-différens.  Ainsi  il 
regarde  comme  caractère  de  première 
importance  la  nature  des  lamelles ,  la 
présence  ou  l'absence  de  la  membrane 
qui  recouvre  les  feuillets,  qu'il  nom- 
me vélum  et  que  nous  désignerons 

Sar  le  mot  dé  tégument  ^  et  la  couleur 
es  sporulcs.  Il  ne  donne  au  contraire 
qu'une  importance  secondaire  à  la 
forme  du  chapeau ,  et  même  à  la  pré- 
sence du  volva  ;  aussi  laisse-t-il  parmi 
les  Açarics  les  Amanita  de  Persoon , 
qu'il  divise  eu  deux  sections,  Amanita 
et  Voivaria ,  qui  se  trouvent  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre,  dans  son 
système.  Nous  allons  donner  l'indica- 
tion de  la  méthode  qu'il  a  suivie.  Les 
caractères  détaillés  de  ces  differens 
sous-genres  se  trouveront  chacun  à 
leur  nom.  Nous  ferons  aussi  remar- 
quer que  lesnoms,  qui  sont  les  mêmes 

Sue  ceux  de  Persoon ,  ne  correspon- 
ent  en  général  qu'à  une  partie  des 
genres  établis  par  ce  dernier. 

f  Leucospobus.  Tégument  varia- 
ble ou  nul  ;  lamelles  ne  changeant 
pas  de  couleur  ;  sporules  blanches. 

a.  Pédicule  central  entouré  par  les 
débris  du  tégument.. 

1.  Amanita.  Tégument  double; 
l'un  (  Volva  )  partant  de  la  base  du 
pédicule ,  et  enveloppant  tout  le 
Champignon  ;  l'autre  couvrant  seule- 
•ment  le  dessous  des  lames. 

9.  Lepiota.  Tégument  simple  par- 
tant du  sommet  du  pédicule ,  enve- 
loppant tout  le  chapeau,  et  persistant, 
sous  forme  d'anneau,  autour  du  pédi- 
cule. 

3.  Arm  illabi  ,v .  Tégument  simple , 
ne  couvrant  que  la  partie  inférieure  du 
chapeau  et  persistent  autour  du  pé- 
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4.  Ltmacium.  Tégument  disparais- 
sant promptement,  visqueux,  enve- 
loppant tout  le  chapeau  dans  sa  jeu- 
nesse; lamelles  décurrentes. 

5.  Tricholoma.  Tégument  ne  per- 
sistant que  peu  de  temps ,  couvrant  la 
face  inférieure  seule  du  chapeau,  et 
adhérant  à  sa  circonférence  ;  lamel- 
les émarginées  ou  arrondies  à  leur 
base. 

N/3.  Pédicule  central  nu. 

6.  Russula.  Chapeau  charnu  ,  se 
déprimant  au  centre  ;  lamelles  toutes 
égales ,  ne  renfermant  pas  de  suc  lai- 
teux; sporules  quelquefois  jaunes. 

7.  Galorrheus.  Chapeau  charnu, 
se  déprimant  au  centre  en  vieillis- 
sant; lamelles  inégales ,  lactescentes. 

8.  Clitocybe.  Chapeau  charnu, 
convexe  dans  sa  jeunesse;  lamelles 
inégales ,  non  lactescentes. 

Ce  sous-genre  est  très-nombreux  en 
espèces  ;  il  correspond  en  grande  par- 
tie au  Gymnopus  de  Persoon.  Fries  l'a 
subdivisé  en  neuf  sections ,  d'après  la 
nature  du  chapeau ,  la  forme  des  la- 
melles et  du  pédicule. 

9.  Coixybia.  Chapeau  charnu , 
mince ,  presque  plat. 

10.  Mycena.  Chapeau  membra- 
neux, en  cloche. 

11.  Omphalia.  Chapeau  membra- 
neux ou  un  peu  charnu,  déprimé  dans 
son  centre  dès  sa  jeunesse.  —  Fries 
a  établi  dans  ce  genre  trois  sections  fon- 
dées sur  la  décurrence  ou  la  non  dé— 
currence  des  lamelles  et  sur  l'épaisse  ur 
plus  ou  moins  grande  du  chapeau. 

y  Péilicule  latéral. 

12.  Pjleurotus.  Chapeau  excentri- 
que ou  latéral. 

ff  Hypobhodius.  Tégument  nul  ; 
lamelles  changeant  de  couleur;  spo- 
rules roses  ;  pédicelle  central. 

13.  Mouceron.  Chapeau  charnu, 
déprimé  au  centre  lorsqu'il  vieillit; 
lamelles  longues  et  décurrentes. 

14.  Clitopilus.  Chapeau  charnu  , 
convexe. 

1 5.  Leptonia.  Chapeau  assezmincc, 
légèrement  convexe. 

16.  Nolana.  Chapeau  membraneux 
en  cloche ,  pédicule  creux.  —  Ce  nom 
est  déjà  donné  à  un  autre  genre. 
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17.  Eccilia.  Chapeau  ombiliqué  ; 
lamelles  adhérentes. 

fff  Cortinaria.  Tégument  mince 
comme  une  toile  d'Araignée;  lamelles 
changeant  de  couleuretse  séchant  en 
vieillissant;  sporules  jaunes;  pédicule 
central. 

18.  Telamonia.  Tégument  en 
anneau  persistant ;  lamelles  éloignées. 

19.  Ëîoloma.  Tégument  fugace  ; 
lamelles  *émarginées  ;  pédicule  bul- 
beux. 

20.  Phlegmacium.  Tégument  fu- 
gace ,  visqueux  ;  lamelles  aécurren  tes. 

31 .  Dermocybe.  Tégument  fugace; 
lamelles  rapprochées;  pédicule  cylin- 
drique. 

[[  1 1  Derminus.  Tégument  mem- 
braneux ;  lamelles  changeant  de  cou- 
leur, persistantes,  sporules  couleur  de 
rouille. 

a  Tégument  distinct. 

aa.  Pholiota.  Tégument  sec  per- 
sistant ,  sous  forme  a  anneau  autour 
du  pédicule. 

a3.  Myxacium. Tégument  visqueux, 
se  détruisant  facilement  ;  lamelles 
adhérentes  au  pédicule. 

s4.Hebei.oma.  Tégument  adhérent 
au  bord  du. chapeau,  se  détruisant 

Îrompteraent  ;  lamelles  émarginées  à 
1  base. 

$  Tégument  se  détruisant  très-promp- 
Cernent. 

35.  Flammula.  Chapeau  charnu, 
convexe,  glabre,  légèrement  visqueux. 

36.  Inocybe.  Chapeau  charnu  ;  té- 
gument formé  par  les  libres  longitu- 
dinales du  chapeau }  lamelles  blan- 
châtres. 

37.  Naucoria.  Chapeau  charnu, 
mince,  presque  plat,  écailleux  ;  la- 
melles fauves. 

28.  tiALERA.  Chapeau  membraneux 
en  cloche. 

39.  Tapdïia.  Chapeau  ombiliqué, 
velu  à  sa  circonférence. 

3o.  Crepidotus.  Chapeau  excentri- 
que ou  sessile. 

fffff.  Pratella.  Tégument  mem- 
braneux; lamelles  devenant  brunes 
et  se  ramollissant  en  vieillissant  ;  spo- 
ruies  d'un  brun  foncé  ;  pédicule  cen- 
tral. 
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St.  Vol  varia.  Tégument  (Vol  va) 
naissant  de  la  base  du  pédicule ,  et 
enveloppant  tout  le  Champignon  dans 
Sa  jeunesse. 

52.  Psauliota.  Tégument  restant 
sous  forme  d'anneau  autour  du  pédi- 
cule. 

33.  HyPiioloma.  Tégument  mar- 
ginal se  détruisant  promptement  ;  la- 
melles émarjrinées. 

34.  PsiloJybe.  Tégument  très-fu- 
gace ,  chapeau  charnu,  solide,  ainsi 
que  le  pédicule. 

35.  Psatyra.  Chapeau  presque 
membraneux  ,  très-fragile. 

36.  Coprinarius.  Lamelles  se  ré- 
solvant presque  en  eau  ;  tégument  ne 
couvrant  que  la  partie  inférieure  du 
chapeau. 

tttttt-  Coprintjs.  Capsules  éloi- 
gnées à  quatre  rangs  de  sporules;  la- 
melles se  résolvant  en  une  eau  noire; 
tégument  enveloppant  tout  le  chapeau 
dans  sa  jeunesse;  sporules  noires. 

11111H.  Gompiius.  Lamelles  très- 
décurrentes  ,  rameuses  ;  chapeau  tur- 
biné ,  charnu  ;  sporules  noires. 

F  ries  place  ces  deux  dernières  tri- 
bus hors  de  la  série  générale  des  sous- 
genres  du  genre  Agaric ,  parce  que  les 
caractères  importa ns  ,  sur  lesquels  ils 
sont  fondés  permettraient  presque  de 
les  regarder  comme  des  genres  par- 
ticuliers, (ad.  b.) 

*  AGARIC  DES  PHARMACIES. 
bot.  crypt.  On  distingue,  dans  les 
pharmacies ,  deux  sortes  d'Agaric , 
l'un  connu  sous  le  nom  d'Agaric  de 
Chêne  ou  Agaric  proprement  dit ,  l'au- 
tre sous  celui  à! Agaric  blanc  ou  Aga- 
ric de  Mélèse;  tous  deux  appartien- 
nent au  genre  Bolet.  Le  premier  est  le 
Boletus  Fomentarius,  L.  ou  Ungulatuss 
de  Bulliard;  l'autre  estle  Boletus  Lan- 
ois.  h. 

L'Agaricde  Chêne  croît  également 
sur  le  Hêtre ,  le  Tilleul ,  le  Bouleau  et 
sur  beaucoup  d'autres  Arbres.  H  est 
commun  dans  toutes  les  forêts  de 
l'Europe,  et  ses  usages  sontmom- 
lu  eux.  C  est  avec  lui  qu'on  prépare 
l'amadou  ;  il  suffit  pour  cela  d  enlever 
toute  l'écorce  extérieure  et  de  faire 
bouillir  la  partie  intérieure ,  qui  est 
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molle  et  fibreuse ,  avec  une  lessive  de 
cendre.  On  la  fait  sécher ,  on  la  ré- 
duit en  plaque  en  la  battant  avec  un 
marteau ,  et  on  la  fait  bouillir  de  nou- 
veau dans  une  solution  de  nitre.  On 
l'emploie  également  en  chirurgie  sous 
le  nom  d'Agaric,  pour  arrêter  les  hé- 
morrhagies.  Son  usage  remonte  à  une 
époque  très-reculée  ;  mais  il  est  beau- 
coup diminué  depuis  que  le  perfec- 
tionnement de  cet  art  a  donné  d'au- 
tres moyens  plus  sûrs  d'arrêter  les 
hémorrhagîes. 

L'Agaric  blanc  paraîtêtrel'Agaric 
des  anciens  auteurs  grecs  et  latins.  Il 
était  autrefois  employé  comme  vomi- 
tif; mais  son  usage  a  tout-à-fait 
cessé  ,  ou  du  moins  on  ne  s'en  sert 
plus  que  dans  la  médecine  vétérinaire. 
— Cette  espèce  ne  croît  que  sur  les 
Mélèses  dans  les  Alpes  du  Dauphiné, 
de  la  Savoie ,  de  la  Garinthie  ,  etc.  Il 
est  entièrement  blanc  ,  et  varie  beau- 
coup de  forme ,  suivant  son  âge  et  la 
partie  de  l'Arbre  sur  laquelle  il  croît. 

(\d.  B.) 

AGARIC-MINÉRAL,  min.  Farine 
fossile ,  Guhr-calcaire ,  Lait  de  lune, 
Lait  de  montagne  ou  Moelle  de  Pierre. 
Variété  de  Chaux  carbonatée,  à  tissu 
lâche  et  comme  spongieux,  qui  se 
trouve  ordinairement  dans  les  Tentes 
de  certaines  montagnes  calcaires.  Elle 
est  le  plus  souvent  humide  et  molle  au 
sortir  de  la  terre ,  d'où  lui  sont  venus 
les  noms  ci-dessus  mentionnés,  qu'on 
lui  donne  dans  les  anciennes  miné- 
ralogies.          Chaux  carbonatée 

SPONGIEUSE.  (LUC.) 

AGARICE.  Agaricia.'souTf.  Genre 
de  l'ordre  des  Méandrinées ,  fr.  ce 
mot ,  et  de  la  division  des  Polypiers 
entièrement  pierreux.  Il  a  été  extrait 
des  Madiépores  de  Linné  par  La- 
marck,ets  en  distingue  par  ses  expan- 
sions subfoliacées  ,  aplaties  «  ayant 
une  seule  surface  garnie  de  sillons  ou 
de  rides  stelliferes.  Les  lâmes  qui  com- 
posent les  sillons  ou  collines  sont  en- 
tières et  les  traversent  de  chaque  cô- 
té. Les  étoiles  sontlamelleuses,  séria- 
lés  ,  sessiles ,  souvent  imparfaites  et 
peu  distinctes.  Les  Animaux  sont  in- 
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connus ,  à  l'exception  de  ceux  d'une 
seule  espèce  que  Lesucur  a  observés 
sur  les  côtes  de  l'île  Saint  -Thomas 
dans  les  Antilles.  Il  offre  une  ou- 
verture allongée,  plisséc  intérieure- 
ment et  sans   tentacules  apparens; 
elle  est  bordée  d'un  cercle  jaune  en- 
vironné de  huit  points  de  la  même 
nuance  ,  d'où    naissent  des  lignes 
d'un  jaune  plus  pâle  ;  le  fond  de  sa 
couleur  est  un  beau  pourpre,  qui 
devient  roussâtre  vers  les  bords.  Le- 
sucur n'a  point  fait  l'anatomie  de  ces 
Polypes.  Le  nombre  des  Agarices  est 
peu  considérable  ;  il  n'y  en  a  encore 
ue  huit  espèces  qui  soient  décrites 
'une  manière  satisfaisante. 
L'Agarice  ondée.  Jgaricia  unda- 
tat  Lamx.  Gen.  Polyp.  p.  54.  tab. 
4o.  Madrepora  un  data ,  L.  C'est  un 
Polypier  large,  un  peu  comprimé, 
dont  la  surface  est  couverte  de  sillons 
épais ,  arrondis ,  légèrement  flexueux, 
avec  des  étoiles  placées  sur  le  bora 
externe  des  lignes. 

L'Agarice  pourpre,  jgaricia pur- 
purea,  Lesueur.  Mém.  du  mus.  d'Hist. 
naturelle,  3e  année, 4e  cah. pag.  276. 

rl.  i5.  fiç.  3.  a.  b.  c.  Polypier  foliacé, 
expansions  ondulées ,  tranchantes 
sur  les  bords,  recouvrant  tous  les 
corps  qu'il  rencontre.  La  surface  su- 
périeure présente  un  réseau  très-irré- 
gulier  de  collines  lamelleuses  et  de 
vallons  peu  profonds  remplis  de  cel- 
lules sérialcs.  Les  belles  couleurs  des 
Animaux,  lorsqu'ils  sont  développés, 
donnent  à  ce  Polypier  un  aspect  aussi 
agréable  que  celui  de  nos  plus  jolies 
fleurs. 

Lamarck  a  décrit  dans  son  ouvrage 
les  yfgaricia  cucullata  ,  —  rugosa,  — 
ampliata ,  —  papillosa  ,  —  lima ,  — 
explanulata.  Aucune  d'elles  n'est  fos- 
sile ,  et  toutes  sont  originaires  des  pays 
chauds.  (lam..x.) 

*  AG ARICIÏE  ou  AGARIC  FOS- 
SILE, polyp.  pos.  Knorr  et  quelques 
autres  auteurs  ont  donné  ce  nom  à 
des  Polypiers  fossiles  de  l'ordre  des 
Méandrinées.  V.  ce  mot.  (lam..x.) 

*  AGARICOIDES.  bot.  crypt. 
(  Champignons.)  Section  établie  dans 
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la  famille  des  Champignons  et  dans  la  de  la  France  septentrionale.  On  la 

tribu  des  Hyraénothequcs  par  Per-  nomme  aussi   Aiace  boisselière  et 

soon.  Elle  est  caractérisée  par  sa  Ageasse.       Pie-Griécjib.  (b.) 

membrane  fructifère ,  disposée  en  la-  *AGASSYLIS.bot.  pu  vn.  Nom  qui 

mes  ou  en  veines,  à  la  surface  infé-  dans  Uioscoiide,  désignait  la  Férule  ' 

ncure  du  chapeau  ,  ou  à  la  surface  du  et  imposé  par  Snrcngel  à  l'un  de  ses 

Champignon  entier,  lorsqu'il  n'y  a  genres d 'O m be Infères,  /  '.ce  mot.  (b  ) 

pas  de  chapeau  distinct.  -  Cette  sec-  AGASTACHYS.  bot.  phan.  Genre 

non  renferme  les  trois  genres  Ama-  de  la  famille  des  Protéacées ,  formé 

ni/a,  Agaricus  et  Merulius ,  qui  tous  par  R.  Brown  pour  un  Arbrisseau 

trois  faisaient  autrefois  partie  du  genre  originaire  du  cap  Diémen  ,  qui  porte 

Agaric  de  Linné,  r.  Amanite,  Aga-  des  feuilles  entières,  éparses  f  de 

Rie  et  Merulje.                  (ad.  b.)  nombreux  épis  de  fleurs  terminales 

*    AGARIKON.    bot.    cbypt.  j™11^.  3ui  ont  chacune  un  calice 

{Champignons.)  Nom  par  lequel  les  "P-^^  » .  réguher  }  quatre  éta- 

:m, •;,»».<  .i/ci,             „„  r-i   mines  insérées  au  milieu  des  folioles 


.     "  mate  unilatéral.            '     (a.  b.  ) 

A  r  a  t>  t  c-r  v                      "  *  AGASTO.  bot.  phan.  Syn.  à'& 

»    ,      ,    15)1  ^    IN8'   Genre  do  schinomène ,  chez  les  Indous.    (b  ) 

1  ordre  des  Lépidoptères,  établi  par  *  AGASTRAIRES.  infus.  Blain- 

Leach    (  Zool.   miscell.   xv  )  ,   et  ville  donne  ce  nom  aux  Infusoires 

rangé  par  Latreille  (Règne  Auimal)  qui  n'ont  point  de  canal  intestinal 

auprès  des  Urauics.  V.  ce  mot.  (aud.)  proprement  dit ,  et  qui ,  conséquem- 

AGARON.  mol.  (Adanson.  Séné*  me?1'  exh?}Gn\  *}  absorbent  par  la 

P.  64.  tab.  4.  f.  7.  )  Olive  voisine  dfs  1^^™*  *           corPs- ~  ?  re~ 

Anciles,  et  qui  paraît  être  l'Olive  Hva-  g   de  !eS  EP°n(îes  comme  des  Ani- 

tule  de  Lamarck,  roluta  Aiafulade  î!?11*      Ccttc  ,se  ;  nous  les  consi- 

Gmelin.      Olive.                   (f  )  ,ons  eomme  de  véritables  Polypiers, 

v  tres-voisins  des  Antipathcs.  (lam..x.) 
*  AGARUM.  bot.  crypt.  (Hydro-  *  A  G  A  S  T  R  O  Z  O  A I R  E  S.  inf. 
phytes.  )  Genre  proposé  par  Link ,  et  (  Blainville.  )  V.  Hétéromobphes 
dont  le  Fucus  rubens,  L.  est  le  type.  AGATHE  ou  AGATE,  moll.  Nom 
Ses  caractères  consistent  dans  des  vulgaire  appliqué  à  plusieurs  Coquil- 
conceptacles  situés  sur  les  plus  petits  les  de  genres  divers  ,  que  les  diction- 
rameaux  ,  presque  globuleux  et  gar-  naires  perpé tuent ,  l'on  ne  sait  pour- 
ms  à  leur  circonférence  de  cellules  W**9  et  sans  désignation  exacte  ou 
qui  contiennent  des  séminules.  U  ren-  scientifique  ;  il  n'est  cependant  reçu 
tre  dans  la  seconde  section  des  Dé-  ni  par  les  marchands,  ni  par  les  ama- 
lesseries  de  Lamouroux.  r.  ce  mot.  teurs.  C'est  tantôt  les  Cyprœaamethys- 

(b.)  teade  Gmelin ,  mauritania,  arabica, ou 

AGAS.  bot.  phan.  L'un  des  noms  Mus>  etc.;  ou  bien  l'Olive  de  Panama, 

vulgaires  de  l'Erable  champêtre,  Acer  VOtiva  Porphyria,  la  Huila  Ampulla; 

campes/ris,  L.  dans  quelques  cantons  divers  cônes  ,  la  Venus  macula/a  de 

de  la  France  méridionale.          (b.)  Linné  ,  etc.  —  L'Agathe  brûlée  est  la 

AGASSE.  ois.  V.  Agace  Cyprœa  Onyx.  —L'Agathe  bossue  est 

on  AGAS-  ^Gitt&K»! 

P-     r           °-S' (SalG1  ™1  dési%nc  communément  sous  ce  nom" 

Sp.  de  Pie-Gnèchc  grise  ,  Lanius  dansles anciennes minéralogiesetdans 

hxcubuor,  L.  dans  quelques  parties  le  commerce,  certaines  variétés  du 
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Quarz- Agathe  de  Hatty ,  de  couleurs  soit  qu'on  les  tire  de  la  Sicile ,  ou  mê- 
grisâtres  ou  blondes  ,  à  teintes  unifor-  me  d'Oberstcin ,  sur  les  bords  du 
mes  ou  nuagées,louches,ou  distribuées  Rhin,  oii  elles  ont  fait  long -temps 
par  taches  et  par  bandes,  soit  concentri-  l'objet  d'un  commerce  considérable, 
ques  ,  soit  irrégulières  ou  stratifiées }  Les  cabinets  publics  et  particuliers 
mais  qui  n'ont  jamais  le  blanc  de  lait  renferment  une  grande  quantité  de 
de  la  Calcédoine ,  le  beau  rouge  de  la  plaques  et  de  vases  faits  avec  diverses 
Cornaline,  et  le  fauve  delà  San-  variétés d'Agath es. — Al'état naturel, 
doine.  elles   se    présentent  ordinairement 

Quelques-unes  d'entre  elles  présen-  sous  la  forme  de  masses  globuleuses 
tent  des  dispositions  de  taches  et  des  plus  ou  moins  considérables  ,  tantôt 
aecidens  qui  les  faisaient  beaucoup  re-  solides  et  tantôt  creuses  ou  géodi- 
chercher  autrefois.  L'Agathe  orien-  ques ,  et  renfermant  alors  des  cris- 
tale  ,  par  exemple,  estd  une  couleur  taux  qui  sont  communément  de  Quarz, 
uniforme,  et,  par  transparence,  paraît  de  Chaux  carbonatée,  ou  de  Cha- 
mamelonnée  dans  son  intérieur  ;  il  y  basie ,  etc.  Elles  sont  assez  souvent 
en  ;\  aussi  à' arborisces  ci  de  mousseuses,  encroûtées  d'une  terre  verte.  — 
Les  premières  doivent  cette  ap-  Les  roches,  qui  les  renferment  le 
parence  à  des  dendrites  de  Manga-  plus  fréquemment ,  sont  regardées  par 
nèse  oxidé  qui  se  ramifient  dans  leur  beaucoup  de  minéralogistes  comme 
intérieur  ;  elles  sont  ordinairement  d'anciens  produits  volcaniques  ,  dans 
noires  ou  roussatres.  Les  Mousseuses  les  soufflures  desquels  elles  se  seraient 
sont  plus  communément  vertes  ou    déposées  par  infiltration.  On  en  trou- 

Î'aunâtres,  et  quelques-unes  ressem-  ve ,  cependant ,  aussi  dans  des  roches 
)lent  si  bien  à  des  Conferves  et  autres  qui  ne  sont  pas  volcaniques,  telles 
Plantes  aquatiques,  quedesnaturalis-  que  le  Gneiss  ,  le  Calcaire  compacte 
tes  très-habiles  ont  cru  en  reconnaître  du  Jura  et  le  Grès.  Elles  y  forment 
les  espèces.  des  veines     des  couches  et  des  ro- 

LcsAgathcs-Onyccs  à  plusieurs  cou-   gnons.  V.  Quarz- Agathe,    (luc.  ) 
ches  sont  encore  assez  recherchées  ,      AGATHE  D'ISLANDE,  min.  Syn. 
surtout  quand  elles  sont  un  peu  éten-    d'Obsidienne.  V.  ce  moi.  (b.) 
ducs  et  de  couleur  nettement  Iran-       . -,   _  T4» 
chéc.  Ce  sont  celles  qu'emploient  les       AGATHE  NOIRE,  min.  (  Ander- 
graveurs  en  Camées.  Quand  les  cou-    *m,>  ^yn.  de  Jayet.  V .  ce  mot.  (b.) 
ches  sont  plissées ,  et  à  angles  ren-       AGATHEE.  Agathœa.  bot.  phan. 
trans  et  saillans  ,  c'cstrAgathe  en  zig-    Sous  ce  nom ,  H.  Cassini  a  fait  un  geni  e 
zag  ou  à  fortifications.  nouveau  du  Cineraria  Amelloides  de 

Une  variété  fort  intéressante  est  Linné.  Il  appartient  à  la  famille  des 
celle  que  l'on  nomme  l'Arc-cn-Ciel  Corymbifèrcs,àlaSvngénésiePolyga- 
ou  l'Agathe  nisée ,  d'après  les  beaux  mie  superflue ,  L.  Ce  genre  est,  selon 
reflets  de  couleur  d'Iris  qu'elle  pré-  la  remarque  de  Jussieu,  beaucoup  plus 
sente ,  quand  on  la  fait  mouvoir  à  une  rapproché  des  Aster  que  des  Cinérai- 
yive  lumière;  elle  est  blanchâtre ,  et  res;  voici  les  caractères  oui  le  distin- 
à  couches  concentriques  de  Calcé-  guent  :  l'involucre  est  fermé  d'une 
doine  laiteuse  et  d'Agathe  demi-trans-  seule  rangée  de  folioles  aiguës;  le 
parente.  phoranthe  est  alvéolé  ;  les  fleurons  du 

On  a  distingué  long-temps  les  Aga-  centre  sont  hermaphrodites;  les  demi- 
thes  en  orientales  ou  occidentales ,  da-  fleurons  sont  femelles  :  les  fruits  sont 
près  la  persuasion  où  l'on  était  que  les    comprimés  ,  couronnés  par  une  ai- 

Flus  belles  ne  se  trouvaient  que  dans    grette  sessile,  formée  de  poils  roides  et 
Inde  ;  mais  actuellement  ces  épitliè-    légèrement  barbus, 
tes  ne  servent  qu'à  désigner  les  plus       UAgathœa  cœkstis ,  H.  Cassini, 
belles  d'entre  elles,  soit  qu'elles  vien-    seule  espèce  de  ce  genre,  est  une  pc- 
hent  en  effet  de  Moka  ou  de  l'Egypte,    tite  Plante  vivaoe ,  originaire  du  cap 
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de  Bonne-Espérance;  portant  des  fleurs 
longuement  pédonculées  ,  dont  les 
rayons  sont  d'un  bleu  céleste  ,  et  les 
fleurons  du  centre  d'un  jaune  doré. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  d'agré- 
ment. Elle  doit,  dans  le  climat  de 
Paris  ,  être  abritée  l'hiver  dans  l'o- 
rangerie. (  a.  R.  ) 

.  AGATHIDIE.   Asathidium.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
établi  par  llliger  sur  auelqucs  es- 
pèces rapportées  d'abord  par  Fabri- 
cius  aux  Sphéridics,  et  réunies  en- 
suite par  lui  aux  Anisotomes.  Ce 
genre  est  rangé  par  Latrcillc  (Consid. 
génér.)  dans  la  famille  des  Erotylè- 
nes.  Le  même  auteur  (Règne  Animal) 
le  place  avec  quelques  restrictions 
dans    celle    des  Xylophaecs.  Les 
Agathidics  ont  les  articles  des  tarses 
entiers ,  ce  qui  les  distingue  des  Lan- 
guries  et  des  Phalacres.  Ils  s'éloi- 
gnent desErotylcs  et  des  Tritomes  par 
leurs  palpes  filiformes,  et  dans  tous 
les  cas  ,  quelque  place  qu'on  leur  as- 
signe ,  on  ne  peut  les  confondre  avec 
aucun  autre  genre,  à  cause  de  la  fi- 
gure presque  globuleuse  de  leur  corps 
qui  jouit  de  la  propriété  de  se  contrac- 
ter.— Les  antennes,  composées  de  onze 
articles  distincts ,  sont  courtes  et  ter- 
minées par  une  masse  perfoliée  de 
trois  articles.  Les  mâchoires  sont  bi- 
fides ,  et  la  division  interne  a  la  forme 
d'une  dent.  Enfin  les  articles  des  tar- 
ses sont  au  nombre  de  quatre  à  toutes 
les  pâtes  ,  ce  qui  les  jplace  à  une  très- 
grande  distance  des  sphéridics  qui  en 
ont  cinq  ,  et  les  éloigne  beaucoup  des 
Anisotomes    dans    lesquels  on  en 
compte  cinq  aux  quatre  premiers  tar- 
ses, et  quatre  seulement  aux  deux 
derniers.    Le  démembrement  opéré 
par  llliger  était  donc  très-fondé.  Ces 
Insectes  si  remarquables  par  leur  or- 
ganisation ne  le  sont  pas  moins  par 
leurs  habitudes.   On  les  rencontre 
dans  les  bois  ,  sous  les  écorces  des  Ar- 
bres ,  dans   les  Champignons.  Au 
moindre  danger  ils  se  roulent  en 
courbant   leur  abdomen  vers  leur 
poitrine ,  et  feignent  d'être  morts  en 
conservant  une  immobilité  parfaite. 
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Agatkidium  nigripenne,  sert^  de  typ« 
à  ce  genre  ;  c'est  Yslnisotoma  nigri- 
permis  de  Fabricius.  Il  est  rougeâ- 
tre ,  ses  antennes  sont  brunes,  et  sou 
abdomen  est  noir  ainsi  que  ses  élytres. 
Il  vient  de  Styrie.  V.  une  figure 
dans  Panzcr  (  Faun.  Ins.  germ. 
xxxix.  3).  Les  autres  espèces  con- 
nues, au  nombre  de  quatoize  et  plus  , 
se  trouvent  dans  le  nord  de  l'Europe. 
Nous  citerons ,  parmi  quelques-unes 
des  environs  de  Paris,  l'Agatliidie 
lobulcux  ou  YAnisotoma  seminulum 
e  Fabricius.  Il  est  noir  avec  les 
bords  du  corselet,  les  élytres,  les 
pieds  et  l'abdomen  fauves."  V.  pour 
les  autres  espèces  et  pour  celle-ci  en 
particulier,  Sturm  (faun.  germ.  xi. 
tab.  36  ).  (aud.) 

AGATHINE.  Achatina.  moll. 
Genre  de  Limaçons  terrestres  établi 
par  Lamarck  (  Prodrome  d'une  nou- 
velle classification  des  Coquilles ,  in- 
séré dans  les  actes  de  la  Soc.  d'Hist. 
natur.  de  Paris  ,  publiés  en  l'an  vu  ) 
)5bur  les  Bulla  achatina ,  Zébra ,  yir- 
ginea  ,fasciata  de  Linné,  et  autres  Co- 

2uilles  analogues  placées  par  Millier 
ans  son  genre  Buccinum,  et  par 
Bruguière  parmi  ses  Bulimes.  Le  genre 
Agathine  de  Lamarck  ,  conservé  par 
cet  illustre  savant  dans  ses  divers 
ouvrages  méthodiques^.  An.  s.  vert. 

Ë.  90  ) ,  a  été  subdivisé  par  Montfort. 
a  laissé  le  nom  générique  d' Aga- 
thine, j4ckatinus,îi\xx  Bulla  achatina, 
Zébra,  etc.( Conchyl.  T.  n.  p.  419  ), 
et  formé  avec  les  Bulla  virginea ,  fas- 
ciata,  etc.  ,  le  genre  Ruban.  Jr.  ce 
mot.  —  Perry  (  Conchol.  pl.  5o)  ap- 
pelle Bulimes,  les  Agathincs  de  Mont- 
fort.  Ockcn  confond  celles  de  La- 
marck avec  les  Bulimes  dans  son 
genre  Pythya.  Toutes  ces  Agathincs 
ne  sont  distinguées  de  la  plupart  des 
autres  Limaçons  à  spire  allongée  que 
par  la  troncature  de  leur  columelle. 
Nous  avons  montré  (  Tabi.  syst.  de  la 
famille  des  Limaçons*,  observ.  géu.  p. 
i5)  que  ce  caractère  n'était  point, 
comme  chez  beaucoup  de  Coquilles 
marines,  en  harmonie  avec  l'organi- 

10* 
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satiou  de  l'Animal.  Celui  des  Aga-  maçons  de  Soîite  pouvaient  ,  d'après 

tmnes  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  leurs  calculs  ,  contenir  environ  sept 

celui  des  autres  Hélices  j  d'ailleurs,  pintes  et  demie  d'eau ,  absurdité  adop- 


cette  troncature  se  trouve  plus  mar-  tée  sans  examen  par  plusieurs  auteui  s  ; 
quée  encore  chez  les  Polyphèmes  de    mais  nous  croyons  avoir  prouvé  que 


leurs ,  bien  distinctes  des  Agathines  ,  des  Agathiucs.  V.  notre  Hist.  natur. 
et  qu'on  ne  peut  également  distin-  des  Moll.  terr.  et  Quv.  p.  106  et  suiv. 
guer  des  Hélices,  leurs  Animaux  et  p.  131.  f.  po  ir  les  espèces  et  les 
étant  semblables.  —  D'après  les  prin-  autres  détails  sur  les  Agathines  ,  HÉ- 
cipes  d'une  méthode  naturelle  qui  lice  ,  Cociilitome  et  Ruban,  (f.) 
font  réunir  les  Animaux  analogues ,        .n  lrrlITC,  ..  „  ^ 
on  ne  peut  donc  séparer  ces  Avers  „  AGAriHS.  Jgathis.  ins.  Genre  de 
genres  Se  celui  de  l'Hélice;  et  par  .  1  ordre  des  Hyménoptères  étMi^t 
suite  de  l'examen  que  nous  avons  Fait  Latred  e  et  ranp  par  lui  (  Règne 
de  toutes  les  espèces  de  ce  dernier,  Animal  )  dans  la    tribu  des  Ich- 
les  Agathines  de  Lamarck  ne  forment  neumonides    qui  repond  a   la  la- 
que deux  groupes  de  notre  sous-  nulle  du  même  nom  de  ses  precé- 
genre  Cochlïtome.  V.  ce  mot.  Le  pre-  dens  ouvrages  On  pourrait  le  réunir 
mier ,  celui  des  Rubans ,  Liguuœ  de  ™*  Bracons  >  ^  f e  raot  >  ^ont  *  nc 
Montfort;  le  second,  celui  des  Aga-  ^iSère  que  Par  4  S€CondVelllT 
thines,  Achatinœ.  Parmi  nos  Agathi-  sous-marc.naïe   très-petite.  Du  reste 
nés  se  trouvent  les  plus  gros  Lima-  4  forme  de  la  bouche  est  semblable  ; 
çons  terrestres.  Elles  habitent  exclusi-  c  est-a-dire  que  les  parties  qui  la  coni- 
vcment ,  à  ce  qu'il  paraît ,  les  contrées  P°sent  forment ,  en  avant  de  la  tetc  , 
rapprochées  de  la  Rgne ,  en  Afrique ,  ™e  s°rte  de  museau  ou  de  bec. 
ou  Sans  les  îles  de  ce  continent  Au       L  Içhneumoh  panzeri  de  Junne 
contraire ,  les  Rubans  ,  qu'on  peut  (Classif.  des  Hymen,  pl.  8)  sert  de 
considérer  comme  étant  les  Agathines  type  a  ce  genre.  Cette  espèce  est  la 
du  nouveau  monde,  paraissent  n'ha-  même  que  lAgat  lus  des  Malvacees 
biter  que  la  zone  tornde  de  l'Améri-  fgrtb*  Malvacearum  de  Latreille 
que   ^  (  Gêner.  Crust.  et  Ins.  1.  tab.  12.  f.  2). 

Les  Agathines ,  comme  les  Rubans,  H  «st  noir  >  avec  ?ae  bande  transver- 

sont  des  Coquilles  brillantes ,  ornées  sale  laune  vers  le  milieu  de  1  abdo- 

des  plus  vives  couleurs,  et  recher-  men,  et  les  pates  sont  de  même  coti- 
chéesdesamateursdont  elles  décorent  Sa  longueur  est  de  deux  lignes 

les  cabinets  :  plusieurs  sont  chères  et  f  ™ro,V        Insecte  se  rencontre  à 

rares  t  la  fin  de  l'été,  sur  les  fleurs  de  la 

Nous  avons  montré,  les  premiers,  Mauve  rose,  Alcea  rosea.  Lati cille 

que  c'està  une  Agathine  queserappor-  rapporte  aussi  à  ce  genre  le  Bracon. 

tentles  passages  curieux  de  Varron  et  purgatoràe  Fabncius.  (aud.) 
de  Pline  sur  les  Limaçons  de  Solite      AGATHIS.  bot.  phan.  Salisbury 

qui    pouvaient    contenir    quatre-  désigne  sous  ce  nom  le  Dammara  alba 
vingts  quadrans  (  de  Re  Rust.  lib. 
3.  cap.  i4.  Pline.  9.  cap. 


ges  qui  ont  tant  exerce 

et  la  sagacité  des  commentateurs  ,  appartient  à  la  famille  des  Conifères, 
dont  quelques-uns  n'ont  pas  hésité  à  ^^Dammaba.                    (a.  R.) 
prendre ,  dans  cette  occasion ,  le  qua- 
drant comme  une  mesure  de  capacité  AGATHOMEUIS.  bot.  phan.  Syn. 
pour  les  liquides  ;  en  sorte  que  les  Li-  de  Calomeria.  V.  ce  mot.  (b.) 
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"AGATHOSMA.  bot.  pu  an.  Will- 
denow,  en  divisant  les  Diosma  en 
plusieurs  genres ,  en  a  proposé  un 
6ous  ce  nom  dans  lequel  il  a  réuni  les 
espèces  dont  le  calice  est  à  cinq  divi- 
sions profondes  ;  la  corolle  formée  de 
dix  pétales,  dont  cinq  alternes  plus 
grands  ;  le  disque  périgync  à  cinq 
lobes;  la  capsule  à  trois  ou  cinq  loges, 
à  autant  de  valves;  chaque  loge  ren- 
fermant une  seule  graine  arillée. 

Ce  gemea  été  désigné  par  Wend- 
land  sous  le  nom  de  Bu  ce  a.  Willde- 
now  y  rapporte  quatre  espèces ,  pro- 
venant du  cap  de  Bonne-Espérance, 
savoir:  Diosmavillosum,  D.  pubescens, 
D.imbricatum et  Z>. acuminaturn.{A. .  r  .) 

AGATI  ou  AGATY.  bot.  fiian. 
Syn.  d'jfcschinomène  Sesban ,  L.dans 
les  colonies  françaises.  V .  TEschino- 
mène.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  Robinier.  (b.) 

*  AGATIDES.  bot.  phan.  Syn.  de 
Marjolaine.  V.  Origan.  (b.) 

AGATIRSE.  îgat/Urses.  annkij. 
Genre  établi ,  sans  motif,  par  Mont- 
fort  (Conchyl.  T.  1.  p.  399)  pour  une 
espèce  du  genre  Siliquûre  de  Bru- 
guière,  qu'il  appelle  Agatirsefurcelle, 
et  dont  on  doit  la  première  connais- 
sance à  Faujas  ,  qui  l'a  décrite  sous  le 
nom  de  Siliquaire  de  Grignon  (  Essai 
degéol.  T.  1.  p.  87.  pl.  3.  f.  67);  c'est 
la  Siliquaria  spinosa  ,  Lamarck  (An. 
sans  vert. T.  v.  p.  338).  Par  inadver- 
tance ,  sans  doute ,  Montfort  a  donné 
pour  synonyme  à  son  Agatirse ,  la 
Se/pu/a  polythalamia  de  Gmclin  pro- 
posée pour  un  genre  à  établir  dans  la 
classe  des  Mollusques ,  sous  le  nom  de 
Furcelle  (  V*  ce  mot)  ,  par  Lamarck 
(irr édition  des  Anim.  s.  vert.  p.  io4), 
genre  définitivement  érigé  dans  la  se- 
conde édition  de  cet  ouvrage  (T.  5.  p. 
457  )  sous  le  nom  de  Cloisonnaire.  r* 
ce  mot.  Lamarck  ayant  ainsi  perdu 
de  vue  le  premier  nom  qu'il  lui  avait 
impose  ,  et  oui  déjà  avait  été  adopté 
par  Ocken  ,  la  confusion  ,  introduite 
par  Montfort  a  été  suivie  et  aug- 
mentée par  quelques  naturalistes  qui 
ont  copié  Montfort  sans  examen,  r . 

SlLIQUAlB-U.  (F.) 
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BOT.  PHAN.  V .  RAVENSAKA.  (B.) 

AGAVE,  /fgavun.  Du  Dictionnaire 
de  Déterville.  mou..  V.  Acave.  (f.) 

AGAVE,  bot.  phan.  Famille  des 
Broméliacées  de  Jussieu,  Hexandrie 
Monogynie,  L.  Le  calice  est  coloré, 
pétaloïde,  tubuleux  et  infundibuli- 
tbrmc,  à  six  divisions  égales,  soudé 
par  sa  base  avec  l'ovaire  qui  est  in- 
ière.  Les  étamines,  au  nombre  de 
six,  sont  insérées  au  calice  qu'elles 
dépassent.  Le  fruit  est  une  capsule 
allongée ,  trigone ,  à  trois  loges  qui 
renferment  un  grand  nombre  de  grai- 
nes disposées  sur  deux  rançs  longitu- 
dinaux. Ce  genre  comprend  six  à  sept 
espèces ,  toutes  originaires  des  con- 
trées chaudes  d'Amérique.  Ce  sont 
des  Plantes  grasses  dont  les  feuilles , 
extrêmement  épaisses,  sont  tantôt 
étalées  en  rosette,  à  la  base  de  la  ham- 

Se ,  et  tantôt  élevées  sur  une  espèce 
e  stipe  ou  de  tronc  cylindrique  et 
écaille  ux. 

On  fait ,  avec  les  fibres  renfermées 
dans  les  feuilles  des  Agaves  et  parti- 
culièrement avec  celles  de  la  vraie 
Pitle  ou  Vite ,  Agave  americana , 
L.,  des  cordages  et  des  todes  gros- 
sières, mais  fort  solide*.  Cette  der- 
nière Plante  s'est  tellement  multipliée 
dans  le  midi  de  l'Europe,  qu'elle  y 
semble  naturelle.  En  Espagne,  dans 
l'Andalousie  particulièrement  et  aux 
revers  delà  Sierra-Morena,  on  en  forme 
des  haies  qui  défendent  parfaitement 
les  propriétés  autour  desquelles  on  les 
a  plantées,  à  cause  de  la  solidité  de  leurs 
feuilles  et  des  piquans  dont  elles  sont 
armées.  La  rapidité  avec  laquelle  s'é- 
lève leur  tige ,  au  temps  de  la  florai- 
son ,  est  piodigieuse  et  a  donné  lieu  à 

Plusieurs  fables.  Ces  tiges  ont  d'abord 
air  d'Asperges  gigantesques  ,  et  par- 
viennent, en  moins  de  huit  jours,  à 
vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de  hauteur. 
Chaque  pied  ne  fleurit  qu'une  fois. 

(a.  b.) 

*  AGAVON  ou  AGON.  bot.  phan. 
Syn.  d'Ononidc  ,  dans  quelques  can- 
tons du  midi  de  la  France.  V.  Ono- 
VW£.  (B  ) 
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*  AGDESTIS.  bot.  ni  an.  Ce  nom  a 
été  donné  pur  De  Candollc  (Sysf.  veg. 
vol.  i  )  à  un  nouveau  genre,  encore 
peu  connu  ,  de  la  famille  des  Méni- 
spermes.  Voici  ses  caractères  :  les 
fleurs  sont  hermaphrodites  ;  le  calice 
composé  de  quatre  sépales  ;  point  de 
corolle  ;  les  étamincs  ,  au  nombre  de 
vingt-quatre  ,  ayant  les  filets  filifor- 
mes, les  anthères  bifides  à  leurs  deux 
extrémités.  Le  fruit  est  une  capsule 
à  quatre  côtes  et  à  quatre  loges. 

Ij  jlgdestis  elematidea ,  qui  est  la 
seule  espèce  de  ce  genre,  est  une  sorte 
de  liane  originaire  de  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  oii  elle  a  été  découverte  par 
Mocino  ctSessé.  (a.  r.) 

AGEASSE.    ois.  Foy.  Agasse- 

CRUELEE. 

*  AGELAIUS.  ois.  r.  Troupiale. 

AGÉLENE.  Agelena.  araciin. 
Genre  démembré  par  Walckcnaer 
(Tableau  des  Aracnéides  )  des  Arai- 
gnées de  Linné  ,  et  réuni  par  La  treille 
(Règne  Animal)  aux  Araignées  pro- 
prement dites. 

L'Araignée  labyrinthique,  Aranea 
labyrinthica  de  Linné,  de  Fabricius, 
etc.  paraît  servir  de  type  à  ce  genre; 
elle  a  été  figurée  par  Schaefïcr  (  Icon. 
Ins.  pl.  19.  fig.  8);  par  Albin  (pl.  17. 
fig.  83,  ;  par  Clcrck  (pl.  2.  tab.  8);  et 
par  Lister  (tit.  18.  fig.  18).  P.  Arai- 
gnée, (aud.) 

AGEM-LILAC.  bot.  phan.  Sy». 
de  Syringa  lacinié,  Syringa perxica  , 
L.,  en  l'erse.  V.  Syringa.  (r.) 

AGÉNÉTOSE.  pois.  Genre  formé 

5ar  Lacépède  aux  dépens  des  Silures 
e  Linné,  et  conservé  par  Cuvicr, 

Parmi  les  Siluroïdcs,  à  la  suite  des 
imelodcsdontil  a  tous  les  caractères, 
excepté  que  les  espèces  dont  il  se 
compose  manquent  ae  barbillons  pro- 
prement dits.  Ses  autres  caractères 
consistent  dans  la  dépression  de 
la  tète  ,  qui  est  couverte  de  lames 
grandes  et  dures  ,  avec  une  peau 
visqueuse  ;  dans  la  inuscosité  abon- 
dante qui  enduit  la  queue  et  le 
gros  corps  de  l'Animal ,  et  dans  la 
situation  de  sa  bouche  qui ,  dépouillée 


AGE 

de  barbillons ,  se  trouve  à  l'extrémité 
du  museau.  Les  Agénéioses  ont  deux 
nageoires  dorsales  ,  dont  la  seconde 
est  adipeuse;  ils  habitent  les  eaux 
douces  de  la  Guyane  ,  à  Surinam ,  ou 
leur  chair  est  méprisée  et  passe  pour 
avoir  un  mauvais  goût.  On  en  connaît 
deux  espèces  seulement. 

L'Agenéiose  armé.  Lac.  Si  lu  rus 
militaris ,  L.  Bloch.  pl.  362.  Assez 
gros  Poisson  qui  n'habite  point  l'Asie 
ainsi  que  le  dit  Bonnaterre,  induit  en 
erreur  par  Gmelin.  Son  nom  vient  de 
la  corne  presque  droite,  hérissée  de 
pointes ,  qu'il  porte  entre  les  na- 
rines, et  qui  est  un  prolongement  de 
l'os  maxillaire.  Sa  couleur  est  d'un 
vert  foncé,  b.  9.  d.  1/7.  p.  11.  17.  v. 
7.  8.  a.  20.  35.  c.  18.  24. 

L'Agénéiose  désarmé.  Lac.  Silu- 
rus  inerrnis ,  L.  Bloch.  pl.  36 1.  Dans 
celui-ci ,  l'os  maxillaire  ne  fait  aucune 
saillie ,  et  demeure  caché  sous  la  peau; 
mais  la  tête  forme  en  arrière  une  pro- 
longation arrondie,  b.  10.  D.  7.  P. 
i4.  17.  v.  7.  a.  38.  4o.  c.  26.  (b.) 

*AGÉOMORON.  bot.piian.  (Dios- 
cori  le.  )  Syn.  de  Ciguë.  (b.) 

AGERATE.  Ageratum.  bot.piian. 
Famille  îles  Corymbileres  de  Jussieu, 
SyngénésiePolygamic  égale, L.  Dans  ce 

fenre,  les  capitules  sont  flosculeux, 
involucre  est  hémisphérique  ,  com- 
posé de  plusieurs  folioles  égales;  le 

Ehoranthe  nu.  Tous  les  fleurons  sont 
ermaphrodites  ,  tubuleux,  à  quatre 
ou  cinq  dents  ,  les  anthères  incluses  ; 
le  stigmate  seul  est  saillant ,  les  fruits 
sont  quadrangulaircs,  couronnés  de 
petites  écailles  subulécs. 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  au  nom- 
bre de  six  à  huit ,  sont  des  Herbes 
ou  des  Arbustes  ,  peu  remarquables, 
originaires  des  parties  chaudes  de 
l'Amérique  et  de  l'Inde  ,  à  feuilles 
opposées ,  dont  les  tleurs ,  de  coideur 
blanche  ou  violette  ,  sont  disposées  en 
corymbe.  La  plus  commune  est  V Age- 
rat  um  Conyzoides ,  L.  (a.  r.) 

AGERATON.  bot.  phan.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  une  Plante 
qui ,  d  après  Dioscoride  et  son  com- 
mentateur Mathiole ,  doit  être  l'Eupa- 
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toire  à  feuilles  de  Chanvre  ,  Ei/pa/o- 
rium  cannabinum ,  L.  Tournefort  l'a 
rapporté  à  un  autre  Végétal  qui  est  de- 
venu la  Millefeuillc ,  appelée  par 
Linné,  Achillea   Igeratum.  V.  Éu- 

PATOIRE  Ct  MlLLEFEUILLE.  (B.) 

»  AGER-HONE  ou  AKERRINE. 
ois.  Syu.  de  Râle  de  terre  ,  RalLus 
Crex,  L.  chez  les  Norwégiens.  (b.) 

AGERIA.  bot.  phan.  Genre  d'A- 
danson  dans  lequel  ce  botaniste  réu- 
nissait les  genres  Myrsine  et  Prinos  de 
Linné.  V.  ces  mots.  (b.) 

AGER1TE  du  Dictionnaire  de  Dé- 
tervillc.  V.  JEgérite.         (ad.  b.) 

AGERU.  bot.  phan.  Syn.  d'Hé- 
liotrope de  l'Inde  ,  Heliotivpium  inr 
dicum  ,  L.  chez  les  Brames.  (b.) 

*  AGGLOMÉRATS,  min  et  oeojl. 
V.  Conglomérats. 

*  AGHEU.  pois.  Nom  donné  par 
les  Pécheurs  du  golfe  de  Gênes  à  une 
espèce  de  Saumon  ,  Salmo  Sait  rus,  L. 

(B.) 

*  AGHIRINE.  pois.  ve  ordre  de  la 
division  des  Jugulairesdansl'Iclithyo- 
logie  sicilienne  de  Raflinesque ,  ct  qui 
renferme  son  genre  Symphurus  ,  for- 
mé de  deux  Achires  de  Laeépède.  V. 
Symphurus.  (b.  ) 

AGIHALID  ou  AGRAHALID. 
bot.  piian.  Prosper  Alpin  signale, 
sous  ce  nom ,  un  Arbrisseau  d'È- 
eypte  ,  épineux  ,  blanchâtre  ,  que 
Linné  a  rapporté  au  genre  Ximenia 
de  la  famille  des  Orangers  ,  mais  qui, 
suivant  Jussieu,  méritera  probable- 
ment de  former  un  genre  nouveau , 
quand  on  connaîtra  mieux  ses  carac- 
tères, (a.  r.) 

*  AGILE,  rept.  Syn.  de  Lézard 
gris,  f.  Lézard  ,  et  nom  d'une  es- 
pèce de  couleuvre  de  la  sixième  sec- 
tion de  Daudin.  (b.) 

AGILES.  Agi  lia.  mam.  Neuvième 
famille  du  IVe  ordre  des  Mammifères 
dans  le  système  d'Mieer  ,  qui  com- 
prend les  Sciuriens  de  Desmarcst  avec 
le  genre  Loir  que  ce  savant  et  tropmo- 
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deste  naturaliste  a  rapporté  à  ses  Gli- 
riens.  V.  Sciuriens  et  Gliriens. 

(b.) 

*  AGILEUX.  bot.  phan.  (  Dalé- 
champ.  )  Syn.  de  Coudrier ,  CofjIus, 
chez  les  Arabes.  (b.) 

AGINEI  du  Dictionnaire  de  Déter- 
ville.  V.  Agyneja.  (a.  r.) 

*  AGIOCLIMA.  bot.  phan.  Syn. 
de  Chèvrefeuille,  dans  plusieurs  îles  de 
l'Archipel.  (  b.  ) 

*AGION.  bot.  phan.  L!un  des  syn. 
à*Ulex.  f .  ce  mot.  (  b.) 

AGITATORIUM.  bot.  phan.  Syn. 
de  Momordica  Elaterium,  L.  V .  Mo- 

MORDIQUE.  (  B.) 

AGLAÉ.  fglaea.  bot.  phan.  Per- 
soon,  dans  son  Synopsis  Plantaru m , 
a  donné  ce  nom  à  une  des  nombreuses 
sections  du  genre  Glayeul ,  dans  la- 
quelle il  place  le  Gladiolusgramineus. 
r.  Glayeul.  (a.  r.) 

ÂGLAIA.  Jglaja.  bot.  pnAN.  Lou- 
reiro  nomme  ainsi  un  Arbrisseau  qui 
croît  naturellement  à  la  Cochinchine, 
où  on  le  cultive  comme  Plante  d'orne- 
ment ,  ct  il  en  fait  un  genre  (  fl. 
Cochin.  p.  216);  mais  cet  Arbris- 
seau paraît  n'être  autre  que  le  C'amu- 
nium  sinense  de  Rumpn ,  dont  il  ne 
diffère  qu'en  ce  que  sa  baie ,  au  lieu 
d'être  tétrasperme,  offre  une  seule 
graine  à  quatre  sillons.  Ne  s'est-on 
pas  trompé  ,  et  n'y  a-t-il  pas  quatre 
graines?  V,  Camunium.       (a.  r.) 

Le  nom  d'AGLAJA  a  aussi  été  imposé 
Comme  spécifique  au  Papillon  vulgai- 
rement nommé  Grand  nacré.  (b.) 

*  AGLAOFOTIS.  bot.  phan. 
(  Dioscoride.  )  Syn.  de  Pœonia ,  L. 
V.  Pivoine.  (b.) 

AGLAOPE.  Jglaope.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Lépidoptères,  élabli 
par  Latreille  et  rangé  par  lui  (Con- 
sidér.  gén.)  dans  la  famille  des  Zy- 
génides.  Ses  caractères  sont  :  palpes 
très-petits  ,  grêles  ct  presque  nus 
à  leur  extrémité  ;  ergots  de  l'extrémité 
des  jambes  postérieures  très-petits; 
point  de  brosse  à  l'anus.  —  Latreille , 
dans  un  ouvrage  essentiellement  clas- 
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slquc  (  Règne  Animal  )  .  n'a  pas 
cru,  afin  de  restreindre  les  genres , 
devoir  le  séparer  des  Glaucopi- 
des.  V.  à  ce  mot  les  caractères  diffé- 
rentiels. 

L'Aglaopc  malheureuse,  qui  est  la 
Zygœna  infaustaàe  ¥^hv\c\us{Entom. 
Syst.)  et  le  Sphinx  des  haies  d'Engra- 
melle  (Pap.  d'Europe,  pl.  io3.  n°  102), 
sert  de  type  à  ce  genre.  On  la  rencon- 
tre dans  le  midi  de  la  France.  (  aud.) 

AGLAOPHÉNIE.  Aglaophenia. 
foiat.  Genre  de  l'ordre  des  Sertula- 
riées  dans  la  division  des  Polypes 
flexibles.  Il  se  distingue  ,  par  la  situa- 
tion des  cellules,  toujours  sur  le  mô- 
me côté  des  rameaux  et  des  petits  ra- 
meaux. Ses  petites  loges  polype  uses 
sont  quelquefois  placées  entre  deux 
appendices  cornés  ,  comme  une  fleur 
dans  un  calice;  d'autres  fois,  l'appen- 
dice supérieur  manquant,  l'inférieur 
petit  alors  se  comparer  à  la  bractée 
recourbée  et  plus  ou  moins  longue 
d'une  fleur  axîllaire  et  scssile. 

Les  Aglaopbénies ,  d'une  substance 
cornée  et  membraneuse  ,  Femporlent 
sur  toutes  les  autres  Sertulariées  par 
l'élég;inee  de  leur  port.  Les  rameaux 
de  ces  jolis  Polypiers  se  courbent  avec 
grâce  les  uns  au-dessus  des  autres;  ils 
se  croisent ,  ils  se  mêlent  sans  se  con- 
fondre: l'on  pourrait  presque  les  com- 
parer aux  plumes  flexibles  de  l'Au- 
truche par  la  variété  de  leurs  in- 
flexions; aussi  Lamarck  avait-il  donné 
le  nom  de  Plumulairc  à  ce  genre  de 
Zoophytes  que  Donati  avait  indiqué 
depuis  long-temps  sous  le  nom  dC/- 
nisocalyx  ;  il  le  regardait  comme  fai- 
sant partie  du  règne  végétal. 

Les  Aglaophénies  se  trouvent  dans 
toutes  les  mer» ,  et  à  toutes  les  profon- 
deurs :  celles  des  pa^s  chauds  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  ,  plus  bel- 
les et  plus  grandes  que  celles  des 
pays  froids.  —  Il  en  existe  environ 
vingt-cinq  espèces  connues ,  et  près- 
crue  un  aussi  grand  nombre  d'inédites 
dans  les  collections. 

Aglaopiiénie  arquée.  Aglaophe- 
nia  arcuata  ,  Lamx.  Hist.  polyp.„p. 
167.  tab.  4.  fig.  4.  a.  b.  Sa  tige  est 
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dichotome  ;  ses  rameaux  ,  peu  nom- 
breux ,  se  courbent  en  arceaux  élevés 
les  uns  au-dessus  des  autres  :  cette 
Sertulariéc,  d'un  fauve  brillant  et 
foncé ,  est  originaire  de  la  mer  des 
Antilles. 

Aglaopiiénie  myhiophylle.  A- 
glaophenia  my  riophy  llum  ,  Lamx. 
Hist.  pol.  p.  168.  EU.  cor.  p.  28.  tab. 
8.  fig.  a.  A.  Sa  tige  est  ordinairement 
simple  ;  elle  supporte  des  ramuscules 
arqués ,  couverts  de  cellules  campa- 
nulées ,  à  bord  entier  ;  c'est  XAnisoca- 
lyx  de  Donati.  Elle  se  trouve  dans  les 
mers  d'Europe  et  dans  celle  de  la  Chi- 
ne ,  d'après  Ellis. 

Aglaophénie  plume.  Aglaophenia 
Pluma  ,  Lamx.  Hist.polyp.  p.  il.  El- 
lis cor.  p.  17.  tab.  7.  n.  12.  fig.  b.  b. 
C'est  la  plus  commune  de  toutes  les 
Aglaophénies  ;  elle  couvre  de  ses 
nombreux  panachesle  fucus  natansdes 
Tropiques  et  des  Thalassiophytes  des 
mers  polaires.  Elle  offre  des  cellules 
légèrement  gibbeuses ,  et  à  ouverture 
dentée ,  ainsi  que  des  ovaires  anne— 
lés  spiralement  :  les  anneaux  sont 
dentés  en  scie. 

Aglaopiiénie  faucille. Aglaophe- 
nia falcata  ,  Lamx.  Hist.  polyp.  p. 
174.  EU.  cor.  p.  26.  tab.  7.  fig.  a.  a. 
tab.  38.  fig.  5.  6.  Elle  se  reconnaît  à 
ses  ramuscules  pinnés  et  alternes  sur 
une  longue  tige  fortement  flexueuse  ; 
elle  est  commune  dans  les  mers  d'Eu- 
rope. 

Les  Anglaophenia  angulosa,  spi- 
cala,JIexuosa ,  pennaria ,  pennatula  , 
elegans,  cupressina,  crucialis ,  pela- 
gica,  speciosa ,  glutinosa  ,  gracilis, 
se/acea,  pinnafa,  secundaria,  frutes- 
cens ,  hypnoides  et  amathioides ,  sont 
décrites  dans  notre  Histoire  générale 
des  Polypiers  flexibles. 

Les  Plumularia  urceolifera,  cris- 
tata  y  uncina/a,  echinulata ,  bipinnata, 
angulosa,  brachiata ,  Jimbriata ,  sca- 
bra ,  sulcata ,  Jlamentosa,  décrites  par 
Lamarck  dans  son  Histoire  naturelle 
des  Animaux  sans  vertèbres  ,  appar- 
tiennent aussi  au  genre  Aglaophénie , 
et  pour  la  plupart,  aux  espèces  ci- 
dessus  mentionnées.         (  lam.  .x.  1 
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AGLATIA.  bot.  phan.  Fruit  d'un 
Végétal  indéterminé  de  l'Egypte  qui, 
dans  l'écriture  symbolique  ,  désignait 
l'un  des  mois  de  l'hiver,  temps  où  ou 
Le  récoltait.  (b.) 

*  AGLAURE.  Aglaura.  acax.  Ce 
genre  de  la  famille  des  Méduses  a  été 
publié  par  Pérou  et  Lesueur,  qui  lui 
Ont  donné  pour  caractères  :  huit  orga- 
nes allongés,  cylindroïdes  ,  jaunes, 
flottant  librement  dans  l'intérieur  de 
la  cavité  ombrellairc.  L'Aglaure  hé- 
mistome  trouvée  par  ces  naturalistes 
sur  les  côtes  de  Nice  est  la  seule  es- 
pèce qui  appartienne  encore  à  ce  gen- 
re ;  elle  oflre  une  ombrelle  transpa- 
rente, en  forme  de  sphéroïde  ;  un  an- 
neau gélatineux  aupourtourintérieur 
du  rebord  de  l'ombrelle  ;  dix  tentacu- 
les et  quatre  bras  très-courts.  Cuvier 
et  Lamarck  ne  parlent  point  de  ce 
petit  Zoophyte,  dont  le  nom  fait  au- 
jourd'hui double  emploi ,  et  qui  est 
susceptible  d'un  nouvel  examen. 

(LAM..X.) 

*  AGLAURE.  Aglaura.  annel. 
Genre  d'Annclidcs  établi  par  Savigny , 
et  rangé  par  Lamarck  dans  l'ordre 
des  Antennées  et  dans  la  division  des 
Eunices.  Il  a  pour  caractères  :  neuf 
mâchoires,  quatre  du  côté  droit  et 
cinq  du  côté  gauche,  les  inférieures 
fortement  dentées  ;  trois  antennes 
courtes  couvertes  ,  les  deux  extérieu- 
res nulles  ;  tête  cachée  sous  le  premier 
segment,  à  front  bilobé;  les  yeux 
peu  distincts;  branchies  inconnues. 

Les  Aglaurcs  se  distinguent  des 
Léodices  et  des  Lysidices  par  le  nom- 
bre de  leurs  mâchoires,  et  leur  tète 
cachée  sous  le  premier  segment.  On 
ne  le3  confondra  pas  non  plus  avec  les 
QKnoncs  dans  lesquelles  les  antennes 
ne  sont  pas  en  saillie.  L'espèce  qui 
peut  servir  de  type  à  ce  genre  est  1A- 
glaure  éclatante,  Aglaura  fulgida  , 
décrite  et  figurée  par  Savigny  (Mss. 
et  Eg.  Zool.  annel.  pl.  5.  fig.  2). 
Son  corps  est  long ,  arrondi ,  composé 
de  a53  anneaux  ;  sa  couleur  est  le 
bleu  cendré  à  reflets  opalins.  On  la 
rencontre  sur  les  côtes  de  la  mer 
Rouge.  (aud.) 
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AGLECTOK  ott  AGLEKTOR- 
SEAK.  mam.  Syn.  de  Phoque  à  crois- 
sant, P/ioca  groenlandica ,  en  groen- 
landais.  V.  Phoque,  (b.) 

*  AGLEK ,  AGLESK ,  ANGEL- 
TASCHE.  ou  ANGELTASKE  ois. 
S\n.  de  Sarcelle  de  Féroé,  A  nos  hye- 
malis ,  L.  y.  Canard.  (dr..z.) 

AGLIO.  bot.  PiiAN.  Syn.  d'Ail, 
en  Italie.  (b.) 

AGLOSSE.  jiglossa.  ins.  Gen- 
re de  l'ordre  des  Lépidoptères  , 
établi  par  Latreillc  aux  dépens  des 
Phalènes  fie  Linné  et  des  Crambes  de 
Fabricius;  il  le  rapporte,  dans  ses 
Considérations  générales,  à  la  famille 
des  Crambites,  et  ailleurs  (Règne 
Animal  )  il  le  réunit  aux  Botys. 
dont  il  ne  diffère  que  parce  qu'il 
n'a  point  de  trompe  apparente.  V, 
B0TY8.  (aud.) 

AGNACAT  ou  AGNACATE.  bot. 
phan.  (Tussac.)  Syn.  d'Avocat ,  fruit 
du  Laurus  Persea ,  L.  f.  Laurier. 

(b.) 

♦AGNAKOPON.  bot.  piiAN.(l)ios- 
coride.  )  S>n.  d'Anagyris.  (b.) 

AGNANTHE.  Agnanthus.  bot. 
piian.  (  Vaillant.  )  Syn.  de  Cornutia. 
V.  ce  mot.  (b.) 

AGNAÏHES.  Agnatha.  ins.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  Névroptèrcs , 
établie  par  Cuvier, et  adoptée  par  Du- 
méril  ;  elle  comprend  tous  les  indivi- 
dus de  cet  ordre  qui  ont  les  parties  île 
la  bouche  à  un  état  rudimentaire  ,  tel 
qu'on  n'en  distingue  pas  les  pièces  les 
plus  importantes  ;  ce  sont  les  Friga- 
nes  et  les  Ephémères.  (aud.) 

AGNEAU,  mam.  Petit  du  Bélier  et 
de  la  Brebis.  V*  ces  mots.  (b.) 

AGNEAU-D'ISRAEL.  mam.  V. 
Daman. 

AGNEAU  DE  SCYTHIE  ou  DE 
TARTARIE.  bot.  crypt.  Racines 
laineuses  du  Poly podium  Rarometz, 
L.,  qu'on  taille  en  manière  d'Agneau, 
et  dont  les  charlatans  débitent  des 
merveilles  en  Asie ,  comme  remède 
contre  un  grand  noinbre  d'infirmités. 

(B.) 
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*  AGNELTN.  zool.   Laine  des  AGNUS-CASTUS.  bot.  toan.  Syn. 

Agneaux  tondus  pour  la  première  de  Vitex  par  corruption  du  nom  spé- 

fois.                                    (b.)  citiquc  jignus-castus.  F.  Vitex. 

AGNIO.  pois.  Syn.  d'Orphie.  K.  AGON.  bot.  phan.  V.  Agavon. 

ce  mot.                                 (b.)  C'est  aussi  la  Chicorée  dans  Diosco- 

♦AGNOS.  bot.    piian.  (Théo-  ride-  (■•) 

phraste.  )  Syn.  de  Vitex.            (b.)  AGON.  pois.  (  et  non  yfgone)  ;  en 

*AGNOSTE.  (  TrilobUes.  )  Genre  italien  ^gww.  CyprinusJgone  de 

assez,  anomal,  établi  par  Brongniart  Scopoli.  Espèce  particulière  de  Ha- 

dans  son  important  travail  sur  les  Tri-  jJnS >  si  ce  n  est  la  jeune  Alose.  V. 

lobitcs;  il  n'a  presque  de  commun  avec  "AREÎÎO-  (B0 

les  autres  genres  de  cette  famille  que  AGONATES.     Agonoto.  CRUST. 

la  division  trilobaire  de  son  corps  ,  et  Nom  employé  par  Fabricius  dans  les 

ne  renferme  jusqu'à  présent  qu'une  premières  éditions  de  ses  ouvrages 

espèce  ,  YAgnoste  pisiforme  ou  VErtr-  pour  désigner  une  classe  d'Animaux 


d'exactitude,  pl.  4.  fig.  4.  4a.  et  46.  Limule  ,  Monocle , Cymothoé  ,  Squille 

(Histoire  naturelle  des  Trilobites,  et  Chevrette  (  Gammarus).  Depuis 

par  Brongniart,  et  des  Crustacés  fos-  (Entom.  syst.  sup.  )  il  a  distribué  ces 

siles  ,  parDesmarest;  in-4°.  chez  Le-  Animaux  en  trois  ordres  ,  les  Polygo- 

vrault.  Paris.  1821).  Cet  Animal ,  qui  notes ,  les  Kleistagnathes  et  les  Exoch- 

offre  deux  variétés,  a  la  grosseur  d'un  notes ,  qui  répondent  à  peu  près  à  la 

pois,  et  représente  une  ellipse  tron-  classe  des  Crustacés  V.  ce  mot.  (aud.) 

quée;  il  figure  assez  bien  aussiuneCas-  AGONE.  Agonus.  POis.(Schneider.) 

side  ou  quelques  espèces  de  Chermcs;  y  AspidophSre. 

son  coips  peut  être  partagé  en  lobe  et  kr,  ~.TT,      M  ~ 

en  limbe.  —  Le  lobe ,  situé  à  la  partie  _  AGONE.   Jgonum.  ins.  Genre 

moyenne,  est  demi-cylindrique,  et  di-  dc  _J  ««J?  ,des  Coléoptères  établi 

visé,parunsillontransversal,en  deux  Par  »0"»elh  dans  ses  observations  en- 

partics,l'une  antérieure  et  l'autre  pos-  tomologiques  (  Mém.  de  1  Académie 

téi  ieure:  chacune  d'elles  offre  des  diffé-  dcs  Sciences  de  Turin  ) ,  et  réuni  par 

renées  assez  tranchées  dans  les  deux  Latredle    (  Règne  Animal  )  ,  a  la 

variétés.— Le  limbe  entoure  le  lobe  ««vision  des  Jëronies.  r.  ce  mot. 

moyen  en  arrière  et  sur  les  côtés;  mais  (aud.) 

il  nele  dépasse  pas  en  avant,  et  s'arrête  *  AGONEN.  pois.  On  donne  ce 

aux  angles  antérieurs  de  ce  lobe;  il  dif-  nom,  en  quelques  parties  de  la  France, 

ferc  peu  dans  chaque  variété  et  pré-  à  laVaudoise  ouVandoise ,  quand  elle 

sente ,  sur  toute  l'étendue  de  sa  cir-  a  acquis  tout  son  développement.  V. 

conférence,  une  sorte  de  goutière  ou  Able.  (b.) 

de  rebord.  Si  on  l'examine  avec  une  *  AGONON.  bot.  phan.  (Diosco- 

forte  loupe  ,  il  paraît  finement  cha-  ride)  S  n.  de  yitcx.  (B-) 

enne  et  plus  mince  que  le  lobe  moyen  .  .-«♦VkTt»i  *Tt      IVmuu  ait 

qui  avait  probablement  beaucoup  dc  *  AGOUAL  ALI  ou  AYON  ALALI. 

insistance.                            F  bot   phan.  Syn.  d  Ochroxylum  K 

Ces  singuliers  Animaux  se  rencon-  ^  mot*  tB*' 

trent  en  quantité  innombrable  dans  AGOUARA.MAM.(Azzara.)Lesha- 

un  calcaire  sublamellaire,  noirâtre  bitans  du  Paraguay  désignent  collecti- 

et  fétide,  venant  d'Heltris  en  Suède;  ils  veinent  sous  ce  nom  les  Animaux  dont 

varient  en  grandeur  ,  mais  dans  la  la  forme  approche  plus  ou  moins  de 

même  couche  ils  sont' toujours   de  celle  du  Renard, 

même  grosseur.                   (aud.)  Agouara-chay ou  Agouarachay, 
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est  le  Renard  tricolore  de  Geoffroy,  cylindrique  un  peu  rétréci  en  avant: 

V.  Chien.  jambes  antérieures  échancrées  à  leur 

Agouara-gouazou  ou  Agouara-  côté  interne  ;  élytres  tronquées  ;  tetc 

gouazou,  ce  qui  signifie  grand  Re-  ovale  longue  et'rétrécie  nostérieurc- 

nard,  est  le  Crabier  Ursus  canerworus ,  ment;  palpes  maxillaires  filiformes ,  les 

L.       Ours.  labiaux  terminés  par  un  article  plus 

Aoouara-pofe  ou  AoouARAPOPé,  grand ,  presque  en  forme  de  hache, 

est  le  Raton.   Unus  lotor,  L.  V,  Cegcnrc,qui  est  le  même  que  celui  des 

Ours.                                     (b.)  Col li ores  de  Degeer  ,  est  rangé  par 

AGOUCHI.  mam.  V.  Cabiai.  LatreUle  (  Considér.  génér.  )  dans  la 

A/'rkni  uaiv       A#-nTTT  atv  nombreuse  fmille  des  Carabiqucs, 

AGOULALALY  ou  AGOULALY.  u  rë     d  à  la  tribu  de  ce  nom 

bot.  phan  Syn.  Caraïbe  de  1  An-  établie  par  le  raémc  auteur,  dans  le 

thoxylum.  /-.ce  mot.               (b.)  Règne  ^nimaL   II  comprend  qncl- 

*  AGOUPY.  ois.  Syn.  de  Rouge-  ques  espèces  exotiques.  Celle  qui  lui 

gorge.   Mutacilla  Rubecula ,  L.  V.  sert  de   type  est  l'Agre  bronzée , 

Rouge-gorge,                        (b.)  Aqra  œnea  de  Fabricius,  oui  est  la 

AGOURREouANGOUREdeltn.  que  le  Carabe  de  Cayenne, 
bot.  pu  an.  (  Daléchamp  ,  Chomel 
S\  n.  de  Cuscute.  y.  ce  mot.  ( 

r>  bGfâGS.  REPT.  saur.  Syn.  de  jittelabus  surinamensis  de  Linné  , 
Crocodile ,  en  Abyssinie.  (b.) 


AGOUTI,  mam.  y.  Cabiai. 


ej#  j    Carabus  cajennensis  d'Olivier  (Col  m. 
B  j     35  pl.  19.  fiç.  i33).  A  ce  genre  se 
!      rapporte  aussi  l'Attelabe  de  Surinam , 
Attelabus  surinamensis   de  Linné  , 
figurée  par  Dégcer  (Inscct.  iv,  pl.  17. 
fig.  16  )  ,  et  peut-être  le  Carabe  tri- 


AGRA.  bot.  phan.  Bois  odorant  dent<?»  Carabus  tridentatus  ?  d'Olivier 

provenant  d'un  Arbre  d'espèce  indé-  m-  55«  Pl  11  »  129)-  (aud.) 

terminée  originaire  de  Hainan  ,  île  AGREFOUS,  AGREOU  ou  AGRI- 

chinoise  ,  qu'on  vend  fort  cher  à  Can-  FOUS ,  bot.  phan.,  et  non  Agrevous. 

ton.                         -             (b.)  Syn.  de  Houx,  Ilex  aquifolium ,  L. , 

*  AGRACARAMBA.  bot.  phan.  dans  quelques  parties  méridionales  de 

Bois  odorant  provenant  d'un  Arbre  la              Ces  dénominations  den- 

d'espèce  indéterminée,  que  recher-  Vent  évidemment  d  Aznfolwm ,  nom 

client  les  Japonais,  peuNêtre  le  même  P«r  kquel  Dodoens  ,  Lobcl  et  autres 

que  l'Agra.  y.  ce  mot.              (b.)  anciens  botanistes  ont  designé  le  mé- 

&  me  Arbre.  (b.) 

AGRAHALID.  bot.  «u*.  r.  Ao.-  AGRÉGATS  au  ROCHES  AGRÉ- 


AGRAM.   bot.  phan.  Syi 
Chiendent  dans  quelques  cantons 

midi  de  la  F rance.  (b.)  îèur"sti ucTure ^rpôurindTquèr  c'eÏÏel 

AGRASSOL  ou  AGRASSOU.  bot.  qui  ont  été  formées  instantanément 

phan.  Syn.  de  Groseiller  à  maque-  et  à  la  même  époque,  telles  que  le 

rcaux,  Ribes  Grossularia,L.  dans  quel-  Granit ,  le  IJo/]j/iyre ,  le  Schiste  mica- 

ques  cantons  du  midi  de  la  France,  ce',  le  Calcaire,  etc.  Tr.  Roches.  L'on 

(b.)  nomme  Aglomérats  ou  Conglome- 

AGRAULE.  Agraulus.  bot.  phan.  rats  les  Roches  qui  n'ont  pas  une 

Ce  genre  ,  établi  par  Palisot  de  Beau-  origine  instantanée  ,  telles   que  le 

vois  (  Ag/vs/ogr.  5  ),  doit  être  réuni  au  Poudingue  ,  la  Brècliey  le  Grèsy  qui 

genre  Agrostide  ,  «lont  il  ne  diffère  au-  sont  composées  de  fragmens  de  Ro- 

cunemeut.  y.  Agrostide.      (a.  r.)  ches  d'une  époque  antérieure,  aglo- 

AGRE.  Agra.  ins.  Genre  de  l'ordre  mdl£s  P"   un  ciment  quelconque. 

desColéoPtèïes,crééparFabricius,et  ^Conglomérats,         (d.  laf.) 
ayant  pour  caractères:  corselet  allongé,       AGRENAS.  bot.  phan.  (Garidel.) 
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Syn .  de  Prunier  sa  u va  ge ,  en  Provence  ; 
Agreno  est  le  nom  de  son  fruit,  (b.) 

AGRESTE,  ins.  Nom  donné  par 
Engramelle  à  une  espèce  de  Papillon, 
Papilio  Semele  de  Linné;  elle  fait 
partie  du  genre  Satyre.  La  Petite 
agreste  de  cet  auteur  appartient  au 
même  genre ,  et  répond  au  Papilio 
Arethusa  de  Fabricius.  r.  Satyre. 

(aud.) 

AGRETA.  bot.  phan.  C'est-à-dire, 
Aigrelette.  Syn.  de  Rumex  scutatus  , 
L.  dans  le  midi.  V.  Oseille.  (b.) 

*  AGRIA.  bot.  phan.  Ancien  nom 
du  Chêne  vert,  dans  certains  pays  où 
il  croît  avec  le  Houx,  et  où  l'on  a  trouvé 
quelques  ressemblances  entre  les 
feuilles  piquantes  de  ces  deux  Arbres. 

(B.) 

*  AGRIELAÏA.  bot.  phan.  (Dios- 
coride.)  Syn.  d'Olivier  sauvage,  (b.) 

*  AGRIOCINARA.  bot.  phan. 
(  Dioscoridc.  )  Syn.  d'Artichaut  et 
d'Eehinops ,  L.  (b.) 

AGRION.  Agrion.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Névroptères  ,  établi 

Ï»ar  Fabricius  ,  aux  dépens  des  Libcl- 
ules  de  Linné  et  de  Geoffroy.  La  treille 
(  Consid.  génér.  )  le  range  dans  la 
famille  des  Libellulincs  ;  et  le  même 
auteur  (Règne  Animal)  le  place 
dans  celle  des  Subulicorncs. 

Les  Agrions ,  assez  voisins  des  Li- 
bellules et  des  TEshnes  ,  s'en  distin- 
guent aisément  par  leur  tête  trans- 
verse ,  manifestement  plus  large  que 
le  thorax ,  et  par  la  direction  de  leurs 
ailes  relevées  presque  verticalement 
dans  le  repos.  —  Les  yeux  à  facettes 
occupent  les  parties  latérales  de  la 
tête  ,  et  sont  très-écartés  l'un  de  l'au- 
tre ;  l'intervalle  qui  les  sépare  offre  , 
vers  son  milieu ,  trois  petits  yeux  lisses 
disposés  en  triangle;  le  lobe  moyen 
de  la  lèvre  inférieure  est  profondément 
échancré;  l'abdomen  est  cylindrique, 
grêle,  linéaire,  toujours  très -long. 
— Enfin  le  mésothorax  et  les  méta- 
thorax  sont  remarquables  par  la  net- 
teté avec  laquelle  les  flancs  se  dessi- 
nent; il  est  aisé  d'observer  qu'ils  sont 
obliques  de  bas  en  haut  et  d'avant  en 
arrière ,  et  ou  distingue  facilement , 
dans  le  premier ,  les  deux  épisternum 
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qui,  par  leur  réunion,  constituent  , 
sur  le  dos  de  l'Insecte ,  une  sorte  de 
voûte  intermédiaire  au  prothorax  et  à 
l'insertion  des  premières  ailes. 

Les  larves  et  les  nymphes  de  ces  Insec- 
tes ontle  corps  beaucoup  plus  effilé  que 
celui  des  larves  des  Libellules  et  des 
./Eshnes  ;  leur  abdomen  est  terminé 
par  trois  lames  en  nageoires  ;  leur  tête 
est  déprimée  ,  et  leur  bouche  présente 
quelques  autres  différences.  —  Les 
habitudes  des  Agrions,  que  l'on  nom- 
me aussi  vulgairement  Demoiselles , 
sont  les  mêmes  que  celles  des  Libel- 
lules: nous  les  ferons  connaître  à  ce 
genre. 

Les  espèces ,  tant  exotiques  qu'indi- 
gènes ,  sont  assez  nombreuses.  Celle 
qui  sert  de  type  au  genre  est  l'Agrion 
vierge ,  Agrion  firgo  de  Fabricius. 
Elle  varie  Beaucoup  et  on  peut  y  rap- 
porter les  individus  dont  Géoffroy  fai- 
sait autant  d'espèces  distinctes  sous  le 
nom  de  la  Louise,  fUlrique  et  l'Isa- 
belle.— V Amélie  et  la  Vorotliée ,  du 
même  auteur  ,  appartiennent  à  une 
autre  espèce,  l' Agrion  fillette,  Agrion 
Puella  de  Fabricius.  (aud.) 

AGRIOSTARI  ou  AGRIOS- 
TAU.  bot.  phan.  Syn.  d'Ivraie,  dans 
l'île  de  Candie.  (b.) 

AGRIPADME.bot.  phan.  V.  Léo- 

NU  RE. 

AGRIPENNE.  ois.  (BufTon.  )  Syn. 
ày Emberizaoryziuora^h.  V.  Bruant. 

(b.) 

AGRIPHYLLE.  Agriphyllum. 

BOT.  PHAN.  V.  ROHRIA. 

*  AGRIRIS.  bot.  phan.  Syn.  de 
Sisymbre.  V.  ce  mot.  (b.) 

AGROLLE.ois.  Syn.  de  Corneille 
commune.  Corvus  Corone,  L.  (b.) 

AGROPYRON.  bot.  phan.  Ce 
genre,  proposé  par  Gaertner  et  adopté 
par  Beau  vois  ,  appartient  à  la  famdle 
des  Graminées  :  Triandrie  Digynie  , 
L.  Il  a  été  démembré  du  genre  77i- 
licum  de  Linné ,  qui  a  le  Blé  cultivé 
pour  type.  Il  renferme  les  espèces  de 
Froment  sauvage  dont  lcsépillets  sont 
multiflores;  les  valves  de  fa  lépicène 
entières  ;  la  paillette  supérieure  émar- 
giuée  ou  bifide  ,  et  le  irait  glabre  et 
non  velu, 
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Ce  genre  renferme  un  assez  grand 
nombre  d'espèces ,  telles  que  les  Trith- 
cumcaainum,  inteimedîum,  junceum, 
sepium  ,  etc.  (a.  r.) 

AGROSTEMME.  Agroitemma.  L. 
BOT.  PU  AN.  Caryophyïlées  de  Jus- 
sicu  ,  Décandrie  Pentagyuie ,  L.  Son 
calice  est  tubuleux  ,  un  peu  renflé , 
à  cinq  divisions  linéaires  ties-longucs  ; 
cinq  pétales  onguiculés,  munis  d'un 
petit  appendice  à  la  réunion  du  limbe 
et  tic  l'onglet  ;  dix  étamines  ;  l'ovaire 
est  surmonté  par  cinq  stigmates  ;  le 
fruit  est  une  capsule  ovoïde  à  une 
seule  loge ,  «'ouvrant  par  la  partie 
supérieure  ;  elle  renferme  un  grand 
nombre  do  graines  attachées  à  un  tro- 
phospenue  central.  — Ce  gensc,  très- 
rapproché  des  Lychuis  ,  renferme  en- 
viron quatre  à  cinq  espèces  herbacées, 
annuelles ,  originaires  d'Europe. 

La  Nielle  des  Blés  ,  Jgrostcmma 
Githago ,  L.,  dont  on  a  voulu  faire 
un  genre  séparé ,  est  très-commune 
dans  nos  moissons. 

On  cultive  abondamment ,  dans  les 
parterres,  V  ./igrostcmmacunmaria  ap- 
pelée vulgairement  Coquelounle ,  es- 
pèce originaire  d'Italie,  remarquable 
par  ses  ileurs  d'une  belle  couleur 
pourpre,  ses  feuilles  et  sa  tige  blan- 
ches très-cotonueuscs.  (a.  R.) 

*  AGROSTICORE.  Àgrosticorus. 
ins.  Genre  établi  par  Brongniart  et 
non  adopté  par  les  Entomologistes  ;  il 
répond  aux  Dasytes  de  Paykull  et  de 
Fabricius.       ce  mot.  (aud.) 

AGROSTIDE.^/w^.  eot.  phan. 
Graminées  ,  Triandrie  Digvuie  ,  L.  Ce 
genre  ,  tel  qu'il  avait  été  primitive- 
ment établi  par  Linné,  a  été,  à  juste 
titre  ,  partagé  en  deux  genres  fondés 
sur  les  deux  sections  que  ce  législa- 
teur avait  fondées  :  l'Agrostis  qui 
comprend  les  espèces  aristées,  et  le 
Villa  d'Adanson ,  dans  lequel  on  a 
réuni  toutes  les  espèces  sans  arête. 
Voici  les  caractères  du  genre  Agros- 
tis  des  auteurs  molcrnes:  fleurs  en 
panicule;  épillcts  uniflorcs,  lépicène 
a  deux  valves  mutiques  ;  paillettes 
inférieures  de  la  glume,  portant  une 
arête  qui  part  au-dessous  de  son  som- 
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met;  ovaire  surmonté  de  deux  stig- 
mates plumeux. — Ce  genre  ainsi  limité 
renferme  encore  un  fort  grand  nom- 
bre d'espèces ,  qui  croissent  en  abon- 
dance sous  toutes  les  latitudes.  On 
remarque  parmi  elles  Vsfgrus/is  ùpica- 
venti i  L.  qui  abonde  dans  les  mois- 
sons ,  et  dont  la  panicule  est  fort  élé- 
gante. (a.R.) 

*AGROST<  &GRAPIUE.BOT.  phan. 

On  donne  ce  nom  à  la  partie  de  la 
Botanique  fondamentale  et  descrip- 
tive ,  qui  a  pour  objet  les  Plan- 
tes de  la  famille  des  Graminées  . 
et  par  extension  aux  ouvrages  qui 
traitent  spécialement  des  Plantes  do 
cette  famille.  L'histoire  des  Grami- 
nées ,  malgré  les  travaux  d'un  grand 
nombre  tic  botanistes  célèbres  ,  tels 
que  Scheuchzer ,  Léers  ,  Host ,  Gau- 
din,  Schreber,  Brown,  Palisolde  beau- 
vois  ,  Kunth  ,  Triuius,  etc.,  laissecn- 
core  beaucoup  à  désirer,  relativement 
à  la  valeur  respective  des  caractères 
tirés  des  diiVcrens  organes,  et  aux 
limites  précises  des  genres  nombreux 
déjà  établis. 

On  appelle  Agios togra plies  les  bo- 
tanistes qui  se  sont  plus  spécialement 
occupés  des  Graminées.  (a  .  r  .  ) 

AGKOUELLES.  rot.  phan  et 
cri'st.  Nom  formé  par  corruption  d'E- 
crouellcs ,  donné  à  la  Scrophulaire 
dans  quelques  cantons  de  la  France  , 
où  l'on  croit  encore  aux  propriétés 
antiscrophuleuscsdc  cette  Plante. On  a 
aussi  appliqué  ce  nom  à  la  Crevette 
des  ruisseaux  que,  par  une  opinion 
contraire  ,  on  s'imagine  donner  des 
écrouclles,  lorsqu'on  l'avale  par  hasard 
en  buvant.  (u.) 

AGRUNA.  rot.  phan.  et  non  Jgru- 
ma;  syu.  de  Prunellier;  c'est-à-dire 
qui  estaigrv.  P  runusspinosa,  L.  Jgru- 
nella  est  son  fruit  dans  le  ci-devant 
Languedoc.  (b.) 

AGUA.  rept.  hatr.  Espèce  de  Cra- 
paud. V .  ce  mot.  (b.) 

AGUADERO.  ois.  et  non  Jgua- 
ierO}  c'est-à-dire  Porteur  d'eau. 
Nom  par  lequel  les  Créoles  espagnols 
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ou  portugais  du  Paraguay  et  du  Bré-  sarum  Alhagi,  L.  chez  les  Arabes  et 

sil  désignent  un  Oiseau  qui  ressemble  les  Persans  ,  qui  recueillent  une  sorte 

à  la  Bécassine,  et  dont  ils  disent  de  Manne  sur  toutes  ses  parties,  i  ■ 

qu'une  certaine  manière  de  voler  an-  Sainfoin.  (b.) 

nonce  la  pluie.                        (b.)  *  AGUR  ou  HAGUR.  ois.  Syn. 

AGUAPË.  bot.  phan.  Syn.  de  Né-  d'Hirondelle ,  chez  les  Juifs.  (b.) 

nuphar  au  Brésil.                    (b.)  AGUSTINE.  min.  V.  Agustite. 

AGUAPÉAZO.  ois.  V.  Aguafe-  AGUSTITE  ou  BÈRIL  DE  SAXE. 

CAa^ttadt:oa^a           tut           \  min.  Nom  donné  par  Tromsdorff  à 

AGU APECACA.  ois.  (Margrav.)  unevarï6lé  de  ClJux  phosphatée  de 

Oiseau  dont  les  Créoles  espagnols  et  coulcur  blcuâtre  tiOUiée  c^xe  et 

portugais  ont  fait  Aguapeazo  {pisan-  de  l>anaw  de  laquclle  A  avait  £ru 

do  el  Aguape  ) ,  c  est-a-dire  qui  mar-  retirer  un'e  nouvelle  ïcrrc  qu»U  nom_ 

che*u'1. ^  ^«^  C  est  au  Paraguay  et  mait  Jgmtine.  Vauquelin  et  Hauy 

au  Brésd  le  Jacana-Péca,  Parra  bras*  n>onl  J   {.  ni rAguJine  ni  rAgu£ 

liensis ,  L.  Ce  nom  vient  de  ce  que  tjte>        r                           (luc  ) 

l'Oiseau  auquel  on  l'a  donné  court  ÀrrrvT  rriv-nn  r»»T 

avec  lécèrcté  sur  la  surface  flottante  AGUTT-GUEPO-OBI.  (  Margrav.  ) 

des  feuilles  de  l'espèce  de  Nénuphar  BOT-  PI,AN-  Syn-  deThahe  géniculée, 

appelé  Aguapé  parles  naturels,    (b.)  Thalia  gemculata ,  L.  (b.) 

*  AGUA-QUA-QUAN.  rept. batr.  *  AGUZEO.  pois.  C'est-à-dire  qui 
(Séba.)  Syn.  d'Agua.  Tr.  ce  mot.  (b.)  Porte  une  aiguille.  Syn.  d  Aiguillât, 

ArTTA1)  »   ni-vTwr»  \  Squalus  Acanthias  ,  L. ,  sur  les  côtes 

AGU AR A- FONDA,  bot.  phan.  p?0Vençales  et  italiennes  de  la  Médi- 

(j>îî^graV-  K       7%    indéterminée  ferranée.      Aiguillât.  (b.) 

d  Héliotrope  du  Bresd.              (b.)  *  AGY.  bot.  phan.  (  Frezier.)  Syn. 

AGUARA-QUIYA.  bot.  phan.  Et  de  Piment  ordinaire ,  Capsicum  an- 
non  AguaraéGuiyta.  Espèce  de  Sola-  nuum ,  L.,  au  Pérou.  (b.) 
num  qui  paraît  être  la  Morclle  noire.  AGYNÈJA.  Agyneja.  bot.  phan. 
Solanum  mgrum,  L.  au  Brésil,  (b.)  plaûte  de  ja  çamfl[c  3es  Euphorbia- 

*  AGUARIMA.  bot.  phan.  Syn.  cées,  Monoécie  Monadelphie  ,  Lin- 
de  Saururus.  V.  ce  mot.            (b.)  né.  Dans  les  ûeurs  mâles,  le  calice 

*  AGUASEM.  rept.  oph.  (Niérem-  ?*  en  roue  »  a  si?  lobes  à  Peu  Prè* 
bere.)  Serpent  peu  connu  des  Philip-  ë8aux  > mum  intérieurement  d'un  dis- 
pines,  de  petite  taille,  de  couleur  qne  roembraniforme  a  six  divisions 
brune ,  et  qui  passe  pour  tellement  °PP°sees  a  celles  du  calice  ;  les  etami- 
venimeux  que  la  mort  suit  sa  morsure  nes  S(mt  au  nombre  de  trois  ,  et  ont 
de  peu  de  minutes.                   (b.)  leurs  filets  réums  en  une  colonne  cen- 

■  /tri  i  coT'èpTï'c          m      .        .  traie  partagée  au  sommet  en  trois  lo- 

ASU  nSSIERE'  OI8-  N°raJmPosé  bes,^  la   face  extérieure  desquels 

par  Vieillot  au  genre  qu  A  a  crée  pour  sont  adnées  autant  d'anthères.  ï)ans 

le  Merle  d  eau  de  Buffon  ,   Turdus  les  fleurs  femenes  ,  on  trouve  un  ca- 

Cmclus,  L.  V.  Cinclb.       (dr..z.)  lice  a  six  aivisions ,  dont  trois  inté- 

*  AGUAXIMA.  bot.  phan.  Syn.  rieures  ;  un  ovaire  sessile,  ovoïde, 
de  Poivre  ombellé.  Piper  umbellatum ,  creusé  à  son  sommet  d'une  petite  fosse 
L.  chez  les  Brésiliens.                (b.)  d'où  partent  trois  styles,  terminés 

AGUILLAT.  pois.  ^.Aiguillât.  chacun  Par  deux  stigmates.  Le  fruit 

a/-tttt  t  rvTT                *    -tr  6St  une  capsule  de  la  même  lorine , 

AGUILLOU  et  non  Agudlon.  entourée  à  sa  base  du  calice  persis- 

bot.  phan.  C  est-à-dire  Aiguillon.  tant  a  trois  ,       qui Couvrent  en  six 

Svn.  de  Peigne  de  Vénus.  Scandix  TOlyes  du  ^mmet  à  la  base,  et  con- 

Pecten ,  L.  y.  Cerfeuil.          (b.)  tiennent  chacune  deux  graines.  Cel- 

AGUL.  bot.  phan.  Syn.  à'Hedy-  les-ci  sont  munies  d'un  arille  qui, 
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plus  tard ,  se  partage  en  trois  parties  t  dant  long-temps  la  seule  espèee  de  ce 

une  dorsale  et  caduque  ,  deux  persis-  genre. 

tantes,  acollces  au  réceptacle   cen-  De jean  en  possède  une  autre  de  no- 

tral  qui  paraît  ainsi  flanqué  de  douze  tre  pays,  qu  il  nomme  Jgyrtes  sub- 

ailcs. — On  a  décrit  de  ce  genre  quatre  niger.  V.  Catalogue  des  Coléoptères  , 

espèces  ,  dont  l'une ,  Ysîgyneia  impur  i8ji  .  (aup.) 

bes  est  figurée  tab.  a5  du  Jardin  de  AHJETULA.  bjspt.oph.  Espèce  de 

Ccls  ,  par  Ycntenat  Ce  sont  des  her-  Couleuvre.  V.  ce  mot.  (b.) 

bes  rameuses ,  couchées ,  a  teuilles  al-  tr,t  _ 

ternes  et  stipulées,  à  fleurs  réunies  en  *  A1  *fM  ^LLA-  m-  pnAN-  tyj- 

Ktit  nombre  par  faisceaux  axillaires.  d  Acmelle.  A  .  ce  mot.  (b.) 

i  Chine  et  l'Inde  orientale  sont  leur  AHATA-HORTAC.  bot.  phan.  Du 

patrie.                             (a.  d.  j.)  Diction,  de  Déterville.  Probablement 

la  même  chose  que  Alié-ta-horiac. 

AGYRTE.  Agyrtes.  ins.  Genre  V.  Ahe.  (b.) 

de  l'ordre  des  Coléoptères,  établi  AHATE,  AHTE ou  mieux  ATTE 

par  Frœhlich  sur  une  espèce  ran-  BOT   pUAN.  ^  Atte.  (b.) 

gée  par  Jrabricius  dans  son  genre  Aummun         o       j    t»  i* 

Mycétophagc,  mais  qui  s'en  éloigne  AHDJ1RBU.  ois.  î>yn.  du ^léii- 

par  des  caractères  assez  tranchés.  CeUe  ™nl.PelS?a™s  0n^alus;  L->  en 

espèce  appartient  à  la  section  des  Pen-  Arabie.  V.  Pélican.  (dr..z.) 

tamères,  c'est-à-dire  qu'elle  a  cinq  *  AHE.  bot.  phan.  (Flacourt.)Syn. 

articles  à  tous  les  tarses,  tandis  que  d'Herbe  ,  chez  les  habitans  de  Mada- 

les  Mycétophages  n'en  ont  que  quatre  gascar ,  qui  joignent  ce  nom  ,  comme 

à  chacun  d'eux.  Elle  diffère  des  Niti-  générique,  à  celui  de  plusieurs  Plan- 

dules ,  des  Scaphidies  ,  des  Cholèves  tes  telles  que  les  suivantes  : 

et  des  Mylceques  par  des  mandibules  Ahé-Boule.  C'est-à-dire  Herbe  de 

fortes ,  très-crochues  ,  sans  dentelure  jardins.  Espècedc  Chanvre  qu'on  cid- 

ou  fissure  à  leur  extrémité  ,  de  même  tive  pour  ses  feuilles,  qui  se  fument 

que  dans  les  Boucliers  et  les  Nécro-  comme  celles  du  Tabac;  mais  qui  sont 

phores ,  dont  elle  se  distingue  par  des  d'un  usage  dangereux, 

palpes  maxillaires,  ayant  1  article  ter-  Ahe-Cahacoijs.  C  est-4-dire  Her~ 

rainai  proportionnellement  plus  gros  be  Limaçon,  légumineusc,  indéter- 

que  les  autres ,  et  par  un  corps  plus  minée ,  dont  la  gousse  est  contournée, 

oblong,  plus  convexe  et  moins  re-  Aiié-Dava.  C'est-à-dire  Herbe  Ion- 

bordé. -L.es  Agyrtes  ont  en  outre  les  gue.  Espèce  de  Polygonum.  V.  ce 

antennes  terminées  en  une  massue  mot. 

perfohée ,  longue  et  de  cinq  articles.  Ahé-Dongouts.  Petite  espèce  d'U- 

Leur  corselet  est  en  trapèze  rebordé;  tiiculaire indéterminée, 

leurs  pieds  ne  sont  point  contracté  AhÉ-Gast.   Arbre    indéterminé  , 

les ,  et  leurs  jambes  sont  épineuses,  dont  la  racine  sert  pour  teindre  en 

— La  treille  (  Considér.  génér.  )  place  rouge.  Prévost,  dans  son  Histoire  gé- 

ce  genre  dans  la  famille  des  Nécro-  nérale  des  Voyages  ,  cite  aussi  cet  Ai> 

pliages.    Dans  le  Règne   Animal,  bre  comme  des  Grandes-Indes. 


d  le    range   dans  la   grande    fa-  Ahé-Manhoa.    Autre   nom  du 

mille  des  Clavicornes ,  et  le  rapporte  Chanvre  Ahé-Boule. 

au  grand  genre  Silpha  de  Linné.  —  Ahé-Paxkï.  Espèce  de  Sauvagesie. 

L'espèce  qui  lui  sert  de  type  est  VA-  V.  ce  mot. 

gyrte  marron  t  Mycetophagus  casta-  Aiié-Pabqui.  Espèce  de  Fougère 

nem  de  Fabricius ,  figurée  par  Panzer  linéaire ,  qui  pend  aux  branches  des 

{Faun.  1ns.  Ge/m.  Fasc.  xjtiv.  t.  20).  vieux  Arbres  comme  une  barbe,  ctqui 

On  l'a  rencontrée  rarement  aux  envi-  nous  paraît  être  un  Vittaria*  y .  ce 

rons  de  Paris  ;  elle  paraît  plus  com-  mot. 

m  une  en  Allemagne ,  et  a  été  pen-  Ahé-Ta-Horiac.  C'est-à-dire  Her- 
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be  des  rivières.  Plante  congénère  du  AICHE.  annel.  Môme  chose  qu'A- 

Vallisneria  ,  F.  ce  mot,  et  qui  en-  chée.  V.  ce  mot.  (aud.) 

combre  les  canaux  et  les  petites  ri-  AJDIE.  M(Jia  fiOT  ■puAX.  Dans  sa 

vicies.  Flore  de  la  Cochinchine,  Loureiro 

Ahets  paraît  être  lepluriel de  Ahé  dëcrit  SQUS  ce  nQm    un  ^b    à  ^ 

et  le  remplace  quelquefois  ,cvant  Wanc  dur                  très- employé 

les  noms  que  nous  venons  de  citer.  les  construc\[on^  qui  ofl£  /es 

'BJ  feuilles  opposées  et  entières,  des  fleurs 

AHIPHI.  bot.  phan.  Syn.  à'Ery-  en  grappes.  Chaque  fleur  se  compose 

thrina  Corallodendron ,  L.  V.  Ery-  d'un  calice  tubulcux ,  à  cinq  dents; 

tiihine.  d'une  corolle  monopétale ,  quinque— 

AHL.  pois.  Syn.  d'Anguille  corn-  fldfe>  ,ie  cin<l  Aminés  ;  d'un  ovaire 

munc  ,  en  Allemagne.               (b.)  m.leie  que  surmonte  un  style  et  un 

a  «rwrvrn?          c      a  c\'  stigmate.  Le  fruit  est  une  petite  baie 

AHONQUE.  ois.  Syn.  d  Oie  sau-  0voïde ,  monosperme.  De  Jussicu  rap- 

vage  ,  chez  les  Huions,        (dr.  .z.)  proche  ce  genre  de  la  Famille  des  Lc- 

AHOUAI  ou  AHOVAI.  bot.  phan.  ranthées.                          (  a.  r.  ) 

CPison.  )  Syn.  de  Thevetia  et  de  Cer-  AIDOURANGA.  bot.  phan.  (Poi- 

ùe/a,  au  Brésil  et  a  la  Guyane.  Ces  Vre.  )  Syu.  d'Indigo,  à  Madagascar. 

noms  signifient  Fruit  bruyant.  V.  (b  ) 

Tuevetia  et  Cerbera.            (b.)  *  A  ÏUT>1?t)  A        .  T  .  ~  ~„  . 

.  „„                      »       v  *  AltREBA  ou  AJAROBA.  pois. 

AHTE.  bot.  phan.  V.  Atte.  (  Margrav.)  Espèce  de  Raie  peu  con- 

AHU.  mam.  Nom  persan  d'une  An-  nue ,  des  mers  du  Brésil ,  voisine  des 
tilope,  qui  serait  le  subgutturosa,  selon  Pastenagues ,  et  dont  la  queue  ronde, 
Oléarius ,  et  le  Pygargue,  selon  Gme-  en  fouet ,  est  armée  de  deux  forts  ai- 
lin  et  Pallas.                   (a.d..ns.)  guillons  dentés.                        (b.)  . 

*  AHUATOTOTL.  ois.  (Hernan-  AIERSA.  bot.  phan.  Syn.  d'Iris 

dez.)  Espèce  d'Oiseau  indéterminée  comraun >  Iris  germanica?  L.  chez  les 

et  mexicainede  la  grosseur  d'unEtour-  Al  at)cs-  (B.) 

Beau,                                     (b.)  *AIGITIS.  bot.  phan.  (Dioscoride.) 

AHUGAS.  bot.  phan.  Syn.  d'^f-  Paraît  êlre  le  Mouron  rouge,  r.  Ana- 

nona  asiatica ,  transporté  à  Cayenne.  GALL1S«  (»•) 

y.  Anona.                           (b.)  AIGLE.  Jquila.  ois.  Genre  que 

Av  .         Tyr  u    _  .  Linné  avait  compiis  dans  celui  des 

AI.  mam.  V.  Bradype.  Fauœns  (  et     «  en  forme  cncore 

AIAIA  ou  AJAJA.  ois.  (Hernan-  la   seconde  division  ,   selon  Tem- 

dez.)  Syn.  de  Spatule  rose ,  Platalea  minck.  Les  Aigles  ont  le  bec  fort,  as- 

ufjaja ,  L.  V.  Spatule.       (dr..z.)  sez  lon^,  ne  se  courbant  point  subite- 


AIARALI.  bot.  phan.  Syn.  de  et  troisième  rémiges  progressivement 

Bois  jaune ,  Ochroxylum ,  chez  les  plus  courtes  ;  les  quatrième  et  cin» 

Caraïbes.  V.  Ochroxy.lum.      (b.)  quième  les  plus  longues.  —  CesOi- 

AIAULT.  bot.  phan.  Syn.  de  Nar-  feaux  •  <lu'a™c  raison  V.on  a  d?  l?ut 

cisse  dans  divers  cantons  'de  France.  *»■  re^dës  .c<>mme  les  cn,fIs  do" 

.   .  minateurs  des  airs,  sont  farouches ,  et 

*  *'  doués  d'une  force  extraordinaire  ;  ils 
AIBEIG.  bot.  CRYPT.(Daléchamp.)  se  retirent  dans  les  rochers  les  plus 
Syn.     F oly podium  vulgare.  V.  Po-  escarpés,où  l'énorme  quantité  de  nour- 
ri ypode.                               (b.)  riture  qu'exige  leur  vorace  appétit,  les 
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force  à  vivre  solitaires;  à  peine  souf- 
frent-ils que  leur  femelle  partage  le  do- 
maine où  ils  se  sont  établis  ;  ils  sont 
avides  de  carnage,  et  généralement 
ils  méprisent  une  proie  timide  et  trop 
facile;  ce  n'est  même  que  lorsqu'ils 
sont  pressés  par  le  besoin,  qu'on  en 
voit  chasser  de  petits  Oiseaux  ;  ils  dé- 
vorent la  chair  palpitante,  et  jamais, 
à  moins  de  se  trouver  dans  une  dé- 
tresse complète ,  ils  ne  se  jettent  sur 
les  cadavres.  Suivant  Spallanzani ,  la 
capacité  de  leur  jabot  serait  douze  fois 
plus  grande  que  celle  du  ventricule  , 
et  pourrait  servir  de  réservoir  à  la 
nourriture  de  plusieurs  jours.  Cette 
conformation  serait  dans  ce  cas  la  cau- 
se de  ces  jeûnes  appareus ,  si  long- 
temps prolongés,  auxquels  ils  se  sou- 
mettent lorsqu'on  les  tient  en  capti- 
vité. Quelques  espèces  font  également 
usage  de  Poissons.  Leur  vol  est  rapide 
et  semble  capable  de  surmonter  tous 
les  obstacles  ;  on  prétend  que  dans  au- 
cun Oiseau  il  n  est  plus  élevé;  chez 
peu  d'entre  eux  encore  la  vue  n'est 
aussi  perçante.  Les  Aigles  aperçoivent 
du  plus  haut  des  airs  le  Reptile  rara- 

Sant  à  la  surface  de  la  terre ,  et  fon- 
ent  sur  lui  comme  un  trait;  la  durée 
de  leur  existence  est  très-longue;  s'il 
faut  eu  croire  Klein  ,  elle  s'étendrait 
au-delà  de  quatre  siècles.  Tout  le 
monde  est  frappé  de  l'air  de  noblesse 
et  de  l'attitude  fièrede  ces  Oiseaux  que 
les  poètes  ont  consacrés  au  maître  des 
Dieux,  et  que,  chez  les  Romains  etde 
nos  jours  ,  des  hommes  que  la  gloire 
éblouit  adoptèrent  comme  un  sym- 
bole révéré  de  la  puissance.  —  Les 
ornithologistes  ont  décrit  un  grand 
nombre  d'espèces  d'Aigles,  que  leur 

Srééminence  sur  les  autres  peuplades 
e  l'air  nous  a  déterminés  à  mention- 
ner. 

Aigle  d' Ab  yssinie.  Ja/co  occipita- 
•  lis  ,  Daud.  La  th.  Falco  senegalensis , 
Daud.  Levail.,  Ois.  d'Af.,  pl.  2. 

A.  d'Amérique.  BuiF.,  pi.  enl.  417. 
Falco  aquilinus,  Lin.  Falco  formosus, 
Lath.  Rancanca.  Ibictcr,  Vieillot, 
qui  pense  que  cet  Animal  ne  doit  pas 
faire  partie  des  Oiseaux  de  proie. 

A.  d'Astracan.  Falco  fervx  ,Gmc[. 

TOME  t. 


AI»  «6! 

A.  austral.  Falco Jfarpyia,G mel. 
Il  habite  la  Guyane. 

A.  bâcha.  Falco  Bâcha  y  Daud. 
Lath.  Il  habite  l'Afrique  méridionale. 
Levail. ,  Ois.  d'Af.,  pl.  |5. 

A.  Balbuzard.  Bull.,  pl.  enl.  4i4. 
Falco  Jlaliaëtos  ,  Lin.  Lath.  7-alco 
arundinaceus ,  Gmel.  —  Sommet  et 
derrière  de  la  tète  garnis  de  plumes 
cflilées  assez  longues ,  brunes ,  bor- 
dées de  blanc;  une  longue  bande 
brune  qui ,  de  chaque  côté ,  descend 
de  l'angle  de  l'œil ,  et  se  confond,  en 
s 'élargissant ,  avec  les  tectrices  supé- 
rieures qui  sont  de  la  même  couleur, 
et  légèrement  bordées  de  blanc  ;  poi- 
trine blanche  avec  des  taches  brunes 
et  fauves,  plus  nombreuses  et  plus 
foncées  dans  le  jecine  âge ,  cuisses  et 
abdomen  blancs  ;    grandes  rémiges 
noirâtres ,  dépassant  la  queue  de  plus 
de  deux  pouces  :  celle-ci  carrée,  brune 
et  marquée  de  lignes  transversales 
plus  foncées,  terminée  par  une  petite 
frange  blanchâtre  dans  les  jeunes  in- 
dividus; bec  noir,  iris  jaune  ,  ongles 
lonçs  et  acérés.  —  Cet  Oiseau  ,  dont 
Vieillot  a  fait  le  type  d'un  genre  par- 
ticulier, est  l'un  des  plus  redoutables 
dévastateurs  des  étangs;  se  nourrissant 
presque  entièrement  de  Poissons,  il 
est  occupé,  la  plus  grande  partie  de 
la  journée,  à  guetter  sa  proie  sur  la- 
quelle il  fond  avec  beaucoupd'adresse 
et  de  vivacité.  Il  plane  dans  le  voisi- 
nage des  côtes ,  au-dessus  de  l'em- 
bouchure des  fleuves;  le  plus  souvent 
il  demeure  perché  sur  les  grands  Ar- 
bres qui  bordent  les  lacs  et  les  riviè- 
res. Il  paraît  appartenir  à  toutes  les 
régions  des  deux  Continens ,  n'offrant 
même  que  de  très-légères  variations 
dans  le  plumage.  Il  niche  indifférem- 
ment sur  les  Arbres  ou  dans  les  fentes 
de  rochers  ;  sa  ponte  consiste  en  trois 
ou  quatre  œufs  d'un  blanc  jaunâtre , 
tacbetés  et  pointillés  de  rougeàtre.  Sa 
chair,  très-désagréable ,  exhale  une 
odeur  fétide  de  Poisson. 

A.  Bateleur.  Falco  ecau< la/us, 
Daud.  Lath.  Levail.,  Ois.  d'Afriq., 
pl.  7  et  8. 

A.  Beagre.  Falco  filagn/s,  Daud. 
Lath.  Levail.,  Ois.  d'Af.,  pl.  5. 
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A.  blanc  Falco  cyaneus,  La  th. 
J'a/co  albus,  Gmel.  C'est  une  variété 
accidentelle  et  très-rare  de  l'Aigle 
royal  ;  elle  est  européenne. 

A.  botté.  Fa/co  pennatus ,  L.  Tem. 
pl.  coloriées.  nc  53.  Faucon-pattu  , 
Briss.  —  Front   blanchâtre ;  joues 
d'un  brun  foncé  ;  nuque  d'un  roux 
tacheté  de  brun  ;    dos  brun  ;  un 
bouquet  de  8  ou  to  plumes  blanches 
à  l'insertion  des  ailes  ;  rémiges  et  tec- 
trices d'un  brun  noir  avec  quelques 
bandes  transversales,  étroites,  d'une 
teinte  plus  claire  sur  ces  dernières; 
tectrices  inférieures  blanches ,  mar- 
quées chacune  d'un  trait  longitudi- 
nal brun;  de  petites  bandes  trans- 
versales, roussatres  sur  les  cuisses; 
jambes  emplumées  jusqu'à  l'origine 
des  doigts  ;  pieds ,  cire  et  iris  jaunes  ; 
longueur,  17  à  18  pouces. — Jeune 
âge.  Plus  de  roux  surla  tête  et  le  cou: 
les  parties  inférieures  de  cette  cou- 
leur avec  des  raies  noires  très-mar- 
quées le  long  des  baguettes  des  plu- 
mes. —  Cette  espèce    qui  ,  par  la 
forme  du  bec  et  le  bouquet  des  ailes , 
se  distingue  de  la  Buse  pattue  {Falco 
lagopus),  avec  laquelle  u  est  facile  de 
la  confondre  d'abord ,  habite  l'Alle- 
magne et  la  Russie ,  où  elle  se  noutv 
rit  de  petits  Quadrupèdes ,  d'Oiseaux 
et  particulièrement  d'Insectes.  Ses 
mœurs  et  ses  habitudes  n'ont  encore 
été  que  très-peu  observées  ;  seule- 
ment elle  s'est  fait  remarquer  par 
le  courage  étonnant  avec  lequel  on  la 
voit  attaquer  des  Animaux  qui  lui 
sont  infiniment  supérieurs  en  force 
et  en  taille,  et  disputer  uhe  proie  à 
des  adversaires  que  l'on  croirait  in- 
vincibles pour  elle. 

A.  Blanch  ard,  lalco  albescens , 
Daud.  Lut  h.  Leva  il.,  Ois.  d'Af.,pl.  i3. 
Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

A.  a  BEC  blanc  Àquila  albirostris, 
Vieillot.  De  l'Australasic. 

A.  du  bbésil.  Briss.  Falco  Urabi- 
tinga,  L. 

A.  BRUN.  V.  A.  ROYAL. 

A.  brun  -  bai.  Falco  spadiceus , 
Gmel.  Chocolaté  Fa /<vv/,  Pennant,  pl. 
9,  fig.  2.  De  la  Baie  d'Hudson. 

A.  cafre.  Falco  vulturinus .  Daud. 
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Levail. ,  Ois.  d' Af. ,  pl.  6.  Cet  Aigle  ap- 
partient au  genre  Gypaëtc,  de  Temm. 
On  le  trouve  dans  la  Haute- Afrique. 

X.  Calquin.  Falco  Harpyia,  Gmel. 
De  l'Amérique  méridionale. 

A.  Caracara.  Cuv.  Falco  brasi- 
liensis ,  Gmel. 

A.  Caracca.  Falco  Harpyia,  Gmel. 

A.  Chéela.  Falco  Càeela  ,  Daud. 
Lath.  Des  Indes. 

A.  Chériwai.  Falco  Cheriwai , 
Gmel.  Fultur  Ckeriwai,  Lath.  Cu- 
vicr  pense  que  ce  pourrait  bien  n'être 
qu'une  variété  d'âge  du  Caracara.  11 
vient  de  l'Amérique  méridionale. 

A.  de  la  Chine.  Falco  sinensis  , 
Lath. 

A.  commun.  BufF.,  pl.  enl.  489. 
Falco  fulvus,  Lath.  Ce  n'est  que 
l'Aigle  roval  dans  son  jeune  âge  selon 
Temminck. 

A.  couronné  d'Afrique.  Falco 
coronatus,  L.  Edwards  ,  pl.  aa4. 

A.  Criard.  Falco  nœvius ,  Lin. 
Petit  Aigle  ,  Buff.  Savigny,  Ois.  d'Ë- 
gypte ,  p.  84  ,  pl.  1 .  —D'un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  suivant  l'âge  et  le 
sexe;  croupion,  cuisses  et  téetrices 
caudales  inférieures  d'un  brun  clair  ; 
queue  brune  avec  l'extrémité  rousse  ; 
bec  noir  ;  cire  et  doigts  jaunes.  Lon- 
gueur :  mâle ,  22  pouces  ;  femelle ,  &4. 
— Les  jeunes  ont  les  tectrices  alaires 
marquées ,  vers  le  bout ,  de  grandes 
taches  ovales  d'un  blanc  grisâtre  ;  les 
caudales,  ainsi  que  les  rémiges  secon- 
daires ,  terminées  par  de  semblables 
taches  qui  se  retrouvent  encore  en 
forme  de  gouttes  sur  les  flancs  et  les 
cuisses.  L  Aigle  taeheté  de  Cuvicr, 
RcgneAnimal,  p.  5i4,  Falco  macula- 
nts, Gmel. ,  appartient  à  cette  variété 
d'âge. — L'Aigle  Criard,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  s  est  affranchi  du  silence 
taciturne  auquel  la  nature  semble 
avoir  condamné  la  plupart  de  ses  con- 
génères ,  habite  les  forets  montagneu- 
ses de  l'Allemagne,  de  la  Russie,  et 
surtout  de  l'Afrique  orientale  oii  il  est 
très-commun;  if  est  le  moins  hardi, 
mais  aussi  le  moins  féroce  des  Aigles  ; 
il  borne  ses  attaques  aux  Lapins,  aux 
Canards  ,  Pigeons  ,  petits  Oiseaux  , 
Rats  et  gros  Insectes  dont  il  lait  sa 
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nourriture.  H  place  Bon  nid  sur  un 

Arbre  très-élcvé  où  la  femelle  dépose 
deux  œufs  blancs  marqués  de  trait* 
rougcâtres. 

A.  destructeur.  Grande  Harpie 
d'Amérique,  Cuvier.  Grand  Aigle  de 
la  Guyane,  Mauduit.  Vulturllarpyia, 
L.  Falco  destructory  La  th.  Falco  cris- 
tatus,  Temm. ,  pl.  color.  n°  i4. 

A.  dore  de  Brisson.  C'est  le  Chry- 
saëtos.  f^.  Aigle  royal. 

A.  a  Dos  noir.  Falco  melanonotus, 
Lath.  W  est  que  l'Aigle  royal  mâle 
dans  son  jeune  âge. 

A.  GtÉtiegerte.  Falco  tigrinua , 
Lath.  Du  nord  de  l'Eut  ope. 

A.  A  GORGE  NUE.  K.  AlCLE  d' AMÉ- 
RIQUE. 

A.  de  Gottingce.  Falco  glauco- 
piâ ,  Lath.  Paraît  être  ,  selon  Meyer  , 
le  Pygargue  dans  son  jeune  «âge. 

Grand  Aigle.  Bull*. ,  pl.  eu  1. ,  nn  4 1  o. 
Falco  fuluus ,  L.  C'est  la  femelle  de 
l'Aigle  royal.  fr.  ce  mot. 

Grand  Aigle  de  la  Guyane.  V. 
Aigle  destructeur. 

A.  des  Grandes-Indes.  Falco  ponr 
dicerianus  ,  L.  Buff.,  pl.  enl.,  n°4i6. 

A.  Griffard.  Falco  ùe/licosus , 
Daud.  Lath.  U:\ail.  ,  Ois.  d'Afrique, 
pl.  i. 

A.  Harpie.  Falco  Hatpyia.  Falco 
Jacquini,  Gmel.  De  l'Amérique  méri- 
dionale. 

A.  Huppart.  y.  Aigle  d'Abys- 

A.  iMPéRiAL.Tem.  Falco  Mogilnik, 
Gmel.  Naumann,  fig.  18,  nouvelle 
édition.  Sommet  de  la  té  te  et  occiput 
garnis  de  plumes  acuminées  rous- 
hâtres  ,  bordées  de  roux  ;  poitrine 
noirâtre ,  abdomen  roux  ;  manteau 
brun  avec  quelques  plumes  d'un  blanc 
pur  ;  queue  cendrée  avec  des  bandes 
noires ,  celle  de  l'extrémité  large  et 
bordée  de  jaunâtre  ;  ailes  de  la  lon- 
gueur de  la  queue  qui  est  cernée; 
narines  obliques,  à  bord  supérieur 
échancré. — Longueur:  mâle,  2  pieds 
6  pouces  ;  femelle  ,  5  pieds.  Dans  le 
jeune  âge  ,  les  parties  supérieures 
sont  d'un  brun  roussâtre,  tacheté  de 
roux  avec  quelques  pointes  blanches; 
la  queue  cendrée,  macidée  de  brun  et 
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terminée  de  roussatre  ;  L*  gorge ,  les 

cuisses  et  l'abdomen  couleur  isabelle 
sans  taches;  bec  cendré;  iris  brun; 
pieds  d'un  jaune  livide. — Cet  Aigle, 
dont  le  cri  est  sonore,  quitte  rare*- 
ment  les  grandes  forêts  montagneuses 
de  l'est  de  l'Europe;  il  est  ti es-com- 
mun eu  Egypte,  il  fait  la  chasse  aux 
Daims, aux  Chevreuils  et  autres  Qua- 
drupèdes ,  dont  il  porte  des  lambeaux 
énormes  dans  son  aire  ,  établi  à  l'abri 
de  rochers  qui  deviennent  un  charnier 
infect  par  les  restes  de  ses  repas. Ce 
nid,  bâti  solidement  avec  de  fortes  piè- 
ces de  bois,  est,  comme  celui  de  toutes 
les  grandes  espèces  d'Aigles ,  large  et 
plat  ;  il  reçoit  chaque  année  deux  et 
quelquefois  trois  œufs ,  très-arrondis, 
d'un  blanc  sale.  La  femelle  les  couve 
trente  jours  ,  et  lorsque  les  petits  sont 
assez  grands  pour  pourvoir  à  leur 
nourriture,  les  parens  se  hâtent  de 
les  chasser  du  canton  qui  bientôt  ne 
pourrait  plus  suffire  à  la  consomma- 
tion de  tant  d'hôtes  si  vo  acei. 

A.  du  Japon.  Falco  japonlcut , 
Lath. 

A.  de  Java.  Falco  mariùmus, 
Lath.  L'un  des  plus  grands  parmi 
les  Aigles;  il  a  4  pieds  -±  pouces  de 
longueur. 

A.  Jean-le-blanc  Buff. ,  pl.  enl. 
4i5.  Falco  gallicus,  Gmel.  Lath. 
Falco  brachytlactylus ,  Wolff.  Mayer. 
Falco  leucopsis,  Bechst.  .  / 'qui la  leu- 
camphoma  ,  Borkh.  —  Sommet  de  la 
tête  ,  joues,  gorge  ,  poitrine  et  ventre 
d'un  blanc  tacheté  de  brun  clair; 
une  plaque  d'un  duvet  blanc  au-des- 
sous des  yeux  ;  partie  supérieure  du 
dos  et  tectrices  alaires  brunes  ;  queue 
carrée, d'un  gris  brun,  rayée  de  tein- 
tes plus  foncées  ;  tectrices  caudales 
inférieures  blanches  ;  bec  noir  ,  cire 
bleuâtre  ;  iris  jaune  ;  longueur,  2 
pieds.  La  femelle  est  généralement 
moins  blanche  ,  et  les  jeunes  sont  en- 
core plus  sombres  eu  couleurs  ;  ils 
ont  en  outre  le  bec  bleuâtre  et  les 
pieds  blanchâtres  ,  au  lieu  de  bleui 
qu'Us  sont  chez  les  adultes.  Le  Jean- 
le-Blauc  habite  les  forêts  de  Sapins 
du  nord  de  l'Allemagne ,  oii  il  niche 
sur  les  Arbres  les  plus  élevés:  sa  ponte 
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■est  de  troi»  œufs  grisâtres;  il  fait  sa 
principale  nourriture  de  reptiles. 
Vieillot  a  jugé  nécessaire  l'établisse- 
ment, pour  cette  espèce,  d'un  genre 
ou  il  a  nommé  Cïrcaëte  ;  Cuvicr  a 
formé  la  même  division  ;  mais  en  con- 
servant le  nom  de  Balbuzard  comme 
générique,  il  y  comprend  les  Falco 
ùrasiliensis  et  aquilinus. 

A.  aux  joues  noires.  Vieil.  Falco 
americanus ,  La  th. 

A.  Lagopède.  Falco  lagopus ,  L. 
Falco  plumipes,  Daud.  Falco  penna- 
tus  ,  Cuv.  Falco  sclauonicus  ,  La  th. 
Buse  gantée,  Levail.,  Ois.  d'Af.,  pl. 
18.  Busepattuc,  Temm.  Se  trouve 
partout,  mais  n'est  commune  nulle 
part. 

A.  Leucoryphe.  Falco  Leucory- 
p/ios  ,  Daud.  Habite  l'Asie. 

A.  de  Macé.  Falco  Macei  t  Cuv. 
Tem.,  pl.  color.,  n°  8. 

A.  Nansféni.  Falco  Antillarum  , 
Gmcl.  De  l'Amérique  méridionale  et 
du  Bengale. 

A.  DE  MER.  V.  A.  BALBUZARD. 

A.  MooiLNiK.  V.  Aigle  impérial. 

A.  de  Montevideo.  Sonnini ,  édit. 
deBuflfon,pl.  8,  t.  38.  Fandion  fui- 
vus.  Vieil. 

A.  moucheté.  Perrein,  Ois.  de 
l'Amer,  sept.,  pl.  3  bis. 

A.  noble.  Falco  fuluus  ,  L.  V . 
Grand  Aigle. 

A.  noir.  V.  Grand  Aigle. 

A.  de  la  Nouvelle -Hollande. 
Falco  Novœ-IJollandiœ ,  La  th. 

A.  de  la  Nouvelle-Zélande.  Falr 
co  Novœ-Zelandiœ  ,Lath.Gmel.  Daud. 

A.  océanique.  Tem.  pl.  color.  4g. 
Falco  leucogaster.Cette  espèce,qui  a  été 
prise  pour  lcBlagredc  Lcvaillant(Ois. 
d'Af.  pl.  5),  s'en  distingue  par  la  taille 
et  parles  formes;  elle  est  blanche,  avec 
les  ailes  d'un  cendré  bleuâtre  foncé  , 
et  les  rémiges  noirâtres;  la  partie  su- 
périeure des  tectrices  est  de  celte  der- 
nière couleur;  le  bec  est  brun,  la  cire 
d'un  bleu  foncé;  les  pieds  sont  jaunes. 
De  la  Nouvelle-Hollande. 

A.   Orfraie.   Falco  Ossifragu». 
Falco  Melanaëtos  ,  Gmcl.  Buff. , .  pl. . 
cnl.,r>l.  11a  et  4i5.  Aigle  Pvgargue 
dans  le  jeune  âge,  selon  Temminck. 
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A.  Ouira-ouassou,  Très-grande 
espèce  du  Brésil,  queSonnini  a  figurée 
pl  7  de  son  édit.  de  Bufibn. 

Petit  Aigle.  V.  Aigle  criard. 

Petit  Aigle  noir.  Aquila Melanaë- 
tos, Savig.  Originaire  d'Egypte. 

A.  plaintif,  y.  Aigle  criard. 

A.  Pygargue.  Falco  albicilla,Lath. 
Gmel.  Falto  albicaudus,  Grael.  yul- 
tur  albicilla  ,  L.  Grand  Pygargue  , 
Buff. —  Tète  et  partie  supérieure  du 
cou  d'un  cendré  brunâtre;  tout  le 
reste  du  corps  d'un  brun  sale  ou  cen- 
dré ,  à  l'exception  de  la  queue  dont 
la  couleur  estle  blanc;  bec  blanchâtre; 
cire  et  pieds  jaunâtres;  iris  brun  pâle. 
Longueur,  2  pieds  4  pouces  à  a  pieds 
10  pouces.  Dans  le  jeune  âge  ,  la  tète 
et  le  cou  sont  bruns  avec  l'extrémité 
des  plumes  d'un  brun  plus  clair;  le 
dos ,  le  ventre  et  les  tectrices  alairea 
d'un  brun  qui  se  rembrunit  vers  la 

E ointe  des  plumes  ;  les  rémiges  noires  ; 
1  queue  d'un  gris  blanchâtre  à  son 
origine,  avec  des  taches  brunes  le 
long  des  bprbes  extérieures  des  tec- 
trices, et  l'extrémité  brune;  il  est  alors 
nommé  ,  par  Gmelin ,  Falco  Ossifra- 
gus;  par  Latham,  Falco  Melanaëtos  • 
etparBufTon,  l'Orfraieou  grand  Aigle 
de  mer.  Il  est  figuré ,  à  l'âge  d'un  an  , 
dans  la  1 1  ac  pl.  enlum.  de  ce  dernier , 
et ,  à  celui  d  un  à  deux  ans  ,  dans  la 
pl.  4i5.  —  Le  Pygargue  ou  l'Orfraie 
se  distingue  essentiellement  des  autres 
Aigles  avec  lesquels  on  pourrait  le. 
confondre ,  par  la  longueur  des  ailes 
que  la  queue  ne  dépasse  jamais.  Il  ha- 
bite les  montagnes  et  les  forêts  de 
l'Europe ,  et  vient  souvent  se  repaître 
sur  les  côtes  ou  sur  les  bords  des 
grands  lacs,  de  gros  Poissons  qu'il 
saisit  avec  les  serres ,  et  même  de  ceux 
qu'il  trouve  morts  sur  la  plage;  il  se 
nourrit  également  de  Quadrupèdes, 
d'Oiseaux ,  de  charognes ,  etc.,  etc.  Il 
étabbt  son  aire  soit  sur  les  Arbres  éle- 
vés, soit  dans  quelque  trou  caver- 
neux des  rochers  où  sa  femelle  dépose 
deux  œufs  blancs  vaguement  tachetés 
de  roussâtre.  — Sa  chair,  comme  celle 
du  Balbuzard,  est  infectée  de  l'odeur 
de  Poisson.  Le  Pygargue  a  été  pour 
Vieillot  le  sujet  de  la  formation  d'un 
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genre  nouveau  auquel  îl  a  laissë  oe  une  force  inconcevable  j  rarement  on 

nom  que  ,  en  adoptant  la  sous-divi-  le  voit  attaauer  les  gros  Oiseaux,  et  ce 

ston,  Cuvier  a  changé  en  celui  d'Ai-  n'est  que  dans  une  détresse. absolue 

gles-Pècheurs  ,  quoiqu'il  y  ait  groupé  qu'il  se  jette  sur  les  cadavres.  Sa  ponte 

plusieurs  espèces  qui  ne  font  point  est  de  aeux  à  trois  œufs  d'un  nlanc 

usage  du  Poissons,  et conséquemment  sale  tacheté  de  roux.  On  rencontre, 

ne  pèchent  jamais.  mais  le  cas  est  excessivement  rare, 

A.  roux,  Falco  Chrjsaëtos,  L.  l'Aigle  royal  à  plumage  blanc;  c'est 

A.  royal.  Buff.,  pl.  enlum.  4io.  sans  doute  cette  variété  que  Gmelin  a 

falco  f'nluus  et  Falco  Chtysaëtos ,  L.  nommée  Falco  albusf  et  Latham  Falco 

Falco  niger  et  F.  canadensis,  Gmel.  cyaneus;  Drisson  Ta  aussi  décrite  sous 

—  Narines  elliptiques,  à  bord  anté-  le  nom  d'Aigle  blanc, 

rieur  émoussé;  ouverture  du  bec  ne  A.  a  queue  étagée.  Falco  fucosa, 

s  étendant  point  au-delà  du  bord  an-  Guy.  Tcin.,  pl.  color.,  3a.  11  habite  la 

térieur  de  l'œil  ;  trois  écailles  seule-  Nouvelle-Hollande, 

ment  sur  la  dernière  phalange  de  tous  A.  tacheté.  Cuv.   F"oy.  Aigle 

les  doigts  (ces  caractères  sont  invaria-  criard. 

blés,  quels  que  soient  1  âge  et  le  sexe):  A.  a  tète  blanche.  Falco  Icucoce- 

plumcs  de  la  tête  et  de  la  nuque  effi-  phalus,  L.  Gmel.  BufF.,  pl.  enl.,  4n. 

Jées,  pointues,  d'un  roux  doré;  tout  Py^argue,  Vieillot.  Originaire  du  nord 

le  corps  d'un  brun  obscur  et  souvent  de  l'Europe. 

noirâtre,  à  l'exception  des  tectrices  A.  Tharu.  Falco  Tharus ,  Gmel. 

internes  des  cuisses  et  de  celles  des  Originaire  du  Chili. 

tarses  qui  sont   d'une  teinte  plus  A.  de  Tiièbes.  Aquila  Heliara  ,  Sa- 

claire;  queue  d'un  gris  foncé,  rayée  vign.,  Ois.  d'Egypte. 

de  brun  noirâtre  qui  est  la  couleur  A.  tigre.  Falco  tigrinus,  Lalh.  Se 

qui  la  termine  j  bec  gris;  iris  brun;  trouve  en  Gourlande. 

cire  et  pieds  jaunes;  longueur  de  trois  A.  Urubitinga,  L.  Aigle  de  Brésil, 

pieds  et  demi.  — Avant  l'âge  de  trois  Briss. 

ans ,  l'Aigle  royal  a  tout  le  plumage  A.  a  ventre  blanc.  Falco  leu- 

d'un  brun  clair  et  uniforme  ;  les  tec-  cogastery  Luth. 

trices  caudales  inférieures  sont  blan-  A.  Vocifer.  Falco  vocifer,  La  th. 
châtres,  et  les  internes  des  cuisses  et  Levai!.,  Ois.  d'Af.,  pl.  4.  H  est  du 
du  tarse  d'un  blanc  pur;  les  barbes  cap  de  Bonne-Espérance.  (dr..z.) 
intérieures  des  rémiges  sont  blanches  AIGLE,  pois,  llaia  Aqtùla  ,  L.  Es- 
ainsi  que  les  tectrices  qui,  en  outre  ,  pece  de  Raie  de  la  division  des  Mou- 
ont  une  large  bande  terminale  brune,  rines.  V.  Raie.  On  donne  aussi  le 
etc. ,  etc.  Ce  jeune  Aigle  est  alors  nom  vulgaire  d'Aigle  de^er  à  un 
l'Aigle  commun  de  Buûon  (pl.  enl.,  Chédodiptère  et  à  uneSc&ne.  y.  ces 
4og).  Temminck,  qui  a  nourri  plu-  mots.  (b.) 
sieurs  de  ces  Aigles  dès  l'âge  le  plus  AIGLE-ROYAL,  moll.  Nom  vul- 
tendre  jusqu'à  l'état  adulte  parfait,  a  gaire  du  Bulimus  bicarinatus  de  Bru- 
constaté  que  le  blanc  s'effaçait  insen-  guière.  Coquille  rare  et  précieuse  du 
siblement  et  se  trouvait  *  remplacé  genre  Agathine  de  Lamarck.  Il  y  a 
par  le  brun  ;  sans  doute  Cuvier  n'a  peu  d'années  qu'on  n'en  connaissait 
point  été  à  portée  de  faire  la  même  que  trois  individus  dans  les  collections 
observation  ,  puisqu'il  a  fait  de  ces  d'Europe  ;  celui  du  Musée  d'Oxford  , 
deux  âges  deux  espèces  qu'il  a  dé-  figuré  par  Lister  ;  celui  du  cabinet  du 
crites  sous  le»  noms  d'Aigles  royal  et  Jardin  du  roi  à  Paris,  etccluideTour- 
coramun .  —  L'Aigle  royal  habite  les  nefort ,  qui ,  de  la  collection  de  Hwass , 
grandes  forêts  de  l'Europe  et  surtout  est  passé  dans  celle  dcSollier.  Mawc, 
en  Suède ,  en  Ecosse  ,  en  Allemagne ,  marchand  de  Londres ,  s'en  est  pro- 
dans le  Tyrol  oii  il  se  nourrit  d'à-  curé  quelques  exemplaires ,  et  les  a 
gneaux  et  de  faons  qu'd  enlève  avec  répandus  dans  le  commerce,  ce  qui 
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les  a  fait  baisser  de  prix  ;  ils  n'en  va- 
lent pas  moins  encore  tôo  fr.  Cette 
Coquille  habite  l'Afrique.  V.  Cociili- 

TOME.  (F.) 

AIGLEDON.  Par  corruption  d'Ei- 
<lcr-Don,  nom  vulgaire  donné  au  du- 
vet de  l'Eider,  Anas  mollissima,  L. 
V.  Canard.    /  (b.) 

AIGLON,  ois.  Petit  de  l'Aigle. 

*AIGRE.  Saveur  qui  tient  le  milieu 
entre  l'Acide  et  l'Acerbe  ;  générale- 
ment propre  aux  substances  végétales 
prêtes  à  passer  à  l'état  de  putréfac- 
tion, (b.) 

AIGREFIN,  pois.  V.  JEglefin. 

*  AIGRELET,  diminutif  d'Aigre. 
V.  ce  mot.  Saveur  légèrement  Acide , 
et  qui  n'est  pas  désagréable  ;  la  Cor- 
nouille  ,  fruit  du  Cornus  mascula ,  L., 
et  la  Groseille  ,  sont  aigrelettes,  (b.) 

AIGREMOINE.  Agrimonia,  L.  bot. 
phan.  Rosacées ,  Icosandrie  Digynie, 
L.  Ce  genre  présente  un  calice  tubu- 
lcux  un  peu  renflé  ,  hérissé  supérieu- 
rement de  petites  folioles  aiguës  un 
peu  roides,  très-resserré  à  son  som- 
met ;  une  corolle  pcnlapétale  régu- 
lière ;  des  é  ta  mines  dont  le  nombre 
varie  de  quatorze  à  vingt;  deux  pis- 
tils renfermés  dans  l'intérieur  du  ca- 
lice et  se  changeant  en  deux  akènes 
membraneux  ,  dont  la  graine  est  ren- 
versée ;  les  écailles  qui  hérissent  le 
calice  peuvent  être  considérées  comme 
analogues  à  l'involucre  caiicinal  des 
Potentilles  ét  des  Fraisiers.  • 

Ce  genre  renferme  quatre  à  cinq 
espèces ,  qui  toutes  sont  herbacées, 
vivaecs, portant  des  feuilles  alternes  im- 
paripinnées,et  des  fleurs  jaunes. — Les 
feuilles  et  la  racine  de  l'Aigremoine 
ordinaire ,  Agrimonia  Eupatoria  ,  L. 
sont  employées  en  médecine.  On  en 
fait  surtout  des  gargarismes  détersifs. 

(a.  H.) 

AIGRETTE,  zool.  Ornement 
donné  par  la  nature  à  plusieursOiseaux 
tels  que  le  Paon ,  etc.  Ce  nom  est 
devenu  celui  par  lequel  on  a  désigné 
spécifiquemen  I  ensuite  desAnimaux  de 
toutes  les  classes  et  jusqu'à  des  Plan- 
tes ,  a  cause  du  rapport  qu'on  a  trou- 
vé entre  une  aigretteet  quelques-unes 
de  leurs  parties*,  ainsi  l'on  a  appelé  : 
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Aigrette  ,  une  espèce  de  Singe  du 
genre  Cercocebus  deGéoffroy,  Simia 
Avgula,  L.  V.  Singe  ;  ■ 

"Plusieurs  espèces  de  Hérons,  V.  ce 
mot; 

Un  Sterne >    Stema   média.  V. 
Sterne  ; 

Un  Poisson  du  genre  Coris.  V.  ce 
mot  î  (b.) 

Une  Coquille,  qui  est  la  Voluta  Ca- 
pitellum  de  Linné,  placée  d'abord 
parmi  les  Murex  ; 

Les  marchands  et  les  amateurs  de 
Coquilles  ont  encore  donné  ce  nom  à 
d'autres  espèces  de  divers  genres  avec 
quelque  épithèle  caractéristique;  ainsi: 
L'Aigrette  blanche  est  la  Voluta 
Rhinocéros  de  Chemnitz. 

L'Aigrette  a  bouche  couleur  de 
rose  est  la  Voluta  muricata  de  Born  ; 
Voluta  Capirellum  de  Gmelin. 

L'Aigrette  brune  est  le  Murex 
Hippocastanum  de  Linné.  Ces  espèces 
appartiennent  au  genre  Turbineiae 
de  Lemarck.  /".ce  mot. 

On  a  appelé  aussi  Aigrettes  les 
Pinnes  marines  ,  en  latin  Pinna ,  dont 
Plume  ou  Aigrette  est  la  traduction. 
Les  uns  ont  avancé  que  ces  Coquilles 
avaient  été  ainsi  nommées  ,  à  cause 
de  leur  ressemblance  avec  les  Pana- 
ches qui  ornaient  les  casques  des  sol- 
dats romains,  ressemblance,  à  coup 
sûr,  fort  peu  marquée.  Mais  Pinna 
n'est  lui-*»émc  que  la  traduction  du 
nom  donné  à  ces  Coquilles  par  les 
Grecs  (  V.  Aristotc)  ;  vraisemblable- 
ment, comme  dit  Gesrter,  du  mot 
Pinos  (Ordure  ) ,  à  caiise  des  ordures 
dont  ces  Coquilles  sont  entourées.  Le 
Pinna  ,  Aigrette ,  des  Romains  vient 
évidemment  de  Penna ,  Plume,  Aile  ; 
ainsi  en  remontant  à  l'origine  du  mot 
Pinna ,  on  voit  qu'on  a  eu  tort  d'ap- 
peler Aigrettes  ,  les  Pinnes  marines. 

V.  PlNNE.  (F.) 

On  désigne,  sous  le  nom  d'Ai- 
GRETTE  Pappusy  en  Entomologie  ,  de 
petites  masses  de  poils  plus  ou  moins 
touffues  ,  disposées  en  plumets  sur 
une  partie  quelconque  du  corps  de 
l'Animal.  —  Ces  Aigrettes  sont  dis- 
tinguées cnplumeuscs  et  en  simples, 
suivant  que  les  filets  qui  partent  de 
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la  tige  commune  sont  raiiïcux  ,  à  la 
mauière  des  barbes  d'une  plume  ,  ou 
ne  présentent  aucune  division.  Quel- 
ques Insectes,  tant  à  l'état  parfait  qu'à 
celui  de  larve,  en  offrent  des  exemples. 

(aud.) 

AIGRETTE.  Pappus.  rot.  Les  bo- 
tanistes appellentdc  ce  nom  les  appen- 
dices de  forme  et  de  structure  très-va- 
riées, qui  couronnent  le  fruit  et  les 
graines  de  ccrtaiues  Plantes, et  en  par- 
ticulier celui  des  Plantes  de  la  famille 
des  Synanthèrées  ou  Plantes  à  fleurs 
composées.  Les  considérations  tirées 
de  cet  organe  sont  fort  im|>ortantes 

Sour  la  classification  des  espèces  et 
es  genres  ,  et  méritent  que  nous 
entrions  dans  quelques  détads. 

L'Aigrette  qui  couronne  le  fruit  des 
Synanthèrées  peut  être,  1"  membra- 
neuse ,  c'est-à-dire  ,  formée  par  une 
membrane  diversement  découpée  , 
a"  squammeuse ,  composée  d'écaillés 
dont  le  nombre  et  la  forme  varient  à 
l'infini  ;  3"  sujeu.se,  ou  formée  de  poils 
ou  de  soies. 

i".  Aigrette  membraneuse.  Elle 
forme  uue  espèce  de  petit  bourrelet 
circulaire  et  membraneux  au  sommet 
du  fruit,  et  est  tantôt  entière  ,  comme 
dans  la  Tanaisic ,  tantôt  diversenieut 
dentée,  comme  dans  la  Chicorée. 

a°.  Aigrette  squammeuse.  J'ap- 
pelle ainsi  les  Aigrettes  comjx)sées 
d'écaillés   ou   de  folioles  variables 

Î«r  leur  forme  ,  leur  longueur  cl 
eur  nombre  ;  tantôt  ces  Aigrettes  se 
composent  de  deux  écailles  seulement, 
comme  dans  le  genre  Heliantkus , 
tantôt  de  cinq  comme  dans  l'OEdlet 
d'Inde  (Tagetes) ,  tantôt  d'un  grand 
nombre.  Ces  écailles  peuvent  être 
minces  et  membraneuses  ,  elles  peu- 
vent être  \  oides  et  épineuses  au  som- 
met. 

5°.  Aigrette  soyeuse.  C'est  celle 
qui  est  formée  de  poils  ou  de  soies.  Or 
ces poils  peu  vent  être  simples  et  non  ra- 
minés,  comme  dans  les  Chardons-.  1  Ai- 
grette porte  alors  le  nom  de  po  due 
pus  pÙosus)  ;  ou  bien  ces  poils  peuvent 
être  ramifiés  et  à  peu  près  semblables 
a  de  peti'es  plumes  :  on  dit  alors  de 
l'Aigrette  qu'elle  est  plumeuse  '^Pap- 
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pus  pluNto&us  )  t  comme  dans  les  Cir- 
sium ,  etc. 

L'Aigrette  poilue  ou  plumeuse  peut 
être  sessile  ou  stipitée  :  elle  est  sessile 
quand  le  faisceau  de  poils  part  immé- 
diatement du  sommet  du  fruit,  com- 
me dans  les  Chardons  ;  elle  est  au 
contra  ire  stipitée  lorsque  le  faisceau 
depoils  estélevé  au-dessus  du  sommet 
de  l'ovaire  par  un  pédicule  particu- 
lier que  l'on  appelle  stipes  ,  comme 
dans  la  Scorsonère  ,  le  Pissenlit. 

L'Aigrette,  quelle  que  soit  sa  nature, 
doit  toujours  être  considérée  dans 
les  Synanthèrées ,  comme  le  limbe  du 
calice,  qui,  par  sa  base,  est  adhérent 
avec  l'ovaire  infère  ;  celte  Aigrette 
donne  à  ces  fruits  la  faculté  d'être 
facilement  transportés  par  les  vents 
à  des  distances  et  à  des  hauteurs  con- 
sidérables ,  et  sert  ainsi  à  leur  dissé- 
mination. —  On  trouve  aussi  des  Ai- 
grettes dans  d'autres  familles  de 
Plantes  que  les  Synanthèrées.  Ainsi 
il  en  existe  dans  plusieurs  genres 
des  Valerianées,  sur  les  graines  de 
beaucoup  d'Apocynées  ,  etc.    (a.  r.) 

Quelques  voyageurs  ou  amateurs 
de  Plantes  ont  appelé  Aigrette  ,  un 
Arbre  de  Madagascar ,  Cnmbretuin 
cocciueum  ,  Lamk  ,  sans  doute  à 
cause  de  la  disposition  de  ses  llcurs. 

On  a  encore  donné  ce  nom,  ou  plu- 
tôt celui  d'AGRETTE  en  quelques  can- 
tons ,  à  l'Oseille  commune,  et  même 
à  l'Ovalide  acétosellc ,  mais  c'est  à 
cause  de  la  saveur  acide  de  ces  Végé- 
taux, (b.) 

AIGRON.  ois.  Syn.  de  Cormoran , 
et  de  Héron ,  en  diverses  parties  de  la 
France  occidentale.  (b.) 

AIGUE-MAUINE  ouBËIUL.  min. 
C'est  le  nom  que  portent,  dans  le 
commerce  do  la  joaillerie,  certaines 
variétés  d'Emeraudesde  eoulrur  vert- 
de-mer  ou  bleuâtre-.,  qui  font  un 
assez  joli  effet  quand  elles  sont  bien 
taillée*.  Il  en  vient  beaucoup  de  Rus- 
sie; mais  les  plus  recherchées  nous 
sont  apportées  du  Brésil.  On  en  fait 
des  colliers ,  des  bagues  ,  des  épingles, 
des  peudans  d'oreilles;  tous  ces  ob- 
jets sont  de  peu  de  valeur,  puisqu'une 
Aiguc-marine  riche  en  couleur  et 
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pesant  cent  grains,  ne  vaut  guère  plus  L'Aiguille  a  fond  blanc  est  la 

de  trente-six  à  quarante  francs.  Il  s'en  Turritella  replicata,  Lamk,  Turbo 

trouve  fréquemment  chez  les  bijou-  replicatus ,  L.  V .  ïurritelle. 

tiers  de  fort  belles  qui  pèsent  plusieurs  L'Aiguille  blanche  a  queue,  ou 

onces.  L'une  des  plus  remarquables  Buire  ,  ou  Chenille  blanche  ,  est 

est  celle  de  la  couronne  du  roi  d'An-  une  Cérite.  V.  Buire. 

elcterrc  ,  qui  a,  dit  Bomare  ,  environ  L'Aiguille  d'acier  est  le  Bucci- 

deux  pouces  de  diamètre.  V.  Eme-  num  duplication ,  L.  F".  Vis. 

rai  de.  L'Aiguille  dentée  ou  Licorne 

Aigue-marine  orientale  des  la-  de  Favart  d'Herbigny  est  une  Vis  fi- 

pidaires.  Variété  de  Corindon  kyaiin  gurée  par  Rumpbius  (tab.  3o.  f.  F); 

de  couleur  vert-jaunâtre  ou  bleu-ver-  mais  non  reconnue  encore, 

datte,  analogue  a  celle  de  l'Aigue-ma-  L'Aiguille  de  tambour  ou  Vis 

rinc  ordinaire.                     (luc.)  d'ARcniMÉDE ,  V.  ce  mot,  est  une  su- 

*  AIGUILLAT,  JEGUILLAC  ou  perbeTurritelle. 

AGUILLAT.  pois.  Espèce  de  Squale ,  L'Aiguille  en  vis  de  Tambour  , 

Squalus  Spitiax,  L.,  dont  Cuvicr  a  fait  est  le  Turbo  Terebra ,  L.  V.  Turri- 

lc  type  du  sous-genre  auquel  le  nom  telle. 

d 'Aiguillât  a  été  conservé ,  et  dans  le-  L'Aiguille  grenue  paraît  être  une 

quel  rentre  YJcatitkias ,  L.  V.  Squa-  Pourpre ,  d'après  l'indication  de  Bru- 

le.                                        (b.)  guière,  répétée  par  tous  les  diction- 

AIGUTLLE.  zool.  et  bot.  Nom  naires;  mais  cet  auteur  n'ayant  pas 

vulgaire  imposé  à  divers  Animaux  et  décrit  ce  genre  ,  on  ne  peut  connaître 

même  à  plusieurs  Végétaux ,  tiré  de  la  l'espèce  qu'il  désignait  ainsi  : 

figure  i le  ces  êtres  ou  de  quelques-  L'Aiguille  grenue  a  queue  ,  ou 

unes  de  leurs  parties  qui;  plus  ou  Chenille  BLANCHE  RETICULEE  ,  OU 

moins  aiguës,  rappellent  l'idée  d'une  Chenille  granuleuse.   V.  Che- 

ttiguillc.  Le  vulgaire  donne  donc  sou-  nille.  C'est  le  Cerùhium granulatum 

vent  aux  pistils,  dans  les  fleurs  où  de  Bruguière. 

les  extrémités  de  ces  organes  ne  pré-  L'Aiguille  tressée  ou  a  revolu- 

sentent  aucun  renflement  ou  division  tions  ;  c'est  le  Buccinum  strigilaium , 

de  stigmates  ,  le  nom  d'Aiguille  ;  il  le  L.  F.  Vis.  (f.) 

donne  également  aux  :  Enfin  ,  l'on  a  nommé  Aiguilles  di- 

Colymbus  urinator,  L.  Oiseau  dont  vers  Agarics  dont  le  chapeau  est  porté 

le  bec  est  fort  aigu.  V.  Grèbe.  sur  un  slipe  grêle  et  plus  ou  moins 

Acinacea  Notha  ,  Bor.  fois.  F. Aci-  aminci ,  ainsi  qVau  Géranium  Mos- 

NACÉE.                                     (B.)  chatum  ,  L.  qui  est  vulgairement  ap- 

Aulotoma  chinensis ,  Lac.  rois.  F.  pelé   Aiguille  musquée.  fr.  Ero- 

FlSTULAlRE.  DIUM.  (B.) 

Esox  Bellone,  L.  pois.  V.  Or-  AIGUILLETTE,  moll.  Nom  don- 

fhie.  né  par  GéoUroy  (Traité,  etc.  p.  5g  ) 

Styngnathus  vicus  ,   L.  fois.  V.  à  une  très -petite  Coquille  commune 

Syngnathe.  aux  environs  de  Paris  et  dans  presque 

'  Perry  (Conchol.,  pl.  16)  a  donné  toute  l'Europe ,  sous  les  mousses,  à 

le  nom   d' Aiguille,  Aculeay  au  cause  de  sa  forme  allongée  ;  elle  est 

genre  que  Lamarck  avait  appelé  de-  transparente  comme  du  verre.  Son 

puis  long -temps  Turritelle.  V.  ce  Animal,  même  avec  de  fortes  lentil- 

mot.  Les  amateurs  et  les  marchands  les,  ne  laisse  pas  apercevoir  les  points 

de  Coquilles  l'appliquent  aux  espèces  oculaires,  sans  doute  à  raison  de 

suivantes  :  leur  défaut  de  couleur.  Cette  particu- 

L'Aigujlle  a  coudre  ou  la  Ta-  laritéet  la  troncature  de  la  columelle 

riére  est  la  Bulla  Terebellum,  L.  ,  nous  avaient  portés  à  en  faire  un 

Terebellurn  subulatum  t  Lamk.    V.  genre  distinct  sous  le  nom  de  Céci- 

Tariërb.  fioide;  mais,  ayant  depuis  observé 
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plusieurs  espèces  analogues,  nous 
avons  reconnu  qu'elles  ne  différaient 

Eis  des  Polyphèmes  de  Montfort. 
'Aiguillette  est  le  Buccinum  Acicula 
de  Mullcr  ,  Bulime  aiguillette  de  Bru* 
go  i  ère.  Elle  fait  partie  de  notre  sous- 
genre  Cochlicope.  V.  ce  mot.  (f.) 

• 

AIGUILLON,  zool.  —  Dans  les 
Poissons.  Osselets  aigus  et  d'une 
seule  pièce  ,  qui  jouent  le  rôle 
de  rayons  dans  les  nageoires  de  cer- 
tains Poissons.  Ces  rayons  en  ai- 
guillons sont  ordinairement  les  pre- 
miers ;  quelquefois  ils  sont  mobiles , 
et  l'Animal  les  peut  cacher  dans  une 
fente  destinée  à  les  recevoir  (dans  la  Vi- 
ve); en  d'autres  circonstances,  ils  sont 
dépourvus  de  membranes  (dans  les 
Acanthinions);  ailleurs  de  pareilles  ar- 
mes n'appartiennent  point  à  l'appareil 
natatoire,  et  sont  disposées  sur  les  par- 
ties latérales  qui  avoisinent  la  queue 
(danslesAcantliures),ourépanduessur 
toute  la  surface  du  corps ,  comme  dans 
plusieurs  Haies  et  Pleuronectes ;  alors 
ces  Aiguillons  sont  situés  sur  un 
tubercule  osseux  qu'on  appelle  vul- 
gairement boucle ,  et  présentent  quel- 
que analogie  avec  les  dents.  (b.) 

—Dans  les  Insectes.  Pris  dans  une 
acception  fort  restreinte  ,  l'Aiguillon 
est  une  arme  offensive  et  défensive 
propre  à  plusieurs  Hyménoptères , 
cachée  dans  l'intérieur  de  l'abdomen , 
n'en  sortant  qu'à  volonté,  et  ayant 

Sour  fonctions  d'oDérer une  piqûie,  et 
e  livrer  passage  a  une  liqueur  véné- 
neuse qui  se  répand  dans  la  plaie.  Dans 
uneacceptionplusétendueetbeaucoup 
pl  us  exacte ,  l'Aiguillon  est  une  dé- 
pendance de  l'organe  générateur  fe- 
melle ,  indispensable  à  la  copulation , 
et  servant  à  la  pon'e  ;  dans  ce  sens  , 
il  répond  aux  pièces  cornées  oui  ac- 
compagnent les  parties  femelles  de 
tous  les  autres  Insectes,  et  il  est  en 
particulier  l'analogue  de  ce  qu'on 
nomme  quelquefois  Oviductus ,  et  le 
plus  souvent  Tarière.  Celle-ci  pré- 
sente la  même  composition  que 
l'Aiguillon ,  et  a,  dans  plus  d  un 
cas  ,  des  usages  à  peu  près  sem- 
blables |  car  si  l'Aiguillon ,  à  cause  du 
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venin  qui  coule  dans  son  intérieur, 
devient  redoutable  pour  l'Homme  et 
pour  plusieurs  Animaux ,  la  Ta- 
rière n  a  pas  une  action  moindre  sur 
les  Végétaux  ,  dont  elle  perce  l'épi- 
démie. Nous  ferons  ressortir  cette 
analogie  complète  au  mot  Tarière ,  et 
nous  nous  bornerons  ici  à  faire  con- 
naître l'Aiguillon  des  Hyménoptères , 
nue  nous  distinguons  de  celui  des 
Scorpions,  f*.  ce  mot. 

L'Aiguillon  ,  avous-nous  dit ,  est 
une  dépendance  des  organes  généra- 
teurs femelles;  aussi  le  rencontre-t-on 
constamment  chez  les  individus 
de  ce  sexe ,  et  chez  les  Neutres 
ou  Ouvrières ,  qui  sont  des  femel- 
les ,  en  quelque  sorte  avortées  ;  il 
n'existe  pas  chez  le  Mâle ,  dont  les 
parties  copulatriccs  n'ont  d'autres 
Jonctions  que  de  retenir  la  Femelle 
pendant  l'accouplement ,  et  de  favo- 
riser l'introduction  de  la  verge  dans 
le  vagin.  Tous  les  Insectes  Hyménop- 
tères ne  présentent  donc  pas  ce  dard 
redoutable  ,  et  les  Mâles  des  Guêpes, 
des  Bourdons,  des  Abeilles,  etc.,  peu- 
vent être  saisis  impunément  sans 
qu'on  ait  rien  à  redouter  de  leur  co- 
lère. Les  anciens  qui ,  s'ils  n'obser- 
vaient pas  avec  le  même  soin  que  nous 
les  faits'  de  détails ,  étaient  souvent 
très-bien  instruits  par  l'expérience  , 
n'avaient  pas  manqué  de  faire  cette 
remarque.  Pline  s'indignait  de  ce  que 
les  Mâles  d'Abeilles  n'avaient  pas 
d'Aiguillon, ou  bien  de  ce  qu'en  étant 
pourvus  ,  ils  dédaignaient  d'en  faire 
usage.  Aristote  admettait  son  exis- 
tence, mais  il  était  obligé  de  convenir 
qu'ils  ne  s'en  servaient  pas.  — Cette 
arme ,  qui  dans  l'inaction  est  entière- 
ment contenue  dans  l'abdomen  ,  et  se 
trouve  en  rapport  avec  le  dernier  seg- 
ment, peut  en  sortir  et  y  rentrer;  il 
jouit  par  conséquent  de  deux  mouye- 
mens  principaux,  celui  de  protraction 
et  celui  de  rétraction  ,  il  est  en  outre 
dirigible  en  tous  sens,  afin  de  rencon- 
trer le  corps  qu'il  veuî  piquer.— A  cet 
effet ,  il  est  composé  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  qui  constituent  un  méca- 
nisme lort  curieux,  qui  a  été  décrit 
avec  assez  d'exactitude  par  Réaumur 
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et  Swammerdam  ;  celui-ci  L'a  consi- 
déré dans  l'Abeille  incllifique.  Ce  que 
nous  allons  eu  dire  aura  aussi  rapport 
à  cette  espèce. 

L'Aiguillon  se  compose  d'une  base, 
d'un  ctui  et  de  deux  stylets  consti- 
tuant un  dard  contenu  dans  l'inté- 
rieur de  l'étui. 

La  base  est  formée  par  plusieurs 
ièces  :  Swammerdam  eu  compte 
uit,  Réaumur  n'en  admet  que  six  ; 
mais  ,  en  comparant  entre  elles  les  li- 
gures qu'ils  ont  données  de  ces  parties, 
on  ne  tarde  pas  à  remarquer  que  ce 
dernier  observateur  a  confondu  en 
une,  deux  pièces  que  Swammerdam 
avait  distinguées  ,  et  on  n'est  pas  peu 
surpris  lorsqu'on  confronte  quelques- 
unes  de  ses  figures  avec  la  nature  ,  de 
reconnaître  plusieurs  inexactitudes  , 
quant  à  la  forme  et  à  la  disposition 
des  pièces ,  qui  feraient  penser  que  les 
dessinsont  été  faits  d'après  l'Aiguillon 
d'un  bourdon  ou  d'un  Xylocope. 

Swammerdam  paraît  au  contraire 
avoir  décrit  et  figuré  l'Aiguillon  de 
l'Abeille  mellifique  ;  mais  sa  figure, 
quoique  meilleure  ,  n'est  pas  encore 
exempte  de  défauts.  Cependant  l'une 
et  l'autre  donnent  une  idée  suffisante 
de  la  base  de  l'Aiguillon,  et  de  cette 
arme  elle-même  lorsqu'on  veut  bien 
faire  abstraction  des  détails.  — Du- 
meril  a  ajouté  quelques  observations 
à  celles  des  savans  déjà  cités  :  outre 
les  huit  pièces  qui  composent  la  base 
suivant  Swammerdam,  il  en  admet 
une  neuvième  placée  sur  la  ligne 
moyenne  figurant  un  V,  dont  les 
branches,  dirigées  en  avant,  s'articu- 
leraient avec  1  étui ,  et  auraient  peut- 
!  Ire  pour  fonctions  de  le  ramener  eu 
dedans. Les  autres  pièces  au  nombre 
de  quatre,  de  chaque  côté,  sont  réunies 
entre  elles  par  des  membranes  très- 
résistantes,  et  leur  ensemble  constitue 
une  sorte  d'enveloppe  qui  ,  par  sa 
circonférence  externe  ,  se  trouve  en 
rapport  avec  le  dernier  segment  de 
l'abdomen ,  et  lui  adhère,  tandis  que, 
par  sa  face  interne,  elle  entoure  l'é- 
tui de  l'Aiguillon.  Les  pièces  qui  com- 
posent cette  enveloppe  ontété  appelées 
cartilagineuses    par  Swammerdam  j 


AIG 

aucune  d'elles  n'ayant  reçu  de  nom 
particulier  il  serait  difficile  de  les 
décrire  sans  entrer  dans  des  détails 
que  n'admet  pas  la  nature  de  cet 
ouvrage.  Réservant  pour  d'autres  cir- 
constances l'exposé  des  recherches 
que  nous  avons  faites  sur  ces  parties, 
il  nous  suffira  d'observer  ici  que 
quelques  muscles  s'insèrent  à  l'enve- 
loppe formée  de  plusieurs  pièces,  et 
que  celles-ci ,  en  s'articulant  avec  les 
stylets  ,  leur  transmettent  la  plupart 
des  mouvemens  qu'elles  reçoivent.  On 
doiy encore  considérer  comme  ap- 

Ï)artenant  à  ce  que  nousavous  nommé 
a  base  de  l'Aiguillon,  deux  corps 
allongés  ,  blanchâtres,  membraneux  , 
creusés  chacun  en  goutière  ,  qui 
accompagnent  l'étui  et  lui  forment, 
en  se  réunissant  par  leur  bord 
interne  ,  une  sorte  de  fourreau  iu- 
complet.  Réaumur  a  représenté  ces 
corps  dans  le  tome  V  de  ses  Mémoi- 
res ,  pl.  29 ,  fig.  1 ,  9,  3,  7  et  10,  sous 
la  lettre  C.  Il  leur  assigne  pour  usage 
de  garantir  les  parties  molles  de  l'ab- 
domen du  contact  de  l'étui,  et  vice 
versa.  Swammerdam,  qui  parle  aussi 
de  ces  parties  et  les  représente  ,  croit 
au  contraire  qu'elles  sont  destinées  à 
mouvoir  l'étui  de  dedans  en  dehors. 

La  seconde  partie  de  l'Aiguillon  ou 
Yétui  ,  est  une  tige  de  consistance 
cornée ,  offrant  à  sa  base  un  renfle- 
ment que  Réaumur  a  nommé  talon  , 
et  diminuant  progressivement  jusqu'à 
son  sommet  qui  est  assez  aigu.  Cet 
étui  est  incomplet,  c'est-à-dire  qu'il 
ne  constitue  pus  un  cylindre  fermé 
de  toute  part.  Si  on  l'examine  avec 
une  forte  loupe  ,  on  remarque  qu'il  est 
creusé  intérieurement  d'une  goutière 
parcourant  toute  sa  longueur  ,  et  on 
s'aperçoit  bientôt  auc  cette  pièce  , 
déjà  très-déliée ,  n  est  autre  chose , 
ainsi  que  l'indique  son  nom  ,  qu'un 
fourreau  dans  lequel  est  logé  la  troi- 
sième partie  de  l'Aiguillon  ou  le 
dard. 

Le  dard  lui-môme  n'est  pas  simple, 
mais  composé  de  deux  stylets  longs 
et  déliés  ,  qui  ne  remplissent  pas  à 
beaucoup  près  l'intérieur  de  l  étui , 
mais  qui  y  sont  reçus,  suivant  la  com- 
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pa ra  i son  in gén ic  use  de  S  wamm  crda m , 
comme  le  couvercle  d'une  boîte  à  cou- 
lisse dans  les deuxrainurcsoù  il  glisse. 
Chacun  de  ces  stylets  s'adosse  l'un  à 
l'autre  au  moyen  de  sa  face  interne  qui 
est  plane  et  parcourue  dans  toute  sa 
longueur  p;ir  un  léger  sillon  dont 
nous    indiquerons  bientôt  L'otage. 
Leur  sommet  est  très-aigu  ,  et  çarni 
en  dehors  de  petites  dents  dirigées 
toutes  vers  La  base.  Les  deu\st\lcts 
ne  sont  cependant  pas  accolés  dans 
toute  leur  longueur  ;  ils  se  séparent 
près  du  talon  ,  et,  à  partir  fie  ce  point, 
leur    divergence   devient  d'autant 
plus  sensible  qu'on  les  observe  plus 
près  de  leur  base.  Si  on  les  examine 
au  point  de  terminaison  on  remarque 
qu'ils  ont  décrit,  dans  tout  leur  trajet, 
la  moitié  ou  les  deux  tiers  d'un  ovale  , 
et  qu'ils  finissent  en  s'articulant  avec 
les  pièces  cartilagineuses  qui  consti- 
tuent la  base  de  l'Aiguillon. 

Swammordam  ,  ainsi  que  tous  les 
obseï  valeurs  qui  sont  venus  après, 
paraissent  avoir  cru  que  les  stylets, 
aussitôt  après  s'être  écartés  l'un  de 
l'autre  ,  n  étaient  plus  accompagnés 
par  1  étui  •  et  se  trouvaient  plaies 
en  dehors.  Cette  opinion  était,  vi  aisem- 
blablé  puisqu'ils  regardaient  l'étui 
comme  un  cylindre  conique  terminé 
par  un  renflement  ou  talon.  Ayant 
examine  avec  des  instrumens  plus 
parfaits,  et  peut-être  avec  plus  de 
soin  ,  les  connexions  des  Stylets  avec 
l'étui,  nous  avons  reconnu  que  celui- 
ci  ne  finissait  pas  au  talon,  mais 
qu'il  se  comportait  vers  ce  point  de  la 
même  manière  que  les  st  \ lets  ,  c'est- 
à-dire  qu  il  fournissait  deux  branches 
ayant  un  trajet  semblable  à  celle 
du  dard  et  presque  la  même  lon- 
gueur; il  nous  a  été  ensuite  très-fa- 
cile de  reconnaître  que  chacun  de  ces 

fïrolongcmcns  a  des  fonctions  ana- 
OgueS  à  celles  de  l'étui  ;  qu'ils  sont 
creusés  l'un  et  l'autre  d'une  rainure 
dans  laquelle  sont  reçus  les  stylets,  et 
qu  enfin  ces  parties  conservent  ici  les 
niâmes  rapports  que  ccu\  qu'ils  ont 
dans  le  reste  de  leur  trajet,  c'est-à-dire 
lorsqu'ils  sont  réunis  pour  former  le 
fourreau.  Les  deux  branches  dcl'Ai- 
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^uillon, comparées, parSwammcrdam, 
a  l'origine  des  corps  caverneux  dans 
l'Homme,  ne  sont  donc  pas  simples, 
mais  formées  par  les  tiges  des  stylets 
et  par  les  prolongemens  de  l'étui,  qui 
les  reçoivent ,  et  sur  lesquels  elles 
glissent  et  exécutent  les  mouvemens 
de  proti  action  et  de  rétraction. 

Maintenant  qu'on  sait  que  l'Aiguil- 
lon, au  lieu  d'être  simple ,  est  composé 
de  plusieurs  parties  ,  savoir  :  de  la 
base  ,  de  l'étui  et  du  dard ,  formés  de 
l'assemblage  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  pièces ,  il  est  assez 
facile  de  concevoirl  action  dechacune 
d'elles.  Lorsque  l'Insecte  veut  faire 
usage  de  son  arme,  il  la  porte  en 
dehors  de  l'abdomen  ,  en  contractant 
à  diverses  reprises  les  muscles  qui 
le  fixent  au  dernier  anneau  de  cette 
Cavité.  Les  fibres  charnues  de  la 
base  entrent  alors  en  action  ;  l'étui  , 
au  moyen  de  son  sommet  acéré  ,  pé- 
nètre dans  le  eorps  qu'il  rencontre  , 
et  fournit  aussitôt  un  point  d'appui  à 
la  base;  les  muscles  de  cette  partie,  en 
agissant,  font  mouvoir ,  sur  leur  cou- 
lisse, Lés  st  \  lets  ,  qui  eux-mêmes  s'in- 
troduisent'plus  profondément  dans 
la  peau  ou  tout  autre  corps  que  l'étui 
a  percé  ,  et  y  adhèrent  quelquefois 
d'une  manière  si  intime ,  à  cause  des 
dentelures  qui"  garnissent  leur  bord 
interne  ,  que  l'Aiguillon  tout  entier  se 
sépare  du  corps  de  l'Animal  en  opé- 
rant la  déchirure  de  son  rectum  et 
de  son  ovidnetus.  L'Insecte  ne  tarde 

Sas  alors  à  périr.  —  Au  moyen  du  jeu 
e  ces  différentes  parties  ,  cette  arme 
devient  vulnérante  : 'mais  pourquoi 
la  blessure  qu'elle  produit  ne  resscm- 
ble-t-clle  pas  à  celle  occasiouée  par 
une  aiguille  ou  tout  autre  corps  acéré? 
pourquoi  ,  lorsqu'on  a  été  piqué  par 
i  ne  Abeille,  en  résulte-t-il  des  acci- 
dens  graves  ,  tels  qu'une  inflamma- 
tion vive  accompagnée  quelquefois  do 
fièvre?  C'est  que  1  Aiguillon  que  nous 
avons  décrit  n'est  autre  chose  qu'un, 
appareil  livrant  passage  à  un  li- 
quide vénéneux  qui  produit  tous 
les  acctdens  ;  sans  lui  la  piqûre 
ne  serait  suivie  d'aucun  symp- 
tôme fâcheux.  Ce  liquide  est  sécrété 
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par  deux  vaisseaux  aveugles  qui  tien- 
nent lieu  de  glandes  ;  ils  se  réunissent 
en  un  seul  canal,  et  aboutissent  â  une 
vésicule  musculcuse  qui  est  le  réser- 
voir duvenin;  lorsqu'elle  se  contracte, 
les  deux  côtés  s'appliquent  l'un  con- 
tre l'autre,  et  le  liquide  excrété  tra- 
verse un  nouveau  canal ,  qui  en  part 
et  se  termine ,  après  un  court  trajet  , 
entre  les  deux  stylets ,  à  l'endroit  où 
ils  commencent  à  s'écarter  l'un  de 
l'autre;  la  liqueur  qui  en  sort  coule 
le  long  des  sillons  que  nous  avons  dit 
exister  sur  leur  face  interne  ,  s'échap- 
pe ordinairement  par  l'extrémité  du 
dard,  et  se  répand  enfin  dans  la  plaie 

3ue  l'Aiguillon  a  produite  ■  la  nature 
e  ce  liquide  est  restée  jusqu'à  présent 
ignorée;  on  sait  qu'il  se  coagule 
promptement  au  contact  de  l'air ,  qu'il 
a  une  saveur  styptique  ,  et  qu'il  ne 
rougit  ni  ne  verdit  les  couleurs  bleues 
végétales.  Il  est  beaucoup  mieux  connu 
par  ses  effets  ,  puisqu'il  est  la 
cause  de  la  douleur  et  de  l'inflamma- 
tion. Ce  fait  est  prouvé  par  un  grand 
nombre  d'expériences ,  et  entre  autres 
r  celle  qui  consiste  à  prendre ,  avec 
pointe  d'une  aiguille,  une  petite 
quantité  de  venin,  et  à  l'introduire 
sous  la  peau  ;  dans  l'instant  même  on 
remarque  des  symptômes  analogues 
à  ceux  qu'on  observe  dans  les  piqûres 
d'une  Abeille ,  et  qui  ne  se  seraient 
pas  montrés  si  on  eût  opéré  avec  l'ai— 
guille,  non  imprégnée  de  ce  liquide. 
— On  a  indiqué  un  grand  nombre  de 
remèdes  pour  apaiser  la  douleur  qui 
résulte  de  ces  piqûres,  mais  aucun 
d'eux  ne  jouit  d'effets  bien  marqués. 
On  a  préconisé  l'Ammoniac,  l'Huile  , 
l'Eau-de- Vie, la  Salive.  Un  moyen  qui 
réussit  assez  souvent,  consiste  à  su- 
cer, si  cela  est  possible ,  l'endroit  pi- 
qué pendant  assez  long-temps ,  un 
quart  d'heure  environ.  On  doit  aussi 
avoir  soin ,  lorsque  l'Aiguillon  est 
resté  dans  la  plaie,  d'en  couper  la  base 
avec  des  ciseaux ,  ou  de  l'arracher 
avec  des  pinces,  en  les  plaçant  le 
plus  près  possible  de  la  peau;  car  si  ou 
saisissait  la  base ,  on  presserait  la  vé- 
sicule ,  et  on  favoriserait  l'écoulement 
du  venin  dans  la  blessure.  (aud.) 
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AIGUILLON.  Aculeus.  dot^ 
On  désigne  ainsi  en  botanique  les  pi-' 
quans  dont  certaines  Plantes  sont  ar- 
mée&,etquin'ontdcconnexion  qu'avec 
l'écorce  ou  même  le  plus  souvent  qu'a- 
vec l'épiderme  seulement.  C'est  par  ce 
caractère  que  les  Aiguillons  se  distin- 
guent des  épines  qui ,  étant  ordinaire- 
mentdes  rameaux  avortés  et  terminés 
en  pointe  à  leur  sommet  ,  sont  une 

f)rolongation  du  bois. — Assez  souvent 
es  Aiguillons  sont  des  espèces  d'ex- 
croissances de  l'épiderme ,  comme 
dans  les  Rosiers,  les  Ronces,  etc.; 
mais  on  a ,  par  extension ,  donné  ce 
nom  à  certains  organes  devenus  épi- 
neux ,  comme  les  stipules  dans  le  Vi- 
ncttier  et  le  Groseillerà  Maquereaux. 
—  La  forme ,  la  position  des  Aiguil- 
lons présentent  beaucoup  de  varia- 
tions ;  ils  sont  tantôt  droits ,  coniques, 
tantôt  recourbés;  ils  sont  simples  ou 
rameux  ,  etc.  (a.  r.) 

*  AIGZON.  ois.  Syn.  de  Héron  com- 
mun, Ardea  major,  L.,  en  Pologne. 

(b.) 

AIL.  Allium ,  L.  bot.  phan.  Genre 
de  Plantes  Monocotylédones  de  la  fa- 
mille des  Asphodèles  de  Jussieu  , 
Hcxandrie  Monogynie ,  L. ,  qui  com- 
prend des  Plantes  "bulbeuses ,  dont  le 
bulbe  simple  ou  composé  est  formé 
de  tuniques  entières.  Les  fleurs ,  qui 
sont  toujours  disposées  en  ombelle 
simple  au  sommet  d'une  hampe  nue 
ou  feuillée ,  offrent  un  calice  co- 
loré hexasépalo  régulier;  six  étami- 
nes  à  fîlamens  planes ,  quelquefois  tri- 
furqués  au  sommet  ;  une  capsule  tri— 
loculaire,  trivalve;  ces  fleurs  sont 
enveloppées  dans  une  spathe  avant 
leur  épanouissement.  Les  feuilles  sont 
tantôt  planes,  tantôt  creuses  et  cylin- 
driques. 

Les  espèces  de  ce  genre  les  plus  in- 
téressantes à  noter  sont  : 

L'Ail  ordinaire.  Allium  sativum% 
L.  Son  bulbe  est  composé ,  recouvert 
de  membranes  blanches  ou  rosées  ;  sa 
hampe  est  feuillue ,  ses  feuilles  sont 
planes.  Il  croît  naturellement  dans  le 
midi  de  l'Europe. 

L'Oignon.  Allium  Cepa,  L.  Son 
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bulbe  est  simple  ;  ses  feuilles  et  sa 
hampe  sont  cylindriques  et  tistuleu- 
ses.  On  ignore  quelle  est  précisément 
sa  patrie. 

Le  Poireau.  A  Mu  ni  Porrum  ,  L. 
Son  bulbe  est  simple,  peu  renflé,  à 
peine  distinct  de  la  base  de  la  tiçe  qui 
est  pleine  et  garnie  de  feuilles  planes. 
Le  Poireau  croît  naturellement  dans 
les  parties  montucuscs  de  l'Europe. 

L'Echalotte.  Alliumascalonicumy 
L.  Originaire  de  la  Palestine.  Sa  ham- 
pe est  nue;  ses  feuilles  sont  creuses  , 
cylindriques  ,  terminées  en  pointe,  et 
ses  bulbes  composés. 

La  Civette  ou  Ciboule.  AMum 
Schœnoprasum  ,  L.,  qui  croît  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  France, 
a  le  bulbe  simple;  les  feuilles  courtes, 
cylindriques,  touffues,  et  la  bampe 
raonophylle. 

La  Rocambolle.  Allium  Scorvdo- 
prasum ,  L.  Offre  des  bulbes  compo- 
sés ,  des  feuilles  planes  ,  une  tiçe  d'a- 
bord roulée  en  spirale  avant  la  flo- 
raison ,  et  des  bulbilles  entremêlées  à 
ses  fleurs.  Elle  croît  en  Europe. 

L'Ail  magique.  AMum  magicum. 
Qui  croît  spontanément  dans  le  midi 
de  l'Europe  et  jusque  dans  le  bassin 
de  la  Garonne.  Les  anciens  l'em- 
ployaient dans  la  divination.  Ses  feuil- 
les sont  souvent  si  considérables, 

S l'on  les  prendrait  pour  celles  des 
us  grandes  Liliacécs  du  Cap ,  si  leur 
odeur  n'avertissait  de  la  méprise. 

Le  genre  Ail  est  très-nombreux  en 
espèces,  quelques-unes  ont  leurs  fleurs 
odorantes.  Toutes  ont  un  port  et  des 
propriétés  qui  offrent  la  plus  grande 
analogie.  Aussi  nous  croyons-nous 
dispensés  d'entrer  dans  aucun  détail 
sur  les  usages  économiques  de  l'Ail , 
de  l'Oignon ,  du  Poireau  ,  etc. 

On  cultive  peu  d'espèces  d'Ail  dans 
les  jardins  d  ornement ,  si  ce  n'est 
l'Ail  doré ,  AMum  Mofyy  L.,  remar- 
ouable  par  ses  fleurs  assez  grandes  et 
d'un  beau  jaune ,  ainsi  que  par  ses 
feuilles  larges  et  glauques.     (a.  r.) 

■ 

*AILE.  moll.  On  a  donné  le  nom 
d'Aile  à  la  lèvre  extérieure  de  certai- 
nes Coquilles  ,  lorsqu'après  l'entier 
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accroissement,  elle  se  dilate  d'un* 
manière  remarquable.  Alors  ces  Co- 
quilles ont  été  appelées  Ailées  ,  Alatœ. 

Ailées  et  Lèvre.  Par  suite,  on 
a  donné  cette  dénomination  vulgaire 
à  presque  tous  les  Strombes  de  Linné , 
qui  présentent  ce  caractère  : 

Aile  d'Aigle  ,  A  la  AquMna  de 
Martini ,  syn.  de  Strombus  Gigas. 

Aile  d'Ange  ou  le  Tireur  d'arme  , 
syn.  de  Strombus  Ga/lus. 

Aile  de  Chauve-Souris  ou  la 
Hallebarde,  le  Rocher  Pentadac- 
tyle  ou  Tessarodactvle  ,  la  Patb 
d'Oie  ou  enfin  le  Pied  de  Pélican  , 
syn.  de  St/vmbus  Pes-Pelecani ,  Lu 
(GenrePtérocère,Lamk)  distingué,  par 
les  marchands  et  les  amateurs,  en  Aile 
de  Chauve-Souris  maie  et  femelle  , 
d'après  une  légère  différence ,  dans  la 
saillie  des  pointes  de  la  lèvre. 

Aile  déchirée.  V.  Oreille  dé- 
chirée. 

Aile  de  Faucon  ,  Ala  Accipitrina 
de  Martini,  syn.  de  .Strombus  costatus 
de  Gmelin. 

Aile  large  ,  syn.  de  Strombus  la- 
tissimus.  V.  Strombe  et  Ptérocére. 

On  a  encore  appliqué  la  dénomina- 
tion d'AiLE  à  diverses  Coquilles ,  par 
rapport  aux  couleurs  dont  elles  sont 
ornées  : 

Aile  de  Papillon,  syn.  de  Conus 
genuanus,  V.  Cône  ,  dont  une  variété 
est  la  fausse  Aile  de  Papillon  ,  et  de 
Venus  Ala  Papilionisde  Chemnitz  ou 
papilionacea  de  Lamarck.  V.  Vénus. 

Enfin  ,  ce  nom  a  été  donné  à  d'au- 
tres Coquilles  bivalves  à  cause  de  leur 
forme  générale  : 

Aile  de  Corbeau,  Ala  Corui  de 
Martini ,  ou  le  foureau  de  Pisto- 
let, syn.  de  Pinna  nigrina  de  La- 
marck. Pinnarudis  variété,  de  Linné. 
V.  Pin  ne. 

Aile  de  Corbeau  pendante  ,  Ala 
Corui  pendula,  syn.  de  Mytilus  Ala 
Corvi  de  Chemnitz;  Avicula  costellata 
de  Lamarck. 

On  a  en  outre  ajoutéaumot  Aile  une 
infinité  de  dénominations  singulières, 
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pour  distinguer  une  très-grande  quan- 
tité de  Coquilles ,  dont  l'énumératiou 
sortirait  du  cadre  de  cet  ouvrage, 
et  qui,  d'ailleurs  ,  ne  sont  pas  aussi 
vulgaires.  V.  la  table  de  Martini  et 
Ghemnitz ,  par  Schrœter. 

On  a  appliqué  quelquefois  cette  dé- 
nomination aux  membranes  latérales 
ou  nageoires  de  quelques  Céphalopo- 
des et  des  Ptèropodes  ,  si  remarqua-  ' 
bles  dans  les  Chos  et  les  Hyalcs ,  ce 
qui  a  fait  nommer  une  des  espèces  de 
ce  dernier  genre  Papilionacea  par 
Bory  de  Saint-Vincent.  (f.) 

AILE  DE  MER  ou  AI LE-M AM- 
INE, moll.  Syn.  de  Pennatule.  V,  ce 
mot.  (um..x.) 

AILE  DE  PIGEON,  bot.  crypt. 
{Champignons.  )  Nom  vulgaire  de  VA- 
garicus  columbarius  de  Bulliard ,  et 
d'une  autre  espèce  de  Champignon 
voisin  de  l'Agaric  blanc  d'argent ,  A- 
garicus  argyraceus  de  Sterbceck  (t.  6. 
f.  a).  Ces  espèces  ne  sont  pas  vénéneu- 
ses ,  mais  n'en  sont  pas  meilleures  à 
manger.  (b.) 

AILE  SINGULIÈRE.ois.  (Azzara .) 
Oiseau  assez  mal  observé  de  la  famille 
des  Bec-fins  et  originaire  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  dont  les  pennes 
nombreuses  sont  beaucoup  plus  étroi- 
tes, grêles  et  pointues  que  dans  tous 
les  autres  Oiseaux.  (dr..z.) 

AILÉE  (l').  moll.  Nom  marchand 
du  Mytilusffirundo,  L.  V.  A  vicias 
et  Hirondelle.  (f.) 

AILÉES.  Alatœ.  moll.  Les  Co- 
quilles univalves  ,  dont  la  lèvre  exté- 
rieure ,  dans  l'âge  adulte ,  est  fort  di- 
latée ,  les  bivalves  dont  la  base,  vers 
l'un  des  côtés  des  sommets ,  est  très- 
prolongée,  ont  été  appelées  Ailées, 
Alatœ.  Caractère  qui  a  donné  nais- 
sance à  beaucoup  de  noms  vulgaires, 
dont  nous  avons  cité  quelques-uns  des 
plus  connus  au  mot  Aile.  Ce  ca- 
ractère a  même  servi  à  plusieurs  natu- 
ralistes pour  former  des  coupes,  en 
général ,  assez  naturelles. 

Rumphius  a  réuni ,  dans  les  pl.  35, 
36,  37  de  son  ouvrage ,  trente  Strom- 
bes  ou  Ptérocères,  sous  le  nom  de 
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CochlecB  alatœ {  une  seule  de  ce»  Co- 
quilles n'appartient  pas  à  ces  deux 
genres.  — D'après  lui ,  Klein  a  appelé 
Alata  la  quatrième  classe  de  ses  Co~- 
chlis  composita,  qu'il  divise  en  six 
genres  :  Monodactyle,  monodactylus-, 
Araignée,  Harpago ;  lieptadactyle , 
Heptadacty  lus  ;  MiUepieds  ,  millepes; 
I*entigo  et  Alata-lata.  V ,  ces  mots. 
Genres  qui  ne  renferment  aussi  que 
des  Strombes  et  des  Ptérocères.  Le 
genre  Alata-lata  comprend  plus  spé- 
cialement les  Strombes  à  aile  tiè.*- 
étendue  et  non  digitée ,  tels  que  le  la* 
tissimus ,  le  costatus ,  etc.  Martini  a 
suivi  cet  exemple  ;  mais  il  ne  forme  de 
la  classe  de  Klein  qu'un  seul  genre  , 
et  lui  donne  la  dénomination  généri- 
que d' Alata.  Il  divise  les  Cochlides 
alatœ  en  semi-alatœ  et  alatœ  peifeo- 
tœ;  et  ceux-ci  en  A  la  simplïçi  et  Ala 
Divisa  vel  digitati ,  qui  sont  les  Ptéro- 
cères de  Lamarck.  Le  genre  Alata  a 
été  adopté  par  Martyn  (Univ.  Conch.) 
et  parMeuschen  {Mus.  Gœvenianum)y 

2ui  y  comprend  les  Rostellaires  de 
amarck.  Ce  dernier  auteur,  imitant 
l'exemple  des  naturalistes  dont  nous 
Venons  de  parler,  a  réuni  les  trois 
genres  S  trombe  ,  Ptèrocère  et  Ros» 
tellaire ,  V.  ces  mots  ,  en  une  famille 
distincte,  celle  des  Ailées.  V.  Extr. 
du  Cours  de  Zool.  p.  119.  (f.) 

AILERON,  ois.  r.  Ailes. 

AILERONS,  in».  Ce  sont  des  la- 
melles membraneuses,  arrondies,  con- 
caves sur  une  de  leurs  faces ,  convexes 
sur  l'autre  ,  fixées  au  mésothorax ,  et 
distinguées  à  tort  de  l'Aile  antérieure 
dont  elles  font  réellement  partie.  Il  a 
suffi  d'étudier  avec  soin  leur  insertion 
pour  prononcer  avec  certitude  sur 
leur  nature;  et  quelques  expériences 
ont  permis -d'apprécier  leurs  usages  et 
leur  peu  d'importance.  En  cflbt  /l'Ai- 
leron ou  le  Cuilleron  se  continue  avec 
l'Aile ,  au  moyen  de  sa  base,  et  n'en 
est  séparé ,  dans  le  reste  de  sou  éten- 
due, que  par  une  fissure  plus  ou 
moins  profonde  ,  disparaissant  com- 
plètement dans  la  plupart  des  In- 
sectes. On  a  dit  qu'il  n'existait  que 
dans  la  classe  des  Diptères,  ce  qui 
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n'est  pas  tout-à-fait  exact  ;  quoi  qu'il 
en  soit ,  l'Aileron  varie  dans  cette 
classe  elle-même  ,  sous  le  rapport  de 
son  développement  ;  tantôt  il  est  très- 
étendu,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  les 
Mouches  ;  d'autres  fois  tout-à-faitrudi- 
mentaire,  comme  dans  les  Tipules , 
les  Cousins;  le  plus  souvent  double , 
c'est-à-dire  ,  qu  il  en  existe  deux  à 
chaque  Aile  :  ces  deux  pièces  ,  dont 
l'une  est  en  général  plus  développée 

3ue  l'autre,  figurent  alors  assez  bien, 
ans  l'état  du  repos,  une  Coquille  bi- 
valve ,  dont  les  battans  seraient  fer- 
més ;  lorsqu'au  contraire  l'Aile  est 
étendue  et  en  action  ,  les  valves  s'ou- 
vrent et  se  placent  sur  un  même 
plan.  — Latreille  et  nous,  avons  re- 
connu, au-dessous  et  à  la  base  des  ély- 
tres  des  Dytiques  et  des  Hydrophiles , 
une  membrane  ayant  la  même  forme, 
la  même  structure  et  la  même  articu- 
lation que  l'Aileron  ;  nous  l'avons  di- 
rectement comparé  à  cette  partie  qui, 
dans  cette  circonstance  ,  serait  restée 
membraneuse,  tandis  que  les  auties 
portions  de  l'Aile  auraient  été  enva- 
hies parla  Chitine.  V .  ce  mot. — L'Ai- 
leron ,  fixé  au  scutellum  et  au  poscu- 
tellum  du  mésothorax,  ne  peut  être  l'a- 
nalogue des  secondes  Ailes  qui  sont 
insérées  sur  le  métathorax }  et  tout  ce 
qu'on  a  dit  pour  appuyer  cette  ana- 
logie est  inadmissible;  ce  qu'on  rap- 
porte de  ses  fonctions  est  tout  aussi  in- 
vraisemblable ;  il  paraît  bien  certain 
qu'il  ne  contribue  pas  à  produire  le 
bourdonnement  ;  et  s'il  a  quelques 
usages,  ils  se  bornent  à  laciliter  et  à 
modifier  le  vol.  V.  Cuhlehon. 

(aud.) 

AILES.  ZooL.  Organes  de  la  loco- 
motion dans  l'air  ;  véritables  rames 

3ue  l'être  ,  qui  en  est  muni ,  plie  ou 
éveloppc  selon  ses  besoins  pour 
trouver  un  point  d'appui  suffisant 
sur  le  fluide  atmosphérique. 

—  Dans  les  Mammifères.  Les 
Ailes  ne  sont  pas  un  attribut  de  l'Oi- 
seau et  des  Insectes  seulement;  on  en 
retrouve  dans  quelques  Mammi- 
fères ,  les  Chauves-Souris  ,  par  exem- 
ple ,    auxquelles   le  développement 
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iU  membranes  interdigi taies  ,  et 
un  appareil  musculaire  approprié M 
ont  donné  la  faculté  précieuse  <lu 
parcourir  les  airs.  Ici,  une  véritable 
main  et  son  bras  sont  devenus  une 
Aile  véritable.  Il  n'en  est  pas  de  même 
de  mcmh.anes  ou  d'extentions  cu- 
tanées, appelées  improprement  Ailes, 
qui  se  voient  dans  quelques  autres 
Mammifères, tels  que  leGaléopithèque- 
volant,  Lemur  vol 'ans ,  L.,les  Pola- 
touehes ,  P/emmjrs,Cuv. ,  et  trois  es- 
pèces de  Phalttngers,  Phalangista , 
llliger.  Tr.  ces  mots.  Ces  prétendue» 
Ailes  ,  qui  facilitent  le  saut  et  la  rapi- 
dité de  la  course,  dans  les  êtres  qui  en 
sont  pourvus,  n'ouvrenteepeudantpas 
à  ceux-ci  les  routes  de  l'atmosphère, 
elles  ne  sont  positivement  pas  propres 
au  vol ,  n'étant  munie-  d'aucun  appa- 
reil qui  détermine  cette  puissance; 
leur  rôle  est  celui  du  parachute  ou 
de  voiles  ,  bien  plus  que  de  rames  ou 
de  gouvernail.  (b.) 

— Dans  les  Oiseaux.  Ces  organes 
sont  composés  d'un  appareil  solide  , 
autour  duquel  viennent  se  réunir  les 
tendons ,  les  muscles  et  les  tégumens 
destinés  à  fixer  c  t  à  assemblerles  pl  u  mes 
qui  recouvrent  l'Aile,  et  en  forment  tes 
principaux  matériaux.  On  distingue 
dans  cet  appareil  :  i°  Y  Humérus  ou 
l'os  du  bras  ,  qui  est  attaché  ttès-fpr- 
tement  à  la  jonction  de  l'omoplate 
avec  la  clavicule  ;  à  l'autre  extrémité 
de  cet  os  viennent  s'attacher  le  Ra- 
dius et  le  Cubitus,  formant  l'avant- 
bras  qui  porte  lui-même  le  Carpe  et  le 
Métacarpe  ou  la  main.  Cette  dernière 
partie  est  susceptible  de  s'oblitérer 
plus  ou  moins  fortement  chez  diverses 
espèces ,  de  manière  qu'il  est  quelque- 
fois assez  difficile  d'y  reconnaître  les 
deux  ou  trois  osselets  et  l'os  sUloïde 
qui  constituent  le  carpe,  et  les  trois 
ph;ilauges  formant  les  deux  doigts  du 
métacarpe.  Ces  os  ,  très-grands  rela- 
tivement au  volume  total  de  l'Animal  f 
sont  construits  de  manière  à  admettre 
dans  leur  intérieur  beaucoup  d'air 
qui  joue  un  très-grand  rôle  dans  le 
mouvement  du  vol. 

Les  plumes  qui  garnissent  l'Aile 
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différent,  quant  à  la  forme  et  à  la  con- 
sistance ,  suivant  leur  position  sur 
l'organe  ;  elles  portent  aussi  tics  noms 
différens  :  on  appelle  Rémiges  les 
grandes  pennes  qui  composent  l'Aile 
proprement  dite;  les  dix  plus  exté- 
rieures ,  dont  quatre  garnissent  le 
loug doigt,  sont  les  rémiges  primai- 
res ;  les  rémiges  secondaires ,  dont  le 
nombre  dépasse  assez  souvent  dix, 
out  leur  attache  le  long  de  l'a  van  t- 
bras;  toutes  sont  aiguës  et  d'autant 
plus  roides  qu'elles  s'éloignent  davan- 
tage du  corps.  On  aperçoit,  en  outre, 
trois  à  cinq  plumes  beaucoup  plus  pe- 
tites et  plus  étroites  que  les  rémiges , 
insérées  au  poignet  le  long  du  pouce; 
elles  forment  1  Aileron  ou  le  Jouet  de 
l'Aile.  Les  plumes  molles  qui,  recou- 
*  vrent  les  rémiges ,  sont  appelées  Tec- 
trices ;  en  dessus  comme  en  dessous, 
elles  sont  ou  supérieures  ou  inférieu- 
res ,  grandes  ,  moyennes  ou  petites  selon 
leur  rang.  Beaucoup  d'Oiseaux  ont, 
entre  la  véritable  Aile  et  le  flanc  ,  un 
bouquet  plus  ou  moins  volumineux 
de  plumes  légères  qui  paraît  aider 
beaucoup  l'Animal  dans  un  vol  très- 
élevé  ;  ce  bouquet ,  qui  fait  le  plus 
bel  ornement  des  Oiseaux  de  paradis, 
pourrait  être  appelé  Aile  supplémen- 
taire.— L'Aile  pliée  comme  étendue 
offre  une  surface  convexe  et  une  surface 
concave  ;  cette  forme  est  favorable  a 
l'Oiseau  pour  mieux  saisir  la  colonne 
d'air  sur  laquelle  il  appuie;  et  elle  met 
en  contact  tous  les  points  de  l'Aile 
fermée  contre  les  parties  saillantes  du 
corps.  Les  muscles ,  qui  font  mouvoir 
les  Ailes  ,  sont  épais  et  volumineux  ; 
ils  sont  attachés  de  manière  à  mainte- 
nir le  mouvement  des  Ailes  dans  un 
seul  sens.  Une  matière  cornée  ,  atta- 
chée en  forme  de  griffe  ,  dont  sont  ar- 
més l'un  etquelquefois  les  deux  doigts 
du  métacarpe ,  dans  quelques  espèces , 
y  rappelle  assez  bien  la  position  des 
ongles  aux  doigts  de  la  main.  (dr..z.) 

—  Dans  les  Reptiles  et  Pois- 
sons. Un  genre  de  Saurien  fossile 
et  perdu,  pris  quelque  temps,  sur 
la  loi  de  Blumenbach  ,  pour  un  Or- 
nitholite,  et  nommé  Ptérodactyle ,  par 
Cuvier,  qui  sut  reconnaître  la  vé- 
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ritable  place  occupée  par  cet  Animal, 
entre  les  auté-diluviens  ,  fut  muni 
d'Ailes  dans  le  genre  de  celles  des 
Chéiroptères  ;  aujourd'hui  un  autre 
Saurien,le  Dragon  ,  voltigea  l'aide  do 
fausses  Ailes  situées  horizontalement 
de  chaque  coté  de  l'épine  du  dos,  eutro 
les  quatre  pâtes.  Ces  parties  supplémen- 
taires membraneuses,  couvertes  de  fi- 
nes écailles,  remplaçant  les  plumes  ou 
le  poU  ,  soutenues  chacune  par  six 
fausses  cotes  allongées  en  rayons  car- 
tilagineux ,  portent  en  l'air,  durant 
quelques  instant,    l'Animal  auquel 
elles  ont  mérité  un  nom  trop  fa- 
meux.  Fr.  Ptérodactyle  et  Dra- 
gon ;    mais  elles  ont  bien  plus  de 
rapport  avec  des  nageoires  de  Pois- 
son ,  qu'avec  l'attribut  de  l'Oiseau 
ou  de  la  Chauve  -  Souris ,  et  c'est 
en  effet  l'une  des  propriétés  des  na- 
geoires du  Poisson,  qu'elles  s'allon- 
gent aussi  quelquefois  en  sorte  d'Ai- 
les ;  dans  ce  Cas  ,  l'habitant  des  eaux, 
que  la  nature  favorisa  d'un  dévelop- 
pement extraordinaire  de  nageoires  , 
partage,  à  certains  égards,  le  privilège 
accordé  par  elle  aux  tribus  aériennes. 
Ainsi ,1  on  voit  desMuges  ou  desExocets 
échapper  aux  poursuites  des  carnas- 
siers de  l'Océan ,  en  s  élançant  hors 
des  vagues  pour  voltigera  leur  surface, 
où  bientôt  ils  deviennent  la  p.  oie  des 
Oiseaux  voraces.  —  Quant  à  la  figure 
ainsi  qu'à  lamanicredont  l'Animal  les 
a<,ùtc  lorsqu'il  nage  ,  les  nageoires  des 
Raies  pourraient  être  aussi  comparées 
à  tle  véritables  Ailes,  et  de-là  les  noms 
vulgairesd  Aigle, d'Angeel  de  Colom- 
be, donnés  par  les  pêcheurs  de  divers 
pays ,  à  certaines  espèces  de  ces  Séla- 
ciens, sur  la  classification  desquels 
Blainville  a  publié  de  si  iugénieux 
aperçus.  (B.) 

— Dansles Insectes.  On  a  donné  ce 
nom  à  des  appendices  membraneux 
de  formes  très^-variées ,  diaphanes  ou 
opaques  ,  nus  ou  couverts  de  poils  et 
d  écailles  ,  plus  ou  moins  développés, 
toujours  situés  sur  les  parties  latéra- 
les et  supérieures  du  thorax ,  et  ayant 
ordinairement  pour  fonctions  d'exé- 
cuter le  vol.  Les  Ailes  ne  se  rencon- 
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trent  que  dans  les  Insectes  hexapodes 
parfaits;  car  l'état  de  larve  n'en  offre 
extérieurement  aucune  trace  ,  et  celui 
de  nvmphc  en  présente  tout  au  plus 
des  vestiges;  on  n'en  compte  jamais 
plus  de  deux  paires;  très -souvent  il 
n'en  existe  qu  une  seule ,  et  dans  plus 
d'un  cas  elles  sont  rudimentaires  ou 
même  disparaissent  complètement. 
—  On  a  distingué  les  A  îles  ,  d'après 
leur  position,  en  premières  ,  antérieu- 
res ou  supérieures ,  et  en  secondes  , 
postérieu/vs  ou  inférieures. — Les  anté- 
rieures ,  toujours  unies  au  mésotho- 
rax ,  ont,  dans  certains  cas  ,  recule 
nom  à.'Eljtres  ;  les  postérieures,  atta- 
chées au  métathorax,  ont  été  appe- 
lées, dans  leur  état  rudiiucntauc , 
Balanciers.  —  Nous  décrirons  ici  leur 
composition  ,  et  les  termes  employés 
pour  exprimer  les  modifications  prin- 
cipales qu'elles  éprouvent  dans  leurs 
développcmens  et  leurs  formes.  Nous 
ferons  connaître  la  manière  dont  elles 
s'articulent  avec  le  thorax  et  les  prin- 
cipales différences  qu'elles  offrent  dans 
chaque  ordre.  Nous  dirons  enfin  quel- 

3ues  mots  de  leur  nature.  —  L'Aile 
'un  Insecte  nous  paraîtlbrméededeux 
feuillets  superposés,  ordinairement 
membraneux  ,  très  -  minces  et  trans- 
paicns,  constituant  à  eux  scul<,  dans 
certains  cas  assez  rares ,  l'Aile  tout 
entière  ,  et  occupant  le  plus  souvent 
des  intervalles  que  laissent  entre  elles 
des  lignes   de  consistance  cornée, 
saillantes,  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  de  nervures.  Ces  nervures  qui, 
au  premier  coup-d'ceil  ,  ne  paraissent 
être  autre  chose  que  de  petits  filets 
colorés,  supeificicls,dont  lesplusgros 
sont  dirigés  dans  le  sensdela  longueur 
de  l'Aile ,  sont  contenues  entre  les 
deux   feuillets  de  sa  membrane,  et 
présentent  deux  faces  :  l'une  ,  supé- 
rieure ,  souvent  arrondie  et  très-cor- 
née ,  adhère  intimement  au  feuillet 
correspondant;   l'autre,  inférieure, 
plane  ,    d'une  consistance  moindre  , 
peut,  avec  quelques  précautions  ,  s'i- 
soler de  la  portion  de  l'Aile  qui  la 
recouvre.  — On  remarque  ,  en  outre  , 

3uc  ces  filets  sont  autant  de  tubes, 
ont  la  coupe  transversale  est  ovale  , 
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et  dont  le  diamètre  diminue  à  inesute 
qu'ils  se  rapprochent  du  sommet  île 
l'Aile  :  chacun  d'eux  c.>t  parcouru, 
dans  toute  son  étendue,  par  un  vais- 
seau que  l'on  reconnaît  être  une  véri- 
table trachée  roulée  en  spirale,  et 
anastomosée  plusieurs  fois  avec  des 
conduits  de  même  nature.  —  Ces  tra- 
chées reçoivent  l'air  qui   vient  de 
l'intérieur    du    corps  ,    et    qui  a 
pour  usage,  suivant  Swammcrdam  , 
JurinectChabrier  ,  dcdi.^tcndrc  l'Aile 
dans  l'action  du  vol.  Kl  les  n'éprou- 
vent dans  leur  trajet  aucune  dilatation 
sensible,  tandis  que  le  tube  corné  , 
qui  les  contient,  olfre  sous  ce  rap- 
port des  modifications  assez  curieuses  ; 
il  s'épanouit  quelquefois  tout-à-coup, 
de  manière  à  présenter,  sur  une  très- 
petite  étendue  de  son  trajet ,  un  dia- 
mètre assez  considérable.  La  matière 
qui  le  coloré,  se  trouvant  alors  dissé- 
minée sur  une  i d tis  grande  surface,  ne 
paraît  plus  que  comme  une  légère 
nuance  ,  et  le  tube  conié,  ou  eu  d'au- 
tres termes,  la  nervure  paraît  inter- 
rompue :  ces  points  transparens  et 
accidentels  ont  été  nommés  Huiles 
d  air;  ils  se  rencontrent ,  le  plus  sou- 
vent ,  dans  les  nCrvuies,  dites  cubi- 
tales,  de  plusieurs  Hyménoptères,  et 
semblent  avoir  ,  pour  principal  usa- 
ge, de  faciliter  la  formation  de  certains 
plis  qui  se  forment  pendant  le  icpos. 
— Les  plus  grosses  neivurcs  partent 
de  la  base  de  l'Aile  ,  c'eat-à-tiirc  ,  de 
son  point  d'insertion  avec  le  thorax. 
Un  habile  observateur  ,  feu  J'urine,, 

a Ut  ,  dans  un  Mémoire  important 
ont  nous  avons  déjà  liré  parti,  a 
décrit  avec  exaetitude  l'Aile  des  Hy- 
ménoptères ,  et  qui  a  fait  une  appli- 
cation très-heureuse  de  ses  recherches 
à  la  classification  des  Insectes  appar- 
tenant à  cet  ordre;  Juriue ,  dis-je ,  a 
imposé  des  noms  particuliers  aux 
principales  nervures  el  au\  espaces 
circonscrits  par  les  rameaux  secon- 
dantes qui  en  partent.  Nous  ferons 
connaître  ici  ces  différente*  dénomi- 
nations ,  et  nous  les  accompagnerons 
de  quelques  ligures  extraites  dè  l'ou- 
vrage, afin  de  1  endre  familière  cette 
connaissance  devenue  ind'spensable 
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aux  entomologistes  ,  à  cause  de  l'u- 
sage fréquent  qu'on  en  a  fait 
dçpuis  dans  la  méthode.  (  /  .  la 
deuxième  livraison  des  planches  de 
ce  Dictionnaire.) 

Avant  d'aborder  cette  étudo,  nous 
indiquerons  les  diflerens  noms  don- 
nés à  l'Aile  envisagée  d  une  manière 
générale.  La  base  de  l'Aile  est  cette 
partie  qui  l'articule  avec  le  thorax, 
fig.  1.  b.  Le  bout  y  que  l'on  nomme 
aussi  sommet  y  angle  interne  y  angle 
antérieur  y  est  opposé  à  la  base.  fig.  1. 
a.  Le  bord  externe ,  ou  bord  antérieur 
ou  bord  d'en  hauty  ou  enfin  côte,  s'é- 
tend depuis  la  base  jusqu'au  bout, 
fig.  1 .  d.  —  L1 angle  postérieur  ,  ou 
angle  interne  ,  ou  angle  anal  y  est  for- 
mé par  la  réunion  du  bord  postérieur 
et  du  bord  interne,  fig.  1.  c.  —  Le 
boni  interne  s'étend  depuis  l'angle 
postérieur  jusqu'à  la  base  de  l'A  ne. 
ïig.  i.f.  Le  bord  postérieur  commence 
aussi  à  l'angle  postérieur  de  l'Aile  et 
finit  à  son  bout.  fig.  1 .  e.  Enfin ,  le 
disque  est  toute  la  partie  de  l'Aile 
comprise  entre  les  Lords,  fig.  i.  g. 
Latreille  observe  que  ce  disque  ré- 
pond à  la  surface ,  et  qu'il  serait 
mieux  de  désigner,  par  ce  terme,  le 
milieu  de  l'Aile.  , 

Si  l'on  prend  maintenant  un  In- 
secte hyménoptère  quelconque ,  et 
qu'on  oLserve,  avec  une  loupe  ou 
même  à  la  vue  simple,  la  grande  Aile, 
on  remarquera  que  son  bord  externe 
présente  deux  grosses  nervures  pa- 
rallèles et  rapprochées  ,  tirant  leur 
origine  du  thorax  ,  et  unies  l'une  à 
l'autre  par  une  forte  expansion  de  la 
membrane  de  L'Aile.  La  nervure  ex- 
terne a  été  appelée  Radius,  fig.  a.  a.  ; 
et  l'interne  Cubitus,  fig.  a.  b.  Chacune 
d'elles  aboutit  au  carpe  ou  point  de 
l'Aile,  ou  stigmate  de  quelques  au- 
teurs, fig.  a.  c.  Outre  ces  deux  ner- 
vures qu'on  nomme  primitives  ,  il  en 

S art  plusieurs  autres  du  même  en- 
roit  qui  ont  reçu  le  nom  commun  de 
brachiales  :  fig.  a.  £\  Toutes  ces  bran- 
ches principales ,  d'abord  simples ,  ne 
tarden  t  pas  à  se  diviser,  ou  du  moins  à 
fournir  un  grand  nombre  de  rameaux 
qui,  en  s'anastomosant  entre  eux,  cir- 
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conscrivent  des  intervalles  d'une  for- 
me et  d'une  étendue  variables,  rem- 
plis par  la  membrane  de  l'Aile  :  ces 
espaces  sont  les  Cellules.  Plusieurs 
d'entre  elles,  à  cause  de  leur  disposi- 
tion constante  dans  chaque  genre 
d'Insectes  hyménoptères  ,  ont  attire 
l'attention  de  J urine  qui  s'en  est  servi 
avec  avantage.  Une  nervure ,  ap- 
pelée radiale,  fig.4.  a.  naissantordinai- 
rementaumdieuducarpe,etatteignant 
le  bout  de  l'Aile,  laisse,  entre  elle  et  le 
bord  externe  de  cette  dernière  ,  un  es- 
pace membraneux  que  Jurine  nomme 
Cellule  radiale,  fig.  5.  a.  S'il  part 
encore  du  carpe  une  petite  nervure 
qui  divise  l'espace  en  deux  parties,  il 
en  résulte  deux  cellules  radiales.  Dans 
ce  cas  ,  la  grande  nervure  ne  tire  plus 
son  origine  du  milieu  du  caipe  ;  mais 
elle  naît  en  arrière,  fig.  a.  d.  Enfin , 
quelquefois  il  arrive  que  cette  ner- 
vure radiale ,  partant  du  carpe  ,  ren- 
contre une  petite  nervure  d'inter- 
section qui  sort  du  bord  externe  de 
l'Aile;  alors  on  ajoute  au,  nom  de 
.  cellule  radiale  celui  d'appendicée.  fig. 
3.  a. 

La  seconde  espèce  de  cellule  a  reçu 
le  nom  de  cubitale,  fig.  a.  e.  Elle  est  for- 
mée par  le  bord  postérieur  de  la  nervure 
radiale  et  par  une  autre  nervure  ap- 
pelée cubitale  ,  naissant  de  l'extrémi- 
té du  cubitus  près  du  carpe,  et  se 
dirigeant  aussi  vers  le  bout  de  l'Aile, 
figj.  4.  b.  Elle  est  très-souvent  di- 
visée en  deux,  trois  ou  quatre  pe- 
tites cellules  ,  par  des  nervures  d  in- 
tersection, fig-  5.  e.  Si  deux  des 
cellules  secondaires  ,  ordinairement 
la  première  et  la  deuxième,  sont 
très  -  développées  ,  et  que  la  se- 
conde ,  au  contraire  ,  se  trouve  telle- 
ment réduite  qu'elle  ne  puisse  plus 
s'élever  jusqu'au  bord  delà  nervure 
radiale  ,  on  remarque  dans  ce  cas 
une  disposition  assez  remarquable  : 
les  deux  cellules  développées ,  au  lieu 
d'être  séparées  l'une  de  l'autre  par 
tout  l'intervalle  de  la  seconde  cellule  , 
ne  le  sont  plus  dans  un  certain  point 
que  par  une  nervure,  d'autant  plus 
longue  que  la  cellulo  intermédiaire 
est  moins  élevée  ;  celle-ci  ne  oon- 
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serre  plus  alors  d'autre  rappot  t  aveo 
la  cellule  mdialc  que  de  ha  adhérer, 
au  moyen  de  la  nervure  qui  sépare  les 
deux  grands  espaces  ,  et  qui  consti- 
tue une  sorte  de  tige  en  forme  de  pé- 
tiole ,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
cellule  pétiuiée.  lig.  3.  b.  S'il  arrive 
enfin  que  la  nervure  cubitale  n'attei- 

F ne  pas  le  bout  de  l'Aile,  on  appelleia 
intervalle  quelle  concourt  à  former, 
cellule  incomplète,  fig.  4.  b. 

Nous  avons  dit  que,  indépendam- 
ment du  cubitus  et  du  ladius  ,  J urine 
avait  distingué,  sou>  le  nom  de  Bra- 
chiales  ,  d  autres  nervures  ,  partout 
eplementdcla  base  de  l'Aile.ttg.  a.>. 
Ces  nervures  en  fournissent  de  >econ- 
daires  qui  remontent  vei s  lis  cellules 
cubitales  et  aboutissent  tantôt  à  la 
première  et  à  la  seconde  en  même 
temps ,  tantôt  à  la  deuxième  et  à  la 
troisième ,  d'autres  fois  à  une  seule  • 
elles  ont  reçu  le  nom  de  nervures 
récurrentes,  lig.    a.  J\  et  5.  b.  Lu 
s 'anastomosant  entre  elles  et  avec  le 
cubitus,  les  nervuics  brachiales  et 
leurs  rameaux  forment  plusieurs  cel- 
lules, que  J  urine  a  nommées  humé- 
rates,  hg.  5.  h.  h.  h.  h.  //.  Latreille 
distingue  parmi  elles  les  cellules  dis- 
coïdales  situées  au  centre  de  l'Aile 
en  arrière  du  point,  fig.  3,  /.    Les  ner- 
vures récurrentesconcourent  toujours 
aies  former.  Dans  les  Lépidoptères 
cette  cellule,  située  aussi  au  centre 
de  l'Aile  ,  se  prolonge  sans  interrup- 
tion jusqu'à  sa  base. 

Les  différentes  dénominations,  que 
nous  venons  de  faire  connaître  ,  peu- 
vent être  appliquées  non-seulement 
aux  Hyménoptères ,  que  nous  avons 
pns  pour  exemple  ;  mais  encore  à 
tous  les  autres  ordres  ;  et  on  peut  les 
employer  avec  plus  ou  moins  d'avan- 
tage dans  la  classification. 

Les  Ailes,  dont  nous  avons  fait  con- 
naître la  structure,  s'articulent  avec 
le  thorax,  au  mo\en  de  pièce»  que 
nous  énnmércrous"  aussi  d;ins  les  H N  - 
ménoptètes  ,  d'après  l'excellent  Mé- 
moire de  Jurinc.  Ce  que  nous  eu 
dirons  pourra  être  appliqué  d'une 
manière  générale  aux  autifes  ordres 
qui  ont  été  étudiés  sous  ce  rapport 
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avec  beaucoup  de  soin  ,  par  noire 
ami  Chabrtcr,  dans  >ou  important 
L>sai  sur  le  vol  des  Insectes  (  Mé- 
moires du  Muséum  u 'histoire  natu- 
relle, troisième  année  et  suivantes  1 
Si  cette  étude  eût  été  comparative'; 
Cest-a-dire,  m  on  se  fût  appliqué 
a  rechercher  dans  chaque  o.drejes 
mêmes  pièces  articulaire,  ,  si  ou  eût 
donné  à  celles  qui  étaient  analogues 
des  noms  semblables  ,  et  qui  ne  fus- 
sent pas  la  traduction  de  leur,  Ibnnes 
ou  1  expression  de  leurs  usages  ,  nous 
aurions  pu  présenter  ici  une  uomeu- 
Clature  généi  aie;  mais  J  urine  n'a  étu- 
dié que  les  H  s  ménoptèt  es,  e;  il  n  en- 
trait  pas  dans  le  plan  de  Chabrier 
a  enrichir  et  de  perfeétionner  le  lan- 
gage entomologique.  Le  but  de  c* 
dernier  était  n'armer,  pai  l'étude 

des  Insectes,  à  la  démonstration  d  une 
lheoric  sur  le  vol  en  général;  en  sui- 
vant cette  toute  il  a  fou.  ma  la  scienca 
des  matériaux  extrêmement  précieux 
et  dont  l'exactitude  re^ortira  bien 

davantage  lorsqu  on  aura  coordonné 

tous  le,  détails,  et  présenté  chauuu 
lait  sous  son  véritable  point  de  vue  ; 
nous  nous  borneious  donc  à  parler 
des  pièces  articulait  es  qu'on  i  encon- 
tre chez  les  Hyménoptères  ,  eu  indi- 
quai ies  noms  employés  par  Jurine. 
Les  osselets  ,  auxquels  nous  appl,- 
quons  le  nom  d'ëpidèmc ,  sont  au 
nombre  de  sept  pour  |.,  grande  Aile 
ou  Aile  du  méspthoraï,  cl  decinu 
seulement  pour  la  petite  Aile  qui  ap- 
partient au  inétathorav.  Les  épide- 
mes  articulaires  de  l'Aile  du  méso- 
thorax  sont:  le  petit  radia/,  le  grand 
radial ,  le  grand  cubital,  le  petit  cu- 
bital   le  naviculaire,  Je  petit  humé- 
ral,  le  grand  humerai.  La  li-ut  e  çt 
la  longueur  de  ces  pièces  sont  t.ès- 
diilcrentes  ;  unies   entre   elles  par 
une    membrane,  elles  satticulen  , 
d'une  part,  avec  le  mésothorax ,  et  de 
1  autre  (jvec  Jes  principales  nervures 
de  l'Aile;  elles  communiquent  à  celle- 
ci  plusieurs  motiveiueus,eI  sonl  pour- 
vues, à  ceteil'et,de  trois  muscles  pro- 
pres :  le  premier,  d'aboi  d  divisé  en 
deux  portions  insérées  dans  la  cavité 
tWacique,  se  réunit  bientôt  en  une 
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seule  implantée  sur  un  tendon  corn-  les  nervures  de  l'Aile  ,  et  de  l  autre 

mun  qui  s'attache  à  la  pièce  nommée  avec  le  métathorax  ;   qu  elles  sont 
petitradial;cemuscle,parsescontrac-  unies  cusemble  par  une  membrane 
lions    abaisse  la  base  de  l'Aile,  et  commune  et  que  trois  d  entre  elles 
soulève  par  conséquent  son  extrémité,  savoir  l'échancre,  le  diademal  et  le 
Le  second  muscle  ,  moins  Ion-  que  le  fourchu  ,  sont  pourvues  de  muscle* 
précédent  et  simple,  se  fixe  aussi ,  fixés  dans  la  cavité  thoracique. 
par  l'une  de  ses  extrémités  ,  dans  la       Aux  dénominations  que  no lis  ayons 
cavité  thoracique ,  tandis  que  l'autre  données  de  plusieurs  parties  de  l  Aile, 
se  termine  à  répidème  désigné  sous  nous  devons  en  ajouter  quelques-unes, 
le  nom  de  petit  numéral  ;  il  lait  c  vé-  fondées  sur  leurs  proportions  et  leurs 
culer  à  V Aile  des  mouvemens  de  bas-  formes.  —  Tantôt  elfes  sont  égales  , 
cule  et  en  abaisse  le  bord  interne.  œ^a/cs,c'cst-à-dirc,  toutes  les  quatre 
Enfin  le  troisième  muscle  s'insère  éga-  de  même  grandeur  ;  tantôt  inégales  , 
lement    d'une  part,  dans  la  cavité  inœquales,  quand  deux  d  entre  elles 
thoracique,  et  se  fixe,  de  l'autre,  sont  plus  grandes  que  les  deux  autres; 
Tl'épidèmé  ,  petit  cubital;  il  agit  -lancéolées ,  lanceolatœ,  lorsqu  elles 
de  concert  avec  le  précédent.  -  L'ar-  sont  amincies  a  leur  base  et  a  leur 
ticulation  de  l'Aile  ,  avec  les  épidô-  sommet;— en  lormede  iaulx,/a/ca/a>, 
mes  se  fait  directement  au  moyen  du  lorsque  le  sommet  est  courbé  comme 
grand  radial,  du  petit  radial,  du  une  ta  ulx;  -linéaires  //^om,  quand 
grand  cubital  èt  du  petit  cubital  ;  les  ellessont  étroiteset  à  bords  parallèles; 
deux  premiers  s'unirent  au  radius,  —en  massue,  clauatœ ,  lorsqu  étant 
le  troisième  s'insère  au  cubitus  ,  et  le  linéaires  elles  sont  un  peu  plus  gros- 
dernier  aboutit  à  la  nervure  hu-  ses  à  leur  sommet  ;—  arrondies  ,  ro- 
inéralc  —Les  petites  pièces  ,  qui  s'ar-  tundatœ  ,  lorsqu'elles  se  rapprochent 
ticulent  avec  le  thorax  ,  sont  le  grand  de  la  forme  d'un  cercle  ;—  oblongues, 


d'un  épidème  articulaire  ,   nommé  quand  elles  approchent  de  la  terme 

petit  humerai  ;  enfin  ,  le  naviculaire  d'un  rhombe,cequia  heu  lorsqu  elles 

présente  deux  cavités  ,  dont  l'une  re-  ont  plus  de  longueur  de  1  angle  posté- 

coit  l'extrémité  de  los  corné  (  Posai-  rieur  au  sommet,  que  de  cet  angle  a  la 

tellum)  et  l'autre  la  tête  de  l'humérus  base  ;— deltoïdes,  deltoideœ,  en  forme 

au  on  'peut'  considérer  comme  une  d'une  lettre  grecque  nommée  delta } 

autre  pièce  de  l'Aile,  munie  d'un  elles  sont  alors  très-obtuses  et  comme 

muscle  à  son  extrémité  libre.  coupées  postérieurement;  —  decou- 

Nous  avons  dit  que  les  osselets  de  vertes ,  exsertœ ,  lorsque  les  Ailes  pos- 

la  petite  Aile  ou  Aile  du  métathorax  térieurcs  dépassent  les  élytres; 

étaient  seulement  au  nombre  de  cinq,  couvertes,  teclœ,   lorsqu'elles  sont 

Ils  se  nomment  YEchancré ,  le  Scutel-  tout-à-fait  cachées  sous  es  élytres  ;-- 

laire   le  Diademal,  le  Fourchu,  Vu  v>Kées,plicatœt  lorsqu  elles  sont  pliees 

Massue  II  nous  serait  aisé  de  prouver  Iongitudinalement  quelquefois  a  la 

auc  cesépidèmes  sont  les  mêmes  que  manière  d'un  éventail;  —  repliées  , 

ceux  de  la  grande  Aile ,  et  qu'on  ne  replicalœ ,  lorsqu'étant  pliees  longi- 

doit  pas  leur  assigner  des  noms  diffé-  tudinalement  elles  sont  ensuite  re- 

rens-  mais,  pour  établir  cette  vérité  pliées  sur  elles-mêmes  j  —  en  re- 

et  la'présenter  avec  clarté  ,  il  faudrait  couvrement ,  incumbentes  ,  lorsque  le 
entrer  dans  de  longs  développemens    bord  postérieur  de  l'une  recouvre  ce- 
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étendues  ,  patentes,  patulœ ,  lorsque 
dans  le  repos  elles  sont  ouvrî  tes  ,  et 
laissent  l'abdomen  à  découvert;  — 
droites  ,  erectœ ,  quand  dans  le  repos 
elles  sont  relevées  pcrpendieulaire- 
inent  à  la  surface  du  corps  ;  — eonni- 
ventes,  conn/f  en/es ,  lorsqu'étant  re- 
levées elles  se  touchent  par  un  som- 
met ou  un  point  quelconque  de  leur 
face  supérieure;  —  penchées,  incli- 
nées ,  Jejlexœ  i  lorsque  le  sommet  est 
comme  pendant ,  c'est-à-dire  ,  sur  un 
plan  moins  élevé  que  la  base;  — 
striées,  striatœ ,  lorsqu'il  y  a  des 
lignes  élevées  formant  de  très-petits 
sillons  parallèles  et  longitudinaux;  — 
réticulées  ,  reticulatœ  ,  lorsque  ces 
lignes  sont  disposées  en  réseaux  , 
comme  de  la  dentelle  ;  —  vei- 
nées, venosœ ,  quand  elles  offrent 
des  nervures  longitudinales  très-pro- 
nonrées  ,  se  divisant  en  rameaux  j  lus 
déliés;  —  membraneuses,  rnembra- 
naceœ ,  lorsqu'elles  sont  minces, 
flexibles,  transparentes  ou  opaques, 
et  ressemblent  à  une  membrane  ;  — 
écailleuscs  ,  squammatœ ,  lorsqu'elles 
sont  recouvertes  d'une  poussière , 
dont  tous  les  grains  vus  à  la  loupe, 
représentent  autant  d'écaillés  imbri- 
quées ;  —  farineuses  ,  farinosŒ  , 
quand  elles  paraissent  comme  sau- 
poudrées d'une  poussière  ressem- 
blant à  de  la  farine,  et  qui  s'enlève 
avec  la  plus  grande  facilité; — poi- 
lues ,  pilosœ ,  lorsqu'on  voit  sur  leurs 
surfaces  de  petits  poils  plus  ou  moins 
nombreux  ;  —  nues  ,  nudœ  ,  lors- 
qu'elles en  sont  privées  ;  — de  même 
couleur,  cuncoio/tH ',  lorsqu'elles  sont 
de  même  couleur  en  dessus  et  en  des- 
sous ,  et  que  les  deux  paires  ne  diffè- 
rent pas  l'une  de  l'autre  sous  ce  rap- 

f>ort  ;  —  vitrées  ,  J'eqestratœ ,  lorsque 
es  Ailes  étant  opaques  ,  on  remarque 
des  taches  tout-à-fait  transparentes;  — 
oculées  ,  oculatœ,  quand  elles  présen- 
tent des  taches  circulaires  de  diil'é- 
rentes  couleurs  ,  figurant  assez  bien 
un  œil  ;  —  à  prunelle  ,  pupillatœ  , 
lorsqu'étant  oculées,  il  existe  au  centre 
du  cercle  un  point  coloré  ; — aveugles, 
vcecœ,  quand  ou  ne  remarque  point 
d'oeil  ;  —  à  bandes  ou  fa  se  ides  ,  fas- 
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oiatœ ,  lorsqu'il  y  h  plusieurs  ligues 
assez  larges  et  colorées  ;  ces  bandes 
sont  trans verses  ou  transversales,  lon- 
gitudinales ,  obliques  ,  lancéolées  ,  li- 
néaires ,  réniforines,  c'est-à-dire  en 
forme  de  rein  ou  de  graine  de  Haricot, 
inaciilaircs  ,  lorsqu  elles  résultent  de 
l'addition  successive  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  taches  ;  bi- 
fides ,  bifides ,  lorsque  ces  bandes 
sont  fendues  en  deux  ou  en  trois  , 
plus  ou  moins  profondément; — avec 
des  raies  ,  str'/gatœ ,  lorsque  ces  lignes 
sont  très-étroites  et  ne  figurent  plus 
des  bandes  ou  rubans. 

Les  bords  des  Ailes  ont  fourni  aussi 
à  la  méthode  plusieurs  caractères  et 
quelques  dénominations  à  ajouter  aux 
précédentes  :  —  Les  Ailes  sont  créne- 
lées ,  crenatœ,  quand  leurs  bords  pré- 
sentent alternativement  de  ldgères  in- 
cisions et  des  dents,  et  que  celles-ci 
sont  obtuses  et  non  dirigées  veis  le 
sommet  ni  vers  la  base  ;  —  dentelées  , 
dentatœ  ,  lorsque,  les  incisions  étant 
pins  profondes  ,  les  dents  sont  aiguës; 

—  Orangées ,  Jirnbriatœ,  quand  elles 
sont  bordées  de  dents  allongées,  poin- 
tues et  très-serrées  ;  — laciniées  ,  taci- 
nialœ ,  lorsqu'elles  sont  comme  dé- 
chiquetées ,  les  découpures  paraissant 
alors  irrégulières, chacuned  elles  ayant 
à  peu  près  la  même  étendue  ;  —  dé- 
chirées, erosœ ,  lorsque  les  incisions 
étant  irrégulières,  elles  ne  gardent 
entre  elles  aucun  ordre,  n'ont  au- 
cune proportion  semblable,  et  parais- 
sent enfin  comme  déchirées  ; — fen- 
dues tJ/'ssœ  ,  quand  les  divisions  sont 
très-profondes  :  — digitées  ,  digitatŒ  , 
lorsque  les  divisions  sont  profondes , 
et  qu'il  en  résulte  des  espèces  de  la- 
nières figurant  les  doigts  de  la  main; 

—  échancrées  ,  e/narginatœ  ,  quand 
il  y  a  une  incision,  ordinairement 
peu  profonde  ,  et  qui  ne  divise  pas 
l'Aile  ,  mais  paraît  lui  enlever  une 
petite  portion  de  sa  substance;  —  en 
queue  ,  caudatœ ,  lorsque  le  bord 
postérieur  présente  un  appendice  le 
dépassant  plus  ou  moins;  —  ciliées, 
cil/atœ,  lorsqu'elles  sont  terminées 
par  des  poils  tres-serrés  en  forme  de  cils. 

Sous  le  rapport  de  leur  som- 
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met,  le*  Ailes  sont:  obtuses  ,  obtusœ, 
lorsqu'elles  se  terminent  par  un  bord 
arrondi  ;  —  coupées  ou  tronquées , 
truncatœ  ,  lorsque  le  sommet  paraît 
avo  r  été  coupé  ;  — pointues  ,  acutœ, 
lorsqu'elles  finissent  en  pointe;  — 
acuminatœ ,  quand  cette  pointe  est 
aiguë  et  prolongée. 

Nous  nous  sommes  étendus  sur 
plusieurs  dénominations  appliquées 
aux  Ailes,  parce  que  c  est  sur- 
tout dans  un  ouvrage  comme  ce- 
lui-ci qu'on  doit  trouver  la  défini- 
tion des  termes  qui  se  rencontrent  à 
chaque  page  dans  les  ouvrages  d'En- 
tomologte.  Les  Ailes  ,  d'ailleurs ,  ont 
fourni  à  plusieurs  auteurs  des  carac- 
tères pour  la  division  «les  Insectes  en 
plusieurs  ouïtes  ,  désignes  sous  les 
noms  de  Coléoptères  ou  Ailes  en  étui; 
&  Orthoptères,  ou  Ailes  droites;  à'  Hé- 
miptères ou  demi-Aile  ,  c'est-à-dire, 
Ailes  demi-coriaces;  de  Aévroptères  , 
pu  Ailes  à  nervure;  d  Hyménoptères, 
ou  Ailes  en  membrane;  de  Lépido- 
ptères, ou  Ailes  en  écailles  ;  ùcStrépsi- 
ptères,  et!  Ailes  torses  :  de  Diptères,  ou 
deux  Ailes.  — !  Le  développement  des 
Ailes  est  toujours  en  rapport  avec  le 
développement  de  l'arceau  supérieur 
qui  les  supporte.  C'est  un  fait  cons- 
tant ,  et  sur  lequel  nous  reviendrons 
au  mot  Thorax.  —  Dans  les  Coléo- 
ptères, les  Ailes  antérieures  ont  éprou- 
vé une  modification  très  -  remar- 
quable :  elles  sont  ti  ès -semblables , 
quant  à  la  consistance,  aux  différentes 
pièces  qui  forment  la  chai  pente  du 
corps;  on  les  nomme  Elytres.  y.  ce 
mot.  Latreille  et  moi  avons  observé  , 
à  la  base  des  élytres  des  Dytiques  , 
et  sur  le  segment  qui  les  supporte, 
une  petite  lame  membraneuse  assez 
étendue  :  nous  avons,  daus  des  Mé- 
moires cul  hoc  ,  apprécié,  ce  lait 
à  sa  juste  valeur.  Déjà  Degéer  avait 
aperçu  cette  membrane  au-dessous 
des  élytres  du  grand  Ilydiophîlc. 
Elle  n'est  autre  chose  que  la  por- 
tiou  la  plus  reculée  de  l'Aile  , 
et  répond  à  l'aileion  des  Diptè- 
res. Les  élytres  recouvrent  une  se- 
conde paire  d'Ailes  membraneuses , 
fixée    au    rnétathorax  ,  ordinaire- 
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nient  ti ès-développée ,  quelquefois, 
au  contraire  ,  réduite  à  des  rudimens 
presque  imperceptibles  qui  disparais- 
sent tout-à-fait  dans  certains  cas.  — 
Chez  plusieurs  Hémiptères  ,  les  pre- 
mières Ailes  sont  des  demi- élytres  , 
c'est-à-dire  ,  solides  dans  une  por- 
tion de  leur  étendue  ,  et  membia- 
ncuses  dans  l'autre;  la  forme  et  la 
consistance  des  Ailes  antérieures  d'un 
grand  nombre  d'Orthoptères,  rap- 
pellent encore  les'  élytres  des  Coléo- 
ptèics  ;  les  premières  Ailes  des  INévro- 
ptères  ne  différent  pas  essentiellement 
des  secondes  ;  elles  sont  réticulées  ; 
celles  des  Lépidoptères  offrent  plu- 
sieurs particularités  fort  curieuses. 
Les  nervures  qui  bornent  latérale- 
ment la  cellule  uiscoïdale  présentent, 
à  leui  sortie  du  thorax  ,  chez  tous  les 
individus  du  genre  Satyre ,  deux  1  en- 
flcmcns  qucGodai  t,  qui  s'occupe  avec 
a  u  ta  n  t  d  e  zè  I  c  q  u  c  d  e  s  uccès  de  la  cla  s  se 
des  Papillons,  et  qui  possède  un  grand 
nombre  de  faits  relatifs  à  leur  his- 
toire, a  eu  la  bonté  de  nous  faire  con- 
naître. —  Les  Ailes  de  tous  les  Lépi- 
doptères sont  revêtues  d'une  poussière 
dont  chaque  grain  est  une  petite 
écaille  de  forme  très-variable,  le  plus 
souvent  deulée  au  sommet;  la  base  de 
ehaeuned'elles  est  un  pédicule  fixe  sur 
l'Aile  membraneuse  qui  offre  des 
stries  transversales  plus  prononcées 
auprès  des  nervures.  L'Aile  posté- 
rieure ou  la  petite  Aile  des  Lépido- 
ptères crépusculaires  et  noct  urnes  pré- 
sente  auprès  de  sa  base  ,  suivant 
l  observation  de  L«ati  cille  ,  une  sorte 
d'épine  ou  de  crochet  corné,  gicle  , 
aigu,  roide,  un  peu  arqué,  qui  la 
fait  adhéier  à  la  grande  en  le  fixant 
à  une  petite  saillie  existant  à  la  face 
inférieure  de  celle-ci.  La  treille  désigne 
cette  épine  sous  le  nom  de  crochet 
alaire  ou  de  frein  ,frenum.  L'Aile  an- 
térieure des  In.^ectes  de  cet  ordre  est 
enveloppée  à  sa  base  par  une  pièce 
observée  la  première  fois  par  Degéer, 
et  qui  , d'après  Latreille,  est  l'analogue 
de  ce  que  Kiibv  a  appelé  ely  t.  e  dans 
les  Strépsiptèi  es  ;  cette  pièce  est, 
selon  nous ,  Yhypoptère  devenu  libre. 
V.  ce  mot. 
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Les  Hyménoptères  offrent  aussi 
cette  même  pièce  qui  a  reçu  chez  eux 
le  nom  d'gpaule/ie.  (  Cuilleron ,  Ju- 
rine.  )  Leurs  Ailes  présentent  des 
nervures  nombreuses  que  nous  avons 
déci  ites  précédemment.  Les  inférieu- 
res ont ,  en  outre ,  une  portion  de 
<  leur  bo:d  antérieur  garnie  de  petits 
crochets  contournés  en  S,  qui  s'ac- 
crochent au  bord  postérieur  des  Ailes 
du  méso: borax ,  et  unissent  ces  deux 
appendices  entre  eux.  Enfin,  les  Dip- 
tères ne  présentent  plus  que  la  pane 
d'Ailes  antérieures  ,  dont  l'Aileron  , 
V.  ce  mot ,  est  une  dépendance.  Les 
Ailes  postérieures  manquent  complè- 
tement chez  les  uns ,  et  ne  consistent 
plus  chez  les  autres  qu'en  une  tige 
grêle  et  mobile  ,  nommée  Balancier. 
F.  ce  mot.  Latreille  ne  regarde  pas 
cet  appendice  comme  l'analogue  des 
Ailes  inférieures. 

Les  Ailes. ,  considérées  dans  la  série 
des  Insectes  hexapodes,  ont  une  for- 
me ,  une  consistance ,  un  développe- 
ment, des  usages  très-variés.  Les  diffé- 
rences qui  dépendent  de  la  forme ,  et 
surtout  de  la  consistance  ,  sont  assez 
graduées,  et  on  n'aperçoit  pas,  en 
général,  entre  des  individus  d'un 
même  genre ,  et  surtout  d'une  même 
espèce,  de  très -grandes  anomalies.  Il 
n  en  est  pas  de  même  lorsqu'on  étu- 
die leur  développement  et  leurs  usa- 
ges :  quelles  dissemblances  n'observe- 
t-on  pas  sous  ce  rapport  entre  des  in- 
dividus ,  d'ordres,  de  familles,  de 
genres ,  d'espèces ,  et  même  de  sexes 
différensîEn  nous  attachant  seulement 
à  celles  que  présentent  ces  derniers  , 
ne  voyons-nous  pas  une  foule  d'indi- 
vidus femelles  de  tous  les  ordres  pri- 
vés d'Ailes,  tandis  que  les  mâles  en 
sont  pourvus  ;  et  pour  ce  qui  concerne 
leurs  usages  ,  quellesWaiiétés  ne  nous 
offrent-elles  pas  !  Ici,  ce  sont  des  enve- 
loppes coriaces ,  recouvrant  les  Ailes 
inférieuies,  et  agissant  de  concert 
dans  l'action  du  vol.  Là  ,  les  élytres 
ne  jouissent  plus  de  cette  faculté, 
mais  protègent  l'abdomen  ,  et  se  sou- 
dent entre  elles  par  leur  bord  posté- 
rieur ;  dans  ce  cas ,  les  Ailes  inférieu- 
res disparaissent  entièrement  ;  ail- 
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leurs  ,  elles  ont  une  fonction  tics- sin- 
gulière ,  elles  se  convertissent  en  un 
organe  musical.  Souvent  enfin ,  quoi- 

3uemembraneuscs,elles  ne  sont  jamais 
'aucun  usage  pour  le  vol ,  et ,  dans 
certaines  circonstances  ,  elles  tombent 
après  l'accouplement.  Considérée  sous 
ces  divers  points  de  vue  ,  l'étude  des 
Ailes  devient  très-intéressante,  et  con- 
duit à  des  résultats  qu'on  était  loin 
d'entrevoir.  On  se  demande  alors  ce 
qu'elles  peuvent  être  :  sont-ce  des 
organes  accordés  aux  seuls  Insectes? 
Les  rencontre-t-on  chez  des  Animaux 
inférieurs  ou  plus  élevés  dans  l'é- 
chelle des  êtres?  N'auraient-elles  pas  , 
enfin  ,  leurs  analogues  dans  quelques 
autres  parties  du  corps  de  l'Insecte? 
Jurine  les  a  trouvées  semblables  aux 
Ailes  des  Oiseaux,  sous  un  double 
rapport ,  celui  de  leuis  fonctions  et 
celui  de  leur  composition.  De-là  ,  les 
noms  d' Humérus ,  de  Radius ,  de  Cu- 
bitus ,  de  Carpe ,  assignés  aux  diffé- 
rentes pièces ,  et  que  nous  adoptons 
en  leur  donnant  une  acception 
autre  que  celle  qu'on  leur  ac- 
corde ,  dans  l'anatomic  des  Ani- 
maux vertébrés.  Latreille,  dans  un 
Mémoire  ayant  pour  titre  de  la  forma- 
tion des  Ailes  des  Insectes ,  lu  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  dans  la  séance 
du  27  décembre  1819,  a  envisagé  la 
question  sous  un  point  de  vue  moins 
élevé  ,  et  par  cela  même  plus  voi- 
sin de  l'observation.  Sa  manière  de 
voir  est  que  ,  malgré  la  disparate 
énorme  qui  paraît  exister  entre  les 
Ailes  des  Insectes  et  leurs  membres 
inférieurs ,  on  peut  rapporter  les  pre- 
mières à  ces  derniers  ;  il  trouve  que 
les  Ailes  ressemblent  beaucoup  aux 
pates  branchiales  de  l'abdomen  de 
certains  Crustacés  ,  et  surtout  à  celles 
des  Caliges  qui  ne  diffèrent  guère  des 
Ailes  des  Insectes  nommés  Plèiopho- 
res  ;  il  aperçoit  encore  une  très- 
grande  ressemblance  entre  les  Ailes 
et  les  nageoires  trachéales  des  larves 
d'Éphémères.  Se  fondant  sur  ces  ana- 
logies et  sur  plusieurs  autres  de  même 
valeur ,  l'auteur  se  demande  si  les 
Ailes  des  Insectes  ne  seraient  pas  des 
.pates  trachéales  ;  il  explique  le  sens 


Digitized  by  Google 


i84 


AIL 


de  &a  pensée ,  en  comparant  les  mem- 
branes, comprises  entre  les  nervures, 
aux  trachées  contournées  en  spirale, 
et  en  retrouvant  l'analogue  de  la 
hanche,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe 
dans  les  épidèmes  articulaires  de 
l'Aile.  Déjà  Bla  in  ville  avait  avancé 
que  les  Ailes  n'étaient  autre  chose 
que  des  trachées  renversées  ,  rempla- 
çant les  stigmates  des  deux  segmens 
aHlères;  mais  si ,  dans  plusieurs  Che- 
nilles, les  anneaux,  qui  correspon- 
dent au  méso:horax  et  au  méta thorax, 
sont  privés  d'ouvertures  trachéales  , 
ainsi  qu'il  l'avance  à  l'appui  de  son 
opinion  ,  il  est  bien  certain  que  ces 
Ouvertures  existent  dans  les  Insectes 
parfaits ,  indépendamment  des  Ailes , 
et  que,  par  con.équent,  ces  dernières 
ne  peuvent  les  représenter.  Enfin  , 
Latrcille    a    complète',    toutes  ces 


preuves  ,  en  taisant  voir  l'analogie 
frappante  qui  existe  entre  les  pieds 
nageoires  tics  Gyrins   et  certaines 


Ailes. 

Le  Mémoire  de  Latrcille  tendait  à 
inférer  que  les  Ailes  étaient  de  vérita- 
bles pâtes;  ce  résultat,  déduit  en 
partie  de  l'obse;  vation,  paraissait  si  ex- 
traordinaire à  l'auteur  lui-même,  qu'il 
crut  devoir  y  réfléchir  de  nouveau  , 
et  que ,  dans  un  second  Mémoire  aussi 
curieux  que  le  précédent  et  accom- 
pagné d'un  g»  and  nombre  de  faits  ,  il 
abandonna  en  partie  son  opinion. 
Cependant,  nous  avions  été  frappés  de 
l'analogie  qui  existe  entre  la  compo- 
sition des  pâtes  et  celle  des  Ailes;  et  si 
nous  ne  partagions  pas  ,  sur  l'origine 
de  ccsderuièi  es,  l'opinion  de  La  treille, 
c'est  parce  que  leur  position  sur  le 
dos  et  sur  un  segment  pourvu  déjà  de 
pâtes ,  ne  nous  permettait  pas  de  les 
t.onsidéier  comme  les  analogues  de 
celles-ci.  Le  fait  de  la  ressemblance, 
sous  touslesautrcs  rapports,  n'eu  exis- 
tait pas  moins  ;  ii  nous  sembla  même 
qu'il  pouvait  très-bien  être  expliqué  , 
en  envisageant  la  question  sous  un 
nouveau  point  de  vue. Cet  examen  de- 
vinllesujeld'unMémoircoffertà  l'Aca- 
démie des  Sciences,  et  dont  nous  n'ex- 
poserons ici  que  les  principaux  résul- 
tats. Nous  y  avons  établi  :  i°  qu'un 
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anneau  quelconque  du  corps  d'un 
Animal  articulé  n  est  pas  simple,  mais 
composé  de  deux  demi-arceaux  joints, 
le  plus  souvent ,  par  les  deux  points 
de  leur  section  ; 

2°.  Que  l'arceau  supérieur  constitue 
le  dos ,  et  l'inférieur  la  poitrine  ;  et 
que  chacun  d'eux  est  formé  essentiel- 
lement d'i<n  même  nombre  de  pièces , 
troispourl'arceau  inférieur  ,1e  sternum 
sur  la  ligne  moyenne,  et  un  épi- 
mère  de  chaque  côté:  et  trois  pour 
l'arceau  supérieur ,  le  tergum  sur  la 
ligne  moyenne,  et  un  épisternum  de 
chaque  côté  ; 

5°.  Que  si  l'arceau  inférieur  donne 
attache  entre  le  sternum  et  l'^Di- 
mère  à  une  paire  d'appendices  appelée 
pâtes,  l'arceau  supérieur  fournit  de 
même  insertion  à  une  paire  d'appen- 
dices nommée  Ailes  ,  fixée  au  même 
point  correspondant ,  c'est-à-dire ,  en- 
tre le  sternum  et  l'épisternum ; 

4°.  Qu'on  ne  peut  tirer  d'autre 
conclusion  de  ces  faits  positifs  ,  si  ce 
n'est  que  les  Ailes  sont,  à  l'arceau  su- 
périeur ou  au  dos  ,  ce  que  les  pâtes 
sont  à  l'arceau  inférieur  ou  à  la  poi- 
trine ;  mais  qu  elles  ne  doivent  jamais 
être  confondues  en  un  seul  et  même 
organe ,  car  les  Ailes  ne  deviendront 
jamais  des  pâtes,  et  vice  versa; 

5°.  Que  le  dos  ayant  la  même  com- 
position que  la  poitrine,  les  appendices 
de  ces  parties  peuvent  se  ressembler 
au  point  de  s  y  méprendre,  ainsi 
qu'on  le  rcmaraue  dans  les  filets  ter- 
minaux de  l'abdomen  d'un  grand 
nombre  d'Insectes ,  celui  des  Blattes 
par  exemple,  dont  deux  appartien- 
nent évidemment  à  l'arceau  supé- 
rieur, et  deux  à  l'arceau  inférieur; 
qu'à  cette  cause,  eufin  ,  est  due  l'ana- 
logie de  forme  ,  de  composition  ,  de 
structure,  etc. ,  ete., que  Latrcille  a  dit 
exister ,  et  oui  existe  réellement  entre 
les  Ailes  et  les  pâtes; 

6".  Que,  de  même  qu'on  voit  les  ap- 
pendices inférieurs  affecter  des  for- 
mes très-variées  ,  qui  souvent  les 
font  méconnaître  au  premier  abord, 
de  même  les  appendices  supérieurs 
peuvent  éprouver  des  modifications 
très-grandes,  suivantqu'ilssont placés 


Digitized  by  Google 


AIL 

sur  la  tête ,  le  thorax  ou  l'abdomen 
de  l'Iusccte.  Dans  le  premier  cas,  ils 
constituent  les  mandibules  et  les  an- 
tennes ;  dans  le  second,  les  Ailes  mo- 
diliées  en  élytres  ,  en  balanciers  ou  en 
ailerons  ;  et  dans  le  dernier, plusieurs 
filets  qui ,  lorsqu'ils  sont  réunis, cons- 
tituent l'étui  de  la  tarière  ou  de  Pai- 
guillou  chez  la  femelle ,  et  d'autres 
parties  chez  le  mâle  ; 

7°.  Enfin,  que  si,  en  ne  nous  écar- 
tant en  aucune  manière  de  l'observa- 
tion, nous  avons  lait  voir  que  les  man- 
dibules ,  les  antennes  ,  les  Ailes  ,  plu- 
sieurs filets,  et  autres  appendices  de 
1  abdomen  ,  sont  des  dépendances  de 
1  arceau  supérieur  ,  de  même  que  les 
pâtes,  etc.,  etc.,  appartiennent  à  l'ar- 
ceau inférieur ,  nous  ne  prétendons 
pas  disputer  ensuite  sur  la  nature  de 
chacune  de  ces  parties,  et  dire  que 
les  antennes  soient  des  Ailes  ,  ou  cel- 
les-ci des  antennes  ,  car  les  preuves  à 
l'appui  de  cette  opinion  ne  pourraient 
tomber  sous  les  sens  ,  et  il  nous  sem- 
ble que  nousavonssimplementexposé 
les  laits  Tournis  par  la  dissection  ,  et 
énoncé  les  conséquences  qui  en  dé- 
coulent immédiatement. 

On  voit ,  par  l'exposé  de  ces  résul- 
tats, que  l'existence  des  Ailes  ,  qui 
seraitunechosetrès-anomalesi  on  con- 
sidérait   l'anneau   du    corps  d'un 
Animal    articulé   comme  un  cylin- 
dre, n'ayant  d'autre  appendice"  que 
les  paies,  devient  un  fait  très-iutclligi- 
blc, lorsqu'on  sait  que  chaque  segment 
est  composé  de  deux  demi-arceaux 
ayant    une   composition  analogue; 
et  que  les  Ailes  sont  au  supérieur  ce 
que  les  pâtes  sont  à  l'inférieur,  c'est- 
à-dire,  des  appendices  susceptibles 
d'être  employés  ,  chacun  de  leur  côte*, 
à  des    usagés  extrêmement  variés  , 
mais  semblables  jusqu'à  un  cer.ain 
point  sur  un  même  segment,  puis- 
que ,  tandis  que  les  pâtes  servent  à 
la  locomotion  terrestre  ou  aquatique, 
les  appendices  de  l'arceau  supérieur 
ou  les  Ailes  exécutent  la  locomotion 
aérienne.  —  Il  nous  resterait  encore 
beaucoup  de  choses  à  dire  sur  les 
Ailes ,  envisagées  sous  tous  ces  rap- 
ports :  nous  y  reviendrons  aux  mots 
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Elytres,  Balanciers,  Thorax, 
Bourdonnement,  Vol.  (aud.) 

AILES.  Alœ.  BOT.On  donne  ce  nom  , 
en  botanique ,  aux  appendices  minces 
et  membraneux  ,  étendus  sous 
forme  d'Ailes,  cl  que  l'on  observe 
sur  certains  oiganes  des  Végétaux 
que  l'on  dit  alors  être  Ailés.  Ainsi , 
la  tige  est  Ailée  toutes  les  fois  que 
les  feuilles  sont  décurreutes,  comme 
dans  le  Bouillon  blanc ,  la  Consoude , 
etc.  Les  graines  des  Pins,  les  fruits 
de  ïOi  me,  de  l'Erable,  etc.  ,  sont 
Ailés. 

On  désigne  encore ,  sous  le  nom 
d'Ailes  ,  les  deux  pétales  latéraux  dans 
les  corolles  poly  pétales  ,  irrégulières , 
papilionacées  ,  comme  dans  le  Hari- 
cot, le  Pois,  etc.  (a.  r.  ) 

AiLLAME.  bot.  pu  an.  S)n.  de 
Sorbier  des  Oiseaux,  Sorbus  Aucupa- 
riaf  L.  en  quelques  cantons  de  la 
France.  (b.) 

AILLEFER.  bot.phan.  Syn.  d'Al- 
lium  spkœrocephalum ,  L.  et  à'Alli- 
cum  catinatum,  espèces  d'Aulx,  dans 
quelques  parties  de  la  France  méridio- 
nale, (b.) 

*  AILLERS. bot. crytt.  {Champi- 
gnons. )  Nom  collectif  employé  par 
quelques  auteurs  pour  désigner  des 
Agarics  remaïquables  par  une  odeur 
d'Ail.  (B.) 

*  AIMAGOGON.  bot.  piian. 
(Dioscoiide.)  Syn.  de  Pivoine,  (b.) 

AIMANT  ou  PIERRE  D'AI- 
MANT, min.  Substance  du  génie  Fer 
qui  jouit  de  la  double  propriété  d'at- 
tirer ce  métal  ,  et  de  lui  communi- 
quer la  faculté  d'attirer  d'autre  Fer, 
en  même  temps  que  l'une  de  ses  extré- 
mités se  dirige  vers  le  nord  et  l'autre 
vers  le  sud.  Les  anciens  connaissaient 
déjà  la  première  de  ces  propriétés  ; 
quant  à  la  seconde  ,  elle  paraît  n'a- 
voir été  connue  qu'à  l'époque  du  dou- 
zième siècle.  On  n'en  fil  d'abord 
qu'un  simple  objet  de  curiosité}  mais 
son  application  à  la  navigation ,  par 
suite  de  l'invention  de  la  boussole  , 
dont  plusieurs  nations  se  disputent 
encore  aujourd'hui  la  gloire  ,  nous 
offre  une  nouvelle  preuve  ,  dit  Haiiy  , 
que  les  objets  qui  ne  semblent  devoir 
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conduire  qu  a  des  spéculation*  eu-  nale ,  établi  par  Willdenovf  et  oarac- 

rieuses  om  un  but  d'utilité  cachée,  térisé  de  la  manière  suivante  :  tleurs 

Cest  ce  qui  est  démont  ré  presque  cha-  hermaphrodites;  calice  double,  l'in- 

que  jour  par  les  applications  que  re-  térieur  et  l'extérieur  tripartites;  six 

çoivent  dans  les  ateliers  des  aits  les  étamines  libres;  style  trifide;  drupe 

observations  et  les  recherches  laites  sphérique,  charnu,  monosperme; 

dans  lea  laboratoires  des  physiciens  et  feuilles  pennées;  spadices  rameux» 

des  chimistes.  Quant  aux  caractères  spathe  d  une  seule  feuille.  Ce  genre 

de  ce  Minéral ,  f.  Fer  OS.YDULÉ  et  paraît  avoir  beaucoup  d'affinité  avec 

Magnétisme.                      (luc.)  le  genre  Buctris  de  Jacq.  (VVilld.  in 

AlMAJNT  DE  CEYLAN.  C'est  un  jget.  soc.   Senti.   1801.  Kunth  in 

des  noms  de  la  Tourmaline ,  que  l'on  Humb.  et  Bonp.  Nou.  Cen.  et  Sj).  1 .  p. 

a  encore  appelée  limant  de  cendres.  3o3  ).  (k.; 

*  AiuTD  ArvrTTi  nuMirîipl  AIPL  BOT.  PHAN.  Espèce  indéter- 
•AIMIR,MMIToijHAGUBU1.  de  Cynanque  des  Antilles,  (b.) 

bot.  puas.  Arme  înuéterinine  des  .Tim.nnn 

îles  de  l'Inde  qrientale,  dont  les  fruits  AIPYSURE.  Jipysurvs.  rept. 

peuvent  se  manger,  et  qui  pourrait  OPH-  (Lacépede.)  V.  Hydrophis. 

bien  être  un  Figuier,                (b.)  AIR.  Qualification  générale  donnée 

*  AIMORRA.  bot.  Pli  AN.  (Diosco-  à  tout  fluide  élastique  et  invisible, 
ride.)  Probablement  XAnlliemis  tinc-  On  désigne  ordinairement  par  ce  seul 
toria  ,  L.                                 (b.)  mot  la  masse  atmosphérique  qui  en- 

*  AIMOS.  bot.  PHAN.  (Dioscoridc.)  veloppe  le  globe  ;  elle  est  inodore ,  in- 
Syn.  de  Ronce.                        (b.)  sipide  ,  pesante ,  douée  d'une  extrême 

*  AIMOSTARIS.  bot.  phan.  mobilité ,  susceptible  de  dilatation  et 
(  Dioscoridc.)  Syn  de  Néiion.       (b.)  de  condensation,  etc. ,  etc.  Les  pre— 

A1MOU.  ois.  Syn.  de  grand  Té-  mières  expériences  qui  prouvèrent  la 

tras  ,  Tetrao  major ,  L.  à  la  Guyane,  pesanteur  de  l'Air  sont  aues  à  Galilée 

V.  Tétras.                       (dr"..z.)  qui ,  avant  pesé  un  vase,  y  introduisit 

ÀIN-PARITI. bot.  pnAN.(Rhéedc)  le  plus  d'Air  possible ,  à  l'aide  d'une 

Ketmie  indéterminée,  encore  qu'elle  pompe  foulante;  il  le  pesa  de  nouveau 

ait  été  ligurée  dans  \  Hortus  rnalaba-  et  constata  le  poids  du  nouvel  Air 

ticus.  vi.  tab.  45.  Elle  est  cultivée  t  qu'il  y  avait  introduit.  Bientôt  après, 

dans  l'Inde  comme  Plante  d'orne-  1  invention  de  la  machine  pneumati- 

ment.                                    (b.)  que  permit  de  constater  le  même  phé- 

*  AIGLE,  pois.  (Dauben  ton.)  Syn.  nomene  par  l'expérience  contraire, 
du  Scare  Kakatoi  de  Lacépède.  fr.  c'est-à-dire  parla  soustraction  de  l'Air 
Scare.                                     {b.j  contenu  dans  un  vase  semblable.  En- 

*  AIOLOS.  pois.  (Rondelet.)  Es-  fin  il  était  réservé  à  Toricelli  de  déter- 
pèce  de  Spaie.  V.  ce  mot.          (B.j  miner  exactement  celte  pesanteur  et 

*  AIOmON.  bot.  phan.  (Diosco-  d'en  suivre  toutes  les  variations,  i 
ride.)  Syu.de  Sedura.             (  B.  )  l'aide  du  baromètre  qu'il  inventa,  et 

AlO'lOCHTLI.  MAM.(Hernandcz.)  auquel  Pascal  donna  le  plus  haut  de- 

Syn.  de  Dasypus  octocinctus,  L.  es-  gré  d'utilité  en  le  faisant  concourir  à 

pece  de  Tatou.  V.  Dasype.        (b.)  fa  mesure  de  la  hauteur  des  lieux  sur 

♦AlOCROURouAIGUROCS.ois.  lesquels  une  différence  de  hauteur, 

Noms  de  quelques  Perroquets  d'Aîné-  dans  la  colonne  d'Air,  doit  nécessaire- 

rique  qui  paraissent  dérivés  â'^Iiuru,  mentproduiredespressionsdifférentes. 

ce  mot  ,  et  rapportés  par  divers  — La  vessie  à  demi  pleine  d'Air ,  expo- 
auteurs  qui  n'ont  pas  suffisamment  sée  à  l'action  de  la  chaleur ,  ou  placée 
fait  connaître  les  Oiseaux  auxquels  sous  le  récipient  de  la  machine  pneu- 
ils  les  ont  appliqués.                  (b.)  matique  en  activité  ,  se  gonfle  sponta- 

*  AIP11ANES.  bot.  phan.  Genre  nément,  ce  qui  prouve  la  dilatabilité 
de  Palmiers  de  l'Amérique  méridio-  et  l'tflastieilé  du  tluide  j  on  sait  oora- 
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bien  aussi  il  peut  être  comprime  et 
condensé  dans  le  réservoir  du  fusil  à 
vent.  —  L'Air  contient  entre  ses  molé- 
cules une  grande  quantité  de  calorique 
qui  se  condense  au  point  d'occasioner 
lignition,  lorsqu'on  comprime  vive- 
ment ces  molécules;  c'est  ce  que  dé- 
montre l'étincelle  du  briquet  ordi- 
naire, l'expérience  d'un  briquet  pneu- 
matique.— L'Airdissout  de  très-gran- 
des masses  d'eau  et  surtout  de  vapeurs 
aqueuses,  et  c'est  cette  propriété  dis- 
solvante ,  augmentée  ou  diminuée  par 
le  mouvement  accéléré  ou  ralenti  des 
molécules  du  fluide  et  par  la  présence 
d'une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  calorique,  qui  dt-yient  la  cause 
principale  des  météores  aqueux. 

L'Air  contient ,  dans  un  état  de  mo- 
dification convenable ,  le  principe  es- 
sentiel à  la  vie;  long-temps  on  l'avait 
regardé  comme  un  corps  simple , 
comme  une  substance  élémentaire  : 
mais  les  immortels  travaux  de  Lavoi- 
sier  ont  fixé  l'opinion ,  depuis  long- 
temps incertaine,  sur  les  quatre  élé- 
mens  que  l'antique  école  avait  admis 
comme  générateurs  de  toutes  choses. 
Le  philosophe  français  avait  observé 
que,  dans  le  phénomène  de  la  vie 
comme  dans  celui  de  la  combustion, 
les  trois  quarts  environ  du  Uuide 
étaient  refusés  et  n'y  concouraient 

Point.  Jl  pensa  d'abord  que  ,  dans 
une  et  l'autre  opération  ,  il  se  formait 
un  ou  plusieurs  produits  nouveaux 
ui  masqua  icntlesvéri tables  propriétés 
c l'Air  ;  et  en  eflèt  il  constata  quelque 
chose  de  semblable  :  mais  une  longue 
série  d'expériences,  toutes  plus  ingé- 
nieuses les  unes  que  les  autres  ,  avant 

f>erfectionné  tous  ses  moyens  d'ana- 
yse ,  il  fut  enfin  conduit  au  but  glo- 
rieux de  ses  belles  recherches.  A  l'aide 
de  la  doctrine  pneumatique,  dont  il 
fut  le  fondateur  ,  il  prouva  qu'à  tou  cs 
les  températures,  comme  à  toutes  les 
hauteurs  connues,  l'Air  atmosphéri- 
que, débarrassé  de  toute  humidité 
qui  n'est  cju'accidcntelle ,  ofire  d  ns 
sa  composition  21  parties  de  Gaz  oxy- 
gène et  environ  79  de  Gaz  azote,  plus 
une  très-petite  quantité  de  gaz  acide 
carbonique. 
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On  estime  de  i5  à  16  lieues  la  puis- 
sance de  la  couche  d'Air  atmosphéri- 
que qui  ceint  de  toutes  parts  le  globe 
terrestre.  Pr.  Atmosphère  ,  Baromè- 
tre, Combustion  ,  Respiration  ,  Vé- 
gétation ,  Gaz  oxygène,- etc. ,  etc. 

Air  oéphlogistiqué.  En  admet- 
tant.  avec  les  partisans  du  système  de 
Stahl,  que  le  Phlogistique  était  un 
corps  qui  s'opposait  a  la  combustion, 
les  rélormateurs  de  l'ancien  langage  / 
chimique,  qui  avaient  reconnu  dans 
le  Gaz  ovygenedes  propriétés  éminem- 
ment comburantes,  ont  dû  le  regai- 
der  d'abord  comme  totalement  dé- 
pouillé de  Phlogistique  ;  aussi  lui  out- 
ils donné  ce  nom  que  bientôt  après 
Lavoisier  fit  oublier.  V.  Gaz  oxy- 
gène. 

Air  fixe.  y.  Acide  carbonique. 

Air  inflammable.  Nom  que  l'on 
donna  primitivement  au  Gaz  hy- 
drogène; il  exprime  la  propriété  qu'a 
ce  fluide  de  brûler  avec  flamme,  lors- 
qu'il y  a  concours  d'Oxygène. 

Air  méphitique.  Ancien  nom, 
devenu  vulgaire,  de  l'Acide  carboni- 
que. V.  ce  mot. 

Air  phlogistiqué.  C'est. ainsi  que 
l'on  appela  le  Gaz  hydrogène  à  l'épo- 
que de  sa  découverte ,  avant  qçu'une 
nomenclature  philosophique  eut  en- 
tièrement rernplacé  1  ingénieux  sys- 
rème  auquel  Stahl  dut  avoir  recours 
dans  l'état  où,  de  son  temps  ,  se  trou- 
vait la  chimie  dont  il  prépara  la  bril- 
lante époque,  y.  Gaz  azote. 

Air  vital.  C'est  le  premier  nom 
qui  fut  imposé  au  Gaz  oxygène,  dé- 
couvert en  1774  par  Priestley.  Con- 
dorcet  l'employa  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie,  y.  Gaz  oxygène. 

(dr..z.) 

AÏRA.  BOT.  PHAN.  V.  CaNCHE. 

AIRAIN  ou  BRONZE,  min.  Allia- 
ge de  Cuivre  et  d'Elahn  don  t  les  propor- 
tions varient  suivant  les  usages.  Pour 
les  pièces  d'artillerie  M.  Dussaussoy  a 
prouvé  y  par  de  belles  expériences 
laites  en  grand,  que  les  proportions 
les  plus  convenables  sont  100  p.  de 
Cuivre  et  11  d'Etaim.  Les  armes  et  les 
outils  eu  Bronze ,  dont  se  servaient 
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les  anciens,  contenaient  100  de  Cuivre  nale ,  le  Japon  et  l'Europe.  Aucune 

et  i4à  i5  d'Etaiin  ?  on  leur  donnait  de  espèce  n'a  encore  été  trouvée  en  Afri- 

la  dureté  au  moyen  de  lécrouirisagc  que. 

et  non  par  la  trempe  ,  qui  rend  au       Le  Myrtille ,  faccinium  Myrtillus, 

contraire  les  Bronzes  malléables  et  L. ,  est  un  petit  Arbuste  rampant , 

fragiles.  L'Airain  sonore,  dont  on  très-commun  dans  les  bois  sombres 

fabrique  les  cloches ,  est  un  alliage  de  des  régions  septentrionales  de.  l'Eu— 

75  p.  de  Cuivre  et  de  a5  d'Etaiin.  rope.  £>es  baies  sont  noires  ,  d'un  goût 

(DR..Z.)  aigrelet  assez  agréable;  on  les  mange 

AIRE.  ois.  Nom  donné  aux  nids  dans  certaines  provinces  de  l'Alle- 

des  grands  Oiseaux  de  proie.  L'Aire  magne;  elles  teignent,  pour  quelques 

de  l'Aigle,  construite  sur  les  rocs  les  heures,  les  lèvres  et  les  dents  en  vio- 

plus  élevés,  estsoutenuepar  des  moi-  let  foncé.  (a.  r.) 


pissent  I  intérieur.  On  prétend  y 
avoir  trouvé  jusqu'à  des  ossemens 


AIRI  ou  AYRI.    BOT.  PHAN. 


d'enfans,  apportés  par  cet  Oiseau  vfison  )  Espèce  de  Palmier  épineux 

Sour  la  nourriture  de  ses  Aiglons.  On  du  Brésd  >  eî  qui  peut  être  un i  Elais 

it  encore  que  les  Aigles  qui  sont  ou  u4n  ?<ictris.       ces  mots.  Thévet 

monogames  ne  changent  jamais  d'Ai-  parait  designer  le  même  Arbre  sous  le 

re ,  et  que  celle  que  chaque  couple  nom  d  «ain-  10n  dlt  V*  ses  ^P,n,es 

édifie,  pour  ses  premières  amours,  servent  de  *}°™  aux  naturels  du 

demeure  son  lit  conjugal  pendant  P?/8 1  et  qu  ils  en  arment  leurs  fle- 

toute  la  vie  des  deux  époux.       (b.)  cnes.  (b.) 

AIRELLE.    Vaccinium,  L.  bot.  AIRIS  ou  AIRISSOU.  mam.  c'est- 

piian.  Famille  des  Bruyères  de  Jus-  à-dire,  hérissé.  Syn.  de  Hérisson,  dans 

sieu ,  Décandrie  Monogs  nie  ,  L.  Dans  le  midi  de  la  France.  (b.) 

ce  genre  l'ovaire  est  infère,  à  qualre  AIRON  -  NIGRO  ou  plutôt  AI- 


monopétale ,  subcampanulée ,  à  qua-  rBls            1                      (dr..z.  ) 

tre  ou  cinq  lobes  réfléchis ,  à  huit  ou  .lnAnrr       ATt»r»TTi*r       „  c 

dix  étamines  incluses ,  doni  les  anthè-  ,  AIRONE  ou  AIROUN.  ois.  Syn. 

res  allongées  offrent  deux  loges  et  de  Héroa  commun ,  Ardea  major,  L. 

sont  bifides  à  leur  sommet ,  tantôt  «M*"*-  ^  Hewon-  (dr-z-) 

munies,  tantôt  dépourvues  d'appen-  AIROPSIS.  bot.  pu  an.  Famille  des 

dices  en  forme  de  cornes.  Le  fruit  est  Graminées ,  Triandrie  Digynie  ,  L.  Ce 

une  petite  baie  globuleuse ,  couronnée  geure,  proposé  par  Desvaux,  renferme 

par  le  limbe  du  calice.    Elle  offre  trois  ou  quatre  espèces  de  Poa  et  de  Can- 

Î lia  tre  ou  cinq  loges  poly  spermes. —  che,  Aïrat  qui  s'éloignentde  ces  genres 

es  Airelles  sont  des  Arbustes,  très-  par  les  caractères  suivans  :  la  lépicène 

rarement  des  Arbrisseaux,  à  feuilles  se  compose  de  deux  valves  grandes  et 

alternes  ou  éparses ,  ordinairement  égales  ;  la  paillette  inférieure  de  la 

entières ,  et  dont  les  fleurs  sont  ax'il-  glume  est  trifide  ;  la  supérieure  est 

laires  ou  en  épis.  — On  connaît  à  entière  :  le  stslo  est  biparti.  Les  fleurs 

peu  près  une  quarantaine  d'espèces  sont  en   panicule  ;  les  épiilcts  sont 

de  ce  genre ,  toutes  d'un  port  élé-  biflores. 

gant  ;  environ  les  deux  tiers  sont  ori-  On  doit  rapporter  entr'autres  à 

ginaires  des  différentes  contrées  de  ce  genre  le  lJoa  agrostidea  (  Z>.  C. 

l'Amérique  septentrionale:  les  autres  Jcon.  gall.  t.  j)  ,  VJïra  globosa  de 

croissent  dans  l'Amérique  méridio-  Thore ,  et  VAïra  inuoiucrata  de  Cava- 


Digitized  by  Google 


AIT 

nillcs.  Ces  trois  Plantes ,  d'un  port 
élégant,  croissent  eu  Fiance,  (a.  r.) 

*  AISAMAB.A.  bot.  phan.  Syn. 
de  Casuarine ,  dans  l'île  d'Aïuboine. 

(B.) 

AISELLE.  bot.  phan.  Variété*  de 
la  Betterave ,  qui  donne  peu  de  sucre. 
V.  Betterave.  (b.) 

A I SS 1  : LLE.  Axiîia .  bot  .  phan.  On 
donne  ce  nom  ,  en  Botanique  ,  «à  l'an- 
gle rentrant,  formé  par  la  réunion 
d'un  rameau  sur  la  tige  ou  d'une 
feuille  sur  le  rameau;  de  là  ,  l'épithète 
d'axillaircs  donnée  aux  organes  si- 
tués à  l'Aisselle  des  rameaux  ou  des 
feuilles.  Ainsi,  les  fleurs  de  la  Per- 
venche sont  axillaircs  ;  tandis  que 
belles  des  Solanum  sont  extra-axil- 
laires  ,  parce  qu'elles  naissent  en-de-  ' 
hors  de  l'Aisselle  des  feuilles,  (a.,  r.) 

AITACUPI.  bot.  phan.  Syn. 
péruvien  deTafalia.  V.  ce  mot.    (  b.  ) 

AITIOPIS.  bot.  pn an.  (T)iosco- 
ride.  )  Syn.  de  Sauge,  et  conservé 
comme  spécifique  pour  le  Sahia  TMo- 
j>is,  L.  V.  Sauce.  (b.) 

AITONE.  ylitonia.  bot.  ni  an. 
Genre  de  la  famille  des  Méliacécs , 
ainsi  nommé  du  botaniste  Aïlon  ,  au- 
quel Linné  fils  l'a  dédié.  Il  est  carac- 
térise par  un  calice  monosépale ,  à 
quatre  divisions  profondes  ,  quatre 
pétales,  huitétamincssaillantes ,  dont 
tes  filets  se  réunissent  inféi  ieurement 
en  un  tube  inséré  sous  l'ovaire  ;  celui- 
ci  ,  surmonté  par  un  style  filiforme 
que  termine  un  stigmate  obtus  ,  de- 
vient ,  suivant  Linné  fils,  une  baie 
membraneuse, quadrangulaire  ,  à  une 
seule  loge  contenant  plusieurs  graines 
attachées  à  un  réceptacle  central ,  cy- 
lindrique. Quelquefois  on  trouve  le 
nombre  des  divisions  du  calice  ainsi 

3ue  des  pétales  porté  à  cinq ,  cl  celui 
es  étamines  à  dix. 
On  n'en  connaît  jusqu'ici  qu'une 
seule  espèce,  Vslitonia  capensis ,  L. 
Suppl.  Arbrisseau  à  feuilles  rassem- 
blées en  faisceaux  alternes ,  à  fleurs 
solitaires  ,  pédonculées  et  axillaires. 
On  peut  le  voir  figuré  tab.  071  des  II- 
lustr.  de  LamW.  ou  tab.  i5gdes  Dis- 
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sert,  de  Gav*inilles  sur  la  Monadclphio. 

I        (a.  d.  j.) 

AIURU.  ois.  (Margrav.)  Syn.  de 
Perroquet ,  au  Brésil ,  où  Ton  nomme  : 

Aiubu-Ap ara,  le  Crik  à  tête 
bleue  de  BufTon ,  Psittacus  autumnalif, 
L. 

Aiubu-Catinoa  ,  le  Crik  de  Cay  en- 
ne  ,  Buff.  ,  Psittacus  qgilis ,  L.  " 

Aiuru-Cubau  ,  l'Aourou-Couraou , 
de  BufTon,  Psittacus  œstiuus,  L. 

Aiuru-Curaca  ,  la  Perruche  à  tête 
bleue ,  Psittacus  cyanoc/iepàa/us  , 
de  Brisson.  V.  Perroquet.  (b.) 

*  AIVENOU.  bot.  phan..  (Com- 
merson.)  S\n.  de  Lawsonia  ,  sur  la 
cote  de  Corômandel.  V.  Henné,  (b.) 

AIZOON.  bot.  phan.  Genre  de  la 
famille  des  Ficoïdcs  ,  le  même  que  le 
J  'icuïdeaàe  Nissole,  et  que  le  T  'eslin- 
gia  de  Keistcr.  Il  est  caractérisé  par 
un  calice  monosépalc  ,  quinquéparti , 
persistant;  l'al>sencc  de  corolle  ,  la 
pluralité  des  étamines  ,  au  nombre  de 
quinze  environ ,  disposées  par  grou- 


pes de  trois  dans  les  angles  du  calice; 
cinq  styles  ;  une  capsule  pentagone  , 
à  cinq  loges  ,  et  s'ouvrant  par  autant 
de  valves.  On  en  compte  environ  dix 
espèces.  Ce  sont  des  Plantes  grasses  , 
originaires  des  pays  chauds.  L'une 
d'elles  se  trouve  déjà  en  Espagne;  leurs 
cendres  donnent  beaucoup  de  Potasse, 
et  sont  un  objet  de  revenu  à  Lanzé- 
rotte ,  l'une  des  Canaries,    (a.  d.  J.) 

*  AIZOPSIS.  bot.  phan.  Nom 
donné  à  la  première  section  formée 
par  De  Canaolle  (Syst.  végét.  11.  p. 
35a)  dans  le  genre  Draba. Cette  section 
contient  onze  espèces ,  et  le  Draba 
Aizoides  en  est  le  type.  K.  Drave.(b.) 

*  AIZZO.  m  v m.  Syn.  de  Hérisson, 
en  Italie.  (b.) 

AJACE  ou  AJACE-BOISSE- 

LIÈRE.  OIS.  F.  AOASSE-CRUELLE. 

AJACIS.bot.  phan.  Espèce  de  Del- 
phinium ,  dans  la  corolle  duquel  on 
a  cru  trouver  écrit  le  nom  d'Ajax.  V. 
Delphinelle.  (b.) 

*  AJAJA.  ois.  V.  Ai ata. 
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AJAME.  bot.  PHAN.  Syn.  d'Iris  anssi  son  bois  qui  est  jaune  et  assez 

versicolor ,  L.  au  Japon.           (b.)  dur. 

AJAR.  moix.  Nom  donné  par  ,  11  en  exjste  une  seconde  espèce 

Adanson  (  Hist.  natur.  du  Sénégal,  p.  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses 

sas)  à  une  espèce  de  Cardite  ,  la  Car-  î?rtie?  >  Ulex  nanus ,  Smith.  Elle  croit 

dite  Ajar  de  Bruguière,  Chôma  anti-  dans  l%h™  a«  enviions  de  Paris  , 

quota ,  L.  V.  Cardite.             (f.)  f 1  sf  ra?le  »  la  précédente  dans  toutes 

.  a  t  a  r.™  a                »  les  landes  du  sud  et  de  1  ouest  de  la 

AJAROBA.  pois.  V.  Autres  a.  France.  Bory  a  retrouvé  l'espèce  du 

AJICUBA.  bot.  phan.  (Prévost,  cap,  Ulex  capensis ,  L.  dans  1  île  de 

Hist.  gén.  des  Voyages.)  Arbre  indé-  St.-Hélène.                         (a.  b.) 

terminé  du  Japon ,  dont  le  fruit  est  AJOU-HOU-HA.  bot.  pua*.  Svn. 

mangeable.                             (b.)  d»0cotea>  v  ce  mot  fa 

AJOLE.  pois.  Espèce  de  Labre ,  AJOTJ  VÉ  Aj       bot.  phan.  Au- 

Laurus  cretensis ,  L.       Labre,  (b.)  .  i  .              ,J..        .  ,      .  , 

^«ai//«o  c/wc/ww,  xj.  ^                v*w  blet  a  nommé  ainsi  un  Arbre  de  la 

AJONC.  Ulex  y  L.  bot.  phan.  Lé-  Guyane  du  nom  à'Mouvé  que  lui  don- 

gumineuses  de  Jussicu  ;  Diadelphie  nent  les  Caraïbes.  Il  le  ligure  t.  120, 

fiécandrie  ,  L.  Ce  genre  est  très-rap-  et  le  décrit  à  peu  piès  de  la  manière 

Sroché  des  Genêts  ;  son  calice  est  à  I  suivante  :  sa  hauteur  est  de  quatre  à 

Y 

de  deux  pétales  distincts  ;  ses  étami-  disposées  en  panicules ,  terminales  ou 
nés  sont  diadelpbes;  sa  gousse  est  axillaires  ,  rougeà très.  En  dedans  d'un 
renflée  ,  courte  ,  à  une  seule  loge  ,  -et  calice  tuibiné  ,  divisé  en  six  parties 
renferme  un  petit  nombre  de  grai-  à  son  sommet,  s'insèrent  six  étamines 
nés.  Les  Ajoncs  sont  des  Arbustes  d'une  structure  assez  singulière.  Leur 
très-rameux  ,  dont  les  feuilles  sont  filet,  muni  à  sa  base  de  deux  corps 
simples,  rouies ,  spinescentes ,  per-  glanduleux,  poilus,  s'élargit  bientôt 
sistantes;  les  fleurs  jaunes  , axillaires,  en  un  ovale  que  terminent  supérieu— 
et  formant  des  épis  allongés  à  la  par-  rement  deux  autres  petites  glandea 
tie  supérieure  des  rameaux.  concaves  en  dedans  ,  convexes  en  de- 
L'Ajonc  ordinaire,  Ulex  europœus,  hors.  Sur  la  face  interne  de  cet  élar- 
L. ,  que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  gissement  du  filet  sont  de  petites 
Genêt  épineux ,  de  Landier,  de  Jonc-  bourses  assez  nombreuses ,  s'ouvrant 
marin  ou  Jomarin  ,  etc.  ,  est  très-  de  bas  en  haut  par  une  yalve  ,  et  ré- 
commun dans  certaines  provinces  nandant  une  poussière  jaune;  sur  sa 
de  la  France  ,  par  exemple  ,  entre  lace  externe  sont  deux  longues  cavi- 
Bordcaux  et  Bavonne,  où  il  couvre  tés  ;  le  style  est  surmonté  d'un  stig- 
une  partie  du  sol;  il  y  devient  très—  mate  à  six  divisions  rayonnées.  L'o- 
grand  dans  les  vallons  des  dunes  de  vaire  devientune baie  non  âtt  ^, ovoïde, 
sable  mobile  «qu'il  peut  servir  à  fixer,  contenant  une  noix  fragile,  monosper- 
Dans  les  parties  septentrionales  et  oc-  me. — Cette  Plante  est  de  la  famille  des 
cidentales  de  l'Espagne,  en  Galice  Laminées;  elle  serait  même  congé- 
particuliçrcmcnt  où  il  couvre  de  vas-  nère  du-  Laurus ,  suivant  Swartz  , 
tes  espaces  de  terrain  désert ,  on  en  quoiqu'appat  tenant  à  l'Hexandrie. 
fait  des  espèces  de  coupes  régulièi  es  \  Des  auteurs  varient,  au  reste,  au 
et  son  bois,  qui  s'élève  jusqu'à  dix  sujet  des  étamines.' Schreber ,  qui  en 
pieds,  sert  pour  chauffer  les  fours,  fait  son  génie  Dougldssia^  nommant 
En  Bretagne ,  en  Normandie  ,  il  croît  les  filets  d'Aublct  nectaires,  et  legar- 
aussi  très-abondamment.  Ses  jeunes  dant  les  bourses  jaunâtres  comme  au- 

risses  servent  de  nourriture  et  même  tant  d'étamincs ,  les  range  dans  la  Po- 

litière  aux  bestiaux;  on  y  brûle  lyadelphiePolyandrie.  Scopoli  change 
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le  nom  &Ajovea  en  celui d'BAràardia, 
et  admet  (  peut-être  par  une  faute 
d'impression)  dix  étamines  à  anthères 
uniloculaires.  (a.  d.  j.) 

*  AKJEMIHI.  bot.  pu  an.  Syn.  d'A- 
none  réticulée,  chez  les  Caraïbes.  T\ 
Anone.  (b.) 

AKAIE-AROA.  ois.  Espèce  du 
genre  Héo  rota  ire  de  Vieillot  (Ois.  do- 
rés, pl.  53),  Certhia  obscura,  Lath.  , 
Gmel.  Cet  Oiseau  habite  les  îles  Sand- 
wich, r.  HÉOROTAIRB.  (OR..Z.) 

*  AKAIRON.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride.  )  Syn.  grec  de  Petit-Houx.  Pr. 
Fragon.  (b.). 

AKAKA-PUDA.  bot.  phan.  Syn. 
de  Drosera  iadica ,  L.  Drosere. 

(b.) 

*  AKAKIA.  bot.  PHAN.(Adanson.) 
Syn.  d'Acacia.      ce  mot.  (b.) 

AKANNI.  bot.  phan.  Nom  qui, 
au  Japon,  paraît  désigner  diverses 
espèces  de  liubiacées  :  telles  que  le 
Hubia  cordifolia  et  le  Gaiium  mtundi- 
folium.  V.  Garance  et  Gaillet.  (b.) 

*  AKANOS.  bot.  phan.  Ancien 
nom  employé  par  Théophraste  ,  s\n. 
d'Onoperdum.  ,  L. ,  et  qu'Adanson 
a  conservé*  4  ce  genre.  F.  Ono- 

POJLD£.  (B.) 

AKANÏTCONE  ,  AKANTICO- 
NITE  ou  ARENDALITE.  Variété 
d'Epidote  ,  d'Arendal  en  Norwège  , 
d'un  vert-noirâtre  donnant ,  par  la 
trituration  ou  la  raclure ,  une  pous- 
sière d'un  jaune-verdâtre ,  comme  le 
plumage  de  certains  Serins.  Akanti- 
cone  signifie  Pierre  de  Serin.  V. 
Epidote.  (LUC.) 

*  *  AKASA.  bot.  phan.  Syn.  dcChé- 
nopode  blanc ,  Chençpodium  album , 
L.  au  Japon.  (b.) 

*  AKBAR.  ois.  Syn.  du  Moineau, 
IringiUa  domestica ,  L.  en  Arabie. 

(DR..Z.) 

AK-DSHILAN.  rept.  oph.  Syn. 
de  Couleuvre  Dione ,  en  Russie.  V. 
Couleuvbe.  (b.) 

AKECACOtfA.  bot.  phan.  Syn. 
de  Cocoloba  uvifera.  h.  chez  les  Ca- 

(b.) 


raïbes,  Coooloba 
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AK.EESIE.  Akeesia.  bot.  ptian.  Fa- 
mille des  Savoniers  ,  Octandi  ie  Mo- 
nogynie,  L.  Génie  établi  par  Tussao 
dans  sa  Flore  des  Antilles,  pou  r  un  Ar- 
bre originaire  d'Afrique,  cultivé  et  , 
naturalisé  à  la  Jamaïque,  où  l'on  man- 
ge ses  fruits,  et  dont  les  caractères 
consistent  dans  un  calice  a  cinq  folio- 
les, une  coiolle  à  cinq  pétales  ungui- 
culcs,  un  ovaire  supérieur  termine* 
par  trois  stigmates,  et  dans  une  cap- 
sule trigone  a  trois  loges  monospermesf 
les  semences  sont  ai  illées.  (b.) 

AKEIKSEK.  ois.  Syn.  du  TeiraO 
JLagopus,  L.  au  Groenland.  V.  Té- 
tras. (  DR..Z.) 

*AKENE.  Akenium.  bot.  phan.  Es- 
pèce de  fruit,  établie  par  feu  Richard, 
comprenant  les  fruits  sec* ,  monos- 
peimes,  indéhiscens,  dans  lesquels 
1«  tégument  piopic  de  la  graine  est 
tout-à-fait  distinct  de  la  paroi  interne 
du  péricarpe.  Cette  espèce  de  fruit  se 
rencontre  particulièrement  dans  les 
Plantes  de  la  famille  des  Synan- 
thèrées  ,  tels  que  les  Chardons ,  lè 
grand  Soleil ,  etc.  La  forme  et  même 
la  grosseur  de  l'Akène  sont  extrême- 
ment variables.  Tantôt  il  est  couronné 
à  son  somme i  par  une  Aigrette,  ï\  ce 
mot;  tantôt  il  est  nud,  ou  simple- 
ment terminé  par  un  petit  rebord 
membraneux.  Il  nous  semble  que 
c'est  à  cette  espèce  de  fruit  que  1  on 
doit  rapporter  celui  de  l'Anacarde  et 
de  l'Acajou  à  pommes.  (a.  r.) 

AKERA.  moll.  V.  Acérés. 

AKERLA  ou  AKERLOE.  ois. 
Syn.  du  Pluvier  doré  en  plumage 
d'été,  C/iaradrius  Apricarius  ,  L.  en 
Norwège.  K.  Pluvier.  (or..z.) 

AKERRINE.  ois.  Syn.  de  la  Galli- 
nule  de  Genêt  ,  Rallus  Crex ,  L.  en 
Norwège.      Gallinule.  (dr..z.) 

AK.IUE.  Akis.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  d'abord 
établi  par  Herbst  aux  dépens  des  Pi- 
mélies  qui ,  elles-mêmes ,  étaient  un 
démembrement  du  grand  genre  Téné- 
brion  de  Linné,  et  augmenté  depuis 
d'un  grand  nombre  d'espèces  par  Fa- 
bricius.  Ses  caractères  sont  :  antennes 
de  onze  articles,  le  troisième  plus  long 
que  les  autres  ;  les  trois  derniers  plus 
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courts ,  presque  globuleux  ;  labre  ap- 
parent; menton  cachant  la  base  des 
mâchoires  ;  palpes  filiformes  ;  corselet 
cordiforme,  aussi  long  ou  plus  long 
que  large,  rétréci  et  tronqué  posté- 
rieurement, ordinairement  échancré 
en  devant  ;  élytres  soudées.  -7  Par 
ces  caractères  ,  ce  genre  se  distin- 
gue des  Pimélies  ,  des  Blaps  et  sur- 
tout des  Eu ry choies,  avec  lesquels  il  a 
les  plus  grands  rapports.  Il  ne  faut 

Î>as  non  plus  le  confondre  .  comme 
'a  fait  Fabricius,  avec  les  Tagénics 
et  les  Tentyiies ,  dont  il  diffère  réelle- 
ment.— Duméril  n'adopte  pas  ce  genre 
et  regarde  toutes  les  espèces  qu'il  con- 
tient comme  des  Eurychores  et  des 
Pimélies. — Latreille  ,  au  contraire, 
le  conserve  dans  toute  son  intégrité  , 
et  le  range  (  Considér.  génér.  )  dans 
la  famille  des  Piméiiaîres.  Ailleurs 
(Règne  Animal)  il  le  rapporte  au  grand 
genre  Ténébrion  de  Linné ,  qui  est 

S lacé  dans  la  première  grande  la  mille 
es  Hétéromères,  celle  des  Melasomes. 
Le  même  auteur  admet  trois  divi- 
sions dans  ce  genre  1 

f .  Corselet  transversal ,  aussi  large 
que  l'abdomen  ,  profondément  échan- 
cré en  devant  ;  élytres  formant  un 
ovale  carré  et  très-obtus ,  ou  arron- 
dis postérieurement;  telles  sont  :  YA- 
kis  planata  de  Fabricius ,  et  la  Pime- 
lie  grosse  d'Olivier,  toutes  deux  étran- 
gères à  l'Europe. 

ff .  Mêmes  caractères ,  à  l'exception 
du  corselet,  qui  est  aussi  long  ou 
presqu'aussi  long  que  lai^e;  élytres 
terminées  en  pointes. — Ici,  se  ran- 
gent les  A  lis  spinosa,  acuminata  et 
refiexa  de  Fabricius  ,  et  ainsi  que 
l'Akideplissée  de  Latreille  ou  VAkU  re~ 
pTexa  d'Herbst  (Coléopt.  vin.  t.  ia5 
8  ),  qui  a  nommé  hispida  ,  le  vrai 
Akis  refiexa  de  Fabricius  (  Coléopt. 
vin.  t.  126.  9).  Ces  deux  espèces  se 
trouvent  fréquemment  dans  le  midi 
de  la  France. 

fff  .Corselet  plus  étroit  que  l'abdo- 
men, sans  échancrure;  tel  est  l'Akidc 
collaire,  Akis  collaris  de  Fabricius, 
fieuréc  par  Hcrbst  {ibid.  t.  ia5.  3  ); 
elle  se  trouve  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce méridionale  ,  et  diffère  déjà  beau- 
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ooup  des  précédentes ,  ainsi  que  l'ob- 
serve Latreille.  —  Megerle  s'est  cru 
autorisé  à  en  faire  un  genre  nouveau  , 
qu'il  nomme  Klenophorus. 

Les  habitudes  des  Akides  ressem- 
blent à  celles  de  plusieurs  Ténébrionsj 
elles  fuient ,  comme  eux,  la  lumière. 

(aud.) 

AKIKI.  ois.  Syn.  vulgaire  du  Pipit 
Farlouse ,  Alauda  praiensis,  L.  F. 
Pipit.  (dr..z.) 

AKIS.  iNs.  F.  Akide. 

*  AKKIM-ALBO  ou  AKOIM. 
mam.  Syn.  de  Saiga  ,  espèce  d'Anti- 
lope. T'.  ce  mot.  (b.) 

*  AKKUSETON.  bot.  phan.  F, 

AntJSETON. 

♦AKNESTIS  ou  AKNESTOS.  bot. 
PU  an.  (Dioscoridc.)  Syn.  de  Cnéo- 
rum.  F.  ce  mot.  (1*.) 

AKOIM.  mam.  F.  Akkim-albo. 

*  AKOPON.  bot.  phan.  (  Diosco- 
ridc.) Syn.  d'Anagyris.  (b.) 

AKOUCHI.  mam.  F.  Cabiat. 

*  AKPA.  ois.  (  Othon  Fabricius.  ) 
Syn.  du  petit  Pingouin,  Alca  P/ca,  L. 
chez  les  Groënlandais.  F.  Pingouin. 

(DR..Z.) 

AKPALIK. .  ois.  Syn.  du  Guille- 
mot nain,  Alca  A  lie,  L.  au  Groen- 
land. F.  Guillemot.  (dr..z.) 

*  AKULOJVION.bot.  phan.  (Dios- 
coride.)  Syn.  de  Lychnis.  (b.) 

*  AKURON.  bot.  phan.  (  Diosco- 
ride.)  Syn.  d'Alisma.  F.  ce  mot.  (b.) 

*  AlCWA  bot.  phan.  Syn.  japo- 
nais de  Concombre  cultivé.  (b.) 

*  AL.  pois.  Syn.  d'Anguille  com- 
mune ,  en  Suède.  (b.) 

AL  A  ou  ALER.  ois.  Syn.  êCAnas 
acuta.  F.  Canard.  (b.) 

ALABANDI  W*.Alabandinus.  min. 
(Pline.)  Pierre  précieuse  d'un  rouge 
foncé,  et  dure,  que  les  anciens  tiraient 
des  mines  d'Alabanda  dans  l'Asie 
mineure.  On  ne  peut  déterminer  exac- 
tement, d'après  les  vagues  descriptions 
qui  nous  en  sont  parvenues  ,  ce  que 
c'était  que  cette  gemme  qui  nous 
paraît  devoir  être  une  espèce  de  Gre- 
nat: on  l'a  aussi  appelée  Almandine. 

(B.) 

ALABASTRITE,  mln.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  différentes  variétés 
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d'Albâtre,  soit  calcaire,  soit  gypscux, 
dont  ils  fabriquaient  des  vases"  diftîci- 
lesà  saisir,  parce  qu  ils  n'avaient  point 
danses.  V.  Albâtre gytseux. (luc.) 

ALABE.  rois.  (Athénée.)  Syn.  de 
Silure  Anguillard.  f.  Silure,  (b.) 

ALABES.  pois.  Petite  espèce  an- 
guiforme  de  l'ordre  des  Malacoptèry- 
giens  apodes  ?  originaire  des  mers  de 
l'Inde  ,  et  dont  Cuvicr  (  Bègue  Ani- 
mal ,  T.  il.  p.  a35)  a  formé  un  genre 

Î)lacé  après  les  Synbranches  ,  avec 
esquels  il  a  beaucoup  de  rapport  ; 
comme  ceux-ci,  les  Alanès  n'ont  d'or- 
gane respiratoire  extérieur ,  qu'un 
seul  trou  percé  sous  la  gorge  pour  les 
ouvertures  des  branchies  ,  et  commu- 
niquant aux  deux  cotés  ,  mais  on  leur 
voit  des  pectorales  bien  marquées 
entre  lesquelles  est  un  disque  con- 
cave. On  distingue  au  travers  de  la 

f>eau  un  petit  opercule  à  trois  rayons  ; 
es  dents  sont  pointues;  les  iutes- 
tins  sont  comme  dans  les  Synbran- 
ches,  c'est-à-dire,  que  l'estomac  ne 
se  distingue  du  canal  intestinal ,  nui 
est  tout  droit,  que  par  un  peu  plus 
d'ampleur  et  une  valvule  au  pylore. 
On  ne  trouve  point  de  cœcum.  (b.) 

ALABUGA.  pois.  Syn.  tartare  de 
Diptèrodon.  V.  ce  mot.  (b.) 

ALACALLYOl  A  ou  ALACALY- 
ONA.  bot.  piian.  Syn.  de  Coroso- 
lier,  A  noua  ,  L.chez  les  Caraïbes,  (b.) 

*  AL  AC  A MITE  du  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  y.  Atacamite. 

ALACDAGA  ,  ALAKTAGA  ou 
ALAK-DAAGHA.  MAM.  C'est-à- 
dire  ,  Poulain  varié ,  chez  les  Tartares, 
qui  ont  étendu  ce  nom  au  Mus  Jacu- 
lus  ,  Pall.  espèce  de  Gerboise,  à  cause 
des  couleurs  de  son  pelage.  Jr.  Ger- 
boise, (b.) 

*AL  ACHIL  ouAjSCHIL.  bot  .  pi  i  a  n  . 

Syn.  de  Scille  maritime,  Scilla  ntari- 
tima  y  L.  cbez  les  Arabes.  y.  Scille. 

W 

ALACOALY.  bot.  piian.  Syn.  ca- 
raïbe, de  Bois  Chandelle  ,  qui  n'est 
que  la  tige  d'un  Agave.  K.  Bois 
Chandelle.  (b.) 

ALACU  ou  AIjCACU.  bot.  phan. 

tome  i. 
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Syn.  caraïbe  de  Cassia  glandulosa, 
L.      Casse.  (b.) 

ALADER.  bot.  piian.  Syn.,  en 
Languedoc,  d'Ala terne  et  de  Pjnll  \  rea. 
y.  ces  mots.  '(b.) 

ALADY.  bot.  piian. Syn.  brame  du 
Cureuma  tonga ,  L.  W%  Gd  ium  m  a.  (b.J 

ALAFIA.  bot.  piian.  Lu  Ai  luis- 
seau  de  Madagascar  y  reçoit  des  indi- 
gènes ce  nom,  que  lui  a  conservé  Au- 
bert  Du  Pctii-Thouais ,  qui  en  a  fait 
un  genre  nouveau  de  la  famille  des 
Apocynécs.  Son  calice  est  à  cinq  lobes; 
sa  corolle  tubuléc,  ventrue,  divisée 
par  le  haut  en  cinq  parties;  il  \  I 
cinq  étamines  dont  les  anthères  sonif 
conniventes  mais  distinctes  ,  et  dont 
les  filets  courts  présentent  à  leur  som- 
met des  appendices  filiformes  qui  vont 
s'attacher  au  style  sous  le  stigmate,  qui 
est  en  tète.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la 
nature  de  ces  appendices,  caractère  dis- 
tinctif  du  genre.  Doit-on  les  compa- 
rer au  pollen  concrète  des  Asclépia- 
des,  et  conséquemmenten  rapprocher 
l'Alana?  Ou  plutôt,  comme  fe  soup- 
çonnait Richard  père  ,  ne  résultcnt-i 
ils  pas  de  la  couche  glutineuse  qui 
couvrait  la  face  interne  de  la  corolle, 
et  que  les  anthères,  en  s'éloignant. 
ont  entraînée  ht  comme  tirée  en  fil 
après  elles?  L'Alafia  est  un  Arbrisseau 
grimpant  et  laiteux,  couvert  de  fleurs 
nombreuses  d'un  rouge  éclatant.  On 
ne  connaît  pas  encore  son  fruit. 

ALAGAO,  ADGAO,  ARAGo'ou 
TANGAY.  BOT.  PHAN.  (Camelli.)  Ar~ 
bustes  des  Philippines,  regardés  com- 
me des  Sureaux,  mais  qui  paraissent 
appartenir  au  genre  Prenlna.  V,  ce' 
mot.  (ii.j 

ALAG-DA AG1IA  ou  ALAK-DAA- 
GHA.  mam.  r  .  Al  achat,  v. 

*  ALAGI.  bot.  piian.  Même  chose 
qu'Agul.  /  .ce  mot.  (b.) 

ALAGUILA$.  bot.  hian.  (Son- 
nerai.) Syn.  d'Uvaria  odorant.  p*% 
U  varia..  (b.) 

ALA1PY.  ois.  Syn.  du  Bruant  de' 
Neige  ,  Emberiza  tfcpafis',  L.,  en  Lu- 
ponie.  T~.  Bruant.  (dr..z.) 

A  LAIS  ,  AL  EPS,  ALETHES  ou 
ALETTE.  oîs.  Espèce  indéterminée 

i3 
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«l'Oiseau  de  proie,  qu'on  emploie 
dans  l'Inde  pour  la  chasse  au  vol.  (h.) 

*  ALALATA  du  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  moll.  V.  Ala- 

TA  L  AT  A .  (B.) 

Ali  A  LITE.  min.  Variété  du  Py- 
roxène  blanc-verdâtrc  de  la  vallée 
d'Ala  en  Piémont,  prise  d'abord  pour 
une  nouvelle  substance  appelée  Diop- 
side  ,  par  Haiiy.  (LUC.) 

ALALÔU ATTE  ou  ALAOUATTE. 

MAM.    P^.  ALOUATE. 

ALALUNGA,  ALALOUGA  ou 
ALOLONGA.  pois.  Noms  donnés , 
dans  la  Méditerranée,  à  une  espèce  de 
Jbcombre  ,  du  sous-eenre  Germon, 
Sçomber  Alalunga,  L.  r.  Scombre. 

(b.) 

ALAMOTOU  ou  ALAMOUTOU. 
bot.  phan.  et  non  Alamatou.  (Fla- 
«îourt.)  Arbrisseau  de  Madagascar  qui 
paraît  être  un  Khamnier  fort  voisin  du 
Jfujuba,  ou  bien  un  I  facurtiade  L'Hé- 
ritier. Son  fruit  est  mangeable,  (b.) 

*  ALAMOUTOU -ISSAYE.  bot. 
phan.  (Flacourt.)  Syn.  de  Ficus  pi- 
rifolio,  Larak. ,  chez  les  habitans  de 
Madagascar.  ,  (b.) 

ALAN.  mam.  Variété  du  Dogue. 
fr.  Chien.  j    (a.  d..ns.) 

t  ALANGIouALANQUI.bot.phan. 
%n.  d'Alangium  ,  a  la  côte  de  Mala- 
bar. V.  Alanoium.    .  (b.) 

ALANGIUM.  bot.  phan.  Ce  genre, 
placé  dans  la  famille  des  Myrtées  , 
mais  avec  doute,  à  cause  delà  pré- 
sence d'un  périsperme ,  renferme  de 

Î [rends  Arbres  du  Malabar,  à  feuil- 
es  alternes  ,  aux  aisselles  desquelles 
sont  les  fleurs  au  nombre  d'une  à 
trois.  Ces  fleurs  présentent  un  calice  à 
six  ou  dix  dents  ;  autant  de  pétales  li- 
néaires; des  étamines  au  nombre  de 
dix  ou  douze  ,  de  vingt-trois,  suivant 
Wahl.  Le  fruit  est  une  baie ,  couron- 
née par  les  dents  du  calice,  au-dessous 
desquelles  elle  forme ,  en  se  rétrécis- 
sant, une  sorte  de  pédicule;  elle  ren- 
ferme ,  dans  une  pulpe  succulente  , 
une  à  trois  graines  enveloppées  d'une 
coquille  osseuse,  dont  1  embryon  à 
lobes  planes ,  à  radicule  ascendante , 
est  logé  dans  un  périsperme  charnu , 
comme  l'a  montré  Corréa  (Ann.  du 
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Muséum,  T.  x.  p.  161.  t.  8.  fig.  a). 
Ce  genre  est  1  Angolamia  de  Sco- 

Foil;  c'est  à  lui  que  se  rapportent 
AngoLam  et  le  Kara-Angolam ,  ne 
V  Ho/tus  Malabaricus ,  T.  iv.  t.  17  et 
2 6 ,  et  pe u  t-être  a  ussi  le  Catu-Naregam , 
du  même  ouvrage,  même  tome  ,  t.  1 5. 
h'Ango/am  de  Rhéede  ou  Alangium 
decapetalum  de  Lamarck,  n'est  autie, 
suivant  Wahl ,  que  le  Grewia  sahi- 
folia,  L.  Suppl.  (a.  d.  j.) 

ALAPA  ou  ALAPAS.  bot.  phan. 
Syn.  languedocien  à'Arciium  Lappa , 
L.  V.  Bardane.  (b.) 

ALAPI.  ois.  (Buffon ,  pl.  enl.  701. 
f.  2.  )  Espèce  de  Batara  de  l'Amérique 
méridionale,  Turdus  Alapi ,  La  th. 

(DR..Z.) 

ALAQUECA.  min.  Fer  sulfuré,  au- 
quel on  attribue  au  Bengale ,  selon 
1  ancienne  Encyclopédie,  la  vertud'ar- 
rêter  le  sang  dans  les  hémorragies,  (b.) 

*  ALARIE.  Alaria.  intest.  Genre 
établi  par  Schrank  pour  placer  une 
espèce  de  Douve  qui  se  trouve  dans 
les  intestins  du  Renard  et  du  Loup. 
Elle  se  distingue  des  autres  espèces 
par  deux  expansions  membraneuses 
qui  régnent  des  deux  côtés  de  son 
corps.  Quelque  temps  après,  ce  même 
auteur  a  rapporté  son  Alaria  Vulpis 
au  genre  hestucaire,  et  l'a  nomme 
Festucaria  alata ,  mais  à  tort ,  puisque 
les  Animaux  du  genre  Festucaria,  Mo- 
nos/orna  de  Zeder  et  de  Rudolphi  T 
n'ontqu'un  seul  pore,  et  que  l'Alarie 
du  Renard  en  offre  deux  bien  visi- 
bles. —  Nitzsch  a  fait  un  nouveau 
genre ,  sous  le  nom  de  Holostomum , 
de  ce  Vers  et  du  Distoma  excauatum. 
— Rudolphi  n'a  adopté  aucun  de  ces 
deux  genres  ,  et  a  donné  le  nom  de 
Distoma  alatumk  l'Alarie  de  Schrank. 

(LAM..X.) 

AL  AS.  bot.  phan.  V.  Ma. 

*ALASMIDES.  Alosmidia.  moia 
IVe  sous-famille  des  Pédiferes ,  fr.  ce 
mot,  de  Raffinesque  (Monogr.  des 
Coq.  de  l'Ohio ,  dans  les  Ann.  gén. 
des  se.  phys.,  tom.  v,  p.  5i7  ),  à  la- 
quelle il  donne  pour  caractères  :  co- 
quille transverse,  une  dent  primaire 
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antérieure ,  point  de  dents  lamellai- 
res. —  Cette  sous-famille  ne  com- 
prend que  le  genre  Alasmidonte,  f , 
ce  mot ,  qui  lui-même  n'est  composé 
que  de  trois  espèces ,  intermédiaires 
entre  les  Mulettcs  et  les  Anodontes, 
et  qu'il  nous  paraît  difficile  de  séparer 
nettement  des  premières.  (f.  ) 

*  ALASMIDONTE.  Alasmidonta. 
Moll.  Genre  unique  de  la  sous-fa- 
mille des  Alasmides  de  Raffinesque, 
y.  ce  mot,  institué  par  Sa\  (Journ. 
de  l'Acad.  des  se.  nat.  de  Philadel., 
vol.  I.  p.  45g)  et  Nicholson's  (  Encyc. 
3e  édit. ,  art.  Gonchol  ) ,  sous  le  nom 
d'Alasmodonte.  Say  avait  précédem- 
ment décrit  une  de  ses  espèces  dans 
les  premières  éditions  de  l'Encyclo- 
pédie de  Nicholson ,  en  la  laissant 
dans  les  Mulettcs ,  sous  le  nom  d'Unio 
undu/ata,  mais  proposant  dès-lors 
d'en  faire  un  nouveau  genre,  sous  le 
nom  de  Monodonte  ,  qu'il  a  abandon- 
né depuis.  En  publiant  définitivement 
ce  nouveau  gen  e,  il  en  a  décrit  une 
seconde,  Y  si  lasmodonta  marginata. 
Raffinesque  vient  d'en  faire  connaître 
une  troisième  qui ,  avec  les  deux  pre- 
mières ,  compose  jusqu'à  présent  tout 
le  genre.  Ne  connaissant  aucune  de 
ces  Coquilles  ,  nous  n'émettrons  pas 
d'opinion  positive  sur  la  valeur  de 
ce  nouveau  genre  ;  nous  nous  borne- 
rons à  observer  qu'elles  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  lés  Mulettes, 
dont  elles  ne  devront  peut-être  former 
qu'un  sous-genre.  Parmi  celles-ci  mê- 
me, il  en  est  qui  manquent  de  dents 
ou  lames  latérales  ,  et  qu'on  ne  peut 
cependant  séparer  de  leurs  congénè- 
res. De  ce  nombre  sontl'  Vnio  uarico- 
sade  LamarcK,  etl'  Unio  margaritifera 
fie  .Linné  ,  dont  la  lame  latérale  est 
tellement  émoussée,  même  dans  les 
jeunes  individus,  qu'elle  est  comme 
nulle.  —  Nous  placerons  ce  nouveau 
genre ,  que  nous  adoptons  provisoire- 
ment, entre  les  Mulettes  et  les  Dipsas 
de  Leach,  dans  la  famille  des  Nay  ades , 
y.  ce  mot  ;  et  nous  nous  bornerons 
à  extraire  des  ouvrages  de  Say  et  de 
Raffinesque  la  description  des  espèces 
qu'il  renferme ,  et  ses  caractères  géné- 
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riques  qui  sont:  coquille  équivaîve  \ 
inéquilatérale  ,  transverse  ,  ovale  ou 
elliptique;  axecxtra-médial  ;  trois  im- 
pressions musculaires  ;  ligament  droit , 
imbriqué;  charnière  a\ant  une  dent 
primaire  antérieure  sur  chaque  valve 
et  point  de  dent  lamellaire. 

Alasmidonte  marginée.  Al.  mar- 
ginaJa,  Say,  lut.  cit.  et  Raffinesque 
ilans  les  Annales  (rén.  de>  Se.  IMiys. 
Monogr.  T.  v.  p.  3i7.sp.  60)  Ovale  el- 
liptique, en  talus  posléi  ieurement,  et  à 
rides  obi  iques-obtuscs  ;  épidémie  brun 
olivâtre,  radié  de  vert  et  ridé  en  zo- 
nes; nacre  blanche  bleuâtre,  con- 
tours intérieurs  blancs:  tient  simple  , 
comprimée,  oblique;  long,  moitié  de 
la  laigeur;  largeur  2  pouces  6  lignes. 
Habite  les  Etats-Unis. 

A.  ondulée.  A.  undulata ,  Sav, 
Nicholson's  {Encj  clop.,  tabl.  3,  f.  %). 
Mince,  convexe,  subovale,  vcrdàtrc 
ou  olivâtre  :  des  rides  obtuses  concen- 
triques; radiée  de  vert  ;  sommets  sail- 
lant, aigus,  rapprochés,  dépouillé-., 
avec  quatre  ou  cinq  grosses  rides  ob- 
tuses, éloignées;  d  un  blanc  bleuâtre 
à  l'intérieur;  dent  épaisse:  celle  de  la 
valve  gauche  crénelée ,  celle  de  la 
droite  presque  bifide;  long,  trots  <in- 
quièmesde pouce:  larg.  neul "dixièmes. 
Cette  Coquille  se  trouve  dans  la  1) e- 
lawaie  et  le  Schu\  tkill;  elle  est  rare. 

A.  a  cotes.  A  .costata,  Raffinesque, 
(Monogr., /oc.  cit.  p.  5 18.  pl.  8j.  i.  j5 
et  16).  Test  mince  ,  elliptique ,  légère- 
ment bombé  ,  un  peu  sinueux  anté- 
rieurement,  ondulé  et  à  larges  rotes 
courbées  postérieurement  ;  épidémie 
presque  1  isse ,  ol  i  và  t  rc  a  n  té  1  i  e  u  re  m  eu  t , 
noir  postérieurement;  nacre  blanche, 
lavée  d'incarnat  ;  dent  bilobée  ,  com- 
primée, oblique,  crénelée.  Sa  largeur 
est  de,  près  de  cinq  pouces  ;  elle  ha- 
bite la  rivière  de  Kentuky.  (f.) 

*ALASMOUONTE.  A lasmodonta. 
moll.  y.  Alasmidonte. 

*  AL  AT  A.  moll.  Nom  latin  donné 
à  la  quatrième  classe  des  Cochlis 
composita,  par  Klein  (Ost/act.  p.  97), 
et  dixième  genre  de  Martini  (ConchyL 
Cabin.  T.  m.  p.  9»  ),  qui  comprend 
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les    Strombes    et   les  Ptèrocèrcs. 

jr.  Ailées.  (f0 

*  ALATA  LATA.  moll.  Genre 
sixième  de  la  classe  Alata  de  Klein 
{Ostrac.  p.  100  ) ,  qui  comprend  les 
Strombes  à  aile  très-étendue  et  non 
digitée.  V.  Ailées.  (f.) 

ALATERNE.  bot.  phan.  Syn.  de 
Rhamnus  Alaternus,\j.  /^.Nerprun. 

(R.) 

ALATIER.  bot.  phan.  Fruit  de 
Viorne  ;  dans  quelques  cantons  de  la 
France.  (B) 

ALATION.  Alatio.  ins.  Mot  au- 
jourd'hui inusité ,  et  par  lequel  quel- 
ques entomologistes  ont  désigné  les 
différentes  configurations  ou  disposi- 
tions des  Ailes  par  rapport  au  corps. 
V.  Ailes.  (aud.) 

*ALATITES.  Alatites.  moll.foss. 
Walch  {Die  naturgeschichte  Verstei- 
nerungen  ,  etc.  )  a  ainsi  nommé  les 
Fossiles  appartenant  à  la  classe  Alata 
de  Klein  ou  au  genre  de  ce  nom 
dans  Martini.  Schlotheim  les  appelle 
Strombites  ,  Strombiten  (  die  Petre- 
facten  Kunde ,  etc.  p.  1 53).  V.  Strom- 
be  et  Ptérocère,  pour  les  espèces 
Fossiles  de  ces  deux  genres.  (f.) 

ALATLI.  ois.  (Buffon.)  Nom  bar- 
bare formé  par  contraction  d'Achala- 
lactli  ,  mot  mexicain.  V.  Achala- 

LACTLI.  (DR..Z.) 

AL ATUNGA.  pois.  Même  chose 
qu'Alalunga.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  ALAUNITES.  min.  (Lamétherie.) 
Schistes  qui  contiennent  de  l'Alun  ou 
desquels  on  en  peut  retirer.  (b.) 

ALAVETTE.  ois.  Syn.  de  l'A- 
louette commune,  Alauda  aivensis , 
dans   le    midi  de  la  France. 
Alouette.  (dr..z.) 

ALBAGIGA,  ALVAQILLA  ou 
CULON.  bot.  phan.  Syn.  au  Chili 
de  Psoraleaglandulosa.  P".  Psobalea. 
Albaciga  dérive  de  Vessie.  (b.) 

ALBAGOREou  ALBICORE.  pois. 
Espèce  de  Scombre.  V.  ce  mot.  Les 
voyageurs  ont  appelé  ainsi  plusieurs 
autres  Poissons  du  même  genre,  (b.) 
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ALBARA.  ins.  et  bot.  phan.  Syn. 
d'Abeille  ,  chez  les  Arabes ,  et  <lc  Ba- 
lisier ,  chez  les  Brésiliens.  (b.) 

*  ALBARDEOLA.  ois.  Syn.  de 
Héron  blanc  ,  Ardea  alba ,  L. ,  et  de 
Spatule  ,  Platalea  leucorodia,  L. 

V  (fi*) 

*  ALB  ARE.  bot.  phan.  Syn.  de 
Peuplier,  en  quelques  cantons  d'Ita- 
lie!*  (fi.) 

*  ALBARELLE.  bot.  crypt. 
(  Champignons.)  Espèce  de  Bolet  qui 
paraît  être  le  Boletus  bouinus ,  L.  et 
qu'on  mange  en  Italie.  Il  croît  sur  les 
troncs  du  Châtaignier  et  du  Peuplier , 
d'où  lui  vient  peut-être  le  nom  vul- 
gaire qu'il  porte.         .  (»•) 

ALBATRE  CALCAIRE  ou  pro- 
prement dit.  min.  La  plupart  des  ou- 
vrages d'Albâtre,  que  nous  ont  lais- 
sés les  anciens ,  appartiennent  à  l'Al- 
bâtre calcaire ,  qui  n'est  qu'une  va- 
riété de  la  Chaux  carbonatêe  concré- 
tionnêe.  V.  ce  mot.  Il  est  rarement 
blanc  ,  et  le  plus  souvent  de  couleur 
jaunâtre  ,  ou  tirant  sur  le  rouge ,  et 
veiné  de  blanchâtre.  L'expression  de 
blanc  comme  neige ,  pour  caractériser 
cette  substance,  s'applique  mieux  à 
X Albâtre  gypseux  qui  est  ordinaire- 
ment de  cette  couleur. 

On  distingue  différentes  sortes  d'Al- 
bâtre ,  selon  que  ses  couleurs  sont 
plus  ou  moins  vives ,  et  qu'il  est  sus- 
ceptible d'un  plus  beau  poli;  il  y  en 
a  d'oriental,  de  fleuri,  d'Onyx,  etc. 
Les  artistes  anciens  ont  tiré  d'Egypte 
celui  qu'ils  employaient  ;  mais  il  s'en 
trouve  également  en  Espagne  ,  en 
Sardaigne  et  en  France.  Celui  qui  a 
été  trouvé  à  Montmartre ,  près  de  Pa- 
ris ,  est  d'un  beau  jaune  de  miel ,  ti- 
rant au  brun.  Tr.  Chaux  carbona- 
têe CONCRÉTIONNÉE.  (LUC.) 

ALBATRE  GYPSEUX.  min.  C'est 
l'Albâtre  que  l'on  travaille  aujourd'hui 
le  plus  communément,  Y  Alabastrite 
des  anciens./^,  ce  mot.  Celui  deVolter- 
ra ,  en  Toscane,  est  particulièrement  re- 
nia rquable  parla  finesse  de  son  grain  et 
sa  belle  couleur  blanche  ,  jointe  à  un 
certain  degré  de  translucklité.  L'on  en 
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fabrique  des  vases ,  des  figures  et  mê- 
me des  statues  d'une  assez  grande  pro- 
portion. Il  en  existe  plusieurs  dépôts 
a  Paris  ,  et  dans  d'autres  grandes  vil- 
les de  l'Europe.  Il  a  sur  l'Albâtre  cal- 
caire l'avantage  de  ne  pas  être  at  aqué 
par  les  Acides  ;  mais  u  n'a  pas  sa  du- 
reté et  son  vif  éclat.  V.  Chaux  sul- 
fatée COMPACTE.  (LUC.) 

ALBATROS.  Diomedea.  ois. 
Genre  de  l'ordre  des  Palmipèdes  ;  ses 
caractères  sont  :  un  bectrès-lort ,  long, 
dur ,  tranchant ,  comprimé  sur  les 
côtés,  droit,  subitement  courbé;  la 
mandibule  supérieure  paraissant  com- 
posée de  plusieurs  pièces  articulées  , 
sillonnée  sur  les  côtés,  tiès-croebue  à 
sa  pointe  ;  l'inférieure  lisse ,  tron- 
quée; narines  latéialcs,  placées  en 
torrac  de  petits  rouleaux  dans  le  sil- 
lon de  la  mandibule  ,  ouvertes  en  de- 
vant ;  des  pieds  courts;  trois  doigts 
très-longs,  entièrement  palmés;  les 
latéraux  bordés  par  un  prolongement 
de  la  membrane  ;  ongles  obtus  , 
courts  ;  ailes  très  -  longues  ,  très- 
étroites  ;  rémiges  courtes  ;  les  secon- 
daires les  plus  longues. 

Les  Albatros  habitent  les  mers  aus- 
trales et  leurs  côtes;  quoique  d'une  cor- 
pulence, dont  a  ucun  au  trcOisea  u  aqua- 
tique n'approche,  ils  parcourent  avec 
beaucoup  de  promptitude  de  très-gran- 
des distances,  et  effleurent  avec  beau- 
coup de  légèreté  la  surface  des  ondes 
pour  saisir  le  Poisson  qui  s'y  montre  et 
qu'ils  savent  apeteevoir  de  très-loin, 
lisse  nourrissent  égalementde  tous  les 
autres  Animaux  marins,  qu'ils  avalent 
avec  une  extrême  gloutonnerie.  Lors- 
qu'ils se  sentent  fatigués  de  leurs  excur- 
sions démesurées  ,  ils  se  perchent  sur 
les  agrès  des  bàtimens  qu'ils  rencon- 
trent, ou  se  reposent  sur  l'eau  où  sou- 
vent ils  s'endorment.  Leur  voix  est 
forte  ,  criarde  et  désagréable  ;  ils  s'ap- 
parient vers  la  fin  de  septembre  ,  et 
s'occupent  aussitôt  de  construire , 
avec  de  l'argile  ,  un  nid  large  et  élevé 
de  quelques  pieds  au-dessus  de  la  «ive 
déserte  qu'ils  ont  choisie ,  et  la  fe- 
melle y  pond ,  en  assez  grand  nom- 
bre ,  des  œufs  blancs  j  tachés  de  noir 
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vers  \e  gros  bout ,  de  quatre  pouces  et 
demi  dans  leur  plus  grand  diamètre. 
Il  est  à  regretter  que  la  chair  de  ces 
Oiseaux ,  que  la  taille  a  fait  comparer 
à  un  Mouton  ,  soit  dure  et  de  mau- 
vais goût  ;  elle  eût  été  une  ressource 

IHhécieuse  pour  les  navigateurs  entre 
es  Tropiques  où  les  Albatros  sont 
très-communs. 

Parmi  les  trois  espèces  bien  déter- 
minées d'Albatros  ,  qui  sont  :  l'Alba- 
tros de  la  Chine  ou  gris  brun ,  Dio- 
medea fuliginosa  ,  Lath.  Buff.  pl. 
cnlurn.  g63  ;  l'Albatros  à  bec  jaune  et 
noir,  Diomedea  chlororhynchos,  Lath.j 
et  l'Albatros  commun ,  Diomedea 
cxulaus,  L.  Lath.  Diomedea padicea , 
Lath.  (variété  ,  jeune  âge)  BufF.  pl. 
enlum.  237,  le  dernier  est  celui  que 
l'on  rencontre  très-fréquemment  dans 
les  parages  de  l'Afrique  méridionale 
où  les  marins ,  à  cause  de  sa  grosseur 
et  de  sa  couleur,  l'ont  appelé  Mou/on 
du  Cap  :  nom  conservé  par  la  plupart 
des  voyageurs.  L'Albatros  ordinaire 
est  long  de  trois  à  quatre  pieds  ;  le  som- 
met de  la  tête  est  d'un  gris  roussâtre  ; 
le  reste  du  plumage  estblanc,  à  l'ex- 
ception de  plusieurs  hachures  trans- 
versales noires  sur  le  dos,  et  les  plumes 
scapulairesdes  petites  tectrices  alaires, 
des  rémiges  secondaires  et  de  l'extré- 
mité des  rectrices  qui  sont  aussi  noi- 
res. Les  pieds  et  leur  membrane  sont 
de  couleur  de  chair  foncée  ;  le  bec  est 
d'un  jaune  fort  pale;  sa  chair  est 
dure  et  de  mauvais  goût.  (dr..z.) 

ALBËLE,  ALBELEN  ou  ALBU- 
LEN.  fois.  (Gcsner.  )  Syn.  de  Lava- 
ret  ,  de  Truites  et  de  Saumons  dans 
quelques  parties  de  l'Allemagne,  (b.) 

*  ALBEN.  min.  (Petzl,  mem.  de 
l'Académie  de  Munich.  T.  &•)  Nom 
donné  à  un  tuf  calcaire  incrustant 
et  de  formation  récente  ,  dont  on  ren- 
contre des  couches  considérables  près 
d'Erding  en  Bavière.  (me.) 

ALBÉOGE.  mol.  Espèce  de  Seiche, 
selon  le  Dictionnaire  de  Détcrville.  Le 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles 
écrit  Albioge.  Aucune  indication  ne 
faisant  connaître  l'origine  de  cette 
dénomination,  nous  ne  pouvons  en 
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dire  davantage ,  assigner  la  véritable 
orthographe  de  ce  mot  ,  ni  dire  à 
quelle  espèce  il  convient.  (p.) 

ALBERAC  ou  ALBERAS.  bot. 
pu  an.  Syn.  arabe  de  Staphysaigrc. 
V.  ce  mot.  (*•) 

ALBERÈSE.  geol.  Pierre  de  Flo- 
rence ,  ou  marbre  ruiniforme.  V . 
Chaux  carbonatée.  (luc.) 

ALBERGAINE ,  ALBERGAME 
ou  ALBERGINE.  bot.  phan.  V .  Au- 
bergine. 

ALBERGAME  DE  MER.  zooph. 
Rondelet  donne  ce  nom  à  un  Zoo- 
phyte  que  plusieurs  auteurs  regardent 
comme  une  Vérétille  ;  Bosc  en  fait 
une  Holothurie  ;  nous  croyons  devoir 
le  considérer,  à  cause  de  sa  forme  et 
des  étoiles  allongées  qui  le  couvrent  , 
comme  une  Polyclinée  de  la  division 
des  Poly  piers  sarcoïdes .      (lam .  .x .  ) 

ALBERGE.  bot.  pu  an.  Variété 

Î>récoce  de  Pécher  et  d'Abricotier  ; 
es  fruits  de  CCS  Arbres  sont  fort  esti- 
més, (b.) 

*  ALBERICOQUE  et  ALBRÏCO- 
QUE.  bot.  fh an.  Syn.  d'Abricotier, 
en  Espagne  et  en  Portugal.  (b.) 

*  ALBERINI.  bot.  crypt.  (  Cham- 
pignons.) On  désigne  par  ce  nom, 
en  Italie  ,  divers  Champignons  man- 
geables et  qui  se  vendent  dans  les 
marchés  de  Florence.  Ils  croissent , 
dit-on  ,  sur  les  vieux  troncs  de  Peu- 
pliers et  ne  sont  peut-être  que  ce  qu'on 
appelle  aussi  Albarelle.  V.  ce  mot. 

(B.) 

*  ALBERTINIE.  Jlbertinia.  bot. 
Ph  an.  Sprcngel ,  dans  le  second  volu- 
me de  ses  nouvelles  découvertes  en 
botanique  ,  a  proposé  ce  genre  nou- 
veau ,  qu'il  a  ainsi  nommé  en  l'hon- 
neur de  J.-B.  de  Albertini  ,  profond 
mycologlste.  Ce  genre  ,  oui  fait  par- 
tiedela  famillcdes  Synantlièrées ,  sec- 
tion des  Eupatoriées  et  de  la  Syngé- 
nésie  Polygamie  égale  ,  renferme  un 
Arbuste,"  sflbertinia  brasiliensis  , 
Sprengel  ,  originaire  du  Brésil  ,  qui 
offre  les  caractères  suivans  :  ses  ra- 
meaux sont  cylindriques  ,  étalés,  to- 
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menteux  ;  ses  feuilles  pétiolées ,  alter- 
nes ,  oblongues  ,  rudes  sur  leur  face 
supérieure,  hispides  inférieurement , 
amincies  en  pointe  à  leurs  deux  extré- 
mités ;  les  fleurs  ou  capitules  forment 
un  corymbe  à  la  partie  supérieure  des 
rameaux  ;  l'involucre  est  némisphéri- 

3ue  ,  monophylle  ,  tomenteux  ,  formé 
'un  double  rang  d'écaillés  réfléchies, 
mais  soudées  inférieurement  ;  le  pho- 
ranthe  est  chargé  de  poils  roux  ;  tous 
les  fleurons  sont  hermaphrodites,  fer- 
tiles ,  à  cinq  divisions  :  l'aigrette  est 
rousse  et  soyeuse. 

Le  silence  de  l'auteur ,  sur  la  struc- 
ture des  étamines ,  du  style  et  du  stig- 
mate ,  ne  nous  permet  pas  de  ju- 
ger nettement  des  rapports  naturels 
de  ce  genre.  (a.  r.) 

*  ALBIN  ou  ALBINE.  min.  Subs- 
tance minérale  d'une  belle  couleur 
blanche  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom  , 
et  qui  a  été  trouvée  à  Maricnbere  , 
près  d'Eaussig  en  Bohème,  dans  les 
cavités  d'une  Phonolithe  (  KLingstein 
des  Allemands).  Haiiy  s'est  assuré 
que  les  cristaux  de  ce  Minéral  pré- 
sentaient les  caractères  et  avaient  la 
même  forme  que  celle  de  la  variété 
de  Mésotype,  qu'il  a  nommée  Epoin- 
tée,  et  qu'ils  doivent  être ,  ainsi  que 
ces  derniers ,  rapportés  à  l'espèce  de 
I'Apopiiyllite. 
'  Ce  sont  des  prismes  droits  à  quatre 
faces,  terminés  par  des  pyramides 
épointées  d'un  même  nombre  de 
côtés,  et  dont  les  faces  prennent  nais- 
sance sur  les  arêtes  du  prisme, 
Apophyllite.  (luc.) 

ALBINOS:  mam.  Nom ,  venu  de 
l'espagnol ,  donné  à  des  hommes  à 
peau  cl  un  blanc  mat,  à  cheveux, 
sourcils ,  cils  et  autres  poils  blancs  ; 
à  pupille  rose,  et  ne  pouvant  sup- 
porter une  lumière  éclatante  ;  on  les 
nomme  aussi  Chacrelas  ,  Dondos  et 
Bedos.  V.  Homme.  Cette  couleur  d'un 
blanc  blafard  de  la  peau  et  des  poils  , 
est  une  existence  maladive  de  toute 
l'économie,  qui  se  peint  surtout  sur 
le  derme  et  ses  dépendances  ,  et  qui 
très-souvent  est  transmissible  de 
générations  en  générations;  ce  qui 
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l'a  fait  regarder,  à  tort ,  comme  le 
caractère  aune  race  distincte.  Cer- 
tains Mammifères ,  le  plus  com- 
munément parmi  les  Souris ,  les 
Martes,  le  Lièvre,  le  Lapin  ,  ainsi  que 
plusieurs  Oiseaux  ,  tels  que  des  Cor- 
beaux ,  des  Merles,  desCnoucas  et  une 
infinité  d'autres,  offrent  cette  altéra- 
tion momentanément  ou  pendant 
toute  leur  vie  (pr.  d.) 

*  ALBINUM.  bot.  ph an.  Syn.  d'A- 
thanasc  maritime  ,  Athanasia  mari- 
tinia  y  L.  chez  les  Romains.  (b.) 

ALBIOGE.  moll.  y.  Albéoge. 

*  ALBITE.  min.  Ce  minéral ,  que 
nous  ne  connaissons  que  depuis  peu 
d'années  ,  est  de  couleur  blanche  et  à 
tissu  lamelleux  ou  plutôt  écailleux  et 

auelquefois  fibreux  ;  il  y  en  a  aussi 
'incarnat;  on  le  trouve  en  Finlande 
avec  certaines  variétés  d'Emeraude  , 
le  Pyrophysalite ,  le  Mica  et  l'Orthite  ; 
la  plupart  de  ses  caractères  convien- 
nent au  Feldspath  ;  il  fond  comme 
lui ,  mais  au  heu  de  Potasse  ,  il  ren- 
ferme de  la  Soude  ,  comme  Arfwid- 
son,  savant  élève  du  célèbre  Berzelius, 
s'en  est  assuré  par  l'analyse. 

Sa  pesanteur  spécifique  esta,  4io. 
C'est  avec  Je  Feldspath  qu'il  faudra  le 
comparer.  (luc.) 

ALBORO.  pois.  Syn.  de  Pagel, 
parmi  les  pêcheurs  vénitiens.  (b.) 

ALBOTIN.  bot.  ph  an.  Syn.  de 
Térébinthe ,  chez  les  Arabes.  (b.) 

ALBOUCOR.  bot.  ph  an.  (Dalé- 
champ.  )  Liqueur  parfumée  ,  que  les 
Arabes  obtiennent  par  incision  de 
l'Arbre  qui  produit  l'Encens.  V* 
ce  mot.  (b.) 

ALBOURou  AUBOUR.bot.phan. 
Syn.  de  faux  Ebénier,  Cytisus  Labur- 
num,  L.  y '.  Cytise.  (b.) 

*ALBRAKiM.  bot.  phan.  (Mésué.) 
Syn.  deGeuct.  (b.) 

ALBRAND,  ALEBRENT  ouHA- 
LEBRA.ND.  ois.  Nom  du  jeune  Ca- 
nard sauvage.  (dr..z.) 

ALBUCA ,  L.  bot.  phan.  Aspho- 
delées  de  Jussieu  ,  Hexandrie  Mono- 
gynic  ,  L».  Ce  genre  a  du  rapport 
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avec  les  Ornithogales  et  les  Scilles  ; 
il  offre  un  calice  composé  de  six  sépa- 
les distincts,  dont  trois  inférieurs  sont 
dressés  eteonnivens  ,  renflés  et  plus 
épais  au  sommet,  tandis  que  les  trois 
extérieurs  sont  étalés  ;  les  étamines  , 
au  nombre  de  six  ,  sont  très-rarement 
toutes  fertiles  ;  ordinairement  il  n'y 
a  que  les  trois  filets  opposés  aux  divi- 
sions inférieures  ,  qui  portent  des 
anthères.  Le  style  est  triangulaire , 
élargi  vers  son  sommet  qui  se  termine 
par  trois  points  ;  la  capsule  est  à  trois 
loges  et  renferme  des  graines  planes. 

Les  espèces  du  genre  Al  bue  a  sont 
toutes  originaires  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Ce  sont  des  Plantes  bul- 
beuses, vivaces,  dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  épi,  à  la  partie  supérieure 
d'une  hampe  nue. 

Plusieurs  espèces  sont  cultivées 
dans  nos  serres.  (a.  r.) 

ALBULE.  Albula ,  et  Albulm. 
fois,  et  moll.  Nom  donné  comme  spé- 
cifiqueà  des  Poissons  de  divers  genres, 
telsque  Salmo  Albula  et  Mugil  Albula; 
au  Lavai  et  par  Willughby,  à  l'Able 
par  Belon  ,  etc.  Il  paraît  venir  de  la 
couleur  blanche  métallique  qui  par- 
ticularise ces  Animaux,  y.  Able  , 
Mugil  et  Saumon.  —  Ce  nom  d'Al- 
bule  désigne  aussi  une  petite  Co- 
quille du  genre  Turbo  qui  habite  les 
profondeurs  de  la  mer  du  Groenland 
(O.  Fabr.  faun.  groënl.  n°  39a  ).  (b.) 

*  ALBUMEN,  zool.  Nom  latin  , 
devenu  français,  du  blanc  d'œuf.  y. 
Albumine.  (dr..z.) 

*  ALBUMEN,  bot.  Gaertner  ap- 
pelle ainsi  le  corps, de  nature  très-va- 
riée, que  Ion  trouve  dans  l'intérieur 
de  certaines  graiuesoii  il  accompagne 
l'embryon.  Jussieu  l'a  nommé  Péris- 
penne,  feu  Richard  lui  a  donné  le  nom 
d'Endosperme.  y.  ce  mot.      (a.  r.) 

*  ALBUMINE,  zool.  Substance  par- 
ticulière, presque  généralement  dissé- 
minée dans  toutes  les  parties  des  Ani- 
maux; elle  abonde  dans  toutes  les  hu- 
meurs,dans  lesang,la  synovie;  dissoute 
dans  l  eau  et  unie  à  quelques  matières 
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salines  ,  elle  constitue  le  blanc  d'oeuf 
qui  enveloppe  la  matière  jauue  des- 
tinée à  la  nourriture  de  1  embryon  , 
lequel  doit  provenir  du,  développe- 
ment du  germe  ,  après  les  'circons- 
tances favorables  à  Ja  fécondation. 
L'  Albumine  séparée  de  l'eau,à  laquelle 
elle  était  naturellement  unie  ,  ne  s'y 
redissout  plus;  elle  est  alors  sous 
forme  de  flocons  bleus ,  insipides , 
inodores  ;  l'Albumine  du  blanc 
d'œuf  ,  exposée  à  l'action  de  la 
chaleur ,  se  durcit ,  devient  opaque 
ci  forme  plusieurs  couches  concen- 
triques autour  du  jaune ,  lorsque 
tous  deux  ont  été  cuits  dans  la  co- 
quille ;  exposée  à  une  plus  forte  cha- 
leur, elle  se  décompose  et  donne  envi- 
ron 5a,  5  de  Carbone  ,  23,  5  d'Oxy- 
gène, 7,  5  d'Hydrogène,  i5,  7  d'Azote 
et  1  de  Soufre.  L'Albumine  est  em- 
ployée dans  quelques  arts  pour  don- 
ner des  vernis  légers  ,  pour  clarifier 
des  liquides  visqueux  ;  et  dans  l'éco- 
nomie de  la  nature  ,  on  prétend  que 
l'Albumine  concourt  à  la  nourriture 
de  l'embryon  lorsque  le  jaune  est 
tout-à-fait  épuisé  :  peut-être  aussi  ne 
sert-elle  ,  comme  dans  toutes  les 
autres  parties  internes,  qu'à  lubri- 
fier les  organes  solides  et  favoriser 
leur  développement  progressif  ;  ce 
^u'il  y  a  de  bien  certain ,  c'est  qu'elle 
ïstabsorbée  ;  mais  l'cst-elle  par  éva- 
/)oration  ou  par  assimilation?  c'est 
encore  une  question  à  résoudre. 

(DR..Z.) 

ALBUNËE.  Albunea.  crust.  Genre 
de  Crustacés,  de  l'ordre  des  Décapodes, 
établi  par  Fabricius,  et  rangé  par  lui, 
avec  les  Exoclinatcs  qui  répondent  à 
la  famille  des  Décapodes  macroures 
du  Règne  Animal.  Latreillc  (  Consid. 
gén.  )  le  place  dans  la  famille  des  Pa- 
guriens.  Ses  caractères  sont  :  pâtes  an- 
térieures finissant  en  une  serre  trian- 
gulaire avec  un  doigt  immobile  très- 
court;  celles  de  la  seconde  paire  et 
les  deux  suivantes  terminées  par  une 
lame  en  forme  de  faulx  ;  les  deux  der- 
niers pieds  filiformes,  repliés;  anten- 
nes internes  beaucoup  plus  longues 
que  les  externes;  pédoncules  des 
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veux  squaminiformes  contigus  sur 
le  milieu  du  front.  —  La  forme 
du  test,  qui  est  ovale,  légèrement 
convexe,  tronqué  antérieurement, 
et  un  peu  plus  étroit  en  arrière  , 
n'établit  pas  une  différence  bien 
tranchée  ,  cntie  les  Albunécs  et 
les  llippes  cpii  les  avoisinent.  Le  ca- 
ractèie  distinctif  le  plus  important  est 
l'existence  du  doigt  qu'on  ne  ren- 
contre plus  à  la  première  paire  de 
paies  de  ces  derniers.  — Fabricius 
avait  placé  ,  dans  ce  genre ,  plu- 
sieurs Crustacés  qu'on  en  a  distingues 
depuis.  Ceux  qui,  suivant  Latreille, 
le  composent  aujouid'hui ,  se  rédui- 
sent à  deux  seules  espèces  :  L'Al- 
bunée  muiste ,  Albunea  Symnista , 
Fabr.  (  Suppl.  p.  397  ) ,  ou  le  Cancer 
Symnista  de  Linné.  Elle  est  figurée 
par  Herbst  (  tab.  32.  fig.  2.  );  on  la 
trouve  dans  la  mer  des  Indes.  —  La 
seconde  espèce  est  l'Albunée  écusson, 
Albunea  scutellata ,  Fabr.  (  Suppl.  ). 
Sa  patrie  est  inconnue.  Les  autres  es- 
pèces du  genre  Albunea  de  Fabricius 
se  rapportent  aux  genres  Hanine  et 
Coryste.  V.  ces  mots.  (aud.) 

*  ALBURE ,  qui  se  prononce  Al- 
boure.  pois.  Syn.  espagnol  de  Vau- 
doise  ou  Yandoise,  espèce  d'Able. 
f.  ce  mot.  (b.) 

ALBURN  E.  Alburnus  ou  Alburnum. 
pois,  et  polyp.  Nom  donné  ,  comme 
spécifique ,  à  deux  Poissons  de  ^enre 
différent,  Perça  Alburnus,  L.  et  a  l'A- 
ble,  Cyprinus  Alburnus,  L.  Il  désigne 
aussi  un  Alcyon  des  mers  de  l'Inde, 
que  sa  blancheur  rend  remarquable. 
y.  Centropomt  ,  Able  et  Alcyon. 

(B.) 

*  ALCACAS.  bot.  pu  an.  Syn.  de 
Réglisse,  chez  les  Portugais.  (b.) 

ALCACU.  bot.  phan,  V.  Alacu. 

ALCALI,  min.  V.  Alkalï. 

ALCANA  ou  ALCANNA.  bot. 
phan.  Les  Arabes  désignent  sous  ce 
nom  plusieurs  Végétaux ,  dont  cer- 
taines parties  sont  employées  dans  la 
teinture ,  telles  que  le  IJénné ,  Law- 
soma  inermis,  L».  ;  le  Filaria  ,  Philly- 
rva  angustifolia ,  L.,  et  l'Orcanette, 
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Anchusa  tinctoria ,  L.  F.  Henné  , 
Phillyrea  et  Bu  glose.  (b.) 

*  ALCANABIR.  ois.  Syn.  de  l'A- 
louette Cochevis ,  Àlauda  cristata ,  L. 
en  Syrie.  V.  Alouette.  (dr..z.) 

*  ALCAPARRA.  bot.  phan.  Syn. 
arabe  de  Câprier  ordinaire  ,  demeure 
le  nom  espagnol  et  portugais  du 
même  Végétal.  (b.) 

ALCARAD  ou  ALCHARAD.  bot. 
phan.  (Prospcr  Alpin.)  Espèce  d'Aca- 
cic  d'Egypte ,  qui  pourrait  bien  être 
le  Mimosa  Sénégal. ,  L.  ou  le  Mimosa 
nUotica ,  L. ,  que  Forskahl  désigne 
sous  le  nom  de  Karad  qui  n'est  que 
le  même  mot  dépouillé  du  pronom 
al,  le.  ;  (b.) 

*  ALCARDEG.  bot.  phan.  Syn. 
arabe  de  Gundélia.  K.  ce  mot.  (b.) 

*  ALCARON.  araciin.  (  Dappcr.) 
Syn.  de  Scorpion  africain.  (b.) 

*  ALCAROVIA.  bot.  phan.  Syn. 
arabe  de  Carvi,  demeuré  le  nom  es- 
pagnol et  portugais  de  cette  Ombelli- 
iëre.  r.  Carum.  (b.) 

ALCATRAZ.  ois.  (Faber.)  Syn. 
du  Pélican  à  bec  dentelé  ,  Pelecanus 
Thagus ,  Gmel.  au  Mexique.  Hernan- 
dez  donne  sous  ce  nom  le  Pélican  or- 
dinaire, Pelecanus  Onocrvfalus,  L. , 
et  d'autres  auteurs  le  petit  Cormo- 
ran ,  Pelecanus  Graculus ,  L.  (dr..z.) 

*ALCAVIAK.ois.Même  chose  que 
Accaviac.  K,  ce  mot.  (b.) 

ALCE  ou  ALCES.  mam.  Vieux 
noms  de  l'Elan.  V.  ce  mot.  (b.) 

ALCEE.  Alcœa,  L.  bot.  phan. 
Genre  de  Plantes  de  la  famille  des 
Malvacées  ,  Monadelphie  Polyandrie, 
L.,  que,  d'après  Cavanilles,  Jussieu  a 
réuni  avec  raison  au  genre  Althrca  de 
Linné.  F.  Guimauve.  (a.  r.) 

ALCELAPHE.  Nom  donné  par 
Blainville  à  son  IV*  sous-genre  des 
Antilopes.  V.  ce  mot.  (b.) 

ALCHACHENGE.  bot.  phan.  D'où 
Alkekenge  des  Arabes.  Vieux  nom  du 
Lardiosptrmum  Halicacabum ,  L.,  et 
du  Phy salis  Alkekengi,  L.  V.  Car- 
et  Physalis.  (b.) 


«  ALC  soi 

ALCHAMEC1I.  bot.  crypt.  Syn. 
arabe  de  Truffe.  (b.) 

ALCHARAD.  bot.  phan.  P.  Ajl- 


ALCHAT.  bot.  phan.  L'un  des 
syn.  de  Pastel , 1  Isatis  tinctoria,  L., 
chez  les  Arabes.  Ce  nom  s'est  perpé- 
tué dans  quelques  parties  de  l'Espa- 
gne, (b.) 

ALCHATAou  ALFU  ACHAT,  ois. 
Syn.  arabe  d'un  Oiseau  que  Buffon 
rapporte  à  POEnas ,  Columba  (Enas, 

L.  (DR..Z.) 

ALCHIMELECH.  bot.  phan. 
(Prosper  Alpin.)  S\n.  d'une  espèce 
deFénugrec,  Trigonella  harnosa,  L., 
en  Egypte.  (b.) 

ALCHTMILLE.  Alchemilla.  bot. 
phan.  Vulgairement  Pied  de  Lion. 
Genre  de  la  famille  des  Rosacées,  de 
la  section  des  Agrimoniées  ,  Tétran- 
Monogynie,  L.  Le  calice  est 


irie 


tubuleux  ;  son  limbe  ouvert ,  à  huit 
découpures ,  dont  quatre  extérieures, 
plus  petites,  alternant  avec  quatre  in- 
ternes ;  la  corolle  manque  ;  les  exami- 
nes, au  nombre  de  quatre,  sont  très- 
courtes  ;  l'ovaire  est  solitaire,  et  de  sa 
base  part  latéralement  le  style  que 
termine  un  seul  stigmate;  le  calice 
persistant  le  recouvre  à  la  maturité. 

On  en  a  décrit  six  espèces.  Deux 
sont  exotiques  ;  quatre  croissent  dans 
les  terrains  montagneux  de  l'Europe. 
Ce  sont  des  Herbes ,  à  fleurs  veraà- 
tres  en  général,  et  disposées  en  corym- 
bes  terminaux  et  axillaires.  Leurs 
feuilles  palmées  ou  digitées  sont  très- 
élégantes  ,  so\cuses  et  argentées  en 
dessous  dans  X  Alchemilla  aipina ,  qui 
du  sommet  des  plus  hautes  monta- 
gnes est  descendue  dans  nos  jardins 
de  botanique  ou  elle  piospère;  ces 
feuilles  sont  divisées  jusqu'au  milieu 
dans  VA.  vulgaris,  très-fréquente  dans 
certains  pâturages  ;  et  jusqu'au  pétiole 
dans  VA.  pentaphj  lia.        (a.  d.  j.) 

ALCHIMINIER.  bot.  phan.  Vieux 
nom  français  du  Néflier.  (b.) 

*  ALCHIMISTE,  ins.  Nom  vulgaire, 
employé  par  Geoffroy,  pour  désigner 
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lia  Lépidoptère  ,  Nociua  leucomela. 

/'.  MoCTUKLLK.  (AUD.) 

ALCHORNÉE.  Alchornea.  bot. 
Piian.Ou  nomme  ainsi  une  Plantedioï- 
que  qu'on  a  placée  dans  la  famille  des 
i'juphorbiacées.  Ses  fleurs  maies  ont 
un  calice  à  trois  ou  cinq  divisions  et 
huit  ctamincs  dont  les  filets  sont  réu- 
nis inl'éiieurcment;  les  femelles,  un 
calice  à  trois  ou  cinq  dents ,  un  ovaire 
didyme,  un  style  court,  divisé  en 
doux  ou  trois  parties  ,  autant  de  stig- 
mates très-longs.  La  capsule  est  pisi- 
f'orme ,  a  deux  ou  trois  coques  mo- 
nospermes ,  et  se  sépare  en  autant  de 
valves. 

On  en  connaît  une  seule  espèce , 
originaire  des  hautes  montagnes  de 
la  Jamaïque  ,  Y  Alchornea  latifoiia  de 
Svvartz.  C'est  un  Arbre  de  vingt  pieds 
d'élévation  environ;  ses  feuilles  sont 
alternes;  ses  fleurs  axillaires  et  termi- 
nales ,  les  mâles  en  plus  grande  quan- 
tité, ramassées  en  groupes  alternes, 
les  femelles  disposées  en  grappes.  Le 
nombre  ternaire  des  diverses  parties 
de  la  fructification  est  celui  qui  se  ren- 
contre le  plus  rarement.       (a.  d.  J.) 

ALCIBIADIUM  ou  ALCIBION. 
bot.  pu  an.  Syn.  d'Echium  vulgare^ 
L.  T\  Vipérine.  (b.) 

*  ALCIJDE.  ins.  Espèce  de  Géo- 
trupe  de  Fabricius.  F",  ce  mot.  (aud.) 

ALCINE.  Alcina.  bot.fiian.  Gen- 
re formé  par  Cavanilles  pour  une 
Plante  mexicaine  de  la  famille  des 
Corymbifèrcs  (tab.  i5  de  ses  Jrones), 
et  qu*U  a  nommé  Alcina  perfuliata. 
Suivant  WilMcnow  ,  elle  est  congé- 
nère du  Wedelia,  ce  mot,  quoique 
son  aigrette  ne  soit  qua  quatre  dents. 

(a.  d.  j.) 

ALCION.  ois.  V.  Alcyons. 

ALCK  ,  ALKA  ou  ALKER.  ois. 
£yn.  du  Pingouin  ,  Alca  Ton/a,  L., 
m  Norwègc.  T.  Pingouin.  (  ur..z  ) 

ALCO.  mam.  Nom  que  donnaient 
â  une  race  de  Chiens  domestiques, 
dont  la  tête  était  fort  petite,  les  au- 
ciens  Américains,  quand  les  Espa- 
gnols firent  la  découverte  de  leur 
continent.  On  ne  sait  point  si  cette 
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race  s'est  perpétuée,  ou  si  son  mélange 
avec  les  races  venues  d'Europe  ne  l'a 
point  fait  disparaître.  (b.) 

ALCOHOL.  Produit  de  la  fermen- 
tation à  laquelle  peuvent  être  soumi- 
ses toutes  les  substances  végétales  qui 
contiennent  du  sucre  ou  de  la  matière 
sucrée.  Les  conditions  indispensables 
pour  établir  la  fermentation  alcoho- 
îique  sont  :  i°  la  présence  d'un  fer- 
ment quelconque;  a°  celle  de  l'Eau 
dans  les  proportions  des  quatre  cin- 
quièmés  environ  ;  3°  une  élévation  de 
température  de  30  à  aô  degrés.  Cent 

rirties  de  sucre ,  par  exemple ,  mêlées 
douze  ou  quinze  parties  de  ferment 
frais  et  déla y  ées  dans  quatre  cents  par- 
ties d'Eau  ,  ne  tarderont  pas  à  entrer 
en  fermentation  ;  de  petites  bulles 
d'Air  se  formeront  à  la  surface  du 
ferment ,  traverseront  la  masse  du  li- 
quide, en  entraînant  avec  elles  des 
atomes  de  ce  ferment ,  et  viendront 
crever  au  contact  de  l'Air,  en  y  lais- 
saut  une  écume  dont  la  couche  s  é— 
paissira  insensiblement.  La  fermenta- 
tion ,  très-vive  dans  les  dix  ou  douze 
premières  heures ,  se  ralentira  ensui- 
te, et  sera  totalement  apaisée  au  bout 
de  quelques  jours.  La  liqueur  se  cla- 
rifiera ,  et  on  en  obtiendra  par  la  dis- 
tillation environ  quatre-vingts  parties 
d'Aieohol.  Il  est  très-probable  que 
dans  cette  opération  le  ferment,  qui 
est  très-avide  d'Aieohol ,  rompt  l'équi- 
libre des  principes  constituans  du  su- 
cre, s'empare  de  l'Oxygène,  se  trans- 
forme en  Acide  carbonique  ,  tandis 
que  l'Hydrogène  et  le  Caibone,  res- 
tés plus  intimement  combinés  entre 
eux ,  constituent  le  corps  nouveau  qui 
est  l'Alcohol.  —  On  opère  la  fabrica- 
tion en  grand  de  l'Alcohol  en  soumet- 
tant à  un  mode  de  fermentation,  à  peu 
près  semblable  à  celui  qui  vient  d  'être 
déci  it,le  sucre  naturellement  contenu 
dans  certains  fruits  à  l'époque  de  leur 
maturation;  alors  le  mélange  d  Eau 
et  de  ferment  est  tout  fait ,  l'on  n'a 

Ï)lus  besoin  que  du  secours  de  la  cha- 
eur.  — On  tait  aussi  concourir  à  une 
opération  semblable  la  fécule  amila- 
céc  des  graines  céréales  ou  des  raci- 
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nés  tubéreuses  ,  que  l'on  a  précédem- 
ment convertie  en  matière  sucrée  par 
une  germination  forcée  ou  parla  cuis- 
son ;  on  forme  le  mélange  avec  le  ler- 
ment  et  l'Eau,  dont  les  proportions 
doiveut  être  plus  élevées  que  pour  le 

sucre;  on  L'abandonne  à  la  fermen- 
tation ,  puis  on  distille. 

L'Alcohol  est  liquide,  transparent, 
sapide  ,  itère  ,  odorant,  volatil;  il  en- 
tre en  ébullition  au  cinquante-huitiè- 
me degré  de  Réaunmr;  il  s'enflamme 
ti  <  s- facilement ,  et  brûle  en  produi- 
sant de  l'Eau  parla  combinaison  de  sou 
H\drogène  avec  1  Oxygène  de  1  Air, 
et  de  l  Acide  carbonique  par  une  au- 
tic  combinaison  de  son  Carbone  avec 
ce  même  Oxygène.  Il  dissout  certaines 
substances  acides  ou  salines,  et  en 
respecte  rigoureusement  d'autres  ,  ce 
qui  en  fait  un  bon  réactif  en  chimie; 
il  dissout  aussi  les  matières  résineu- 
ses, les  baumes  ,  les  essences  ,  etc. 

L'Alcohol  obtenu  du  sucre  et  coupé 
d'environ  moitié  de  son  volume  d'Kau 
porte  le  nom  de  H  hum;  celui  obtenu 
du  Raisin,  également  délayé,  s'appelle 
Eau-de-vie  ;  celui  que  l'on  tire  du 
grain,  et  que  l'on  aromatise  avec  la 
baie  de  Genièvre,  a  conservé  ce  der- 
nier nom;  ceux  obtenus  du  Riz,  du 
Lait, etc.,  se  nomment  Hack,  Koumiss, 
etc.  A  ces  liqueurs,  dont  on  fait  un 
grand  usage  dans  l'économie  domes- 
tique, viennent  se  joindre  les  boissons 
jouriialièi  es  ,  qui  toutes  contiennent 
de  l'Alcohol  uni  à  diverses  matières 
extractives  et  aromatiques,  et  délayées 
dans  une  grande  masse  d'Eau;  tels 
sont  le  Vin ,  le  Cidre ,  la  Bière.  F.  ces 
mots.  (i)R..z.) 

ALGOB  \(X>UE.  bot.  ru  an.  Nom 
espagnol  du  Liège,  Que  nus  Suber,  L. 
On  a  aussi  appelé  Alcoi  1100,116,  à  cause 
d  iuir  sorte  d  •  ressemblance  gros- 
sière ,  lïrnive  d'un  Arbre  de  la 
Guyane  encore  indéterminé,  qm  passe 
|>oûr  être  d'un  excellent  usage  dans 
les  phthisies  pulmonaires  ,  et,  qu'on 
CfOtt  appartenir  à  une  Apocvnée  ou  à 
quelque  espèce  du  genre  Âlchornea 
de  Swarîz.  /  '.  Alcïiornéi:  ,  dans  la 
famille  des  K,phorbiacccs.  De  telles 
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affinités  indiqueraient  bien  moins  un 
Arbre  salutaire  qu'un  Végétal  malfai- 
sant, (b.) 

*  ALCUBIGI.  ois.  (Gesner.)Syn. 
de  l'Alouette  Cochevis  ,  Jlauda  cris- 
tata  ,  L.  F.  Alouette.  (dr..z.) 

ALCYON.  Alcyonium  .  polyp.  Gen- 
re de  Tordre  auquel  il  a  donné  son 
nom.  V.  Alcyonées  ,  dans  la  <  i vi- 
sion des  Polypiers  sarcoïdes.  —  l'a  lias 
est  un  des  premiers  naturalistes  qui 
se  soit  occupé  de  l'étude  des  Alcyons; 
Bruguière  a  en  partie  Iraduit  Pal- 
las  ,  et  Bosc  a  copié  Bruguière.  Ellis  , 
Olivi,  Forskahl ,  Miiller,  Schlosser, 
Gœrtner,  Lamarck,  De  France,  etc., 
ont  fait  d'excellentes  observations  sur 
ces  Animaux  ;  celles  du  docteur  Spix 
ne  se  rapportent  en  rien  à  ce  que  la 
nature  nous  piésente.  DesmarestetLe 
Sueur  ont  étudié  les  Polypes  de  quel- 

r espèces  et  les  ont  classés  parmi 
Ascidies  agrégées.  C'est  à  Savi- 
gny  que  l'on  doit  ce  que  nous  savons 
ae  plus  précis  sur  l'organisation  des 
Alcyons;  il  les  a  considérés  comme 
des  Téthyes  composées  et  les  a  divisés 
en  plusieurs  genres  adoptés  par  Cu- 
vier  et  Lamarck ,  etc.  Ayant  observé 
les  Animaux  de  beaucoup  d'autres 
Polypiers  dans  difiérens  états  ,  nous 
croyons  devoir  les  regarder  comme 
très-voisins  des  Mollusques  ;  ainsi  les 
Polypes  à  Polypiers  appartiennent  tous 
à  cette  classe,  ou  bien  ils  forment  un 
ordre  pa»  ticulier  d'êtres  beaucoup  plus 
compliqués  dans  leur  organisation 
qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  ce  jour  ;  en 
attendant  ,  nous  avons  réuni  les  Al- 
cyons de  Linné  dans  une  division  de 
la  classe  des  Polypiers  ,  celle  des  Sar- 
coïdes. V.  ce  mot.  Cette  classe  est 
composée  de  trois  ordres  ou  familles, 
comprenant  les  genres  établis  par 
Pallas  ,  Gœrtner,  Savigny ,  etc.  —  Le> 
genre  Alcyon  appartient  au  premier  ; 
nous  y  plaçons  les  Polypiers  sarcoïdes. 
dont  les  Animaux  n'ont  pas  encore- 
été  observés  et  dont  la  forme  ou  l'or- 
ganisation n'olTrc  point  de  caractère 
saillant  et  tranché.  A  mesure  que  les, 
naturalistes  étudieront  ces  Polypiers  „ 
ils  en  décriront  les  Animaux  ;  ils  les 
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placeront  dans  leurs  genres  respectifs, 
ou  bien  ils  en  feront  de  nouveaux. 
Maintenant  le  genre  Alcyon  ne  peut 
être  considéré  que  comme  un  groupe 
provisoire  d'êtres  plus  ou  moins  dif- 
lérens  ,  et  peu  ou  point  connus. 

Les  Alcyons  varient  dans  leur  for- 
me encore  plus  que  dans  leur  gran- 
deur :  les  auteurs  ne  font  mention 
d'aucune  espèce  au-dessus  d'un  mè- 
tre de  hauteur  ,  tandis  que  la  ligure 
de  ces  êtres  singuliers  présente  mille 
différences  souvent  impossibles  à  dé- 
finir; quelquefois,  dans  la  même  espè- 
ce, les  uns  couvrent  les  productions 
marines  d'une  couche  gélatineuse , 
épaisse  tout  au  plus  d'un  millimètre  , 
tandis  que  d'autres  s  élèvent ,  se  rami- 
fient comme  de  petits  Arbres  ,  ou 
s'arrondissent  en  masses  polymor- 
phes ,  pédicellées  comme  des  Cham- 
pignons ;  ils  se  trouvent  rarement 
dans  les  lieux  que  les  marées  couvrent 
et  découvrent  deux  fois  par  vinet- 
quatre  heures;  on  commence  à  les 
voir  sur  les  rochers  que  les  eaux  n'a- 
bandonnent que  pendant  quelques 
instans  à  l'époque  des  Syzygies;  ils 
deviennent  plus  nombreux  dans  les 
grandes  profondeurs.  C'est  sous  les 
rochers  ,  à  l'abri  des  courans  et  du 
choc  des  vagues  ,  loin  d'une  lumière 
trop  vive  ,  que  ces  petits  Animaux  se 
plaisent;  ils  y  établissent  leurs  nom- 
breuses colonies,  ils  s'y  multiplient 
à  l'infini ,  et  étalent  leurs  couleurs 
brillantes  et  transparentes  que  l'air 
ternit  et  fait  disparaître  souvent  dans 
quelques  minutes. — Les  Alcyons  sont 
répandus  dans  toutes  les  mers,  crois- 
sent dans  toutes  les  profondeurs ,  et 
sous  toutes  les  latitudes  ;  nous  les 
croyons  beaucoup  plus  nombreux 
dans  les  pays  chauds  que  dans  les 
pays  froids.  On  les  trouve  fossiles  dans 
divers  terrains,  depuis  ceux  de  tran- 
sition ,  jusqu'à  ceux  d'attérissement  ; 
ils  y  sont  dans  tous  les  états,  quel- 
quefois même  en  si  énorme  quantité 

3ue  certains  auteurs  regardent  comme 
es  Alcyons  pétrifiés  ,  les  couches  et 
les  rognons  de  quartz  des  formations 
de  craie  :  cependant  le  nombre  des 
espèces  décrites ,  soit  vivantes ,  soit 
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fossiles ,  ost  déjà  très-considérable  ; 
il  n'y  en  a  pas  moins  de  quatre-vingts, 
non  compris,  il  est  vrai ,  celles  qui  ap- 
partiennent aux  différons  genres  croe 
Savigny,  Lamarck,  etc.,  ont  établis  à 
leurs  dépens.  — Plus  de  vingt  vivantes 
se  trouvent  dans  les  mers  d'Europe , 
quinze  environ  sont  fossiles  dans  nos 
terrains  ,  et  chaaue  jour  l'on  en  dé- 
couvre de  nouvelles. 

Alcyon  arborescent.  Alcyonium 
arboreum,  Lamx.,  Hist.  Polyp.  p.  335. 
n.  46^.  Il  offre  une  tige  arborescente, 
à  rameaux  obtus,  couverts  de  cellules 
placées  sur  de  çros  mamelons.  Plu- 
sieurs auteurs  indiquent  ce  Polypier 
comme  originaire  des  côtes  de  Nor- 
wège  ;  Koelreuter  l'a  trouvé  dans  la 
Méditerranée,  et  Pallas  dit  qu'il  en  a 
vu  de  l'Océan  indien.  Nous  doutons 
que  ce  soit  la  même  espèce  ,  malgré 
la  ressemblance  des  descriptions. 

Alcyon  crible.  Alcyonium  cri- 
brarium  ,  Lamx.,  Hist.  Polyp.  p.  34i. 
n.  474.  —  Ce  Polypier  décrit,  pour 
la  première  fois ,  par  Lamarck  qui 
en  ignorait  l'habitation ,  doit  former 
un  genre  particulier  ;  il  se  trouve  sur 
les  côtes  du  Calvados  par  huit  brasses 
de  profondeur  et  au-delà  ;  il  se  pré- 
sente en  masse  demi-ovoïde  ou  gros- 
sièrement sphérique  enveloppant  des 
Huîtres  ou  des  galets,  criblée  d'os- 
cules  et  de  cellules ,  les  premières 
deux  ou  trois  fois  pli  s  larges  que  les 
secondes  :  il  a  quelquefois  un  pied 
de  diamètre  sur  cinq  à  six  pouces  de 
hauteur;  quoique  peu  irritable,  ce 
Polypier  est  animé  dans  toute  sa 
masse  ;  lorsqu'il  sort  des  filets  des  pê- 
cheurs ,  sa  couleur  est  un  beau  jaune 
citron  ,  qui  se  change,  quelques  heu- 
res api  es,  en  cris -cendré  plus  ou 
moins  foncé.  C'est  un  des  roi)  piers 
les  plus  rares  et  les  plus  singuliers  de 
nos  parages;  jamais  nous  n  en  avons 
pu  ODserver  les  Animaux. 

Alcyon  orange  de  mer.  Alcyo- 
nium lyncurium,  Lamx.,  Hist.  Polyp. 
p.  33a.  n.  478.  —  Il  est  semblable  à 
une  petite  Orange  par  la  forme  ,  la 
couleur  et  par  les  tubercules  dont  U 
est  entièrement  couvert  ;  lorsqu'on  le 
coupe  transversalement ,  il  paraît  for- 


Digitized  by  Google 


ALC 

mé  d'une  membrane  épaisse  d'envi- 
ron une  ligne  et  demie,  percée  de  ccl- 
lules  polypifères.  Au  centre  est  un 
petit  globule  sur  lequel  s'appliqncnt 
des  fibres  ,  roides  ,  simples  et  rayon- 
nantes ,  et  toute  la  masse  est  animée. 
IN'ous  avons  trouvé  ce  joli  Polypier  sur 
les  côtes  du  Calvados.  Est-il  le  même 

3uc  ceux  que  les  auteurs  iudiquent 
ans  les  mers  du  Nord  ,  dans  la  Médi- 
terranée et  au  cap  de  Bounc-Espé- 
rance?  nous  en  doutons:  nous  ne  pou- 
vons cependant  affirmer  le  contraire, 
faute  de  bonnes  descriptions  d'êtres 
provenant  de  localités  si  différentes  les 
unes  des  autres. 

A_lcyon  plexaurée.  Alcyonium 
plexaureum,  Lamx. ,  Gen.  Polyp. 
p.  68.  T.  76.  fig.  a,  5,  4.  Ce  Poly- 
pier, semblable  à  une  Plexaure  sans 
axe,  présente  des  rameaux  obtus, 
très-allongés ,  couverts  de  cellules  ar- 
rondies ,  écartées  et  profondes  ,  et 
composés  d'une  substance  qui  se  di- 
vise en  petits  corps  ve  us  et  fusifor- 
mes  ou  aciculés.  Sa  couleur  est  un 
violet  clairet  vif.  Il  nousaété  rapporté 
de  la  Havane.  Nous  regardons  cet 
Alcyon  comme  très-voisin  de  la  Gor- 
gone Briarée  d'EUis  et  Solander. 

Alcyon  concomrk  v..Alcyonium  eu- 
cumi/b/me,  Lamx., Gen.  Polyp.p.68. 
T.  79.  fig.  I.  Espèce  fossile  ;  elle  est 
semblable  à  un  Concombre  eteouverte 
de  pores  enars ,  peu  distincts  ,  et  (l'est 
pas  rare  dans  le  terrain  à  Polypiers 
des  environs  de  Caen. 

Les  a utres  espèces  les  plus  remar- 
quables de  ce  genre  sont  les  Alcyonium 
rubrum  ,  Phalloïdes  ,  pyramidale  , 
pulmonarium,  alburnum,  Manus  dia- 
boli ,  Sceptrurn  ,  purpureum  ,  boletus , 
favosum,  Gigas,  infundibulum  ,  etc. 
—  V.  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sans 
vert.  T.  2.  —  De  France,  Dict.  des 
sciences  nat.  art.  Alcxon. — Lamx, 
Hist.  Polyp.,  etc.  —  L)ans  la  longue 
liste  des  espèces  ,  que  le  cadre  de 
notre  travail  ne  permet  pas  de  rappor- 
ter, il  peut  y  avoir  quelques  doubles 
emplois  ;  il  est  impossible  de  les 
éviter,  lorsqu'on  ne  peut  consulter 
que  des  ouvrages  sans  figures  et  ne 
contenant  que  de  courtes  descrip- 
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tions,  on  qu'on  ne  peut  établir  ces 

espèces  que  sur  des  échantillons  dé- 
figurés par  la  conservation.  (lam..x.) 

*  ALCYON Ê1£S.  Alcyonœ.  polyp. 
Ordre  de  la  division  des  Polypiers  sar- 
coïdes  qui  renferme  les  genres  Al- 
cyon, Lobulaire,  Ammbtnée,  Xénie, 
Anlhélie,  Palythoè  ,  Alcyonidie,  AI- 
cyonelle  ,  llallirhoé.  F .  ces  mots. 
Les  Pol\pcs  de  ces  Polypiers  sont  peu 
ou  point  connus;  ils  ont  huit  icni;i- 
cules  ou  davantage ,  souvent  pectines 
et  presque  toujours  garnis  de  papilles 
de  deux  sortes:  leur  contractai  té  va- 
rie dans  les  genres,  les  espèces  et 
même  dans  les  individus ,  suivant 
l'âge,  la  saison,  l'exposition  à  l'air, etc. 
Le  caractère  tiré  de  cette  (acuité  ne 
doit  être  employé  que  lorsque  tous  les 
autres  viennent  à  manquer,  et  pour 
des  êtres  que  l'on  n'a  pu  long-temps 
observer,  et  dans  différens  états. 

(  LAM..X,  ) 

ALCYONELLE.  Alcyonella.  po- 
lyp. Genre  de  Polypiers,  de  l'ordre 
des  Aleyonées  dans  la  division  des 
Polypiers  sarcoïdes.  C'est  une  masse 
encroûtante,  épaisse,  convexeet  irré- 
ulière,  composée  d'une  seule  sorte 
e  substance  ,  formée  par  l'aggréga- 
tion  de  tubes  verticaux  ouverts  à  leur 
sommet  ;  elle  est  couverte  de  Polypes 
allongés  ,  e\  lindriques  ,  offrant  à  leur 
extrémité  supérieure  quinze  à  vingt 
tentacules  droits,  disposés  autour  de 
la  bouche  en  un  cercle  incomplet  d'un 
coté.  Ce  genre  ne  renferme  encore 
qu'une  seule  espèce. 

L'Alcyonelle  nEs  étangs.  Alcyo- 
nella stagnnrurn,  Lamx. ,  Gen.  p,  71 , 
Tab.  76.  fig.  5,  6,  7,  8,  que  Bru- 
guière  et  Bosc  ont  trouvée  dans  les 
étangs  et  les  fontaines  des  environs  de 
Paris,  principalement  à  Bagnolet. 
Fixée  sur  les  Plantes  aquatiques  , 
comme  plusieurs  Alcyons  sur  lesTha- 
lassiophytcs ,  elle  ressemble  à  ceux-ci 
par  tant  de  rapports  ,  que  nous  avons 
cru  devoir  placer  ce  singulier  Poly- 
pier dans  1  ordre  des  Aleyonées  ,  et 
non  à  côté  des  Eponges  d'eau  douce, 
ainsi  que  l'avait  fait  Lamarck.  Nous 
faisons  figurer  ce  singulier  Animal 


Digitized  by  Go 


ao6  ALC 

dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire. 

(  LAM..X.  ) 

*  ALCYONIDIE.  Alcyonidium.  po- 
lyp.  Genre  de  l'ordre  des  Alcyonées 
dans  la  division  des  Polypiers  sar- 
coïdes ,  présentant  une  masse  arron- 
die ,  lobée,  allongée,  encroûtante , 
-  quelquefois  pédicuïée  et  rameuse ,  po- 
lypifere  sur  toute  sa  surlace  ;  les  Po- 
lypes ,  armés  de  douze  tentacules 
égaux  ,  longs  et  filiformes,  sont  trans- 

Ï>arens,  à  corps  infundibuliformeavec 
ebord  échancré.Ce  genre  ne  renferme 
encore  qu'un  très-pctitnombrcd'cspè- 
ces,classées  tantôtentre  les  Varecs, tan- 
tôt entre  les  Ulves,tantôt  enfin  entre  les 
Eponges  parles  anciens  auteurs;  Mill- 
ier en  a  le  premier  découvert  les  Ani- 
maux ;  ils  sont  très-difficiles  à  aperce- 
voir, mais  leur  forme  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  classification  de  ces  pro- 
ductions singulières  que  nous  avions 
d'abord  considérées  comme  un  genre 
particulier  de  la  classe  des  Hy- 
drophytes  ;  il  faut  maintenant  dé- 
composer ce  genre  ,  renvoyer  aux 
Dumonties ,  V-  ce  mot ,  les  Alcyoni- 
dium pe/miculatum,  fucicola ,  etc., 
et  ne  conserver  dans  le  genre  Alcyo- 
tiidie  que  les  Alcyonidium  JNostoch  j 
bu  liât u  m  et  diaphanum. 

Alcyonidie  Nostoch.  Alcyonidium 
Nostochft  .Semblable  au  Nostoch  com- 
mun par  la  forme  extéiieure,  mais 
entièrement  différent  par  son  organi- 
sation ;  il  se  trouve  sur  les  rochers  des 
côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie 
qui  ne  découvrent  que  dans  les  grandes 
marées. 

Alcyonidie  bttllé.  Alcyonidium 
buliaturriy  N.  Diffère  du  premier  en  ce 
«qu'il  n'est  jamais  solide  et  qu'il  est 
toujours  parasite  sur  les  Plantes  ma- 
rines. Aucune  de  ces  deux  espèces  n'a 
tété  figurée. 

Alcyonidie  gélatineuse.  Alcyo- 
nidium gelatinosum,  Lamx.  ,  Gen. 
Polyp.  p.  71 .  Gen.  Thaï.  Tab.  7.  fig.  4. 
C'est  un  Polypier  irrégulièrement  ra- 
meux  et  polymorphe ,  épais  ,  à  rami- 
fications obtuses ,  se  fixant  sur  les 
sables  solides  et  sur  les  rochers  par 
un  empâtement  d'où  s'élève  un  pé- 
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dicule  court  et  cylindrique,  de  ht 

grosseur  environ  d'une  plume  de  Cor* 
eau.  Quelquefois  ce  Polypier  forme 
une  petite  masse  presque  globuleuse  ; 
d  autres  fois  il  s'élève  à  un  pied  de  hau- 
teur. Cette  masse,  quoique  animée, 
ne  donne  aucun  signe  d'irritabilité  ; 
les  Polypes  même  n'ont  que  peu  demou- 
vement,  etsontd'unelcnteurextrême. 
Ce  Polypier  est  phosphorescent  à  cer- 
taines époques  de  1  année ,  et  ne  se 
trouve  jamais  que  dans  les  filets  des 
pêcheurs. 

Les  Alcyonidium  diaphanum  et  fia- 
uescens  que  Lyngbye  regarde  à  tort 
comme  deux  Hvdrophytes,  appartien- 
nent à  notre  Poïv  pier.  Nous  ne  connais- 
sons aucune  autre  espèce  de  ce  genre 
singulier  d'Alcyonée,  quoiqu'il  doive 
en  exister  un  plus  grand  nombre  dans 
les  différentes  mers  du  globe. 

(  LAM..X.  ) 

ALCYONIDIÉES.  A Icyonidiœ.  bot. 
cbypt.  et  polyp.  Cet  oidie,dela  fa- 
mille des  Thalassiophytes  non  articu- 
lées ,  n'a  pas  été  conservé;  il  n'était 
composé  que  d'un  seul  genre  (  Alcyo— 
nid  ion  du  Dictionnaire  ae  Déterviile). 
Une  partie  des  espèces  a  été  reconnue 
pour  des  Dumonties,  V.  ce  mot,  et 
l'autre  pour  de  véritables  Polypiers, 
dont  nous  avons  fait  le  genre  Alcyo- 
nidie.  V.  ce  mot.  (lam..x.) 

ALCYONIDIÇN.  polyp.  V.  Al- 
cyon idikes. 

ALCYONITES.  polyp.  fossil.  Les 
naturalistes  ont  donné  ce  nom  à  beau- 
coup de  Fossiles  ,  principalement  à 
ceux  des  diûerens  genres  qui  compo- 
sent la  division  d**s  Polypiers  sarcoï- 
des.  Le  nombre  des  Alcyouitcs  décri- 
tes et  figurées  est  très-peu  considéra- 
ble, eu  égard  à  celui  des  espèces  que 
l'on  découvre  chaque  jour  et  que  1  on 
ne  sait  comment  caractériser.  les 
mots  Alcyon,  Hallirhoé,  Cheneu- 

DOPORE,  HyPALIME,  LyMNOREE,  PÉ- 
LAGIE ,  etc.  (LAM..X.) 

♦ALCYONS.  Alcyones.ov*.  Septième 
ordre  de  la  Méthode  ornithologique  de 
Temminck.  Caractères  bec  médiocre 
ou  long ,  pointu ,  presque  quadrangu- 
kire,  peu  arqué  ou  droit;  pieds  à 
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tarse  très-court  ;  trois  doigts  devant 
réunis ,  un  derrière.  Cet  ordre  com- 
prend les  genres  Guêpier,  Martin-Pê- 
cheur et  Martin-Chasseur.,  f^.  ces 
mots. 

Les  Alcyons  volent  avecune  grande 
rapidité;,  leurs  moiivemens  sont 
prompts  et  brusques  ;  ils  ne  peuvent 
ni  marcher,  ni  grimper;  ils  saisissent 
leur  nourriture  en  plein  vol ,  souvent 
à  fleur  d'eau,  après  l'avoir  guettée 
avec  une  patience  extrême*  Ils  ni- 
chentdansdes  trous  pratiqués  en  terre 
le  long  des  rives.  La  mue  n'a  lieu 
qu'une  fois  l'année  ;  le  plumage  lies 
sexes  et  des  âges  diffère  peu. 

Le  nom  d'Alcyon  a  aussi  été  donné 
plus  particulièrement  au  Mai lin-Pè- 
cheur  d'Europe,  Acedo  Ispida,  L., 
à  la  Frégate,  au  Paille-en-Oueue  et  à 
certains  Pétrels,  ou  autres  Oiseaux  de 
rivage  et  de  la  haute  mer,  que  n'é- 
pouvantent point  les  tempêles,  par 
allusion  à  la  fable  qui  métamorphose 
en  Oiseau  l'épouse  infortunée  de  O  \  \. 

On  ignore  absolument  ce  quVi  iit 
l'Alcyon  vocal  d'Aristote  et  des  an- 
ciens. DH..Z.) 

ALDEA.  bot.  pu  an  .  Rui/.  et  Pa- 
von  ont  nommé  ainsi  et  figuré, 
tab.  n4de  leur  Flore  Péruvienne, 
une  Plante  à  laquelle  ils  assignent 
pour  caractères:  un  calice  in  1ère,  à 
cinq  divisions  profondes  ,  linéaires  \ 
dressées;  une  corolle  monopétale, cam- 
panulée  ,  quiuquefide,  de  la  longueur 
du  calice; cinq étamines, dont  1rs  til<  ts 
tubulés  et  velus  sont  deux  fois  longs 
comme  la  corolle,  à  la  base  de  laquelle 
ils  s'insèrent:  un  style  filiforme,  bifide; 
une  capsule  libre,  ovoïde,  uniloculaire, 
s'ouvrant  en  deux  valves,  contenant 
deux  graines  et  environnée  par  le  ca- 
lice persistant. 

La  seule  espèce  connue,  YAldea 
pinnata,  est  une  Herbe  qui  croît  au 
Pérou  et  au  Chili.  Ses  feuilles  sont 
simples  supérieurement,  pinnées  plus 
bas;  ses  fleurs  disposées  en  épis  ,  sur 
un  seul  côté  des  pédoncules  dichoto- 
mes  et  contournées  en  crosse.  — 
L'Aldea  ,  placé  dans  la  famille  des 
Borraginées  entre  les  genres  Hydro- 
phyllum  et  PAace/ia,  n  est-il  pas  con- 
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génère  du  premier  ou  du  second 
Oaatme  le  pense  Robert  Brown  ? 

(a.  d.  j.) 

ALDINA.  bot.  Adanson  a  fait  sous 
ce  nom  un  genre  de  VAspalathua  Ebe- 
ni/s  ,  de  Linné ,  Arbre  de  la  Jamaïque, 
connu  sous  celui  d'Ebony  et  figuré 
parlirownc,  t.  Si.  fig.  □.  de  l'Hist.  Ja- 
maïque. lia  été  réuni  par  Swartzà  l'y/- 
merimnun.  T".  ce  mot.  Ce  nomd'Aldi- 
na  avait  encore  été  donné  par  Scopoli 
au  Vadakoki  de  Rhéedc  (  Hott.  mal. 
9  ,  tab.  4a  )  qu'on  a  reconnu  plus  tard 
pour  une  espèce  de  Carmentine.  V. 
JlîSTlCIA.  (a.  d.  j.) 

ALDROVANDE.  Aldwvanda,  J. 
bot.  pu  an.  Genre  de  la  famille  des 
Droséracées  de  De  Candollc  ,  Pen- 
tanilrie  Pcntagynic  ,  L.  ,  qui  a 
beaucoup  d'affinité  avec  les  Rossolîs  , 
tant  sous  le  rapport  de  son  habitus 
que  par  ses  caractères  essentiels.  Une 
seule  espèce  le  constitue  ,  c'est  Ysii- 
droyàncfa  vesicâlosa,  L.;  petite  PlanteN 
qui  nage  dans  l'eau  et  se  soutient  à  sa 
surface  au  moyen  de  ses  feuilles  ver— 
ticillées  ,  cilicées  ,  renflées  et  comme 
vésiculeuses.  Ses  fleurs  sont  axillaires, 
solitaires,  très-petites;  elles  offrent  un 
calice  à  cinq  divisions  profondes  ,  une 
corolle  de  cinq  pétales  et  autant  d'é- 
tamihes.  L'ovaire  qui  est  libre  est 
couronné  par  cinq^  styles  et  cinq  stig- 
hiates.  Le  fruit  est  une  capsule  unilo- 
culaire, renfermant  élfit  graines  atta- 
chées à  ses  .parois,  et  s  ouvrant  en 
cinq  valves. 

LAldrovandc  croît  aux' enviions 
d'Arles  en  Provence ,  ou  nous  lavons 
observée  en  1 8 1 8 ,  da  n  s  les  é  ta  n  gs  près 
de  Montmajour.  On  la  trouve  assez 
fréquemment  en  Italie  ;  elle  a  été  re- 
trouvée par  Bory  de  Saint- Vincent ,  et 
plus  tard  par  Thore,  dans  quelques 
lagunes  des  Landes  aquitaniques. 

(A.R.) 

*  ALDURAGI.  ois.  Syn.  arabe  de 
Lagopède.  Tetrao  Lagopus,  L.  (dr.z.) 

*  ALEA  ou  ALE.  bot.  pu  an. 
(Rhumph.  )  Syn.  indousde  Gingem- 
bre. P*.  ce  mot.  (b.) 

*  A  LÊ  AN  TRIS.  pois.  (Athénée.) 
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Il  est  impossible  de  déterminer  quel 
était,  chez  les  anciens,  ce  Poisson  qui 
se  péchait  dans  le  Nil.  (b.) 

ALEBRANDE  ou  ALDEBRANDE. 
ois.  Vieux  nom  de  la  Sarcelle.  Anas 
Querquedula ,  L.  (dii..z.) 

ALEBRENNE  ou  ALEBRUNE. 
rept.  batr.  Syn.  de  Salamandre,  en 
plusieurs  cantons  de  la  France  (b.) 

ALÉCTISCAK.  mam.  Syn.  groèn- 
landais  de  Phoque  à  croissant.  T^. 
Phoque.  (a.  d..ns.) 

ALECTO.  polyp.  Genre  de  Poly- 

Siers  fossiles  de  l'ordre  des  Cellariées 
ans  la  division  des  Polypiers  flexi- 
bles ,  ayant  pour  caractères  d'être  fi- 
liforme ,  rameux  ,  articulé ,  formé  par 
des  cellules  situées  les  unes  à  la  suite 
des  autres ,  d'un  diamètre  presque 
égal  dans  toute  leur  longueur,  avec 
une  ouverture  un  peu  saillante  placée 
près  de  l'extrémité  de  la  cellule  et  sur 
sa  surface  supérieure  ;  il  est  adhérent 

Sir  toute  la  surface  inférieure.  — 
ous  avons  donné  à  ce  genre  le 
nom  d'Alecto,  parce  que  celui  que 
le  docteur  Leach  avait  établi  sous 
cette  dénomination  ,  aux  dépens 
des  Astéries,  n'a  été  adopté  ni  par 
Lamarck ,  ni  par  Cuvier.  Il  n  est 
encore  composé  que  d'une  seule  es- 
pèce que  l'on  trouve  sur  les  Térébra- 
tules  et  sur  les  Polypiers  fossiles  des 
environs  de  Cacn;  cette  espèce  unique 
est  assez  rare. 

Alecto  dichotome.  Alecto  dicho- 
/oma,  Lamx.,  Gen.  Polyp.  p.  84.  tab. 
81.  fig.  12.  1 3.  i4.  Rameaux  cons- 
tamment dichotomes.  (lam..x.)^ 

,ALECTOR.  ois.  Synon.  du  Coq, 
Phasianus  Gallus,  L. ,  en  Grèce.  Gme- 
lin  et  Latham  ont  donné  ce  nom  au 
Hocco  de  la  Guyane,  et  Cuvier  à 
une  subdivision  des  Gallinacées. 

(DR..Z.) 

*  ALECTORIDES.  Alectorides.  ois. 
Onzième  ordre  de  la  Méthode  ornitho- 
logique  de  Temminck.  Caractères  : 
bec  plus  court  que  la  tête  ou  de  la 
même  longueur  ,  robuste ,  fort ,  dur  ; 
mandibule  supérieure  courbée ,  con- 
vexe ,  voûtée ,  souvent  crochue  à  la 
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pointe  ;  pieds  à  tarse  long ,  grêle  ;  trois 
doigts  devant,  un  derrière;  celui-ci 
articulé  plus  haut  sur  le  tarse.  Cet 
ordre  comprend  i°  les  genres  Agami 
et  Cariama  ,  F.  ces  mots  ,  dont  les  es- 
pèces habitent  les  déserts,  où  elles  sont 
continuellement  à  la  poursuite  des  Lé» 
zarûVet  autres  Reptiles  ;  20  les  genres 
Glaréole ,  Kamichi  et  Chavaria  ,  Tr. 
ces  mots  ,  composés  d'espèces  que 
l'on  trouve  dans  les  marécages  et  sur 
les  bords  des  rivières  ,  occupées  à  la 
recherche  de  Vers ,  de  Larves  ,  d'In- 
sectes aquatiques  et  de  petits  Poissons, 
dont  quelques-unes  font  une  assez 
grande  consommation.  Illigcr  avait 
aussi  donné  le  même  nom  à  la  même 
famille  d'Oiseaux.  (dr..z.) 

ALECTORIE.^/<?c/on<z.BOT.  crypt. 
{Lichens.)  Achar  a  donné  ce  nom  à  un 
genre  qu'il  avait  d'abord  réuni  aux 
Parmelies ,  et  que  IiolFma  n  et  De  Can- 
dolle  avaient  placé  parmi  les  Usnées. 
—  Sa  tige  est  très-rameuse  ,  cylindri- 
que ,  à  divisions  souvent  presque  ca- 

{>illaires ,  cartilagineuses.  Les  scutel- 
es  sont  sessiles,  ce  qui  distingue  ce 
genre  des  Usnées ,  des  Comiculaires 
et  des  Raroalines ,  arrondies ,  d'abord 
creuses ,  ensuite  convexes ,  placées  la- 
téralement sur  les  rameaux  ,  de  même 
nature  qu'eux  et  sans  rebord  particu- 
lier. —  On  en  connaît  environ  huit  es- 
pèces ,  qui  toutes  croissent  sur  les 
branches  des  Arbres,  d'où  leurs  tiges 
longues  et  flexibles  pendent  comme 
des  sortes  de  Stalactites.  Une  des  es- 
pèces les  plus  remarquables  et  la  plus 
commune  est  YAlectoria  jubata  ,  qui 
couvre  quelquefois  presque  entière- 
ment les  branches  des  vieux  Arbres 
et  surtout  des  Sapins ,  et  leur  donne 
un  aspect  tout  pirticulier.     (ad.  b.) 

• 

ALECTOROLOPHE.  A/ecto/vlo- 
p/ius.  BOT.  phan.  Genre  établi  par  Hal- 
ler,aux  dépensdes  Rhinânthes(»StoVjPea 
helveticœ),  adopté  par  Allioni  et  par 
quelques  autres»otanistes  ,  et  dont  la 
Cocnstc  glabre,  RJùnantJius  Crista- 
Galli,  lu.  est  le  type.  P~.  Rhinanthe, 

Ce  nom  avait  été  donné  par  les  an- 
ciens à  l' Alliaire ,  Ery&imum  Alliaria> 
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L.,  ainsi  qu'à  la  Sauge  des  prés ,  Sah- 
via p/a/ensis,  L.  (b.) 

ALECTRE.  Mectra.  BOT.   PII  AN. 
C'est  un  genre  établi  par  Thunberg 
dans  sa  quatrième  Dissertation  acadé- 
mique. Le  calice  ollYe  deux  lèvres  ;  la 
supérieure  à  deux  et  l'inférieure  à  trois 
lobes;  la  corolle  est  plus  longue  que  le 
calice  ,  campanuléc;  son  tube  inséré 
sous  l'ovaire  ,  évasé  insensiblement  et 
terminé  supérieurement  par  cinq  di- 
visions ouvertes  et  obtuses,  soutient 
quatre  étamines  presque did) naines, 
dont  les  filets  sont  velus  et  anthè- 
res didvmes.  Un  seul  style  filifoi  me 
porte  un  seul  stigmate  recourbé  et 
strié  sur  les  côtés.  Le  fruit  est  une 
capsule  glabre,  à  deux  loges,  conte- 
nant deux  graines,  et  s  ouvrant  en 
deux  valves.  On  voit  donc  que  ce 
genre  doit  être  placé  parmi  les  Mono- 
pétales à  insertion  hvpogvne;  mais 
on  n'a  pas  déterminé*  sa  famille.  La 
seule  espèce  connue  ,  VAlectra  capen- 
sis,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  est  une  Plaute  annuelle,  à 
feuilles  alternes ,  à  fleurs  en  épis  ter- 
minaux ,  offrant,  suivant  l'auteur,  le 
port  des  Orobanches.        (a.  d.  j.) 

ALECTRIDES.  ois.  Trentième  fa- 
mille de  l'ordre  des  Sylvains,  dans  la 
Méthode  ornitbologique  de  Vieillot, 
dont  les  caractères  généraux  consis- 
tent dans  un  bec  grêle  et  un  peu  voûté, 
dont  la  man.iibule  supérieure  couvre 
les  bords  de  L'inférieure;  dans  la  nu- 
dité des  joues  et  de  la  gorge,  qui  quel- 
quefois est  caronculéc,  et  dans  la 
membrane  qui  réunit  à  leur  base  les 
doigts  antérieurs.  Elle  est  composée 
du  seul  genre  Pénélope.  A*",  ce  mot. 
Cuvier  a  étendu  cette  dénomination  , 
dans  son  Tableau  de  la  classification 
fies  Oiseaux  joint  au  Tome  i  de  son 
Anatomic  comparée,  aux  Gallinacés 
dont  les  ailes  sont  propres  au  vol. 

(DR.  .35.) 

ALECTRION.  Ahctrion. 
Genre  formé  par  Montfort  (Conehyl. 
i-  il.  p.  067  )  pour  le  Buccinum  pa- 
pUlosum  ,  tu  ,  et  qui  n'a  point  été 
adopîé.  Il  se  rapproche  de  certaines 
Nasses  de  Lamarck,  et  beaucoup  des 

TOME  1. 
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Eburnes  du  même  auteur.  Nous  en 
faisons  un  sous-genre  des  Buccins,  r. 
ce  mot.  £p  ^  " 

ALECTRION.  lot.  phan.  Genre 
établi  par  Gartner  (T.  1.  p.  2,6.  (ab. 
4b J,  dans  la  famille  des  Saponacées, 
sur  une  baie  dégagée  de  calice,  glo- 
buleuse, coriace,  garnie  supérieure- 
ment d'une  Crète  marginale  ,  ne  con- 
tenant qu'une  graine  sphérique  ,  en- 
tourée de  la  moitié  d'une  mille;  la  ra- 
dicule de  l'embryon  dépourvue  de 
périsperme  est  recourbée  sur  les  lo- 
bes contournés  en  spirale.  On  voit  par 
ces  Caractères  que  le  genre  Alectrion 
n  est    pas   encore  irrévocablement 
fixé.  (B) 

*  ALECTRURUS.  ois.  (Vieillot.) 
V.  Gallite. 

ALE.NBOCII.  ois.  Syu.  de  la  pc'ite 
Mouette  cendrée,  Larus  cinerascens 

ALEiNE.  rois,  et  moll.  L'Alêne 
de  savetier,  le  Clou,  la  Vis  à  ca- 
ractères ,  noms  marchands  du  Bucci- 
num rnaculalum ,  L.  Terebra  niacu- 
/o/a,Lamk.  P'.  Vis  et  aussi  Oxyrhyn- 
que  au  mot  Raie.  [i\ 

ALEOCHARE.    Aleochara.  lns. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  éta- 
bli par  Gravenhorst  et  placé  par  La- 
treille  (  Règne  Animal  de  Cuvier)  dans 
la  grande  famille  des  Brachély  très.  Ses 
caractères  sont:  antennes  insérées  à 
nu  entre  les  yeux,  et  près  de  leur 
bord  intérieur,  les  trois  premiers  ar- 
ticles sensiblement  plus  longs  que  les 
suivans  ;  ceux-ci  perfoliés  ,  le  dernier 
allongé  et  conique  ;  palpes  terminés 
en  aïèue  ;  les  maxillaires  avancés, 
avec  l  avant-dernier  article  grand  ,  et 
le  dernier  très-petit  ;  corselet  presque 
ovale  ou  eu  carré  arrondi  aux  an- 
gles. Gravenhorst ,  dans  son  premier 
travail    (    Culeoptera     rnicruptera  , 
Brunsvicensia,  1 802)  avait  rangé  dans 
le  genre  Aléochare  plusieurs  espèces 
qu'il  en  a  distinguées  depuis  (  Mono- 
graphia ,  Coleopteroru/n  micixtptero- 
rum,  Gottiagm ,  1S06  )  sous  le  nom  de 
Loméchusc.  y.  ce  mot.  — Latreille  , 
en  adoptant  ces  deux  genres  ,  n'appli- 
que ni  a  L'un  ni  à  l'autre  les  mêmes  ca- 
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ractèrcs ,  il  rapporte  aux  Aléochares 
les  trois  premières  familles  ainsi  que 
la  sixième  de  Gravenhofst;  mais  la 
quatrième  et  la  cinquième  sont  réu- 
nies ,  par  lui,  aux  Loméchuses  qu'il 
caractérise  aussi  différemment. 

Les  Aléochares  appartiennent  à  la 
troisième  section  de  la  famille  des 
Brachélytres  ,  celle  des  Aplatis ,  c'est- 
à-dire  ,  qu'elles  ont  la  tète  entière- 
ment découverte  ,  le  labre  entier,  les 
palpes  maxillaires  beaucoup  plus 
courts  que  la  tête  ,  avec  le  quati  ieme 
article  distinct  ;  le  premier  de  ces  ca- 
ractères empêche  de  les  confondre  avec 
les  espèces  du  genre  Loméchuse , 

S ni,  suivant  La  treille,  ont  toutes  la 
te  enfoncée  postérieurement,  jusque 
prèsi  esyeux, clans  le  corselet;  les  Aléo- 
chares se  distinguent  aussi  des  Oxy  té- 
lés, des  Omalies,  des  Protéines  et  des 
Lestèves ,  par  l'insertion  de  leurs  an- 
tennes.— -Ces  Insectes  sont  fort  agiles 
et  se  rencontrent  ordinairement  sous 
les  pierres  ,  et  dans  les  bolets  plus  ou 
moins  putréfiés.  Les  espèces  connues 
jusqu'à  présent,  sont  assez  nombreu- 
ses. Gravenhorst ,  dans  sa  Monogra- 
phie ,  en  a  décrit  soixante-seize.  — 
Gyllenhal ,  Dalh  .  Kuoch  et  Dejean 
en  ont  augmenté  le  nombre  ;  ce  der- 
nier en  possède  quatre- vingt-deux. 
Nous  en  rencontrons  plusieurs  en 
France  et  aux  environs  de  Paris.  Nous 
citerons  l'Aléochare  cannelée,  A.  c&- 
naliculata,  Grav.  Elle  est  figurée  par 
Panzer  (Faun.  Jnsect.  Germ.  Fasc. 
27.  t.  i3  )  et  par  Olivier  (Col.  3.n°  4a. 
T.  3.  fig.  3i).  Le  Staphylinus  bi- 
pustulatus  de  Linné  sert  de  type  au 
genre;  on  doit  y  rapporter  aussi  les 
espèces  suivantes  :  Staphylinus  im- 
prvssus, Olivier  {/oc.  cit.  T.  5.  fig.  4i); 
—  Staphylinus  boleti  ,  Linné  ,  Olivier 
(  loc.  cit.  T.  5.  fig  33) ,  ainsi  que  les 
Staphylinus  m  mai  us,  collaris  ,  socio- 
Us  ,  etc.,  etc.  '  (aud.) 

ALÉPÈLÉCOU.  bot.  phan.  Syn. 
caraïbe  de  Capparis.  (a.  r.) 

ALÉPIDK.  Alepidea.  bot.  pu  an. 
C'est  le  nom  d'un  genre  nouveau  éta- 
bli dans  la  famille  des  Ombellifères 
par  Delaroche  (  Hist.  Eryngior.  ) , 
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2 ai  comprend  YAstrantia  ciliatis  de 
inné  fils  ou  Jasione  capensis  de  Ber- 
gius.  Ce  genre  très-rapproché  du  Pa- 
nicaut, avec  lequel  on  doit  le  réunir, 
s'en  distingue  seulement  par  ses 
fleurs  nues,  c'est-à-dire,  non  ac- 
compagnées d  écailles  à  leur  base.  V. 
Eryngilm.  {k.  R.) 

ALEP1DOTE.  pois.  C'est-à-dire, 
dont  la  peau  est  dépourvue  a" écailles. 
Les    Ichthyologistes   ont  employé 

?uelqucfois  ce  mot  pour  désigner  des 
oissons  dont  la  peau  est  nue  et  lisse  ; 
il  a  été  donné ,  comme  spécifique  ,  à 
un  Rhombe  de  Lacépède  ,  C/tetodon 
alepidotus ,  L.  (b.) 
ALEPS.  ois.  V.  Axais. 

*  ALEPYRON.  Alepymm.  bot. 
phan.  Dans  son  Prodrome  de  la  Nou- 
velle-Hollande, R.  Brown  établit  sous 
ce  nom  un  genre  nouveau  dans  la  fa- 
mille des  Restiacées  ,à  côté  des  Eriocau- 
lon  ,  et  dont  il  donne  ainsi  les  carac- 
tères :  spathe  bivalve,  renfermant  une 
seule  ou  quelquefois  plusieurs  fleurs  , 

?ui  consistent  seulement  dans  une 
tamine  dont  l'anthère  est  simple; 
dans  plusieurs  pistils  unilatéraux, 
attachés  à  un  axe  commun,  qui  se 
changent  en  autant  de  petits  fruits 
s'o uvra nt  Ion gi t ud inalement. 

Les  trois  espèces  rapportées  à  ce 
genre  sont  originaires  de  la  Nouvelle- 
Hollantle;  ce  sont  de  petites  Plantes 
qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
le  genre  Desvauxia  établi  aussi  par  cet 
illustre  botaniste ,  et  qui  ne  s'en  dis- 
tinguent que  par  des  fleurs  sans  écail- 
les glumacées ,  et  par  des  spathes  sou- 
vent uniflores.  Ces  deux  genres  nous 
paraissent  devoir  être  réunis,  (a.  R.) 

ALÉRION.  ois.  Syn.  du  Martinet 
noir ,  Hirundo  Apus ,  L.,  en  quelques 
cantons  de  la  France.  V.  Martinet. 

(DR..Z.) 

*  ALÈTES.  min.  (  Forster.  )  Syn. 
de  Trass,  sorte  de  tuf  volcanique. 
V.  Trass.  (me.) 

ALÈTHES  ou  ALETTE.  ois.  K. 
Alais. 

ALETRIS.  bot.  phan.  Famille  des 
Asphodélées,  Hexandrie  Monogynie , 
L.  Les  espèces  de  ce  genre  ,  établi 
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par  Linné ,  ont  été  partagées  par  les  mihW^n.i.»!     t        ■  3,1 

auteurs  modernes  en  qlatrc  gen-  WTuu^^1°a?'l'^,M' 

res  ,  qui  sont  :  MetrU  proprement  croiLn,  surt   If1",  'ui 

dit,  Ifeltheimia,  Tritumael  W  Limr^rT     •  branch«  ,™ortes , 

™».  ^  ees  irois  derniers  ™i  "^1^"^"°"? .  <"  <<*  "  «its 
On  n'a  laissé  dans  le  genre  Aletrisque 
les  espèces  qui  présentent  un  calice 
monosépale  ,    coloré  ,  infundibuli- 

forine,  ridé;  six  étamines  attachées  à  ALEURIT  on  AT  FlTnrrfc?' 

la  base  des  si,  divisions  du  limbe  n^.^7ie^^^^' 

calicmal;  un  style  terminé  par  un  ATrnTi'nr               *  JUncoui" 

stigmate  trifide  ;  une  capsule  trigone  ,  o  y.      **ff  '  POIS-  Sous-genre  de 

à  trois  loges  polyspermes.  Deux  es pè-  Dallstes  >  établi  par  Cuvier.  Ba- 

ces  seulement  appartiennent  à  ce  gen-  E'  (b.) 

re,  ainsi  restreint ,  savoir,  Y  flétris  *  ALEVO ,  ELVO,  d'où  AlVIM 

fr<^ransyh.ci\\iletrisfarinusayh.Cc%  BOT-  PHAN.  (  Belon  )  Syn.  de  Pinus 

deux  Plantes  sont  vivaces  ;  leurs  raci-  Cembra,  L.  K.  Pin.                  (b  \ 

filtr  DJZïïfSrCS  dUnn  faiSrCeaU  de  ALEYRODE.  Aleyrodes.  ,ns.  Gen- 
un  épi ^  dense  '  tuZ^^^    "  ^  I  Wdre  des  *^*™*ÏÏÎ 

naire  d'Asie  ,  ^seconde  croît  àK. 

tive  iacifement  dans  nos  orangeries.     diens ,  et  se  reconnaît  au,  caracteVs 

(a.  r.)     suivans  :  bec  trcs-<listinct  ;  tarses  ter- 
minés par  deux  crochets;  élytres  et 
ailes  en  toit,  de  la  même  grandeur,  et 
n  étant  pas  linéaires;  antennes  courtes 
soon  avait  désignéesous celui à'&elvel-    de  SIX  artoles  ;  yeux  échancrés. 
loideœ.  Toutes  les  espèces  de  cette  di-  seu^e  espèce  qui  compose  ce 

vision  sont  grandes  ,  charnues  ,  très-  Se.nre  est  l'Aleyrode  de  l'Eclairé  i  A. 
fragiles,  et  ont  leur  surface  interne  Chehdonii%  Latr.,  ou  la  TineaProle- 
couverte  d  une  poussière  glauque.  La  tella  de  Linné  ct  ia  Phalène  culicilbr- 
plupart  croissent  sur  la  terre,  dans  me  del'Eclairc,  de  Géoffroy  (  Hist. 
les  bois  ;  quelques-unes  poussent  sur  jfs  Ins-  T*  nP-  17a)-  A  peine  longue 
les  troncs  d'Arbres.  K.  Pezize.  ?  une  nSne  »  s°u  corps  est  d'un  rouge 

(ap.  b.)     hunâtkre>  «couvert  d'une  poussière 

*  ALEURISMA  bot  crypt  (Mu  IT^  SCS  S°nt  ovales 
cédiner*  \  Von  ,CR^PT-  ["u:    et  farineuses.  On  remarque  vers  leur 

cedinees  ).  Genre  é  abli  par  Lmk    milieu  une  nervure  principale  for- 

fifTf'  Tu"'  l8°?'  t  l>  ^ntsaUlie,etunpetFtpoirdeœu: 

ng.  a5  )  ,  ct  auquel  il  donne  le  carac-    leur  cendrée  •  les  tout  K„nt„^  * 

mens5"  r"'  i  ^.«""J™***  divisés  par'n  Sif îïï^ïï  rS 

C^Tn^l«±^é3'  ^tre"   rrla-cme  poudre  qui  recouvrent 

resfp^uW    * » }      -  CharaPlgD?ns  secte  eomme  une  Phalène;  il  nous  a  fait 

ressemblent  ,  au  premier  aspect  ,  à  la  connaître  dans  le  7*  Mémoire  du  ï  u 

base  encore  non  développée  de  rm«L  rli.^.  OK^  „^  uu  A  •** 

rr„oc  «^^eaequei-  ae  ses  Ubseï  varions  ,  plusieurs  parti- 

ques  Bolets,  mais  la  présence  des  cidarités  assez  intéressantes.  Latreille 

s^rulesprouvequecesontdesCham-  dans  un  Mémoire  faisant  partie  du 

S^fiCr/pn1 , 8  '  ^  thaUuS  C3t  (°rmé  Ma&azin  encyclopédique  ,  a  Beaucoup 

de  filamens  entrecroises ,  assez  solides  ajouté  à  nos  connaissances  sur  cette 

et  comme   feutrés.   Link  ,  dans  le  espèce;  il  a  surlout  déterminé,  d'une 

Mémoire  cité  et  d*ns  un  supplément  manière  très-précise,  et  en  puisant  ses 
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preuves  dans  l'organisation  et  les 
mœurs ,  qu'elle  appartenait  à  l'ordre 
des  Hémiptères,  et  qu'elle  avoisinait 
les  Psylles  et  les  Pucerons.  Sa  trompe, 
suivant  Réaumur,  diffère  essentielle- 
ment de  celle  des  Papillons ,  dont  elle 
s'éloigne  encore  par  ses  antennes  et 
la  poussière  de  ses  ailes.  Ses  habitu- 
des sont  aussi  très-singulières.  Elle 
subit  toutes  ses  métamorphoses,  s'ac- 
couple et  se  reproduit  presque  à  la 
même  place  où  elle  a  pris  naissance. 
A  l'état  parfait ,  cet  I  nscctc  pompe  au 
moyen  de  son  bec  le  suc  des  feuilles 
de  l'Eclairé  ,  Clielidonium  majus ,  L. 
Les  mâles  recherchent  les  femelles,  et 
celles-ci  pondent,  sur  les  feuilles  dont 
elles  se  sont  nourries ,  des  œufsoblongs , 
blancs  et  lisses ,  disposés  circulaire- 
ment.  Réaumur  n'en  a  jamais  compté 

}>lus  de  quatorze  ;  mais  Latreille  porte 
eur  nombre  à  trente.  Après  huit  jours 
environ ,  la  larve  éclot ,  et  est  si  petite 
qu'on  n'aperçoit  ses  pâtes  qu'avec  une 
forte  loupe.  Elle  est  aplatie ,  ovale  , 
transparente ,  ne  grossit  pas  sensible- 
ment ,  et  paraît  toujours  immobile. 
Cependant,  huit  jours  après  sa  nais- 
sance, on  remarque  quelques  change- 
mens;  son  corps  d  ovale  qu'il  était 
devient  triangulaire;  un  des  bouts 
s'allonge  et  se  termine  en  une  pointe 
fine ,  tandis  que  l'autre  s'arrondit  da- 
vantage. Quelques  jours  plus  tard, 
cette  forme  change  encore ,  et  l'Animal 
en  acquiert  une  semblable  h  cellequ'il 
avait  d'abord,  sauf  le  volume  qui  est 
plus  considérable.  Sous  cette  dernière 
lorme ,  l'Insecte  est  réellement  chry- 
salide. Latreille ,  dans  un  rapport  fait 
à  l'Académie  des  Sciences ,  séance  du 
i3  août  1821 ,  dit  qu'avant  de  passer 
à  cet  état ,  leslarves  se  renferment  dans 
une  coque, dont  il  serait  d'autant  plus 
curieux  de  bien  étudier  l'origine , 
qu'elles  semblent  dépourvues  de  fi- 
lières (Archives  de  l'Académie).  Une 
liqueur  visqueuse  la  fait  alors  adhérer 
à  la  feuille ,  et  forme  une  frange  à  cha- 
que bout  de  son  corps.  Réaumur  ne 

Sarle  pas  de  ce  fait  ;  mais  il  a  vu  les 
ymphes  devenir  Insectes  parfaits, 
quatre  jours  après  leur  transforma- 
tion. Leur  peau  ,  dans  cette  circons- 
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tance ,  se  fend  sur  le  dos,  comme  cela 
a  lieu  chez  beaucoup  d'autres  Insec- 
tes.— Les  Aleyrodes  se  rencontrent  en 
rande  quantité  ,  à  toutes  les  époques 
e  l'année,  sur  les  feuilles  de  l'Eclairé. 
On  eq  trouve  aussi  sur  celles  des 
Choux  et  des  Chênes ,  mais  en  plus 
petit  nombre.  (ATJD.) 

ALFASAFAT.  bot.  phan.  d'où  Al- 
fasa  des  Espagnols.  Syn.  arabe  de  Lu- 
zerne, Medicago  officinalis,  L.  (b.) 

•  ALFEREZ  de  JAVA.  pois.  (Va- 
lentin. ) C hé lodon  cornu  de  Lacépède. 
V .  Chétodon.      »  (b.) 

ALFESCERA  ou  ALFESSIRE. 
bot.  phan.  Syn.  de  Bryone  blanche  , 
chez  les  Arabes.  (b.) 

*ALFOINSIA.bot.  phan.  Ce  genre, 
que  nous  avons  établi  dans  la  famille 
aes  Palmiers  (  dans  Humb.  et  Bonp. 
Nov.gen.  etspec.  î.p.  307), a  pour  ca- 
ractère essentiel  :  des  fleurs  monoï- 
ques ;  un  calice  à  six  divisions  pro- 
fondes, presque  égales  ,  dont  trois  in- 
térieures, et  trois  extérieures  ;  six  éta- 
mines  à  filets  réunis  à  la  base;  un 
ovaire  simple;  trois  styles;  une  drupe 
ovoïde  ,  fibreuse  et  monosperme. 

\1  Alfonsia  o/ei/è/u,  la  seule  espèce 
connue  de  ce  genre  ,  est  01  iginaire  de 
l'Amérique  méridionale.  Humboldt  et 
Bonpland  l'ont  trouvée  sauvage  dans 
la  Nouvelle  -  Grenade  sur  les  bords 
de  Rio-Sinu  ,  où  il  porte  le  nom  de 
Corozo.  C'est  un  petit  Palmier  dont 
le  tronc  ,  à  peine  haut  de  quatre 
à  six  pieds,  est  couronné  d'une  touffe 
de  feuilles  pennées.  Les  fleurs  mâles 
et  femelles  se  trouvent  sur  des  spa- 
dices  distincts  du  même  individu , 
elles  sont  sessiles  et  plongées  dans 
la  substance  des  rameaux  riu  spadice. 
Les  fruits  de  ce  Palmier  fournissent 
le  fameux  Manteca  del  Corozo  ,  es- 
pèce d'huile  que  l'on  brûle  dans  les 
églises  et  les  maisons  particulières. 
Il  est  probable  que  le  Corozo  de  Car- 
thagène  ,  dont  Jacquin  {Stirp.  Am. 
p.  282)  ne  donne  que  des  notions  très- 
mcomplètcs  ,  est  la  même  Plante  que 
YAlfonsia  oleifera.  Rob.  Brown  s'est 
refuse  {Bot.  of  Congo,  p.  3a)  d'adopter 
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ce  nouveau  eenre  qu'il  croit  être  le    comme  le  sont  les  fruits  du  Caroubier. 


même  que  l'Èlaïs  de  Linné  et  de  Jac- 
quin.Ilsoupçonncmêmequer^(/ô/w/a 
oleifera  pourrait  être  Y 'JE lais  guinee fi- 
ais. Loin  de  partager  son  opinion,  nous 
observerons  que  le  nombre  des  divi- 
sions du  calice  est  de  6  dans  l'Alfonsia, 
de  i  a  dans  l'Elaïs  ;  que  l'Alfonsia  est 
indigène  de  l'Amérique,  qu'il  \  croît 
sauvage  et  sans  culture  ,  au  lieu  que 


(B.) 

ALGATROS.  ois.  (  Flacourt  et 
Dampicr.  )  Nom  corrompu  de  l'Al- 
batros. V.  ce  mot.  (b.) 

ALGAZELLE.  mam.  (  Fréd.  Cu- 
vicr.)  Syn.  &  Antilope  Gazella,  GmeL 
/'".Antilope.  (a.d..ns.) 

*  ALGER  lENNEou  MOULE  DAL- 
GER.    mou.   Nom    marchand  du 


l'Elaïs  se  trouve  partout,  hors  de  Mytilus  ungulatus,L.  V.  Moule,  (f.) 
l'Afrique,  seulement  cultivé.  Du  reste,  ALGIRE.  rept.  saur.  Lace/ta  AL- 
si  le  Corozo  de  Jacquin  est  la  môme  gira,  L.  Espèce  de  Scinque.  V.  ce  mot. 
Plante  que  le  Corozo  du  Rio-Sinu,  (b.) 
comme  nous  aimons  à  le  croire  ,  il  en  ALGODAMO  ou  ALGODONE. 
résulterait  pour  les  deux  genres  une  bot.  phan.  et  non  Algodano.  Syn. 
autre  différence  essentielle,  et  dont  portugais  de  Bombax,  parce  que  les 
Brown  paraît  faire  grand  cas.  Jac-  JJombax  ou  Fromagers,  donnent  une 
quin  ,  en  décrivant  le  fruit  de  son  sorte  de  coton.  F".  Bombax.  (b.) 
Corozo  ,  dit  que  les  trous  se  trouvent  ALGODON.  bot.  piian.  Syn.  de 
à  la  base  de  la  Noix  ;  Brown  ,  au  con-    Coton  ,  dans  l'acception  générique , 

chez  les  Espagnols  et  les  Portugais. 

(b.) 

ALGOIDES.  bot.  phan.  (Vaillant.) 


traire,  les  a  vus  terminaux  dans  l'E- 
laïs, observation  qui  mérite  la  plus 
grande  confiance  quoiqu'elle  soit  en 
opposition  avec  la  description  et  la 
figure  de  Gœrtner  (  Fruct.  et  Sent.  î. 
p.  17.  T.  6..fig.  2).  (k.) 

ALFREDIE.  Alfredia.  bot.  phan. 
Sous  ce  nom ,  Henri  Cassini  propose 
d'établir  un  genre  nouveau  avecle  Cni- 
cus  cemuusy  L. Cette  belle  Plante,  ori- 
ginaire de  la  Sibérie ,  qui  appartient  à 


Syn.  de  Zannichellie.  f.  ce  mot.  (b.) 
ALGOROBA.  bot.  phan.  V.  Ai^ 

OAROVA. 

ALGUE ,  ALGUES,  bot.  crypt. 
Un  grand  nombre  d'êtres  sont  con- 
fondus sous  le  nom  général  d'Algue 
ou  d'Algues.  Tournefori,  le  père  de 
la  botanique  française ,  est  le  premier 


la  famille  cSes  Carduacées ,  ^ngénésie  <Jlu  «tj.reum  sous  cette  dénomination 
Polygamie  égale,  a  d'abord  été  placée  des  °«?Je?  auxquels  u  trouvait  quel- 
dansles  C'/i/cw*  par  Linné,  et  par  Gaert-  5ue  aur  de  ressemblance;  il  en  avait 
ner,  Mœnch  et  De  Candolfe  dans  le  \ornl£  unc  secu?n  dc,  sa.  » 7e  classe  : 
genre  Silybium  de  Vaillant.  Le  genre  des  ™*tcs  et  des  Polypiers  la  com- 
Alfndia,  diffère  des  Cnicus  par  ses  posaient.  Lmné  a  donne  le  nom  d  Al- 
aigrettes  doubles,  du  Silybium  par  gucs  au  y  ordre  de  sa  Cryptoga- 
les filels  de  ses  élainines  qui  sont  mie  ,  après  en  avoir  ote  toutes  les  pro- 
libres ,  glabres  ,  et  par  la  forme  de  la  ductions  animales.  Jussieu  a  restreint 
corolle  (a  r  )  ^e  nomDrc  des  Algues  de  Lmné  ;  mais 
ALFUACHAT.  ois.  r.  Alchata.  *et  ordre  renfermait  encore ,  dans  le 
k  1  r>  iuniTf"                a  w  at)  Gênera  de  cetauteur,des  riantes  trop 

t\  ArrvivT  1  ^  °U  •  A  j  AS"  difiérentes  les  unes  des  autres  ,  et  qui 

DAIONE.oi8.Noms  vulgairesde  1  Hi-  doivent  formcr  des  fanlilles  dans  une 

rondelle,  en  quelques  cantons,  (dr.z.)  nouve]ic  édition  de  son  excellent  ou- 

ALGAROVA  ou   ALGOROBA.  vrage  ;  de  sorte  que  l'on  se  demande 

bot.  PHAN.  Syn.  de  Caroubier  ,  Cera-  encore  à  quel  groupe  de  Végétaux  on 

tonia  siliqua  ,  L.  chez  les  Espagnols,  doit  proprement  conserver  le  nom 

qui  ont  donné  ce  nom  à  quelques  Aca-  d'Algues;  maintenant  Ton  dit  la  famille 

cics  du  Nouveau-Monde  ,  parce  que  des  Hydmphytes  ou  Thalassiophytes  , 

les  gousses  de  celles-ci  sont  une  nour-  les  Confcives  ,  les  Lichens  ,  les  Hè- 

riture  fort  saine  pour  les  bestiaux  ,  patiques ,  etc.  V.  ces  mots.  Le  mot 
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Algue  doit  donc  probablement  dis- 
paraître des  ouvrages  de  botanique  , 
et  ne  sera  plus  appliqué  qu'à  ces  dé- 
bris rejetés  par  la  mer ,  roulés  par  les 
vagues ,  et  dont  la  bande  variaole  in- 
dique la  force  des  tempêtes  et  la  hau- 
teur croissante  et  décroissante  des  ma- 
rées. De  pareils  débris  sont  un  excel- 
lent engrais  ,  qui  doit  intéresser 
beaucoup  plus  l'agriculteur  riverain 
que  le  botaniste.  On  les  apprécie 
principalement  depuis  quelques  an- 
nées pour  la  culture  ,  et  de  nos  jours 
l'on  ne  dirait  plus  de  ces  débris  ce  que 
l'empereur  Julien  écrivait  à  un  de  ses 
amis ,  en  le  félicitant  d'habiter  les  bel- 
les plaines  de  l'Italie:  «  Là,  vous  n'êtes 
point  au  milieu  de  l'Algue  et  de  ces 
Plantes  auxquelles  on  ne  daigne  pas 
même  donner  de  nom,  aussi  désa- 
gréables à  l'odorat  qu'à  la  vue,  dont 
la  mer  couvre  ses  bords.  »  (lam.x.) 

*  ALGUE  DES  VITRIERS,  bot. 

PU  AN.  P\  ZOSTÈRE. 

ALGUE-LAGUEN.  bot.  phan.  Et 
non  Laquen.  Arbrisseau  indéterminé 
du  Chili,  qui  paraît  voisin  des  Digi- 
tales et  que  Feuilléc  (T.  iv.  p.  4.  pl.  1) 
compare  au  Sideritis  de  C.  Bauhin. 
Sa  saveur  est  très-piquante ,  et  son 
nom  signifie ,  peut-être  à  cause  de 
cette  raison  ,  Herbe  du  Diable,  (b.) 

*  ALGUES  SUBMERGÉES,  bot. 
crypt.  Ce  nom  a  été  employé  par  Cor- 
réa  de  Serra  et  par  quelques  autres 
botanistes  ,  pour  désigner  la  famille 
des  Hydrophytes.  V.  ce  mot.(LAM.X.) 

ALGUEÏTE.  bot.  phan.  c'est-à- 
dire,  petite  Jlgue.  Syn.  de  Zannichel- 
lie.  V.  ce  mot.  (b.) 

ALHAGE  ou  ALHAGI.  bot.  phan. 
F".  Agttl. 

ALHARMEL.  bot.  phan.  Et  non 
JlhameL  Syn.  de Peganu m  Ilarmala, 
L.  en  arabe,  et  probablement  racine 
d'Harmala.  p '.  Peganum.  (b.) 

ALHASSER.  bot.  phan.  Syn  d'A- 
pocyn  en  Syrie.  (b.) 

ALHAUSAL.  ois.  Syn.  du  Pélican, 
Pelecanus  Onocrotalus ,  L.  en  Arabie. 

V .  PÉLICAN.  (DR..Z.) 
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ALHEDUD  ou  ALHUDUD.  ois. 
Syn.  de  la  Huppe  ,  Upupa  Epops,  L. 
en  Arabie. /'.Huppe.  (dr..z.) 

ALHENNA.  bot.  phan.  r.  Henné. 

ALIBOUFIER  ou  ALIGOUFIER. 
bot.  phan.  y.  Styrax. 

ALICKUYK  du  Dictionnaire  de 
Détcrville.  moll.  y.  Alykruik.  (f.) 

ALICORNE.  m  a  .m.  Syn.  de  Rhino- 
céros, r.  ce  mot.  (a.  d..ns.) 

ALIDRE.  rept.  oph.  Espèce  de 
Couleuvre,  Coluber  A lidras (b.) 

ALIEKRUK.  V.  Alykruik. 

ALIMENS.  zool.  et  bot.  Tout  ce 
quia  vie  s'accroît,  se  développe,  a 
besoin  d' Alimens.  Ce  mot  désigne  une 
substance  qui,  introduite  dans  les  corps 
vivans,  peut,  en  partie,  s'identifier 
avec  leurs  organes,  les  nourrir,  les 
accroître,  et  les  réparer. — Les  Alimens 
varient  selon  les  corps  organisés  qui 
les  consomment  et  les  absorbent.  Les 
Plantes  se  nourrissent  d'air  et  d'eau. 
L'air  ,  pour  servir  à  la  végétation ,  doit 
contenir  du  gaz  acide  carbonique  ; 
l'eau  doit  être  chargée  de  débris  de 
corps  organisés.  Telle  est  la  nourri- 
ture ordinaire  des  Végétaux  :  mais  il 
est  rigoureusement  possible  d'en  faire 
croître  avec  de  l'eau  seule,  avec  de 
l'eau  parfaitement  pure,  par  l'inter- 
vention de  l'air  et  de  la  cnaleur  :  les 
expériences  de  Halles  en  sont  la  preu- 
ve.—  Ces  Végétaux  que  l'eau  seule  a 
nourris  ,  servent  à  leur  tour  à  nourrir 
une  partie  des  Animaux,  et  celle-là 
fournit  des  alimens  à  l'autre.  C'est 
ainsi  que  tout  se  lie  et  s'enchaîne 
dans  la  nature.  Sans  eau  point  de 
Plantes  ni  d'Animaux   herbivores  > 
sans  herbivores  point  d'Animaux  car- 
nassiers ;  sans  eau  ,  point  de  vie.  — 
Ainsi  l'on  voit  les  trois  règnes  se  prêter 
d'utiles  et  de  mutuels  secours:  l'inorga- 
nique fournit  les  premiers  et  les  plus 
simples  matériaux  de  la  vie  ;  les  corps 
organisés  ,  en  revanche ,  se  détruisent 
et  se  décomposent;  ils  agrandissent  le 
règne  inorganique  qu'ils  avaient  mo- 
mentanément abandonné;  ils  retour- 
nent vers  leur  source  ;  ils  redevien- 
nent élémens.  Voilà  comme  la  matière 
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se  transforme  perpétuellement,  comme 
elle  revêt  la  vie  pour  la  quitter  ,  la  re- 
prendre et  la  perdre  :  voilà  le  cercle 
éternel  <ie  l'univers. — En  étudiant  les 
divers  Alimens,  on  peut  s'apercevoir 
ua  l'exception  de  l'air  et  de  l'eau, 
s  sont  tous  fournis  par  des  corps 
organisés ,  de  sorte  que  les  dé- 
bris de  la  vie  servent  de  nouveau  à 
l'allumer  et  à  l'entretenir.  Ou  observe 
aussi  que  les  corps  organisés  les 
plus  simples  en  alimentent  de  plus 
complexes ,  et  qu'il  existe  une  série 
continue  entre  les  substances  alimen- 
taires comme  entre  les  corps  qui  s'en 
nourrissent.  C'est  dans  ce  sens ,  et 
dans  ce  sens  seulement ,  que  pourrait 
s'entendre  le  système  de  Lamaick, 
lequel  fait  naître  les  Animaux  les  uns 
des  autres ,  selon  l'ordre  de  leur  com- 
plication organique. 

Ainsi  les  Alimens  commencent  à 
l'air  et  à  l'eau,  ils  finissent  aux  Ani- 
maux herbivores.  Au-delà  de  ces  li- 
mites ,  les  corps  sont  incapables  de 
servir  d'Alimens.  Les  carnassiers  (et 
cette  règle  générale  souffre  bien  peu 
d'exceptions  )  ,  les  carnassiers  sont 
les  seuls  êtres  vivans  qui  soient  im- 
propres à  en  nourrir  d'autres.  Leurs 
chairs  sont  trop  putrescibles,  leur 
décomposition  est  trop  rapide.  La  ma- 
tière va  toujours  s'animautet  s'organi- 
sant  depuis  les  Plantes  jusqu'à  ces 
Animaux;  arrivée  là,  il  semble  qu'elle 
ne  puisse  aller  plus  loin  :  mais  elle 
sse  brusquement  d'une  extrémité 
l'autre;  elle  se  décompose  par  la 
putréfaction;  elle  se  dépouille  de  la 
vie  et  redevient  simple  et  nrute  comme 
auparavant.  C'est  ainsi  que  les  extrê- 
mes se  touchent  et  se  confondent. 
Les  Minéraux  sont  également  im- 

}>ropres  à  servir  à  la  nutrition.  Ils 
burnissent  beaucoup  de  médicamens 
et  de  poisons ,  mais  jamais  d'Alimens. 
—  Voici  quelle  est  la  différence  des 
objets  que  ces  mots  désignent  :  les 
Alimens  sont  des  substances  altéra- 
bles par  l'action  des  organes  qui  se 
les  approprient  et  s'en  imprègnent  ; 
les  médicamens  agissent  sur  les  orga- 
nes dont  ils  cl  langent  ou  modifient 
l'action  ;  les  poisons  attaquent  la  vie 


ALI  2 1  f. 

elle-même  et  ['éteignent,  Mais,  selon 
chaque  espèce  d'Animaux  et  diverses 
autres  circonstances,  telle  substance 
alimentaire  peut  devenir  poison,  et 
tel  poison  un  Aliment.  Ainsi  l'O- 
pium ,  qui  pour  nous  est  un  médica- 
ment et  quelquefois  même  un  poison  , 
est  devenu  pour  quelques  Orientaux 
une  substance  presque  alimentaire. 
L'Aoës  n'est  qu  un  purgatif  pour  les 
Hommes,  il  est  un  véritable  poison 
pour  plusieurs  carnassiers.  Pallas  as- 
sure que  les  Hérissons  mangent  abon- 
damment des  Cantharidcs  sans  qu'ils 
en  paraissent  incommodés.  Souvent 
les  Abeilles  se  nourrissent  et  compo- 
sent leur  miel  avec  les  sucs  de  Plantes 
vénéneuses  et  malfaisantes.  La  Che- 
nille d'un  Sphinx  se  délecte  avec  le 
lait  acre  et  vénéneux  d'une  Tithy- 
male,  etc.  V.  Poison. 

Plus  les  Animaux  sont  jeunes, 
forts  et  actifs  ,  plus  ils  s'accroissent  et 
se  développent,  et  plus  ils  éprouvent 
le  besoiu  d'Alimens.  De  plusieurs  in- 
dividus exposés  à  une  abstinence  ab- 
solue, les  plus  jeunes  périssent  les 
premiers.  L  histoire  de  la  navigation 
et  de  la  guerre  en  offre  de  doulou- 
reux exemples.  On  se  souvient  des 
détails  horribles  du  siège  de  Jéru- 
salem par  Titus  encore  jeune  ,  qui 
alors  était  la  terreur  des  Juifs ,  qui 
depuis  devint  l'amour  du  genre  hu- 
main. 

Les  Alimens  sont  toujours  appro- 
priés au  degré  de  vie  et  d'organisa- 
tion :  à  la  graine  placée  dans  Te  sein 
de  la  terre  ,  il  suffit  d'un  peu  d  humi- 
dité pour  germer  et  devenir  Plante. 
Le  fœtus  des  Vivipares  renfermé 
dans  la  matrice  ,  y  puise  le  premier 
Aliment  qui  le  fait  s'accroître  ;  il  y 
trouve  du  sang  tout  préparé.  Après 
la  naissance,  au  lieu  rie  sang  c'est  du 
lait,  espèce  de  ch\le  ou  d'Aliment 

fiur ,  qui  n'exige  que  de  légères  modi- 
ications  pour  se  convertir  en  la  subs- 
tance du  nouvel  être. 

Le  besoin  d'Alimens  se  fait  moins 
vivement  sentir  pendant  le  sommeil  et 
le  repos  prolongés.  On  connaît  des 
Animaux  qui  emploient  six  mois 
d'abstinence  et  d'assoupissement  pour 
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dépenser  un  embonpoint,  fruit  de 
six  autres  mois  de  travail  et  d'intem- 
pérance. Je  veux  parler  des  Animaux 
qui  hivernent ,  des  Loirs ,  des  Mar- 
mottes ,  des  Ours  et  des  Blaireaux.  Il 
est  des  Hommes  oisifs  qui  divisent 
leurs  jours  comme  les  Marmottes 
leurs  années. 

Si  les  Alimens  doivent  être  appro- 
priés au  degré  et  à  l'espèce  d'organi- 
sation,  l'organisation,  à  son  tour, 
varie  selon  les  Alimens  dont  elle  est 
Je  produit.  On  peut,  jusqu'à  un  certain 
point,  juger  de  l'organisation  par  les 
Alimens,  comme  des  Alimens  par 
l'organisation.  Cuvicr,  qui  a  fait  de 
ce  principe  les  plus  heureuses  appli- 
cations ,  lui  a  aussi  donné  les  plus 
judicieux  développemens.  V.  Nutri- 
tion, Carnassiers,  Animal,  Herbi- 
vores, (isid.  B.) 

ALIMOCHE.  ois.  Espèce  du  genre 
Cathartc.  Vautour  de  Norwègc.  Buflf. 
Pl.  enl.  44g.  Vultur  Percnopterus , 
La  th.  V.  Catiiarte.  (dr...z.) 

*ALINA.  bot.  PHAN.  Famille  des 
Onagres.  Genre  fort  obscur ,  établi 
par  Adnnson,  et  auquel  il  donne  pour 
caractères:  des  fleurs  disposées  en  épis 
axîllaires  ;  un  calice  disépale  ;  une  co- 
rolle dipétalc;  une  capsule  bivalve, 
renfermant  une  seule  graine  sphéri- 
que  :  les  feuilles  sont  alternes,  (a.  r.) 

ALIOTOCHTLI.  mam.  Syn.  mexi- 
cain de  Cachicame.  y.  Tatou. 

(A.  D..NS.) 

♦  ALIPATA.  bot.  fhan.  (Ca- 
melli.  )  Arbre  des  Philippines  ,  ré- 

Suté  très-vénéneux  qui  croît  aux  bords 
e  la  mer,  dont  le  suc  est  laiteux  ,  et 
qui  pourrait  bien  être  ÏExcœcaria. 
y.  ce  mot.  Encore  que  ce  suc  et  même 
la  fumée  du  hois  brûlé  de  l'Alipata , 
causent ,  dit-on,  une  prompte  cécité , 
les  Abeilles  ne  laissent  pas  que  de  re- 
cueillir du  miel  sur  ses  petites  fleurs 
très  -  odorantes ,  mais  ce  miel  est 
amer.  (b.) 

ALIPÈDES.  mam.  Dénomination 
desChëi,  optèresdans  la  Zoologie  ana- 
lytique de  DumérU.  r.  Ciieiro- 
rrèKEs.  (a.  d..ns.} 
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*  ALISE  ou  ALYZE.  bot.  phan. 
Fruit  de  l'Alisier,  que  l'on  mange 
dans  quelques  cantons  de  l'Europe. 
V.  Alisier.  (b.  ) 

ALISIER  ou  ALIZIER.  Cratœgus. 
bot.  phan.  Divers  Arbres  et  Arbris- 
seaux appartenant  à  la  première  sec- 
tion de  la  famille  des  Rosacées,  Po- 
macées  de  Richard  père,  forment  ce 
genre  ,  dont  les  limites  ne  sont  pas  . 
jusqu'ici  précises;  les  espèces  qui  en 
font  partie  ,  suivant  quelques  auteurs, 
étant  portées  par  d'autres  dans  les 
genres  voisins  Mespylus,  Sorbus ,  etc., 
nous  suivrons  ici  un  travail  récent  et 
recommandable ,  celui  de  J.  Lindley, 
qui  a  publié  (  vol.  xm  des  Trans.  ae 
la  Soc.  Lin.)  des  observations  sur  le 
groupe  des  Pomacées ,  où  il  a  fixé  les 
limites  des  genres  qui  la  composent 
en  en  admettant  quelques  nouveaux. 
—  Le  genre  Cratœgus  de  Linné ,  de 
Thunberg  et  de  quelques  autres  bo- 
tanistes est  séparé  en  plusieurs ,  sa- 
voir :  P/iotinia,  Chamœ  mêles ,  lia— 
phiolepis.  V.  ces  mots.  Le  genre 
Alisier  ,  qui  renferme  plusieurs  es- 
pèces de  Mcspylus  de  Smith  et  de 
Willdenow ,  ae  Pyrus  même  et  de 
Hahnia  de  Médicus,  a  pour  carac- 
tères :  un  calice  à  cina  dents,  cinq 
pétales  étalés  et  arrondis,  un  ovaire 
creusé  de  deux  à  cinq  loges,  des  styles 
glabres  ;  le  fruit  est  une  pomme  ou 
mélonide  ,  selon  Richard  ,  char- 
nue ,  oblonguc  ,  fermée  supérieure- 
ment parles  dents  du  calice  persistant 
ou  un  disque  épaissi.  Les  Alisiersainsi 
caractérisés  sont  des  Aibrisseaux  épi- 
neux habitant  l'Europe,  l'xlmérique 
septentrionale  ,  le  nord  de  l'Afrique 
et  les  régions  tempéiées  de  l'Asie. 
Leurs  fleui  s ,  disposées  en  cîmes  ter- 
minales étalées ,  sont  accompagnées 
de  bractées  subulées  et  caduques.  Les 
feuilles,  toujours  vertes  et  presque 
entières  dans  quelques  espèces ,  sont , 
danslcsautrcs, caduques  età contours 
anguleux.  De-là ,  deux  sections  dans 
lesquelles  on  peut  distribuer  toutes 
ces  espèces ,  dont  le  nombre  doit  être 
porté  à  vingt-quatre  environ.  Quel- 
ques-unes ,  indigènes  ,  doivent  prin- 
cipalement attirer  notre  attention. 
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L'Alisier  anti-dyssentérique  , 
Cratœgus  /ormina/is,  L.  qui  croît  dans 
nos  forêts,  dont  L'écorce  astringente 
était  autrefois  employée  en  médecine; 
le  bois  l'est  encore  eu  menuiserie. 

L'Azeromer  ,  (  ratevgus  Azarolus, 
L.  qui  atteint  trente  pieds  de  hau- 
teur, et  dont  les  fruits  gros,  arron- 
dit, de  couleur  rouge  ou  jaunâtre  , 
pulpeux  et  d'une  saveur  agréable  , 
connus  sous  le  nom  d'azerules ,  se 
mangent  dans  nos  provinces  méii- 
dionalcs.  L'Azcrolicr  est  ;i. ■>>••/  géné- 
ralement cultive1. 

L'AUBE  épine.  Cratœgus  Oxyacan- 
tha  ,  L.  Cet  Arbrisseau  si  connu  sous 
les  noms  d'Aube  épine, d'Epine  de  Mai, 
d'Epine  blanche ,  ou  simplement  de 
Mai,  est  l'ornement  printanier  de  nos 
haies,  qu'il  parfume;  ses  rameaux  sont 
nombreux,  diffus,  armés  de  fortes 
épines;  ses  feuilles  alternes,  lisses, 
vertes  des  deux  côtés,  à  lobes  pro- 
fonds, un  peu  pointus  et  divergens  , 
et  dont  1rs  Heurs  blanches ,  roses  dans 
une  variété ,  exhalent  une  odeur 
suave. 

LlBi  15SON  ARDENT,  McspylllS  Py- 

racan//tay  L.  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  couleur  écarlale  de  ses  fruits,  qui 
sont  petits,  ovoïdes  et  en  uombic 
considérable ,  doit  être  rapporté  à 
la  première  section  des  Cratœgus , 
quoiqu'en  différant  à  quelques  égards. 

(A.D.  J.) 

ALISMA.  bot.  phan.  Les  carac- 
tères de  ce  genre  qui  forme  le  type  de 
la  nouvelle  famille  des  Alismacécs, 
et  que  Linné  a  rangé  dans  l'Hexan- 
drie  Polygynie,  sont  les  suivans  :  ca- 
lice à  six  divisions  profondes,  trois 
intérieures  pé ta  loïdes,  trois  extérieures 
vertes  et  caliciformes;  ordinairement 
six  étamincs,  rarement  plus;  pistils 
très-nombreux,  réunis  en  tête  au 
centre  de  la  fleur,  se  changeant  en 
autant  de  petites  capsules  unilocu- 
laircs  renfermant  uneoudeux  graines. 
Ce  genre  se  compose  d'une  dixaine 
d'espèces  dont  cinq  habitent  la  France 
ou  les  différentes  contrées  de  l'Eu- 
rope ;  deux  croissent  dans  l'Amérique 
septentrionale ,  une  dans  l'Amérique 
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méridionale,  et  une  autre  en  Gui- 
née, i 

Le  Pt.àntin  d'eau  ,  Alisma  Plan- 
tago,  L. ,  vulgairement  appelé  Flu- 
teau  ,  est  une  belle  Plante  qui  croît 
abondamment  sur  les  bords  desétangs, 
des  ruisseaux  et  dans  les  fossés.  On 
a  récemment  proposé  sa  racine ,  ré- 
duite en  poudre ,  comme  un  remède 
iufaillible  contre  la  rage  ,  mais  ce  re- 
mède ,  tiré  d'un  Végétal  sans  odeur 
et  sans  saveur,  ne  parait  pas  aussi 
efficace  qu'on  l'avait  d  aboi  d  prétendu. 

\J  Alisma  Damasonium  ,  L.  forme 
aujourd'hui  le  genre  Damasonium. 
V.  ce  mot.  (a.  r.) 

D'anciens  botanistes  ,  tels  que  Ma- 
thiole  et  Jean  Bauhin  ,  avaient  appli- 
qué le  nom  d'Alisma  à  des  Plantes 
fort  différentes  de  celles  qui  le  portent 
aujourd  hui,  telles  que  1  Arnica  mort- 
tana,  L.  et  le  Senecio  JJoria,  L.  (b.) 

*  ALISMACÉFS.  bot.  phan. 
Dans  son  Gênera  Piantarvm ,  Jussicu 
avait  réuni,  dans  sa  famille  des  Joncs, 
un  grand  nombre  de  genres  de  Plan  tes 
Monocotylédones  ,  fort  différens  les 
uns  des  autres;  plusieurs  sont  deve- 
nus les  types  de  diverses  familles 
distinctes.  Kichard  père  en  a  formé 
d'abord  une  nouvelle  sous  le  nom 
à'Alismacées ,  dans  laquelle  demeu- 
rent les  genres  Alisma ,  Damasonium 
et  Sagittaria.  V._  ces  mots.  Voici  les 
caractères  de  cette  famille  :  le  calice  est 
à  six  divisions  profondes,  dont  trois  in- 
térieures pétaloïdes  et  caduques;  les 
et. un  mes ,  au  nombre  de  six,  ou  quel- 
quefois plus  ,  sont  insérées  au  ca- 
bce:  le  nombre  des  pistils  vaiiede  six  à 
trente  ;  ils  sont  uniloculaiics ,  et  ren- 
ferment un  ou  deux  ovules  dressés 
et  pariétaux  ;  les  fruits  sont  autant  de 
petites  capsules  indéhiscentes  ;  les 
graines  renferment  un  embryon  dé- 
pourvu d'endosperme ,  souvêut  re- 
courbé en  forme  de  fera  cheval. — Les 
Alismacécs  sont  des  Plantes  herba- 
cées, vivaces,  qui  se  plaisent  sur  le 
bord  des  ruisseaux  et  des  étangs; 
leurs  feuUles  sont  simples,     (a.  r.) 

ALISMOIDES.bot.  ru  an.  Famille 
de  Plantes  établie  par  Ventenat  dans 
son  Tableau  du  Règne  Végétal  (T.  il. 
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p.  157) ,  et  dans  laquelle  il  a  placé, 
d'après  les  observations  de  Gœrtner  , 
tous  les  genres  de  la  famille  des  Joncs 
de  Jussieu, dépourvus  d'endosperme. 
Depuis,  Richard  pèie  a  de  nouveau 
paitagé  la  famille  des  Alismoïdes  de 
Ventenat  en  trois  familles,  les  Alis- 
macëes  ,  les  Butomées  et  les  Junca- 
gevées.  y.  ces  mots.  (a.  r.) 

ALISMORKIS.  bot.  phan.  Genre 
d'Orchidées ,  formé  par  Du  Petit- 
Thouars,  dans  le  travail  important 
qu'il  promet  sur  cette  famille,  et  dont 
les  caractères  n'ont  pas  encore  été 
publiés.  (b.) 

ALISSE.  bot.  phan.  V.  Ajlysson. 

ALIUMEIZ,  00  MUMEIZ.  bot. 
Phan.  Syn.  de  Sycomore,  chez  les 
Arabes ,  peut-être  parce  que  le  bois  de 
cet  Arbre  était,  au  rapport  d'Héro- 
dote |  celui  dont  on  formait  ordinai- 
rement les  cercueils  des  Momies  ou 
Munîtes.  y.  Figuler  (b.) 

ALK.  ois.  r.  Alck. 

*ALKALESCENCE.  zool.  et  bot. 
Passage  d'une  substance  animale  et  vé- 
gétale à  l'état  Alkalin,  par  l'effet  d'une 
altération  spontanée  ou  de  la  fermen- 
tation. V.  Alkali.  (dr#.z.) 

ALKALI.  Nom  donné,  en  chimie, 
à  une  série  de  corps  jouissant  de  la 
propriété  de  verdir  les  couleurs  bleues 
végé  aies ,  de  s'unir  aux  Acides ,  et  de 
former ,  avec  eux,  des  sels  ;  de  se  com- 
biner avec  les  huiles  pour  former  des 
composés  mixtes  appelés  Savons  ;  de 
dissoudre  et  désorganiser  les  matières 
animales,  etc. ,  etc.  Ils  ont ,  en  géné- 
ral ,  une  saveur  urineuse ,  âcre ,  brû- 
lante ,  caustique  ;  ils  sont  plus  ou 
moins  ioluhles  dans  l'Eau,  dans  l' Al- 
cohol ,  etc. 

Les  anciens  chimistes  n'admettaient 
que  trois  Alkalis  :  la  Soude,  la  Po- 
tasse et  l'Ammoniaque  ;  on  leur  a  suc- 
cessivement adjoint  la  Chaux ,  la 
Stron tiane  et  la  Baryte  qui ,  pendant 
long- temps  ,  avaient  été  regardées 
comme  des  Terres.  Les  bclleB  décou- 
vertes de  Davy  et  de  Gay-Lussac  ont 
prouvé  que  la  Soude  ,  la  Potasse ,  la 
Chaux  ,  la  8>rontiane  et  la  Baryte , 
y,  ces  mots  ,  n'étaient  que  des  états 
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particuliers  d'autant  de  barcs  métal- 
liques ,  et  Berthollet  avait  démontré 
précédemment  que  l'Ammoniaque 
était  un  composé  d'Hydrogène  et  d'A- 
zote. Conséquemmentde  ces  six  subs- 
tances, considérées  autrefois  comme 
bases  Alkalines  élémentaires  ,  cinq 
ont  dû  prendre  un  rang  nouveau  dans 
la  classification  méthodique  des  corps; 
en  revanche  elles  ont  été  remplacées 
par  un  assez  grand  nombre  de  subs- 
tances nouvelles  que,  jusqu'à  présent, 
tout  fait  présumer  être  de  véritables 
Alkalis;  elles  sont  presque  toutes  ex- 
traites des  matières  végétales  ;  et  mê- 
me, à  mesure  que  quelqu'une  d'entre 
elles  ,  jouissant  d'une  propriété  parti- 
culière bien  tranchante  ,  est  soumise 
à  l'analyse ,  on  est  certain  d'y  décou- 
vrir un  principe  Alkalin  particulier. 
C'est  ainsi  que  des  chimistes ,  d'une 
grande  réputation ,  ont  fait  successi- 
vement connaître  la  Morphine  ,  la 
Strychnine  ,  la  Brucine  ,  1  Atropine , 
la  Daturine,  laVératrine,  la  Delphi- 
nine,  l'Hvoscyamine,  la  Pinérinc  ,  l'E- 
métine  ,  la  Cinchoninc  ,  la  Quinine, 
etc.  Toutes  ces  bases  sont-elles  desti- 
nées à  erossir  la  liste  déjà  trop  nom- 
breuse des  corps  particuliers  résultant 
des  découvertes  récentes ,  ou  bien  ne 
sont-elles  que  des  modifications  d'un 
principe  unique?  C'est  un  problème 
dont  les  travaux  de  nos  chimistes 

Eourront  donner  vraisemblablement 
ientôt  la  solution.  (dr..z.) 

ALKALI  VÉGÉTAL.  Syn.  de  Po- 
tasse qui  ,  de  tous  les  Alkalis ,  est  le 
plus  al »on<lant  dans  les  Végétaux. y. 
Potasse.  (dr..z.) 

ALKALI  VOLATIL.  Syn.  d'Am- 
moniaque, y.  ce  mot.  (dr..z.) 

*  ALKANA.  bot.  pnAN.  L'un  des 
noms  arabes  du  Henné,  y.  ce  mot. 

(B.) 

ALKANET.  bot.  phan.  Syn.  d'Or- 
ca nette,  Anchiua  tinctoriat  h.  y . 

Bl/GLOSSE.  («•) 

ALKAST.  ois.  Espèce  indétermi- 
née et  presque  inconnue  d'Oiseau , 
que ,  sur  le  rapport  des  anciens  voya- 
geurs ,  on  ditétre  deux  fois  plus  grosse 


Digitized  by  Google 


ALL  ALL  ai  9 

Sue  la  Poule,  et  se  trouver  aux  pays  l'examen  de  ses  graines,  Gœrtncr 

'Angolc  et  de  Congo,  (b.)  soupçonne  être  une  Grcnadille  ou 

ALKEKENGE  des  Arabes,   ou  Passionnaire.  On  sait  que,  excepté  le 

ALKEKENGÈRE  en  français,  bot.  P°»\flom  maunnana,  on  neconnais- 

fiian.  Syn.  de  Physalis.^.  cê  mot.  (b.)  fa  encore  aucune  Plante  de  ce  genre 

J  J  '  dans  1  ancien  monde ,  et  que  les  Mo— 

ALKER.  ois.  r.  Alck.  jecca  de  Rhéede  (  Hort.  Malabar), 

ALKEHMÈS.  ins.  V.  Kermès.  également  indiennes,  pouvaient  seules 

*  ALKIBIADION.  bot.  piian.  convenir  en  Asie  à  la  nouvelle  famille 

(  Dioscoridc.  )  Syn.  de  Buglosse.  V.  de\*f  ^J™?^™,  "Si  fcl 


06  mo1'    .  ^B naissant ,  de  même  que  l'Oiseau  qui 

*  ALKIUIAS.  bot.  puan.  (Diosco-  sort  de  sa  coque,  ne  sont  ni  assez, 
nde.)  Syn.  de  Stockas.  V.  Gnapha-  forts  ni  assez  développés  pour  pou- 
UUM-                                   (B-)  voir  se  passer  des  soins  de  leur  mère  : 

ALKITR  AN  ou  KITRAN.  Résine  les  unseï  les  autres  ont  besoin  d'être  ré- 
tirée du  Cèdre  par  incision  ou  par  chauffés  et  nourris;  et  soit  que  la  mère 
l'enlèvement  de  l'écorce,  chez  les  leur  présente  la  mamelle  ,  leur  npporte 
Arabes.  C'est  le  Cedria  de  Pline,  (b.)  la  béquée  ou  les  mène  à  la  curée ,  ils 

ALK.OOL.  Mot  arabe  qui  signifie  ?5  ^u^nt  8e  Paf er  de  5es  Les 

subtil,  appliqué,  pries  alchimistes,  Mammifères  seuls  pourvus  de  ma- 

aux  pouares^impaVablcs.  -  Alkooi  mellef  »  se»h  aussl  * 1  aitent  leurs  PeT 

estaJssil^nV-^/par excellence.  l,ts-  I*  Femme  et  les  Singes,  qui 

^.AixxmoL  1        (dr..z.)  Portcnt  lcu«  mamelles  sur  la  poi- 

â  ^.^vtvtit'tiï-        fi  trine,  sont  obligées  de  saisir  leur  nour- 

*  ALLAGOPTERE.  Jllagoptera.  risson  et  de  l'élever  i  usqu'à  leur  sein. 
bot.  ru  an.  C'est  le  nom  d'un  nou-  Chez  les  autres  Mammifères,  les  petits 
veau  genre  de  la  famille  des  Palmiers,  vont  eux-mêmes  chercher  l'organe 
Monœcie  Monadelphie ,  L.  qui  vient  nourricier. 

d  être  récemment  proposé  par  Nées       Quelque  temps  avant  l'accouche- 

d  Essenbeck ,  dans  une  notice  sur  les  ment  (  fa  nature  se  prépare  à  fournir 

Plantes  rapportées  par  le  prince  de  a  l'entretien  du  nouvel  être.  Les  ma- 

Neuwied,  et  insérée  dans  le  Journal  meues  de  la  mère  se  gonflent;  les 

de  Botanique ,  de  Ratisbonne,  cahier  fluides  v  affluent ,  et  déjà  souvent  il  se 

de  mai   i8ai.  Voici  les  caractères  fait  un  commencement  de  sécrétion  , 

assignés  a  ce  genre  :  les  fleurs  sont  d'abord  limpide  et  séreuse ,  puis  tota- 

raonoïaues  ;  les  mâles  ont  un  calice  iement  lactescente ,  et  qui  dure  encore 


Juge  dont  on  a  peine 
libres:  dans  les  fleurs  femelles,  les  a  /affranchir.  Plusieurs  personnes 
enveloppes  florales  sont  plus  grandes;  Cl0jent  que  ce  premier  lait ,  connu 
l'ovaire  est  surmonté  d'un  stigmate  sous  \c  nom  de  Colostrum  ,  est  nuisi- 
cunéiforme  trifide;  le  fruit  est  une  ble  au  jeune  Animal,  qu'on  se  garde  , 
drupe  mçnosperme.  cn  conséquence  ,  de  laisser  approcher 
La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  de  sa  mère  tant  que  dure  cette  sécré- 
oorte  le  nom  de  Âllagoptera  pumila.  Uon  .  méthode  qui  ne  peut  être  que 
Dans  la  relation  du  prince  de  Neuwied,  nuisible  à  la  mère  et  à  l'enfant,  en  dé- 
Vol,  i.  ,  p.  667,  on  la  désigne  sous  le  terminant  souvent  l'engorgement  des 
nom  de  Cocos  deGuriri;  ses  feuilles  mamelles  dans  la  première,  et  en  retar- 
sont  pinnées ,  avec  leurs  folioles  rap-  dant  la  sortie  du  Meconium  dans  le 
prochées.                           (a.  h.)  sccond. 

ALLAHONDA.  bot.  phajï.  Végé-       La  durée  de  l'Allaitement  varie  se- 

tal  grimpant  de  Ceylan  que,  d'après  Ion  chaque  espèce;  elle  est,  en  géné- 
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ralf  en  raison  de  la  lenteur  de  lac-  petits  au  milieu  des  mère,  en  les 

croissement,  comme  de  la  durée  de  portant  et  les  tenant  embrassés  contre 

la  vie  et  de  la  gestation;  et,  sous  ce  leur  sein.  (pr.  d.) 

triple  rapport ,  celle  de  la  Femme  est      ALLAMANDE.  yjllamanda.  bot. 

une  des  plus  longues.  Tant  que  dure  fiian.  Genre  de  la  famille  des  Apocy- 

l'allaitement ,  la  Femme  ,  à  quelques  nées  proprement  dites,  très-voisin  du 

exceptions  près  ,  ne  voit  pas  ses  mens-  genre  Echitçsdont  il  diffère  par  les  ca- 

trues,  et  les  Animaux  n'entrent  ni  en  ractèrcs  suivans  :  calice  quinquépar- 

chaleur  ni  eu  rut;  si ,  durant  cette  se-  tite  ;  corolle  en  entonnoir  ,  à  cinq  di- 

crétion,  ils  sont  fécondés , leur  lait  di-  visions  régulières;  cinq  anthères  sa- 

ininue  de  quantité ,  s'altère  et  devient  gitlées  presque  sessiles  et  saillantes  ; 

souvent  nuisible  au  nourrisson  :  ce  un  seul  ovaire  supère ,  entouré  d'un 

qui  fait  un  devoir  ,  et  devient  de  Fin-  disque;  un  style  ;  stigmate  adhérent 

térêt  et  de  la  mère  et  de  sa  progéni-  aux  anthères  ;  fruit  rond,  comprimé, 

ture  ,  de  ne  pas  permettre  l'appro-  couvert  d'épines  membraneuses,  ren- 

che  du  mâle  à  celles  qui  allaitent  en-  fermant  un  grand  nombre  de  graines 

core.  Les  travaux  forcés  comme  les  lenticulaires  et  entourées  d'une  mem- 

peines  morales  suppriment ,  dirai-  brane.  La  seule  espèce  connue ,  ori- 

nuentou  altèrent  la  sécrétion  laiteuse;  ginairc  de  l'Amériaue  méridionale, 

tandis  qu'une  nourriture  saine  et  est  un  Arbuste  volubile,  lactescent,  à 

abondante ,  la  tranquillité  d'ame  et  la  feuilles  verticillées.  Ses  grandes  fleurs 

gaieté  la  rendent  abondante  et  placent  jaunes  sont  portées  par  des  pédoncu- 

fa  mère  et  le  nourrisson  dans  les  cou-  les  qui  naissent  entre  les  pétioles  et 

ditions  les  plus  favorables.  à  l'extrémité  des  rameaux.  Ce  genre 

Les  Sarigues,  les  Kanguroos  nous  porte %  chez  Aublet,  le  nom  d  Ore- 
offrent  une  particularité  bien  rcmar-  lia.  (k.) 
quable.  Feu  de  temps  après  la  concep-  *  ALLAN.  bot.  phan.  (Lesche- 
tion,le  produit  de  1  accouplement  sort  nault.  )  Nom  javanais  d'  une  Graminee 
du  sein  de  sa  mère  sous  la  forme  d'un  fort  élevée,  appartenant  au  genre  Sac- 
corps  à  peine  visible ,  passe  dans  la  charum ,  et  encore  non  décrite  ,  qui 
bourse  que  cette  mère  porte  sous  le  ven-  croît  dans  le  canton  aride  etvolcani- 
tre  ,  s'unit  à  un  des  mamelons  que  que  de  l'île  de  Java  ,  appelée  Banguia- 
renfcrme  cette  bourse,  y  croît  et  se  Yangui.  (b.) 
développe ,  embrassant ,  avec  sa  lan-  *ALLANITE.  min.  (Thomson.) Ci- 
guë, le  mamelon  qu'il  n'abandonne  RiNd'Hisinger.  Minéral  d'un  noir  bru- 
que  lorsqu'il  est  assez  fort  pour  sortir  nâtre  et  d'un  éclat  vitreux,  que  l'on 
de  cette  bourse  hospitalière,  où  il  a  trouvé  dans  le  Feldspath,  au  Groën- 
se  réfugie  au  moindre  danger  ,  et  où  land  ,  et  à  Ridharryttan  ,  en  Wester- 
il  trouve  ,  pendant  long-temps  encore,  manie.  Il  a  d'abord  été  pris  pour  une 
la  seule  nourriture  qui  convienne  à  variété  de  la  Gadolinite ,  à  laquelle  il 
sa  faiblesse.  ressemble  beaucoup  par  son  aspect. 

L'Allaitement  étant   commun    à  Mais  il  diffère  de  cette  dernière  subs- 

tous  les  Mammifères,  est  un  carac-  tance,  en  ce  que  sa  poussière,  mise 

tère  par  lequel  Linné  fut  averti  que  dans    l'Acide  nitrique  légèrement 

les  Cétacés  étaient  déplacés  parmi  les  chauffé ,  n'y  perd  pas  sa  couleur  et  ne 

Poissons ,  où  leur  figure  extéiieure  les  s'y  résout  pas  en  gelée ,  soit  qu'on  em- 

avait  lait  comprendre  par  l'anûquité  ploie  l'Acide  pur*  ou  étendu  d'eau, 

superficielle  ;  U  replaça  à  leur  rang  ,  D'après  le  résultat  de  son  analyse 

dans  l'ordre  de  la  nature ,  ces  Main-  faite  par  Thomson ,  on  le  regarde  a*u- 

mifères  aquatiques  ,  où  le  vulgaire  ,  jourd'hui  comme  une  espèce  particu- 

en traîné  par  une  vieille  autorité  ,  voit  lière  appartenant  au  genre  Ccrium. 

encore  des  Poissons.    Les  Cétacés ,  L'Orthitc  et  le  Pyrortïiite  de  Berzé- 

qui  sont  munis  de  mains  en  forme  de  lius  n'en  sont  que  de  simples  variétés 

nageoires  pectorales,  allaitent  leurs  provenant  du  mélange  de  quelques 
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principes  accidentels.  Le  nom  d'AJ- 
lanite  est  un  hommage  rendu  par  le 
chimiste  anglais  au  savant  qui  lui 
avait  fait  présent  des  morceaux  sou- 
mis à  l'expérience.  P'.  Cerium  oxydé 

NOIR.  (O.  DEL.) 

ALLANTE.  Allan/us.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  établi 
pai  Jui  ine  et  réuni  par  La  treillej [Règne 
Animal  de  Cuvier)a  u  genre  Ten  t  hrède. 
F.  ce  mot.  Jurine  (Nouvelle  méthode 
de  classer  les  Hyménoptères)  assigne 
à  ce  genre  les  caractères  suivans  : 
abdomen  sessile  ;  deux  cellules  radia- 
les égales  ;  quatre  cellules  cubitales 
inégales  ,  la  première  petite  et  arron- 
die ;  la  deuxième  et  la  troisième  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrente» , 
la  quatrième  atteignant  le  bout  de 
l'aile;  mandibules  a  quatre  ou  à  deux 
dents;  antennes  un  peu  filiformes, 
composées  ordinairement  de  neuf 
anneaux,  rarement  de  onze.  —  Au 
moyen  de  leurs  antenues,  les  Allantes 

Çeuvent  être  distingués  des  genres 
en l hrède  et  Crypte.  On  ne  les  con- 
fondra pas  non  plus  avec  les  Dolères  , 
les  Némates ,  et  autres  genres  voisins 
qui  ne  présentent  plus  le  même  nom- 
bre de  cellules.  Le  eenre  Allante , 
établi  sur  rinspeetiouuc  quatre-vingt- 
huit  femelles  et  de  quarante  mâles  , 
renferme  un  grand  nombre  des  Teuth- 
i èiles  de  Fabricius,  et  plusieurs  de 
ses  Hvlotomcs.  (aud.) 

*ALLANTODIE;^//a///o,//a.  bot. 
en  ypt.  (Fougères.)  Ce  genre  a  été  éta- 
bli par  Robert  Brown  ,  dans  le  pro- 
drome de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Il  appartient  à  la  tribu  des  Po- 
lypodiacés  ou  Fougères  à  capsules 
entourées  d'un  anneau  élastique  ,  et 
se  distingue  par  le  caractère  suivant  : 
groupes  de  capsules  allongés,  plaeés  le 
long  d'une  nervure  secondaire;  tégu- 
ment enveloppant  les  capsules  de 
toute  part,  s'insérant,  par  ses  deux 
bords ,  à  la  même  nervure ,  et  s'on- 
vraut  vers  son  milieu  par  une  fente 
parallèle  à  cette  nervure.  —  Les 
Allantodies  se  rapprochent  par  leur 
port  des  genres  JSephrodium  et  Di~ 
plazium  ;  par  leurs  caractères  ,  elles 
sont  plus  voisines  des  Atkyrium  ,  ^et 
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surtout  des  Cyatliea;  on  n'en  connaît 
que  trois  espèces  ,  l'une  est  le  Polj  - 
podium  umùrusum,  de  V/lor/us  Ke~ 
wensis  :  les  deux  autres  sont  décrites 
par  Robert  Brown  dans  l'ouvrage  cité 
ci-dessus  et  habitent  la  Nouvelle-Hol- 
lande, (ad.b.) 

*  ALLANTOIDE.  zool.  Poche  fai- 
sant partie  des  dépendances  du  fœtus 
et  qui  existe  dans  la  plupart  des  Mam- 
mifères. Elle  communique  avec  la 
vessie  par  un  canal  appelé  ouraque  et 
semble  destinée  à  recevoir  l'urine  de 
l'Animal  qui  se  prépare.  L'existence  de 
l'Allantotae  n'est  pas  démontrée  dans 
l'espèce  humaine  ,  oii  se  voit  seule- 
ment l'ouraque ,  mais  imperforé.  F". 
Artuèkkfaix.  (pr.  d.) 

ALLAS1E.  Allasia.  rot.  puant. 
Genre  de  la  TétrandrieMonogynic,L. 
formé  par  Louieiro  d'un  Aibre  que 
ce  botaniste  observa  sur  la  cote  de  Mo- 
za  inbique.On  ne  sait  d'après  ce  qu'il  en 
dit  à  quelle  famille  le  rapporter;  les 
caractères  qu'il  lui  assigne  sont  :  un 
calice  tubulé  ,  divisé  en  quatre  lobes, 
inférieurcment  calicule;  la  calicule, 
courte  à  cinq  divisions  ;  les  étainines 
ont  leur  filet  épaissi ,  à  anthères  bilo- 
bées  ,  attachées  au  sommet  du  tube 
du  calice  intérieur  qui  fait  corps  avec 
un  ovaire  surmonté  d'un  style  et  d'un 
stigmate  ;  baie  charnue  ,  "allongée  , 
uniloculaire ,  remplie  de  graines  ré- 
pandues dans  une  pulpe. — La  seule 
espèce  d'Allasie  mentionnée  est  Al- 
lasia  Payos,  dont  les  baies  sont  pen- 
dantes et  d'un  rouge  tirant  sur  le 
brun;  les  rameaux  étalés,  les  feuilles 
opposées ,  digitées  et  velues ,  avec  les 
fleurs  terminales  dont  plusieurs  sont 
réunies  sur  un  seul  pédoncule,  (b.) 

ALLEGULE.  AllecuLa.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  établi  par 
Fabricius  etsyuonymc  de  Cistèle.  F~. 
ce  mot.,  (aud.) 

ALLELUIA. bot.  phan.  Syn.  dO.va 
lis  acetosella ,  L.  F~.  Oxaeide.  (b.) 

*  ALLËLO.  bot.  pjian.  Syn.  de  Mo- 
relle  ,  Solarium  nigrum ,  L.  en  Egypte. 

*  ALLEMARON.  bot.  phan.  (Son- 
nerat.  )  Syn.  indou  de  Ficus  tvligiosa. 
L.  F\  Figuier.  (b.) 
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♦ALLIAGE,  min.  C'est  ainsi  que 
l'on  nomme  le  résultat  de  l'union  île 
deux  Métaux  au  plus.  Conformément 
à  cette  loi  générale ,  que  les  composés 
acquièrent  des  propriétés  différentes 
des  composans,  rarement  les  Alliages 
offrent  quelques  points  de  ressem- 
blance avec  1  un  ou  l'autre  Métal  qui 
a  servi  à  les  former.  Le  Cuivre  et  le 
Zinc ,  par  exemple ,  donnent  un  Al- 
liage de  couleur  jaune  ;  l'Or  et  l'Etain 
un  Alliage  très-fragile  et  aucunement 
ductile  ;  le  Plomb  et  l'Antimoine  un 
Alliage  spécifiquementplus  pesant  que 
chacun  aes  deux  Métaux,  etc.  (dr..z.) 

ALLIA  IRE.  mam.  Mus  alliarius , 
Pall.  Espèce  de  Hamster.  V,  ce  mot. 

(B.) 

*ALLIAIRE.  Alliaria.  bot.  phan. 
Adanson  dans  ses  familles  des  Plantes 
a  formé  un  genre  sous  ce  nom  ,  de 
YErysimum  A  Maria  ^  L.  genre  de 
la  famille  des  Crucifères,  Tétradyna- 
mie  siliqueuse,  L.  qui  a  été  récem- 
ment adopté  par  De  Candolle  dans  le 
second  volume  de  son  Systemavege- 
tabilium.  Il  ne  diffère  guère ,  selon 
nous,  des  Vélars ,  Erysimum.Ses  fleurs 
sont  constamment  blanches,  son  ca- 
lice est  ouvert  et  non  tubuleux ,  et  sa 
silique,  à  peine  tétraèdre,  est  très-al- 
longée. 

De  Candolle  rapporte  à  ce  genre 
deux  espèces:  YAlliaria  vulgaris,  CD. 
(  Erysimum ,  L.  Hesperis,  LamJc.  ) , 
très-commune  en  Europe ,  remarqua- 
ble par  l'odeur  alliacée  de  ses  feuilles  ; 
et  1  Alliaria  bmehycarpa  ,  originaire 
de  l'Ibérie  asiatique ,  qui  est  le  Ra- 
phanus  rotttndifolius  de  la  Flore  du 
Caucase.  (a.  r.) 

ALLIGATOR,  rept.  saur.  Espèce 
de  Crocodile.  —  Cuvier  (  Ann.  du 
Mus.  T.  x ,  et  Règne  Animal ,  T.  il. 
p.  ai)  a  généralisé  ce  nom  en  l'ap- 
pliquant à  une  division  américaine  du 
-genre  devenu  assez  nombreux  des 
•Crocodiles.  V.  ce  mot.  (3.) 

ALLIK.E.  ois.  Syn.  du  Choucas, 
•Corvus  monedula ,  liin.  en  Norwège. 
y.  Corbeau  .  (dr  . .  z .  ) 

ALLIONEE  Allionia.  bot.  phan. 
^Nyctaginées.)  Linné,  et  d'après  lui 
presque  tous  les  botanistes  ,  ont  réuni 
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les  genres  Allionia  et  Wedelia  deLœ- 
fling  dans  un  seul  genre  auquel  ils  ont 
conservé  le  premier  de  ces  noms.  Il  est 
pourtant  probable  que  ,  dans  la  suite, 
quand  ces  deux  Plantes  seront  mieux 
connues ,  on  trouvera  des  caractères 
propres  à  les  distinguer  comme  genres 
distincts.  Les  Allionies  sont  des  Her- 
bes à  feuilles  opposées.  Des  fleurs, 
entourées  d'un  involucre  et  portées 
par  un  pédoncule  commun  ,  naissent 
par  trois  dans  les  aisselles  et  aux  extré- 
mités des  rameaux.  L'involucfe  est 
monophylle ,  en  cloche  et  à  cinq  dents 
dans  V Allionia  violacea;  il  est  au 
contraire  composé  de  trois  feuilles 
dans  Y  Allionia  incarnata  qui  est  le 
Wedelia  de  Lœfling.  Chaque  fleur 
présente  un  calice  coloré  à  quatre 
divisions  irrégulières,  quatre  étami- 
nes  et  un  seul  style.  Le  fruit  est  un 
akène  entouré  de  la  base  persistante 
et  endurcie  du  calice.  Ce  genre  pa- 
raît propre  à  la  zone  torride  de  l'Amé- 
rique ,  car  nous  doutons  que  les  espè- 
ces mentionnées  par  Michaux  et 
Pursh  ,  pour  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  soient  de  véritaoles  Allonies. 
{V .  pour  les  détails  de  ce  genre,  LamJc. 
Illust.  pl.  58.  )  (k.) 

ALLlOUINE.ois.Syn.  de  Mésange 
bleue ,  Parus  cœruleus}  L.  en  Espa- 
gne. V.  MÉSANGE.  (l)R . .  Z .  ) 

ALLO-CAMELUS.  mam.  (Scaliger.) 
Syn.  de  Lama.  V.  Chameau.  (b.) 

*  ALLOCARPE.  Allocarpus.  bot. 
phan.  (Kunth  dans  Humb.  et  Bonpl. 
Nov.  gen.  et  spec.  4.  p.  agi.)  Genre 
de  composées  très-voisin  du  Baillie- 
ria  et  du  Calea ,  et  dont  le  caractère 
est  d'avoir  un  involucre  hémisphéri- 
que composé  d'écaillés  imbriquées  ; 
un  réceptacle  garni  de  paillettes  ;  les 
fie urs du  disque  sonttubuleuscset  her- 
maphrodites ,  celles  du  bord  en  lan- 
guette et  femelles  ;  les  fruits  du  centre 
sont  couronnés  de  petites  paillettes, 
ceux  du  bord  comprimés  et  nus.  La 
seule  espèce  connue  de  ce  genre  ,  a 
été  trouvée  près  de  Caracas.  C'est  une 
Herbe  à  feuilles  opposées  et  entières  , 
à  fleurs  jaunes,  disposées  en  corymbe 
aux  extrémités  et  dans  les  aisselles  des 
rameaux.  (K.) 
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ALLOCHROITE.  min.  Variété  de 
Grenat  compacte,  d'un  blanc  verdàtre 
ou  tirant  sur  le  rougeâtre  et  la  cou- 
leur de  paille  ,  à  texture  feuilletée  ,  à 
cassure  imparfaitement  conchoïde, 
opaque,  à  peine  translucide  sur  les 
bords,  dure,  faisant  feu  au  briquet 
mais  ne  rayant  pas  le  verre;  infusible 
sans  addition  ;  découverte  par  d'An- 
drada  dans  une  mine  de  fer,  a  Vi- 
rums  près  Drararaen  en  Norwège.  Sa 
composition  esta  peu  p:  es  la  même  que 
celle  de  la  Mélauitc.  fr.  ce  mot.  (b.) 

*  ALLOCOP  ASH  Y .  bot.  crypt. 
(Pluknct.)  Conferve  du  pays  de  Mala- 
bar, qui  paraît  être  voisine  de  Con- 
ferva  rivularis  ,  L.  V.  Tirésias.  (b.) 

*ALLOISPERME.  Alloispermum. 
bot.  phan.  Nom  donné  par  Willde- 
now  à  un  genre  de  Plantes  décou- 
vert par  Humboldt  et  Bonpland  et 
caractérisé  de  la  manière  suivante  : 
Heurs  radiées  \  demi -fleurons  peu 
nombreux;  involucre  hémispbérique, 
imbriqué  ;  réceptacle  garni  de  pad- 
lettes;  fruit  central  surmonté  d  une 
aigrette  composée  de  filets  sétacés  ; 
fruit  marginal  dépourvu  d'aigrette. 
Nous  avons  placé  ce  genre  (Nov.gen, 
et  sp.  pl.  T.  iv  )  parmi  ceux  que  nous 
n'avons  pu  retrouver  ou  reconnaître 
dans  l'Herbier  de  Humboldt  et  Bon- 
pland. (k.) 

*ALLONGE.  fois.  Nom  spécifique 
donné  par  Lacépède  à  une  espèce 
d'Acantnure.  f.  ce  mot.  (b.) 

*  ALLOPHANE.  min. Variété  d'A- 
lumine hydratée,  considérée  parStro- 
meyer  comme  espèce  à  part.  V.  Alu- 
mine HYDRATÉE  SILICIFERJE.  (B.) 

ALLOPHYLE.  Allophylus.  bot. 
phan.  Genre  établipar  Linné,  et  placé 
d'abord  par  Jussieuala  fin  de  la  famdle 
des  Guttifères  et  détruit  depuis  (Ann. 
du  Mus.  T.  11.  p.  a35).  En  effet,  YAl- 
lophylus  zcy  lanicus ,  seule  espèce  dé- 
crite par  Linné  .  appartient  à  un 

fenre  de  la  famille  des  Sapindacées  , 
Ornîtrophe.  V.  ce  mot.  Kunth 
{in  Humb.  et  Bonp.  Nou. ge/t~)  pense 
aussi  qu'il  est  le  même  que  Senta ie- 
delia.  f  \  ce  mot.  (a.  d.  j .) 
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*  ALLOPTÈRES.  ou  CATOPO- 
DES.  pois.  Nom  donné  par  Duméril 
(Zool.  analypt.  p.  98  )  aux  nageoires 
abdominales  des  Poissons.  (b.) 

ALLOSORUS.  bot.  crypt.  {Fou- 
gères.) Bernhardi.  Syn.  de  Ciieii-an- 
thes.  P.  ce  mot.  (b.) 

ALLOUATA.  mam.  P~.  Alouatb. 

ALLOUC11IER.  bot.  phan.  Syn. 
d'Alisier.  Tr.  ce  mot.  (a.  r.) 

ALLOm A.  bot.  phan.  Nom  caraïbe 
de  la  Pomme-de-Terre  ,  Solanum  tu- 
ùe/vsum  ,  et  d'une  Plante  mentionnée 
par  Plumier,  qui  parait  appartenir  au 
genre  Marauta.  (b.) 

ALLUF  ou  ALLUS.  bot.  phan. 
Syn.  arabe  d'Arum  Dracunculus ,  L. 
r.  Arum.  (b.) 

ALLUGAS.  bot.  phan.  Nom  in- 
dien d'une  Plante  de  la  famille  des 
Amoinées  ,  adopté  comme  spécifique 
pour  une  espèce  d'Hélénie.  V.  ce 
mot.  (b.) 

ALLUVION.  geol.  Produit  de 
l'accumulation  de  parties  solides ,  d'a- 
bord transportées  et  roulées  par  des 
fleuves  ou  d'autres  cours  d'eau  ,  puis 
déposées  dans  des  lieux  où  la  marche 
de  ces  eaux  s'en  ralentit.  —  Les  ter- 
rains d'Alluvion  font  partie  des  ter- 
rains de  transport.  Sous  le  premier 
titre  ,  on  comprend  particulièrement 
et  les  sols  modernes  dus  visiblement 
aux  atterrissemens  formes  à  l'embou- 
chure ou  sur  les  rives  des  cours  d'eau 
actuels,  et  ceux  plus  anciens  aux- 
quels l'analogie  de  nature  porte  seule 
à  attribuer  une  cause  semblable.  — 
Les  géologues  ont  distingué  les  Allu- 
vions  en  anciens  et  en  modernes  ,  en 
Alluvions  de  montagne  et  de  plaine, 
etc.  V.  Atterrissemknt,  Terrains. 

(c.  p.) 

ALMA  DO  MAESTRO,  ois.  Ce  qui 
signifie  en  portugais  Ame  du  maître. 
Nom  donné,  dans  quelques  anciennes 
relations  de  voyages  ,  à  de  petits  Oi- 
seauxpélagiensqueBuôon  a  regardés 
comme  le  Pétrel  Damier.  SonnU- 
ni  pense  que  ce  nom  est  commun  à 
tous  les  Pétrels ,  et  Dumont  suppose 
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qu'il  est  synonyme  d'Oiseau  de  Tem- 
pête, P/vcellariapelagica,  L.  (b.) 

ALMACHARAN.  bot.  niAN..(Da- 
lechamp.)  Syn.  arabe  de  Chelidonhun 
Glaucium ,  L.  V.  Glauciène.  (b.) 

ÀLMACIGO.  bot.  phan.  Syn.  de 
Bunera  gummifera ,  L.  à  Saint-Do- 
mingue et  à  Cuba.  V.  Bursère.  (b.) 

ALMAGRA  ou  ALMAGRO.  min. 
Sorte  d'Argile  rougeâtre,  ocreuse, 
oui  se  réduit  en  poudre  impalpable, 
d'usage  dans  l'Inde  et  dans  1  Orient  en 
guise  de  fard.  Les  Arabes  ont  Ensei- 
gné aux  Espagnols  l'usage  de  l' Ai- 
ma gra  ,  dont  ceux-ci  ont  conservé 
jusqu'au  nom.  On  en  trouve  d'une 
qualité  supérieure  par  son  homogénéi- 
té au  lieu  nommé  Almazarron  dans  le 
royaume  de  Murcie.  C'est  de  là  qu'on 
transporte  cette  poudre  rouge  dans 
toutela  péninsule  ibérique,  où  l'on  s'en 
sert  pour  polir  les  glaces  et  l' Acier  ,don- 
ner  auTàoac  pulvérisé,  appelé  Tabac 
d'Espagne,  cette  couleur  qui  le  carac- 
térise, nettoyer  l'arçenterie  et  les  us- 
tensiles de  cuisine ,  former  la  base  de 
certaines  couleurs  à  l'huile ,  et  même 
épaissir  et  teindre  la  sauce  de  certains 
mets,  concurremment  avec  du  Piment 
réduit  comme  cette  substance  en  pou- 
dre impalpable ,  et  mêlé  par  moitié 
avec  l'Almagra  ou  Almagro.  (b.) 

ALMANDINE.  min.  V.  Alaban- 
dine. 

*  ALMEIA.  moxl.  Syn.  portugais 
de  Patelles,  suivant  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles.  Ce  mot  n'est 
peut-être  qu'un  double  emploi  du 
mot  suivant, ...  .  (f.) 

•!  ;  *  ALMEJA.  moll.  Nom  vulgaire 
espagnol  des  Coquilles  bivalves ,  par- 
ticulièrement de  la  Moule  commune  , 
Mytilus  edulis.  (f.) 

*  ALMENDRAL.  bot.  phan.  d'où 
Almendra,  Amande.  Syn.  d'Aman- 
dier, en  Espagne.  (b.) 

*  ALMENDRON.  bot.  phan.  V. 
Attalea. 

ALMERLEM.  bot.  phan.  et  non 
Almerlun.  Syn,  de  Cachrys ait  u  la,  h; 
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en  Arabie  ,  où  cette  Plante  croît  anssi. 
V.  Cachryde.  (b.) 

ALMEZERION.  bot.  phan.  (Dale- 
champ.  )  Syn.  arabe  de  Camelée.  V . 
ce  mot.  (b.) 

ALMIZECILLO.  bot.  phan.  Et 
non  Almizclillo.  Même  chose  que 
Moscaria ,  K.  ce  mot.  et  syn.  péru- 
vien de  Datura  arborea ,  L.  (b.) 

♦  ALMIZQUENA  or  MORADIL- 
LA.  bot.  phan.  Syn.  espagnols  du 
Triquera  de  Ca vanilles.  (b.) 

*  ALNOM.  ois.  Syn.  de  l'Autru- 
che, Struthiu  Came  lus  y  L.  en  Ara- 
bie. V.  Autruche.  (dr..z.) 

ALO.  ois.  Syn.  de  l'Ara  rouge, 
Psittacus  Macao,  L.  au  Mexique. 
V.  Ara.  (dr..z.) 

ALOCAIOUA.  bot.  PHAN.(Surian.) 
Syn.  caraïbe  de  Casse  velue ,  Cassia 
Airsuta,lj.  (b.) 

ALOCHAVELLO.  ois.  Syn.  de  la 
Chouette-Hibou  Scops,  Stri.v  Scops, 
h.  en  Italie.  r.  Chouette.  (dr..z.) 

ALOCHO.  ois.  Syn.  de  la  Chouette 
Hulotte,  Strix  AIuco,  L.  eu  Italie. 
/^.Chouette.  (dr..z.) 

ALOES.  Alàê.  bot.  phan.  Famille 
des  Asphodèles ,  Hexandric  Monogy- 
nic ,  L.  Le  calice  est  monosépale,  tu- 
buleux  ,  presque  cylindrique ,  à  six 
divisions  peu  profondes  ;  les  six  éta- 
mines  sont  insérées  à  la  base  du  ca- 
lice; le  stigmate' est  trilobé;  le  fruit 
est  une  capsule  trigone ,  ti  iloculaire  ; 
chaque  loge  renferme  plusieurs  grai- 
nes membraneuses  sur  les  bords.  — 
Les  Aloës  se  rapprochent  beaucoup 
des  Agaves  par  leur  port.  Leurs  feuil- 
les sont  épaisses,  charnues,  réunies  à 
la  base  de  la  tige  ou  de  la  hampe ,  qui 
se  termine  par  un  épi  de  fleurs  allon- 
gées.— Les  espèces  sont  très-nombreu- 
ses et  croissent  toutes  dans  les  légions 
chaudes  du  globe  particulièrement 
au  cap  de  Bonne-Fspérance  et  dans 
l'Inde.  La  singularité  de  leiwr  port ,  la 
beauté  des  fleurs  de  quelques-unes,  les 
font  cultiver  dans  nos  serres ,  où  se 
sont  développées  une  grande  quantité 
de  variétés  qui  rendent  l'étude  de  ce 
genre  fort  difficile. 

On  retire  de  certains  Aloës  un  suc 
concret  extracto-résineux  de  couleur 
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foncée  y  d'une  amertume  très- 
prononcée,  employée  en  médecine 
sous  les  noms  d'Aloës  Sucotrin,  Aloés 
Hépatique  et  AloësCaballin.  La  pre- 
mière sorte ,  qui  est  la  plus  pure  ,  se 
retire  de  Vjiloë succotrina  et  de  VAL 
spica/a,-  la  seconde,  moins  pure  ,  pro- 
vient de  plusieurs  espèces  et  en  par- 
ticulier de  VAL  vulgaris.  Quant  à 
l'Aloës  Caballin,  ainsi  nommé  parce 
cm  'il !  n'est  employé  que  par  les  vété- 
rinaires ,  c'est  le  résidu  ,  le  marc  qui 
reste  dans  les  chaudières,  quand  ou  a 

Î>réparé  les  deux  autres  qualités  d'A- 
oès. 

Le  bois  communément  connu  sous 
le  nom  de  Bois  d'Aloës  ou  de  Bois 
d'Aigle  ,  n'a  rien  de  commun  avec  les 
Plantes  grasses  dont  il  vient  d'être 
question.  Voyez, sur  ce  bois,  Agallo- 

CHE  et  AtiUILAIRE. 

Trompées  par  la  ressemblance  du 
faciès,  quelques  personnes  on!  appelé 
Aloës  Pite  1  Agave  americana ,  L.  Ce 
nom  impropre  doit  être  rejeté.  A". 
Agave.  (a.  b.) 

ALOEXILE.  bot.  piian.  Nom  don- 
né par  Loureiro  à  un  Arbre  de  laCo- 
chinchine  ,  qu'il  croit  fournir  le  vrai 
bois  d'Aloës  et  qui  cependant  ne  pa- 
raît pas  être  l'Agalloche  de  lluniph. 
V.  Aquilaibe.  (b.) 

*ALOIDE.  Aloidis.  moll.  Megerle 
de  Muhlfeld  a  institué  ce  nouveau 
genre  pour  une  coquille  bivalve  dé- 
crite et  figurée  par  Chemnitz  (  Con- 
chyl.  Cad.  T.  x  ,  p.  558  ,  tab.  172  , 
f.  1670  —  1671).  Cette  espèce  nous 
est  inconnue  et  paraît  assez  rare , 
puisque  Chemnitz  n'en  a  vu  que  des 
exemplaires  d'une  même  valve  ,  et 
que  personne  depuis  n'en  a  parlé  que 
Muhlfeld,  qui,  sans  «doute,  a  été  plus 
heureux  ,  puisqu'il  croit  pouvoir  en 
faire  un  genre  nouveau  (Aeite/i  Sysf. 
des  Schatth ,  etc.)  inséré  dans  le  Ma- 
gasin de»- la  Société  des  ami-,  de  la 
nature  (an  i8n,p.  58,  G.  4i).  Cet  au- 
teur don  ne  pour  caractère  à  ce  g'n>e, 
d'avoir  des  valves  inégdes,  iuéq.iila- 
térales  et  triangulaires ,  avec  une  fo,  le 
dent  à  chaque  valve;  il  nomme  la 
seule    espèce  connue ,  figurée  par 
Chemnitz  ,  Aloidis  guineensis  ,  et  dit 

tome  1. 
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qu'il  en  connaît  quatre  autres  qui  se 
rapportent  également  '  à  ce  genre. 
L'inspection  de  la  figure  de  Chemnitz, 
et  ce  qu'en  dit  Megerle,  nous  font 
présumer  que  la  coquille  que  repré- 
sente cette  figure  appartient  au  genre 
Corbulc,  ou  s'en  rapproche  infini- 
ment ;  ce  qui  serait  décidé  ,  si  les 
auteurs  cités  eussent  parlé  du  liga- 
ment; nous  la  laisserons  ,  en  atten- 
dant ,  dans  le  genre  Corbule.  ce 
mot.  (F>) 

A  LOI  DE  S.  bot.  piiAN.  Syn.  de 
Stratiole,etnom  spécifique  d'une  es- 
pèce de  ce  genre.  (B.) 

MLOITIS.  bot.  PHAN.(Dioscoride.) 
Syn.  de  Gentiane.  (B.) 

ALOLONGA.  pois.  Alalonga. 

*  ALOMATIU.M.  bot.  pu  an.  Pre- 
mière section  établie  par  De  Candolle 
dans  le  genre  Arabis  pour  les  espèces 
dont  les  semences  ne  sont  pas  entou- 
rées d'une  membrane  ou  petite  aile 
marginale.  L'J/esperis  venta,  L. ,  les 
A.  rubis  alpina ,  Thaliana  et  Turrita, 
L.,  le  Sisjmbrium  arenusam,  L.  et  le 
Turritis  hirsuta ,  L.,  sont  les  principa- 
les espèces  tle  ce  nombreux  sous-genre 
qui ,  comme  on  le  voit ,  s'est  enrichi 
aux  dépens  de  plusieurs  genres  de 
Linné.  (b.) 

*  ALOMIE.  Alomia.  bot.  PHAN. 
Famille  des  Composées.  Genre  établi 
par  nous  (dans  Humb.  et  lionpl.  nov. 
gen.  4.  p.  101)  pour  une  Plante  de  la 
Nouvelle-Espagne  ,  qui  a  tout  le  port 
des  Ageratcs  ,  et  n'en  dilfère  que  par 
l'absence  de  l'aigrette.  (k.) 

ALOMYE.  Alorn  va.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  formé 
par  l'anzer  aux  dépens  du  genre 
Ichneumon.  V.  ce  mot.  (aud.) 

^  *  ALONGERESSE.iNS.  (Goedart.) 
Chenille  qui  vit  sur  le  Suieau,  et  qui 
devient  le  Pàalcna  satnbucaria,  L.  (b.) 

ALONZOA.  bot.  phan.  Ce  genre, 
de  la  famille  des  Sctophulariécs  ,  Di- 
dvinmie  Angio-permie ,  L.  a  été  c:éé 
par  Ruiz  et  L'a  von  dans  leur  Flore  du 
Chili  et  du  Pérou  ;  il  présente  les  ca- 
ractères suivans  :  son  calice  est  mono- 
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sépale,  persistant,  à  cinq  divisions  nomsduRocou,  Bixia  Orellana,  ehez 

profondes,  aiguës  et  étalées;  la  co-  les  Mexicains.  (b.) 
rolle  est  raonopétale  irrégulière  ren-       ALOUATE  ,   ALAOUATTE  ov 

versée  presque  rotacée  ;  son  limbe  ALALOUAÏTE.  m am.  Simia  Senicu- 

est  etaUT;  ses  deux  divisions  supe-  ;      h   simia  stentor  te  Geoffroy, 

neures  sont  coui tes  et  réfléchies;  les  Si       de  la  division  des  Sh^  ^ 

deux  latérales  ,  trois  plus  grandes  ,  ^  *e  mot.  (A.  pCs.) 

sont  planes  ,  et  enfin  ,  1  intérieure,  rxnr»  *  t  r\rr  * 

beaucoup  plus  grande  que  toutes  les  A  LO UCALOD A.  bot.  phan. 

autres  ,  est  dressée;  les  étaraines  sont  Syn.  dc  Mclastoine,  chez  les  C<— 


arai- 


didynames ,  déclinées ,  de  la  longueur  kes.  (A*  R-) 

des  divisions  latérales  de  la  corolle  ;       A  LOUCHE,  bot.  phan.  Fruit  du 

les  anthères  sont  cordiiormes ,  rap-  Qratœgus   Aria  ,  L.  dans  quelques 

prochées  latéralement;  elles  s'ouvrent  parties  orientales  et  septentrionales 

en  deux  oges  par  leur  partie  supé-  5ela  France.  Tr.  Sorbier.  (b.) 
neure;  1  ovaire  est  surmonte  d  un       iTi  att^it  t*j>  • 

style  plus  long  que  les  étaraines ,  au  f  ALLOUCHI.  bot.  phan.  Résine 

soramet  duquel  est  un  stigmate  bifi-  fort  odoriférante  qu  on  obtient  dans 

de  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  comprimée ,  1  Inde  du  X"M/™  Cassia>  L'  M 
toruleuse,  biloculaire ,  bivalve  ,  locu-       ALOUE.  ois.  Vieux  nom  vulgaire 

liscide  ;  les  graines  sont  petites ,  an-  de  l'Alouette  des  champs  ,  Alauda 

guleuses.  arvensis,  L.  en  France.  V.  Ajlouette. 

Ruiz  et  Pavon  rapportent  cinq  es-  (dr..z.) 
pèces  à  ce  genre ,  qu  ils  rapprochent 

du  genre  Scrophulaire.  Ce  sont  des  ALOUETTE.  Alauda.  ois.  Genre 
Plantes  herbacées  ou  sous-frutescen-  de  l'ordre  des  Granivores  dont  les 
tes,  ayant  la  tige  anguleuse,  ramifiée;  caractères  sont  :  bec  conique  ,  assez 
les  feuilles  opposées,  pétiolées;  les  droit  et  court  ;  mandibule  supérieure 
fleurs  en  longs  épis  terminaux. (a.  r.)  voûtée,  entière,  ne  dépassant  pas 
*  a  i  i  \  \  \  a  o  r-  c  l'inférieure  ;  narines  placées  à  la  base 
^PPIAS'  P°I5',  Gen?  o  é  du  bec,  ovoïdes,  couvertes  par  de 
par  Raffinesque  aux  dépens  des  Squa-  petiles  piumes  dirigées  en  avant  ;  trois 
Tes  ,  duquel  le  caractère  consiste  en  doigts  devant  et  ud  derrière  ,  entière- 
deux  nageoires  dorsales  comme  dans  me£t  divisds  .  ongles  courbës  le 
la  bquatme,  mais  dont  Ja  postérieure  postérieur  beaucoup  plus  long  que 
est  adipeuse  ainsi  que  1  anale  ,  fedoigt  ;  première  rémige  nulle  ou 
avec  cinq  ouvertures  branchiales  presqi,e  nulle  ,  deuxième  un  peu 
de  chaque  coté  et  la  queue  iné-  &usncourlc  que  la  troisième  qui  est  la 
gale  fort  longue.  hAIopias  maervu-  £lus  lon  e  ?piU|ncs  de  la  nUque  assez 
rus  est  la  seule  espèce  qu  y  rapporte  £ffiIées  eet  susceptibles  de  se  redresser 
son  auteur;  elle  a  la  queue  aussi  eten-  en  huppe 

due  que  le  corps,  et  habite  les  mers  Les  Alouettes  habitent  toutes  les 
de  bicile.  r  .  Squale  et  Squatine.  (b.)      rties  du  globe>  et  pa^ut  elles  se 

ALOPYRUM  du  Diction,  de  Déter-  font  remarquer  par  leur  vigilance ;  et 

ville,  bot.  phan.  r.  Alepyrum.  }e  Plai?ir  W  e,les  témoignent  a  célé- 
brer ,  dans  leurs  chants  presque  con- 

ALOSE.  pois.  Espèce  de  Clupéedu  tinuels  ,  le  bonheur  de  leur  existence, 

sous-genre  Hareng.  /^.Clupée.    (b.)  Ce  n'est  pas  sans  quelques  émotions 

ALOTIBA  et  non  ALOUTIBA.  d'un  plaisir  réel  que  l'on  voit,  dans 

bot.  phan.  (Surian).  Syn.  d'Acacie(à  les  campagnes,  ces  Oiseaux  s'élever 

larges  feuilles .  Mimosa  latifolia ,  L.  d'un  vol  perpendiculaire  et ,  pour 

chez  les  Caraïbes.  (b.)  ainsi  dire ,  cadencé  par  la  mesure  ac- 

célérée d'agréables  accords  qui  frap- 

ALOTTE.  bot.  phan.  L'un  des  pent  l'oreille,  long-temps  encore  après 
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que  l'œil  ne  distingue  plus  le  chétif 
Animal  qui  les  fait  entendre.  Après 
être  restée  pendant  quelque  temps 
sîationnaire ,  k  i  ne  ceriaine  hauteur, 
tout-à-coup  l'Alouette  se  laisse  entraî- 
ner rapidement  ,   et  retombe  près 
d'une  fi  mille  qu'elle  a  laissée  à  terre, 
po  ée  mollement  sous  lombiagc  de 
céréales  dorées  ou  de  l'hei  be  des  prai- 
ries. Son  nid  ,  ordinairement  placé 
dans  un  sillon  entre  quelques  mot- 
tes ,  est  formé  de  menus  brins  de 
paille  qu'entourent  des  feuilles  sè- 
ches ;  il  renferme  quatre  à  six  œufs 
en  général  ,  fort  petits  ,  relativement 
au  volume  de  I  Oiseau.  La  ponte  se 
renouvelle  une  et  même  deux  fois 
L'année;  ce  qui  f;iit  que,  malgré  les 
dévastations  que  les  grosses  pluies  oc- 
cas  ionent  dans  les  couvées  ,  les  trou- 
pes d'Alouettes  sou  toujours  si  nom- 
breuses.   Ces   Oiseaux   se  tiennent 
presque  toujours  à  terre,  la  confor- 
mation de  leurs  ongles  ne  permettant 
qu'à  quelques  espèces  de  se  percher 
sur  lc>>  arbres  ou  les  buissons  ;  ils  se 
nourrissent  des  graines  d  herbes  ten- 
dres et  d'Insectes.  La  délicatesse  de 
leur  chair  les  fait  rechercher  comme 
petit  gibier,  et  les  pièges  qu'on  leur 
tend  font  souvent  1  objet  d  une  tacti- 
que savante.  Il  est  des  pays  où  on  en 
rend  des  quantités  surprenantes  et 
ou  on  les  expédie  au  loin,  pour  ali- 
menter les  marchés  des  grandes  vil- 
les. Les  petits  Oiseaux  de  proie  en 
font  une   destruction  d'autant  plus 
grande,  que  les  imprudens  chanteurs 
semblent  appeler  1  ennemi  par  leurs 
mélodieux  accens. 
Alouette  d'Afrique,  f.  A.Sirlt. 
A.  Farlouse.  f.  Pipit  Farlouse. 
A.   Bateleuse.   Jlauda   apiata  , 
Vieil).  Levaill. ,  Ois.d'Afriq.  pl.  194. 
Dessus  du  corps  brun  marron  ,  varié 
de  noir  avec  le  bord  des  plumes  blanc; 
gorge  blanche;  poitrine  blanche,  va- 
riée de  fauve  ;  ventre  orangé. 

A.  a  bec  croisé.  Variété  acciden- 
telle de  l'A.  commune. 

A.  BLAXciiE.  Variété  de  TA.  com- 
mune. 

A.  des  bois.  V.  A.  Lulu. 

A.  DE  BRUYÈRES.  V.  A.  CaXAVDRE. 
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A.  Calandre,  sllauda  Calandra  , 
Gmcl.  Bu IV.  pl.  enlum.  3 .  fig.  j. 
Parties  supérieures  d'un  cendré  rous- 
sàlre  tacheté  de  brun  ;  gorge,  ventre 
et  abdomen  d'un  blanc  pur:  une 
grande  tache  noiie  de  chaque  coté  du 
cou  ;  fîmes  jaunâtres  avec  des  taches 
lancéolées,  nrunes ,  sur  la  poitrine; 
rémiges  bordées  et  tci  minées  de  blanc; 
tectrices  moyennes  terminées  par  un 
grand  espace  blanc;  rectricc  latérale 
presque  entièrement  blanche,  les  au- 
tres terminées  par  un  peu  de  blanc, 
à  l'exception  de  celle  du  milieu;  lon- 
gueur 7  pouces.  Cette  Alouette  ne 

3uitte  point  les  provinces  méridionales 
c  L'Europe.  On  la  rencontre  volti- 
geant presque  toujours  isolément  dans 
le  mini  de  la  France,  eu  Italie,  en 
Espagne  et  dans  quelques  autres  pro- 
vinces dont  elle  n 'émigré  que  pour 
très-peu  de  temps ,  dans  la  saison  la 
plus  rigoureuse. 

A.  calandrelle  ,  Bonelli.  sllauda 
hrat  hydavtyla  ,  Tem.  Jlauda  are- 
riaria,  Vient,  Tète,  cou  et  dos  de 
couleur  isabcllc,  plus  cendrée  sur  la 
nuque;  gorge  et  bande  au-dessus  des 
yeux  blanches  ;  deux  ou  trois  petits 
points  bruns  sur  les  côtés  du  cou; 
poitrine  et  flancs  d'un  roux  clair; 
ventre  d'un  brun  roussatre:  rectrices 
extérieures  presque  blanches;  les  se- 
condes d'un  blanc  roussatre  sur  la 
barbe  extérieure, les  autres  noires,  bor- 
dées de  roux  foncé  ou  de  roux  clair; 
longueur  cinq  pouces  six  lignes.  Elle 
habite  le  midi  «le  la  France  et  de  l'Eu- 
rope, et  les  cotes  septentrionales  de 
l'Afrique  oii  elle  émigré;  se  nourrit 
de  graines  et  d'Insectes;  pond  quatre 
à  cinq  œufs  de  couleur  isabelle. 

A.  dhs  en  \ Mrs.  Jlauda  arvensis, 
Linn.  Gmel.  Latli.  Alouette  ordinaire, 
Butf.  pl.  enlum.  363.  fig.  1.  Tète, 
cou  et  dos  gris  roussatre  avec  le  mi- 
lieu de  chaque  plume  noir;  une  ban- 
de blanchâtre  au-dessus  des  yeux: 
joues  d  un  gris  brun  ;  gorge  blanches 
dessous  du  cou,  poitrine  et  flanc* 
roussàtrcs  avec  une  tache  alongée 
brune  sur  chaque  plume;  tectrices 
alaircs  secondaires  éenancrées  et  ter- 
minées de  blanc:  rectrices  latérales 
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brunes  ;  une  longue  tache  blanche  sur 
l'extérieure  et  la  suivante  qui  a  même 
le  côté  presque  blanc;  longueur  six 
pouces  dix  lignes.  Le  plumage  varie 
quelquefois  jusqu'au  blanc  ou  tire  sur 
des  teintes  noirâtres.  Elle  habite  l'Eu- 
rope ,  l'Asie  et  le  nord  de  l'Afrique  ; 
se  nourrit  dans  les  champs  de  graines 
et  d'Insectes  ,  y  pond  à  terre  quatre 
ou  cinq  œufs  gris  tachetés  de  brun. 

A. changeante.  A.  mu  taôilis, Lath. 
Gmel.  f.  A.  nègre. 

A.  du  cap  ,  Lath.  V .  A.  a  cravate 

ÏAUNE. 

A.  a  calotte  rousse,  Lcvail. 
Oiseaux  d'Afrique  ,  planche  198. 
Tête  rousse  avec  des  traits  noirs  ; 
parties  supérieures  grises  avec  des  li- 
gnés transversales  noirâtres;  gorge, 
poitrine  et  ventre  d'un  gris  jaunâtre  ; 
queue  çrise  avec  les  rectrices  latérales 
blanchâtres. 

A.  Cochevis.  A.  cristata,  Gmel. 
Lath.  Buff.  pl.  enlum.  îfo5  fig.  1. 
—  Parties  supérieures  grises ,  cen- 
drées avec  des  taches  longitudi- 
nales brunes  ;  une  petite  huppe  de 
plumes  effilées  grises,  avec  un  trait 
noir  ;  gorge  blanchâtre  ;  poitrine  gri- 
sâtre avec  des  traits  noirs  ;  abdomen 
blanchâtre  avec  les  flancs  gris  ;  rémi- 
ges noires ,  bordées  de  roussâtre  ainsi 
«me  leurs  tectrices  ;  rectrices  noirâtres, 
fauves  extérieurement;  longueur  six 
pouces  six  lignes.  Elle  habite  les  che- 
mins et  la  lisière  des  champs  dans  toute 
l'Europe  méridionale  ;  sa  ponte  con- 
siste en  cinq  œufs  cendrés ,  tachetés 
de  brun. 

A.  Chu.  V.  Pipit  Chii. 

A.  COMMUNE.  V.  A.  DES  CHAMPS. 

A.  Coq.uil.lade.  A.  undata,  Lath. 
Buff.  pl.  enl.  662. — Tout  porte  à 
croire  que  cette  Alouette  dont  Bufibn 
a  fait  une  espèce  n'est  qu'une  variété 
de  l'Alouette  des  champs  dont  la  taille 
serait  un  peu  plus  forte  et  qui  aurait 
les  teintes  générales  du  plumage  pas- 
sant un  peu  plus  au  roux.  V.  A.  des 
champs. 

A.  crètée  ,  Lath.  V.  A.  Cochevis. 
A.  correndera  ,  Azzar.  V.  Pipit 

CORRENDERA. 

A.  a  cravate  jaune.  A.  capensis, 


Lath.  Buff.  pl.  enlum.  5o4.  fig  a. — 
Parties  supérieures  brunes ,  variées  de 
gris;  une  plaque  orangée ,  liserée  de 
noir  sur  la  gorge  et  le  naut  du  cou  ; 
abdomen  d'un  roux  orange  ;  longueur 
sept  pouces  et  demi.  Elle  est  commune 
au  cap  de  Bonne-Espérance. 

A.  a  doigts  courts,  Tem.  y.  A. 

CALANDRELLE. 

A.  a  dos  fauve.  A.  fufaa,  Lath. 

V.  PiPIT  A  DOS  FAUVE. 

A.  a  dos  rouge  ,  Azzar.  V.  Pipit  a 
dos'  rouge. 

A.  de  gingi.  A.  gingica,  Lath.  — 
Parties  supérieures  d  un  gris  bleuâtre  ; 
parties  inférieures  noires;  un  trait  noir 
sur  les  côtés  de  la  tête;  longueur 
quatre  pouces  six  lignes.  Des  Indes. 

A.  cendrille.  A.  cinerea,  Lath. 
Parties  supérieures  cendrées  ;  une  ca- 
lotte bordée  de  blanc  depuis  la  base 
du  bec  jusqu'au-delà  des  yeux  ;  uue 
tache  rousse  de  chaque  côté  du  cou  ; 
parties  inférieures  blanches  ;  grandes 
tectrices  alaircs  noires  ;  rectrices  noi- 
res ;  une  tache  blanche  près  de  l'ex- 
trémité des  extérieures. 

A.  de  GorÉe.  A.  gorensis,  Lat. 
Sparm.  fasc.  4.  pl.  99. — Parties  supé- 
rieures noirâtres  ;  croupion  brun  ainsi 
que  les  parties  inférieures  qui  sont 
rayées  de  noir  ;  abdomen  blanchâtre  ; 
rectrices  noirâtres  bordées  de  blanc 
avec  une  tache  triangulaire  à  l'extré- 
mité des  extérieures. 

A.  GRISETTE.  V.  A.  DU  SÉNÉGAL. 

A.  a  gros  bec  ,  Levaill.  Ois.  d'Afr. 
pl.  195.  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

A.  grosse.  V.  A.  Calandre. 

A.  a  hausse-col  noir.  A.  a/pes- 
t/is ,  Gmel.  Lath.  A.  Jiavay  Gmel. 
Alouette  de  Sibérie  ou  Ceinture 
de  prêtre,  Buff.  pl.  enlum.  65o. — 
Parties  supérieures  roussâtres  avec  des 
taches  longitudinales  noires  ;  mousta- 
ches noires;  un  petit  trait  au-dessus 
des  yeux ,  et  un  large  hausse-col  de 
cette  couleur;  front  et  gorge  d'un 
fauve  clair  ;  abdomen  blanchâtre  lavé 
de  jaune  sur  les  flancs;  rémiges  noirâ- 
tres ;  rectrices  noiçes ,  l'extérieure 
blanche  en  dehors  ;  longueur  six  pou- 
ces six  lignes.  Elle  habite  les  plaines 
humides  du  nord  des  deux  continens. 
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A.  huppée.  V.  A.  cociievis. 

A.  HUPPÉE  DU  SÉNÉGAL.  V.  A.  DU 
SÉNÉGAL. 

A.  d'Italie.  A.  italica ,  Ginel. 
Briss.  Lath.  La  Girole ,  Buff.  ;  soup- 
çonnée n'être  qu'une  variété  de  l'A- 
louette commune ,  dont  la  teinte  gé- 
nérale serait  le  brun  marron. 

A.  jaune.  A.  crocea,  Vieill. — Par- 
ties supérieures  brunes ,  bordées  de 
jaune  roussâtre;  tectrices  jaunâtres; 
un  hausse-col  noir  sur  le  lond  jaune 
de  la  gorge  et  des  parties  intérieures  ; 
rectrices  intérieures  brunes  ,  les  exté- 
rieures blanches  et  jaunes.  De  l'île  de 
Java. 

A.  K.OUGOU-AROURE.  Pr.  A.  DE  LA 

Nouvelle-Zélande. 

A.  Lulu.  A.  cristatefla,  Lath.  A. 
arborea.  Lin.  Gmel.  A.  nemurosa, 
Gmel.  Le  Lulu,  l'Alouette  des  bois, 
Bufl*.  pl.  enlum.  5o5.  fig.  2. — Parties 
supérieures  roussâtres ,  tachées  de 
brun ,  tête  couronnée  d'une  petite 
huppe,  une  bande  blanchâtre  au-des- 
sus des  yeux;  une  autre  triangulaire 
sur  les  joues  qui  sont  brunes;  parties 
inférieures  jaunâtres  avec  des  taches 
sur  la  poitrine  ;  rectrices  intérieures 
noirâtres , terminées  de  blanc,  l'exté- 
rieure grisâtre ,  bordée  de  blanc  ;  lon- 
gueur six  pouces.  Elle  habite  l'Europe 
où  elle  se  nourrit  d'Insectes  et  de  grai- 
nes oléagineuses  ;  elle  quitte  ordinaire- 
ment les  champs  pour  aller  nicher 
dans  les  bruyères;  sa  ponte  est  de 
cinq  œufs  gris  tachés  de  brun. 

A.  a  longs  pieds.  A.  longrpes,  Lith. 
Ne  diffère  de  l'Alouette  des  champs 
que  par  la  longueur  des  pieds  et  par 
quelques-unes  de  ses  habitudes.  On 
la  trouve  en  Russie  et  en  Tartane. 

A.  delà  Louisiane,  Lath.  V.  Pi- 

PIT  8PIONCELLE. 

A.  de  Malabar.  A.  malabarica , 
Lath.  Parties  supérieures  brunes ,  ta- 
chetées de  blanc  ;  une  petite  huppe  de 
même  couleur;  une  bande  longitudi- 
nale noire  sur  le  cou;  parties  inférieu- 
res d'un  blanc  roussâtre  ;  rémiges  et 
rectrices  brunes  ,  terminées  de  roussâ- 
tre; longueur  cinq  pouces  neuf  lignes. 

A.  des  marais,  Buff.  V.  PiriT 
rousselin. 
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A.  MINEUSE.  A .  eu im  ularia,  Àzzar. 
Parties  supérieures  brunes;  an  trait 
blanc  au-dessus  des  yeux;  tectrices 
alaires  rousses  ;  parties  inférieures 
d'un  blanc  roussâtre;  rectrices  inté- 
rieures noires,  les  extérieures  rousses; 
longueur  six  pouces.Ëlle  habite  l'Amé- 
rique méridionale  ou  elle  se  creuse  un 
nid  à  plus  de  deux  pieds  de  profon- 
deur ,  dans  les  ravins. 

A.  MONGOLE.  A.  mon  italien  ,  Lath. 
Pall.  Parties  supérieures  ochracées; 
une  teinte  noirâtre  sur  le  sommet  de 
la  tête  qui  est  entourée  d'une  bande 
circulaire  blanche;  deux  taches  noi- 
res isolées  sur  la  gorge.  Des  frontières 
de  la  Chine. 

A.  nègre.  A.  tartarica ,  Pall.  Gmel. 
A.  mutabilis,  Gmel.  Tanagra  sibirica, 
Sparm.  Gmel.  Alouette  de  Tartarie, 
Sonn.  Parties  supérieures  et  inférieu- 
res noires,  avec  les  plumes  du  bas  du 
cou  ,  du  croupion  et  des  flancs ,  bor- 
dées et  terminées  de  blanchâtre.  La 
femelle  a  le  front  grisâtre  et  le  pluma- 
ge moins  noir  ;  longueur  sept  pouces 
six  lignes.  Elle  habite  l'Asie  et  se  ré- 
pand, en  automne,  dans  une  partie 
de  la  Russie  européenne. 

A.  NOIRE  DE  LA  ENCENADA ,  Buff. 
V.  PjPIT  ADOS  FAUVE. 

A.  de  la  Nouvelle-Zélande.  A. 
NovtB  Zelandiœ ,  Lath.  Partie  des 
plumes  supérieures  noirâtres ,  bordées 
de  cendre;  une  bande  blanche  en- 
tourant l'œil;  parties  inférieures  blan- 
ches avec  une  teinte  cendrée  sur  le 
cou  et  le  bas-ventre. 

A.  obscure  ou  des  rochers  ,  Lath. 
Gmel.  V.  Pipit  Spioncelle. 

A.  ondée,  Lath.  V.  A.Coquillade. 

A.  riNsovNÉE,  Herm.  est  une  va- 
riété de  l'Alouette  Calandrelle. 

A.  Pipi  ,  Buff.  V.  Pipit  des  bud>- 

SONS. 

A.  de  Portugal  ,  Lath.  C'est  l'A- 
louette Calandrelle  après  la  mue. 
A.  des  prés  ,  Lath.  r.  Pipit  Far- 

LOUSE. 

A.  rousse  ,  Lath.  Buff.  V.  Pipit 
Variole. 

A.  DU  SÉNÉGAL  OU GRISETTE.  A.  se- 

negaknsis,  Lath.  Gochevis  du  Séné- 
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fal,  Buff.  pl.  enlum.  5o4.  fig.  i- 
Jouette  huppée  du  Sénégal ,  Briss.-— 
Parties  supérieures  mélangées  de  gris 
et  de  brun  ;  quelques  plumes  effilées 
sur  la  tête  ;  parties  inférieures  blan- 
châtres, marquées  de  taches  brunes 
sur  la  gorge;  reclrices  intermédiaires 
grises ,  les  autres  bordées  de  roux  qui 
s'étend  latéralement  sur  les  extérieu- 
res; longueur  six  pouces  six  lignes. 
Elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 
l'Alouette  Cochevis. 

A.  sentinelle,  Lcvail.  C'est  l'A- 
louette à  cravatte  jaune. 

A.  de  SiiiÉRiE.  A.  sibirica,  Gmel. 
La  th.  Parties  supérieures  grises  mêlées 
de  roussàtre  ;  parties  inférieures  blan- 
châtres ,  tachetées  de  brun  ;  teeti  ices 
moyennes  des  ailes  variées  de  blanc. 
Cette  Alouette  se  rapproche  beau- 
coup de  la  Calandre,  si  toutefois  les 
deux  espèces  ne  doivent  pas  être  con- 
fondues. 

A.  Sirli.  J.  aj ricana ,  La  th.  Le 
Sirli ,  Bull*,  pl.  enlum.  71a.  Cette  es- 

}>cce  s'éloigne  de  ses  congénères  par 
a  longueur  et  la  courbure  de  son 
bec.  —  Parties  supérieures  variées  de 
brun  et  de  blanc  sur  un  fond  rous- 
sàtre; parties  inférieures  blanchâtres 
avec  des  taches  longitudinales  brunes; 
longueur  huit  poûces.  Elle  est  répan- 
due dans  toute  l'Afrique. 

A.  de  Tartarle,  Gmel.  V.  A.  nè- 
gre. 

A.  Variole,  Lath.  V.  Pipit  Va- 
riole. 

A.  d'Ydlton.  Lath.  C'est  l'Alouette 
NAgre.  (dr..z.) 

ALOUETTl>DE-MER.  zool.  Buf- 
fon  a  donné  ce  nom  à  deux  Oiseaux 
des  genres  JLSécassea  u  et  Chevalier.  — 
Alouette-dc-mer,  pl.  enl.  800.  Sculo- 
pax  qf ricana,  Gmel.  Tringa  subar- 
quata,  Tem.  —  Petite  Alouette-de- 
mer,  pl.  enl.  85 1 .  Tringa  hy pôle  u  eus, 
Gmel.  Tu/anus  hypoleucus,  Tem.  V, 
Bécasseau  et  Chevalier.  (dr..z.) 

Rondelet  et  Gesncr  ont  également 
appelé  Alouette-dc-mer,  deux  espèces 
de  Bien  nies.  V.  ce  mot.  (b.) 

ALOUETTINE.  ois  Syn.  de  Pipit 
Farlouso,  Àlauda  praiensis,  L.  dans 
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plusieurs  cantons  de  la  France.  V.  Pi- 
pit. (dr.-.z.) 

ALOUGOULIou  ALOUGOULIE. 
bot.  PHAN.  S>  n.  de  Clématite  dioïque, 
chez  les  Caraïbes.  (b.) 

*ALOYSIE.  Aloysia.  bot.  phan. 
Gente  établi  par  Oitega  ,  dédié  à  une 
Infante  Louise,  et  qui  ne  comprenait 
qu'une  seule  espèce,  Perbena  tri- 
pkylla  de  Lhéritier,  Aloysia  citriodo- 
ra  ,  Pers.  Arbuste  remarquable  par 
son  odeur  de  Citron.  Ce  genre  rentre 
dans  le  Zapania  de  Lamarck.^.  Za- 

PANIA.  (A.  R.) 

ALP.  rept.  oph.  Syn.  de  Céraste, 
chez  les  Egyptiens.  (b.) 

ALPAC  ,  ALPACA ,  ALPACO  , 
ALPAGJŒ  ou  ALPAQUE.  mam. 
Noms  de  pav  s  donnés  pour  ynonymes 
de  Vigogne  et  de  Lama  ,  mais  qui 
appartiennent  à  une  espèce  certaine- 
ment distincte.  /'.  Chameau,  (b.) 

ALPAM  ou  ALPAN.  bot.  phan. 

f.  APAMA. 

*  ALPE.  ois.  Syn.  du  Bruant  de 
neige,  Emberiza  nivalis ,  en  Laponie. 
V.  Bruant.  (dr..z.) 

ALPÉE.  Alpœus.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  établi  par  Bo- 
nelli  (  Obseï valions  entomologiques) 
dans  la  grande  tribu  des  Carabiques. 
Les  espèces  qui  le  coin  [osent  sont  tou- 
tes Aptères,  ftous  citerons  parmi  elles 
le  Carabua  Helwigii  ,  déçut  et  figuré 
par  Panzcr  (  laun.  Germ.  lxxxlx. 
iv).  LatreilU  réunit  ce  genre  à  celui 
des  Nébrics.       ce  mot.  (aud.) 

*  ALPES,  géol.  r.  Montagnes. 

*  ALPLSTUES.  bot.  C'est  ainsi 
qu'on  désigne  les  Végétaux  qui  crois- 
sent sur  les  flancs  des  montagnes  ,  et 

3 ni  occupent  les  régions  intermé- 
iaires  entie  les  Agi  estes  ou  Plantes 
des  plaines  et  celles  de»  sommets  éle- 
vés ,  appelées  Alpines.  (b.) 

ALPHANETTEou  ALPHANKSSE. 
ois.  Espèce  de  Faucon  de  Barbarie 
que  l'on  présume  être  le  Faucon  pè- 
lerin ,  1  alco  Peregrinus,  L.  ou  une  de 
ses  variétés ,  un  peu  plus  petite  de 
taille.  On  emploie  ces  Oiseaux  |  our 
la  chasse  ou  au  vol ,  au  rapport  de 
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Bclon  qui  l'ar>pelle  aussi  Faucon  tu- 
nisien o  u  pu  ravie  n .  (dr  . .  z .  ) 

ALPHEE.  Alphœus.  chust.  Genre 
de  l'ordre  des  Décapodes,  ainsi  nom- 
mé parFabricius  et  placé  par  Lia  treille 
(Règne  An.dcCuv.)dans  la  grande  fa- 
mille des  Macroures.  Le  même  auteur 
(Considér.  génér.  )  l  avait  rapporté  à 
celle  des  Homardiens.  11  a  pour  ca- 
ractères :  pieds  formés  d  une  série  uui- 
q ue  d'à  rt ic  ula  t ions ,  les  de  ux  prem ières 
paires  didactyles;  antennes  latérales 
ou  extérieures  situées  au-dessous  des 
mitoyennes ,  ayant  leur  pédoncule  re- 
couvert par  une  grande  écaille  an- 
nexée à  sa  base. 

Les  Alphées  ont  le  test  prolongé  en 
avant  en  l'orme  de  bec ,  et  les  anten- 
nes du  milieu  toujours  plus  petites 
que  les  externes;  elles  diffèrent  des 
Ecrcvis>es  et  des  Thalassines  par  l'in- 
sertion des  deux  paires  d'antennes; 
elles  se  distinguent  des  Penées  par  la 
forme  du  corselet  et  par  les  deux 

Sremières  paires  de  pales  qui  sont 
idactyles  ,  et  des  Pale  mous  ainsi  que 
des  Crangons  par  les  antennes  inté- 
rieures terminées  par  deux  filets. 

Les  moeurs  de  ces  Animaux  sont 
tranquilles;  ils  ne  quittent  guère  la 
région  qu  'ils  ont  choisie  pour  demeure 
que  lorsque  plusieurs  Animaux  ma- 
rins et  surtout  des  troupes  de  Pois- 
sons viennent  pour  les  dévorer.  La  fin 
du  printemps  et  le  milieu  de  l'été  sont 
les  époques  de  leurs  amours.  L'espèce 
qui  peut  être  considérée  comme  ty- 
pe générique  est  P  Alphée  avare,  Al- 
phœus  at'arusàe  Fabricius.  Cet  auteur 
avait  d  abord  établi  ce  genre  sur  quatre 
espèces  venant  toutes  des  mers  des  In- 
des ;  mais  on  en  a  depuis  découvert 
plusieurs  dans  nos  mers.  Kissoen  a  dé- 
crit quatre  autres  trouvées  dans  la  mer 
Méditerranée,  aux  environs  de  Nice. 
Nous  citerons  l' Alphée  Caramote ,  A. 
Caratnute  t  qui  est  le  Crustacé  décrit 
sous  ce  nom  spécifique  par  Rondelet, 
et  rapporté  par  Latreille  au  genre  Pc- 
née  ;   il  vit  dans  les  fonds  vaseux , 
entre  des  rochers.  On  lui  a  attri- 
bué quelque  efficacité  dans  La  phlhi- 
sie  pulmonaire.  L' Alphée  pélagique, 
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A.  pelagicus,  qui  se  tient  à  des  pro- 
fondeurs très-considérables.  Risso  l'a 
figurée  (  Crust.  des  environs  de  Nice , 
pl.  2.  fig.  7).  On  doit  en  outre  rap- 

f>orter  à  ce  genre,  suivant  Latreille, 
e  Cancer  candidus  d'Olivier  ou  l'As- 
tacus  tyrenus  do  Petagna  ;  —  Le 
Crangon  monopodium  ,  de  Bosc 
(  Crust.  T.  u.  pl.  i3.  fig.  a  )  , 
les  Palœmon  diveisimanus ,  villosus , 
marmoratus  ,/iauescens  d'Olivier  (En- 
cycl.  méthod.  ),  et  le  genre  Hippolyte 
de  Leach ,  trouvent  aussi  place  ici. 

(AUD.) 

ALPHESTAS  ou  ALPHESTES. 
pois.  Nom  d'un  Poisson  dans  Aristote 
et  dans  Athénée  ,  rapporté  par  les 
ichthyologistes  modernes  à  l'espèce  de 
Labre  appelé  Canude,  Labrus  Cynœ- 
dus  de  Lacépède.  r.  Labre.  (b.) 

*  ALPHESTES.  pois.  (Schneider.) 
Genre  formé  pour  deux  espèces  de 
Poissons,  Lut j  anus  Sambra  et  Serranus 
afer  ;  il  n'a  point  été  adopté  par  Cu- 
vier.  V.  Lutjan  et  Serran.  (b.) 

*ALPHlTOMORPHA.  bot.crypt. 
Wallroth  a  donné  ce  nom  au  genre 
E/ysipâe  de  De  Candolle  ,  ou  Erysibe 
de  Ehrcnberg.  Ce  dernier  auteur  pro- 
pose de  le  réserver  à  quelques  espèces 
qui;  ayant  la  même  structure  interne 
que  les  Erysiphés,  n'ont  pas  de  fila- 
mens  rayonnans  autour  des  peridium. 
V.  Erysifhe.  (ad.  b.) 

*  ALPIN,    geol.   V.  Calcaire 

ALPIN. 

*  ALPINES,  bot.  Nom  collectif 
donné  aux  Plantes  qui  croissent  sur 
les  sommets  des  hautes  montagnes  ; 
elles  sont  en  général  des  diminutifs 
de  leurs  genres  ,  des  espèces  en  mi- 
niature, dont  l'aspect  est  élégant  et 
les  fleurs  beaucoup  plus  grandes  en 
proportion  du  reste  de  leurs  parties , 
que  dans  leurs  congénères  des  ré- 
gions inférieures.  (b.) 

ALPIN1E.  Alpinia.  bot.phan.  Fa- 
mille des  Amomées  de  Richard ,  Mo- 
nandric  Monotonie,  L.  Ce  genre 
renferme  des  Plantes  à  racines  épais- 
ses ,  tubéreuses  ,  charnues  ,  très-aro- 
matiques ,  ayant  des  Fleurs  disposées 
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en  épi  terminal,  dont  chacune  offre  un 
calice  double  ;  l'extérieur  court  et 
Irideuté  ;  l'intérieur  à  quatre  divisions 
dont  tiois  supérieures  égales  ,  l'infé- 
rieure trilobée  ;  le  filet  de  l'étaminc 
est  pétaloïde  ;  il  porte  à  son  sommet 
une  anthère  à  deux  loges  distiuctes  ; 
le  stigmate  est  trigonc  ,  poi  té  sur  un 
st\  le  de  la  longueur  de  1  étamine.  Le 
fruit  est  une  capsule  légèrement  char- 
nue à  trois  loges  poly  spermes. 

Ce  genre  renferme  une  dixaine 
d'espèces  encore  assez  mal  détermi- 
nées qui  cioissent  dans  l'Inde  et 
dans  l'Amérique  méridionale,  (a.  r.) 

ALPISTE.  bot.  ni  an.  V.  Pha- 

1.ARIS. 

ALQUE.  ois.  Nom  donné, par  Lin- 
né, à  un  genre  qui  renfermait  les  Pin- 
gouins et  les  Macareux.  Ces  deux 
tribus  ayant  été  séparées  par  lcsorni- 
thologistes  qui  ont  écrit  depuis  Lin- 
né ,  les  uns  ont  appliqué  ce  nom  aux 
Pingouins  et  d'autres  aux  Macareux. 

y.  PjNGOUJN.  (DB..Z.) 

ALQUIFOUX.Miv.Nom  donné  par 
les  potiers  de  terre  et  les  faïenciers  , 
au  Plomb  sulfuré  ou  Galène  réduit 
en  poudre  qu'ils  emploient  pour  la 
couverte  des  poteries  grossières. 

(LUC.) 

ALSADAR.  bot.  piian.  Syn.  de 
Celtis  austral/» ,  chez  les  Arabes,  r. 
Celtis.  (b.) 

ALSEBRAN  ou  ALSKEBRA.  bot. 
phan.  Syn.  arabe  de  YEuphorbia  C'y- 
parissias ,  L.  et  de  Sempervivurn  tec- 
/orum}h.  J\  Euphorbe  et  Joubabbe. 

(a.  r.) 

*  ALSEGIEN.  bot  niAN.Syn.de 
Turneps,  chez  les  Arabes.  V.  Gîioux. 

(b.) 

*  ALSEN.  pots.  Svn.  d'Alose,  en 
quelques  parties  de  L  Allemagne,  (e.) 

ALSlNE.  Alsinc.  BOT.  PHAN.  V. 
Mon  CELINE.  (a.  r.) 

ALSIINEES.  ./Jlsineœ.  bot.  phan. 
C'est  le  nom  d'une  des  sections  éta- 
bl  ies  par  De  Caudolle  dans  la  famille 
des  Caryophy liées.  Elle  renferme  les 
genres  qui  ont  le  calice  formé  de 
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quatre  on  cinq  sépales  distincts ,  ou 
partagé  jusque  près  de  sa  base  en 
quatre  ou  cinq  segmens.  Les  genres 
principaux  qui  se  rapportent  à  cette 
section  sont  les  suivans  :  Ortegia  , 
Polycarpum  ,  BulTonia ,  Sagina  ,  Al- 
sine,  Ma?nngia?  Elatine ,  Spergula, 
Ccrastium  ,  Chcilena  ,  Arenaria  , 
Goutlèia,Stellaria.  V.  ces  mots.  (a.  r.) 

ALSODÉE.  Jkodeia.  bot.  phan. 
Du  Petit-Thouars  a  fait  connaître, 
sous  ce  nom  ,  un  genre  nouveau  , 
très-voisin  des  Violettes  ,  et  qui,  par 
conséquent,  doit  faire  partie  de  la 
nouvelle  famille  des  Yiolariées,  et 
qui  se  distingue  par  les  caractères  sui- 
vans :  calice  à  cincj  divisions  profon- 
des ;  corolle  régulière  de  cinq  pétales 
réunis  à  leur  base;  cinq  étamines, 
dont  les  filets  soudés  forment  un  tube 
qui  porte  les  cinq  anthères  rappro- 
chées et  contiguës;  l'ovaire  est  libre, 
uniloculaire,  polysperme;  le  style  est 
simple  :  la  capsule  est  à  une  seule  loee 
qui  renferme  un  petit  nombre  de 
graines;  elle  s'ouvre  en  trois  valves. 

Du  Petit-Thouars,  dans  son  His- 
toire des  Végétaux  des  îles  d'Afrique 
(T.  xvn  et  xvm),  fait  connaître  cinq 
espèces  de  ce  genre.  Ce  sont  toutes  des 
Arbres  ou  des  Arbrisseau*  de  Mada- 
gascar, portant  des  feuilles  alternes 
et  entières,  munies  de  stipules  cadu- 
ques, des  fleurs  axillaircs  ou  termi- 
nales disposées  en  paniculc.    (a.  r.) 

*ALSOPHILA.  bot.  ckypt.  {Fou- 
gères. )  Ce  genre  a  été  séparé  par  Ro- 
bert Brown  (P/vdromus  I '  lorœ  Novœ- 
Jlollandiœ  )  du  genre  Cyathea  de 
Smith.  Comme  dans  les  Cyathea  ,  les 
capsules  sont  réunies  en  groupes  ar- 
rondis, et  insérées  sur  un  tubercule 
saillant  placé  à  l'aisselle  de  deux  ner- 
vures secondaires.  Ces  capsules  sont 
renfermées  dans  un  involucre  globu- 
leux, fermé  de  toute  part,  et  s'insérant 
au-dessous  du  groupe  de  capsules; 
mais  cet  involucre,  au  lieu  de  s'ou- 
vrir transversalement  par  une  sorte 
d'opercule,  comme dansles  vrais  Cya- 
thea ,  se  fend  irrégulièrement  au  som- 
met. On  doitrapporter  aux  Alsophila, 
outre  YAlsophila  australis  de  llob. 
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Brown  ,  les  Cya/àea  aspera  de  Smith, 
et  extenso,  de  Swartz. 

Ce  eenre  comprend  plusieurs  es- 
pèces de  Fougères,  à  tronc  arbores- 
cent, à  fronde  plusieurs  lois  subdi- 
visée, généralement  épaisse  et  coriace, 
qui  habitent  l'Amérique  équiuoxia- 
Je  ,  l'île  de  Mascareigne  ou  de  Bour- 
bon ,  les  îles  de  la  mer  Pacifique  , 
et  dont  quelques  espèces  croissent 
même  hors  des  Tropiques  ,  à  la  terre 
de  Van  Diemen  et  à  1  île  Norfolk. 

(ad.  b.) 

ALSTONIE.  Alstonia.  bot.  phan. 
Genre  formé  par  Mutis ,  et  qui  a  été 
réuni  au  Symplocos ,  dont  effective- 
ment il  ne  diffère  point.  (k.) 

ALSTROEMÉRIE.  Alstroemeria. 
bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
Amaryll  idées ,  très-nombreux  en  es- 
pèces, et  propre  à  la  partie  équinoxiale 
du  Nouveau-Monde.  Les  Alstroemé- 
ries  ont  tous  une  tige  herbacée,  gar- 
nie de  feuilles  alternes  et  entières. 
Plusieurs  espèces  sont  grimpantes  ou 
volubiles.  Leurs  fleurs ,  disposées  en 
ombelle,  présentent  la  structure  sui- 
vante :  calice  coloré,  à  six  folioles 
inégales  ,  dont  deux  inférieures  creu- 
sées en  gouttière  vers  leur  base;  six 
étaraines  insérées  à  la  base  de  la  co- 
rolle et  réfléchies  en  dehors  ;  un  ovai- 
re infère;  un  style;  un  stigmate  tri- 
fide  ;  le  fruit  est  une  capsule  trilocu- 
laire ,  polysperme. 

Toutes  les  espèces  sont  remarqua- 
bles par  l'élégance  de  leurs  fleurs. 
Dans  nos  serres ,  on  en  cultive  seule- 
ment deux  ou  tiois  ,  au  nombre  des- 
quelles se  trouve  une  des  plus  belles, 
Y  Alstroemeria  Pelegrina ,  L.  D'après 
le  témoignage  de  Tussac,  on  mange 
à  St.-Domingue  les  bulbes  d  une  es- 
pèce qu'il  appelle  A.  edulis  ,  et  qui 
nous  paraît  être  la  même  que  Y  Al- 
stroemeria salsilla  de  Linné.  (k.) 

ALTAM  ISA.  bot.  phan.  Espèce 
indéterminée  de  Bident  ou  Coreop- 
side  du  Pérou.  (B.) 

*  ALTARIG.  pois.  (  Gesner.)  Petit 
Poisson  indéterminé  qu'on  pêche  en 
Perse ,  ou  on  le  sale  comme  les  Sar- 
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dines,  et  qu'on  transporte  au  loin 
comme  elles  pour  s'en  nourrir,  (b.) 

ALTAVELLE.  pois.  Syn.  de  Pas- 
tenague.  V.  Raie.  (b.) 

*  ALTENSTEINIA.  bot.  phan. 
Genre  delà  famille  tics  Orchidées,  que 
nous  avons  établi  (dans  Humb.  et 
Bonpl.  nou.  gen.  T.  1.  p.  53a  )  pour 
deux  Plantes  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  qui  sont  des  herbes  terrestres , 
à  racine  tubéreuse,  à  tige  simple, 
garnie  de  feuilles,  et  terminée  par  un 
épi  de  fleurs.  Elles  présentent  pour 
caractère  générique  :  un  calice  a  six 
folioles,  dont  cinq  réfléchies, la  sixième 
ou  le  labellum,  plus  grande, dressée  et 
dépourvue  d'éperon  ;  les  deux  loges 
de  l'anthère  séparées  et  attachées 
le  long  de  la  colonne  ;  le  pollen ,  d'une 
substance  granuleuse,  est  disposé  en 
deux  paquets  pédicellés.  Les  fleurs  , 
d'une  belle  couleur  incarnate  dans 
Y  Alteiisteinia pilifera,  sont  d'un  blanc 
verdàtre  dans  VA.  fimbriata.  (k.) 

*ALTERCANGENUM  ou  ALTER- 
CUM.  bot.  phan.  Syn.  arabe  de  Jus- 
quiame.  (n.) 

ALTERNANTHÈRE.  Alteman- 
tkera.  bot.  phan.  Genre  formé  par 
Forskahl  d'une  espèce  d'Illeccbrum  , 
Jllecebrum  sessile ,  L.  lequel  avait  déjà 
été  distrait  de  ce  dernier  genre  pour  être 
rapporté  à  Y ' Achîranthes.  Les  bota- 
nistes ne  l'ont  point  adopté.  (b.) 

*  ALTERNARIA.  bot.  cbypt. 
(  Mucédinées.)  Ce  genre  appartient  à 
la  tt  ibu  desMucédinées  byssoïïles.  Il  a 
été  fondé  par  Nées  (S\  stème  des  Cham- 
pignons), qui  lui  a  donué  le  caraclèrc 
suivant:  filamens  droits,  épars,  opa- 

ucs  ,  simples  ,  monilifoi  mes  ,  formés 
articles  ovales  ,  séparés  par  des 
espaces  filiformes.  —  La  seule  espèce 
qu'il  rapporte  à  ce  genre,  qu'il  nomme 
Alternaria  tenuis ,  et  dont  il  a  donné 
une  figure  (tab.  5,  fig.  68  de  l'ouvrage 
cité  ci-dessus),  croît  sur  les  branches 
mortes.  —  Ce  genre  est  voisin  des  To- 
rula  et  des  Mouilla  de  Link.  V .  ces 
mots.  (ad.  b.) 

*  ALTERNE,  ALTERNATIF,  uot. 
Terme  par  lequel  on  désigne  la  dispo- 
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sition  des  parties  d'un  Végétal,  et  plus 
particulièrement  celles  des  feuilles  et 
des  rameaux ,  quand  ces  parties  sont 
placées  d'un  et  d'autre  côté  d'un  axe , 
mais  sur  le  même  plan  ,  et  qu'elles  ne 
sont  ni  opposées  ,  ni  verticillées.  Il 
est  essentiel  de  distinguer  Alterne  de 
distique ,  de  bil'arié  et  d'épais.  P\  ces 
mots.  Les  feuilles  du  Tilleul  et  les  ra- 
meaux de  l'Orme  sont  Alternes. 

Quant  à  l'insertion  ,  certains  orga- 
nes peuvent  être  Alternes  dans  une 
disposition  circulaire  ;  ainsi  les  éta- 
mines  sont  Alternes  dans  les  Borra- 
ginées ,  par  exemple  ,  oii  elles  sont  en 
nombre  égal  des  < 1 1  visions  de  la  corolle 
et  leur  répondent  ;  et  le  pétale  est  Al- 
ternatif avec  les  parties  du  calice, 
quand  il  est  inséré  à  l'un  des  points 
qui  séparent  les  lobes  de  ce  calice. 

(B.) 

ALTHiEA.  bot.  pu  an.  Nom  latin 
devenu  le  nom  vulgaire  fiançais  de 
l' Hibiscus  syriacus ,  L.,  V.  Ketmie, 
et  nom  générique  donné  par  Linné 
à  la  Guimauve,      ce  mot.  (b.) 

^  ALTHÉKIE.  Altheria.  bot.  phan. 
Ce  genre  a  été  établi  par  Du  Petit- 
Thouars,  qui  Va  placé  dans  la  famille 
des  Tiliacécs,  tout  près  des  Wal- 
theria  ,  dont  il  se  distingue  surtout 
par  ses  capsules  monospermes  ,  au 
nombre  de  cinq.  11  ne  renferme 
u'une  seule  espèce  originaire  de  Ma- 
agascar.  (a.  b.) 

*  ALTINGIA.  bot.  phan.  Lignum 
papuanum ,  Humph.  Grand  Arbre 
originaire  de  l'Inde,  que  l'on  rap- 
porte à  la  famille  des  Conifères.  Ce 
genre  est  encore  fort  mal  connu. 

(A.  B.) 

*  ALTIOKON.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride.)  Même  chose  qu'Acthœa.  A",  ce 
mot.  (B.) 

ALTIQUE.  Alticus.  pois.  Genre 
proposé  j>ar  Commerson  ,  dont  la 
Blennie  sauteuse  eût  été  le  type  ,  mais 
qui  n'a  pas  été  adopté  par  Lacépède. 
y.  Blennie.  (b.) 

ALTISE.  yfltica.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  section  des 
Tétramères,  extrait  par  Géoffroy ,  du 
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grand  genre  Chrysomela  de  Linné.  La- 
treille  (Considér.  générale  range  dans 
la  famillcdcsChrysomélines,et le  place 
ailleurs  Règne  Animal  de  Cuvier) 
dans  celle  des  Cycliques.  Ses  caractères 
sont  :  antennes  insérées  entre  les  yeux, 
très-rapp  roc  liées  à  leur  base  ;  pâtes 

E3stéricurcs  propres  pour  sauter. — 
'usa {je  des  membres  postérieurs,dont 
les  cuisses  sont  renflées,  distingue  ces 
Insectes  des  Crio'cères,  desLupères  et 
surtout  des  Galéruques ,  qui  ont  avec 
eux  beaucoup  de  rapports.  —  Les  an- 
tennes sont  filiformes ,  plus  longues 
que  le  prothorax;  celui-ci  reçoit  la  lête 
qui  est  petite  ;  les  mandibules  sont 
bidentées  et  les  palpes  maxillaires  ap- 
parens.  La  forme  générale  de  leur 
coq  s  est  hémisphérique  ou  ovale.  Ces 
Insectes  sont  en  général  très-petits , 
et  ceux  des  pays  exotiques  atteignent 
à  peine  trois  lignes.  Leurs  ély  très  sont 
lisses  ,1  irisantes  et  ordinairement  ornées 
de  couleurs  métalliques  brillantes;  les 
Altises  se  rencontrent  en  grande  quan- 
tité au  printemps  dans  les  lieux  frais 
et  humides,  sur  les  Végétaux  et  prin- 
cipalement sur  les  Plantes  potagères, 
dont  elles  rongent  et  criblent  les 
feuilles.  Leurs  larves  prennent  la 
même  nourriture  et  font  ai'ssi  de 
grands  dégâts;  elles  ont  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celles  des  Chrysomèles  et 
celles  desCriocères:  quelques-unes  font 
sort  ir  du  sommet  de  plusieurs  petits  tu- 
bercules, placés  sur  le  dos,  une  liqueur 
odorante etacide.  LcsNymphes  ressem- 
blent bea  uco  up  à  cel  1  es  d  es  Coccin  cl  1  es , 
et  restent  quinze  à  vingt  jours  dans  cet 
état,  avant  de  se  métamorphoser  en 
Insectes  parfaits.  —  Les  espèces  de  ce 
enre  sont  très-nombreuses,  on  les 
ésigne  vulgairement  sous  les  noms 
de  Sauteurs  de  Terre  ,  Puces  des  jar- 
dins. Le  général  Dejean  en  possède 
cent  quarante-neuf  dans  sa  collection, 
dont  un  tiers  au  moins  est  étranger  à 
l'Europe.  —  Nous  trouvons  très- 
communément  en  France  et  aux  en- 
virons de  Paris  ,  l'Altise  potagère ,  ou 
l'Altise  bleue  de  Géoflioy,y/.  o/eracea, 
L.  Elle  sert  de  Upe  au  genre,  et  était 
rangée ,  par  Linné ,  avec  les  Chryso- 
mèles, et  par  Fabricius  avec  lesGa- 


11 


Digitized  by  Google 


A  LU 

leruqucs  ;  son  prothorax  offre  en  ar- 
rière une  impression  transversale  ; 
son  corps  est  brillant,  d'un  vert 
bleuâtre  métallique;  les  antennes  sont 
noires;  elle  a  été  figurée  par  Olivier 
et  Panzer.  V.  pour  les  autres  espèces, 
Geoffroy  (Insectes  des  environs  de 
Paris).  (aud.) 

*ALTORA.  bot.  PHAN.(Adanson.) 
Syn.  de  Clutia.  V.  ce  mot.  (b.) 

ALTY-ALU.  bot.phan.  (Rhéede.) 
Syn.  de  lie  us  racemosa,  L.  V.  Fi- 
guier.  (b.) 

ALU ,  ALUGAHA  ou  ALUGHAS. 
bot.  pu  an.  Nom  d'une  espèce  d'/fe- 
ritiera  de  Rctzius,  devenue  VHellenia 
de  Willdenow.  y.  ce  mot.  (b.) 

ALUCITE.  Ilucita.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Lépidoptères  créé  par  Fa- 
bricius ,  et  tellement  désorganisé  par 
lui-même  qu'il  n'est  guère  possible 
de  le  conserver  tel  qu'il  l'a  établi  ; 
nous  adopterons  les  changemens  opé- 
rés par  Latreillc.  Les  espèces  auxquel- 
les ce  savant  conserve  le  nom  d'Alu- 
cite  ont  pour  caractères  :  ailes  supé- 
rieures longues  ,  étroites  ,  très-incli- 
nées ,  relevées  en  queue  de  Coq  à  leur 
extrémité  postérieure  ;  langue  distinc- 
te ;  palpes  inférieurs  ou  labiaux  avan- 
cés ,  avec  un  faisceau  d'écaillés  allon- 
gées sur  le  second  article;  d'autres 
écailles  sur  le  dessus  de  la  tête,  formant 
une  espèce  de  toupet. — Le  genre  Alu- 
cite  est  rangé  par  Latreillc  (Considér. 
génér.  )  dans  fa  famille  des  Crambites 
et  (Règne  Animal  de  Cuvier)  dans  la 
tribu  des  Tineites.  L' Alucite  de  la  Ju- 
lienne d'Olivier,  Alucita  julianeila, 
peut  être  considérée  comme  type  du 
genre.  Elle  est  petite  ,  grise  ;  les  ailes 
antérieures  sont  de  même  couleur  ,  et 
ont  vers  leur  milieu  une  bande  lon- 
gitudinale brune  et  flexueuse.  La  che- 
nille a  seize  pâtes;  elle  est  verte  avec 
des  points  noirs  et  de  petits  tubercu- 
les du  centre  desquels  s'élèvent  quel- 
ques poils.  Elle  vit  sur  la  Julien- 
ne ,  et  en:  oule  les  feuilles  de  cette 
Plante  pour  s'en  faire  une  enveloppe. 
Elle  se  métamorphose  en  Nymphe 
vers  le  milieu  du  printemps  ,  après 
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s'être  fait  une  petite  coque  soyeuse. 
Cette  espèce,  décrite  et  figurée  par 
Degccr  (Mém.sur  les  1ns.  T.  I.  pl.  26. 
fig.  1.  a.  5.  l5.  16,  et  T.  IL  p.  454), 
est  peut-être  la  même  que  1'  Yptoto- 
phus  vittatus  de  Fabricius.  —  la;  genre 
Alucite  de  Latreillc  répond  au  genre 
Ypsolophc  de  Fabricius ,  et  comprend 
les  espèces  que  ce  dernier  nomme  ne- 
morurn,  unguiculatus,  xjiostei ,  etc. — 
Les  Alucites  Degeerella ,  Calthella, 
Ileaumurella ,  de  Fabricius ,  et  quel- 

3ues  autres  ,  forment  le  genre  Adèle 
e  Latreille.  K.  ce  mot. 
L' Alucite  céréalelle  ,  A .cereatella, 
d'Olivier  (Enc\c.  méth.)ou  h»  Teigne 
des  Blés  ,  décrite  par  Duhamel  et  '1  il- 
let,  appartient  au  genre  OEconhorc. 
V.  ce  mot.  L'Alucite  grandie,  si. 
granella,  de  Fabricius,  ou  fausse  Tei- 
gne «les  Blés ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondic  avec  la  précédente  ,  lait  partie 
du  genre  Teigne.  T'.  ce  mot.  (aud.) 

ALUCO.  ois.  Ancien  nom  de  l'Ef- 
fraie, Strix  Jlammea,  L.  et  de  la  Hul- 
lote,  Strix  AIucq,  L.  V.  Strix.  (b.) 

ALUINE  ou  ALUYNE.  bot.  piian. 
Vieux  nom  de  l'Absinthe.  (b.) 

*  ALULE.  ins.  r.  Aile. 

ALUMINE,  min.  (Oxyde  d'Alumi- 
nium des  Chimistes.)  Quoique  la  Cfci- 
mie  n'ait  pas  pu ,  jusqu'ici ,  réduire  le 
Métal  de  F  Alumine  ,  néanmoins  on 
la  considère  comme  un  Oxyde  ;  et , 
d'api ès  sa  capacité  de  saturation,  on 
a  déterminé  qu'elle  devait  contenir  : 
Aluminium,  53, ^4;  Oxygène,  46, 
726. 

L'Alumine  pure  est  blanche  ,  dou- 
ce ,  onctueuse  au  toucher,  insipide; 
elle  happe  à  la  langue,  et  forme  pâte 
avec  l'eau  ;  elle  est  infusible  sans  ad- 
dition ,  exhale  l'odeur  argileuse  par  la 
vapeur  de  l'haleine.  Mêlée  de  Silice, 
elle  forme  les  Argiles  ,  dont  la  plu- 
part sont  extrêmement  utiles  d  «us  les 
arts.  V.  Argile.  Le  Rubis,  le  Saphir 
et  la  Topaze  d'Orient ,  qui  sont ,  après 
le  Diamant,  les  substances  les  plus 
dures  ,  en  sont  presque  entièrement 
formés.  V,  Corindon.  Combinée 
avec  l'Eau,  clic  produit  l'Alumine 
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hydratée  silicifère ,  l'AUophane  et  le 
Diasporc.  V.  ces  mots.  Avec  l'Acide 
sulfuriquc  et  la  Potasse  ou  l'Ammo- 
niaque ,  on  en  obtient  l'Alun.  V*  Alu- 
mine   SULFATÉE    ALKALINE.  Avec 

l'Acide  fluorique  et  la  Soude ,  elle 
forme  la  Cryolite.  y.  Alumine 
fluatée  alkaline.  —  Elle  entre 
aussi ,  en  grande  quantité  ,  dans  la 
composition  de  plusieurs  substances  , 
telles  que  le  Spinelle ,  le  Feld-spath , 
la  Tourmaline }  la  Staurotide,  la  ïjé- 
phéline,  la  Pinite ,  le  Mellite  ,  etc. 

On  a  supposé  Alumine  pure  ,  une 
substance  friable  découverte  à  Hall  , 
en  Saxe;  mais  l'analyse  a  fait  connaî- 
tre qu'on  devait  la  considérer  comme 
une  Alumine  sous -sulfatée.  V.  ce 
mot. 

Alumine  fluatée  alkaline.  y. 
Cryolite  d'Abildgaard ,  Kryolitii. 
W.  Abildeaan!  de  Copenhague  a  reçu 
ce  Minéral  il  y  a  environ  vingt  ans 
du  Groenland  occidental.  On  ne  l'a 
pas  encore  trouvée  cristallisée  régu- 
lièrement ;  elle  se  présente  sous  la 
forme  de  masses  conditionnées  , 
translucides,  à  cassure  laminaire.  La 
division  mécanique  paraît  donner, 
pour  forme  primitive,  un  parallcllipi- 
nède  rectangulaire  ;  sa  couleur  est 
blanche  ordinairement,  quelquefois 
brune  et  rougeatre;  elle  est  fusible  à 
la  simple  flamme  d'une  bougie.  Plus 
dure  que  la  Chaux  sulfatée ,  elle  l  est 
moins  que  la  Chaux  fluatée;  elle  est 
translucide;  et  si  on  la  plonge  dans 
l'eau,  elle  devient  transparente,  et 
présente  l'aspect  d'une  gelée.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  2,9  *9.  Analyse, 
selon  Vauquelin  :  Alumine  ,  a  1  ;  Sou- 
de, 52  ;  Acide  fluorique  et  Eau  ,  47  : 
selon  Klaproth  :  24;  36;  4o.  Cette 
substance  est  associée  au  Fer  oxydé, 
au  Fer  spathique,  au  Cuivre  pyrîteux, 
au  Plomb  sulfuré  et  au  Quartz.  On 
l'a  trouvée  à  Arksut,  près  de  Juliana- 
Hopc ,  en  Groenland  ,  dans  le  Gneiss 
suivant  Jameson. 

Alumine  hydratée  silicifère  , 
Lelièvre.  Substance  ordinairement 
blanche  ,  rarement  Jaunâtre ,  ma- 
melonnée, granuleuse,  très -friable  , 
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opaque.  Dans  quelques  morceaux, 
on  aperçoit  de  petites  lames  ,  tantôt 
faiblement,  tantôt  tout-à-fait  trans- 
lucides ,  qui  donnent  souvent  des 
indices  de  cristallisation  ;  elle  happe  à 
la  langue,  et  raye  à  peine  la  Chaux 
carbonatéc.  Quelquefois  elle  est  au 
centre  de  couleur  vert -de  -  pomnîe  , 
d'aspact  résinoï  e ,  et  alors  elle  est 
h\drophane.  —  Ce  Minéral  fait 
gelée  avec  les  Acides ,  d'où  il  suit 
c*ue  la  Silice  y  est  combinée  avec 
1  Eau ,  et  est  à  l'état  de  véritable 
Hydrate.  On  pourrait ,  d'après  les 
caractères  extérieurs  ,  confondre  l'A- 
lumine hydratée  avec  le  Zinc  car- 
bonaté  mamelonné  de  Carinthie  dé- 
crit par  Deborn;  mais  traitée  seule 
au  chalumeau ,  elle  ne  donne  point 
une  lueur  phosphorique  verdâtre ,  ni 
ne  couvre  les  branches  de  la  pince 
qui  retient  le  fragment,  lorsqu'on 
1  essaie  au  chalumeau ,  d'une  pous- 
sière blanche ,  comme  le  fait  cette 
dernière  substance. 

Lelièvre  et  Gillet- Laumont  ont 
trouvé  l'Alumine  hydratée  ,  silici- 
fère dans  une  mine  de  Plomb  sur  la 
montagne  d'Esquerrc,  dans  les  Pyré- 
nées. On  en  a  trouvé  aussi  près 
de  Schemnitz,  en  Hongrie,  \oici 
l'analyse  de  celle  d'Esquerre ,  selon 
Berthicr  :  Alumine  ,  44,5  ;  Eau  ,  4o, 
5;  Silice  ,  i5  ;  total  100  ;  de  celle 
de  Schemnitz  ,  selon  Klaproth ,  45  ; 
4a;  i4;  total  101.  C'est  parmi  les 
variétés  de  cette  substance  qu'on  peut 
placer  l'Allophane  de  Stromeyer. 
— Sa  couleur  est  d'un  bleu  céladon 
passant  au  vert-de-gris.  Sa  cassure 
est  couchoïde,  d'un  éclat  viti  eux  pas- 
sant à  l'éclat  de  la  cire;  elle  est  trans- 
parente, faiblement  dure  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  1,85a  —  1,889. 
On  la  trouve  soit  disséminée  ,  soit  en 
concrétions,  soit  en  petites  masses, 
dans  une  roche  marao-ferrugineuse 
de  transition. — Stromeyer  en  a  donné 
l'analyse  :  Alumine,  3a, 20;  Eau,  4i, 
5o;  Silice,  21,92;  Cuivre  carbonate , 
3,o6  ;  Chaux,  0,7 3  ;  Chaux  sulfatée  , 
o,5a;  Fer  hydraté ,  0,27;  total  100. 
Ce  Minéral  fait  gelée  avec  les  Aci- 
des ;  et  Hauy  y  a  observé  la  division 
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mécanique  parallèle  aux  plans  d'un 
prisme  rhomboïdal. 

On  n'a  encore  trouve*  jusqu'ici  cette 
substance  qu'à  Grafenthal  ,  dans  le 
Salteld  en  Saxe ,  où  elle  a  été  décou- 
verte par  Rienmann  et  Raquât.  C'est 
aussi  à  l'Alumine  hydratée  silicifère 
qu'on  peut  rapporter  une  substance  ar- 
gileuse ,  blanc-jaunâtre  ,  découverte 
par  Ménard  de  la  Groye,  dans  les  car- 
rières de  la  Triboulièi  c ,  près  de  Neu- 
ville-sur-Sarthc. 

Vauquelin  en  a  retiré  par  l'ana- 
lyse :  Silice,  47;  Alumine,  21  ;  Eau, 
3o;  Chaux,  3,5.  Tondi  donne  le  nom 
d'Alumine  hydratée  au  Diaspore. 
ce  mot. 

Alumine  mellatée.  r.  Mellite. 

Alumine  native.  On  n'en  a  pas 
trouvé  jusqu'ici.  V*  Alumine  sous- 
siîlfatée. 

Alumine  pure.  V.  Alumine  sous- 

SULFATÉE. 

Alumine  sous  -  sulfatée  ,  Alu- 
mine pure.  Aluminit ,  Reine  thon- 
erde,  W.  En  masses  réniformes  et 
globulaires ,  lisses  ,  ou  légèrement 
mamelonnées  ,  d'une  couleur  blan- 
châtre ,  douces  au  toucher ,  à  frac- 
ture terreuse,  tendres,  opaques  ,  hap- 
pant faiblement  à  la  langue,  friables. 
Sa  gravité  spécifique  est  1,669  ,  sui- 
vant Schi  eiber. 

Son  analyse  a  donné  à  Stromeycr  : 
Alumine  ,  3o  ;  Acide  sulfurique  ,  a4  ; 
Eau ,  45  ;  elle  a  été  trouvée  d'abord 
dans  un  jardin  à  Halle ,  en  Saxe  ;  en- 
suite on  en  a  observé  à  Newhaven  , 
dans  la  comté  de  Sussex  ,  en  Angle- 
terre, parmi  les  fissures  de  la  Craie. 

C'est  cette  substance  qu'on  avait 
supposé  être  de  l'Alumine  p  ire. 

Alumine  sulfatée  alkaline. 
Alaun,  W.  Vulgairement  l'Alun. 
Cette  substance  minérale  ne  s'est 
jusqu'ici  présentée  dans  la  nature 
qu'en  efïïorescences ,  ou  en  petites 
masses  fibreuses  et  concrétionnées , 
sur  des  roches  alunifères ,  telles  que 
le  Schiste  et  la  Terre  alumineuse ,  la 
Pierre  d'Alun,  la  Houille,  l'Argile 
schistoïde  alunifère  et  le  Schiste  bitu- 
mineux î  elle  encroûte  aussi  quelque- 
fois les  laves. 
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On  ne  peut  en  obtenir  de  Cristaux 
qu'à  l'aide  de  la  Chimie.  C'est,  d'après 
ces  Cristaux,  que  Haiïy  en  a  dé- 
terminé la  forme  primitive,  qui  est 
l 'Octaèdre  régulier. 

La  couleur  de  l'Alun  est  blanche; 
sa  saveur  douceâtre  et  astringente. 
Il  rougit  la  teinture  de  Tournesol  ;  il 
est  plus  solublc  dans  l'Eau  froide  que 
dans  l'Eau  chaude;  sa  réfraction  est 
simple. 

On  trouve  ce  Sel  en  retites  masses, 
composées  de  longs  filamens  soyeux , 
d'un  blanc  éclatant  ,  dans  l'île  de 
Milo  ,  d'oii  il  a  été  rapporté  parTour- 
nefort;  à  la  surface  de  certains  Schis- 
tes alumineux  dans  plusieurs  locali- 
tés, et  sur  la  Houille  à  Gottwig,  en 
Autriche.  On  le  rencontre  aussi  dans 
des  lieux  évidemment  volcaniques, 
tels  qu'à  la  Solfatare  de  Pouzzolcs , 
et  dans  le  cratère  de  Vulcano,  dans  les 
îles  Eoliennes.  A  la  Toi  fa  et  à  Mon- 
tiéri ,  en  Toscane ,  on  l'extrait  de  l'A- 
lunite. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  de  • 
détails  sur  la  manière  dont  on  prépare 
l'Alun,  ce  qui  est  du  ressort  de  la 
Chimie  appliquée  aux  arts ,  et  sort  du 
cadre  que  nous  nous  sommes  tracé.  Les 
usages  de  celte  substance  sont  nom- 
breux et  généralement  connus.  Haiiy 
place  comme  appendice  à  l'Alumine 
sulfatée  alkaline,  le  Schiste  alumi- 
neux noir.  V.  ce  mot.  —  Nous 
croyons  devoir  aussi  y  placer  le 
Beurre  de  Montagne  qui  n'est  autre 
chose  que  l'Alun  même,  souillé  de 
Fer  oxydé.  —  Cette  dernière  subs- 
tance est  blanche  ,  grise  ou  jaune. 
On  la  trouve  en  petites  concrétions. 
Sa  cassure  a  un  éclat  résinoïde.  Sa 
fracture  est  imparfaitement  lamel- 
leusc;  elle  est  translucide  sur  les 
bords,  d'aspect  gras.  On  la  trouve 

Parmi  les  roches  alunifères,  dans 
île  de  Bornholm,  dans  la  Baltique; 
à  Muskem ,  et  près  de  Saalfeld ,  en 
Allemagne,  et  aux  rivages  du  Je- 
nisey  ,  en  Sibérie.  (g.  del.) 

ALUMINITE.  min.  r.  Alumine 

SOUS-SULFATÉE. 

ALUN.  min.  V.  Alumine  sul- 

FATÉE  ALKALINE. 
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Alun  d' Angleterre  ,  de  Fabri- 
que ,  du  Levant  ,  de  Plume,  de  Ro- 
che ,  de  Rome  ,  natif  ,  Scajole. 
Alumine  sulfatée  alxaline. 

*  ALUNITE.  MiN.(Cordier.)  Alauns* 
tein  ,  W.  Pierre  de  la  Tolfa.  C'est  à 
Conlier  que  nous  sommes  redevables 
d'avoir  fixé  nos  idées  sur  celte  subs- 
tance que  Haiïy.a  nouvellement  placée 

Sarmi  les  espèces  minérales  à  la  suite 
e  l'Alumine  sulfatée  alcaline. 
L'Alunite  a  pour  foi  me  primitive 
un  rhomboïde  très-obtus  ,  qu'on  se- 
rait tenté  de  confondre  avec  le  cube. 
Les  angles  ,  que  les  faces  font  entre 
elles,  sont  d'environ  89  et  91  degrés. 
Le  rhomboïde  est  divisible  dans  le 
sens  d'un  plan  perpendiculaire  à 
l'axe 

On  ne  connaît  jusqu'ici  que  deux 
variétés  de  Cristaux  :  la  primitive  et 
la  basée. 

Les  Cristaux  sont  quelquefois  dia- 
phanes et  transpareus,  souvent tiemi- 
transparens  et  colorés  en  blanc  jau- 
nâtre, ou  grisâtres,  ou  roses;  quelque- 
fois ils  sont  recouverts  superficielle- 
mentd'une  pellicule  ferrugineuse.  L'é- 
clat de  l'Alunite  est  très-vif:  sa  cassure 
très-nettement  laminaire  dans  le  sens 
perpendiculaire  à  l'axe;  dans  les  autres 
sens ,  on  aperçoit  à  une  vive  lumière 
les  indices  de  la  division  mécanique. 
Sa  dureté  est  médiocre  ;  elle  raye  la 
Chaux  cai  bonatée ,  et  est  rayée  par  la 
Chaux  fluatée  ;  elle  est  aigre  et  facile 
à  casser;  ses  fragmens  sont  réguliers  ; 
«a  réfraction  est  double ,  d'après  les 
expériences  de  Biot  ;  sa  gravité  spéci- 
fique est  a,754.  Par  une  calcination 
modérée,  elle  donne  d'abord  une 
odeur  sulfureuse  ,  et  ensuite  une  sa- 
veur alumineuse. 

On  la  trouve  ordinairement  en 
formes  indéterminables  ;  elle  est  mê- 
me compacte  ,  semblable  au  silex , 
blanchâtre  et  opaque,  scintillant  avec 
le  briquet ,  tantôt  compacte,  à  cas- 
sure un  peu  terreuse  ,  colorée  légère- 
ment de  rose  ,  et  tantôt  tout-à-fait  ter- 
reuse. Maraschini  et  Lucas  l'ont 
rencontrée ,  dans  une  veine  à  la  car- 
rière ,  dite  Cava-Ballotta ,  sous  for- 
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me  bacilaire ,  alabastriforme.  Les  va- 
riétés compactes  sont  plus  ou  moins 
silicifères. 

On  trouve  cette  substance  à  la 
Tolfa  ,  à  quinze  mille  mètres  de  Civita- 
Vecchia  ,  à  Montionc  (Dcscotils) ,  à  la 
Solfatare ,  près  de  Naples  ,  dans 
l'île  d'Ischia  (  Breislak),  et  dans  l'île 
de  Lipari,  <  t'a  près  nos  piopres  ouser- 
vations  ,  et  à  Vulcano ,  en  Italie. 
Cordicr  l'a  trouvée  eu  Auvergne ,  et 
notamment  auMont-d'Or,  en  France. 
Celle  d'Hongrie ,  sur  laquelle  Beu- 
dant  vient  de  publier  des  Observa- 
tions très  -  importantes ,  est  connue 
dès  long-temps.  L'Alunite  de  la  Tolfa, 
qui  est  la  plus  anciennement  connue  , 
a  son  gisement  dans  un  Irachtte  à 
Cristaux  volumineux  de  Feldspath. 
Les  terrains  sont  volcaniques  aussi 
dans  les  autres  localités.  Voici  l'ana- 
lyse par  Cordier  de  l'Alunite  cristal- 
lisée de  la  Tolfa  .  Acide  sulfuriquc  , 
35,495  ;  Alumine  ,  59,654  ;  Potasse, 
10,0a  1  ;  Eau  ,  i4,85o  ;  Fer  oxydé  et 
Silice  ,  Traces.  (g.  oel.) 

ALURNE.  Àlurnus.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
Tétra mères ,  établi  par  Fabricius,  sur 
quelques  espèces  étrangères ,  et  réuni 
par  Latreille  (  Règne  Animal  de  Cu- 
vier),  au  genreHispe.  V.  ce  mot. 

(aud.) 

ALURUS.  mam.  Nom  grec  du 
Chat ,  appliqué  par  Hernandez  à  la 
Civette.      ce  mot.  (b.) 

ALUTÈRE.  Aluterus.YAviOxiAku- 
tère.  pois.  Sous-genre  établi  par  Cu- 
vier,  pour  quelques  espèces  de  Ba- 
listes ,  qui  ont  une  seule  épine  à  la. 
nageoire  dorsale  ,  et  le  bassin  entière- 
ment caché  sous  la  peau.  fr.  Baliste. 

(B.) 

*ALUYNE.  bot.  phan.  V.  Alulne. 

ALVAQUILLA.  bot.  phan. 
Albaciga. 

ALVARDE.  bot.  phan.  V.  Ly- 
geum. 

ALVÉOLE,  zool.  On  nomme  pro- 
prement ainsi  des  cavités  qui  reçoi- 
vent les  racines  des  dents.  Elles  sont 
creusées  dans  les  os  des  mâchoires. 
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— Tous  les  vertèbres ,  à  l'exception 
des  Fourmiliers,  des  Pangolins,  des 
Baleines  et  des  Oiseaux,  ont  les  racines 
de  leurs  dents  implantées  dans  des 
Alvéoles.  Chez  ceux-ci,  le  système 
dentaire,  que  représente  la  substance 
cornée  qui  revêt  le  bec  analogue  des 
mâchoires  ,  est  extérieur  et  ne  s'im- 
plante point  dans  les  maxillaires,  f. 
Dr.vr,  artieleou  sera  développée  la  ma- 
nière dont  Géoffroj  envisage  la  dent. 
— Dans  le  jeune  âge  il  n'y  a  point 
d'Alvéoles  ;  c'est  un  sillon  dans  lequel 
sont  rangés  les  germes  dentaires  ;  les 
cloisons  se  font  plus  tard  ,  et  l'Alvéole 
se  trouve  ainsi  complète  :  dans  les 
dents  d'apparition  tardive,  les  der- 
nières molaires,  par  exemple,  la  jeune 
dent  se  forme  et  se  creuse  une  Alvéole, 
en  écartant  les  lames  osseuses  du 
maxillaire  h  mesure  qu'elle  croît. 

Les  dents  de  remplacement  détrui- 
sent la  cloison  qui  les  séparait  de  la 
dent  de  première  dentition  ,  et  en  oc- 
cupent ainsi  l'Alvéole. 

Les  dents  incisives  et  canines  ne 
sont  formées  que  par  un  seul  germe 
dentaire,  et  par  suite  n'ont  qu'une 
Alvéole.  Les  molaires,  qui  sont  com- 
posées de  deux  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  germes  ,  ont  un  nombre 

Eroportionné  de  loges  alvéolaires.  — 
'Alvéole  privée  de  sa  dent  se  res- 
serre et  s'efface. 

On  donne  aussi  le  nom  d'Alvéoles 
aux  cellules  que  se  construisent  les 
Guêpes  et  les  Abeilles  pour  y  renfer- 
mer leurs  provisions  et  élever  leurs 
larves.        Aeeille  et  Gulim.. 

{  PR.  D.) 

*  On  a  encore  donné  ce  nom  à 
des  corps  fossiles ,  pierreux ,  cou- 
caves  d'un  côté,  convexes  de  l'au- 
tre, souvent  isolés  ,  quelquefois  réu- 
nis lorsqu'ils  n'ont  pas  éprouvé  d'ac- 
eidens  ,  et  s'enchâssant  les  uns  dans 
les  autres  ,  comme  des  Godets  un 
peu  inégaux  ,  de  manière  à  produire 
par  leur  réunion  un  cône  rarement 
entier,  parce  que  ses  parties  supé- 
rieures manquent  ,  ou  qu'il  s  est 
moulé  dans  une  cavité  ,  dont  le  creux 
était  en  cône  tronqué.  On  a  imaginé 
plusieurs  suppositions  singulières,  sur 
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l'origine  de  ces  corps.  On  sait  aujour- 
d'hui qu'ils  se  sont  formés  dans  la  ca- 
vité des  Bélemnitcs,  7\  ce  mot,  et 
qu'ils  ont  fait  partie  constituante  de 
ces  dépouilles  anciennes  de  Mollus- 
ques. Selon  l'opinion  de  Cuvier  ,  les 
genres  Amimonc,  Callin  hoé  et  Chry- 
saore  de  iMontfort ,  ces  mots ,  ne 
sont  que  des  réunions  ou  piles  d'Alvéo- 
les. Ocken  a  suivi  la  même  idée  à 
l'égard  du  dernier  de  ces  genres  ;  mais 
il  adopte  le  second  et  réunit  le  pre- 
mier aux  genres  Paclitc  et  Thalamule 
deMontfort,  sans  don  le  à  cause  de  leur 
forme  arquée,  étant  d'ailleurs  fort 
distincts. 

Quelques  auteurs  ont  aussi  donné 
le  nom  d'Alvéoles  cylindriques  aux 
Orthocèratites.  Ir.  ce" mot.  (f.) 

AL\  ÊOLITE.  i'olyp.  foss.  Genre 
de  l'ordre  des  Milléporées  dans  la  di- 
vision des  Polypiers  entièrement  pier- 
reux ,  établi  par  Lamarck.  Les  Al- 
véolites se  présentent  en  masses  en- 
croûtantes ou  libres  ,  formées  de  cou- 
ches nombreuses  ,  concentriques,  se 
recouvrant  les  unes  les  autres;  cha- 
que couche  est  composée  d  une  réu- 
nion de  cellules  tubuleuses  ,  alvéo- 
laires, presque  prismatiques ,  un  peu 
courtes,  coutigués  ,  parallèles  ,  et  of- 
frant un  réseau  à  l'extérieur.  La  plu- 
part de  ces  Polypiers  ne  sont  connus 
que  dans  l'état  (ossile.  Ce  genre  a  été 
nommé  Aheolitis  par  de  Blainville, 
pour  le  distinguer  ,  peut-être ,  de  ce- 
lui auquel  de  France  a  conservé  le 
nom  d  Alvéolites,  donné  par  Bosc  à 
des  Mollusques  qui  entrent  dans  le 
genre  Diseolithe,  regardé  à  tort  com- 
me faisant  partie  des  Polypiers.  Les 
espèces  de  ces  genres  dillèreut  de  cel- 
les qui  ont  servi  à  Lamarck  pour  éta~ 
blir  son  genre  Alvéolites.  Nous  l'a- 
vons adopté  tel  qu'il  a  été  exposé  par 
cet  auteur  dans  son  Histoire  natu- 
relle des  Animaux  sans  vertèbres;  et 
nous  citeions  les  espèces  suivantes  : 

Alvéolite  madreporacée.  Alvéo- 
lites madteporacea,  Larax.  Gen.  Po- 
lyp.  p.  46.  tab.  71.  fig.  6.  7.  8.  Ce 
Polypier  fossile,  commun  aux  envi- 
rons de  Dax,  a  l'aspect  d'un  Madré- 
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pore  allongé ,  roule* ,  à  cellules  non 
saillantes ,  tubuleuses  ,  rondes ,  pen- 
tagones ou  hexagone*  ,  et  par  couches 
superposées  les  unes  au-dessus  des 
autres. 

Alvéolite  encroûtante.  Alvéo- 
lites in.se/vxtarts,  Laink.  Anim.  sans 
vert.  T  11.  p.  187.  Elle  enveloppe 
et  encroûte  des  corps  marins  d'une 
seule  couche  de  tubes  serrés ,  pré- 
sentant une  surface  à  réseau  assez  fin, 
de  mailles  petites  ,  inégales  ,  penta- 
gones ou  hexagones  :  son  habitation 
est  inconnue. 

Les  Alvéolites  esc/ia/vïdes  et  sub- 
orbicularis ,  décrites  par  Lamarck, 
ont  été  trouvées  fossiles  aux  environs 
de  Dussellorf.  (lam..x.) 

*  ALVEOLITIS.  polyp.  foss. 
(  Blainville.)  r.  Alvéolite. 

AL  VIE  S.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Pinus  Cembra,  L. 
Pin.  (b.) 

AL  VIN.  pois.  Jeunes  Poissons 
qu'on  emploie  pour  peupler  les  étangs 
d'eau  douce.  — On  appelle  Alvinage 
l'introduction  de  ces  sortes  decolonies; 
l' Alvinage  a  ses  règles  et  ses  époques, 
d'où  dépend  sa  réussite.  (b.) 

*  ALVOLON.  bot  phan.  Vieux 
nom  du  Pouillot,  Mentha  Pulegium , 
L.  ^.Menthe.  (b.) 

*  ALYVARGRIM.  ois.  Syn.  de 
Charadrius apicarius ,  L.  (dr..z.) 

ALYDE.  Alydus.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hémiptères ,  établi  par 
Fabricius  (  Syst.  Hhyng.  )  d'après 
quelques  espèces  exotiques.  Latreille 
le  réunit  au  genre  Corée.      ce  mot. 

(Aun.) 

*  ALYKRUÏK  ou  ALIEKKUK. 
Moll.  et  non  AlicAt/yk,  Alio-kruyk 
ou  Aly-kruick ,  comme  l'écrivent  quel- 
ques Dictionnaires.  C'est  le  nom  vul- 

ëaire  batave  de  notre  Vignau  ou 
ïigourneau,  Turbo  littoreus,  L.  Cette 
dénomination  a  été  ensuite  étendue 
à  d'autres  espèces  plus  ou  moins  rap- 
prochées de  celle-là  ,  au  Turbo  muri- 
catus ,  par  exemple ,  qui  en  est  fort 
voisin  ,  au  Turbo  olearius ,  à  la  Aerita 
radula,  etc.  ;  mais  jamais,  à  ce  qu'il 
paraît  ,  aux  Limaçons  terrestres. 
P     nh  a  nommé  Alykntyken, 
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les  Limaçons  à  bouche  ronde,  (p.) 

*ALY()YATLI.  bot.  phan.  (11er- 
nandez.)  Ssn.  de  Mirabilis  longi//ora3 
L.  V.  Mirabilis.  (b.) 

ALYPON.  bot.  phan.  Plante  in- 
déterminée, malgré  les  figures  qu'en 
ont  données  Mathiolle  et  Daléchamp, 
à  laquelle  les  anciens  botanistes  ont 
attribué  une  vertu  purgative,  et  qui 
pourrait  bien  ne  pas  être  l'espèce  de 
Globulaire  que  les  botanistes  moder- 
nes désignent  sous  le  nom  de  Globu- 
latïa  Alypurn,  L.  y.  Globulaire. 

(b.) 

ALYSELMÏNTHE.  Alyselmitithus. 
intest.  Zéder  a  proposé  ce  nom  pour 
remplacer  celui  de  7W//a,danslcsup- 

Flément  qu'il  a  donné  en  1800,  à 
ouvrage  ac  Goëze,  plusieurs  années 
après  la  mort  de  ce  dernier.  Dans  un 
autre  ouvrage  publié  en  i8o5,  il  a 
fait  usage  du  mot  ffalysis,  à  la  place 
de  celui  d'Alysclminthc.  Aucun  de 
ces  noms  n'a  été  adopté ,  ni  par  les 
médecins,  ni  par  les  naturalistes. 

(LAM..X.) 

ALYSICARPE.  Alysicarpus.  bot. 
ph an .  Ce  genre  ,  de  la  famille  des  Lé- 

Ëumineuses,  Diadelphie  Décandiïe, 
. ,  a  été  proposé  par  Desvaux  pour 
distinguer  les  Ifedysarutn{  Sainfoins) 
dont  la  gousse  est  articulée,  cylin- 
drique; le  calice  campanule,  à  cinq 
découpures  régulières  ;  tels  sont  : 
Ylfedysarum  buplevrifolium  ,  Hedy- 
sarum  salicifoliutn  ,  etc.  ;  ce  genre 
avait  d'abord  été  désigné  par  Jaunies 
St.-Hilaire  ,  sous  le  nom  de  Hallia, 
déjà  donné  par  Thunbcrg  à  des  Plan- 
tes tout-à-fut  différentes.       (a.  r.) 

*  ALYS1DŒ.  Alysidium.  bot. 
crypt.  (  Mucédinées.  )  Genre  fondé 
par  Kunze  {Mykol.  /iqfste),  et  auquel 
il  donne  le  caractère  suivant  :  hla- 
mens  réunis  en  groupes  ,  droits, 
simples,  pellucides,  aiticulés;  arti- 
cles ovales  se  séparant  et  formant  les 
sporules.  —  On  voit  par  ce  caractère 
que  ce  genre  dilïère  à  peine  des  Mo- 
nilies  ,  des  Torula  ,  et  surtout  du 

Senre  Hormiseium ,  décrit  par  Kunze 
ans  le  même  ouvrage.        (ad.  b.) 
ALYSIE.  A lysia.  ins.  Genre  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères ,  fondé  par  La- 
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treille  ,  et  rangé  par  lui(Consid.  gén.) 
dans  la  famille  des  Ichneumonides , 
et  ailleurs  (  Règne  Animal  de  Cnvicr) 
dans  une  tribu  de  même  nom.  Il  lui 
assigne  pour  caractères  :  mandibules 
en  carre  irrégulier,  grandes  et  écar- 
tées, tridentées  à  leur  extrémité.  Les 
palpes  maxillaires  ,  allongés  et  filifor- 
mes, offrent  six  articles,  et  les  la- 
biaux n'en  ont  que  quatre;  la  lèvre  et 
les  mâchoires  sont  membraneuses,  la 
tète  est  transverse ,  large  ;  les  an- 
tennes sont  allongées ,  presque  gre- 
nues ,  et  formées  d'un  grand  nombre 
d'articles;  l'abdomen  ,  vu  en  dessus  , 

Saraît  inarticulé  ,  ou  formé  au  plus 
c  trois  segmens;  la  disj>osition  des 
nervures  de  l'aile  antérieure  est  à  peu 
près  la  même  que  dans  le  genre  Bra- 
con  ;  enfin  la  tarière  est  assez  saillante. 
Ces  caractères  ,  dont  les  plus  tranebés 
sont  la  forme  et  le  nombre  de  dente- 
lures des  mandibules,  permettent  de 
reconnaître  les  individus  appartenant 
à  ce  genre.  Ils  ne  consultant  guère 
qu'une  espèce  :  l'Alysic  stercoraire , 
A.  stercoraria  de  Latreille  ,  ou  Ylckr 
neumon  ma/uiucatur de  Panzer  {l'aun. 
germ.  Fasc.  72.  tab.  ■*),  qui  est  le 
même  que  le  Cryptus  manducaior  de 
Fabricius.  Ses  antennes  sont  un  peu 
velues ,  son  corps  est  noir,  et  ses  pieds 
sont  fauves.  On  la  rencontre  en  France 
et  en  Allemagne,  le  plus  souvent  sur 
les  excrémens  humains ,  oii  la  femelle 
dépose  ses  œufs,  suivant  l'observation 
de  Latreille.  Kl  le  n'est  pas  rare  aux 
environs  de  Paris.  Illiger  avait  établi 
ce  genre  sous  le  nom  de  Cechenus. 

(aud.) 

ALYSON.  Alyson.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  établi  par 
Jurine  (  Classîf.  des  Hymén.  ) ,  qui  lui 
assigne  les  caractères  suivans  :  une 
cellule  radiale  ovale ,  trois  cellules  cu- 
bitales; la  première  grande;  la  deuxiè- 
me plus  petite,  pétiolée,  recevant  près 
de  son  origine  la  première  nervure 
récurrente;  la  troisième  presque  pen- 
tagone, très-éloignéedu  bout  rie  l'aile, 
et  recevant  la  seconde;  mandibules 
larges,  tridentées;  antennes  filiformes 
roulées  vers  le  bout,  composées  de 
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douze  anneaux  chez  les  femelles  et  de 
treize  chez  les  mâles. 

Les  Al\ sons  ressemblent  aux  Mel- 
lines  par  le  nombre  des  cellules  cubi- 
tales, mais  en  diflerent  par  le  pétiole 
de  l'une  d'elles.  Ils  s'en  distinguent 
aussi  par  l'abdomen  non  rétréci  à  la 
base  en  un  pédicule  allongé,  et  par 
la  petitesse  de  la  pelote  terminale  des 
tarses.  L'allongement  de  la  partie  an- 
térieure du  thorax,  et  les  antennes 
roulées  eu  spirale  les  rapprochent  des 
Pompiles,  tandis  que  le  prolongement 
de  celte  partie  en  arrière, et  la  formede 
l'écusson  du  métathorax  leur  donnent 
quelque  ressemblance  avec  les  Arpac- 
les  ou  les  Gorvtes  de  Latreille.  Ils 
avoisinent  aussi  les  Nyssons  par  la  se- 
conde cellule  cubitale  pétiolée;  mais 
ils  en  diflerent  par  d'autres  caractères 
assez  tranchés  pour  autoriser  leur  sé- 

1>aration  en  un  genre  distinct,  que 
jaU'eille  {  Consider.  génér.  )  range 
dans  la  famille  des  Crabronites ,  et 
qu'il  réunit  ailleurs  (  Rè>;ne  Animal 
cîeCuvier)  aux  Mellines  placées  dans 
la  grande  famille  des  Fouisseurs. 

Les  Insectes  de  ce  genre  se  trouvent 
sur  les  feuilles  et  les  fleurs.  Fabricius 
en  avait  réuni  deux  espèces  au  genre 
Pompile ,  sous  les  noms  d'uuicor- 
nii  et  de  fuscçtus.  (  aud.  ) 

*  ALYSS11N  fciiS.  noT.  phan.  Seconde 
tribu  du  premier  sous-ordre  des  Cru- 
cifères dans  la  Méthode  naturelle  de 
De  Candolle  (  System,  veget. ,  11. 
p.  147),  dont  les  caractères  con- 
sistent dans  une  siliculc  qui  se  fend 
Jongitudinalement,  à  valves  planes  ou 
convexes,  avec  leurs  graines  compri- 
mées et  le  plus  souvent  marginées. 
Les  genres  que  renferme  cette  tribu 
sont:  Lunaire,  Sayignye ,  Ilicotie, 
Farsctie,  Berteroe ,  Aubrietic,  Vesi- 
caire  ,  Schiwereckie  ,  Alysson  ,  Mc- 
niocus  ,  Clypeole,  Peltarie,  Petrocal- 
lide  ,  Dravê  ,  Erophilc  et  Cochlearîa. 
ces  mots.  (b.) 
*ALYSSOIDE.  bot.  puas.  Seconde 
section  formée  par  De  Candolle  dans 
le  genre  fesicaria ,  et  pour  laquelle  il 
a  restauré  le  nom  que  Tournefoit 
avait  donné  à  des  Crucifères ,  que 
Linné  réunit  à  son  genre  Alyssum , 
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dont  Vesicaria  n'est  lui-même  qu'un 
démembrement ,  aussi  appelé  Alyssoi- 
desj>ar  Medicus  (Nop.  gen.T.i.ï.  17), 
et  par  Mœnch  (Méth.  a64).  L'Alys- 
sum  creticum,  L.  (  Vesicaria  cre/ica, 
D.  C.  )  est  le  type  de  ce  sous-genre. 

Ventenat  avait  étendu  le  nom  d'A- 
lyssoïdes  à  la  section  entière  des  Cru- 
cifères à  fruit  siliqueux.  (b.) 

ALYSSON.  Alyssum.  bot.  pu  an. 
Famille  des  Crucifères  ,  Tétradyna- 
mie  Siliculeuse,  L.  On  a  retiré  ae  ce 
eenre  plusieurs  espèces  qui  ont  servi 
de  types  pour  former  plusieurs  genres 
nouveaux ,  tels  que  Berteroa  ,  Vesi- 
caria, etc.  Voici  les  caractères  du 
genre  Alyssum  ,  tels  que  De  CandolTe 
les  a  donnés  dans  le  second  volume 
de  son  Systema.  Le  calice  se  compose 
de  quatre  sépales  égaux  entre  eux  ;  les 
pétales  sont  onguiculés  ;  les  filets  des 
étamines  offrent  quelquefois  une  pe- 
tite dent  latérale  ;  la  sdicule  est  orm- 
culaire  comprimée ,  ovoïde  ,  terminée 
par  une  petite  pointe  formée  par  le 
style  ;  les  deux  valves  sont  planes  ou 
convexes  ;  la  cloison  est  très-étroite  ; 
chaque  loge  contient  une  ou  deux 
graines  comprimées ,  quelquefois  mê- 
me membraneuses  ;  les  deux  cotylé- 
dons sont  accombans. 

Les  espèces  rapportées  à  ce  genre 
sont  au  nombre  d'à  peu  près  cin- 
quante. Ce  sont  des  nerbes  ou  de 
petits  Arbustes ,  dont  les  feuilles  sont 
entières  et  les  fleurs  en  épis  opposés 
aux  feuilles.  De  Candolle  les  a  par- 
tagées en  quatre  sections  ou  sous- 
genres  ,  qu'il  a  nommées  et  caracté- 
risées ainsi  : 

i°.  Adyseton. Fleurs  jaunes;  filets 
des  étamines  dentés  ; 

20.  Anodontea.  Fleurs  jaunes; 
filets  des  étamines  sans  dent; 

3°.  Lobularia.  Fleurs  blanches  ; 
filets  sans  dent; 

4°.  Odontostemon.  Fleurs  blan- 
ches; filets  dentés.  V.  ces  mots. '-(a.  r.) 

*  ALYTOSPORIUM.  bot.  crypt. 
(Mucédinées.)  Link  a  donné  ce  nom 
a  une  section  du  genre  Sporalrichum. 
^•cemot.  (ad.  B.) 

ALYXIA.  bot.  pu  an.  (Forster.  ) 
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Même  chose  que  Gymnopogon.  V.  ce 
mot.  v(b.) 

*  ALYXORINA.  bot.  crypt.  (  Li- 
chens. )  Achar  a  donné  ce  nom  à  une 
section  des  Opégraphes  qu'il  carac- 
térise ainsi  dans  son  Synopsis  JJche- 
num  :  lirelles  à  disque  concave  ,  cana- 
liculé  ou  plan  non  recouvert  par  leur 
bord.  Toutes  les  espèces  appartenant 
à  cette  section  croissent  sur  l'écorcc 
des  Arbres.  V.  Opégraphe.  (ah.b*) 

ALZARAZIR.ois.Svn.  del'Etour- 
neau  ,  Sturnus  vulgaris,  L.  en  Arabie. 
V.  Etourneau.  (dr..z.) 

ALZAROR  ou  ALZARUR.  bot. 
ph an.  D'où  probablement  Azarole  et 
Azerolier.  Syn.  arabe  de  Cratœgus 
Azarolus ,  L.  V.  Alisier.        (b.  ) 

ALZATÉE.  Alzatea.  bot.  phan. 
Ruiz  et  Pavon  ont  donné  ce  nom  à 
un  Arbre  du  Pérou,  qu'ils  ont  figuré 
Flor.  peruv.  ,  tab.  34 1  ).  D'après 
eur  description ,  ses  fleurs ,  dépour- 
vues de  corolle  ,  présentent  un  calice 
coloré,  supère  et  persistant,  â  cinq 
divisions  ovales ,  et  auquel  s'insèrent 
cinq  étamines  alternes  avec  ces  divi- 
sions; un  seul  style  surmonte  un  ovaire 
obeordiforme  II  devient  une  capsule 
de  forme  semblable ,  à  deux  loges  et 
s'ouvrant  en  deux  valves  ,  dont  cha- 
cune porte  dans  son  milieu  la  moitié 
de  la  cloison  ,  sur  le  bord  de  laquelle 
sont  attachées,  les  unes  au-dessus  des 
autres,  des  graines  nombreuses,  un 

Eeu  membraneuses  dans  leur  contour. 
»e  port  de  cet  Arbre  à  feuilles  oppo- 
sées ,  à  fleurs  en  corymbes ,  semolc 
ainsi  que  ses  caractères  devoir  le  pla- 
cer dans  la  famille  des  Rhamnées  au- 

Srès  du  Celastrus ,  et  peut-être  même 
ans  ce  genre.  (a.  d.  j.) 

*  ALZTR.bot.  phan.  (Daléchamp.) 
Nom  collectif  de  toutes  les  espèces  de 
racines  bulbeuses ,  chez  les  Arabes. 

(B.) 

AMACASA.  bot.  phan.  Syn.  pé- 
ruvien de   Solarium  Lycioides ,  L. 

(B-) 

AMACOZQUE  ou  AMALAZOS- 
QUE.  ois.  (Hernandez.  )  Nom  vul- 
gaire d'un  Pluvier  du  Mexique  qui 
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paraît  être  le  Kildir,  Charadtius  voci- 
ferusyh.  r.Pbtmn.  (dr..z.) 

AMADAVA,  AMANDAVA  ou 
AMADAVAD.  ois.  Svn.  de  Bengali 
piqueté.  Buff.,  pl.  enlum.  n5.  tig. 
5.  Fringilla  A  mandata ,  aux  Indes 
orientales,  à  l'Ile-de-France ,  etc.  V . 
Gros-Bec.  (dr..z.) 

*AMADEA.  bot.  PHAN.(Adanson.) 
Svn.  d'Androsace.  f.  ce  mot.  (b.) 

AMADIS  ou  L'AMIRAL  AMADIS. 
Moll.  Coquille  du  genre  Cône  , 
Conus  Amadis,  Brug.  V.  Cône,  (f.) 

•AMADOU,  r.  Agaric  des  Puar- 

MACIESS. 

AMADOUVIER.  bot.  crypt. 
(  Champignons.  )  V.  Agaric  des 
Pharmaciens  et  Bolet. 

*AMAGA.  bot.  phan.  Arbre  indé- 
terminé des  Philippines,  dont  le  bois, 
selon  Camelli,  est  noir  comme  celui 
de  l'Ebène.  (b.) 

AMAIOUA,du  Dictionnaire  de  Dé- 
terville.  F.  Amajova. 

AMAJOVA.  bot.  phan.  Genre  éta- 
bli par  Aublet,  mais  qu'il  a  décrit 
très -imparfaitement  {Plant,  guyan. 
suppl.  t.  375).  Nous  devons  ûne  con- 
naissance plus  exacte  à  Destontaines 
qui  en  a  publié  récemment ,  dans  les 
Mémoires  d  u  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, une  petite  monographie.  Le  gen- 
re Amajova  se  compose  maintenant  de 
trois  espèces ,  toutes  originaires  de  la 
partie  équinoxiale  de  l'Amérique,  et 
qui   présentent    la  structure  sui- 
vante :  calice  supèrc  ,  d'une  seule 
pièce ,  à  six  dents ,  caduque  ;  corolle 
a  tube  renflé  ,  à  limbe  profondément 
divisé  en  six  lobes  égaux  et  étalés  ; 
six  étamines  très-courtes  ,  attachées  et 
renfermées  dans  le  tube  de  la  corolle  ; 
ovaire  infère;  un  style;  un  stigmate 
renflé;  le  fruit  est  une  baie  à  deux 
loges  pol)  spermes.  Arbres  ou  Ai  bus- 
tes à  feuilles  ti  ès-entières  ;  opposées 
ou  ternées  ;  fleurs  terminales  en  co- 
rymbe  ou  en  capitule.  D'après  ces 
caractères  ,  l'Amajova  doit  être  classé 
dans  la  famille  des  Rubiacées ,  à  côté 
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des  genres  Genipa,  Gardénia  et  Ran- 
dia.  (k.) 

C'est  à  tort,  selon  nous,  que  La- 
marck  a  réuni,  dans  Y  Encyclopédie , 
le  genre  Amajo.a  au  genre  Hamelia. 
Il  s'en  distingue  par  son  fruit  à  deux 
et  non  à  cinq  loges,  ainsi  que  par 
ses  six  étamines.  (a.  r.) 

AMALAGO  ou  AMOLAGO.  bot. 
phan.  (Rhéede,  Hoit.  Mal.  T.  vu.  t. 
16.  )  Syn.  de  Piper  Malamiri  ,  L.  es- 
pèce de  Poivre .  (  a  .  r  .  ) 

AMALAZOSQUE.  ois./'.  Amacoz- 
que. 

AMALGAME,  min.  C'est  ainsi  que 
l'on  nomme  vulgairement  les  alliages 
dans  lesquels  le  Mercure  entre  comme 
composant  principal.  On  appelle 
Amalgame  native  la  combinaison  na- 
turelle du  Mercure  avec  l'Argent, 
Fr.  Mercure  aroental.  (dr..z.) 

AMALÏ.  bot.  phan.  (Rhéede, 
Ho//.  Mal.  10.  T.  xl.  )  Syn.  indou, 
de  Ferbesina  bijlora.  V.  Veruésine. 

(a.  r.) 

*  AMALIKSAK.  ois.  Petits  de  l'Ei- 
der,  au  Groënland.  K.  Canard,  (b.) 

AMALOUASSE.  ois.  Syn.  vulgaire 
de  la  Pie-Grièche  grise,  Lanius  ex- 
cubitor ,  L.  V.  Pie-Gbièche.  (dr..z.) 

AMALOUASSE-GARE.  ois.  Syn. 
vulgaire  du  Gros-Bec,  Fringilla  CJoo 
cothraustes ,  L.  dans  quelques  cantons 
de  la  France.  V.  Gros-Bec.  (dr..z.) 

AMALTE.  Amaltheus.  moll.  foss. 
Genre  établi  par  Montfort  (  Conchyl. 
t.  1.  p.  90),  pour  un  Nautile  qui  se 
rapporte  au  genre  Planulite  ou  Dis- 
corbe  de  Lamarck,  et  qu'il  appelle 
Amalté  perlé  ,  A.  matgaritatus .  Ce 
Fossile  se  trouve  aux  environs  d'An- 
vers. Ocken  réunit  celte  es|  èce  aux 
Ammonites,  mais  ses  caractères  ne 
permettent  pas  de  la  séparer  des  Dis- 
corbes.  V.  Discorbe.  (f.) 

AMALTHEE.  bot.  phan.  Ks*  . 
de  Fruit  proposée  par  Des»  au»  q.s 
n'a  point  été  ado.  K      ,         ,  . 
gremoine  o&e  ie  iJt  •.  l>.  ii.) 

*  AMAMOU  ou  AM AMOUR,  bot. 
phan.  Nom  vulgaire  donné  par  quei- 
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ques  jardiniers  au  Solarium  pseudoca- 
pricum  ,  L.  qu'on  appelle  aussi  quel- 
quefois improprement  Amornon.  (b.) 

AMANDAVA.  ois.  V.  Amadava. 

AMANDE,  moll.  Nom  vulgaire 
d'un  Mollusque  et  de  trois  Coquilles 
bivalves  des  genres  Arche  et  Cythé- 
rée. 

L'Amande  ou  Came-feuill.1  est 
la  Venus  pectinata ,  L.  Cytherea  pec- 
tinata,  Lamk.  V.  Cythérée. 

L'Amande  a  cils  est  YArca  lace- 
ra/a de  Linné.  V.  Abche. 

L'Amande  rôtie  est  YArca  fusca 
de  Brug.  V.  Arche. 

Enfin  Plancus  a  donné  le  nom  d'A- 
mande  de  mer  ,  Amygdala  marina , 
à  l'Animal  de  la  Bullœa  aperia.  V. 
Bullée.  (f.) 

AMANDE,  bot. phan.  Les  botanistes 
n'attachent  pointàcemotle  même  sens 
au'on  lui  attribue  dans  le  laneagc  or- 
dinaire.  L'Amande  est ,  pour  les  gens 
du  monde  ,  la  graine  renfermée  clans 
l'intérieur  des  noyaux ,  tandis  qu'en 
botanique,  on  reserve  ce  nom  à  la 
partie  de  la  graine  renfermée  dans 
l'intérieur  du  tégument  propre  ou  de 
l'épisperme.  Or ,  l'Amande  peut  être 
formée  par  l'embryon  seul,  comme 
dans  le  Haricot,  la  Fève,  ou  par 
l'embryon  et  un  autre  corps  oui  1  ac- 
compagne ,  et  porte  le  nom  d'Endos- 

1>erme ,  comme  dans  le  Ricin ,  le  Blé , 
e  Maïs ,  etc.  V.  Embryon  ,  Endos- 
perme.  (a.  r.) 

AMANDE  D'ANDOS.  bot.  phan. 
(Bomare.)  Semences  des  Lecythis  olea- 
ria  et  Zabucajo ,  dont  les  fruits  sont 
vulgairement  nommés ,  dans  le  pays , 
Marmite  de  Singe.  V.  Lecythis.  (b.) 

AMANDE  DETERRE,  bot.  phan. 
Nom  vulgaire  des  graines  d  '  Arachys 
hypogea ,  L.  et  des  Bulbes  du  Cy pé- 
nis œsculentusj  L.  V.  Arachide  et 
Cyperus.  (b.) 

AMANDIER.  Amygdalus.  bot. 
phan.  Section  des  Drupacées  de  la 
famille  des  Rosacées ,  Icosandrie  Mo- 
nogynie,  L.  Ce  genre  renferme  des 
Arbres  ou  des  Arbrisseaux ,  à  feuilles 
étroites ,  lancéolées ,  accompagnées 


i 

AMA 

de  deux  stipules  subulées;  leurs  fleurs, 
qui  s'épanouissent  de  très-bonne  heu- 
re ,  paraissent  avant  les  feuilles  ;  leur 
calice  est  campanulé  ,  à  cinq  lobes  ob- 
tus; leur  corolle  offre  cinq  pétales 
égaux; il  y  aune  trentaine  d'étamiues. 
Le  fruit  est  une  drupe  charnue ,  glo- 
buleuse ou  allongée,  marquée  d'un 
sillon  longitudinal,  renfermant  un 
noyau  ,  dont  la  surface  est  creusée  de 
sillons  irréguliers  et  profonds.  Ce 
genre  ne  diffère  de  l'Abricotier  que 
par  son  noyau  rugeux  et  sillonné.  Il 
renferme  deux  espèces  principales. 

L'Amandier,  Amygdalus  commu- 
nis ,  L. ,  est  originaire  des  contrées 
méridionales  de  lTKurope  ;  c'est  un  Ar- 
bre qui  peut  acquérir  une  hauteur  de 
vingt-cinq  à  trente  pieds.  Ses  fleurs 
s'épanouissent  â  Paris  dès  la  fin  de 
février  ou  au  commencement  de  mars  ; 
ses  fruits  sont  ovoïdes,  allongés,  un 
peu  comprimés,  tomenteux  et  verts; 
leur  chair  est  coriace  et  peu  épaisse  ; 
on  en  distingue  deux  variétés  princi- 

Sales  :  celui  dont  les  Amandes  sont 
ouces,  et  celui  qui  produit  des 
Amandes  amères.  La  première  variété 
présente  encore  deux  sous-variétés, 
suivant  que  la  coque  osseuse  qui  envi- 
ronne l'Amande  est  très -épaisse  et 
très-dure,  ou  suivant,  au  contraire, 

2 u 'elle  est  mince ,  tendre ,  et  se  casse 
tcilement.  —  Les  Amandes  douces 
sont  d'un  goût  fort  agréable  ,  surtout 
lorsqu'elles  sont  encore  vertes  et  fraî- 
ches; elles  sont  fort  nourrissantes. 
Lorsqu'elles  sont  sèches ,  on  prépare 
avec  elles  différentes  boissons,  tels  que 
l'émulsion,  le  sirop  d'orgeat,  etc.;  elles 
renferment  presque  la  moitié  de  leur 
poids  d'une  huile  douce  très-limpide , 
qui  se  conserve  long-temps  sans  se 
rancir  ,  et  qui  est  fort  employée  dans 
l'usage  médical.  On  fait  aussi ,  avec 
les  Amandes,  des  Dragées,  des  Gâ- 
teaux et  d'autres  friandises . 

Le  Pécher,  Amygdalus persica,  L., 
offre  à  peu  près  le  même  port  que  le 
précédent  ,  et  est  originaire  de  la  Perse 
et  naturalisé  aujourd'hui  en  Europe.  Il 
diffère  de  l'Amandier  particulièrement 
par  son  fruit  presque  globuleux,  dont 
ta  chair  est  épaisse  et  succulente.  Cet 
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Arbre ,  que  l'on  cultive  abondamment 
dans  les  jardins,  à  cause  de  l'excel- 
lence de  ses  fruits,  Heu  rit  dans  les  mois 
de  mars  et  d'avril.  Il  prësentc  une 
multitude  de  variétés  ,  relatives  à  la 
rosseur,  à  la  foi  nu-,  à  h  saveur ,  etc. 
eson  fruit.  Il  n'entre  point,  dans  le 
plan  de  ce  livre  d'énumérer  ici  ces 
nombreuses  variétés;  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu'elles  se  rappor- 
tent à  quatre  sections  principales  : 
— Première  section ,  peau  velue ,  ebair 
fondante,  se  détacban'  facilement  du 
noyau  ,  telles  sont  la  gwsse  Mignon- 
ne ,  la  Pèche  de  Malte ,  la  Belle  de 
Vitry ,  Yjlberge  jaune,  le  Téton  de 
y énusy  etc.  ; — Deuxième  section,  peau 
velue,  chair  adhérente  au  noyau  :  on 
désigne,  en  général,  les  variétés  de 
cette  section  sous  le  nom  de  Pavies;  ce 
sont  les  Persccs  de  la  France  méridio- 
nale;— Troisième  section,  peau  lisse, 
chair  se  délachantdu  noyau; — Quatriè- 
me section,  peau  lisse,  chair  adhéren- 
te: cette  section  renferme  les  Brugnons. 

Les  Pêchers  se  cultivent  de  deux 
manières  principales ,  savoir  :  en  plein 
vent  ou  eu  espalier;  cette  dernière 
méthode  est  la  plus  généralement 
employée.  Pour  obtenir  des  sujets ,  on 
se  sert  de  deux  procédés  ,  ou  bien  on 
plante  les  noyaux  de  Pèche  dans  l'an- 
née où  ils  ont  été  récoltés,  ou  bien  ou 
greffe  les  variétés  que  Ton  désire  ob- 
tenir sur  les  jeunes  Amandiers.  V. 
»lir  de  plus  grands  détails  sur  ce  su- 
ct ,  les  différens  traités  d'agriculture  , 
e  Traité  des  Arbres  de  Duhamel  et 
l'Aima nach   du   bon    Jar  inier  de 

1821.  (A.  R.  ) 

Les  voyageurs  ont  donné  le  nom 
d'Amandier  à  quelques  Arbres  exoti- 
ques dont  les  fruits  ont  plus  ou 
moins  de  rapport  avec  nos  Amandes  ; 
ainsi  l'on  a  appelé: 

Amandier  des  Bois  ,  à  St.-Domin- 
gue,  Vlfypocratea  Cemesafu. 

A.  de  Bu  en  avista  ,  au  Pérou ,  le 
Pourouma  d'Aublet. 

A.  d'Inde  ,  à  l'île  Maurice ,  le  Ter- 
minalia  Catalpa,  L.  (b.) 

AMANGOUA.  ois.  Syn.  de  l'Ani 
des  Palétuviers,  Civtophaga  major,  L. 
à  St.-Domingue.  V,  Ani.  (dr..z.) 
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AMAN  1ER.  Amanea.  bot.  phan. 
Aublet  sous  ce  nom  a  décrit  et  fi- 
guré {Plant,  guyan.  tab.  101  )  un 
rand  Arbre  oui  croît  dans  les  forêts 
cla  Guyane.  D'après  sa  description  , 
les  feuilles  sont  alternes,  munies  à 
leur  base  de  deux  stipules  caduques; 
les  Heurs  petites ,  verdatres ,  disposées 
à  l'extrémité  flexueuse  des  rameaux 
en  fascicules  alternes  et  scssiles  qu'ac- 
compagne une  bractée.  Il  n'y  a  pas 
de  corolle.  Le  calice ,  fort  petit ,  se 
partage  profondément  en  cinq  parties 
égales  ;  cinq  anthères  alternes  avec  ces 
parties ,  larges ,  presque  sessilcs  ,  s'in- 
sèrent au-dessous  de  l'ovaire  qui ,  re- 
levé de  trois  angles ,  se  couronne  d'un 
stigmate  triangulaire  et  concave.  Il  est 
placé  dans  la  famille  des  Euphorbia- 
cées.  (a.  d.i.) 

AMANITE.  Amanita.  bot.  crypt. 
(  Champignons.  )  Dillen  avait  donné  ce 
nom  au  v  espèces  de  Champignons  que 
les  auteurs  contemporains  ou  un  peu 
postérieurs ,  tels  que  Micheli ,  Tour- 
ncfort,  Vaillant,  Haller,  etc.,  dési- 
gnaient sous  le  nom  de  Fungus ,  et 
qui  correspondent  aux  Agancs  sti- 
pités  de  Linné. 

Haller,  qui  ans  ses  premiers  ou- 
vrages avait  adopté  le  nom  de  Fun- 
gus ,  s'est  servi  dans  son  Histoire  des 
Plantes  de  la  Suisse  de  celui  d' Ama- 
nita pour  indiquer  les  Agarics  à  pédi- 
cule central.  Jussieu  et  Lamarck  ont 
employé  ce  mot  dans  le  même  sens  ; 
mais  le  nom  d'Agaric  donné  par  Lin- 
né a  prévalu  ,  et  le  nom  d' Amanita  a 
été  réservé  par  Persoou  à  un  genre  dé- 
membré des  Agarics ,  et  caractérisé 
par  une  vol  va  qui  enveloppe  plus  ou 
moins  complètement  le  Champignon 
dans  sa  jeunesse  ,  et  qui  persiste  en- 
tièrement ou  en  partie  à.  sa  base.  — 
Ces  Champignons  ont,  comme  les  Aga- 
rics, un  chapeau  distinct,  soutenu  par 
un  pédicule  central  et  garni  en  des- 
sous de  lames  ou  feuillets  de  longueur 
inégale  qui  supportent  de  petites  cap- 
sules (  thecœ  )  renfermant  six  à  huit 
graines  ou  sporules.  Presque  toutes 
les  espèces  croissent  sur  la  terre ,  dans 
les  bois.  —  Fries  réunit  ce  genre  aux 
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Agarics  ;  mais  il  en  distingue  deux 
sections  principales  :  l  une,  compre- 
nant les  Aman/ta  proprement  dites , 
est  caractérisée  par  les  feuillets  persis- 
tons ,  ne  changeant  pas  de  couleur,  et 
par  la  surface  inférieure  de  son  cha- 
peau, recouverte  dans  sa  je  nessc  par 
une  membrane  qui ,  en  se  déchirant , 
(orme  un  anneau  autour  du  pédicule. 
A cctle section appar  iennentrOi  onge 
vi ai,  Agativus  uurantiacus  de  BuJ— 
liai (1 ,  et  l'Oronge  fausse,  Agaric  us 
muscarhis,  L.  La  première  se  distin- 
gue facilement  par  sa  volva  entière  et 
persistante ,  par  la  couleur  jaune  de 
ses  feuillets  et  par  son  chapeau  dont 
la  surfaee  supérieure  est  d  un  rouge 
orangé  uni  et  sans  tache  blanche.  — 
L'Oronge  fausse  au  contraire  a  une 
volva  incomplète ,  c'est-à-dire,  ne  for- 
mantqu'unesoi  te  de  t  enûemcntéeail- 
leux  à  la  base  du  pédicule  ;  ses  feuil- 
lets sont  blancs,  et  son  chapeau  est 
couvert  de  taches  blanches  formées 
par  les  débris  de  la  volva.  —  La  pre- 
mière espèce  est  un  aliment  très-esti- 
mé,  l'autre  au  contraire  est  un  des 
Champignons  les  plus  dangereux. 

La  seconde  section,  à  laquelle  Fries 
donne  le  nom  de  rolvaria ,  se  distin- 
gue par  ses  feuillets  ,  qui  deviennent 
bruns  en  vieillissant  comme  ceux  des 
Agarics  delà  section  des  P rate/ta,  au- 
près desquels  Fries  l'a  placée.  La  face 
înférieuredu  chapeau  n  est  recouverte 
par  aucune  membrane ,  et  son  pédi- 
cule est  par  conséquent  nu.  L'Agaric 
volvacé  de  Bull  tard  peut  être  regardé 
comme  le  t\pe  de  cette  tribu,  (ad.  b.) 

AA1ANLÏK  ou  AMAULIK.  ois. 
Syn.  de  l'Kidcr,  An  a»  mollissima ,  L. , 
au  Groënland.  V.  Canard.  (dr..z.) 

AMAN 0 1ER.  Amanoa  du  Diction- 
naire de  Déterville.  V.  Amanier. 

AMANSJE.  Amansia.  bot.  crypt. 
{Hydrophyte.)VA  non  Atnantie.  Genre 
de  l'ordre  des  Dictyotées  ,  dédié  à  St.- 
Amans,  habile  naturaliste  agenais, 
ainsi  qu'élégant  écrivain;  il  se  distin- 
gue de  toutes  les Hydrophy tes  par  son 
organisa  l  ion  facile  a  observera vec  une 
loupe  ordinaire  :  cette  organisation  pré- 
sente un  réseau  à  moillcs  hexagones, 
régulières  et  allongées  avec  les  som- 
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mets  aigus.  La  fructification  n'est  pas 
encore  bien  connue  ,  et  paraît  difterer 
dans  les  espèces  que  nous  possédons  ; 
de  sorte  que,  par  la  suite ,  ces  Plantes 
pouiront  foi  mer  une  famille  particu- 
lière ,  composée  de  plusieurs  genres 
établis  d'après  la  fructification  ,  mais 
ayant  toute  la  même  organisation.  — 
La  couleur  des  Amansies  est  un  vert 
rongeât  e ,  quelquefois  presque  olive  ; 
elles  ne  dépassent  jamais  si*  pouces 
de  hauteur ,  et  doivent  vivre  au  moins 
un  an. 

Am  an  s  i  e  mui/ti  fide  ,  Amansia  mul- 
tifida,  Lamx.  Nov.  Bull.  Phil.  1809. 
n.  io.\  p.  $39.  tab.  6.  fig.  c.  </.  e. ,  a 
une  tige  cylindrique  et  rameuse.  Ses 
rameaux  sont  membraneux ,  dentelés 
sur  les  bords  ,  et  couverts  de  ramus- 
cules  foliéfoi  mes ,  plus  ou  moins  den- 
tés et  raultifides.  Cette  Amansie , 
d'une  couleur  rougeâtre,  a  été  trou- 
vée à  Saint-Domingue ,  par  Poiteau. 

Amansie  sîmipennée,  Amansia 
semipennata ,  Lamx.  Ess.  p.  55.  tab. 
5.  fig.  4.  5.  Des  feuilles  pinnées,  peu 
divisées  ,  allongées  et  prolifères,  s'é- 
lèvent d'une  tige  courle,  cylindrique 
et  rameuse  ;  les  folioles  sont  très- 
petites,  lancéolées  et  appliquées  les 
unes  contre  les  autres;  le  pétiole  ou  le 
rameau  présente  ,  sur  sa  face  posté- 
rieure,  une  membrane  large  de  plus 
d'une  ligne  ,  de  sorte  qui' ,  dans  1  état 
sec  ,  et  lorsque  la  Plante  est  compri- 
mée, les  feuilles  semblent  entières 
d'un  côté ,  et  pinnées  de  Paître. 

L'Amansie  elécante,  Amansia  ele~ 
gans,  Lamx.  offre  la  même  apparence. 
Cette  Plante  ,  ainsi  que  la  précédente , 
les  A.  mamillifera  et  intégra,  appar- 
tient à  l'Australasie.  Une  sixième,  A. 
obtusa ,  est  originaire  du  Brésil. 

(L.AM..X.) 

AMAPA.  bot.  pu  an.  Arbre  laiteux 
de  la  Guyane  ,  qu'on  ne  peut  encore 
rapporter  à  aucun  des  genres  connus. 
On  dit  son  suc  médicinal.  (r.) 

*  AMAPOLUS.  rot.  phan.  (  Lé- 
clusc.  )  Syn.  espagnol  de  Chelidonium 
Glaucium ,  L.  P\  Glatjciet.  (b.) 

AMARACUS.  (Lobel.)BOT.  phan. 
Syn.  de  Marjolaine,  Origanum  Mar- 
joranay  L.  (b.) 
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*  AMARAGO.  bot.  phan.  (  Césal- 
pin.)Syn.dc  Matrieaire./  .ce  mot.  (b.) 

AMARANTHACÉES.  Amarantha- 
ceœ.  bot.  phan.  Famille  de  Plantes 
dicotylédones,  apétales  ou  monopé- 
riautliées  ,  ayant  les  étamines  hy- 
pogynes.  Cette  famille  ,  très  -  voisine 
des  Chénopodécs  ,  dont  elle  ne  se 
distingue  ,  en  quelque  sorte  ,  que 
par  un  po  t  tout-à-fait  différent, 
se  compose  de  Hantes  herbacées  ou 
sous-l'i  ulescentes,  à  feuilles  alternes 
ou  opposées  ,  portant  des  fleurs  peti- 
tes ,  souvent  hermaphrodites  ,  quel- 
quefois unisexuées  ,  disposées  en  épis, 
en  panicules  ou  en  capitules  termi- 
naux ;  le  calice  est  raonosépalc  ,  pro- 
fondément divisé  en  quatre  ou  cinq 
lobes  ,  persistant  après  la  fécondation; 
les  étiiinines,  dont  le  nombre  varie 
de  trois  à  cinq  ,  sont  hypog\nes,  et 
leurs  filets  sont  tantôt  libres  et  dis- 
tincts ,  tantôt  soudés  et  monadelphes. 
On  trouve  quelquefois  ,  entre  les  éta- 
mines ,  de  petites  écailles  alternes 
qui  paraissent  être  des  filets  sans  an- 
thères. L'ovaire  est  libre,  le  plus  sou- 
vent uuiloculaire,  uniovulé,  quelque- 
fois pluriovulé  ,  plus  rarement  bdo- 
culaire  ;  le  fruit  est  une  petite  cap- 
sule ou  pyxide  ,  qui  s'ouvre  trans- 
versalement ou  reste  indéhiscente; 
fort  rarement  c'est  une  baie  :  l'em- 
bryon est  recourbé  autour  d'un  en- 
dosperme  farineux. 

On  peut  disposer  ,  de  la  manière 
suivante ,  les  genres  qui  appartien- 
nent  à  cette  famille  : 

f.  Feuilles  alternes.  Amaran- 
thus,  L.  Trichinium,  R.  Crown.  Fti- 
lotus ,  R.  Brown.  Celosia,  L.  Deerin- 
Çia ,  R.  Brown.  Lestibudesia ,  Petit- 
Phouars.  Chamissoa  ,  Kunth. 

f  f.  Feuilles  opposées.  Jresine ,  L. 
Achyranthes ,  L.  Nyssanthes  ,  R. 
Brown.  Aiternanthera,  Forskal.  Des- 
mac/iœla,  D.  C.  Gomp/irena,  L.  Phi- 
loxerus ,  R.  Brown.  V.  ces  différens 
mots.  (a.  r.) 

AMARANTHE.  Amaranthus.  bot. 
phan.  Famille  des  Amaranthacées. 
Monaecie  Pentandrie ,  L.  Ce  genre 
a  les  fleurs  unisexuées  ,  monoï- 
ques ;  le  périanthe  est  à  trois ,  qua- 
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tre  ou  cinq  divisions  ;  les  étamines  au 
nombre  de  trois  ou  cinq  ,  dont  les  fi- 
tamens  sont  libres  ;  le  style  est  ordi- 
nairement tripartite  ;  le  fruit  est  une 
capsule  monosperme  ,  s'ouvrent  cir- 
culaircment;  Quelquefois,  elle  reste 
indéhiscente  :  la  graine  est  dressée. 

Les  Amaranthes  sont  des  Plantes 
herbacées  ,  ordinairement  aunuelles  , 
dont  les  fleurs  forment  des  épis  com- 
posés ou  dc^  grappes  au  sommet  des 
rameaux .  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
assez  nombreuses;  elles  se  trouvent 
dispersées  dans  toutes  les  contrées 
du  globe  ,  particulièrement  dans  les 
régions  chaudes  de  l'Asie.  On  en 
cultive  plusieurs  dans  les  jardins 
d'ornement ,  à  cause  de  la  couleur 
pourpre  de  leurs  fleurs  ,  et  môme 
de  leurs  feuilles  ,  telles  sont  :  YAma- 
mnthus  caudatus ,  L.  originaire  de 
l'Inde  ;  W  l maranthus  tricolor  ,  L. 
remarquable  par  ses  grandes  feuilles 
tachées  de  jaune  ,  de  vert  et  de  rouge. 

(a.  r.) 

AMARANTHE  DE  MER.  polyp. 
(Valent.  3.  tab.  5a.  fig.  c.  c.  )  C'est 
le  Madrepora  Areola ,  L.  ;  Mean- 
drina  Areola  de  Lamarck./^.  ce  mot. 
Il  diffère  peu  du  genre  Polychroa  de 
Loureiro.  (  LAM..X.  ) 

AMARANTHINE.  bot.  V.  Gom- 

FHRENIE. 

*  AMARANTHIS.  bot.  phan. 
(Dioscoride.)  Syn.  d' ' Antirrihnum  ma- 
jus,L.  (b.) 

AMARANTHOIDES.  bot.  Ven~ 
tenat ,  dans  son  Tableau  du  Règne 
\  égétal,  désigne ,  sous  ce  nom  ,  la  fa- 
mille des  Amaranthacées  de  Jussieu. 

(a.  r.) 

*  AMARE.  Amara.  ins.  Genre  de 
Tordre  des  Coléoptères  ,  établi  par 
Bonellidans  la  grande  tribu  desCara- 
biques  ,  et  réuni  par  Latrcillc  à  la  sec- 
tion des  Félonies.  Le  général  Dejean 
possède  trente-huit  espèces  de  ce  genre. 
Le  plus  grand  nombrese  trouve  en  Eu- 
rope ;  quelques-unes  se  rencontrent 
aux  environs  de  Paris.  P'.  Feronies. 

(aud.) 

AMAREL.  bot.  phan.  Syn.  do 
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Prunus  Mahaleb .  dans  quelques  can- 
tons du  raidi  de  la  France  (b.) 

♦AMARELLA.  bot.  phan.  (Ges- 
ner.  )  Syn.  de  Polygale  officinal  et 
nom  spécifique  d'une  Gentiane,  (b.) 

AM  ARGOSCEIR  A  ou  AM  ARGOS- 
CI11A.  bot.  pu  an.  Syn.  de  Mélia, 
cbcz  les  Portugais  de  l'Inde,  (b.) 

AMARINE  ou  AUMARINO.  Syn. 
de  Saule-Osier  ,  Salix  Vitellina  ,  L. 
dans  quelques  cantons  de  la  France 
méridionale.  (b.) 

AMAROU  ou  AMAROUN.  bot. 
pu  an.  C'est-à-dire  Amer.  Nom  donné, 
dans  quelques  parties  du  midi  de  la 
France,  à  diverses  Plantes  deschamps, 
dont  les  semences,  mêlées  aux  grains 
des  récoltes  de  Céréales ,  commu- 
niquent au  pain  un  goût  désagréable. 
Les  Ornithopus  Scorpioides  ,  L.  La- 
thyrus  Aphaca  ,  L.  et  Y  Agrostem  ma 
Githago^  sont  confondues  sous  cette 
dénomination.  (b.) 

*AMARYLLIDÊES.  bot.pii  an. Ro- 
bert Brown,  dans  son  Prodrome,  a  for- 
mé une  famille  sous  ce  nom  ,  dans  la- 
quelle il  a  réuni  tous  les  genres  de  la 
famille  des  Narcisses  de  Jussieu  qui 
ont  l'ovaire  infère  ,  tandis  qu'il  a  for- 
mé la  famille  des  Ilémérocailidées  des 

fenres  de  la  famille  des  Narcisses  de 
ussieu  ,  dont  l'ovaire  est  supère. 
Voici  les  caractères  distinctifs  de 
la  famille  des  Amaryllidées  :  l'ovaire 
est  infère;  le  calice  est  monosépale, 
tubuleux  ,  à  six  divisions  ;  les  étami- 
ncs  ,  au  nombre  de  six,  ont  les  filets 
libres  ou  soudés  ;  l'ovaire  est  à  trois 
loges  polyspermes;  le  st\leest  simple, 
et  le  stigmate  est  trilobé  :  le  fruit  est 
une  capsule  loculicide,  trivalve,  po- 
lysperme  ,  ou  une  baie  qui  ne  renfer- 
me qu'une  à  trois  graines. 

Les  genres  de  cette  famille  ont  la 
racine bulbifère  ou  fibreuse, des  fleurs 
disposées  en  ombelle  ,  ordinairement 
grandes  et  éclatantes  ,  ce  qui  rend  ces 
HailtDS  l'ornement  de  nos  serres  et 
de  nos  parterres.  Voici  rémuné- 
ration des  genres  qui  appartiennent 
à  cette  famille  : 
f.  Racine  bulbifère.  Crinum,  L. 
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Calostemma,  R.  Brown.  Pancratium, 
L.  Amaryllis  ,  L.  Narcissus,  L.  Leu- 
coiurn,  L.  GalanthuSy'L. 

ff .  Racine  fibreuse.  Alstrœmeria, 
L.  Doryanthes ,  Correa.  (a.  r.) 

AMARYLLIS,  ins.  Nom  donné 
par  Geoffroy  à  une  espèce  de  Papillon 
qui  appartient  maintenant  au  genre 
Satyre.  V.  ce  mot.  (aud.) 

AMARYLLIS,  bot.phan.  Ce  genre  a 
servi  de  t>  pe  à  la  famille  des  Amaryl- 
lidées ;  son  calice  est  monosépalc  ,  în- 
fundibulifonne ,  coloré  ;  son  limbe  est 
ouvert,  à  six  divisions,  souvent  iné- 
gales; ses  six  étamines  sont  libres  et 
déclinées  vers  la  partie  inférieure  de 
la  fleur  ;  son  style  est  terminé  par  un 
stigmate  trifide  ;  sa  capsule  est  trilo- 
culaire,  polysperme.  Toutes  les  es- 
pèces ont  la  racine  bulbifère  ;  la  bam- 

Se  terminée  par   une  ou  plusieurs 
eurs ,  ordinairement  très-grandes  , 
qui  sortent  d'une  spathe  monophylle. 

Ce  genre  renferme  environ  une 
soixantaine  d'espèces  ,  pour  la  plu- 
part originaires  de  l'Inde ,  de  l'A- 
mérique méridionale  ou  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  On  en  cultive  plu- 
sieurs dans  les  jardins  :  telles  sont  le 
Lys  de  Saint-Jacques  ,  Amaryllis  for- 
mosissima ,  L.  ,  dont  les  fleurs  irré- 
gulières, très-grandes,  sont  d'un  beau 
rouge  ponceau  ;  le  Lys  deGuemesey  , 
Amaryllis  sarniensis ,  L.  l'Amaryllis 
belladone  ;  l'Amaryllis  reginal.  L'A- 
maryllis jaune  est  le  seul  qui  croisse 
naturellement  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France.        (a.  r.) 

*  AMAS,  géojl.  On  désigne  généra- 
lement sous  ce  nom  des  masses  infor- 
mes ,  plus  ou  moins  volumineuses ,  de 
substances  minérales  qui ,  ne  consti- 
tuant pas  à  elles  seules  des  terrains , 
se  trouvent  comme  enveloppées  au 
milieu  de  roebcs  dont  elles  diffèrent 
par  leur  nature. 

Aucune  des  dimensions  des  Amas 
ne  l'emporte  considérablement  sur  les 
autres,  et  leurs  longueur,  largeur  et 
épaisseur  ne  sont  pas  dans  des  pro- 
portions relatives  constantes.  Leurs 
surfaces ,  comme  les  parois  des  cavités 
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qu'ils  occupent,  sont  irrégulières  et 
ne  sont  jamais  ni  planes  ni  parallèles. 
Ces  caractères  principaux  servent  à 
distinguer  les  Amas  proprement  dits 
des  Couches  ou  masses  tabulaires  dont 
l'épaisseur  est  bien  moindre  que  les 
autres  dimensions ,  et  qui  s'étendent 
parallèlement  entre  d'autres  couches; 
ils  empêchent  également  de  les  con- 
fondre avec  les  Filons  qui  remplissent 
de  véritables  fentes ,  très-peu  larges 
comparativement  à  leur  étendue  et 
à  leur  profondeur  ,  et  qui  traversent 
dans  tous  les  sens  les  terrains  de  di- 
verses sortes. 

Malgré  les  distinctions  bien  tran- 
chées qui  sembleraient  avoir  été  éta- 
blies entre  les  couc/ies,  les  jilons  et  les 
Amas,  le  géognoste  est  souvent  em- 
barrassé pour  rapporter  à  l'une  plutôt 
qu'à  l'autre  de  ces  dispositions  parti- 
culières ,  certaines  manières  d'être  des 
Minéraux  qu'il  observe  en  place  dans 
la  nature  :  plusieurs  Amas  ,  reconnus 
pour  tels  par  les  mineurs  ,  pourraient 
n'être  considérés  par  lui  que  comme 
des  espèces  de  Filons;  d  autres  ont 
plus  ou  moins  l'apparence  de  couches 
interrompues  :  tels  sont,  pour  le  pre- 
mier cas ,  plusieurs  des  Amas  qui  ont 
été  nommés  transversaux ,  et ,  pour  le 
second,  quelques  Amas  parallèles. 
Souvent  même  il  arrive  qu'une  subs- 
tance minérale  se  rencontre  dans  le 
même  lieu  sous  tous  les  états  précé- 
demment désignés. 

Les  mineurs ,  dont  les  travaux  doi- 
vent varier  suivant  la  disposition  re- 
lative des  minerais  avec  les  terrains 
qui  les  renferment ,  distinguent  plu- 
sieurs sortes  d'Amas  qu'ils  appellent: 

1er,  Amas  transversaux  ,  Stehende 
•   Stœcke  des  Allem  a  m  i  s . 

3e,  Amas  parallèlcs,Z,/^/2</e  Stœcke, 
des  mêmes. 

3e,  Amas  entrelacés,  Stock  Werke , 
des  mêmes. 

4e,  Amas  irréguliers,  Butzenwerke, 
des  mêmes. 

Afin  d'éviter  les  répétitions  ,  nous 
définirons,  au  mot  Gite,  les  diverses 
manières  d'être  des  Minéraux  dans  le 
sein  de  la  terre ,  qui  ont  reçu  un  nom 
particulier.  Nous  citerons'  alors  des 
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exemples  de  chacune  d'elles ,  et  nous 
indiquerons  les  théories  de  leur  for- 
mation. V.  les  mots  Gîte  ,  Couche  , 
Filon.  (c.  p.) 

*  AMASE.  Amasis.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  ,  établi  par 
Leach  {Zoological  miscellany ,  Vol. 
III.  p.  n4)  aux  dépens  du  genre 
Cimbex  ;  l'auteur  en  cite  deux  espè- 
ces :  Y  Amasis  obscura  de  Fabricius 
ou  le  Cimbex  obscura  des  auteurs; 
Y  Amasis  lœta  de  Fabricius,  ou  le 
Cimbex  lœta  des  auteurs.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  soit  nécessaire  de 
distinguer  ce  genre  de  celui  des  Cim- 
bex. V.  ce  mot.  (aud.) 

AMASONIE.  Amasonia.  bot. 

PHAN.  V.  TaLIGALEA. 

AMASPERME.  A masperma.  zool.? 
bot.?  (Arthrodiées?)  Genre  formé  par 
Raffinesque  (Somiol.  sic  il.  f8/4)iet 
auquel  il  attribue  les  caractères  sui- 
vans  :  filamens  articulés  ,  noueux,  à 
nœuds  ou  articles  renflés ,  séminifor- 
mesou  séminifères,  et  se  séparant  par 
dissolution.  Trois  espèces  marines, 
confondues  jusqu'ici  avec  les  Cera- 
mium,  composent  le  genre  dont  il  est 
question. 

Amasfermetoruleuse  ,  A  masper- 
ma torulosa.  A  filamens  rameux  ; 
nœuds  globulaires,  obscurs,  beau- 
coup plus  petits  que  les  articles. 

A.  floculeuse,  A.floculosa.  A  fi- 
lamens simples ,  en  forme  de  pinceau, 
roussâtres;  nœuds  jaunes,  équivalant 
à  la  moitié  des  articles. 

A.  en  collier  ,  A.  monilia.  A  fila- 
mens simples,  entrelacés,  hyalins; 
nœuds  oblongs ,  verts,  plus  longs  que 
les  articles  intermédiaires. 

Le  genre  Amasperme  doit  être  exa- 
miné de  nouveau  ;  il  n'est  point  suffi- 
samment caractérisé.  Des  filamens  ar- 
ticulés conviennent  à  toutes  les  Ai- 
throdiées  sans"  exception  ;  les  Plantes 
qui  ne  sont  pas  articulées,  et  qu'on 
a  jusqu'ici  rapportées  a  cette  fa- 
mille confondue  avec  les  Confer- 
ves ,  n'v  peuvent  convenir,  et  vont, 
ainsi  qu'on  le  verra  par  la  suite ,  aux 
Uvacées  ;des  nœuds  ou  articles  renflés 
conviennent  encore  à  nos  Lémancs 
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et  à  nos  Céramiaircs  ,  V.  ces  mots  ; 
et,  quant  à  la  séparation  des  articles 
par  dissolution,  ce  caractère  n'en 
saurait  être  un.  Il  nous  paraît  d'ail- 
leurs que  le  genre  Amaspenne  con- 
tient des  espèces  entièrement  dispa- 
rates. IMos  propres  observations  nous 
ont  démontré  que  jamais  les  ArthiO-» 
diées  qui  ont  leurs  fîlamens  essentiel- 
lement simules  ,  ne  peuvent  être  rap- 
prochées des  Conlerves  rameuses. 
Des  fîlamens  simples  et  des  fîlamens 
rameux  sont  toujours  le  résultat  d'une 
organisation  tellement  différente  , 
qu  ils  nous  mettront  dans  la  néces- 
sité de  former  deux  familles  tranchées 
entre  des  êtres  qu'on  regarda  long- 
temps comme  ne  formant  qu'un  genre 
de  peu  d'importance  dans  la  Grspto- 
gamie  aquatique ,  mais  qui  doivent 
acquérir  beaucoup  d'importance  aux 
yeux  des  physiologistes.  V*  Arthro- 

DIEES  et  CoNFERVES.  (B.) 

AMASSI  ou  BOA-MASSI.  bot. 
Phan.  (Rumph.  Herb.  d'Amb.  Suppl. 
p.  5.  t.  3.  )  Arbre  indéterminé  qui 
porte  des  noix  bonnes  à  manger  ,  soit 
ciu'on  les  fasse  bouillir  ,  soit  qu'on  les 
las>e  griller,  et  dont  le  bois  très- 
dur  sert  pour  les  charpentes.  (b.) 

*  AMASTOZOA1 RES.  zool.  Nom 
donné  par  Blainville  à  son  second 
sous-t\pedeson  premier  sous-règne  , 
et  qui'se  divise  en  quatre  classes,  tou- 
tes formées  d'Animaux  ovipares. 

Les  Pknnifères  (  Oiseaux),  pour- 
vus de  plumes. 

Les  Soj- ammiferes  (  Reptiles  ) , 
poui  vus  d'écaillés. 

LcsNi;nii'ELLiFÈREs(Amphibiens), 
couvei  t-.  d'une  peau  nue. 

LesBRANciiirÈREs(  Poissons  ),  mit- 
nis  de  brunch  tes.  (b.) 

AMATE.  y/mata.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  établi  par 
Fabricius,  ets\n.  dugcnreSyntomidc 
d'illiger.  y.  ce  mot.  (aud.) 

AMATHIE.  Amathia.  polyp.  Gen- 
re de  l'ordre  desSertulariées  ,  dans  la 
première  section  des  Polypiers  flexi- 
mes,  comprenantles  Sertulariées  phy- 
to'ides  ,  rameuses,  à  cellules  cylindri- 
ques ,  allongées ,  réunies  en  plusieurs 
groupes ,  épars  sur  la  tige  et  les  ra- 
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mcaux  ,  et  plus  ou  moins  distans  ,  ou 
ne  prenant  qu'une  seule  lame  ,  en  spi- 
rale non  interrompue ,  depuis  la  base 
du  Polypier  jusqu  aux  extrémités.  Les 
Amathies  sont  d'une  substance  cor- 
née, presque  point  c:  étacée  ;  leur  cou- 
leur est  un  fauve  brun  plus  ou  moins 
foncé  ;  leur  grandeur  varie  d'un  à  trois 
ponces.  On  les  trouve  souvent  para- 
sites sur  les  Hxdrophytes  des  eaux 
profondes;  quefque  fois  elles  adhèrent 
aux  rochers  et  aux  productions  ma- 
rines par  des  fibres  courtes  et  nom- 
breuses. Elles  sont  plus  communes 
dans  les  mers  équatoriales  et  tempé- 
rées que  dans  celles  du  nord. 

AMATHIE  LEND1GBRE,  Amathia  Un- 

digéra  y  Lamx.,  Gen.  Polyp.,  p.  10. 
Cette  Amathie,  très-commune  dans 
nos  mers ,  se  distingue  par  ses  grou- 
pes de  cellules  ,  semblables  à  la  flûte 
de  Pan,  à  tuyaux  cylindriques,  variant 
en  longueur.  Les  groupes  sont  placés 
à  des  distances  inégales  ,  quelquefois 
très-grandes. 

Amathie  alterne,  Amathia  alr~ 
àsrnata ,  Lamx.,  Gen.  Polyp.,  p.  10. 
tab.  65.  fig.  18.  in.  Les  groupes  des 
cellules  sont  très-longs,  très-rappro- 
chés  et  alternes  sur  les  rameaux  ;  les 
cellules  sont  presque  égales  entre  el- 
les. Elle  se  trouve  dans  les  Antilles. 

Amathie  spirale  ,  Amathia  spirar 
lis,  Lamx.,  Gen.  Polyp.,  p.  10.  tab. 
65.  fig.  16.  1 7 .  Dans  cette  espèce ,  ori- 
ginaire des  côtes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  les  cellules  ne  forment  qu'un 
seul  groupe  contourné  en  spirale  au- 
tour d  un  axe;  elles  y  adhèrent  par 
toute  leur  face  interne. 

Les  auteurs  font  encore  mention  des 
Amathia  cornuta,  convoluta,  crispa  et 
wiilateralis ,  presque  toutes  des  mers 
équatoriales.  Nous  avons  tait  figurer 
la  dernière  de  ces  espèces,  dont  le  port 
est  élégant ,  dans  les  planches  de  ce 
Dictionnaire. 

Le  genre  Sérialaire  de  Lamarck  est 
le  même  que  notre  genre  Amathia. 

(LAM..X.  ) 

AMATHOLES.  annel.  Même  cho- 
se qu'Amphitrite.  V.  ce  mot.  (b.) 

AMATHUSIE.  Amathusia.  Vf». 
Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères , 
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créé  par  Fabricius  (Syst.  G/oss.  ),  et      AMBARE.  bot.  phan.  Grand  Ar- 

réum  par  Latreille  au  genre  Nym-  bre  de  l'Inde,  encore  indéterminé, 

phale.  V .  ce  mot.  (aud.)  quoique  mentionné  dès  le  temps  des 

*  AMATOKORO.  bot.  phan.  Bauhins,  et  dont  on  mange  les  fruits 
(Thunberg.)  Syn.  de  Sceau  de  Salo-  préparés  à  la  manière  des  Achards. 
mon,  au  Japon,  r.  Polygonatum.  F.  ce  mot.  (b.) 

*  4M  ATTT  TK    nit    Q  „    „,     &î  *AMBARODENDRON.  BOT.  PHAN. 

*  AMAUROSIS.  bot.  phan.  (Dios-  ,  A.MBARVALE.  bot.  phan.  Nom 
coride.  )  Syn.  de  Ciguë.  (b.)  donnë,  »  selon  le,s  Actionnaires  d  hist. 

...  ^_  nat. .  a  une  espèce  de  Polygale ,  et  qui 

AMAXIIIS.  bot.  phan.  (Théo-  parait  un  dérivé  du  mot  malcgaehe 

phraste.  )  Syn.  de  Dactylis glomerata ,  Ambarvasti,  leq  uel  désigne  le  Cytisus 

L.  F.  Dactylis.  (b.)  Cojan,  L.  (b.) 

AMAXOCOTOTOLT  ois.  (  Her-     AMBARVATE,  AMBARVASTI  ou 

nandez.)  Petit  Oiseau  indéterminé  du  VOTERAVATE.  bot.  phan.  Même 

Mexique  dont  le  plumage  est  triste,  cnose  qu'Ambievale.  V.  ce  mot.  Fla- 

mais  le  chant  fort  agréable.       (b.)  court ,  dans  son  Histoire  de  Madagas- 

AMAZONE.  ois.  Espèce  du  genre  car,  dit  que  les  feuilles  de  l'Arabar- 

Br  ;ant  ;  Emberiza  Jmazona,  L.  P\  vasti  nourrissent  une  espèce  de  ver  à 

Bruant.  C'est  aussi  le  nom  donné  par  soie,  et  qu'on  l'appelle  aussi  Bar- 

Buffon  aux  Perroquets  qui  ont  le  fouet  nastes.  (b.) 
de  l'aile  garni  de  plumes  rouges;  ils       AMBASSE  du  GOL.  pois.  (Com- 

se  distinguent  en  général  par  plus  mCrson.)  Espèce  de  Centropomc,  r. 

d  éclat  dans  les  couleurs,  r.  Perbo-  cc  raot  j  d(rfiic  de  Mascareigne.  (b., 

^Ld,  o      (DR,  z)         AMBAVILLE.  bot.  piian.  Nom 

AMBA.  bot.  phan.  Syn.  de  Man-  collectif  que  l'on  donne  à  Mascareigne 

guier,  et  ancien  nom  de  son  fruit,  (b.)  à  la  plupart  des  gros  Arbustes,  parti- 

*AMBADO.  bot.  phan.  V.  Amba-  culièrement  à  ceux  dont  nous  avons 

IjAM.  formé  le  genre  Hubertia  (Voyage  en 

AMBAIBA.  bot.  phan.  Adanson  ,  quatre  îles  d'Afrique  ) ,  et  qui  compo- 

après  Margrave,  a  donné  ce  nom  à  sent,dans  les  hautes  régionsdel'île,des 

un  Arbre  de  l'Amérique  ,  dont  Linné  bocages  d'i.n  aspect  particulier. — On 

a  fait  son  genre  Cœcropia.  F~.ce  mot.  appelle  particulièrement  Amba  ville 

Les  botanistes  sont  portés  à  croire  a  fleubs  Jaunes,  une  espèce  de  Mille- 

que  V ji mbaitinga  des  Brésiliens  en  est  pertuis  qui  habite  les  mêmes  lieux  et 

une  autre  espèce.  (a.  d.  J.)  uonne  une  résine  odoiante,  Ilyperi- 

AMBAITINGA.  bot.  phan.  F.  Am-  cPum  Pcnticosia  de  Commerson  —  On 

BAU  ^  lait ,  avec  toutes  ces  Plantes  ,  un  su  op 

AMBAJO.  mam.  Espèce  rie  Chat  appelé  sirop  d'Ambaville    qu  on  dit 

indéterminée  qu'on  trouve  en  Afrique  etl rc,  ™™™\ve  et  pectoral. 

à  la  Cote-dOr.  (b.)         11  cst  ,Plus   <llle  <î°Jitcux  que  le 

.,,„.,  ...  mot  créole  JmbavUle  dérive  du  mot 

AMBALAM.  bot.  phan.  (Rheede ,  malegachc  Amzarvidi,  qui  est  le  nom 

Hoti   Mal.  i.   tab.  i5.)  Arbre  de  d'une  Bruyère.  F.  Ancza-vipi.  (b.) 

1  tnae  qui  parait  appartenir  au  genre 

Spondias.  Son  fn.it  est  bon  à  manger,       AMBEL.  bot.  phan.  (Rhéede,  Ma- 

et  divisé  intérieurement  en  cinq  loges.  lab.  T.  xi.  t.  a6.  )  Syn.  de  JSymphœa 

On  le  nomme  en  indou  Ambado.  (b.)  Lotus  ,  L.  dans  l'Inde.  (b.) 

AMBA-PAIA.  bot.  phan.  Syn.  de       AMBELA.  bot.  phan.  Syn.  de 

Papaye  ,  fruit  du  Papayer,  Cança ,  L.  Cicca  disticha,  h.  en  Perse  et  chez 

au  Malabar.  te.)  les  Turcs.  F .  Cicca.  (b.) 
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AMBELANIER.  Ambelania.  bot. 
Pu  an.  Aublet  appelle  ainsi  un  Arbre 
de  la  Guyane  ,  du  nom  d'Ambelani 
que  lui  donnent  les  Galibis,  Arbre 
qui    appartient    à   la    famille  des 
Apocynées.  11  dit  qu'il  s'élève  de  sept 
à  nuit  pieds,  sur  autant  de  pouces 
de  diamètre  environ;  que  ses  feuil- 
les glabres ,  entières  et  ondulées  sur 
les  bords ,  à  pétioles  courts  et  demi- 
embrassans  ,  sont    opposées  ;  que 
ses  fleurs  naissent  aux  aisselles  des 
feuilles  au  nombre  de  trois  ou  qualre  , 
portées  sur  un  pédoncule  commun, 
oui  est  garni  à  sa  base  d'une  écaille , 
de  même  que  le  pédoncule  particulier 
de  chaque  fleur.  Le  calice  est  court , 
à  cinq  divisions  ;  la  corolle  monopé- 
tale ,  tubuleusc ,  cylindrique ,  et  son 
limbe  se  partage  en  cinq  lobes  obli- 
ques, on  dulés ,  aigus;  les  étamines, 
à  anthères  sagittées  et  biloculaires ,  à 
filets  très-courts  ,  s'insèrent,  au  nom- 
bre de  cinq  ,  sur  le  tube  qui  les  cache; 
le  pistil  estcomposéd'unovaircovoïde, 
et  d'un  style  quadranculaire  portant 
un  plateau  sur  lequel  est  placé  un 
stigmate  ovoïde,  cannelé  en  spirale, 
atténué  au  sommet,  et  terminé  par 
deux  petites  pointes.  Le  fruit,  qui  est 
laiteux,  visqueux,  d'une  saveur  en 
même  temps  acide  et  agréable ,  et  bon 
à  manger,  est  une  capsule  ovoïde ,  al- 
longée ,  verruqueusc  à  sa  surface  ,  à 
deux  loges  que  sépare  une  cloison 
grêle,  à  laquelle  s'attachent  des  grai- 
nes nombreuses,  larges,  aplaties,  cha- 
grinées ;  cette  double  loge  est  ce  qui 
distingue  ce  genre  du  genre  voisin 
Pacouria,  qui  n'en  a  qu'une ,  et  qui 
néanmoins  doit  sans  doute  lui  être 
réuni ,  comme  il  l'a  été  par  Schrcber, 
sous  le  nom  de  ït  illugkbeia.  Scopoli 
rapporte  YJmbelania  d'Aublet  au 
HentcÂa  d'Adanson  ;  mais  il  suffit  de 
jeter  un  regard  sur  la  tab.  io4  des  pl. 
de  la  Guy.  ou  le  premier  est  figuré  , 
et  sur  la  tab.  3odu  loin.  îv  de  X Hort. 
Mal.  qui  représente  le  second ,  pour 
voir  qu'ils  n  ont  pas  de  ressemblance. 

(a.d.  J.) 

AMBERKOA  ou  AMBERBOI. 
bot.  phan. Noms  vulgaires  par  lesquels 
on  désigne  quelques  espèces  du  genre 
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Centaurée  et  particulièrement  le  Bluet. 
/^.Centaurée,  (a.  r.) 

*  AMBERIC.  bot.  phan.  Syn.  de 
Phaseolus  Max.  à  l'Ile  de  France,  (b.) 

AMBETTI.  bot.  phan.  Syn.  indou 
de  divers  Végétaux  acides ,  dont  plu- 
sieurs parties  sont  employées  comme 
comestibles  5  ce  sont  les  Bégonia  ma- 
labarica ,  Lamk.  Hibiscus  suraiensis , 
L.  et  Sonneratia  acida,L.  (b.) 

*  AMBI.  bot.  fhan.  Syn.  de  Ja- 
quier. V.  ce  mot.  (b.) 

AMBIA.  min.  (Lémeri.  )  Bitume  li- 
quide jaunâtre ,  qui  coule  d'une  fon- 
taine dans  les  Indes,  et  qui  n'a  pas 
encore  été  suffisamment  observé  pour 
pouvoir  être  rapporté  à  quelque  es- 
pèce connue.  (b.) 

*  AMBIGÈNE.  bot.  (Mirbel.)  C'est- 
à-dire  deux  natures.  Sorte  de  calice 
dont  la  partie  extérieure  a  la  consis- 
tance et  l'aspect  d'un  calice  ordinaire , 
tandis  que  l'intérieure  tient  de  la  na- 
ture de  la  corolle  ;  le  calice  est  ambi- 

{jène,  dans  le  genre  Grewia  et  dans 
a  plupart  des  Passiflores.  (b.) 

AMBINDX.  bot.  phan.  (Commer- 
son.  )  Syn.  d'Aleurites  ,  ou  du  Crvtoti 
mollucanum ,  L.  dont  le  fruit  est  la 
Noix  de  Bancoul.  V.  Bancoul.  (b.) 

AMRIR.  pois.  (Forskahl.)  Syn.  de 
Mullus  uittatus ,  L.  sur  les  côtes  d'A- 
rabie. V.  Mulle.  (b.) 

♦AMBIZI  OMATARE.moll.  Dans 
le  Voyage  au  Congo  et  pays  voi- 
sins ,  de  Lopez  ,  composé  d'après 
ses  Mémoires  par  Philippe  Pigafetta , 
on  trouve  la  mention  suivante  d'un 
Coquillage  que  les  Nègres  de  l'île 
Loanda  appellent  Ambizi  Orna  tare, 
c'est-à-dire  Pçisson  de  ruc/ier.  L'au- 
teur de  1  Histoire  générale  des  Voya- 
ges croit ,  avec  vraisemblance  ,  que 
c'est  une  espèce  d'Huître.  Après  la 
marée ,  on  trouve  au  pied  des  Arbres , 
dit  Lopez ,  sur  la  côte  de  l'île ,  en 
face  du  continent,  un  Coquillage  large 
comme  la  main  et  fort  bon  à  manger. 
On  lait  d'excellentes  chaux  de  ses  co- 
quilles en  les  brûlant.  Elles  servent 
aussi  à  tanner  les  peaux  de  bœuf , 
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dont  les  habitons  font  leurs  semelles 
de  souliers.  (Ilîst.  génér.  des  Voy. 
in  4°  t.  v  p.  91.  )  Tr.  les  Dictionn. 
de  firisson  et  de  Favart  d'Hcrbigny. 

(F.l 

*  AMBJEGUA  ou  plutôt  ABJE- 
GUA.  bot.  phan.  Liqueur  huileuse  , 
odorante ,  à  laquelle  les  naturels  du 
Brésil  attribuent  de  grandes  qualités  , 
qu'ils  recueillent  dans  des  coauilles, 
et  qu'on  croit  provenir  de  l'Arbre 
nommé  Ambatinga.  V.  ce  mot.  (n.) 

*AMBLEME.  Amblema.  moll.  Hui- 
tième genre  de  la  famille  des  Pédifèrcs 
de  Raffinesque,  le  troisième  de  la  sous- 
famille  des  Amblémides.  V.  ces  mots. 
(  Monogr.  des  Bivalves  de  l'Ohio,  dans 
les  Ann.  gen.  des  Se.  phys.  septembre 
1820.)  11  lui  donne  pour  caractères  : 
coquille  ovale ,  elliptique  ou  équarrie , 
très-inéquilatérale  ;  axe  latéral  posté- 
rieur; sommet  latéral  oblique,  pres- 
que supérieur;  ligament  droit;  dent 
lamellaire  verticale  ;  dent  bilobée  ri- 
dée, latérale  au  sommet;  trois  im- 
pressions musculaires  ;  mollusque 
semblable  au  Pleurobema.  Nous  ren- 
voyons aux  articles  PÉdifères  et  Mu- 
lette  pour  les  raisons  qui  nous  ont 
empêchés  d'adopter  tous  16S  nouveaux 
genres  proposés  par  Raffinesque  dans 
sa  famille  des  Pédifères ,  qui  com- 
prend les  Muleltes  et  les  Anodontes 
de  Bruguière  et  de  Lamarck.  Nous 
observerons  seulement  ici  que ,  d'a- 

Srès  Raffinesque  lui-même,  l'Animal 
u  genre  Amblome ,  n'étant  pas  dif- 
férent de  celui  du  genre  Pleumbema , 
et  le  Mollusque  de  celui-ci  étant  sem- 
blable à  celui  des  Unio ,  il  n'y  a  pas 
de  raison  pour  les  séparer  ;  car  l'infé- 
riorité de  l'anus  et  des  syphons  des 
Pleurobèmes  tenant  uniquement  à 
leur  relation  avec  l'axe  de  la  coquille, 
ne  peut  être  considérée  comme  une 
différence  organique. — Quant  aux 
Coquilles  de  tous  les  genres  des  deux 
sous-familles  UniodiaetAmblemidia , 
elles  ont  entre  elles  les  plus  grands 
rapports  pour  tous  les  caractères  es- 
sentiels de  la  charnière.  Les  différen- 
ces remarquables  néanmoins  qu'elles 
présentent,  quant  à  leur  forme,  à 
leur  contour,  a  la  position  relative  des 
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sommets ,  ne  peuvent  servir  qu'à  ca- 
ractériser des  sous-genres. 

Les  espèces  que  Raffinesque  rap- 
porte au  genre  Amblême  sont  nouvel- 
les et  au  nombre  de  six.  Ce  sont  les 
Amblema  oli  varia,  rubra,  torulosa, 
gibbosa,  costata  et  ant/xtsa.  P~. ,  pour 
leurs  descriptions  ,  le  genre  Mulctte. 
Toutes  les  six  sont  de  l'Ohio  ou  du 
Kentuky.  (F.) 

*AMBLEMIDE.S.  Amblemidiœ. 
moll.  Deuxième  sous-famille  des  Pé- 
difères de  Raffinesque  {Monogr.  des 
Bivalves  de  l'Ohio) ,  qui  a  pour  carac- 
tères :  coquille  longitudinale;  dent 
bilobée,  inférieure;  dent  lamellaire  in- 
férieure, verticale;  axe  terminal;  ri- 
des zonales.  Elle  comprend  les  genres 
Obovaire ,  Pleurobème  et  Ambléme. 
V .  ces  mots.  Cette  sous-famille  forme 
pour  nous  un  sous-genre  du  genre 
Mulette.  y.  ce  mot.  (f.) 

*  AMBLODON.  pois.  Genre  éta- 
bli par  Raffinesque  pour  un  Poisson 
de  1  ordre  des  Abdominaux,  qui  diffère 
de  son  genre  Calostcmus  par  la  mâ- 
choire inférieure  ,  pavée  de  dents  os- 
seuses ,  serrées ,  arrondies  ,  et  dont  la 
couronne  est  inégale  et  plate.  (b.) 

AMBLOTIS.  Genre  de  Marsu- 
piaux formé  parllliger,  d'après  un 
Animal  décrit  par  Bass  ,  extérieure- 
ment  semblable  au  Phascolome ,  mais 
qui  aurait  six  incisives  ,  deux  canines 
et  seize  molaires  à  chaque  mâchoire; 
ce  serait  un  sous-genre  voisin  des  Pé- 
ramèles.  V.  ce  mot  et  Phascolome. 

(  A.  D..N8.) 

*  AMBLYGONITE.  min.  Ce  Mi- 
néral, découvert  par  Breithaupt  dans 
un  granité  de  Penig  en  Saxe ,  y  est 
associé  à  la  Topaze  verte  et  à  la  Tour- 
maline. Il  s'est  présenté  sous  des  for- 
mes prismatiques  ,  'et  a  une  pesan- 
teur spécifique  de  3,ooà  5,o4(  Manuel 
de  Minéralogie  de  Jameson ,  p.  5i6  ). 

(LUC.) 

AMBLYODE.  Amblyodon.  bot. 
crypt.  (Mousses.)  Palisot  de  Beau- 
vois  (  Prodrome  de  l'iEthéogamie  ) 
a  donne  ce  nom  au  genre  Méesia 
d'Hedwig.  V.  Meesia.  (ad.  b.) 
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AMBLYRAMPHE.  ois.  Genre  établi 
par  Leach  pour  y  placer  une  nouvel- 
le espèce  d'Oiseau,  \  Ambly  ramphus 
bicolotf  que  nous  considérons  comme 
un  Ktourneau.  fr.  ce  mot.  (dr..z.) 

AMBLYS.  Amblys.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  établi  par 
Klug,  et  réuni  par  Latredle  aux 
Garnies,  y.  ce  mot.  (aud.) 

AMBO.  bot.  phan.  Syn.  indou  , 
de  Manguier,  llizophora."  (b.) 

*AMBOLAZA.  bot.  phan.  (Fia- 
court.  )  Aibie  indéterminé  de  Mada- 
gascar employé  pour  les  maladies  du 
cœur,  elq  /il  ne  Tant  pas  confondre 
avec  Ambora-Zaha.  V.  ce  mot.  (b.) 

AMBON.  bot.  phan.  (Prévost. 
Hist.  Gén.  des  Vo  ag.  )  A.bre  des 
Indes  orientales  ,  dont  le  fruit  est 
agréable  ,  mai.->  l'amande  vénéneuse  , 
et  qu'il  est  impossible  de  rapporter  à 
aucun  genre  connu,  encore  qu'on 
ait  ctu  y  reconnaître  Je  Mombin. 
C'est  peul-ètie  un  Strychnos.  (b.) 

*  AMBORA-ZAHA.  bot.  phan. 
Arbre  indéteiininé  de  Madagas- 
car, qui  paraît  voisin  des  f^olka- 
meria  ,  mais  qui  n'a  aucune  ressem- 
blance avec  le  suivant.  (b.) 

AMBORE.  Ambora.  bot.  phan. 
Famille  nés  Monimiées  de  Jussie  Ce 
savant ,  dans  son  Gênera  ,  a  con- 
servé son  nom  malegache  au  genre 

Î[ue  Commeison  avait  désigné  sous 
e  nom  de  Mithridatea.  Ce  genre  , 

3u'U  avait  d  aboid  îéuni  à  la  famille 
es  Urticees ,  en  a  été  depuis  séparé 
par  cet  illustre  botaniste ,  pour  for- 
mer, avec  le  JUonîmia  de  Du  Petit- 
Thouars ,  le  U  pe  de  la  famille  des 
Monimiées.  Ses  caractères  consistent 
en  des  fleurs  unisexuées  ,  monoïques; 
les  fleurs  mâles  ont  un  grand  nom- 
bre d'étamines ,  réunies  dans  Tinté- 
rieur  d'un  involucre  pyrifoime,  pé- 
dicellé,  qui  s'ouvre  en  quatre  valves 
réunies  par  la  base  ;  les  fleurs  femelles 
sont  également  renfermées  dans  un 
involucre  charnu  ,  ovoïde ,  offrant 
quatre  dents  supérieurement  ;  les 
ovaires  sont  renfermés  dans  la  pulpe 
de  l'involucre  ;  ils  sont  uniloculaires , 
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inonospermes.  A  leur  sommet,  on 
trouve  un  stigmate  subconoïde  ,  très- 
allongé  et  à  surface  inégale  :  cet  invo- 
lucre grossit  considérablement;  son 
ouverture  supérieure  s'élargit ,  et  le 
fruit ,  parvenu  à  sa  maturité ,  est  ir- 
régulièrement concave  ,  et  contient 
les  graines  renfermées  dans  l'intérieur 
de  ses  parois. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  qui 
soit  décrite  dans  les  auteurs ,  Ambora 
Tambourissay  Pers.,  est  un  Arbre  qui 
croît  dans  les  îles  de  France,  de  Mas- 
careigne  et  de  Madagascar.  Nous  en 
possédons  plusieurs  espèces  nouvelles 
ue  nous  ferons  bientôt  connaître 
ans  un  travail  généial  entrepris  sur 
la  famille  des  Monimiées.  Les  Créoles 
de>  îles  de  France  et  de  Mascareigne 
appellent  Y  Ambora  bois  de  Bom- 
bai de  ou  bois  de  Ruches,  parce 
au'on  recueille  le  miel  des  Abeilles 
dans  son  tronc  creusé. 

\j  Ambora  /omenfosa,  figuré  dans  la 
relation  de  Bory  de  Saint-Vincent, 
ne  fait  point  partie  de  ce  genre.  C'est 
une  espèce  de  Monimia.  r  .  ce  mot. 

(a.  r.) 

AMBOÏAY.  bot.  phan.  Espèce 
d'Anona  ,  à  laquelle  Aublet  (  Guy  an. 
616.  t.  a4g  )  a  conservé  son  nom  de 
pavs.  (b.) 

AMBOOTON.  bot  phan.  (  Fia- 
court.)  Plante  indéterminée  de  Mada- 
gascar qu'on  mâche  pour  se  parfumer 
l'haleine,  et  qui  n'est  peut-être  que 
le  Bétel.  V,  Poivre.  (b.) 

AMBRA,  ois.  S  n.  de  Bruant  jau- 
ne, Emberiza  citrinella ,  L.  en  Pié- 
mont.     Bruant.  (dr..z.) 

*AMBRARLA.  bot.piian.  V.  An- 

THOSPERMA. 

AMBREADE.  Nom  marchand  du 
Succin ,  sur  la  cote  du  Sénégal,  (b.) 

AMBRE-BLANC.  Vieux  nom  du 
blanc  de  Baleine.  V,  Adipocire.  (b.) 

AMBRE-GRIS.  Substance  grasse, 
céreuse,  concrète,  susceptible  de  se 
ramollir  par  une  faible  chaleur,  se 
fondant  ensuite,  très-odorante,  d'un 
gris  tirant  sur  le  brun  ,  plus  ou  moins 
soluble  dans  l'Huile  et  dans  l'Alco- 
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hol,  selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  au  résultat  de  ce  goûl  qu'on  attri- 

pure.il  est  peu  de  substances  dont  bue  l'existence  de  quelques  morceaux 

1  origine  ait  donné  heu  à  plus  dopi-  d'Ambre  blanchâtre ,  qu'on  trouve 

nions  différentes    et  même  à  plus  à  une  certaine  distance  de  la  mer' 

d  absurdités,  et  cela  provient  de  ce  dans  les  landes  aquitaniques   et  que 

que  1  Ambre  n  ayant  encore  été  trou-  les  habitans  du  pays  appellent' Ambre 

vé  que  sur  les  bords  de  certaines  mers  kisnardé.  (b  x 

où  fl  avait  été  déposé  par  les  vagues       AMRnïï  TAnwi?  \ma  i_ 

sur  lesquelles  il  flottait,  on  n'a  pu  en-  i  £MBR W  AUNE.  Même  chose  que 

core  saisir  ,  pour  ains.  dire  ,  la  nature    Ie  buCcm'  *  '  CC  m°1' 
sur  le  faitdcsa  production.  L'opinion       AMBRE-NOIR.  Variété  de  l'Am- 
la  plus  admissible  pourrait  faire  re-    [jre-gris.  ^ •  ce  mot.  On  a  quelquefois 
garder  cette  substance  comme  un    donné  ce  nom  au  Jayet.  V.  ce  mot. 

Soduit  bitumineux  .élaboré  au  fond       *  A  _(»•) 
s  mers 
Swediaur 

ches  particulières  sur  I  Ambre  ,  pen   

se,  d'après  les  renseignemens  qu'il  **f  succinea  de  Muller.  Coquille  fra- 

s'est  procurés  de  duTérens  voyageurs ,  %l^e.  >  transparente  comme  du  verre , 

et  surtout  des  navigateurs  a  la  pê-  var»ant  beaucoup  dans  sa  forme  et  m 

che  de  la  Baleine,  que  cette  substance  grandeur  ,  et  remarquable  par  sa 

se  forme  dans  le  canal  alimentaire  de  cou,eur  ambrée  qui  varie  dans  ses 

l'espèce  de  Cachalot  nommée  PAjse-  nuances  ,  comme  celle  du  Succin. 

ter  macrvcephalus ,  et  quelle  est  rc-  ^He  nabite  dans  toute  l'Europe,  mé- 

jetéeavec  les  excrémeus  de  ce  Cétacé  ;  me  tlans  ,e  Nord.  Elle  se  trouve  aussi 

il  invoque,  à  l'appui  de  son  opinion  ,  îj,ans  l'Amérique  septentrionale  ,  au 

la  production  du  Musc  chez  le  Che-  •Tranquebar,  et  jusque  dans  les  île; 

vrotain  et  la  Civette;  la  sécrétion  Ma,ian*es,  en  sorte  quelle  est  com- 

d'une  matière  analogue  à  l'Ambre  mune  au*  deux  hémisphères ,  à  tous 

dans  les  excrémens  du  Bœuf,  du  ^es  c''ma  13  »  a  toutes  les  zones;  phéno- 

Porc,  etc.  Pelletier  et    Cavcntou ,  mène  très-remarquable,  et  qui  se  re- 

auxquels  on  doit  un  beau  travail  ana-  Pr°duit  pour  une  autre  espèce  qui  en 

lytique  sur  l'Ambre,  conduits  par  l'a-  *jsl  fort  voisine ,  la  Succinœa  oblonga 

nalogie ,  sont  portés  à  croire  que  cette  de  Drapa rnaud.  — L'Ambrée  aime  les 

substance  pourrait  bien  être  un  pro-  en°:roits  humides,  le  bord  des  eaux, 

duitde  la  matière  biliaire  qui  consti-  ou  eUe  tombe  souvent,  ce  qui  la  fait 

tuerait  les  calculs  chez  cei tains  Cé-  croire  amphibie.  Cette  espèce  doit 

tacés.  rester  dans  le  genre  Hélice  ,  et  fait 

L'Analyse  chimique  de  l'Ambre  l'a  partie  de  notre  sous-genre  Cochlohy- 

fait  considérer  comme  composé  de  drc*      ce  mot-  (f.) 
résine,  d'adipocire,  de  charbon  et       *AMBREINE  Nom  donné,  par  Pel- 

d  un  principe  particulier  nommé  Am-  letieretCaventou,  au  principe  parties 

i  *a'      CC  m0tj.  lier  *ue  ces  chim^tes  ont  découvert 
Amhre  es\  d  un  grant*  «sage  ,  dans  l'Ambre;  il  consiste  en  cristaux: 
comme  œmestique  ,  dans  l'art  du  blancs,  odorans,  insolubles  dans  l'eau 
pariumeur  ;  on  1  emploie  aussi  quel-  très-solubles dansl'Ether  et  l'Alcohor 
quefois    en  médecine,  comme  anti-  fusibles  au    3oc  degré  centigrade  * 
spasmodique.                     (DR..z.)  volatils  â  une  chaleur  plus  élevée  ,  et 
Un  prétend  que  les  Renards  sont  enfin  décomposablcs.  Traités  par  P  An- 
tres-friands d  Ambre,  qu'ils  le  vien-  cide  nitrique  ,  ils  se  convertissent  en 
nent  chercher  sur  les  côtes ,  le  man-  un  Acide  qu'ils  ont  appelé  Ambreï- 
gent  et  Je  rendent  à  peu  près  tel  qu'ils  crue,  et  qui  a  la  propriété  de  former 
I  ont  avalé  quant  a  son  parfum  ,  mais  des  Sels  particuliers  avec  les  bases  sa- 
un  peu  altéré  dans  sa  couleur.  C'est  lifiables.  (dr  z  ) 
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♦AMBRETTE.  Succinœa.  moll. 
Drapamaud  (  Hist.  nat.  des  Moll. 
de  la  France ,  p.  58)  a  établi  ce  genre 
pour  l'Amphibie  ou  l'Ambrée  de 
Geoffroy,  et  pour  une  autre  espèce 
qui  en  est  fort  rapprochée ,  la  Suce, 
oblonga  découverte  par  Studer.  Les 
caractères  qu'il  assigne  aux  Animaux 
de  ce  genre  sont  :  tentacules  courts  , 
les  inférieurs  très-grèles  et  à  peine 
visibles ,  les  supérieurs  conoïdes ,  ren- 
flés à  leur4  base  ;  quant  aux  coquilles  , 
i  il  les  différencie  ainsi  :  coquille  ovale 
oblonguej  ouverture  grande,  obli- 
que; columellc  évasée,  formant  tians 
^intérieur  une  rampe  en  spirale;  plan 
de  l'ouverture  très-incliné  par  rap- 
porta l'axe  de  la  coquille.  Ces  carac- 
tères ne  nous  ont  point  paru  suffisans 

Sour  conserver  ce  genre.  La  forme 
es  tentacules  ,  remarquable  chez 
l'Animal  de  l'Ambrée,  n  est  point  la 
même  chez  les  autres  Mollusques  de 
ce  groupe ,  et  ne  peut ,  dans  tous  les 
cas ,  les  distinguer  suffisamment  des 
Hélices.  Quant  à  la  forme  de  leurs  co- 
quilles ,  elle  se  dénature  et  se  rappro- 
che de  celle  des  Hélices  ordinaires , 
dans  plusieurs  espèces  exotiques  que 
nous  avons  fait  figurer  dans  notre 
Hist.  nat.  des  Moll."  terr.  et  fluv.  La- 
marck ,  en  créant  sou  genre  Amphi- 
bulime,  V.  ce  mot,  y  a  rapporté  avec 
raison  les  Ambrettcs  de  Drapamaud; 
mais  le  type  de  ce  genre  doit  les  sui- 
vre dans  le  genre  Hélice. — Ocken  a 
fait  des  Ambrettes  son  genre  Lucè/ie, 
et  Studer  son  genre  Tapade ,  f.  ces 
mots  ,  de  sorte  que  voilà  quatre  noms 
génériques  différens  pour  des  Mollus- 
ques dont  nous  n'avons  pu  faire  qu'un 
sous-genre  des  Hélices  ,  le  sous-genre 
Cochlohydre.  V.  ce  mot.  (F.) 

AMBRETTE  (Graine  d  ).  bot. 
ph an.  P.  Abel-Moscii. 

AMBREVADES  ou  AMBREVA- 
LES.  bot.  phan.  Syn.  de  Cytisus  Ca- 
jan ,  L.  dans  les  colonies  françaises , 
où  l'on  mange  sa  graine  en  guise  de 
Haricots,  sous  le  nom  de  Pois  de 
Guinée,  r.  Cytise.  (b.) 

AMBROME.  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Abroma.  V.  ce  mot.  (b.) 
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*  AMBROSIACÉES.  bot.  phan. 
Cette  famille,  établie  parRichard père, 
se  compose  des  genres  Ambrosia,  Xan- 
thium,  Franseria  et  Iva.  Ces  genres 
avaient  été  placés  par  Tournefort, 
Vaillant,  Linné,  dans  les  Plantes  à 
fleurs  composées.  De  Jussieu ,  dans 
son  Gênera ,  est  le  premier  qui  ait 
élevé  des  doutes  sur  les  affinités  de 
ces  genres  avec  les  Plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères.  Richard, 
après  les  avoir  soumis  à  un  exa- 
men plus  approfondi ,  a  cru  devoir 
en  former  une  famille  distincte, 
mais  voisine  de  Synanthérées.  Cepen- 
dant, Henri  Cassini,  dans  ses  Mémoi- 
res sur  les  Synanthérées  ,  replace  les 
genres  ci-dessus  mentionnés  dans  les 
Synanthérées,  et  en  fait  une  section 
ou  tribu  qu'il  nomme  Ambrosiacées , 
et  qu'il  met  entre  les  Hélianthées  et 
les  Anthémidées,mais  plus  près  de  ces 
dernières. 

Voici  les  caractères  par  lesquels  ce 
groupe  se  distingue  :  les  fleurs  sont 
unisexuées  ;  les  fleurs  mâles  forment 
des  épis  terminaux  ,  tandis  que  les  fe- 
melles sont  situées  aux  aisselles  des 
feuilles: chaque  fleur  femelle  est  ren- 
fermée dans  un  involuere  monophylle 
caliciforme  ;  la  corolle  manque  ordi- 
nairement ou  est  très-courte  ;  le  style 
est  court,  terminé  par  deux  longs 
stigmates  planes  et  glanduleux.  Le 
fruit  est  un  akène  nu,  c'est-à-dire, 
dépourvu  d'aigrette,  dont  on  trouve 
cependant  quelques  rudimens  irrégu- 
liers dans  le  Xanthium  strumarium , 
mais  non  dans  le  X.  spinosum.  Ce 
fruit  est  enveloppé  dans  l'involucre 
qui  le  recouvre  exactement.  Dans  les 
fleurs  mâles,  on  observe  un  calice  in- 
fundibuliforme  donnant  attache  à 
cinq  étamines,  dont  les  anthères  sont 
libres  et  distinctes.  (a.  b.) 

AMBROSIE.  Ambrosia.  bot.  phan. 
Famille  des  Composées.  Ce  genre, 
quoique  présentant  plusieurs  anoma- 
lies dans  la  structure  de  ses  fleurs  et 
de  ses  fruits ,  partage  le  plus  grand 
nombre  des  caractères  avec  les  Com- 
posées ,  dont  il  ne  peut  pas  être  éloi- 
gné. Les  fleurs  sont  monoïques;  les 
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mâles ,  disposés  en  épis  terminaux , 
ont  un  involucrc  monophylle  qui  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  à  corolle  en  entonnoir.  Les 
fleurs  femelles  au  cou  traire,  solitaires 
ou  rapprochées  par  deux  ou  plusieurs 
dans  les  aisselles  des  feuilles ,  et  en- 
tourées de  plusieurs  bractées  ,  offrent 
des  corolles  très-courtes  et  produisent 
dans  la  suite  des  fruitsentièrement  cou- 
verts d'une  bractée  épineuse  à  son  ex- 
trémité; Arbustes  ou  lierbes  à  feuilles 
opposées,  rarement  alternes  ,  souvent 
découpées.  Les  espèces  de  ce  genre , 
à  l'exception  d'une  seule,  sont  origi- 
naires de  l'Amérique ,  principalement 
des  parties  septentrionales.  Nous 
avons,  dans  notre  Méthode,  placé 
l'Ambrosia  entre  le  Xanthium  et  ri- 
va, f.  ces  mots.  (k.) 

♦AMBROSIE  DU  MEXIQUE,  bot. 
phan.  Syn.  de  Cktnopodiu.ni  Ambro— 
sioides,  L.  qu'on  croit  originaire  du 
Mexique  ,  mais  aui  se  rencontre  natu- 
rellement dans  les  parues  méridiona- 
les et  occidentales  de  la  France,  de 
l'Espagne  et  du  Poitugal,  oii  nous 
l'avons  fréquemment  observé,  (b.) 

*AMBROSIES.  bot.  phan.  Section 
formée,  par  Adanson,  dans  sa  grande 
famille  des  Composées,  placée  entre 
celle  des  Immortelles  et  celle  des  Ta- 
naisies  ,  et  renfermant  les  genres  Am- 
brosie,  comme  type,  et  Xanthium.' 
y.  ce  mot.  (b.) 

AMBROSINIE.  Ambrosinia.  bot. 
phan.  Ce  genre  fait  partie  de  la  fa- 
mille des  Aroulées  ,  de  la  Polyandrie 
Monogynie,  L.Ila  été  créé  en  1 760  par 
Bassi ,  directeur  du  jardin  botanique 
de  Bologne,  pour  une  Plante  qui  croît 
en  Sicile  et  sur  les  côtes  de  la  Barbarie. 
L'Ambrosia  Bossu,  L.  est  une  Herbe 
à  racine  tubéreuse  et  charnue;  ses 
feuilles  sont  radicales ,  pétiolées  ,  ova- 
les ,  luisantes  ;  ses  fleurs  sont  renfer- 
mées dans  une  spathe  roulée  en  cor- 
net et  portée  sur  une  hampe  d'environ 
deux  pouces  de  hauteur;  le  spadice 
est  plane  et  partage  l'intérieur  de  la 
spathe  en  deux  cavités;  dans  l'anté- 
rieure on  trouve  un  ovaire  unilocu- 
Jaire ,  surmonté  d'un  style  et  d'un 

tome  1. 
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stigmate  simples;  dans  la  postérieure 
se  trouve  appliqué  sur  le  spadice  un 
grand  nombre  d'anthères  sessiles  ;  le 
fruit  est  une  capsule  uniloculaire  et 
polysperme.  (a.  R.) 

AMBROUN.  ois.  Syn.  de  Bruant. 

(DR..Z.) 

*  AMBUBEIA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Chondrilla  juncea ,  L.  chez  les  Ro- 
mains, (b.) 

*  AMBUGIA  ou  AMBUGIS.  bot. 
phan.  Syn.  de  Chicorée,  en  Italie,  (b.) 

*  AMBULATORES.  ois.  (Illiger.  ) 
C'est-à-dire  ,  Promeneurs.  r%  ce 
mot.  (b.) 

AMBULIE.  Ambulia.  bot.  phan. 
Genre  delà  Tétrandrie  Monogynie, 
L.  formé  par  Lamarck  ,  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique  ,  pour  une 
Plante  aquatique,  appelée  Manganari, 
dans  l'Inde  (Rhéed.  Malab.  10.  p.  11. 
t.  6.  )  Ses  fleurs  ont  un  calice  mono- 
phylle, campanulé,  à  cinq  divisions; 
la  corolle  est  monopétale,  tubulée,une 
fois  plus  longue  que  le  calice  ,  exté- 
rieurement velue,  à  limbe,  quadn- 
fide  ,  avec  quatre  étamines  attachées 
à  la  base  du  tube,  et  non  saillantes 
en  dehors  ;  l'ovaire  est  supérieur,  et 
surmonté  d'un  style  simple  dont  le 
stigmate  est  en  tête  aplatie  ;  la  cap- 
sule est  ovale  ,  légèrement  penta- 
gone, marquée  de  cinq  sillons,  unilo- 
culaire et  polysperme.  —  Une  seule 
espèce  compose  le  genre  dont  il  est 
question  ;  ses  racines  sont  fibreuses  ; 
ses  tiges  fistuleuses  ,  simples  ,  haute.» 
d'un  pied  ;  ses  feuilles  sont  sessi- 
les ,  lancéolées ,  opposées  ou  ter- 
nées,  dentées  en  scie ,  glabres,  un  peu 
charnues  ;  ses  fleurs  axillaires  et  pur- 
purines, (b.) 

AMBULON.  bot.  phan.  (C.Bauhin. 
Pin.  45q.)  Graine  qui  provient  d'un 
Arbre  de  l'île  d'Aruchit,  et  qui, 
par  ce  qu'eu  disent  d'anciens  auteurs, 
peut  se  rapporter  au  Cirier,  Myrica 
cerifera,  L.  /'.  Myrica.  (b^ 

*  AMBULONG.  bot.  phan.  (Ray.) 
Arbre  indéterminé ,  dont  le  fruit  est 
comparé  à  un  cône  ,  et  qui  paraît  être 
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un  Palmier  ou  quelque  Vaquoi.  f. 
Pandanus.  (b.) 

*AMBUXON.  bot.  phan.  Syn.  de 
Clematis  Vitalba.  V.  Clém alite,  (b.) 

AMBUYA  -  EMBO.  bot.  phan. 
(Pison.)Nom  brésilien  d'une  espèce 
d'Aristoloche ,  remarquable  par  la 
beauté  et  le  volume  de  ses  fleurs,  et 
qui  passe ,  dans  le  pays ,  pour  médici- 
nale, (b.) 

AMBYSE.  mam.  (  Nieremberg.  ) 
Espèce  indéterminée  de  Phoque,  (b.) 

AME.  zool.  V.  Sensibilité. 

AME  DAMNÉE,  ois.  (  Olivier.  ) 
Nom  donné  par  les  Européens  établis 
dans  le  Levant  à  une  petite  espèce  de 
Pétrel  qui  vole  continuellement  à  la 
surface  des  flots  ,  où  elle  semble  con- 
damnée à  ne  jamais  prendre  de  re- 
po».  (b.) 
*AMEDANUS.  bot.  phan.  Syn.  de 


Bouleau. 


(B.) 


AMEIVA.  bjept.  saur.  Ecrit  par 
quelques-uns  Ameira.  Nom  d'une  es- 
pèce de  Lézard ,  Lacer/a  Ameiva ,  L. 
type  de  la  première  section  des  Lé- 
zards de  Daudin.  V.  Lézard. 

AMELANCHIER.  bot.  phan.  Es- 
pèce d'Alisier.  V.  ce  mot.  Nul  Arbre 
n'a  plus  erré  de  genres  en  genres  que 
/  celui-ci.  On  en  a  fait  tour  a  tour  un 
Cratœgus,  un  Mespilus,  un  Sorbus, 
un  Pyrus.  b.) 

AMELI.  bot  phan.  Nom  donné 
dans  l'ancienne  Encyclopédie ,  et  re- 
produit depuis  dans  tous  les  Diction- 
naires ,  au  Karetta- Amclpodi  de 
Rhéede.  V,  ce  mot.  (b.) 

AMELIE,  ins.  Nom  spécifique  em- 
ployé par  Géoffiroy  pour  désigner 
un  Insecte  de  l'ordre  des  Névroptères, 
l'AgTion  fillette,  A.  Puella  de  Fa- 
bricius.  V.  Aghion.  (aud.) 

*AMELLAOU.  bot.  phan.  Nom 
d'une  variété  d'Olivier  dans  le  midi 
de  la  France.  (b.) 

AMELLE.  Amellus.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Corymbifercs, 
de  la  Syngénésie  superflue,  L.  nom- 
mé par  Adanson  Liabum.  L'involu- 
cre  est  hémisphérique ,  imbriqué  ;  le 


AME  . 

réceptacle  paléacé;  les  fleurs  sont  ra- 
diées; les  demi-fleurons  très-légère- 
ment dentés ,  femelles  ;  leurs  graines 
surmontées  de  quelques  paillettes 
courtes  et  acuminées,  tandis  que  celles 
du  disque ,  dont  les  fleurons  sont  an- 
drogyns,  présentent  une  aigrette  de 
cinq  soies  ciliées  sur  leur  bord.  On 
en  a  décrit  trois  espèces.  La  plus  con- 
nue est  Y  Amellus  Lychnitis  (  figuré 
tab.  175.  d.  Gœrtner,  et  tab.  68a. 
fig.  1.  des  111.  de  Lam.)  Joli  Arbuste 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  à  feuilles 
opposées  ,  entières  ,  obtuses  et  blan- 
châtres, et  dont  les  fleurs,  jaunes  au 
centre  et  bleues  à  la  circonférence , 
imitent  celles  d'un  Aster,    (a.  d.  j.) 

L'Amelle  a  ombelles.  Joli  Ar- 
brisseau ,  originaire  des  Antilles,  a  la 

Eage  inférieure  de  ses  feuilles  d'un 
lanc  argenté:  on  peut  enlever  le  pel- 
licule qui  leur  donne  cette  couleur, 
et  écrire  dessus  avec  un  crayon  , 
comme  sur  du  papier.  (b.) 

'  AMELLIÉ.  bot.  phan.  Syn.  d'A- 
mandier, dans  le  ci-devant  Langue- 
doc, (b.) 

AMELPO  ou  AMELPODI.  bot. 
(Rhéed.  Mal.  v.  p.  101.  t.  5 1.)  Arbre 
des  lieux  montueux,  de  la  côte  du 
Malabar,  que  la  description  et  la 
figure  incomplète  données  par  Rhéede 
ne  font  pas  sufllsamment  connaître 
pour  pouvoir  assigner  la  famille  dans 
laquelle  il  doit  être  placé.  (b.) 

*  AMELXINE.  bot.  phan.  (Dios- 
coride.  )  Syn.  de  Pariétaire.  (b.) 

*  AMENDOEIRA  ou  plutôt  AL- 
MENDOEIR  A.  bot.  phan.  (  Vandelli.) 
Syn.  d'Amandier,  en  Portugal,  (a.r.) 

*  AMENDOULO.  pois.  Syn.  de 
Spare  Mendole ,  sur  les  côtes  de  Nice. 

(B.) 

AMENTACÉES.  bot.  Cette  famille 
de  Plantes  qui,  au  premier  abord, 
paraît  très-naturelle  ,  était  composée 
de  tous  les  genres  dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  chaton.  Mais  un  examen 
plus  approfondi  de  ces  difTérens  gen- 
res ,  en  faisant  mieux  connaître  l'or- 
ganisation de  chacun  d'eux,  a  engagé 
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les  botanistes  modernes  à  les  grouper 
en  plusieurs  familles  :  ainsi  les  genres 
Ulmus  et  Celtis  forment  la  famille  des 
Ulmacées  ;  le  Salix  et  le  Populus , 
celle  des  Salicinées  ;  le  Myrica ,  celle 
des  Myricées  ;  le  Betula,  Y A /nus,  les 
Bétulinées;  le  Quercus,  le  Fagus  et  le 
Castanea  ,  la  famille  des  Cupulifères, 
etc.  V.  ces  différens  mots.     (a.  r.) 

AMERA.  bot.phan.  (Commerson.) 
Nom  d'une  espèce  de  Spondias.  fr.  ce 
mot.  (b.) 

*  AMERE.  Ameris.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  section 
des  Tétramères,  établi  par  Schoen- 
herr,  et  adopté  par  Dejean  qui  en 
possède  deux  espèces  exotiques.  Ne 
connaissant  pas  les  caractères  de 
ce  nouveau  genre  qui  appartient  à  la 
famille  des  Khynhophores ,  nous  ne 
prononcerons  pas  sur  leur  valeur. 

(AUD.) 

*  AMERE.  Saveur  désagréable  qui , 
selon  quelques-uns,  proviendrait 
d'une  matière  particulière,  qu'ils  pro- 
posent de  nommer,  par  excellence  , 
Amère.  Chez  les  Animaux,  la  bile  est 
essentiellement  amère ,  plusieurs  Sels 
sont  fort  amers  ;  entre  les  Végétaux  , 
l'écorce  du  Kina ,  et  les  feuilles  de  la 
Centaurea  Ca/citrapa,*L.  sont  remar- 
quables par  leur  amertume.  Cette  sa- 
veur dénote  souvent  des  qualités  fé- 
brifuges. (B.) 

AMERI.  bot.  phan.  (  Rhéede.  ) 
Syn.  d'Indigo  teinturier.  (b.) 

*  AMÉRICAIN,  AMÉRICAINE. 
uam.  et  pois.  Espèce  du  genre  Hom- 
me. V.  ce  mot.  (fx  ) 

Nom  donné  comme  spécifique  à  un 
certain  nombre  de  Poissons  de  divers 
genres ,  entre  lesquels  se  distinguent 
un  Baliste ,  un  Cyprin ,  un  Ésoce  , 
une  Perseque ,  une  Scorpènc ,  etc. 
r.  ces  mots.  (b.) 

*  AMÉRÏCIMA.  rept.  saur.  Syn. 
de  Lacerta  fasciata,  L.  selon  le  Dict. 
des  Sciences  naturelles.  (b.) 

AMÉRIMNON.  Amerimnum. 
bot.  phan.  Genre  de  la  famille 
des  Légumineuses,  caractérisé  par 
un  calice  à  deux  lèvres ,  dont  la  su- 
périeure à  deux  dents  et  l'inférieure 
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trifide;  une  corolle  papilionnacée,dont 
la  carène ,  formée  de  deux  pétales ,  est 

5 lus  courte  que  les  ailes  et  l'étendard  ; 
ix  étamines  monadelphes;  une  gousse 
stipitée,  membraneuse,  comprimée, 
oblongue ,  rétrécie  aux  deux  extrémi- 
tés, s'ouvrant  en  deux  valves,  et  ren- 
fermant de  une  à  trois  graines  unifor- 
mes, comprimées.  —  Plusieurs  Arbres 
et  Arbrisseaux  de  la  Jamaïque ,  d'His- 
paniola ,  de  la  province  de  Vénézuela, 
forment  ce  genre ,  auquel  Swartz  rap- 
porte ,  mais  avec  doute  ,  X  Aspalathus 
Ebenus  de  Linné  ,  Aldina  d'Adan- 
son,  Brya  de  Brovvne ,  qui  doit  peut- 
être  en  être  séparée ,  en  raison  de  sa 
gousse  courte,  remplie  par  deux  grai- 
nes ,  droite  du  côté  de  la  suture , 
courbe  et  sinuée  dans  son  milieu ,  du 
côté  opposé ,  tout-à-fait  différente  en 
un  mot  de  celle  de  l'Amérimnon. 

(a.  d.  j.) 

*  AMÉRINA.  bot.  phan.  Vieux 
nom  de  V Eleagnus  augustifolius ,  L. 
qu'on  prenait  alors  pour  un  Saule  , 
V.  Éleagnier  ,  parce  que  dans  Pline 
Amèrina  désigne  un  Saule.  Gaza  ap- 
pelait aussi  Amérina  XAgnus  castus. 
V.  YlTEX.  (b.) 

AMÉRINGA.  ois.  Vieux  nom  du 
Proyer,  Ernberiza  Miliaric,  L.  em- 
ployé par  Albert  le  Grand. /^.Bruant. 

(dr..z.) 

*AMERSULAC.  pois.  V.  Liparis. 

*AMÉTAMORPHOSES.zooL.C'est- 
à-dire  sans  métamorphose.  On  a  dési- 
gné quelquefois ,  sous  ce  nom ,  plu- 
sieurs Animaux  articulés  qui  ne  su- 
bissent, depuis  leur  naissance  jusqu'à 
l'âge  adulte,  aucun  changement  de 
forme  très-appréciable  ;  tels  sont  les 
Arachnides ,  les  Insectes  myriapodes, 
etc. ,  etc.  (aud.) 

AMÉTHYSTE,  zool.  Espèce  du 
genre  Oiseau- Mouche  ,  Troc/iilus 
amethystinus ,  L.  Bull",  pl.  enl.  672. 
fig.  1.  V.  Oiseau-mouche.  (dr..z.) 

On  a  également  donné  ce  nom  à 
un  Serpent  qui  rentre  dans  le  genre 
Python  de  Daudin.  y.  Python,  (b.) 

AMÉTHYSTE,  min.  Ce  mot,  dans 
la  langue  grecque ,  signifie  un  être 
qui  n'est  pas  ivre.  Suivant  Pline,  on 
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donnait  ce  nom  à  certaines  Pierres  , 
dans  lesquelles  le  rouge  du  vin  était 
tempéré  par  un  mélange  de  violet. 
Dans  le  langage  vulçaire  ,  il  désigne 
aujourd'hui  la  variété  violette  de 
Quarz-Hyalin.  V.  Quakz-Hyalin 
violet.  Les  Améthystes  d'une  belle 
couleur  sont  assez  estimées  dans  Je 
commerce;  mais  rarement  la  teinte 
violette  s'étend  uniformément  dans  la 
Pierre.  Elle  est  plus  foncée  à  certains 
endroits ,  plus  faible  dans  d'autres,  et 
il  y  a  des  parties  où  elle  disparaît.  Si 
l'on  plonge  la  Pierre  dans  l'eau ,  la 
couleur  semble  fuir  les  bords  et  se  re- 
tirer vers  le  centre.  L'Améthyste  pro- 
rcment  dite  se  distingue  aisément  de 
Améthyste  orientale,  qui  est  un  Co- 
rindon violet ,  par  sa  dureté  et  sa  pe- 
santeur spécifique,  qui  sont  compara- 
tivement Beaucoup  plus  faibles. 

(G.  DEL.) 

AMÉTHYSTÉE.  Amethystea.  bot. 
fhan.  C'est  un  genre  de  la  famille  des 
Labiées  ,  Diandrie  Monogynie ,  L. 

Ïai  ne  renferme  qu'une  seufe  espèce. 
'Amethystea  cœrulea ,  L  .petite  Plante 
vivace,  originaire  de  la  Sibérie ,  por- 
te des  feuilles  opposées  ,  des  fleurs 
petites  et  violettes ,  disposées  en  co- 
rymbe.  Chaque  fleur  offre  pour  ca- 
ractères :  un  calice  court,  suncampa- 
nulé  ,  à  cinq  dents  ;  une  corolle  tu- 
buleuse ,  subbilabiée ,  à  cinq  lobes  , 
dont  l'inférieur  plus  grand  est  con- 
cave ;  deux  étammes  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  corolle  ;  un  style  re- 
courbé, terminé  par  un  stigmate  pro- 
fondément biparti,  (a.  h.) 

*  AMETRON.  bot.  phan.  (Dios- 
coride.  )  Syn.  de  Rubus.  V.  Ronce. 

(B.) 

AMIANTHE.  min.  Variété  de  l'As- 
besre ,  en  filamens  flexibles  et  soyeux. 
V.  Asbeste.  (g.  del.) 

*  AMI  ANTHINITE .  min  .  (Rirwan.N 
Même  chose  qu'Actinote  aciculair* 
d'Haiiy.  V.  Actinote.  (luc.j 

AMIANTHOIDE.  min.  Substance 
minérale  dont  la  classification  est  en- 
core incertaine.  Saussure,  qui  Ta  dé- 
couverte près  du  glacier  de  tiroglia  au 
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Mont-Blanc  ,  lui  a  donné  le  nom  de 
Byssolite.  Ce  Minéral  est  en  filamens 
déliés  d'un  vert  olivâtre  ,  et  quelque- 
fois d'une  couleur  brune;  il  ne  diffère 
de  l' Asbeste  flexible  que  par  la  roi- 
deur  et  l'élasticité  de  ses  fibres,  qui 
pourraient  bien  provenir  d'un  mé- 
lange de  Manganèse  ,  dont  l'Amian- 
thoïde  contient  jusqu'à  10  parties  sur 
100.  On  en  trouve  au  pays  d'Oisans , 
dans  le  département  de  1  Isère ,  sur  le 
même  Dïorite  qui  sert  de  gangue  à 
l' Asbeste  flexible ,  à  l'Épidote  ,  à  la 
Prehnite  ,  etc.  Cordicr  a  présumé  que 
l'Amianthoïde ,  ainsi  que  l' Asbeste  , 
n'était  qu'une  variété  capillaire  de 
l'Amphibole.  La  substance  dont  il 
s'agit  a  été  désignée  par  auelaues  mi- 
néralogistes sous  le  nom  âCAsbestoïde. 
Vauquelin ,  qui  l'a  analysée ,  y  a 
trouvé  4o  parties  de  Silice  ,  1 1 ,  3  de 
Chaux,  7,  3  de  Magnésie,  20 d'Oxyde 
de  fer,  et  10  de  Manganèse;  total, 
100  ,  moins  4,4  de  perte,     (g.  del.) 

*AMIATTTE.  min.  V.  Quarz  con- 
crétionné. 

*  AMIBE.  Amiba.  infus.  (  V. 
les  planches  de  ce  Dictionnaire.  )  Du 
grec ,  qui  signifie  changer,  parce  que 
les  Animaux  auxquels  nous  avons  cru 
devoir  imposer  ce  nom  paraissent  ne 
point  avoir  de  formes  qui  leur  soient 
propres  ,  etchangent  à  chaque  instant 
d'aspect  sous  l'œil  de  l'observateur 
émerveillé.  —  Le  genre  Amibe  appar- 
tient à  notre  division  des  Infusoires 
les  plus  simples  ,  nus  ,  dépourvus  de 
tout  appendice ,  cils  ou  organes  rota- 
toires ,  ainsi  que  de  ces  orifices  et  bul- 
les constitutives  que  nous  retrouve- 
rons dans  le  corps  de  plusieurs  genres 
voisins  ,  où  ces  parties  remplissent 
peut-^tre  les  fonctions  de  vessies  na- 
tatoires. Les  caractères  du  genre 
Amibe  consistent  dans  un  corps 
homogène  ,  formé  de  molécules  hya- 
lines, aplati ,  transparent ,  et  n'ayant 
de  forme  que  celle  qu'il  plaît  à  l'Ani- 
mal  de  se  donner  pour  quelques  ins- 
tans.  Ce  corps  est  toujours  plus  foncé 
vers  le  centre  ou  dans  les  endroits  qui 
se  contractent,  par  la  réunion  d'un 
plus  grand  nombre  de  molécules  ;  les 
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bords  en  sont  au  contraire  tellement  fig.  1 .  copiée  de  Muller.  Roës.  In/.. 
diaphanes,  qu'on  a  souvent  peine  à  T.  101.  fig.  A-T.  Ce  singulier  Animal 
distinguer  leurs  limites, et  que  les  mo-  est  fort  rare  ;  il  habite  des  eaux  dou- 
lécules  n'y  sont  plus  visibles.  —  Les  ces  et  pures,  parmi  diverses  Confer- 
Amibes  sont  d'une  telle  petitesse  ,  ves ,  et  rarement  les  infusions  ,  où  il 
qu'une  lentille  d'une  ligne  et  demie  meurt  pour  peu  qu'il  y  ait  corrup- 
de  foyer  commence  à  peine  à  les  ren-  tion  dans  ce  qu'on  y  tient  inondé.  On 
dre  perceptibles.  Le  nombre  de  leurs  dirait  une  légère  goutte  d'Huile  sur- 
espèces  est  assez  considérable;  celles  nageant  et  prenant  les  formes  les 
qui  avaient  été  observées  jusqu'ici  plus  baroques,  en  allongeant  dans 
étaient  réparties  dans  plusieurs  gen-  tous  les  sens  sa  propre  substance;  on  le 
res  composés  d'êtres  incohérens  ,  des-  voit  d'un  état  presque  elliptique  éten- 
quels  nous  avons  été  forcés  de  les  reti-  dre  trois  ou  quatre  prolongcmens  qui 
rerpour  les  ajouter  aux  espèces  que  lui  donnent  plus  ou  moins  la  figure 
nous  avons  découvertes. — Le  type  du  d'un  V,  d'un  Y  ou  d'un  X  ;  d'autres 
genre  est  le  Protée  de  Muller,  que  ce  fois  il  affecte  une  forme  qui  rappelle 
savant  forma  d'un  Animalcule  décou-  celle  d'un  Squale  Marteau  ou  dune 
vert  par  Roèsel.  Ce  nom  de  Protée  ne  Planaire  avec  des  tentacules  de  Li- 
peut  être  admis ,  encore  que  tous  les  mace.  De  nombreuses  figures  pour- 
copistes  de  l'historien  des  Infusoires  raient  seules  donner  une  idée  exacte 
l'aient  reproduit;  il  jetterait  trop  de  de  tant  de  métamorphoses  subites  et 
confusion  dans  une  science ,  où  non-  successives. 

seulement  un  genre  remarquable  de  Amibe  raphanei,le  ,  Amiba  ra- 

Plantes  le  porte ,  en  marchant  à  la  phanella,  N.  Prvteus  tenax.  Mu  11., 

tète  d'une  famille  naturel  le;  mais  dans  Loc.  cit.  p. 10.  planch.  11.  fig.  i3-i8. 

laquelle  encore  un  Reptile  fort  sin-  Encyclop.  Vers.  T.  1.  f.  2.  copiée 

gulier  est  connu  depuis  long-temps  de  Muller.  Cette  Amibe,  non  moins 

sous  ce  même  nom.  Les  autres  Amibes  que  la  précédente, étrange  par  les  for- 

étaient  des  Enchélis  et  des  Vibrions,  mes  qu  elle  affecte,  habite  1  eau  des  ri- 

Quelques  Kolpodes,  et  peut-être  deux  vières  tranquilles,  parmi  les  Conferves 

ou  trois  Leucophres  des  auteurs,  pour-  oui  croissent  aux  lieux  où  la  faiblesse 

ront  également  rentrer  dans  le  genre  du  couraut-permet  le  développement 

dont  il  est  question ,  quand  ces  Ani-  de    ces    Plantes.    Muller  prétend 

maux  auront  été  mieux  observés.  l'avoir  retrouvée  jusque  dans  les  eaux 

Le  compilateur  Gmelin  avait  (Syst.  de  la  mer,  où  nous  ne  l'avons  jamais 

Nat.  1.  pars  iv.  3899)  placé  le  Pro-  rencontrée.  Elle  ne  diverge  jamais  en 


de  Muller  parmi  les  Vibrions ,  rayons ,  mais  s'allonge  en  massue ,  ou 

en  y  rapportant  comme  synonyme  un  gonflant  quelquefois  le  milieu  de  son 

Brachion  de  Pallas ,  dont  le  caractère  corps  mobile ,  affecte  la  forme  d'une 

est  d'avoir  un  tentacule  très-long  et  petite  bouteille  ou  d'une  Rave. Tantôt 

rétraclile  ,  avec  une  bouche  ciliée.  On  on  lui  croirait  une  queue  assez  poin- 

voit  par  là  combien  le  travail  de  cet  tue  ,  tantôt  elle  se  renfle  et  s'arrondit 

auteur,  surtout  pour  la  partie  des  par  les  deux  extrémités,  en  présentant 

Infusoires  ,  était  ordonné  avec  peu  de  un  étranglement  vers  le  centre, 

discernement,  puisqu'il  y  confondait  Amibe  deGleichen ,  Amiba  Glei- 

dans  un  même  genre  des  êtres  sans  càenii,N.  Pro/eus.  Gleichen.  Inf.  t. 

organes  apparens,  avec  d'autres  êtres  28.  f.  18.  Cette  espèce  est  la  moins 

munis  de  tentacules  et  de  cils  fort  bien  observée.  Muller  avait  deviné , 

visibles.  maisavec  doute,  qu'elle  devait  rentrer 

Les,  espèces  d'Amibes  les  plus  re-  dans  le  genre  qu  il  avait  formé  pour 

marquâmes  sont:  son  Protée.  . 

Amibe  divergente ,  Amiba  divers  Amibe  Index,  Amiba  Index,  N. 

gens^.  Proteus  difjiuem,  Miill.,  Loc.  Enchelis  Index.  Mu  11.  Vers.  p.  38.  T. 

u/.T.n.  fig.  1.  12.Encyc.Vers.  pl.  1.  v.  f.  9-i4.  Encyc.  Inf.  T.  pl.  2.  f.  ai. 
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26.  d'après  Millier.  Habile  les  eaux 
douces  ,  parmi  les  Lenticules. 

Amibe  Canard  ,  Amiba  Anas,  N. 
Vibrio  Anas.  Miill.  Vers.  p.  72. T.  X. 
f.  35.  Encyc.  Inf.  pl.  v.  f.  55.  d'après 
Muller.  ifabile  l'eau  de  mer.  Sa  forme 
ordinaire  est  fort  allongée  et  pointue 
aux  deux  extrémités. 

Amibe  ansertne,  Amïba  Anser. 
N.  f'ibrio  Anser.  Miill.  Inf.  p.'  7S. 
T.  x.  f.  7-11.  Encyc.  VersT-pl.  v.  f. 
7-11.  Habite  parmi  les  Lenticules. 
Dans  ses  divers  changemensde  forme, 
elle  affecte  le  plus  souvent  une  figure 
qui  rappelle  assez  bien  celle  d'une  Oie 
avec  son  long  cou. 

Amibe  au  long  cou  ,  Amiba  Olor. 
N.  P'ibrio  Olor.  Miill. Vers.  p.  75.  pl. 
x.  f.  12-1 5.  Encyc.  Inf.  pl.  v.  f.  12- 
i5.  copiée  de  Millier.  Habite  les  eaux 
stagnantes ,  parmi  les  Lenticules.  Son 
corps  est  ovoïde,  acuminé ,  et  se  pro- 
longe par  un  côté  à  une  longueur  sou- 
Vent  sextuple.  (b.) 

*  AMICTOMIAION.  bot.  puan. 
(Dioscoride.  )  Syn.  de  Vitex.  (b.) 

*AMIDÉNA*  bot.  phan.  (Adan- 
son.)  Syn.  d'Orontium.  f^.  ce  mot. 

(B.) 

AMIDON.  Produit  végétal  blanc, 
pulvérulent  ,  insipide  ,  inodore  , 
insoluble  dans  l'Eau  froide  ,  formant 
un  mucilage  épais  et  collant,  avec 
l'Eau  bouillante.  L'Amidon  existe 
en  plus  ou  moins  grande  abondance 
dans  presque  toutes  les  parties  des 
Végétaux ,  et  s'en  sépare  plus  ou 
moins  facilement  par  la  macération 
dans  l'Eau.  C'est  ordinairement  avec 
des  graines  céréales  altérées ,  ou  avec 
leurs  débris  qu'on  le  fabrique  en 
grand  dans  les  arts.  L'amidonier  dé- 
laie d'abord  du  levain  dans  l'Eau  ,et 
le  laisse  aigrir  pour  en  former  son  fer- 
ment, qu'il  appelle  Eau  pure.  Il  fait 
tremper  dans  cette  Eau  les  graines 
altérées  et  moulues  ,  ou  leurs  débris  ; 
le  mélange  entre  bientôt  en  fermen- 
tation ,  l'Amidon  se  sépare  et  se  pré- 
cipite au  fond  des  baquets;  on  le  lave 
à  plusieurs  reprises  ,  en  séparant  les 
matières  corticales  et  les  Eaux  grasses 
de  décantation ,  chargées  de  gluten, 
que  l'on  fait  concourir  à  la  nourriture 
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des  bestiaux.  Lorsque  l'Amidon  est 
amené  à  son  degré  de  pureté  ,  on  le 
laisse  essuyer  sur  des  toiles  .  dans  des 
claies  d'osier,  puis  on  le  divise  par 
pains  cubiques  de  10,  J2a  1 5  livres,  et 
on  l'expose  a  un  vifeouraut  d'air;  on  le 

Eortc  à  l'étuve  pour  le  faire  sécher. — 
l'Amidon  est  le  principe  nutritif  par 
excellence  ;  il  est  facilement  réduc- 
'  tible  en  poudre  impalpable  et  légère; 
il  servait  autrefois  à  couvrir  les  cheveux 
d'une  poussière  blanche,  dont  la  mode 
taisait  surmonter  toutes  les  incommo- 
dités ;  son  mucilage  donne  aux  étoffes 
un  apprêt, sain  et  agréable,  que  Ion 
nomme  Empois.  Iraité  par  l'Acide 
su  11  inique  ,  étendu  d'Eau,  et  au 
moyen  de  contacts  réitérés ,  il  se  con- 
vertit en  une  espèce  de  sucre ,  do^it 
la  découverte  est  due  à  Kirchoff. 

L'Amidon  le  plus  agréable  dans  l'u- 
sage de  la  table,  et  le  plus  facilement 
obtenu ,  est  celui  que  fournit  la  Vom- 
mc-de-Teric;  on  en  obtient  encore 
assez  abondamment  un  pareil  de  la 
racine  de  Bryone ,  de  celles  de  la  Fili- 
pendulc,  de  divers  Iris,  du  pied  de 
Veau  et  autres  Arums,  du  fruit  du 
Marron ier  d'Inde,  etc.  ( DR..Z.) 

AMIE.  Amia.  pois.  Genre  de  l'or- 
dre des  Abdominaux  de  Liuné  (Grne- 
lin,  Sjst.nat.  XIII.  T.  1.  i352),  et 
que  Cuvier  a  placé  (Règne  Animal, 
T.  11.  p.  179)  parmi  les  Malacoptèry- 
iens  abdominaux,  dans  la  famille 
es  Clupés ,  encore  qu'il  offre  assez  de 
grands  rapports  avec  les  Siluroïdes. 
Les  caractères  de  ce  genre  consistent 
dans  un  corps  écailleux  allongé,  avec 
la  tête  couverte  de  grandes  pièces  os- 
seuses dures,  comme écorchées.  Entre 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
est  une  sorte  de  bouclier  osseux  ;  der- 
rière leurs  dents  coniques  ou  en  voit 
d'autres,  disposcesen  petits  pavés;  une 
seule  nageoire  dorsale  ,  assez  longue, 
règne  jusqu'à  la  caudale;  deux  appen- 
dices tubuleux,  en  manière  de  barbil- 
lons, s'observent  sur  le  nez,  ctla  vessie 
natatoire  otfrccetteparticularitéqu'ellc 
est  celluleusc  et  présente  l'aspect  et  la 
consistance  d'un  poumon  de  Reptile. 
Une  seule  espèce  d'Amie  a  été  décrite 
jusqu'ici. 
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Amie  chauvi:  ,  Jmia  calva.  Gmcl. 
JLoc.  cit.  Encycl.  Pois.  pl.  99.  f.  4o8. 
Lacépède.  ï.  V.  p.  45.  Ce  savant  rap- 

Krte  à  tort  comme  synonyme  de  ce 
isson  l'Amie  de  Daubenton  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Encyclopédie.  Dau- 
benton a  bien,  au  tableau  du  genre  , 
entendu  citer  l'Amie  tête  nue;  mais 
la  synonymie  et  la  description  qu'il 
donne  conviennent  entièrement  au 
Scumber  Amia  de  Linné,  qui  n'a  nul 
rapport  avec  le  Poisson  dont  il  s'agit. 
Bona terre  avait  soupçonné  ce  contre- 
sens (p.  i43).  L'Amie  chauve  ou  tête- 
nue  habite  les  eaux  douces  de  la  Caro- 
line, oii  elle  se  nourrit  d'Ecrevisses. 
On  la  nomme  dans  le  pays  Mudjish  , 
c'est-à-dire  Poisson  de  vase  ,  et  sa 
chair  est  peu  estimée  ;  l'Amie  par- 
vient à  une  assez  grande  taille.  11.  12. 
D.  4a.  P.  i5.  v.  7.  a.  10.  c.  20. 

Artédi  avait  donné  le  nom  d'Amie 
comme  spécifique  à  un  Scombre  qui 
l'a  conservé  ,  et  dont  Lacépède  a  lait 
un  Caraux.  F.  ce  mot.  Salvien  appe- 
lait ainsi  un  Poisson  devenu  le  Gaste- 
rosteus  Lyson,  Gmel.,  que  Bonaterrc 
a  figuré  mal  à  propos  (  Encycl.  Pois, 
pl.  59.  f.  a3 1)  comme  le  ScomberAmia, 
et  dont  Lacépède  a  fait  un  Cenuonote. 
ce  mot.  (b.) 

*AMIEIRO.  bot.  phan.  Syn.  de 
Peuplier  en  Portugal.  (b.) 

*AMIGDALITES.  MiN.Même  chose 
qu  Amygdaloïde.  F",  ce  mot.  (b.) 

AMIMONE.  Amimonus.  moll. 
foss.  Genre  établi  par  Montfort 
(Conchyl.  T.  1.  p.  327),  pour  un 
corps  fossile  analogue  aux  Bélcmni- 
tes ,  figuré  dans  Knorr  (  Suppl.  pl.  iv. 
f.  2.  ) ,  et  qu'il  appelle  Amiraone  élé- 

Ehantin;  Aminwnius  elephantinus. — 
'opinion  de  Cuvier ,  qui  regarde  ce 
corps  (Règn.  An.,  t.  2.  p.  372,  note  ) 
comme  une  pile  d'alvéoles  de  Bélcm- 
nites ,  détachée  de  son  étui ,  nous  pa- 
raît extrêmement  fondée.  Sa  forme 
arquée  indique  seulement  une  espèce 
particulière  dans  ce  genre ,  rare  ou 
qu'on  n'a  point  encore  rencontrée 
complète.— ScKlotheim{Die  Petrefact. 
p.  5o  )  rapporte  l'Amimone  à  sa  Be- 
lemniles  ungulatus  qui  vient  du  Cal- 
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caire  ancien  des  montagnes  d'Ans- 
pach.  — Ocken  la  confond ,  ainsi  que 
le  genre  Thalamule  de  Montfort , 
dans  son  genre  Paclites  emprunté  à 
ce  dernier  auteur.  Cette  réunion  ne 
nous  paraît  pas  motivée.  —  L'Ami- 
mone atteint  plus  de  six  pouces  de 
longueur  et  se  trouve  dans  les  Cal- 
caires anciens  à  Bœtstein  et  à  Altdorff 
en  Suisse ,  selon  Knorr  et  Montfort. 

V.  BÉLEMNTTE.  (F.) 

*AMINEA.  bot.  phan.  (Sérapion.) 
Même  chose  que  Gomme  animée. 
V .  ce  mot.  (b.) 

AMINIIU.  bot.  phan.  (  Pison.  ) 
Syn.  de  Gossypiurn  herbaceum,  L. 
au  Brésil.  fr.  Coton.  (b.) 

AMIRAL.  Ins.  Nom  d'un  Papillon 
appelé  plus  communément  Vufcain  ; 
c  est  le  Papilio  Ammiralis  (  Linn. 
laun.  suce.  )  et  le  Papilio  Aialanta 
du  même  (Syst.  nat.).  Cette  espèce  ap- 
partient aujourd'hui  au  genre  Va- 

nesse.  V.  ce  mot.  (aud.) 

■ 

AMIRAL,  moll.  Nom  du  Conus 
Ammiralis, h.  l'une  des  plus  belles  es- 
pèces du  genre  Cône  ,  dont  les  nom- 
breuses variétés  ont  reçu  des  épithè- 
tes  vulgaires ,  usitées  entre  les  mar- 
chands et  les  amateurs.  Telles  sont 
l'Amiral  ordinaire  ,  le  grand  Amiral , 
l'extra- Amiral  ou  Amiral  par  excel- 
lence ,  le  double  Amiral ,  le  contre- 
Amiral  ou  le  vice- Amiral,  l'Amiral 
grenu  ou  chagriné ,  le  vice- Amiral 
grenu  ,  l'Amiral  masqué  ou  l'Amiral 
sans  bandes,  l'Amiral  à  deux  ou  à  plu- 
sieurs bandes,  l'Amiral  à  réseau ,  etc. 

— *D'autres  espèces  du  genre  Cône 
ont  aussi  reçu  le  nom  d'Amiral; 
Ainsi  l'Amiral  Cédonulli ,  l'Amiral  de 
Curaçao  ,  l'Amiral  de  la  Trinité ,  l'A- 
miral île  la  Martinique ,  l'Amiral  de  . 
la  Dominique,  l'Amiral  de  Surinam  , 
l'Amiral  de  la  Grenade  ,  sont  des  va- 
riétés du  Conus  Cédonulli  ;  l'Amiral 
espagnol  est  le  Conus  maldwus ,  Var. 
A.  de  Bruguière.— L'Amiral  portu- 
gais est  le  Conus  malacanus ,  Brug.; 
Le  faux  Amiral  est  le  Conus  Miles,  L. 
L'Amiral  chinois  le  Conus  siamensis , 
Brug.  —  L'Amiral  de  Guinée  le  Co-, 


* 
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nusgenuanus,  Var.  a. ,  L.  — L'Ami- 
ral de  Rumphius,  le  vice- Amiral  de 
Rumphius ,  etc.  sont  des  variétés  du 
Conus  acuminatus ,  Brug.  —  L'Amiral 
Amadis  ou  l' Amadis,  Conus  Amadis , 
Brug.,  — l'Amiral  pierreux  ou  l'E- 
tourneau  est  le  Conus  litoglyphus , 
Brug. — Le  faux  Amiral  de  Guinée 
est  le  Conus  guinaicus ,  Brug.  —  L' A- 
rairal  d'Oma  le  Conus  omaicus,  Brug. 
—  L'Amiral  d'Angleterre  le  Conus 
granulatus ,  L.  —  L'Amiral  d'Orange 
le  Conus  arausiacus ,  L.  —  Le  faux 
Amiral  d'Orange  le  Conus  Terebra, 
Born. — L'Amiral  de  Hollande  et  le 
vice-Amiral  de  Hollande  sont  des  va- 
riétés du  Conus Duxy  Brug.  V.  Cône. 

(f.) 

*AMIRBARIS.  bot.  ph*n.  (Avi- 
cenne.  )  Syn.  d'Épine-vinette./'.  Ber- 

BERIS.  (B.) 

*  AMIRI  ou  AYMIRI.  bot.  phan. 
Syn.  de  llernandia  sonora ,  L.  dans 
1  île  Bouro.  V.  Hernandia.  (b.) 

AMIROLE.  Amirola.  bot.  pu  an. 
Ce  genre,  établi  par  Persoon  (Sjnops. 
Plant.)  fait  partie  de  la  famille  des  Sa- 
pindacées  ;  il  est  le  même  que  celui 
que  Ruiz  et  Pavon  avaient  établi  an- 
térieurement sous  le  nom  de  Laguna. 
P'.  ce  mot.  (a.  r.) 

*  AMTRON.  bot.  phan.  (  Dalé- 
champ.  )  Syn.  de  Chondrilla  Juncea, 
L.  chez  les  Arabes.  (b.) 

AMISKOHO.  ois.  Syn.  du  Hibou 
criard,  Strix  nœvia,  Gmel.  dans  l'A- 
mérique septentrionale.  /^.Chouette. 

(DR..Z.) 

AMITE  ou  AMMITE.  min.  On 
a  donné  ce  nom  à  des  concré- 
tions calcaires,  globuleuses,  et  for- 
mées de  couches  concentriques  , 
que  Haiiy  réunit  aujourd'hui  sous 
la  dénomination  commune  de  Chaux 
carbohatêi  globulifonne  testacée.  Les 
naturalistes  les  ont  appelées  Oolithes, 
Pisolithes ,  liïéconites  ,  Probités,  etc. , 
suivant  la  grosseur  des  globules,  qu'ils 
comparaient  a  des  œufs ,  des  pois,  des 
graines  de  Pavot  ou  d'Orobc  ,  etc. 

(O..DEE.) 

AMIUDUTUS.  rept.  opii.  Syn.  de 
Colubcr  Ammodytes ,  L.  V.  Cou- 
leuvre, (b.) 
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*AMMACO.  bot.  phan.  Nom  por- 
tugais donné  dans  l'Inde  à  l'Arbre 
appelé,  par  Rhéede  ,  Madagar.  V .  ce 
mot.  (b.) 

AMMACO-MACHO.  bot.  phan. 
C'est-à-dire,  Ammaco  mâle.  Syn.  por- 
tugais dans  les  Indes ,  du  Scœvola 
Kœnisii  de  Vahl.  Bela  Modagar,  de 
Rhéede.  V.  Sc^evola.  (b.) 

AMMANIE.  Ammania.  bot.  phan. 
(Houston.)  Famille  des  Salicariées, 
Tétrandric  Monogynie  ,  L.  Le  calice 
est  petit,  campanuïé,  strié  longitudi- 
nalement ,  à  nuit  dents  ;  la  corolle 
est  formée  de  quatre  pétales  qui,  dans 
quelques  espèces  ,  avortent  complè- 
tement :  les  étamines ,  au  nombre  de 
quatre  ,  ayant  les  anthères  globuleu- 
ses et  presque  didymes,  sont  insérées 
au  calice  qui  est  persistant  et  em- 
brasse la  capsule  qui  offre  quatre  lo- 
ges poly  spermes. 

Les  espèces  de  ce  genre .  au  nom- 
bre d'environ  dix,  sont  des  Plantes 
herbacées ,  ayant  des  feuilles  oppo- 
sées ,  des  fleurs  ordinairement  petites 
et  axillaircs,  qui  croissent  dans  les 
lieux  humides  de  l'Inde  et  de  l'Amé- 
rique septentrionale.  Une  seule  espèce 
croît  en  Europe ,  c'est  X Ammania 
verticillata.  (a.  r.) 

*  AMMER.  ois.  Syn.  de  Bruant, 
Emberiza  ,  en  Allemagne.  (dr..z.) 

AMM1.  bot.  Genre  de  la  famille  des 
Ombellifères  ,  de  la  Pentandrie  Digy- 
nie,  qui  a  des  rapports  marqués  avec 
le  genre/Ja//cw5,dont  il  ne  diilere essen- 
tiellement que  par  ses  fruits  non  héris- 
sés de  pointes  épineuses  ;  en  effet  il  offre 
cinq  pélalcs  inégaux  cordiformes;  deux 
styles  divergens;  un  involucre  et  des 
involucclles  composés  de  folioles  piu- 
natifidcs  ;  les  fruits  sont  ovoïdes,  mar- 
qués sur  chaque  face  de  cinq  côtes 
saillantes.  —  Ce  genre  comprend  cinq 
ou  six  espèces  qui  ont  à  peu  près  le 
même  port  que  les  Carottes  ;  les  fruits 
ou  semences  de  YAmmi  majus ,  L. 
sont  employés  comme  carminatifs  : 
cette  espèce  croît  dans  les  blés  en  Eu- 
rope. —  Lamarck  a  rapporté  à  ce 
genre  le  Daucus yisnagay\.i.  etSpren- 
gel  le  Bunium  acaule  de  la  Flore  du 
Cauwse  (a.  r.) 
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AMMITES.  min.  V.  Amite.  suite  des  habitudes  si  voisines  de  celles 
AMMOBATE.  rept.  oph.  Serpent  desVers,qua  peine  on  peut  en  distin- 
peu  connu  ,  de  la  Guinée  ,  qu'on  dit  guer  ces  Animaux ,  et  qu'on  pourrait 
atteindre  une  assez  grande  taille  ,  et  presque  les  considérer  comme  des  In- 
fort venimeux.  (b.)  vertébrés.  Leur  taille  est  petite  ;  ils  vi- 
AMMOBATE.  Ammobates.  ins.  vent  dans  la  bourbe  des  ruisseaux  et 
Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  des  rivières  vaseuses  ,  ont  la  vie  très- 
établi  par  Latreille  qui  fui  assigne  les  dure,  et  fournissent  aux  pècheuis 
caractères  suivans  :  premier  article  d'cxcéUens  appâts;  ils  sont  à  peu  près 
des  tarses  postérieurs  point  dilaté  privés  de  la  vue  ,  ce  qui  les  fait  quel- 
à  l'angle  extérieur  de  son  extrémité  quefois  appeler  Aveugles  ;  tandis 
inférieure;  milieu  de  cette  extrémité  qu'ailleurs  on  les  appelle  Sept-œUêtk 
donnant  naissance  à  l'article  suivant  ;  cause  des  trous  extérieurs  des  bran- 
palpes  inégaux  ;  les  labiaux  sétifor-  chies.  Leur  chair  est  assez,  bonne  à 
mes,  les  maxillaires  de  six  articles,  manger;  mais,  en  général,  leur  aspect 
La  treille  (Consid.  gén.)  place  ce  genre  de  Vers  les  a  fait  proscrire  des  taules 
dans  la  famille  des  Apiaires;  il  le  réu-  recherchées  :  deux  espèces  consti- 
nit  ailleurs  (Règ.  Anim.  de  Cuv.)  au  tuent  ce  genre. 

genre  Nomade ,  dont  il  ne  diflère  que  Ammocète  rouge.  Petmmyzon  ru- 

par  un  labre  notamment  plus  long  1er ,  Lacépède.  T.  U.  pl.  i.  f.  a.  Sa 

que  large,  incliné  peipendiculairc—  couleur  est  celle  du  sang,  plus  foncée 

ment  sous  les  mandibules  ,  et  par  le  sur  le  dos  ;  sa  taille  est  d'environ  six 

nombre  des  cellules  cubitales  qui  à  sept  pouces.  Noël  qui ,  le  premier  , 

n'est  que  de  deux.  V.  Nomade.  a  sienalé  cette  espèce  aux  naturalistes, 

L'Ammobate  ventre-fauve  ,  A.  la  découvrit  à  Rouen ,  et  elle  paraît 

rufiventris ,  originaire  de  Portugal ,  et  assez  commune  dans  l'embouchure  de 

jusqu'à  présent  la  seule  espèceconnuc,  la  Seine. 

est  noire  avec  l'abdomen  fauve.  C'est  Ammocète  lamprillon.  Petro- 

peut-étre  YAnthophora  rufiventris  à' VL-  myzon  branchial is  ,  L.  Lamproyon. 

figer. ^%j^f                      (aud.)  Lac.  T.  L  p.  26.  pl.  a.  f.  1.  Ses  jeux 

*  AMMOCÈTE.  Ammocœtes.  pois,  sont  entièrement  voilés  par  une  mem- 

genre  foi  nié  par  Dumérd  dans  la  fa-  brane,et  ne  lui  peuvent  par  conséquent 

raille  qu'il  avait  nommée  des  Cyclos-  servir.  Sa  grosseur  est  celle  d'un  fort 

tomes ,  et  adopté  par  Cuvier  (  Règne  tuyau  de  plume  ;  sa  longueur  de  six 

An.,  T.  11. jp.  119)  qui  le  place  dans  la  à  sept  pouces  ;  sa  couleur  verdâtre  sur 

classe  des  Chondroptèrygiens,  à  bran-  le  dos  et  blanche  sous  le  ventre.  C'est 


Ses  caractères  consistent  dans  sept  pai-  fonce  dans  le  sable ,  et  y  respire  ,  par 
res  de  branchies  qui  sont  réunies  dans  un  mécanisme  particulier,  à  l'aide 
une  même  cavité  ,  et  ont  des  trous  ex-  duquel  l'eau  pénètre  jusqu'à  elle,  (b.) 
térieurs  distincts  pour  chacune  d'elles;  AMMOCHRYSE.  MiN.C'c=t-à-dire, 
dans  une  bouche  seulement  demi-  Sable  d'or.  Nom  donné  par  quelques 
circulaire,  concave  ,  allongée  ,  dé-  minéralogistes  anciens  au  Mica  pul- 
pourvue  de  dents  ,  comme  fendue  ,  vérulent  de  couleur  d'or;  et  par  d'au- 
et  à  deux  lèvres  en  arrière.  Le  front  très  naturalistes  au  Fer  sulfuré  d'un 
est  percé  d'un  trou  qu'on  a  pris  pour  jaune  d'or  ,  modelé  en  Ammonites, 
un  évent,  mais  qui  n  est  que  1  issue  des  (luc) 
narines.  Les  parties,  oui  devraient  AMMODYTE.  bept.  oph.  Nom 
constituer  le  squelette  des  Ammocè-  donné,  comme  spécifique ,  à  une  Coû- 
tes ,  sont  tellement  molles  et  mem-  leuvre  ,  ainsi  qu  à  un  Scytale.  V.  ces 
braneuses ,  qu'on  peut  les  considérer  mots.  (b.) 
à  peu  près  comme  nulles ,  et  il  en  ré-      AMMODYTE.  pois.  V.  Equille 
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*AMMOIDES.  bot.  PB  AN.  S>n.  de 
Séséli.  y.  ce  mot.  *  (b.) 

• 

AMMON.  mam.  Nom  donné  com- 
me spécifique  au  Mouflon,  et  étendu 
à  tout  le  genre  Mouton  ,  par  Bla in- 
ville, y,  MOUTOK.  (A.D..N8.) 

*  AMMONÉES  (Les),  moll.  foss. 
Distinguées  de  toutes  les  autres  fa- 
milles de  l'ordre  des  Nautiles,  F.  ce 
mot,  par  la  découpure,  souvent  bi- 
zarre et  profonde ,  des  bords  de  leurs 
cloisons ,  les  Ammonécs  forment  une 
famille  composée  de  corps  fossiles  , 
mul  tiloculaires ,  aussi  curieux  et  aussi 
multipliés  dans  la  nature  ,  qu'ils  sont 
peu  connus  et  qu'ils  méritent  d'être 
étudiés.  On  ne  saurait  douter,  depuis 
la  découverte  de  l'animal  de  la  Spi- 
rule,  que  ces  corps  intéressans  n'aient 
appartenu  à  des  Mollusques  cépha- 
lopodes ,  premiers  habitans  des  mers, 
alors  que  celles-ci  couvraient  encore 
les  roclies  primitives.  Les  innombra- 
bles dépouilles  de  ces  Mollusques , 
souvent  aussi  leur  taille  gigantesque, 
attestent  leur  domination  aux  pre- 
miers âges  de  la  vie.  Les  plus  ancien- 
nes couches  secondaires  en  sont  rem- 
plies. Elles  les  caractérisent  ;  et  leur 
histoire ,  qui  se  lie  si  étroitement  à 
celle  de  la  terre,  constitue  une  des 
premières  bases  de  la  théorie  du 
globe.  • 

Pendant  lonç-temps  ,  les  cornes 
d'Ammon ,  à  spire  horizontale  ou  en- 
roulée sur  le  même  plan ,  furent  seu- 
les connues.  Dans  le  cours  du  dernier 
siècle  ,  Scheuchzer,  Langius  ,  Klein  , 
Knorr ,  Walch,  etc.  parlèrent ,  sous 
divers  noms,  des  cornes  d'Ammon 
droites  et  sans  spire.  Plus  tard,  on  en 
fit  mieux  connaître  d'autres ,  dont  la 
spire  est  allongée  ou  enroulée  autour 
d'un  axe.  Enfin  ,  dans  ces  derniers 
temps ,  on  en  a  découvert ,  oii  le  cône 
spiral  offre  seulement  l'empreinte  vo- 
lutatoire,  soit  àl'une  de  ses  extrémités, 
soit  à  toutes  les  deux  à  la  fois.  Ces 
diverses  modifications  de  la  spire,  et 
quelques  autres  moins  importantes, 
ont  servi  à  caractériser  les  différens 
genres  qui  constituent ,  par  leur  réu- 
nion ,  la  famille  des  Ammonécs ,  dont 

s  v 
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on  doit  le  premier  établissement  à 
Lamarck  (  Extr.  du  Cours  de  Zoo] . 
p.  ia3.  ),  et  qu'il  a  ainsi  nommés  du 

genre  Ammonite ,  le  plus  considéra- 
le  de  cette  famille  qui  comprend  les 
cornes  d'Ammon,  V.  ce  mot ,  origine 
commune  de  ces  deux  dénominations. 
—  Voici  les  caractères  que  Lamarck 
assigne  à  cette  famille. 

Coquille  multiloculaire ,  à  cloisons 
découpées  sur  les  bords  ;  cloisons  si- 
nueuses et  lobées  dans  leurs  contours, 
se  réunissant  contre  la  paroi  interne 
du  test,  et  s'y  articulant  ensuturesdé- 
coupées  comme  des  feuilles  de  Persil. 
Lamarck  y  rapporte  les  genres  Am- 
monite ,  Orbulite  ,  Turrilitc  ,  Ara- 
monocératitc  et  Baculite./^.  ces  mots. 
Depuis  les  travaux  de  cet  illustre  sa- 
vant ,  deux  nouveaux  genres  ont  été 
établis.  En  voici  l'ensemble  disposé 
d'après  les  caractères  qui  les  distin- 

Î;uent;  mais  nous  observerons  que, 
e  genre  Ammonocératite  de  Lamarck 
n'étant  connu  que  de  nom  ,  nous  ne 
pouvons  en  donner  une  idée  ,  ni  as- 
signer sa  place  dans  cette  famille  , 
puisqu'on  est  dans  l'ignorance  des 
bssiics  que  Lamarck  a  voulu  distin- 
guer sous  ce  nom.  Ocken  (  Lehrbuch 
(fer  Zool.Y>.  335  )  a  établi  une  famille 
d'Ammonites  ,  Ammoniten  ,  qui  cor- 
respond en  partie  à  celle  de  Lamarck, 
mais  où  il  admet  plusieurs  genres  ou 
espèces  qui  ne  sont  point  du  tout  des 
Ammonécs.  V.  Ammonites.  Voici 
le  tableau  de  la  famille  des  Ammo- 
nécs : 

*.  Test  sans  spire. 
1 .  En  cône  droit. 

I.  Bacu.lite  ,  Baculites  ,  Lamk. , 
Montf.  A  ce  genre  se  rapportent  vrai- 
semblablement aussi  les  Tiranites  de 
Montfort. 

a.  En  cône  arqué  vers  son  som- 
met. 

II.  Hamite  ,  Hamites,  Sowerby. 
3.  Les  deux  extrémités  ayant  l'em- 
preinte volutatoire  en  sens  opposés. 

III.  Se  a  phi  te.  Scaphitcs,  So- 
werby. 

(3.  Test  spiral. 
î.  Spire  enroulée  dans  un  plan 
horizontal. 
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f.  Tous  les  tours  visibles. 

IV.  Ammonite.  Ammonites ,  La- 
marck.  Genre  Simplegade  ,  Montfort. 

ff.  Spire  enveloppante. 

Y.  Orbulite.  Orbulitesy  Lamarck. 
Genre  Planorbilo,  Lamk.  (  Act.  soc. 
nat.  Paris.)  A  ce  genre  se  rapportent 
les  Pélaguses  et  les  Aganides  de 
Montfort. 

a.  Spire  Turriculéc. 

VI.  Turrixite.  Turrilites,  Montf. 
Lamk. 

Nous  feious  observer,  au  sujet  du 

fenre  Orbulite  ,  qu'il  devra  vraisemb- 
lablement être  réuni  aux  Ammoni- 
tes ,  les  caractères  qui  le  distinguent 
netant  d'aucune  importance  réelle  et 
souvent  équivoques. 

Après  avoir  donne,  par  le  tableau 

{>récédent,  une  idée  de  l'ensemble  de 
a  famille  des  Ammonées,  nous  allons 
la  considérer  sommairement ,  sous  les 
rapports  zoologiques  et  géologiques. 
— La  première  chose  que  nous  obser- 
verons ,  c'est  l'analogie  des  formes 
du  test  et  des  accidens  de  la  spire , 
avec  ce  qu'on  remarque ,  à  cet  égard , 
dans  les  diverses  familles  du  premier 
sous-ordre  des  Nautiles.  V.  ce  mot. 

La  famille  des  Nautiles  ,  propre- 
ment dits,  offre,  comme  les  Orbuh tes, 
des  coquilles  dont  la  spire  envelop- 
pante en  oçche  toutes  les  évolutions  : 
celle  des  Discorbes  ,  au  contraire  ,  est 
composée ,  comme  le  genre  Ammo- 
nite ,  de  coquilles  dont  tous  les  tours 
de  spire  sont  visibles. 

La  famille  des  Lituites  ou  Lituo- 
lées  de  Lamarck  semble  offrir  la  ré- 

Cîtition  des  Hamites,  surtout  le  genre 
ituolc.  Enfin  ,  celle  des  Oi  thocères 
répond  au  genre  Baculite. 

Dans  l'un  et  l'autre  de  ces  sous- 
ordres,  remplacement  de  ce  qu'on 
appelle  le  siphon  varie  :  il  est  latéral 
ou  marginal  dans  les  Baculites,  les 
Ammonites  et  la  plupart  des  Orbu- 
lites ,  et  central,  à  ce  qu'il  paraît ,  chez 
les  Turriliteset  les  Aganides  de  Mont- 
fort. Les  mêmes  variations  s'observent 
chez  les  Nautiles ,  dont  les  Ammonées 
ne  diffèrent  réellement,  surtout  les 
Planulites  de  Lamarck ,  que  Dar  la 
découpure  des  bords  de  leurs  cloisons , 
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simples  chez  les  Nautiles.  Ce  siphon 
tubuleux  parait  destiné  à  loger  un 
filet  tendineux  propre  à  soutenir  la 
coquille  en  traversant  toutes  les 
cloisons;  il  est  encore  pai faitement 
conseivé  sur  plusieurs  Ammonites  de 
notre  collection. 

Nous  sommes  réduits  à  des  conjec- 
tures sur  les  Animaux  des  Ammo- 
nées ;  du  moins  ,  quant  aux  modifica- 
tions organiques  qui  doivent  les  dis- 
tinguer des  Nautiles,  le  Mollusque 
des  Spirules  pouvant  nous  auto- 
riser à  penser  qu'ils  se  rapprochent 
tous, plus  ou  moins,  des  Poulpes. Nous 
renvoyons  aux  mots  Céphalopodes  , 
Nautiles  et  Mui/riLocuLAiKEs,pour 
tout  ce  qui  tient  aux  généralités  com- 
munes aux  Mollusques  qui  habitent 
des  coquilles  cloisonnées,  ou  mieux 
dont  ces  coquilles  paraissent  être  plus 
ou  moins  généralement  une  sorte 
d'accessoire.  — Un  peut  cependant 
conclure  de  la  forme  particulière  des 
cloisons  des  Ammonées ,  que  la  par- 
tie postérieure  de  leur  corps ,  ou  se 
logeait  la  coquille  ,  était  organisée  de 
manière  à  pouvoir  transuder  ces  si- 
nuosités si  singulières  des  bords  des 
loges ,  que  Ton  a  comparées  aux  dé- 
coupures des  feuilles  île  Persil ,  les- 
quelles paraissent  être  les  extrémités, 
bizarrement,  mais  symétriquement 
feuilletées  de  ramifications  très-fortes, 
partant  du  centre  de  la  loge  comme 
d'un  tronc  commun  ,  et  se  rendant , 
en  divergeant ,  à  l'intérieur  des  côtés 
externes  de  la  spire.  11  semble  que  ces 

{amifications  et  ces  empreintes  pro- 
ondes  ,'  qui  séparent  les  rameaux  les 
uns  des  autres  ,  ne  soient  que  la  tra- 
duction ,  en  relief  et  en  creux ,  des 
attaches  musculaires  de  l'Animal ,  et 
des  ramifications  des  divers  troncs  de 
muscles  qui  constituaient  ces.  attaches. 
Cette  idée ,  dont  on  ne  peut  se  défen- 
dre, en  examinant  certaines  Ammo- 
nites et  les  Baculites ,  a  été  parfaite- 
ment développée  au  sujet  de  ce  der- 
nier genre ,  par  Desmarest  (  Mém. 
sur  deux  genres  de  Coq^.  foss.  Joui n. 
dePhys.  juillet  1817).  Selon  l'opinion 
de  ce  savant  naturaliste  ,  ces  produc- 
tions rameuses  paraissent  avoir  été 
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destinées  à  retenir  l'Animal  dans  sa 
demeure  solide  ,  en  s'appliquant  con- 
tre ses  parois  internes.  Il  pense  que 
la  coquille ,  sécrétée  par  des  organes 
particuliers ,  renfermait  un  muscle  in- 
térieur qui  changeait  de  place  à  cer- 
taines époques  relatives  A  la  crois- 
sance de  l'Animal ,  et  que  dans  cha- 
cune de  ses  stations,  ce  muscle  laissait 
transuder  une  matière  qui  devenait 
solide,  et  qui  était  analogue  à  la  subs- 
tance de  la  coquille  môme.  Desmarest 
est  porté  ,  en  outre ,  à  croire  que  cette 
matière,  en  prenant  exactement  tou- 
tes les  formes  du  muscle  ,  établissait 
ainsi  les  cloisons,  qui  divisent  l'inté- 
rieur de  la  coquille ,  en  un  assez 
grand  nombre  de  chambres.  Nous 
n'hésitons  pas  à  rapporter  ici  cette 
opinion  comme  étant  très-satisfaisante 
pour  l'explication  des  singulières  ra- 
mifications qui  distinguent  seules  les 
Ammonées  des  Nautiles.  —  Si  l'on 
juge  de  la  taille  que  devaient  avoir 
certains  Mollusques,  auxquels  ont  ap- 
partenu ces  Ammonites  gigantes- 
ques ,  dont  quelques-unes  ont  plus 
de  six  pieds  de  diamètre ,  et  ces  Bacu- 
lites,  dont  les  fragmens  indiquent 
une  longueur  considérable ,  par  les 

Sroportions  relatives  de  la  coquille 
e  la  Spirule  et  de  son  Animal ,  on  ne 
taxera  pas  de  fabuleux ,  mais  seule- 
ment d'exagérés  les  récits  que  font 
certains  écrivains  de  l'antiquité  ,  re- 
roduits  par  Montfort,  de  ces  terri- 
les  Polypes ,  dont  les  vastes  bras  en- 
touraient les  vaisseaux  qui  ,  sans 
doute ,  alors  n'étaient  pas  du  volume 
de  nos  vaisseaux  de  guerre.  D'un  au- 
tre côté,  quelques  Ammonites  ne 
sont  guère  plus  grosses  qu'une  Len- 
tille ;  et  entre  ces  deux  extrêmes, 
on  en  trouve  de  toutes  les  tailles. 

On  peut  conjecturer ,  par  l'examen 
des  parties  du  test ,  conservées  chez 
certaines  espèces  d'Ammonites ,  qu'il 
était  fort  mince.  Une  coquille  épaisse 
de  la  taille  de  quelques-unes  de  celles 
qu'on  trouve  fossiles .  dans  les  genres 
Ammonites  et  Baculites ,  aurait  été 
fort  incommode.  Cependant  l'Ani- 
mal ,  paraissant  ne  tenir  cju'à  la  der- 
nière cloison ,  avait  besoin  de  mus- 


cles d'attache  aussi  forts  que  ceux 
dont  on  trouve  les  traces. 

Des  différens  Mollusques  qui  com- 
posaient la  famille  des  Ammonées, 
ceux  qui  ont  appartenu  aux  Ammo- 
nites ,  paraissent  évidemment  avoir 
été  les  plus  nombreux ,  les  plus  géné- 
ralement répandus  dans  toutes  les 
mers  ,  et  en  même  temps  les  plus  an- 
ciens. Ceux  des  Orbulites  paraissent 
avoir  été  beaucoup  plus  rares.  Les 
Baculites,  quoique  très  -  communes 
dans  certaines  localités,  sont  moins 
répandues ,  à  ce  qu'il  paraît ,  et  d'une 
époque  postérieure  à  1  apparition  des 
Ammonites. 

Les  test  fossiles  des  Mollusques  de 
cette  famille  nous  révèlent  seuls  leur 
antique  existence.  Jusqu'à  présent  , 
aucune  de  ses  espèces  n  a  été  trouvée 
vivante;  il  est  né  de  cette  curieuse 
circonstance  deux  opinions  diffé- 
rentes :  les  uns  ont  soutenu  que  ces 
espèces  anéanties ,  comme  tant  d'au- 
tres Mollusques  d'une  apparition  bien 
postérieure,  et  tant  de  végétaux  et 
d'Animaux  terrestres ,  dont  on  ne 
trouve  que  les  débris,  n'existaient 
plus  dans  nos  mers  actuelles.  D'autres 
ont  avancé  que  l'état  et  les  produc- 
tions du  tond  de  ces  mers ,  étant  en- 
core inconnus ,  les  espèces  qu'ils  ont 
appelées  Pélagiennes,  par  opposition 
aux  Littorales ,  dont  nous  avons  pu 
avoir  connaissance ,  ne  s'étaient  point 
encore  offertes  à  notre  observation, et 

Sue  rien  ne  prouvait  que  les  cornes 
'AmmoiT  vivantes ,  les  grands  Nau- 
tiles ,  les  Animaux  des  Baculites  ,  des 
Bélemnites  et  des  Orthocères ,  ne  vé- 
cussent pas  dans  le  fond  de  nos  mers. 
Bruguière,  qui  a  le  plus  habile- 
ment soutenu  cette  opinion ,  donne,  à 
son  appui ,  la  découverte  des  lais  Tro- 
chées et  Astérites.  On  peut  aujour- 
d'hui ajouter  celle  d'une  Gryphée  vi- 
vante ,  mais  non  analogue  à  celles  qui 
accompagnent  les  Ammonites  fossiles. 
Cette  importante  question  ne  saurait 
être  traitée  ici  avec  les  développemens 
nécessaires.  Nous  nous  bornerons  à 
observer  que  la  première  des  deux  opi- 
nions crue  nous  venons  de  rapporter, 
est  fondée  sur  des  analogies  frappantes 
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et  multipliées,  par  l'anéantissement  aux  huiles  et  aux  graisses  quelle  sa- 
incontestable  de  beaucoup  de  races  ponifie  ,  se  combinant  avec  les  Aci- 
d' Animaux  ,  et  d'espèces  de  Plantes ,  des  ,  formant  avec  eux  des  Sels  ,  etc.  , 
effet  qui  paraît  dépendre  d'une  cause  etc.  Cette  substance  ,  regardée  pen- 
générale,  uniforme  et  graduée  ,  qui  a  dant  long-temps  comme  simple,  sous 
étendu  son  influence  dans  les  nuis  le  nom  a  Alcali  Volatil  Jluory  a  été 
comme  sur  les  parties  sèches  ,  tandis  analysée,  en  1785,  par  Berthollet,  qui 
que  la  seconde  de  ces  opinions  est  en-  l'a  trouvée  composée  en  volume  d'en- 
tièrement hypothétique.  Le  raisonne-  viron  trois  parties  du  gaz  azote ,  et 
ment  que  fait  Bruguière  n'équivaut  d'une  d'hydrogène,  ce  qui  revient  en 
pas  à  des  faits  aussi  concluans,  et  jus-  poids  à  quatre  parties  d'azote  et  une 
qua  ce  qu'on  ait  répondu  par  des  d'hydrogène. — L'Ammoniaque,  quoi- 
i'aits  contraires  et  positifs,  on  est  en  que  se  formant  spontanément  dans 
droit  de  douter  que  le  fond  des  m. m  s  la  nature  parla  décomposition  des  ma- 
soit  encore  habité  par  les  mêmes  Cé-  tières  animales,  ne  s  y  rencontre  ja- 
phalonodes  ,   qui  semblent  n'avoir  mais  à  l'état  de  pureté  ;  il  est  toujours 

laissé  leurs  dépouilles  que  pour  faire  combiné  avec  les  Acides  carbonique 
 î* —  _»:!..                        il  „..\c.  :    •  1       , »    .  ' 


qu'ils  ont  existé.  Il  faut  sulfurique,  muriatique ,  phosphori- 
cependant  se  garder  d'en  conclure  que,  acétique  ,  etc. ,  etc.;  il  tire  son 
qu'il  n'existe  plus  de  Céphalopodes  nom  de  l'Ammonie  ,  province  de  la 
delà  famille  des  Ammonées.  Il  peut  Lybie  ,  où  l'on  préparait  autrefois  le 
en  exister  encore,  comme  on  trouve  Sel  ammoniac  qui  fournissait  tout  l'Ai- 
des Nautiles  yivans;  peut-être  même  kali  volatil  employé  dans  les  arts  ou 
ceux  qui  existent  sont-ils  plus  ou  dans  la  médecine.  Le  gaz  ammoniacal 
moins  des  espèces  Pélagiennes  ;  mais  n'est  point  propre  à  entretenir  la  vie 
on  peut  croire  ,  avec  quelque  fonde-  des  Animaux  ;  il  éteint  aussi  les  bou- 
ment ,  que  la  plupart,  et  vraisembla-  gics  allumées  qu'on  y  plonge,  après 
blement  tous  ceux  auxquels  ont  ap-  cependant  en  avoir  augmenté  la  flam- 
partenu  les  antiques  dépouilles  au-  me;  ce  qui  est  dû  à  une  légère  dé- 
jourd'hui  seules  connues,  sont  anéan-  composition  du  fluide.  On  attribue 
tis  et  ont  subi  la  loi  commune  ,  qui  a  sa  découverte  à  Basile  Valentin  ,  vers 
fait  du  monde  actuel,  sous  ce  rapport,  la  lin  du  quinzième  siècle.  (dr..z.) 
un  monde  différent  de  l'ancien.  On  Ammoniaque  muriatée.  Sel  am- 
ne  saurait  opposer  à  cette  assertion  ,  mouiac.  Salmiak ,  W.  Ce  Sel  n'est 
que  l'on  trouve  dans  d'autres  mers  pas  commun  dans  la  nature.  Il  se 
les  analogues  vivans  de  certains  Fos-  présente  quelquefois  cristallisé.  Breis- 
silcs  des  couches  de  nos  contrées ,  car  lak  en  a  trouvé  ,  parmi  les  produits 
cet  exemple  n'est  vrai  cju'à  l'égard  de  de  l'éruption  du  Vésuve  de  1794,  qui 
ceux  des  terrains  tertiaires.  était  en  cristaux  bien  nets,  et  à  la 
Vovezlcs  différens  genres  de  cette  Solfatare  de  Naples  ,  où  il  est  plus 
famille  pour  les  détails  particuliers  à  rare  ,  en  masses  granulées  ,  à 
chacun  d'eux.                          (f.)  grains  souvent  cristallisés  en  cubes. 

AMMONIAC  (Sel.)  V.  Ammonia-  A  Y^Çano,  nous  en  avons  recueilli 

que    muriatée    et     Ammoniaque  *IUI  dtîllt  c"  concrétions  stalactitiques, 

(Gomme).  a  cassure  lamellaire.  Mais  plus  ordi- 

»  ATtTAfi^iMT  4Pmi  nairement,  il  est  en  croûtes  plus  ou 

mv  >  a  Ï  •  1  ~-BOT'  r,I>N;  moins  épaisses,  tantôt  fibreuses,  tan- 
(Phne.)Syn.  de  Férule.  ' 


3ue,u  uucuuL-ui  vive  ci  irritante,  ver-  unie  ci  a  iracmre  concnoiaaie.  j^es 

issant  les  teintures  bleues  végétales  ,  cristaux  étant  très-rares  et  très-petits, 

attaquant  et  dissolvant  les  matières  aui-  Haùy  a  déterminé  leur  forme  primi- 

males  ,  soluble  dans  l'eau  ,  s'unissant  tive  d'après  les  cristaux  obtenus  par 
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les  procédés  de  la  Chimie.  Ses  variétés 
sont  l'octaèdre ,  le  cube  et  le  dodécaè- 
dre à  vingt-quatre  faces  trapézoïdales. 
— On  reconnaît  aisément  cette  subs- 
tance ,  à  l'odeur  urineu.>e  qu'elle  ré- 
pand en  la  triturant  avec  de  la 
Chaux,  propriété  qui  lui  est  commune 
avec  l'Ammoniaque  sulfatée  ,  dont 
elle  se  distingue  par  l'odeur  d'Acide 
muiiatique  qu'elle  répand,  lorsqu'on 
la  chauffe  avec  l'Acide  sulfunque. 
Elle  est  dissoluble  dans  l'eau.  Ses 
couleurs  sont  le  blanc  grisâtre  et  le 
jaunâtre ,  quelquefois  le  jaune  et  le 
noir  brunâtre.  Sa  pesanteur  spécifi- 
que, d'après  Hassenfratz,  est  i,544a. 

Le  Seiammoniac  du  Vésuve,  ana- 
lysé par  Klaproth  ,  a  donné  :  Ammo- 
niaque munatée,  99. 5;  Soude  mu- 
riatée, oo.5. 

La  variété  conchoïde  avait  donné 
au  même  chimiste  :  Ammoniaque  mu- 
riatée,  97. 5o;  Ammoniaque  sulfatée, 
2.5o. 

On  trouve  ce  Minéral  dans  presque 
tous  les  volcans.  Nous  avons  indiqué 
ue  Breislak  l'a  vu  lors  de  l'éruption 
u  Vésuve  de  1794.  De  Humboldt, 
Gay-Lussac  et  Thomson  ont  observé 
que,  dans  l'éruption  du  i8o5,  les 
laves  en  étaient  recouvertes. 

A  la  Solfatare  de  Naplcs,  où  l'Am- 
moniaque muriatée  se  sublime  perpé- 
tuellement dans  les  fumerolcs  du  cra- 
tère, Breislak  avait  imaginé  un  pro- 
cédé très-simple  ,  pour  la  recueillir 
en  adaptant  aux  fumeroles  des  tuyaux 
de  terre  où  elle  se  condensait. 

On  en  trouve  aussi  dans  le  cratère  de 
l'Etna  ;  et  c'est  dans  celui  de  Vul- 
cano ,  que  nous  avons  observé  la  va- 
riété lamellaire.  Spallanzani  en  a  ren- 
contré dans  une  caverne  de  l'île  de 
Lipari,  dont  elle  tapissait  les  parois. 
On  en  cite  aussi  qui  est  dissoute  dans 
les  Eaux  des  Lagonis ,  des  environs 
de  Sienne,  et  dans  quelques  fontaines 
de  l'Allemagne.  Jameson  rapporte 
qu'en  Angleterre  elle  existe  dans  le 
voisinage  de  certaines  Houillères. 
Elle  se  trouve  également  en  Tartarie , 
dans  le  pays  des  Kalmuks  ;  en  Perse , 
au  Thibet,  dans  l'île  de  Bourbon ,  en 
Bucharie ,  d'où  vient  particulièrement 
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la  variété  conchoïdale;  en  Sibérie, 
dans  le  territoire  d'Orenbourg ,  et 
dans  les  volcans  d'Amérique.  On 
l'emploie  dans  la  purification  des  Mé- 
taux ,  dans  l'art  de  la  teinture  et  en 
médecine.  La  plus  grande  partie  de 
l'Ammoniaque  muriatée  du  commerce 
est  un  produit  de  l'art.  C'est  principa- 
lement en  Egypte,  d'où  on  la  retire  dès 
la  plus  haute  antiquité  ,  qu'on  l'ob- 
tient en  faisant  sublimer  la  suie  pro- 
venant de  la  combustion  des  excré- 
mens  des  Animaux  qui  ont  mangé  des 
Plantes  salines.  Aujourd'hui ,  on  pré- 
parc le  Sel  ammoniac  ,  dans  la  Belgi- 
que ,  en  Allemagne  et  en  France ,  par 
plusieurs  procédés  différens. 

Ammoniaque  sulfatée.  Masco- 
gnin,  K.  Plus  rare  que  l'Ammonia- 
que muriatée,  cette  substance  l'accom- 
pagne quelquefois  dans  certaines  loca- 
lités. Sa  couleur  est  le  gris  jaune,  et 
le  jaune  roussâtre.  On  la  trouve,  en 
dissolution  ,  dans  quelques  eaux ,  et 
en  croûtes  ou  en  Stalactites  ;  sa  cas- 
sure est  terreuse;  elle  est  demi-trans- 
parente ,  et  plus  souvent  opaque  ; 
soluble  dans  deux  fois  son  poids  d'eau 
froide ,  et  dans  environ  son  poids 
d'eau  bouillante.  ïhénard  l'a  obtenue 
cristallisée  en  prismes  à  six  pans ,  ter- 
minés par  des  pyramides  à  six  faces. 
Sa  saveur  est  piquante  et  un  peu 
acide. 

Mascagni  a  observé  le  premierl'Am- 
moniaque  sulfatée  naturelle  en  dis- 
solution dans  l'eau  des  Lagonis  du  pays 
de  Sienne ,  en  Toscane.  On  l'a  trou- 
vée depuis  dans  une  source  thermale, 
dans  le  département  de  l'Isère ,  et  sous 
la  forme  de  concrétions ,  sur  les  laves 
au  Vésuve,  et  dans  les  fumeroles  de 
l'Etna  ,  du  Vésuve  et  de  la  Solfa- 
tare. 

Kirwan  a  obtenu  de  l'Ammonia- 
aue  sulfatée  :  Ammoniaque ,  4o  ;  Aci- 
de sulfurique,  4a;  Eau,  18. 

Dolomieu  a  observé  que  ce  Sel , 
mêlé  au  Sel  ammoniac,  le  rendait 
plus  susceptible  d'attirer  l'humidité 
de  l'air.  (luc.) 

AMMONIAQUE  (Gomme).  Suc 
gommo-résincux  ,  qu'on  croit  la  pro- 
duction d'une  Ombellifère  des  dé- 
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serts  Ly biques,  ou  d'une  Férule  de  la 
Perse  septentrionale  ,  et  qui  était  au- 
trefois tort  employé  en  médecine, 
comme  fondant  et  résolutif.  (b.) 

AMMONIE.  Ammonia ,  Ammoni- 
tes, moll.  Cette  dénomination  a  d'a- 
bord été  employée  par  Breyn  (  de  Po- 
lythalamiis,  cap.  iv  ,  p.  20)  pour  dé- 
signer les  cornes  d'Ammon  à  spire 
visible ,  c'est-à-dire ,  les  Ammonites 
de  Lamarck,  appelant  de  ce  dernier 
nom  les  Noyaux  ou  Moules  fossiles  des 
Ammonies]!  qu'il  caractérise  ainsi  : 
Ammonia  est  Poly  thalamium  in  spi- 
ram  externè  utrinque  apparentem  ,  in 
piano  horisontali  convolutum.  Gual- 
tiery,  qui  a  suivi  les  divisions  de 
Breyn  pour  les  Polythalames  ,  a  adopté 
cette  dénomination  ,  et,  comme  lui, 
place  dans  le  genre  Aramonie  {Index 
test.  tab.  19  )  la  spirule  et  leNautilus 
Beccarii,  les  considérant  l'un  et  l'au- 
tre comme  des  cornes  d'Ammon  vi- 
vantes. —  Dans  ces  derniers  temps , 
Denys  de  Montfort  (Conchvl.  T.  1. 
p.  74)  a  fait,  sous  le  même  nom  Am- 
monie,  Ammonites ,  un  genre  dis- 
tinct de  celui  de  Brevn  ,  pour  la 
coquille  appelée,  Par  les  amateurs, 
grand  Nautile  ombiliqué  (  Nautilus 
pompilius ,  /3.  Gmelin  ;  Nautilus  sciv- 
biculatus  ,  Dillwyn  ) ,  à  laquelle  il 
donne  le  nom  d'Ammonie  flnmbée , 
Ammonites  virgatus. — Montfort  n'a 
établi  ce  genre  que  sur  la  seule  con- 
sidération de  l'ombilic  de  cette  co- 
quille, la  spire  étant  entièrement  ca- 
chée dans  les  Nautiles  ,  tandiâ  qu'elle 
est  visible  dans  l'Ammonie  flambée. 
A  cela  près ,  il  est  impossible  d'avoir 
plus  de  rapports  avec  la  grande  es- 
pèce du  premier  de  ces  genres,  le 
Nautilus  pompilius;  et  l'on  ne  peut 
qu'être  surpria  de  voir  Montfort  re- 
garder son  Ammonie  comme  une  vé- 
ritable Ammonite  vivante ,  et  en  faire 
le  type  du  genre  des  cornes  d'Am- 
mon ,  à  cloisons  unies,  qui  n'existent 
pas,  puisque  les  Planulites  de  La- 
marck ,  qu  on  pourrait  ainsi  désigner, 
sont  conservées ,  par  lui,  en  genre 
distinct.  11  est  vrai  que  Montfort  dit 
avoir  possédé  un  analogue  fossile  de 
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son  Ammonie ,  d'un  pied  de  diamètre, 
ce  qui  suffit  pour  démentir  cette  ana- 
logie, et  qui  avait  été  trouvé  aux  Va- 
ches noires,  en  Normandie;  mais  tout 
cela  ne  prouve  point  que  l'Ammonie 
ne  soit  pas  un  véritable  Nautile. 
Aussi  doit -on  croire  que  c'est  par 
inadvertance  que  Ocken  a  réuni  ce 
genre  de  Montlort  aux  véritables  Am- 
monites. —  L'Ammonie  flambée  ou 
mieux  le  Nautilus  scmbiculatus  est 
une  des  coquilles  les  plus  rares  dans 
les  collections ,  et ,  par  cela  même, des 
plus  précieuses.  Elle  habite  les  côtes 
de  la  Nouvelle-Guinée,  selon  Hum- 
phrey  ,  et  les  mers  de  la  Chine ,  selon 
Montfort.  Cette  belle  espèce  est  con- 
nue depuis  long-temps,  car  Lister 
en  donne  une  bonne  ligure  (  t.  55a. 
£4).  V.  Nautile.  (f.) 

AMMONITE.  Ammonites,  moll. 
Foss.  Genre  de  la  famille  des  Ammo- 
nées,  Tr.  ce  mot, établi  par  Bruguière 
{Encycl.  mèth.  Vers.  T.  1)  pour  les 
corps  fossiles  connus  vulgairement 
sous  le  nom  de  cornes  a" Amman ,  cor- 
nes de  Bélier,  Se/pens  pétrifiés  ,  etc. 
Tr.  ces  mots.  C'est  de  la  première  de  ces 
dénominations  vulgaires  qu'est  dérivé 
le  nom  d'Ammonite  ,  Ammonites,  déjà 
employé  par  Allioni,  avant  Bruguière, 
pour  les  véritables  cornes  d'Ammon  , 
et  celui  d'Ammonie ,  Ammonia  ,  sous 
lequel  Breyn  a   désigné  la  Spirule 
et  le  Nautilus  Beccarii.  Lamarck  [An* 
sans  vert.  ire  édit.  )a  séparé  des  Am- 
monites de  Bruguière  les  cornes  d'Am- 
mon à  spire  enveloppante  ,  sous  le  nom 
générique d'Orbulite,  genre  que  nous 
adoptons  malgré  que  l'exemple  de 
l'Ammonie  de  Montfort  puisse  prou- 
ver combien  ce  caractère  est  peu  im- 
portant, d'autant  mieux  qu'en  obser- 
vant les  espèces  de  ces  deux  genres, 
on  voit  un  passage  presque  insensible 
des  cornes  d'Ammon  à  spire  visible 
à  celles  où  la  spire  est  cachée.  On 
peut  s'assurer  de  cette  observation  en 
examinant  les  Amm.  heteropkyllus  , 
Loscombi  ,    constrictus ,  GervUlii, 
Brongniartii ,  stria tus ,  sphœricus  et 
mi  nu  tus  de  Sowerby  {Min.  ConchoL). 
Aussi  cet  auteur,  ainsi  que  Bruguière, 
n'a-t-il  point  séparé  les  Orbulites  des 
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Ammonites ,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre par  son  JÎmm.  Discus ,  qui 
est  une  véritable  Orbulite.  —  Mont- 
fort  ,  qui  avait  appliqué  la  dénomina- 
tion d  Ammonie  a  une  autre  coquille, 
a  appelé  les  Ammonites  Si mplégades, 
Simplegades  (Conchyl.  T.  i.  p.  82). 
Ocken  {Lehrbuch  der  Zool.  p.  333) 
comprend  dans  son  genre  Ammonite 
l'un  de  ceux  de  sa  famille  des  Ammo- 
nites {V '.ce  mot),  outre  les  Simplé- 
gades  de  Montfort,  seul  geare  des 
Ammonées ,  les  Planulites  ,  les  Ellip- 
solites  et  les  Amaltées  du  même  au- 
teur ,  qui  sont  des  Nautiles  du  genre 
Discoroe,  V.  ce  mot;  tandis  qu'il 
place  les  Pélaguses  de  Montfort,  véri- 
tables Orbulitcs  ,  avec  les  genres  Océa- 
nie  et  Antenor  de  ce  dernier  écrivain, 
qui  sont  de  vrais  Nautiles ,  pour  en 
faire  un  genre  distinct  des  Ammonites, 
sous  le  nom  d' Antenor  emprunté  à 
Montfort.  —  Dans  Schweiger  {Hand- 
huch.  p.  752  ),  les  Ammonites,  la  fa- 
mille entière  des  Ammonées,  tout 
l'ordre  même  des  Nautiles  font  partie 
du  genre  Argonaute  ;  mais  on  doit  à 
v  cet  auteur  la  justice  d'ajouter  que  des 
coupesdistinctes,dansce  grand  genre, 
différencient  en  général  très-bien  les 
genres  établis  par  Lamarck  et  Mont- 
iort. —  Goldfuss  {Handbuch.  p.  678) 
n'étend  pas  à  beaucoup  près  autant 
le  genre  Ammonite  ;  il  le  restreint  à 
la  iamille  des  Ammonées ,  sauf  les 
genres  Hamite  et  Scaphite  de  Sower- 
by  qu'il  ne  connaissait  pas ,  sans 
doute. 

Schlotheim ,  dans  son  nouvel  ou- 
vrage {die  Petrefactenkunde),  paraît 
laisser,  avec  les  Ammonites,  les  Planu- 
lites de  Lamarck  et  les  Amaltées  de 
Montfort,  qui  sont  des  Discorbes. 

On  sait  que  les  naturalistes  furent 
pendant  quelque  temps  induits  en  er- 
reur par  la  découverte  prétendue  de 
Janus  Plancus  qui  crut  avoir  retrouvé 
les  cornesd'Ammon  vivantes,  dans  les 

Setits  Nautiles  microscopiques,  qu'il  a 
écrits  et  figurés  dans  1  ouvrage  inti- 
tulé de  Conchis  minus  notis ,  etc.  — 
D'Argenville ,  étendant  cette  idée 
beaucoup  plus  loin ,  prétendit  que  les 
petits  Planorbes  de  la  rivière  des  Go- 
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belins  étaient  aussi  des  cornes  d' Am- 
mon. 

Les  Ammonites  ont  été  connues 
des  anciens  qui  leur  ont  attribué  des 
vertus  merveilleuses.  Les  Indiens  les 
ont  encore  de  nos  jours  en  grande  vé- 
nération ,  et  les  désignent  sous  le  nom 
de  Salagraman.  Ils  leur  rendent  même 
un  cidte  ,  selon  certains  voyageurs ,  et 
leur  attribuent  des  propriétés  éton- 
nantes. Aussi  ils  les  conservent  pré- 
cieusement ,  et  payent  extrêmement 
cher  celles  qu'on  ramasse  sur  le  bord 
du  Gange.  Bosc  nous  apprend  qu'il  a 
vu  un  moule  d'Ammonite ,  rapporté 
par  Sonnerat,  qui  avait  long-temps 
servi  au  culte  de  Brama ,  et  qui  était 
dans  un  schiste.  Dans  nos  contrées , 
on  les  a  pris ,  dans  les  temps  d'igno- 
rance ,  pour  des  Serpens  pétrifiés  ;  et 
cette  idée ,  il  faut  en  convenir,  avait 
quelque  motif  aux  yeux  du  vulgaire. 
Aussi ,  dans  certaines  provinces ,  le 
peuple  l'admet-il  encore.  C'est  de  là 
que  sont  venues  les  épithètes  diverses 

2ui  ont  été  données  aux  Ammonites, 
e    Serpens  lapideus ,    Ceratoides  , 
Ophioides ,  etc.  , 
Nous  avons  dit ,  V.  Ammonées  , 

3uc  l'on  n'avait  aucune  connaissance 
e  l'habitant  des  Ammonites.  Bour- 
guet  (Lettres  philos. p.  61  )  s'est  effor- 
cé de  deviner  son  organisation  par 
l'observation  de  sa  coquille  ;  mais  n'é- 
tant point  aidé  par  les  idées  d'analo- 
gie qu'a  procurées  la  découverte  de  la 
Spirule ,  il  n'a  rien  pu  établir  de  satis- 
faisant à  ce  sujet.  Tout  fait  présumer 
que  c'est  un  Poulpe ,  et  que  sa  coquille , 
comme  celle  de  1  Animal  de  la  Spirule, 
est  enchâssée  plus  ou  moins  complète- 
ment dans  la  partie  postérieure  du 
corps  de  cet  Animal.  - 

Le  siphon  des  Ammonites  et  des 
Nautiles  forme  un  tube  non  inter- 
rompu ,  aui  traverse  toutes  les  loges 
sans  établir  aucune  communication 
entre  ces  loges  et  l'Animal.  Le  test 
semble  n'être  qu'un  corps  protecteur 
pour  l'organe  qui  remplit  le  siphon. 
Cependant  quelques  auteurs  ont  cru 
pouvoir  avancerque  ce  siphon  servait 
a  l'Animal  pour  remplir  sa  coquille 
d'eau, augmenter  sa  pesanteur ,  et  par- 
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là  pouvoir  se  coulera  fond. D'autres  na- 
turalistes ont  pense' que  les  Animaux 
des  Ammonites  ,  n  ayant  d'autres 
moyens  de  se  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  que  pur  la  natation  ,  pou- 
vaient retenir,  dans  leurs  Loges,  de 
l'air    qu'ils    pouvaient  comprimer 
ou  dilater,   selon  le  besoin  qu'ils 
avaient  de  s'élever  ou  de  s'abaisser 
dans  les  eaux,  et  que  cette  coquille 
cloisonnée  remplaçait  la  vessie  nata- 
toire des  Poissons. Cette  opinion,  très- 
ingénieuse,  est  de  Défiance  (  Diction, 
des  Scienc.  natur.):  elle  a  L'avantage 
d'expliquer  l'usage  des  coquilles  .Mul- 
tiloculaires ,    dont  on    ne  conçoit 
pas  l'utilité,  à  cause  de  leur  formé  et 
de  leur  position  présumée.  Cependant 
il  laut. convenir  (pie,  Les  cloisons  ne  se 
communiquant  pas,  puisque  le  siphon 
est  continu  ,  la  compression  ou  la  di- 
latation de  l'air  qu'elles  pourraient 
contenir  ne  se  comprennent  pas  et 
evigeraient  des  moyens  d'action  in- 
connus. Bruguière  pense,  avec  raison 
sans  doute ,  que  le  siphon  tuhuleux 
est  destiné  à  loger  un  ligament  qui 
sert  a.  L'Animal  pour  régir  et  gouver- 
ner sa  coquille ,  et  pour  conserver  son 
équilibre  ,  s'il  est  obligé  de  se  dépla- 
cer; opinion  qu'il  appuie  par  l'exem- 
ple de  la  figure  que  II  um  phi  us  a  donnée 
de  l'Animal  du  Nautilus  Pompilius, 
laquelle  présente  à  la  partie  postérieure 
du  corps  de  cet  Animal  un  appendice 
filîiprme  qui  paraît  être  le  liga nient 
tendineux  dont  nous  parlons.  Mais  il 
est  à  croire  que,  si  l'Auimal  des  grands 
.Nautiles  est  plus  ou  moins  coulenu 
dans  la  dernière  cloison  de  sa  coquille, 
il  n'en  est  point  de  même  de  celui  des 
Ammonites j  car  la  proportion  delà 
dernière  cloison  ne  permet  pas  cette 
supposition.  On  peut  calculer  les  ac- 
croissemens  de  cet  Animal  par  le  nom- 
bre de  ses  cloisons  ,  qui  varie  beau- 
coup. Nous  possédons ,  dans  notre  col- 
lection ,  des  Ammonites  qui  parais- 
sent n'en  avoir  que  trois  ou  quatre 
par  tour  de  spire,  tandis  que  le  plus 
grand  nombre,  en  offre  une  bien  [dus 
grande  quantité.  Nousenavous  comp- 
té plus  de  soixante-dix  sur  certaines 
espèces.  Uourguct  dit  en  avoir  vu  qui 
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en  avaient  jusqu'à  cent  cinquante; 
matj  il  est  évident  que  cela  dépend 
beaucoup  de  l  âge  où  elles  sont  parve- 
nues ,  quoiqu'il  v  ait  aussi  à  ce  sujet 
des  différences  spéeiliquo.  La  gran- 
deur relative  de  ees  cloisons  est  eu  gé- 
néral dans  une  progression  d'accrois- 
sement uniforme;  cependant  nous 
croyons  qu'il  existe  des  espèces  ou  la 
dernière  de  ces  cloisons  est  infiniment 
plus  grande  que  celles  qui  précè- 
dent. 

Les  Ammonites  dont  le  test  esteon- 
Serve*  en  entier  sont  extrêmement  ra- 
ies. L'abbé  PcSaiï  eu  cite  ajix  envi- 
rons de  Pcsare;  Bruguière  «dans  des 
couche.-,  calcaires  des  environs  de  St.- 
l'auI-trois-Chàteaux  en  Dauphiné,  et 
d'autres  rapportés  de  Russie  par  Mac- 
quart.  Défi  ance  en  a  observé  de  sem- 
blables, des  deux  dernières  localite's 
et  confirme  Que  leur  test  est  extrême- 
ment mince,  surtout  celui  des  cloi- 
sons. Généralement  ou  ne  rencontre 
que  le  moule  intérieur  de  ces  coquil- 
les ,  et  c'est  dans  ce  cas  seulement 
qu'on  apei  çoit  les  découpures  des  cloi- 
sons ;  car  les  parties  conservéesdu  test 
ne  les  reproduisent  pas.  Comme  nous 
1  avons  tiéjà  dit ,  elfes  ont,  selon  les 
espèces,  depuis  quelques  lignes  jus- 
qu'à plus  de  six  pieds  de  diamètre 
(  Amm.  (.'olitbratus ,  Schlotb.  )  ;  mais 
celles-ci  sont  foj  t  rares.  Leur  épais- 
seur ,  au-dessus  du  plan  de  leur  spire, 
varie  depuis  un  extrême  aplatisse- 
ment jusqu'à  la  l'orme sphérique.  Tan- 
tôt le  dos  de  la  spire  offre  une  carène 
simple ,  double  ou  triple  ;  tantôt  il  est 
arrondi  ou  muni  d'un  sillou  à  l'em- 
placement du  siphon.  La  spire  est  lisse 
ou  chargée  de  deux  ou  plusieurs  ran- 
gées de  tubercules  ,  de  stries  transver- 
ses, souvent  bifurquées  ,  et  de  sillons 
longitudinaux.  Enfin  la  dernière  lo^e 
se  reproduit  intacte  ,  ce  qui  est  extrê- 
mement rare  ;  ou  I  on  n'en  voit  qu'uni; 
partie,  ou  bien  elle  est  détruite ,  et 
l'on  ne  trouve,  que  la  dernière  cloison. 
Défiance  cite  un  moule  complet  qui 
prouve  le  rétrécissement  de  l'ouver- 
ture, en  se  terminant»  Quelquefois, 
mais  rarement ,  la  dernière  loge  s'é- 
hnce  et  s'élargit  considérablement  : 
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011  en  peut  voir  un  exemple  dans 
VJmm.  Loscombi  de  Soweroy. 

Les  Ammonites  vaiient  extrêmement 
par  rapport  à  la  nature  de  leur  moule 
ou  à  la  transmutation  de  leur  test. 
Souvent  elles  sont  à  l'état  pyriteux, 
et  irisées  des  plus  brillantes  couleurs 
métalliques;  d'autres  fois  elles  sont 
ferrugineuses  ou  quarzeuscs.  La  plu- 
part du  temps  leurs  cellules  sont  ab- 
solument remplies  par  la  matière  la- 
pidifique;  mais  souvent  elles  existent 
encore  et  sont  tapissées  de  cristaux. 
Leurs  couleurs  et  leur  nature  dépen- 
dent aussi  delà  couche  qui  les  renfer- 
mait. Dans  les  terrains  oolithiques,les 
oolithes  paraissent  s'être  introduites 
dans  le  test,  avant  sa  décomposition , 
avec  la  matière  dans  laquelle  elles  sur- 
nageaient ,  et  le  moule  en  est  farci. 

Généralement  le  suclapidifique  n'a 
formé  qu'un  seul  corps  de  toute  la  co- 
quille ,  par  la  destruction  des  cloi- 
sons; mais  quelquefois  ces  cloisons 
n'ayant  été  détruites  qu'après  la  soli- 
dification de  la  matière  lapidifique , 
les  parties  qui  remplissaient  les  cloi- 
sons n'ont  point  d'adhérence  entre 
elles ,  et  l'on  peut  ainsi ,  en  quelque 
sorte,  dérouler  la  spire.  Elles  ressem- 
blent alors  à  ce  qu'on  voit  communé- 
ment dans  les  Baculites.  Nous  avons 
reçu  des  moules  d'Ammonites  dans 
cet  état,  des  environs  de  La  Rochelle, 

3ui  nous  ont  été  communiqués  par 
'Orbigny.  —  Ainsi ,  l'on  trouve  les 
Ammonites  dans  plusieurs  étals;  ou 
bien  le  test  a  été  détruit ,  et  le  moule 
solide  représente  ce  test,  soit  que  les 
articulations  adhèrent  entre  elles  ou 
non;  ou  bien  le  test  est  conservé  et 
pétrifié  ,  rempli  en  tout  ou  en  partie 
par  la  matière  pierreuse  ;  ou  bien 
enfin ,  il  est  simplement  à  l'état  fos- 
sile, ce  qui  est  extrêmement  rare. 

Bruguière  a  observé  que  les  Ammo- 
nites, qui  ont  un  pied  ou  dix-huit 
pouces  de  diamètre,  se  rencontrent 
plus  souventdans  les  couches  calcaires 
grises ,  et  que  pour  quelques-unes  aue 
Von  verra  dans  l'intérieur  même  des 
lits  calcaires ,  on  en  trouvera  cent 
dans  les  interstices.  Elles  sont  ordi- 
nairement adhérentes  sur  une  de  leurs 
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faces  à  la  couche  inférieure,  tandis 
que  la  face  de  dessus  est  seulement 
moulée  sur  le  bas  de  la  couche  supé- 
rieure ,  et  s'en  détache  facilement.  Il 
en  conclut  que  les  Ammonites  vivent 
sur  la  surface  des  couches  limoneuses 
du  fond  de  la  mer,  et  que  ces  couches 
sont  formées  par  des  intervalles  pé- 
riodiques, les  unes  sur  les  autres, 
puisque  c'est  dans  leurs  interstices 
que  Von  trouve  le  plus  souvent  les 
grosses  espèces  ,  au  heu  qu'on  les  ren- 
contrerait ,  ainsi  que  les  petites  ,  dans 
l'intérieur  même  des  lits,  si  elles  y 
étaient  déposées  pendant  leur  forma- 
tion ,  comme  celles-ci ,  dont  le  peu 
de  pesanteur  donne  plus  de  prise  à 
l'action  des  courans  ,  a  qui  on  doit  at- 
tribuer le  transport  de  la  matière  des 
couches  qui  se  forment  à  une  grande 
profondeur  dans  la  mer,  et  à  uui  dis- 
tance considérable  des  côtes.  Bru- 
guière applique  ce  raisonnement  aux 
autres  Fossiles  anciens.  {V.  Encycl. 
méth.  art.  Ammonite.  )  Schlotheim 
a  obser*é  que  dans  quelques  locali- 
tés elles  semblent  en  effet  disposées  , 
jusqu'à  un  certain  point,  suivant  l'or- 
dre des  pesanteurs  spécifiques  ,  les 
plus  grosses  se  trouvant  dans  les  cou- 
ches inférieures. 

Les  Ammonites  se  trouvent  dans 
les  plus  anciennes  couches  secon- 
daires ,  et  jusque  dans  les  premières 
ou  plus  anciennes  couches  de  Craie  ; 
mais  elles  sont  fort  rares  dans  cette 
dernière  formation  qu'elles  ne  dépas- 
sent pas  ordinairement  ;  ainsi  l'on 
peut  çroirc  que  leurs  Animaux  n'exis- 
taient plus  dans  nos  mers  ,  lors  du 
dépôt  des  couches  supérieures  à  la 
Craie.  Les  naturalistes  anglais  citent 
cependant  quelques  espèces  d'Ammo- 
nites dans  l'Argile  de  Londres  ,  ou 
dans  d'autres  terrains  situés  au-des- 
sus de  la  Craie;  mais  nous  croyons 
que  ces  exemples  demandent  à  ètte 
encore  observés ,  du  moins  à  l'égard 
de  l'Argile  de  Londres  ;  car  pour  le 
Falun  et  le  terrain  d'Alluvion  où  l'on 
en  cite  aussi,  cela  ne  prouve  rien,  puis- 
que ce  sont  évidemment  des  terrains 
transportés,  formés  de  débris  d'autres 
formations. 
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Les  Ammonites  sont  au  nombre 
des  premiers  vestiges  de  1'orgauisation 
Animale  qu'on  rencontre  au-d«*ssusdes 
terrains  primitifs.  Nous  allons  pré- 
senter, d  après  Schlotheim  ,  la  suite 
des  espèces  qui  caractérisent  chaque 
formation  (  Beitrage  zur  naturgesch. 
der  ersteiner.  un.  Léon/tard'  Tas- 
c/iemb.  181 3). 

Terrains  intermédiaires  ou  de  tran- 
sitions. Les  Ammonites  sont  tares 
dans  les  Psammites  ou  Traumates 
(  Grauwacke  des  Allemands)  qui  ap- 
partiennent à  ces  terrains.  Elles  s'y 
trouvent  avec  des  Madrépores  ,  com- 
me elles  ,  peu  détcrminables  ,  et  p  1- 
raissent  être  les  mêmes  espèces  que 
celles  qu'on  rencontre  dans  les  Schis- 
tes argileux  des  mêmes  terrains  ,  et 
aussi  dans  les  Phyllades  intermé- 
diaires. On  rencontre  ,  avec  ces  Am- 
monites ,  de  grosses  Orthocératitcs  et 
quelques  Coquilles  bivalves.  Avec 
celles  des  Schistes  argileux  ,  qui  y 
sont  très-fréquentes  ,  se  trouvent  des 
Trilobites,  particulièrement  le  Tri/o- 
bites  Paradoxus.  —  Enfin ,  dans  le 
lJhyllade  intermédiaire  ou  Schiste 
traumatique  (  Grauwacken  Schiefer) , 
surtout  près  des  couches  calcaires  , 
on  trouve  encore  des  Ammonites,  des 
Orthocératites,ct  plus  rarement  ï Or- 
thocératitcs g  tac  i  lis  de  Blumenbach  , 
qui  appartient  au  genre  Nodosaire. 

Dans  le  Calcaire  intennédiaire  ou 
de  transition  (  Uebergang's  Kalkstein), 
si  rempli  de  Madrépores  ,  que  Schlo- 
theim est  tenté  de  le  regarder  comme 
l'ouvrage  de  ces  Animaux,  on  trouve, 
avec  des  Batolites  de  Monfort ,  des 
Orthocératites  ,  des  Lituites  ,  des  Bé- 
lemnites  ,  des  Nautiles  ,  des  Térébra- 
tules, quelques  autres  Bivalves  et 
même  des  Coquilles  turbinées  ,  on 
trouve  ,  disons-nous ,  les  espèces  sui- 
vantes d'Ammonites ,  parmi  lesquel- 
les VA.  annulants  paraît  caractéris- 
tique. (Il  est  absolument  essentiel, 
avant  de  faire  usage  de  ces  citations 
d'espèces,  de  lire  la  notice  sur  les 
principales  Ammonites ,  qui  termine 
cet  article.  ) 

Amm.  biffons  y  Bruguière  ,  Lister 
(  An.  angl.  t.  6.  f.  2);  serpentinus  , 
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Schloth.  (Petrefact.  p.  64.  n°  6  )  ; 
A.  Walcotti,  «Sowerby. —  annu lotus, 
Schloth,  Knorr(p.  a.  t.  1,  f.  6).  —  bi- 
furcatus,  Schloth.  (Petrefact.  p.  75. 
n°  21  ). — serpentinus,  Sehloth.,  Lister 
(  An.  angl.  t.  6.  f.  5  ).  —  annulatus  , 
Schloth.  (Petrefact.  p.  61.  n°  a  ).  — 
britannicus ,  Schloth.,  Lister.  (Id. 
t.  6.  f.  1  ). —  regius,  Schloth.,  Lister 
(Id.  t.  6.  f.  7a). 

Terrains  secondaires.  Dans  les  ter- 
rains secondaires  proprement  dit ,  les 
Ammonites  sont  beaucoup  plus  fré- 
quentes. Elles  caractérisent  plus  par- 
ticulièrement, avec  les  !\  11  m miilites  , 
le  Calcaire  alpin.  Voici  les  espèces' 
que  Schlotheim  y  indique  :  A.  colu- 
bratus,  Monlf.  (G.  sirnplégade.  p.  83). 
— reniformis,  Brug.,  Bourguet  (t. 48. 
f.  3o6). —  lœvis,  Brug.,  Bourguet  (t. 
48.  f.  3io,  3u).  —  bisulcatus,  Brug., 
Bourguet  (t.  4i.  f.  370). — Capricornus, 
Schloth.  (  Petrefact.  p.  71.  n"  18  ).  — 
collinarius ,  Schloth.,  Knorr  (p.  a. 
t.  1 .  v.  f.  ja).  —  hircinus  ,  Schloth. 
[Petrefact.  p.  7a.  n°  19).  —  bifidus  , 
Brug.,  Bourguet  (t.  4a.  f.  276).  —  re- 
gularis,  Brug..  Bourguet  (t.  42.  f.  275). 

Ces  Coquilles  sont  accompagnées 
dans  ce  Calcaire  d'un  très-grand  nom- 
bre d'autres  Mollusques  fossiles  ,  de 
Nautiles,  de  Bélemnitcs,  de  Nummu- 
litcs  ,  surtout  de  Térébratules  ,  de 
Gryphées  et  d'Huîtres  ,  mais  consti- 
tuant assez  peu  d'espèces. 

Les  Ammonites  abondent  aussi 
dans  le  Calcaire  dit  du  Jura,  et  s'y 
trouvent  avec  des  Orthocératites ,  des 
Bélemnites ,  des  Nummulites  ,  des 
Nautiles,  des  Térébratules  ,  des  Huî- 
tres ,  d'autres  bivalves  ,  plusieurs 
Coquilles  turbinées  ,  et  beaucoup 
d'Oursins.  Celles  qu'on  y  a  observé  , 
sont  :  A.  granulatus ,  Brug. ,  Bour- 

§uet  (t.  59.  f.  a54).  —  bipunctatus, 
chjoth.  (Petrefact.  p.  74.  n°  23). 
— dorsigerans,  Schloth., Baierus(0/j. 
nor.  t.  3.  f.  19). — Anus,  Schloth.,  Ba- 
jerus.  (Oryct.  nor.  t.  2.  f.  18  et  t.  3. 
f.  a). —  macrvcephalus,  Schloth.,  Ba- 
jeius  (  Oryct.  nor.  suppl.  t.  îa.  f-  8  ). 
— coronatus,  Schloth.,  Knorr  (p.  a.  1. 
t.  a.v.  f.  1). — depressus,  Brug.,  Bour- 
guet (t.  48.  f.  3ia). — carinatus,  Brug. 
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Bourguet.  (t.  39.  f.  264). — crenatus, 
Brug. ,  Bourguet.  (t.  3g.  f.  258,  25$). 

—  radia/us , Brug.,  Bourguet.  (t.  4o); 
Priais  ,  Schloth.  (  Petrefact.  p.  6a. 
n°  4  ). 

On  en  cite  également  dans  le  Cal- 
caire compacte  de  la  Turingc  [Zeclis- 
tein) ,  oii  les  pétrifications  sont  assez 
rares ,  avec  plusieurs  espèces  de  Té- 
rébratulcs,  etc.  Le  Calcaire  coquiller 
deWemer  (Musc  lielkalk  ou  Muschelf- 
lozkalk) ,  si  étendu  en  Thurinec  au- 
dessus  du  Calcaire  compacte  aont  il 
est  séparé  parle  Grès  bigarré,  est  spé- 
cialement caractérisé,  selon  Schîo- 
theim ,  par  les  A.  nodosus  et  franco- 
nicus  ,  et  renferme  une  innombrable 
quantité  de  Coquilles  de  tous  genres. 
Voici  les  Ammonites  qu'il  y  cite  ■ 
A.  nodosus  ,  Brug.  (  Mus.  Tessin  ,  L. 
t.  4.  f.  3).  —  franconicus,  Schloth. ,  Ba- 
jerus.  {Oryct.  JSor.  t.  3.  f.  4);  costa- 
tus,  Schloth.  {Petrefact.  p.  68.  n°  12). 

—  matgaritatus ,  (Discorbitc )  Montf. 
(t.  1.  p.  90  ). — Amaltàeus  f  Schloth, 
(DiscorDe?)Knor.(p.  2. 1. 1.  a.  n.f.3) — 
PlanuUtes ,  Schloth.  (  Planulites  un- 
duiatus,  Montf.  ) — duùius,  Schloth.  , 
Bourguet.  (t.  3g.  f.  i65). — Spathosus, 
Schloth,  Lister. (  An.  angl.  t.  6.  f.  3); 
capricornus ,  Schloth.  (  Petrefact.  p. 
71.  n°  18). — pusillus,  Schloth.  — pa- 
py raceus  ,  Schloth.  (  Petrefact.  p.  79. 
n°  35).  — œneus,  Schloth.,  Bourguet 
(t.  4o.  f.  266) — lineatuSy  Schloth. 
(  Petrefact.  p.  75.  n°  24  ). 

Nous  avons  dit  que  dans  la  forma- 
tion crayeuse  qui  surmonte  ces  di- 
vers Calcaires,  les  Ammonites  étaient 
fort  rares.  Schlotheim  y  cite  VA. 
mammillatus  (  fig.  dans  le  Natuif.  1 . 
st.  t.  2.  f.  3)  trouvée  en  Champagne, 
et  une  Ellipsolitc,  YEllips.  funatus  de 
Montfort  qui  appartient  aux  Nautiles. 
On  peut  citer  aussi  le  beau  fragment, 
dessiné  dans  l'ouvrage  de  Faujas  sur 
la  montagne  de  St. -Pierre ,  près 
Maësrricht,  trouvé  dans  cette  monta- 
gne qu'on  rapporte  au  Tuffau  ou 
Craie  erossière.  Il  paraît,  qu'en  gé- 
néral les  Ammonites  ne  dépassent 
pas  les  couches  inférieures  de  la  for- 
mation crayeuse. 

INous  terminerons  cet  aperçu  rapi- 
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de,  que  l'état  de  la  science  ne  per- 
met pas  de  rendre  plus  parfait ,  par 
le  tableau  des  diverses  espèces  d'Am- 
monites propres  aux  dift'érens  ter- 
rains de  1  Angleterre  :  tableau  extrait 
du  Min.  Conch.  de  Sowcrby  ,  et  qui 
peut  être  très-utile  par  la  citation  que 
nous  faisons  des  figures  de  cet  ou- 
vrage ,  en  servant  à  constater  l'analo- 
gie des  espèces  qui  peuvent  se  rencon- 
trer dans  les  formations  correspon- 
dantes. Nous  commencerons,  comme 
Schlotheim  ,  par  les  couches  les  plus 
anciennes. 

Terrains  secondaires. 

1.  Mountain  limestone  du  Dcr- 
byshire  rapporté  au  Calcaire  alpin: 
A.  Walcotii.  f  (t.  106). 

2.  Calcaire  des  terrains  houillers: 
A.  sphœricus  (t.  53.  f.  2);  striât  us 
(  t.  53.  f.  1). 

3.  Argiles  schisteuses  de  ces  mêmes 
terrains  :  A.  Walcotii  l  (t.  106);  Lis- 
teri  (  t.  455  ). 

4.  Calcaire  Lias,  bleu ,  dans  lequel 
on  trouve  lcsCrocodiles  et  les  Ichthy^ 
sa  lires  :  A.  Brooki  (t.  190)  ;  Bu- 
klandi  (t.  i3o);  Conybeari  (t.  i5i); 
fimbriaius  (t.  i64  )  ;  Greenoughi  (t. 

i32  );  Flenleyi  (t.  172  );  Loscombi 
(  t.  i85  );  obtusus  (t.  167) ,  avec  des 
Nautiles ,  des  Plagios tomes,  des  Téré- 
bratules  ,  des  Gryphites ,  un  Tro- 
chus ,  etc. 

5.  Marbre  de  Melbury  :  A.  pla- 
nicosta  (t.  73). 

6.  Marne  bleue,  Marlstonc,  ou  Ar- 
gile supérieure  à  la  formation  du 
Lias  :  A.  ellipticus  (t.  92.  f.  4)  ;  pla- 
ni costa  (t.  73)  ;  stellaris  (t.  9 3)  ;  Wal- 
cotii a  (t.  106),  avec  la  Scaphites 
œqualis  et  deux  espèces  de  Térébra- 
tules. 

7.  Calcaire  oolithique  inférieur  •  A. 
Banksii  (  t.  200  )  ;  Blagdeni  (t.  201  )  ; 
Braikenridgii  1. 184)  ;  Brocc/ii  (t. 202): 
Bmngnartii  (t.  a.  f.  2.  T.  n.  p.  îqo)  ; 
Gervillii{\.  A.f.  5);  Herveyi  (t.  195  )\ 
Stokesi(l.  191);  Walcottiïy  (t.  106  ), 
avec  une  grande  quantité  de  Coquil- 
les de  genres  divers. 

8.  Calcaire  oolithique  supérieur  ou 
pierre  à  bâtir  de  Bath  :  A.  c^ncavus 
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(t.  94/.);  elegàns(t.  94«.);  jugosus{l. 
9*  ) 

9.  Calcaire  de  Bedford,  oolithique, 
cornbrash  :  A  .{0\bu\ï\e)  dise  us  (t.  12); 
Herveyi  a  (t.  ig5),  avec  beaucoup  de 
Térébrâtulcs. 

10.  Pierre  de  Kelloway  :  A.  sublœ- 
vi*(\.  g4);  calloviensis  a  (t.  io4). 

11.  Argile  alumineusc  de  Whitby 
(Alum  shale  )  :  A.  angulalus  (t.  107. 
1.  1.)»  commuais  et  (  t.  107.  i".  2 ,  5)  ; 
Walcottii  /3  (an  Am.  bifrons,  Brug.? 
(t.  106  )  ;  armatus  (  t.  g5  ). 

12.  Argile  bleue,  C lunch  clay  : 
A.  Duncani  (t.  167). 

i5.  Oolithe  terreuse  avec  coraux, 
Calcaire  à  Polypiers  (Coral  Rag.)A. 
splendens  p  (  t.  io5.  f.  3.),  depressus, 
Brug.? 

14.  Argile  bleue  d'Oxford  :  A. 
nodosus  (t.  92.  f.  5). 

15.  Pierre  de  Purbeck ,  d'Ayles- 
bury,  de  Portland ,  etc.,  calcaire 
oolithique  supérieur  :  A.  cordatus{\. 
17.  f.  2  et  4);  triplicatus  (t.  92.  f.  2)5 
excauatus  (t.  io5)  ;  giganteusu{l.  1 26); 
plicatilis  (t.  166);  vertebralis(i.  i65), 
avec  quelques  Coquilles  de  divers 
genres. 

16.  Sable  vert,  chloritcux,  quel- 
quefois micacé ,  contenant  la  terre  ^ 
Foulon ,  Green  sand  :  A.  au  ri/us  (  t. 
i54)-j  injfaf us  (t.  178);  monde  (t.  117); 
Nutjieldensis  a  (t.  108),  avec  une  gran- 
de quantité  de  Coquilles  de  genres 
très-divers. 

17.  Marne  calcaire,  Chai k  mari  : 
A.  Mantelli  (t.  55.  );  minutus  (  t.  53. 
f .  5  )  ,  planiscosta  (73);  rostratus 
(t.  173);  splendens  a  (t.  io3.f.  1  ,  2). 
depressus}  Brug? — varians  (t.  176), 
avec  beaucoup  d'Hamites ,  des  Nau- 
tiles ,  des  Turrulites  et  quelques  Co- 
quilles de  genres  divers. 

18.  Craie  inférieure,  dure,  sans 
Silex  pyroraaque  :  A.  insticus  (  t. 
177). 

Terrains  tertiaires. 

19.  Manne  falunière,  Crag  marie, 
ou  sorte  de  Calcaire  incohérent,  com- 
posé de  débris  de  Coquilles  comme 
nos  1  ajuns  :  A.  binus  (t.  92.  f.  5)  ; 
serratus  (t.  24  ) ,  avec  toutes  sortes  de 
Coquilles. 
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20.  Argile  de  Londres  ,  partie  su- 
périeure bleue  :  A.  acutus  (t.  17.  f.  1), 
avec  des  Coquilles  de  divers  genres 
Murex,  Natica,  Dentalium,  Nautilusf 
Turritella ,  etc. 

91.  Gravier,  Argile  d'Alluvion, 
Sable,  etc.  :  A.  quadratus  (  t.  17. 
f.  4). 

Nous  feions  remarquer  que,  malgré 
toute  la  confiance  que  mérite  le  tra- 
vail dont  nous  venons  de  donner  un 
extrait ,  il  est  à  croire  que  plusieurs 
faits  ont  besoin  d'être  encore  obser- 
vés pour  acquérir  toute  la  certitude 
désirable.  Par  exemple  ,  on  cite,  dans 
des  couches  oolithiques,  le  Planorbis 
euomphalus;  dans  le  Sable  vert ,  Y  Hé- 
lix Gentil;  des  Unio  dans  le  JLias  et 
même  au-dessous  ,  ce  qui  fait  présu- 
mer que  ces  espèces  n'ont  pas  été 
bien  déterminées  ou  les  localités 
bien  constatées. 

D'après  tous  les  faits  que  nous 
avons  rapportés ,  on  peut  voir  que  les 
Ammonites ,  d'abord  rares  dans  les 
terrains  de  transition,  deviennent 
très-communes,  à  une  époque  inter- 
médiaire, celle  des  terrains  secon- 
daires, au-delà  de  laquelle  elles  ne 
se  montrent  en  quelque  sorte  que 
par  accident  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Les  Ammonites  sont, dès-lors ,  plus 
ou  moins  abondantes  dans  les  diver- 
ses contrées  de  l'Europe  où  dominent 
les  terrains  secondaires.  La  Suisse, 
l'Italie,  l'Allemagne,  laRussie,  l'An- 
gleterre, la  France  en  offrent  une 
rande  variété  d'espèces.  Sowerby  , 
ans  son  JMin.  Conchol.  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  fait  connaître  plus  de 
soixante-dix  espèces ,  la  plupart  nou- 
velles. 

En  France ,  presque  tous  les  dépar- 
temens  en  présentent  une  grande 
quantité  ;  et  il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer  toutes  les  localités  connues  où 
on  en  trouve. 

On  assure  qu'elles  sont ,  en  quel- 
que sorte ,  groupées  par  espèces  clans 
les  diverses  couches  où  elles  se  ren- 
contrent ;  qu'un  même  canton  ne  pré- 
sente qu'une  seule  espèce,  laquelle 
est  différente  dans  un  autre  canton- 
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Le  tableau  que  nous  venons  de  don- 
ner, montre  du  moins  que  le  même 
terrain  renferme  des  espèces  très-va- 
riées, et  le  travail  d'où  il  est  extrait , 
ainsi  que  les  descriptions  de  Bru- 
guière ,  prouvent  que  les  mêmes  lo- 
calités oôrent  plusieurs  espèces  :  reste 
à  s'assurer  si,  en  effet,  elles  sont, 
dans  une  même  localité  ,  distribuées 
par  places  distinctes. —  Il  manque  à 
la  science  une  bonne  monographie 
des  Ammonites,  travail  très-impor- 
tant pour  la  géologie  et  fort  difficile  à 
bien  faire.  Cette  difficulté  tient  d'une 
part  à  ce  que  ces  Coquilles  ne  se  ca- 
ractérisent pas  aisément  ;  qu'on  n'a  , 
le  plus  souvent,  que  leur  moule  ,  et 

3u  on  est  rarement  certain  qu'un  in- 
ividu  soit  complet.  D'un  autre  côté  , 
presque  toutes  les  figures  qu'en  ont 
données  les  divers naturalistes,sont  in- 
correctes et  souvent  méconnaissa- 
bles ,  ou  bien  leur  synonymie  est 
nulle  ou  fautive.  Dans  ce  dernier  cas , 
et  en  l'absence  d'une  bonne  fiçure, 
il  est  matériellement  impossible  de 
reconnaître  les  espèces  décrites  et  d'é- 
tablir une  synonymie  exacte  entre  les 
divers  auteurs.  Bruguière  ayant  com- 
mencé à  débrouiller  ce  chaos  et  of- 
frant en  général  des  descriptions  dé- 
taillées et  exactes  ,  il  eût  été  à  désirer 
que  les  naturalistes ,  qui  sont  venus 
après  lui ,  eussent  établi ,  avec  ses  es- 
pèces ,  une  concordance  nécessaire  '■ 
mais  chacun  d'eux  a  donné  des  noms 
de  son  côté.  Ainsi  Rcineck  n'adopte 
pas  les  noms  de  Bruguière  ;  Schlo- 
theim  ne  suit  pas  les  noms  de  Rei- 
neckî  et  Sowerby,  dans  les  deux  ou 
trois  espèces  qui  étaient  évidemment 
connues,  n'a  consulté  ni  Bruguière, 
ni  Schlotheim ,  ni  Rcineck. 

Nous  ne  décrirons  aucune  espèce 
d'Ammonites ,  ne  pouvant  point  pré- 
senter ici  un  travail  d'ensemble  ;  il 
faut,  quant  à  présent,  étudier  les  Am- 
monites dans  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  citer,  ou  consulter  les  figures 
de  Langius,  Knorr,  Bourguet ,  Baje- 
rus ,  Walch  ,  Scheuchzer ,  etc.  Nous 
nous  bornerons  aux  notes  suivantes  , 
Sur  quelques-unes  des  espèces  citées 
dans  les  terrains ,  parce  qu'il  nous  a 
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paru  indispensable  de  présenter  quel- 
ques observations  à  leur  sujet. 

1.  A.  bifrons ,  Brug.  (Encyc.  méth. 
sp.  i5),  Lister  (An.  angl.  t.  6.  n°  a); 
bifrons,  Schloth.  (Natorg.  verstein. 
p.  25);  serpentinus ,  Schloth.  (Petre- 
fact. p.  64.  n°  6  ).  Il  faut  faire  atten- 
tion que  Schlotheim  rapporte  le  bi- 
frons de  Bruguière ,  dénomination 
qu'il  avait  d'abord  adoptée ,  au  ser- 
pentinus de  son  Petrefact.  ,  lequel 
n'est  pas  le  serpentinus  cité  dans  le 
Aaturg.  verstein.  Lister  citant  cette 
espèce  dans  l'Argile  alumineuse  de 
Whitby  ,  on  peut  croire  que  c'est 
VA.  Walcottii  /3  de  Sowerby,  citée 
dans  cette  même  couche  ,  les  figures 
ay  antd'ailleurs  beaucoup  de  rapports, 
et  la  description  de  Bruguière  conve- 
nant à  celle  de  Sowerby. 

2.  A.  annulants ,  Schloth.  {Naturg. 
verstein.  p.  35.  Knorr,  j>  2.  î.  t.  î. 
f.  6)  ;  bijurcatus  ,  Schloth.  (Petrefact. 

L73.  n°  2i  ).  Il  parait  que  Vannu- 
us  du  Petrefact.  n'est  pas  la  même 
espèce  citée  d'abord  sous  ce  nom 
dans  le  Nat.  vent.;  celle-ci ,  dont  on 
ne  peut  juger  que  par  le  synonyme  de 
Knorr,  est  VA.  bifurcatus  du  Petre- 
fact, puisque  ce  synonyme  y  est  rap- 
porté, et  que  V annulants  de  ce  dernier 
ouvrage  est  l'espèce  suivante. 

3.  A.  serpentinus,  Schlot.  (Nalurg. 
verst.  p.  35  ).  Lister  (An.  angl.  t.  6. 
f.  5  )  ne  paraît  pas  être  le  serpentinus 
du  Petrefact.  ,  puisque  le  synonyme 
de  Lister  ne  s'y  retrouve  pas ,  et 
qu'au  contraire  Schlotheim  rapporte 
à  celui-ci  VA.  bifrons  de  Bruguière. 
—  Il  paraît  assez  probable  que  la 
figure  5  citée  de  Lister ,  se  rapporte 
kVA.  angulants  du  Min.Conchol.  qui 
est  de  l 'Argile  alumineuse  de  Whitby, 
ainsi  que  l'espèce  figurée  par  Lister. 
Il  est  fâcheux  aue  Sowerby  ne  se  soit 
pas  attaché  d'abord  à  constater  les  es- 
pèces figurées  par  Lister,  et  qu'il  ne 
t'ait  même  pas  cité  aux  espèces  qui 
paraissent  se  rapporter  à  celles  de  cet 
auteur. 

4.  A.  colubratus ,  (  Montf.  T.  I.  p. 
85.  Genre  de  Simplégade  ) ,  Schloth. 
(  Namrg.  vent.  p.  5i  id.  (Petrefact. 
p.  76.  n°  28).  On  doit  croire  que  l'es- 
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pèce ,  qu'a  voulu  indiquer  Schlo- 
theim, est  bien  la  Simpl.  colubratus 
de  Monfort ,  puisqu'il  conserve  cette 
citation  dans  son  dernier  ouvrage; 
mais  alors  ,  bien  certainement ,  So- 
werby  s'est  trompé,  en  rapportant 
ce  dernier  synonyme  à  son  A.  gigan- 
teus  ,  qui  est  bien  l'espèce  figurée  par 
Lister  (  Synops.  pl.  jo46)  ,  mais  qui 
n'est  pas  la  Siroplegade  de  Montfort. 

5.  A.  bisulcatus  ,  Brug.  (  Encycl. 
méth.  sp.  i3),  Bourguet  (t.4i.  f.  370), 
Lister  {An.  angl.  t.  6. 1.  5  ).  Cette  es- 
pèce ,  rapportée  avec  le  même  syno- 
nyme que  Bruguière,  celui  de  Bour- 

Suet,  dans  le  Naturg.  vent. ,  devient 
ans  le  Petrefact.  L  A.  Capricornus  , 
p.  71  ,  n°  18,  puisque  Schlotheim  y 
rapporte  le  synonyme  de  Brug.  et  ce- 
lui de  Lister,  cité  par  ce  dernier  ;  mais 
il  cite  au  lieu  de  la  fi  g.  270,  la  fig.  271 
de  Bourguet,  sans  doute  par  erreur. 

6.  A.  collinarius  ,  Schlot.  {Naturg. 
vent.  p.  5i.)  Rnon  .  p.  11.  1.  a.  f.  1  a. 
Celle-ci  devient,  dans  le  Petrefact., 
VA.  hircinus. 

T.  A.  bjfidus,  Brug.  (Encyc.  méth. 
sp.  20  ).  Bourguet  (t.  4a.  f.  276).  Le 
synonyme  de  Bourguet  est  rapporté  , 
par  Sowerby,  à  son  A.  commuai*  , 
qui  parait  cependant  différer  du  Bi- 
jidus  de  Brug.  ;  mais  ce  qui  augmente 
la  confusion ,  c'est  que  Schlotheim  , 
après  l'avoir  rapporté  à  cette  dernière 
Coquille ,  dans  le  Naturg.  vent. ,  le 
rapporte ,  dans  le  Petrefact. ,  à  son 
A.  annulât  us  ,  p.  61.  n°  a.  D'après 
cela, quelle  est  l'espèce  de  Schlotheim 
qui  caractérise  le  Calcaire  alpin? 
puisque  Yannulatus  du  Petrefact.  est 
le  serpentions  du  Natutg.  vent,  qui 
caractérise  le  Calcaire  de  transition. 

S.  A.  régulons ,  Brug.  (  Encyc. 
méth.  sp,  19).  Schlotheim  (  Naturg. 
vent.  p.  5i).  Le  synonyme  de  Bour- 
guet ,  adopté  par  Schlotheim  dans  le 
Nature,  vent.,  se  trouve  appliqué 
dans  Te  Petrefact.  à  VA.  angulatus , 
p.  70,  n°  16,  à  laquelle  il  rapporte 
cependant,  pour  synonyme  fYA.  spi- 
natus  de  Brug.  ;  mais  sans  rappeler 
l'A.  régula  fis.  D'après  cela  ,  comme 
Schlotheim  ne  donne  pas  de  descrip- 
tion ,  est-ce  Y  angulatus  ou  le  regu- 
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laris  qui  caractérise  le  Calcaire  alpin? 

9.  A.  spathosus  ,  Schlot.  (  Naturg. 
vent.  p.  101).  Lister  {An.  angl.  t.  6. 
f.  3).  yA.  spathosus  du  Naturg.  vent. 
est  VA.  Capricornus  du  Petrefact.; 
par  conséquent,  comme  c'est  aussi  le 
bisulcatus  de  Brug. ,  on  doit  considé- 
rer que  le  Capricornus  qui  réunit  ces 
deux  espèces,  caractérise  et  leCalcaire 
alpin  et  le  calcaire  Coquillier. 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  ces 
observations,  qui  sont  absolument 
nécessaires  à  l'intelligence  des  espèces 
citées  par  Schlotheim  ,  dans  son 
important  Mémoire  sur  les  pétrifica- 
tions qui  caractérisent  chaque  terrain; 
car  les  noms  qui  sont  employés  dans 
le  Petrefact.  n  étant  pas  toujours  syno- 
nymes avec  ceux  en  usage  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  ouvrages,  il  pourrait 
en  résulter  des  erreurs  graves,  puisque 
d'ailleurs  les  espèces  citées  dans  1  un 
et  l'autre  f  ne  peuvent  se  juger  que 
par  les  synonymes  cités  ,  ces  espèces 
n'étant  pas  décrites  dans  le  Naturg. 
ventein.  (f.) 

*  AMMONITES,  moia.  Ocken 
{Lehrbuch  der  Zool.  p.  333)  établit 
une  famille  de  ce  nom ,  Ammoniten  ; 
mais  qui  diffère  essentiellement,  à  ce 
qu'il  paraît, de  notre  famille  des  Am- 
monées ,  V.  ce  mot.  U  y  comprend 
quatre  genres  :  le  premier  a  pour  type 
la  Spirule  de  la  famille  des  Lituites  ; 
il  y  réunit  les  genres  Jésite,  Charibde, 
Oréade  de  Montfort,  Coquilles  micros- 
copiques ,  sur  lesquelles  on  n'est  nul- 
lement éclairé ,  mais  qui ,  dans  tous 
les  cas ,  paraissent  être  des  Nautiles 
vivans,  fixés  sur  les  Coraux  ou  les 
Algues ,  et  qui  n'appartiennent  pas 
aux  Ammonécs.  —  Le  second,  sous 
le  nom  d' Ammonite ,  renferme  YAm- 
rnonie  de  Montfort ,  V.  ce  mot ,  véri-  ♦ 
table  Nautile,  les  Simplégades ,  les 
Ellipsolites  et  les  Amaltées  de  Mont- 
fort ,  dont  les  deux  derniers  genres 
appartiennent  aussi  aux  Coquilles  à 
cloisons  simples.  — Le  troisième  com- 
prend les  genres  Anténore ,  Pèlaguse 
(seul  genre  des  Ammonées),  Océanie 
et  Eoli<h-  de  Montfort ,  qui  tous  ,  à 
l'exception  du  second ,  appartiennent 
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à  d'autres  familles.  Enfin  ,  le  qua- 
trième comprend  les  genres  Mélonis  , 
Mélonie  de  Montfort ,  et  Florilie  ,  du 
même  auteur;  deux  Nautiles  micros- 
copiques qui  ne  peuvent  se  confon- 
dre dans  la  famille  des  Ammonées. 
Les  caractères  qu'Ocken  assigne  à 
cette  famille ,  nous  semblent  aussi 
fort  hypothétiques.  Nous  ne  parlons 
pas  de*  ceux  de  la  Coquille  ,  qui  con- 
viennent à  beaucoup  d'autres  ,  mais 
il  assigne  à  l'Animal  dix  bras  autour 
de  la  bouche.  Or,  rien  ne  peut  faire 
présumer  que  les  Animaux  des  Am- 
monites ,  ni  ceux  des  Nautiles  qu'il  y 
rapporte  ,  soient  ainsi  organisés  ;  car 
personne  ne  les  a  vus,  et  ils  peuvent 
fort  bien  ne  pas  ressembler  aussi  com- 
plètement à  celui  de  la  Spirule.  (F.) 

*  AMMONITI.  bot.  crypt.  Évi- 
demment, par  corruption  A'Jmanita, 
nom  par  lequel  on  désigne,  en  Italie, 
diverses  espèces  de  Champignons 
mangeables.  (b.) 

*  AMMONIURES.  min.  Combi- 
naisons de  l'Ammoniaque  avec  les 
bases  sali  fiables.  (db..z.) 

*  AMMONOCÉRATITE.  moll. 
foss.  Genre  indiqué  par  Lamarck 
(Ext.  du  cours  de.Zool.  p.  1 23),  dans 
la  famille  des  Ammonées.  Comme  ce 
genre  n'est  pas  décrit,  et  que  les  Fos- 
siles qu'il  doit  comprendre  nous  sont 
inconnus ,  nous  ne  pouvons  donner 
aucu»  éclaircissement  à  son  égard. (f.) 

*  AMMONON.  bot.  fiian.  (Dios- 
coride.)Syn.  de  Plantago  Coronopus, 
L.  r.  Plantain.  (b.) 

AMMOPHILE.  Ammophila.  ins. 
genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
établi  par  Kirby  (  JAnn.  Soc.  trans. 
T.  IV  )  aux  dépens  du  genre  Sphex , 
et  ayant  pour  caractères  :  antennes  in- 
sérées vers  le  milieu  de  la  face  de  la 
tête  ;  mâchoires  et  lèvres  formant  une 
trompe,  beaucoup  plus  longue  que  la 
tête  ,  fléchie  dans  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur ;  palpes  très-  grêles  ,  à  articles 
cylindriques.  La  longueur  des  mâ- 
choires ,  celle  de  la  lèvre  inférieure , 
la  flexion  de  ces  parties,  les  palpes 
filiformes  et  deux  nervures  récur- 
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rentes ,  aboutissant  à  la  seconde  cel- 
lule cubitale  ,  servent  à  distinguer  les 
Aminophilcs  des  Sphex. 

Le  faciès  et  les  habitudes  de  ces 
deux  genres  d'Insectes  sont  à  peu 
près  les  mêmes  ;  ils  se  nourrissent  à 
l'état  parfait  du  suc  des  Fleurs.  Les 
femelles,  peu  de  temps  après  la  copu- 
lation ,  déposent  leurs  œufs  dans  une 
terre  sèche  et  sablonneuse  ;  à  cet  effet, 
elles  pratiquent,  au  moyen  de  leurs  pâ- 
tes et  de  leurs  mandibules ,  de  petits 
trous  ou  galeries  dirigés  obliquement 
à  la  surface  du  sol.  Cette  opération 
achevée  ,  elles  vont  à  la  recherche 
d'une  Chenille ,  qu'elles  introdui- 
sent dans   la  cavité  déjà  creusée , 
après    l'avoir    blessée    avec  leur 
aiguillon;  elles  bouchent  enfin  ce 
trou  avec  des  grains  de  sable  ,  et  y 
reviennent  suivant  quelques  observa- 
teurs pour  opérer  de  nouv°llcs  pon- 
tes. Le  but  de  cette  singulière  ma- 
nœuvre est  facile  à  concevoir  ;  il  naî- 
tra de  l'œuf  une  très-petite  larve  qui 
se  nourrira  de  la  Chenille  ,  pendant 
son* premier  état;  elle  se  métamor- 
phosera ensuite  en  Nymphe ,  et  1  In- 
secte parfait  sortira  de  cette  demeure 
souterraine  pour  reproduire  son  es- 
pèce ,  et  agir  de  la  même  manière,  s'il 
appartient  au  sexe  féminin. 

Le  genre  Ammophile ,  rangé  par 
Latreille  (Considér.  génér.)  dans  la 
famille  des  Sphégimes  ,  et  réuni  ail- 
leurs(Règn.  Anim.de  Cuv.)au  genre 
Sphex;  a  pour  type  le  Sphex sabulosa 
de  Linné ,  et  comprend  les  Sphex  et 
quelques  Pepsis  de  Fabricius.  11  ren- 
ferme aussi  une  partie  des  Sphex  de 
Jurinc  et  la  première  section  ou  fa- 
mille de  son  genre  Misque. — Latreille 
comprend  ,  sous  deux  divisions  prin- 
cipales ,  toutes  les  espèces  du  genre 
Ammophile.  Les  unes  ont  l'abdomen 
une  fois  plus  long  que  le  thorax  ,  avec 
un  pédicule  ,  formé  insensiblement , 
allongé,  et  de  deux  articles;  telles 
sont  :  i°  L' Ammophile  des  sables  , 
dontles  deux  sexes  ont  été  placés  dans 
des  genres  différons.  La  femelle  est 
le  Sphex  sabulosa  de  Fabricius;  et  le 
mâle  le  Pepsis  lutaria  du  même  au- 
teur ,  ou  l'Ichneunion  noir  ,  à  ventre 
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fauve  co  devant  et  à  long  pédicule,  de 
Geoffroy  (lus.  T.  il.  p.  549).  »°.  Les 
Sphex  binodisy  holoserlcea  elClavusàe. 
ïabricius.  La  troisième  cellule  ci. bi- 
tale  de  tous  ces  Insectes  est  presque 
carrée  ctnon-pédiculée.  3".  L'Ammo- 
phile  champêtre,  A.  eampestris  de 
La  treille ,  ou  \A.  argentea  de  ki.  b\ . 
Cette  espèce,  ainsi  que  toutes  celles 
de  la  première  ta  mil  le  du  génie  Misquc 
de  Jurine,  a  la  troisième  cellulccubila- 
le,  triangulaire  et  \  édiculée  à  son  som- 
met. —  Les  autres  ont  l'abdomen  de  la 
longueur  du  thorax,  ou  à  peine  plus 
long,  et  iixé  par  unpédicule  court ,  for- 
mé abruptement ,  et  d'un  seul  anneau  , 
tel  est  l'Ammophile  des  chemins,  A. 
viatica  ou  le  Vepsis  annaria  de  Fa- 
•  hricius.  La  femelle  a  été  figurée  ,  par 
Panzer  (  1  aun.  1ns.  Jase.  65.  T. 
XIII  ).  (AUD.) 

AMMOTHEE. A tnmothea.  araciin. 
Genre  de  l'ordre  des  Trachéen- 
nes, famille  des  Pycnogonides,  établi 
par  le  docteur  Leach.  (  the  Zoological 
miscellaiiY  ,etc. ,  etc.  Trans.  Lin.  Societ. 
(T.  xi),  et  voisin  du  genre  Nymphon , 
dont  il  diffèic  surtout  par  les  man- 
dibules beaucoup  plus  courtes  que  le 
siphon  ,*  par  les  palpes  composés  de 
neuf  articles  ,  et  par  les  crochets  des 
tarses  qui  sont  doubles  et  inégaux. 
On  n'en  connaîtcju'une  espèce,  1  Am- 
mothée  de  la  Caroline ,  A.  caroli- 
nensis ,  décrite  et  figurée  d;ms  les  Mé- 
langes de  Zoologie,  faisant  suite  à 
l'ouvrage  du  docteur  Shaw.  Elle  ha- 
bite les  côtes  de  la  Caroline  méridio- 
nale, (àtjd.) 

AMMOTHEE.  Ammothca.  polyp. 
Genre  de  l'ordre  des  Alc\ onces  ,  dans 
la  division  des  Pob.piers  sarcoïdes  , 
établi  par  Savisrny,  et  adopté  par  La- 
marck.  Les  Pompiers  de  ce  ^vnre  se 
divisent  en  plusieurs  tiges  courtes  et 
rameuses;  les  derniers  rameaux  sont 
ramasses ,  ovales  ,  conoïdes ,  eu  forme 
de  chatons  ,  et  couverts  de  polypes 
non  rétractiles,àcorps  un  peu  courts, 
avec  huit  tentacules  pectinés  sur  les 
côtés.  —  Ce  genre  se  rapproche  de  la 
Lobulaire  digitée,  Alcyonium  digita- 
tum,  de  Solander  et  d'Ellis.  Saviguy 
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n'a  décrit  qu'une  seule  espèce  d'Ain- 
mothee. 

Ammotiibr  verdatre  ,  Ammotfiea 
virescens,  Lamx.  (Gen.  Polyp.  p.  69). 
Ses  tiges  sont  blanches  et  rameuses  ; 
les  Pol\pes  ont  une  couleur  verdàtre 
foncée.*  Savigny  l'a  rapportée  des 
cotes  de  la  Mer-Kougc. 

Lamarck  ajoute  à  ce  çenre  Y  Alcyo- 
nium spongiosum  d'Lsper.  Suppl. 
a.  t.  3  ,  sous  le  nom d ' Ammotliea  phal- 
loïdes ;  ce  savant  croit  qu'on  peut  y 
rapporter  plusieurs  autres  Polypiers 
confondus  parmi  les  Alcyons. 

(LAM..X.) 

AMMYRSINE.  Ammyrsine.  bot. 
pu  an.  C'est  le  nom  que  Pursh  {Jïor. 
am.  Sept.  280  )  donne  à  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Rosages  de 
Jussicu,  que  cet  auteur  propose  de 
former  pour  le  Lcdum  buxifolium  de 
Willdcnow.  Il  dillere  du  Lcdum  par 
son  calice  à  cinq  divisions  profondes , 
par  sa  corolle  presque  pen  ta  pétale,  ses 
étamines  saillantes  et  sa  capsule  qui 
s'ouvre  par  le  sommet ,  au  lieu  de 
s'ouvrir  par  la  base.  (a.  r.) 

*  AMNIOS.  zool.  L'une  des  mem- 
branes qui  entourent  le  fœtus.  Tr. 
Arrièrefaix.  (pr.  d.) 

*  AMNIOTATES.  Sels  résul- 
tans de  la  combinaison  de  l'Acide 
Amniotique  avec  les  bases  (dr..z.) 

AMOLAGO.  bot.  piian.  F.  Ama- 

LAGO. 

A  MOME.  Amomum.  bot.  ph  an.  Fa- 
mille des  Amomécs ,  Monandr  ie  Mono- 
e\  nie  ,  L.  Dans  ce  genre  le  calice  est 
double  ;  l'extérieur  mince  et  trifide 
au  sommet;  l'intérieur  coloré ,  péta- 
loïde  ,  profondément  partagé  eu  qua- 
tre lanières  ,  dont  l'intérieure  est  plus 
grande ,  et  constitue  ce  que  Linné  ap- 
pelait Nectaire;  le  filet  de  l'étaraine  est 
plane  tse  prolonge  au-dessus  de  l'an- 
thère,oii  il  est  trilobé  à  son  sommet, 
et  offre  deux  appendices  latéraux  a  sa 
base;  le  style  est  filiforme. —  On  a 
séparé  de  ce  genre  les  espèces  qui , 
comme  le  Gingembre ,  AnwmumZin- 
.  zibei\  L.,  ont  le  filet  de  l'étamine  su- 
bulé  au  sommet  et  non  trilobé  ,  pour 
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en  former  le  genre  Zingiber.  V.  Gin- 
gembre. 

Les  espèces  du  genre  Amome  sont 
des  Plantes  herbacées  etvivaces;  leurs 
racines ,  épaisses  et  charnues ,  sont 
très-aromatiaues  ;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées ,  entières  ;  les  fleurs  forment 
des  épis  ou  des  panicules  au  sommet 
de  la  tige.  On  en  connaît  à  peu  près 
douze  espèces  ,  toutes  originaires  de 
l'Inde ,  de  l'Afrique  ou  de  1  Amérique 
méridionale.  (a.  h.) 

AMOMÉES.  Amomeœ.  bot.  phan. 
Balisiers  de  Jussieu ,  Scitaminées  et 
Cannées  de  Brown,  Drymyrrhizées  de 
Vent.  Famille  de  Plantes  monocotylé- 
dones,àétaminesépigynes,dontles  ca- 
ractères consistent  dans  un  calice  dou- 
ble, adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire 
infère;  l'extérieur  plus  court,  tubu- 
leux,  trilobé;  l'intérieur  ayant  son  lim- 
be partagé  en  divisions  disposées  sur 
deux  rangs  ,  dont  trois  externes  sont 
égales  entre  elles ,  et  forment  ce  que 
dans  les  Plantes  de  la  famille  dont  il 
il  est  ici  question,  Linné  nommait  Co- 
rolle ;  une  plus  interne ,  trilobée, 
constitue  ce  que  cet  auteur  appelait 
Nectaire.  L'étamine  est  attachée  au 
sommet  du   tube   du  calice;  elle 
offre  un  filet  plane ,  coloré  et  péta- 
loïde ,  qui  se  prolonge  souvent  au- 
dessus  de  l'anthère.  L'anthère  est 
attachée  à  la  face  antérieure  du  filet  ; 
ses  deux  loges ,  qui  s'ouvrent  longitu- 
dinalement,  sont  écartées  et  distinc- 
tes. On  trouve  souvent  deux  étamines 
rudimentaires  et  avortées.  L'ovaire 
est  infère  ,  triloculaire  ;  chaque  loge 
renferme  plusieurs  ovules  disposés 
sur  deux  rangs  à  l'angle  interne;  le 
style  est  filiforme,  terminé  par  un  stig- 
mate concave.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule ,  rarement  une  baie  triloculaire , 
trivalve.  Les  graines,  quelquefois  re- 
couvertes  d'un  arille,  contiennent 
un  embryon  monocotylédon  ,  le  plus 
souvent  renfermé  dans  un  endosper- 
me  farineux.  —  Les  Amomées  sont 
des  Véçétaux  herbacés,  vivaces, ayant 
des  racines  tubéreuses,  épaisses,  char- 
nues ,  extrêmement  aromatiques  ;  des 
feuilles  simples ,  entières  ,  engainan- 
tes ;  des  fleurs  ordinairement  grandes, 
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éclatantes ,  disposées  en  épi  ou  en  pe- 
nicule  ,  accompagnées  de  bractées. 

Rob.  Brown  (  Prodrom.  Fl.  Nov. 
Holl.)  a  séparé  des  Amomées  plusieurs 
genres,  tels  que  Canna,  Maran/a, 
Thalia ,  Phrynium  et  Myrosma ,  dont 
il  a  fait  une  petite  famille  des  Can- 
nées ,  distinguée  par  son  anthère  sim- 
ple et  ses  graines  dépourvues  d'endos- 
perme  ;  nous  formerons  de  ces  genres 
une  section  des  Amomées  ,  que  nous 
diviserons  ainsi  qu'il  suit  : 

§  I.  Cannées.  Canna ,  L.  Maranta, 
L.  Thalia,  L.  Phrynium.  Myrosma, 
L.  Supl.  Peronia ,  d.  c.  Lil. 

§  II.  Zingiberacées.  Hedychium. 
Jioscoea,  Smith,  Alpinia  ,  L.  Eletta- 
ria ,  Maton.  Helîenia.  Zingiber , 
Gœrtn.  Costus,  L.  Kœmpferia,  L. 
Amomum,L.  Curcuma,  L.  Globba,L. 
Cerasanthera,  Hornem.  Hornstedtia, 
Retz.  (a.  r.) 

AMOMIE.  bot.  phan.  Syn.  de  Mû- 
rier blanc,  y.  Mûrier.  (b.) 

*  AMOMON.  bot.  phan.  r.  Ama- 

MOU. 

AMONGEABA.  bot.  phan.  (  Pi- 
son.  )  Espèce  de  Graminée  brésilienne 
qui  paraît  être  une  espèce  de  Houque. 
V.  ce  mot.  (b.) 

*  AMONTE.  Amonia.  bot.  phan. 
Ce  genre ,  établi  par  Nestler  dans  sa 
Monographie  des  Poten tilles  pour  VA* 
grimonia  Agrimonioides  de  Linné , 
avait  été  précédemment  nommé  A  re- 
monta par  Necker ,  et,  à  peu  près  à  la 
même  époque  que  Nestler,  Pollini 
{Plant,  rar.  Vérvn.)  en  avait  fait  son 

Êenre  Spallanzania.  Le  nom  de  Nec- 
er,  étant  Je  premier  en  date ,  doit  être 
conservé.  V.  Arémonie.       (a.  r.) 

*  AMONIKEN.  ois.  Poule  de  Gui- 
née ,  selon  le  Dict.  des  Sciences  natu- 
relles. (DR..Z.) 

*  AMOR  ou  AMORE.  pois.  (Pi- 
son  et  Ray.  )  Nom  brésilien  et  collec- 
tif qui  s'applique  à  divers  Poissons 
bons  à  manger,  particularisés  par 
quelques  épithètes.  Ainsi  l'on  appelle: 

Amor-Guacu  ,  un  Poisson  que  nous 
ne  pouvons  rapporter  à  aucune  espèce 
connue. 
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Amor-Pixuma  ,  leGobiomoroïdc. 
V.  ce  mot. 

Amor-Tuioa  ,  une  espèce  indéter- 
minée d'Holocentre.  (  b.  ) 

*  AMORAVEN.  bot.  pu  an.  Arbre 
indéterminé  des  Philippines,  (a.  r.) 

*AMORGINE.  bot.  i'han.  (Diosco- 
ride.  )  Syn.  de  Pariétaire,  (b.) 

AMORPHA.  bot.  phan.  Genre  de 
la  famille  des  Légumineuses,  dont 
Neckcr  a  fait  son  Bonajidia.  Le  calice 
est  à  cinq  dents  ;  la  corolle ,  dont  la 
forme  insolite  a  donné  au  genre  son 
nom  ,  est  dépourvue  de  carène  et  d'ai- 
les, et  présente  seulement  un  éten- 
dard ovale  et  concave.  Les  étamines , 
au  nombre  de  dix  ,  sont  unies  lâche- 
ment par  la  base  de  leurs  filets.  Le 
Légume  est  très-petit ,  ovale ,  tuber- 
culeux ,  contenant  une  ou  deux  grai- 
nes. —  On  a  décrit  deux  espèces  de 
ce  genre,  toutes  deux  originaires  de 
la  Caroline.  L'une  est  un  Arbrisseau 
humble,  à  folioles  sessilcs  ;  l'autre  ar- 
borescente ,  à  folioles  pétiolées ,  est 
cultivée  en  France  ,  dans  tous  les  jar- 
dins ,  oii  elle  brave  les  hivers  et  porte 
le  nom  vulgaire  d'Indigo  bâtard.  On 
peut  la  voir  figurée  dans  les  Illustra- 
tions des  genres  de  Lamarck.  (En- 
cycl.  Bot.  tab.  621.)         (a.  d.  j.) 

*  AMOTES  ou  CAMOTES.  bot. 
phan.  Syn.  de  Convolvulus  Batatas , 
L.  eu  quelques  provinces  espagnoles 
d'outre-mer.  (b.) 

*  AMOTTA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Rocou  ,  Bixa  Orellana.  (b.) 

AMOUR,  zool.  V.  Rut. 

AMOURETTE,  ins.  Nom  donné 
par  Géoffroy  (Ins.  T.  1.  p.  1 15  )  à  une 
espèce  d'Anthrène  ,  appelée  depuis  , 
par  Fahriciiis,sfnt/irenus  Musœo/vm. 
r.  Akthuène,  (aud.) 

AMOURETTE,  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  imposé  par  les  jardiniers  ou 
par  les  gens  de  la  campagne  à  divers 
Végétaux  des  champs,  et  d'un  port 
gracieux  ;  ainsi  on  appelle  : 

Amourette  tremblante  ,  le  Briza 
média ,  L. 

Amourette  grande  ,  le  Briza 
maxima ,  L. 
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Amourette  petite  ,  Poa  Erag/vs- 
tis ,  L. 

Amourette  des  près  ,  le  Lychnis 
F/os  Citculi ,  L. 

Amourette  moussue,  le  Saxifraga 
hypnoides ,  L. 

Dans  les  colonies  françaises  des 
Antilles,  ce  nom  d'Amourette  a  été 
appliqué  à  des  Arbustes  accrochans  , 
par  comparaison  peut-être  avec  les 
mœurs  des  femmes  qu'on  y  déportait 
ou  qui  y  suivirent  les  flibustiers  par 
lesquels  ces  pays  ont  été  peuplés  ; 
de  là  , 

Amourette  de  saint-Christophe, 
aux  Antilles,  le  FoLkameria  acu- 
leata,  L. 

Bois  d'amourette  ,  le  Mimosa  te- 
nu i/o  lia,  L. 

Amourette  bâtarde,  un  Solanum 
fort  épineux  ;  et  par  opposition , 

Amourette  tranche  ,  une  autre 
Morclle  entièrement  dépourvue  de  pi- 
quans. 

Amourette  jaune  à  Gayenne  ,  le 
Medicago  arborea ,  L.  dont  les  gousses 
sont  recourbées  en  crochet.  (b.) 

AMOURIE.  bot.  phan.  Nom  vul- 
gaire donné  dans  quelques  cantons  de 
la  France  méridionale  aux  Végétaux 
qui  portent  des  Mures  ;  il  est  commun 
aux  Ronces  ainsi  qu'à  l'Arbre  qui 
nourrit  le  vers  à  soie.  (b.) 

AMOUROCHE.  bot.  phan.  Syn. 
Anthémis  Cotula,  L.  dans  quelques 
parties  de  la  France.  (b  ) 

AMPA  ou  AMPË.  bot.  phan.  Nom 
collectif  par  lequel  les  habitans  de  Ma- 
dagascar désignent  des  Végétaux  or- 
dinairement arborescens,  dont  les 
feuilles  sont  plus  ou  moins  rudes  ; 
ainsi  ils  appellent  : 

Ampa  ou  Ampé  ,  un  Figuier  t.*  ès— 
hérissé  de  poils  fermes,  qu'on  re- 
trouve à  Mascareigne  ,  et  un  Tragia 
très-piquant. 

Ampajli  ,  une  Plante  à  feuilles  ron- 
des ,  qui ,  selon  Rochon ,  polit  le  Fer, 
et  qui,  loin  d'être  un  Arbre,  comme 
on  ra  dit ,  ou  un  Mûrier,  nous  praît 
devoir  être  une  Prêle. 

Ampalt  (  qui  n'est  pas  la  même 
chose  qu'Ampali),  une  Ortie  arbores- 
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oentc,  plus  rude  que  piquante,  et  qui  née,  à  fleurs  violettes,  qu'on  pré- 

se  retrouve  à  Mascareigne.  sume  être  voisine  des  Càirvnia,  et  qui 

Ampalis  ,  Ampelos  ou  Ampelas  ,  croît  à  Madagascar.  (b.) 

un  Mûrier  qu'on  cultive  aussi  à  l  île  a hidct  tc        /*h  j 

de  France  ,  où  ses  fruits ,  assez  agréa-  ,  *V    UAb' OIS-  (Aldrovande.)  Syn. 

hles  ,  mais  verts ,  et  en  forme  de  Che-  du.Jascur>  Jmpelis  Garrulus,  L.  De- 

nille  ,  le  font  remarquer.  PUIS  >  ceTnom  a  éié  appliqué  aux  Co- 

Ampa-throut  ,  un  A.  bre  apparte-  tmSas'  *  •  Jaseuh.  (dr..z.) 

TZll  TFDTe-  n°n  AéCSlt  '  Ct,UT  AMPÉL1TE  ou  TERRE  A  VIGNE, 

espèce  de  Grewia.                     (b.)  i           •                  .c».  » 

1                                         1    1  mis.  L,es  anciens  connaissaient  sous 

AMPAC.   Ampacus.   bot.   FHAH.  ce  nom  une  Argile  schistoïde  noire, 

llumph  appelle  ainsi,  et  figure  {Hort.  abondante  en  pyrite ,  qu'ils  croyaient 

Arnb.  t.  6i  et  6a)  deux  Arbres  des  propre  à  servir  d'engrais  pour  la 

Indes  orientales ,  à  feuilles  longue-  Vigne ,  et  à  faire  périr  les  Insectes 

ment  pétiolées,  opposées  et  ternées,  qui  rongent  cet  Arbuste,    (g.  del.) 

p'us  étroiles  dans  l'un  des  deux ,  d'où  t  .  MT1__ 

cet  auteur  tire  les  noms  de  lalifolius  AJWPtLUCARPON.  bot.  phan. 

et  à'angustifolius  ,  par  lesquels  il  les  '  D,°sc°ndc.)  Syn.  de  Garance,  (b.) 

cules axillaircs,présentent  une  corolle  [J^^tl  ]A  C  "t^™  >  * 

à  quatre  pétales,  plusieurs  étami-  blanche'  Sy*- dc  Bryone.  r.  ce  mot. 

«es  ,  un  ovaire  à  un  seul  style  ,  qui  ^B *' 

se  change  en  deux  capsules  accollées,  AMPELOPRASE.    bot.  phan. 

monospermes,  s'ouvrant  en  quatre  C'est-à-dire,  Ail  de  Vigne.  Espèce 

valves  long-temps  persistantes.  Telle  d'Ail  du  Levant,  AUium  Ampeloprar 

est  la  description  incomplète  de  Tau-  sum,  L.,  mais  non  celui  auquel  on  a 

teur,  qui  ne  permet  pas  d'assigner,  appliqué  la  dénomination  de  vineale. 

avec  certitude,  la  place  de  ces  Plantes,  — Dioscoride  paraît  désigner,  par  Am- 

que  Bory  de  Saint-Vincent  pense  de-  pcloprason ,  notre  Poireau ,  AUium 

voir  faire  partie  du  genre  qu'il  a  dé-  Porrum,  L.  (b.) 

dié  à  Aubert  Du  Petit-Thouars.  r.  A  mort  no^mir    *      t     •  ^ 
Aubertia.                      (A.  d  J.)  AMPELOPSIDE.  Ampélopsis,  bot. 
4MniT  lfritIO         {A  D'  '  }  phan.  Genre  établi  par  Richard  père, 
A  M  PAL  A  TA  N  G  H  VA  R I.  bot.  dans  la  Flore  de  l'Amérique  septen  ti  io- 
phan.  (Flacourt.)  Grand  Arbre  de  naledeMichaux;ilappartientàlafamil- 
Madagascar.  Ce  nom  veut  dire  pied  lcdcsViniférées,à  laPentandrieMono- 
debinge;  cequi  indique  que  sa  feuille,  gynie,  L.  Ce  genre  tient  le  milieu  entre 
qu  on  dit  astringente  ,  doit  être  à  peu  le  genre  P  itis  et  le  genre  Cissus.  Il  se 
près  palmée.  On  l'appelle  aussi  Fitou-  distingue  du  premier  par  ses  pétales 
raven  ,  ce  qui  signifie  feuille  de  foi,  et  non  soudés  en  coifFe ,  mais  libres  ré- 
non  sept  feuilles.                      (b.)  fléchis  et  caducs  ;  par  ses  fleurs  her- 
AMPAN.  moll.  V.  Af\.n.  maphrodites,  tandis  que  toutes  les 
AMPANA.  bot.    phan.  Syn.  de  Wes  de,  l'Amérique  boréale  sont 
Borassus  Jlabetlifojmis ,  L.  au  Mala-  ^oiq^ctplus  rapprochéesdu  Cissus. 
bar.       Lontarus.                  (b.)  11  cn  dfere  ,surtout  Par  ses  famines 
+        h  au  nomwre  <*c  cinq. 
AMPEBE.  bot.  phan.  Espèce  de  H  faut  rapporter  a  ce  genre  X Hedera 
grand  Mil  que,  selon  Flacourt,  cul-  quinquefolia  et  le  Vins  arborea  de 
tivent  les  naturels  de  Madagascar ,  Liuné.                                (a.  R.) 
et  qui  paraît  être  la  grande  Houque  , 

Holcus  Sorghum,  L.                 (b.)  *AMPELOS.  bot.  phan.  Nom  grec 

AMPELANG-THI-FOUHK.   bot.  dela  Vi8ne*  W" 

phan.  (Rochon.)  Plante  indétermi-  *  AMPELOS-IDAIA.  bot.  phan. 
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{ Thcophraste. )  C'est-à-dire,  Vigne 
de  Vida.  Syn.  de  Vaccinium  ritis 
idœa,  L.  (b.) 

*AMPELUKKIA.  bot.  phan.  (Dios- 
coridc.)  Syn.  d' J triplex  Halimus,  L. 
Aroche.  (b.) 

*  AMPENDA.  ois.  Ce  qui  signifie 
Diable  ,  au  Congo  ,  où  Von  donne  ce 
nom  aux  Oiseaux  regardés  comme  de 
mauvais  augure  ,  tels  que  les  Pics , 
les  Corbeaux  et  les  Hibous.  (b.) 

*  AMPETOKOS.  bot.  titan.  (Dios- 
coride.  )  Paraît  être  YJthanasia  mari- 
tima ,  L. ,  ou  quelque  Gnapkalium  à 
fleurs  blanches.  (B.) 

AMPEUTKE.  bot.  phan.  Syn. 
d'Epautre.  r.  Bi,É.  (b.) 

♦AMPHACANTHUS.  pois.  (Schnei- 
der. )  «Tu  SlDJAN. 

*AMPIIEREPHIS.  bot.  PHAN.Genre 
de  la  famille  de  Composées  établi  par 
Kunth  (  in  Humb.  et  Bonpl.  Nou. 
Gen.  et  Spec.  4.  p.  3  ) ,  et  voisin  des 

f cures  Veronia  et  Pacourina.  Il  se 
istingue  par  les  caractères  suivans  : 
involucre  hémisphérique  ,  composé 
d'écaillés  imbriquées ,  et  entouré  a'un 
second  involucre  de  feuilles  ;  récepta- 
cle plane  et  nu;  fleurs  tubuleuses , 
très -nombreuses  ,  hermaphrodites  ; 
fruits  cylindriques  f  sillonnés ,  cou- 
ronnés d'un  grand  nombre  de  poils 
comprimés  ou  d'écaillés  linéaires  qui 
tombent  à  la  maturité  du  fruit. 

Les  deux  espèces  décrites  par  Kunth 
sont  de  petits  Arbustes  à  feuilles  al- 
ternes ,  dentées ,  à  capitules  termina- 
les, solitaires ,  pourpres.  Ils  sont  ori- 
ginaires de  l'Amérique  équinoxiale. 
Le  Centratherum  de  Cassini  est  une 
troisième  espèce  de  ce  genre;  une 
quatrième  est  cultivée  au  jardin  bo- 
tanique de  Berlin,  (k.) 

AMPHIAM.  (  Pomet.  )  L'un  des 
noms  turcs  de  l'Opium.  (b.) 

*  AMPHI- ARTHROSE .  bool.  r 
Articulation. 
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AMPHIBIE.  Zoolog.  On  a  don- 
né plusieurs  acceptions  à  ce  mot. 
Il  exprime,  selon  les  uns,  la  pro- 
priété qu'ont  certains  Animaux  de 
vivre  alternativement  dans  l'air  et 
dans  l'eau.  Il  s'applique,  selon  d'au- 
tres ,  à  la  faculté  de  respirer  ces  deux 
fluides  tour  à  tour  et  sans  danger. 
Dans  ce  dernier  sens ,  aucun  Anima^ 
ne  mérite  rigoureusement  le  nom 
d'Amphibie;  mais  il  désignerait,  dans 
l'autre,  des  êtres  trop  nombreux  et 
trop  disparates. 

Gesner,  qui  ne  considérait  que  le 
lieu  de  l'habitation  ,  nommait  Amphi- 
bies les  Castors ,  les  Loutres  ,les  Gre- 
nouilles, et  beaucoup  d'autres  Ani- 
maux qui  vivent  indifféremment  sur 
la  terre  ou  près  des  eaux.  Linné  ap- 
pliqua ce  nom  ,  qui  signifie  propre- 
ment double  vie,  à  l'une  de  ses  classes, 
formée  d'abord  des  Reptiles  et  des 
Poissons  Condroptèrygiens  ,  mais  de- 
puis réduite  aux  Reptiles  seuls  qui 
ont  le  sang  rouge  et  froid,  et  la. cir- 
culation simple.  Cette  dénomination 
était  fondée  sur  cette  judicieuse  re- 
marque ,  que ,  si  ces  Animaux  ne  res- 
pirent pas  dans  l'Eau  ,  comme  les 
Poissons  ou  les  Mollusques  ,  ils  peu- 
vent du  moins  y  séjourner  long-temps 
sansrcspircrd'air.  — Cuvier,  qui  con- 
nut mieux  que  ses  devanciers  1  essence 
même  de  l'organisation  ,  n'a  pas 
jugé  à  propos  d'appliquer  ses  gran- 
des vues  a  la  nomenclature  <  es 
Animaux,  comme  il  les  avait  ap- 
pliquées à  leur  classification  ,  et  il  a 
nommé  Amphibies  ,  des  Mammifères 
que  leurs  organes  moteurs  rendent 
citoyens  des  deux  éiémens. — Les  Am- 

})hibies  de  ce  savant ,  placés  entre 
es  Chats  et  les  Didelphcs ,  forment 
la  troisième  et  dernière  tribu  de  la 
classe  des  Carnassiers.  Cette  tribu  se 
compose  d'Animaux  dont  les  pieds 
sont  si  courts  et  tellement  enveloppés 
de  peau,  qu'ils  ne  peuvent  servir  qu'à 
ramper  sur  la  terre,  lorsqu'ils  n'en 
usent  point  pour  la  natation.  Ces 
Animaux  passent  la  plus  grande  partie 
de  leur  existence  dans  la  mer ,  et  ne 
viennent  à  terre  que  pour  s'y  réchauf- 
fer au  soleil  ou  pour  y  allaiter  leurs 
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petits;  leur  corps  est  allongé,  leur 
bassin  fortétroit;  et  leur  poil  ras  très- 
serré  contre  la  peau.  Deux  genres  seu- 
lement composent  la  tribu  des  Am- 
phibies ,  dont  ne  font  plus  partie  les 
Lamantins  et  les  Dugons  ;  ce  sont 
les  Phoques  et  les  Morses.  V.  ces 
mots. 

Les  Animaux  Amphibies  de  Linné 
et  de  Cuvier  ont  un  caractère  com- 
mun :  leurs  deux  circula  tions  se  réunis- 
sent pour  n'en  faire  qu'une;  leurs  deux 
espèces  de  sang  se  mêlent  et  se  con- 
fondent. Tous  n'ont,  ou  qu'une  seide 
oreillette ,  ou  deux  oreillettes  qui  com- 
muniquent ensemble  à  l'aide  du  trou 
de  Botal  conservé.  C'est  à  cette  dispo- 
sition du  cœur  qu'on  attribue  la  fa- 
culté qu'ont  ces  Animaux  de  sé- 
journer long-temps  dans  l'eau  sans 
respirer  d'air.  C'est  là  ce  qu'on  a  con- 
sidéré comme  le  caractère  essentiel 
des  Amphibies;  à  ce  sujet,  on  s'est 
étrangement  mépris. — Outre  cela ,  les 
Phoques  et  les  Morses  ont  leur  veine 
cave  inférieure  élargie  en  sinus  à  l'en- 
droit où  elle  traverse  le  foie.  Si  la  dis- 
position précédente  favorise  les  efforts 
pour  nager  et  pour  plonger ,  celle-ci 
paraît  résulter  des  mêmes  efiorts.  Tel 
était  du  moins  le  sentiment  de  H  aller 
et  celui  de  Meckel,  lesquels  ob- 
servèrent ce  fait,  mentionné  par  Fon- 
tenelle  dans  l'Histoire  de  l'Acadé- 
mie des  sciences. 

On  a  comparé  à  des  Amphibies  les 
fœtus  de  tous  les  Mammifères ,  parce 

?u'ils  vivent  au  milieu  des  eaux  de 
amnios,  parce  qu'ils  conservent  long- 
temps leur  trou  de  Botal ,  parce  qu'ils 
ont  réellement  une  circulation  de 
Phoques  ou  de  Reptiles.  Buffon  s'est 
-assuré  qu'on  pouvait,  sans  les  pri- 
mer de  la  vie ,  submerger  dans  de 
l'eau  ou  dans  du  lait  de  petits  Mam- 
mifères nouveau -nés.  Les  jeunes  Ani- 
maux résistent  d'autant  mieux  à  cette 
épreuve  qu'ils  sont  plus  rapprochés 
du  moment  de  la  naissance.  Ces  expé- 
riences de  Bufton  sur  la  submersion, 
«ont  parfaitement  d'accord  avec  celles 
de  Lcgalloissur  la  section  de  la  moelle 
épinière. 

De  ce  fait  reconnu  et  constaté  par 
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Buifon ,  ce  grand  écrivain  et  son  pru- 
dent conseiller  Daubcnton  inférèrent 
la  possibilité  de  rendre  des  Animaux 
artificiellement  Amphibies.  Pour  y 
parvenir,  selon  eux,  u  s  uffirait  de  plon- 
ger de  jeunes  Mammifères,  à  diverses 
reprises  ,  dans  un  fluide  dont  ils  pus- 
sent se  nourrir.  Mais  Buffon  et  Dau- 
benlon  négligèrent  d'observer  : 

i°.  Que  le  fœtus  encore  entouré  des 
eaux  de  l'amnios ,  reçoit  de  sa  mère 
un  sang  tout  respiré ,  tandis  qu'après 
la  naissance,  tout  Mammifère  doit  res- 
pirer lui-même  et  sans  interruption 
notable  ,  sous  peine  de  la  vie.  « 

2°.  Que  le  trou  de  Botal  n'existe 
d'ordinaire,  au  moment  de  la  nais- 
sance ,  que  chez  les  Animaux  où  il 
doit  toujours  persister;  d'où  il  suit 
qu'on  doit  accorder  quelque  impor- 
tance à  la  disposition  primitive  des  or- 
ganes. 

3°.  Que  d'adleurs  cette  communi- 
cation des  oreillettes  ne  dispense  nul- 
lement de  la  nécessité  de  respirer,  né- 
cessité à  laquelle  obéissent  tous  les 
Animaux  dont  le  sang  circule. 

4°.  Que  le  trou  de  Botal  n'a  qu'un 
usage ,  qui  est  de  fournir  au  sang  un 
moyen  d'éviter  les  poumons ,  un 
moyen  de  soustraire  la  circulation  à  la 
compression  ôes  vaisseaux  pulmonai- 
res ,  et  de  la  rendre ,  par  cela  même , 
indépendante  des  efforts. 

5°.  Qu'enfin ,  ce  qui  arrive  chez  les 
Veaux  marins  et  les  Reptiles  ne  doit 

{)as  nécessairement  arriver  chez  tous 
es  Mammifères,  ni  surtout  chez 
l'Homme. 

On  doit  donc  conclure  des  faits  que 
nous  venons  d'énoncer ,  que  la 
conservation  du  trou  de  Botal  ne 
donne  aux  Animaux  sur  lesquels 
on  l'observe,  ni  la  précieuse  faculté 
de  respirer  tour  à  tour  dans  l'air  et 
dans  l'eau,  ni  le  pouvoir  non  moins 
précieux  de  rester  long- temps  sans 
respirer  d'air. 

Le  nom  d'Amphibie  a  été  étendu 
jusqu'à  la  botanique,  et  se  donne  aux 
Plantes  qui  véeètentaans  l'eau  comme 
sur  la  terre;  le  nombre  en  est  assez 
considérable ,  particulièrement  dans 
les  pays  chauds.  En  Europe,  uneRe- 
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nouée  a  mérité  le  nom  de  Polygonum 
amphibium.  (is.  B.) 

AMPHIBIE,  moll.  (GéoÛroy.)  r. 
Ambrée  et  Ambrette. 

•A.MPHIBIENS.  rept.  (BlainviUe.) 

V.  NtIDIPELLIFERE.  (B.) 

AMPHIBIOLITES.  zool.  fossii.. 
On  a  quelquefois  appelé  ainsi  des  dé- 
bris fossiles  d'Animaux  Amphibies  ou 
censés  Amphibies.  (b.) 

AMPHIBOLE,  min.  (Haiiy.)  Espèce 
minérale  de  la  classe  des  substances 
terreuses,  et  l'une  des  plus  remarqua- 
bles par  le  grand  nombre  et  par  la 
diversité  de  ses  modifications.  Sous  ce 
nom  diJmphibote  viennent  s'identi- 
fier aujourd'hui  des  corps ,  que  les 
minéralogistes  ont  d'abord  rappro- 
chés dans  une  même  famille ,  celle 
des  Schorts  ,  d'après  des  rapports  va- 
gues et  insienifians ,  et  qu'ils  ont  eu- 
suite  ,  sur  la  foi  de  caractères  aussi 
peu  décisifs,  sépares  en  trois  espèces 
distinctes  :  la  Hornblende ,  le  £>frahl~ 
stein  (ou  l'Actinote  des  Français)  et  la 
T  ré  mol  i  te  (ou  G  ranima  ti  te).  Leur  nou- 
velle réunion  ,  opérée  par  la  Cristal- 
lographie ,  a  pour  fondement  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précis  et  de  plus  invaria- 
ble dans  les  caractères  qui  tiennent  de 
près  à  l'essence  des  Minéraux,  savoir: 
l'uniformité  de  structure  et  l'unité  de 
molécule  intégrante. 

L'Amphibole  estdistinguédesautres 
substances  connues  par  sa  forme  pri- 
mitive, aui  est  celle  d  un  prisme  rhom- 
boïdal  oblique,  dans  lequel  les  pans 
les  plus  inclinés ,  font  entre  eux  l'an- 
gle de  1  a4°.54  ;  l'incidence  de  la  base, 
sur  l'arête  de  jonction  des  mêmes 
pans,  est  de  io4°.57.  La  hauteur  du 
prisme  est  déterminée  par  une  condi- 
tion géométrique,  à  laquelle  satisfont 
généralement  toutes  les  formes  primi- 
tives de  ce  genre,  et  qui  consiste  en  ce 
que  le  point  le  plus  bas  de  la  base  su- 
périeure ,  et  le  point  le  plus  élevé  de  la 
base  inférieure ,  sont  de  niveau  ,  lors- 
que l'axe  du  prisme  est  situé  vertica- 
lement. Ce  prisme  est  divisible  ,  sui- 
vant des  plans  menés  par  les  diago- 
nales des  bases. 
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Tels  sont,  d'après  Haiiy ,  les  carac- 
tères spécifiques  de  l'Amphibole  ,  les 
seuls  qui  ne  soient  point  sujets  à  va- 
rier par  la  présence  des  principes 
étrangers  au  Minéral.  Quant  aux  au- 
tres propriétés ,  elles  sont ,  comme  on 
le  verra  plus  bas,  plus  ou  moins  in- 
fluencées par  les  altérations  que  pro- 
duisent les  mélanges  accidentels,  et 
d'où  résultent  toutes  ces  modifica- 
tions d'aspect  qui  ont  trompé  les  par- 
tisans des  caractères  extérieurs.  Voici 
d'abord  ,  en  peu  de  mots  ,  le  signale- 
ment des  prétendues  espèces ,  ci-des- 
sus dénommées,  et  que  Haiiy  a  réu- 
nies en  une  seule.  — Les  cristaux 
noirs  ou  d'un  noir  brunâtre  appar- 
tiennent à  la  Hornblende.  — Les  cris- 
taux translucides ,  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé ,  et  quelquefois  d'un 
blanc-verdâtrc ,  se  rapportent  au 
Strahlstein  ou  à  l'Actinote  :  ils  sont , 
en  général ,  d'une  forme  plus  allongée 
que  ceux  de  Hornblende.  —  La  Tré- 
moliie  ou  Graramatite  comprend  les 
cristaux  blancs ,  blanc-jaunâtres  ou 
d'un  gris-cendré,  ayant  souvent  une 
teinte  de  verdâtre  et  un  éclat  qui  tire 
sur  le  nacré. 

La  pesanteur  spécifique  de  ces  di- 
vers cristaux  varie  depuis  3  jusqu'à 
3.3.  Le  tissu  de  l'Amphibole  est  ordi- 
nairement très-laraeÛeux  et  très-écla- 
taut.  Ce  Minéral  raye  le  verre?  il 
donne  difficilement  des  étincelles  par 
le  choc  du  briquet;  il  est  fusible  au 
chalumeau  en  verre  noir,  en  émail 
grisâtre,  ou  en  émail  blanc  et  hui- 
leux, suivant  que  le  fragment  éprou- 
vé provient  d'une  Hornblende ,  d'un 
Actraote  ou  d'une  Trémolite.  Les  va- 
riétés ,  d'une  couleur  noire ,  agissent 
sur  l'aiguille  aimantée. 

Nous  offrirons  ici  le  rapprochement 
des  analyses  de  l'Amphibole  du  cap  de 
Gates ,  de  l'Actinote  du  Zillerthal 
et  de  la  Grain  ma  ti te  blanche  du  S. -Go- 
tha rd ,  par  Laugier;  la  première  a  don-* 
né  :  Silice,  4a;  Chaux,  9.8;  Magnésie , 
10.9  ;  Alumine  ,  7.69  ?  Oxyde  de  Fer, 
33.69;  Oxyde  de  manganèse,  î.iô; 
Eau,  1.93;  Perte,  3.85;  total  100. 
La  seconde  :  Silice,  5o  ;  Chaux ,  9.75  ; 
Magnésie,   19.35;  Alumine,  0.76; 
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Oxyde  de  Fer,  11.00;  Oxyde  de 
Chrome,  5.o;  Eau,  5,o  ;  Perte,  i.a5  ; 
total  100.  La  troisième  .  Silice  ,  4i  ; 
Chaux  i5;  Magnésie,  i5.a5;  Eau  et 
Acide  Carbonique,  a5;  Perte,  5-75; 

total  100. 

f  Formes  dèterminables. 

Le  nombre  des  formes  secondaires 
d'Amphibole  ,  observées  jusqu'à  pré- 
sent,  est  asse^  comidéiable.  Nous 
nous  bornei  ons  à  en  citer  quelques- 
unes  des  plus  simples ,  parmi  celles 
qui  portent  plus  visiblement  l'em- 
preinte de  leur  type  primitif. 

A.  ditetraEdre.  Prisme  à  quatre 

Sans,  terminé  par  des  sommets  diè- 
res.  Les  faces  de  chaque  sommet, 
qui  résultent  d'un  décaissement  par 
une  simple  rangée  de  Molécules  sur 
les  angles  aigus  de  la  base ,  se  réunis- 
sent sur  une  arête  inclinée  à  l'axe,  ce 
qui  suffirait  seul  pour  prouver  l'obli- 
quité de  cette  base. 

A.  BisuNiTAiBE.  La  variété  précé-^ 
dente,  dont  le  prisme  est  devenu 
hexaèdre  par  l'addition  de  deux  pans , 
à  l.'endroit  des  arêtes  contiguës  aux 
angles  aigus  de  la  base. 

A.  dihexaèdre.  La  variété  dité- 
traèdre  dans  laquelle  le  prisme  est  de- 
venu hexaèdre  par  le  remplacement 
des  deux  autres  arêtes  longitudinales, 
tandis  que  les  sommets  ont  acquis  une 
nouvelle  face  pa.allèle  à  la  base. 

A.  dodécaèdre.  Le  prisme  de  la 
variété  bisunitaire,  avec  d'autres  som- 
mets trièdres ,  dont  une  des  feces  est 
également  parallèle  à  la  base, 
-j-f .  Formes  indéterminables. 
A.  rhomboïdal.  Le  prisme  de  la 
variété  primitive  avec  des  sommets 
irréguliers ,  comme  s'ils  avaient  été 
fracturés.  C'est  la  forme  la  plus  ordi- 
naire des  ïrémolites  engagées  dans  la 
Dolomic  du  St.-Gothard.  Souvent  le 
prisme  est  comprimé ,  en  même  temps 
que  ses  pans  ont  subi  des  arrondUse- 
mens. 

A.  laminaire,  en  masses  compo- 
sées de  lames  continues.  On  trouve  , 
en  Carinthic,  dans  la  roche  appelée 
Eclogitey\\n  Amphibole  laminaire  d'un 
vert-noirâtre  que  l'on  a  confondu  en 
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Allemagne  avec  le  pyroxène  sous  le 
nom  de  liliittriger-Augit. 

A.  eamellaiiîe,  composé  de  petites 
laines  qui  sont  comme  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres.  Les  deux  varié- 
tés précédentes  sont  faciles  à  recon- 
naître, en  ce  qu'elles  montrent  visi- 
blement les  deux  joints  naturels  ,  éga- 
lement éclalans ,  qui  font  entre  eux 
l'angle  de  124°. 

A.  gr anu i» i forme ,  en  petits  grains, 
d'une  couleur  vei  te,  engagés  dans  une 
Chaux  carbonatée  ,  blanche  ,  lamel- 
laire, de  Pargas  en  Finlande.  On  l'a 
désigné  ,  en  Allemagne,  sous  les 
nonij  de  Coccolithe  de  Finlande  et  de 
Parxasite.  La  véritable  Coccolithe  est 
un  Pyroxenc  granuliiorme. 

A.  aciculaire-radié  ,  en  prismes 
qui  divergent  en  tous  sens,  a  partir 
d'un  centic  commun;  ils  sont  quel- 
quefois composés  de  fibies  déliées 
qui  présentent  un  aspect  soyeux  -.  telle 
est  la  Grammatile  fibreuse  du  Saint- 
Gothard. 

A.  GLOBUEirORME   RADIE,  en  glo- 

buies  noirs  engagés  dans  un  Feld- 
spath subgrauulaire.  Les  Allemands 
ont  donné  à  cette  substance  le  nom 
de  Tigererz  (mine  tigrée) ,  parce  qu'ils 
ont  cru  que  les  globules  renfermaient 
de  l'argent. 

En  parcourant  la  série  des  variétés 
précédentes,  on  observe  une  grande 
variation  dans  les  caractèi  es  purement 
extérieurs ,  et  qu'Hauy  désigne  si  jus- 
tement par  le  nom  aaccidens  de  lu- 
mière. Tantôt  la  substance  est  tout- 
à-fait  blanche ,  et  tantôt  noire  et  opa- 
que. Entre  ces  deux  extrêmes,  il 
existe  beaucoup  d'intermédiaires,  tels 
que  ditferentes  teintes  de  gris,  de 
violet  et  surtout  de  vert  plus  ou  moins 
foncé.  Certaines  vaiiétés  d'un  vert- 
clair  passent  par  succession  de  temps 
au  vert  obscur  :  on  en  a  fait  une  es- 
pèce particulière ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Calamité.  La  Horn- 
blende, elle-même,  est  susceptible 
d'une  altération  qui  lui  donne  un  as- 
pect terreux,  avec  une  couleur  bru- 
nâtre, comme  on  l'a  remarqué  sur  des 
cristaux  provenant  de  Theysing  ,  en 
Bohème. 
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Ces  espèces  de  contrastes ,  que  fait 
naître  la  comparaison  des  caractères 
extérieurs  dans  deux  variétés  que  l'on 
isole  de  la  série,  disparaissent  lors- 
qu'on suit  la  gradation  des  intermé- 
diaires qu'elles  laissent  entre  elles. 
Par  exemple,  la  blancheur,  qui  est 
pure  dans  plusieurs  Trémolitcs,  ad- 
met dans  d'autres  Cristaux  prismati- 
ques des  nuances  de  grisâtre  et  de 
vcrdâtre.  Le  vert,  qui  domine  dans  le 
Strahlstein,  passe  à  l'olivâtre,  et  quel- 
quefois au  vert-noiratrc.  Enfin  ,  le 
noir-vcrdâtre  de  l'Amphibole  arrive, 
dans  certaines  variétés ,  à  une  teinte 
voisine  du  noir  parfait.  On  observe 
une  pareille  gradation  dans  les  diffé- 
rences qui  se  rapportent  à  l'éclat ,  et 
à  l'aspect  des  formes  considérées  en 
général.  Ainsi  s'évanouissent  les  pré- 
tendues lignes  de  séparation  que  Ton 
avait  tracées  d'après  un  examen  peu 
réfléchi,  entre  les  diverses  modifica- 
tions de  l'Amphibole. 

Dans  l'ancienne  minéralogie ,  la 
Hornblende  était  le  Schorl  par  excel- 
lence. Ce  dernier  nom  ayant  été 
donné  à  la  Tourmaline,  par  les  mi- 
néralogistes allemands,  Haiiy  n'a  pas 
cru  devoir  le  conserver  à  l'espèce  qui 
nous  occupe.  Il  lui  a  substitué  celui 
à? Amphibole ,  qui  signifie  douteux, 
équivoque ,  comme  pour  avertir  l'ob- 
servateur de  se  défendre  de  l'illusion 
qui  a  fait  confondre  ce  Minéral  avec 
tant  d'autres. 

L'Amphibole  est  une  des  substances 
qui  constituent  à  elles  seules  des  ro- 
ches :  il  abonde  dans  les  terrains  pri- 
mitifs ,  oii  il  forme  des  masses  consi- 
dérables, comme  au  Taberg  en  Suède. 
Il  entre  comme  principe  essentiel 
dans  la  composition  de  plusieurs  ro- 
ches ,  telles  que  la  Syénite ,  le  Dïorite 
ou  Giunstein  des  Allemands,  et 
l'Aphauite  ou  le  Trapp.  Pr.  Roches 
amphiboliques.  On  le  trouve  comme 
composant  accidentel  dans  le  Gneiss, 
le  Mica-Schistoïde ,  le  Porphyre ,  la 
Dolomie  et  l'Eclogitc.On  le  rencontre 
aussi  dans  le  Basalte,  etdans  lesdéjcc- 
tions  volcaniques  ,  comme  au  cap  de 
Gates  ,  dans  le  royaume  de  Grenade. 

(O.  DEL.) 

TOME  I. 


AMP  289 

*  AMPHIBOLI.  ois.  Nom  latin 
donné  ,  par  Illiger,  à  la  troisième  fa- 
mille du  premier  ordre  de  sa  Méthode 
ornithologiq^ue;  elle  renferme  les  Bar- 
bus ,  les  Arns  ,  les  Coucous  ,  etc.  (b.) 

*  AMPHIBOLIQUE.  oéol.  Roche 
Amphiboliquc  ;  tenue  générique  qui 
désigne  plusieurs  espèces  dans  les- 
quelles 1  Amphibole  cristallisé  entre 
comme  partie  constituante  ,  telles  que 
les  Syenites ,  les  Diabases.     (c.  p.) 

♦AMPfflBOLITE.  geoj..  Ce  nom 
est  réservé  à  celles  des  Roches  amphi- 
boliques ou  à  base  d'Amphibole  horn- 
blende ,  dans  lesquelles  cette  subs- 
tance, cristallisée  soit  confusément , 
soit  en  lamelles  ,  petits  prismes  ou  ai- 
guilles ,  empâte  différens  Minéraux 
également  cristallisés  ,  mais  qui  y  sont 
comme  parties  accessoires,  telles  que 
le  Feldspath  ,  le  Mica  ,  le  Grenat ,  la 
Diallage  (Alex.  Brongniart,  Classi. 
minéral,  des  Roches;  Journal  des 
Mines  n°  199). 

L'Amphibolite  contient  encore  ac- 
cidentellement des  Pyrites ,  du  Titane 
nigrine  ,  de  l'Epidote  ;  sa  couleur  do- 
minante est  le  noir  ou  le  vert  foncé  ; 
elle  a  beaucoup  de  ténacité  et  est  par 
conséquent  très-difficile  à  casser  ;  sa 
cassure  est  droite ,  unie  ou  raboteuse. 
Quoique  très-dure ,  cette  Roche  ne 
prend  jamais  un  poli  très-brillant. — 
L'Amphibolite  se  désagrège  et  se 
décompose  facilement  à  Pair  ;  elle  ne 
forme  pas  des  masses  continues  consi- 
dérables ,  et  se  trouve  ordinairement 
en  couches  dans  les  terrains  primitifs. 
On  cite  cependant  des  Roches  qui  pa- 
raissent devoir  être  rapportées  a  cette 
espèce ,  et  qui  recouvrent  des  couches 
dans  lesquelles  on  voit  des  débris  de 
corps  organisés.  V.  Géologie  ,  For- 
mations. 

Suivant  la  Structure  de  la  pate  et 
l'espèce  des  Minéraux  accessoires  qui 
y  sont  disséminés,  on  distingue  plu- 
sieurs variétés  d'Amphibolites ,  qui 
prennent  les  noms  d'Ampli,  grani- 
toïde,  Amph.  ophioline  ,  Amph.  dial- 
lagique ,  Amph.  actinotite,  Amph. 
micacée,  Amph.  schistoïde. 

L'Amphibolite  passe  par  des  nuan- 
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ces  insensibles  à  b  Basanite ,  au  Trap- 
pite ,  à  la  Diallage.  V.  ces  mots  et 
Roche  (c  p  ) 

*AMPHD30LOIDE.  oéoL.Nom  pro- 
posé par  Godon  (  Obs.  Minér.  sur  les 
environs  de  Boston.  Ann.  du  Mus. 
T.  xv.  p.  455  )  pour  désigner  une 
roche  composée  essentiellement  d'Ara- 

Ïmibolc  et  de  Feldspath ,  mais  dans 
aquelle  la  première  de  ces  substances 
domine.  C'est  ou  une  roche  Amphi- 
bolique  ou  une  Amphiboiite  de 
Brongniart.      ce  mot.  (c.  p.) 

AMPHIBULIME.  Amphibulima. 
moix.  Genre  établi  par  Lamarck 
(Ann.  du  Mus.  T.  VI.  p.  3o5,  et  figuré 
pl.  55.  f.  1 .  a.  b.  c. }  pour  une  Hélice 
fort  rare ,  et  d'une  forme  singulière , 
qu'il  a  nommée  A.  capuchonnéc ,  A. 
eue u  lia  ta.  Lamarck  y  a  rapporté  les 
Ambrettes  de  Draparnaud,  ce 
mot ,  genre  déjà  établi  par  ce  dernier 
(Tableau  des  Moll.  de  la  France), 
pour  l'Amphibie  ou  l'Ambrée  de 
Géoffroy.  —  Ce  genre  Amphibulime 
a  été  adopté  par  Montfort  (  ConchyL 
T.  il.  p.  91  ),  qui  dit  que  L  A.  capu- 
chonnée  vit  dans  la  Louisiane  ,  et  qui 
décrit  son  Animal ,  dont  il  n'avait 
aucune  connaissance. 

1j  A.  eue  u  lia  la  habite  la  Guade- 
loupe, d'où  nous  l'avons  reçue  de 
Krauss  ,  naturaliste  très -distingué 
de  cette  Hé.  Son  Animal  n'est  pas 
connu,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il 
ne  ressemble  entièrement  à  celui  de 
l'Amphibie ,  et  qu'il  n'ait  les  mêmes 
habitudes. 

Les  Ambrettes  ou  Amphibulimes 
forment ,  pour  nous  comme  pour  Cu- 
vier,  un  sous-genre  des  Hélices,  que 
nous  appelons  Cochlostyle.  V.  ce 
mot.  (F.) 

*AMPHICARPA.  bot.  phan.  Nou- 
veau genre  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses, Diadelphie  Décandrie  ,  L. 
établi  par  Elliot ,  et  publié  par  Nuttal 
(  Gênera  ofNorth.  Americ.  Plants.  3. 
p.  1 1 3) ,  voisin  des  Dolichos  et  des 
Glycine ,  et  auquel  ces  auteurs  attri- 
buent les  caractères  suivans  :  calice 
campanule ,  quadridenté ,  arrondi  et 
nu  à  sa  base  ;  pétales  oblongs  ;  éten- 
dard plus  grand,  sessile  et  non  re- 
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dressé;  anthères  arrondies;  stigmate 
capitulé  ;  ovaire  cylindrique  et  renflé 
intérieurement  ;  gousse  stipitée  ,  ap- 
platie ,  renfermant  deux  à  quatre 
graines. 

Ce  genre  renferme  deux  espèces 
originaires  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, dont  les  feuilles  sont  bifoliolées; 
les  stipules  petites  et  eau]  inaires  ; 
et  les  fleurs,  qui  sont  quelquefois  à  pé- 
tales ,  disposées  en  épis  axillaires. 

(a.  R.) 

AMPHICOME.  Amphicoma.  iks. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  éta- 
bli par  La  treille  aux  dépens  du  genre 
Melolontha  de  .Fabricius  ,  et  rangé 
par  lui  (  Considér.  génér.)  dans  la  la- 
mille  des  Scarabéides,  et  ailleurs 
(Règn.  Anim.  de  Cm  .  j  <  la  us  la  tribu  du 
même  nom,  famille  des  Lamellicornes; 
il  a  pour  caractères  :  palpes  filiformes  , 
terminés  par  un  article  cylindrique  ; 
languette  bifide  ,  prolongée  en  avant 
du  menton  ;  extrémité  des  mâchoires  , 
membraneuse  ,  allongée  .  presque  li- 
néaire ;  labre  saillant  ;  mandibules 
coriaces  ,  sans  dents  ,  arrondies  à  leur 
extrémité. 

Les  Amphicomes  ont  plusieurs  rap- 
ports avec  les  Hannetons  ,  les  Hoplies 
et  autres  genres  analogues  ;  mais  ils 
s'en  distinguent  parles  caractères  pré- 
cédens. — Leurs  élytres  sont  béantes, 
c'est-à-dire,  écartées  à  leur  extrémité 
postérieure  du  côté  de  la  suture  ;  ils 
se  distinguent  des  Glaphyrespar  l'ab- 
sence des  dents  à  leurs  mandibules,  et 
des  Anisonyx  par  leur  labre  décou- 
vert ,  et  leurs  mandibules  de  consis- 
tance cornée  dans  toute  leur  étendue. 
—  Ces  Insectes  vi?ent  sur  les  fleurs  , 
et  sont  tous  étrangers  à  la  France  :  on 
les  rencontre  en  Orient ,  en  Egypte , 
dans  la  Russie  méridionale ,  en  Italie. 

L'Amphicome  abdominal ,  qui  est 
le  Melolontha  abdominalis  de  Fabri- 
cius  ou  le  Melolontha  alpina  d'Oli- 
vier (Col.  T.  1.  n°  5.  pl.  10.  fig.  11a)  , 
et  leDevotaàe  Rossi,  sert  de  type  a  ce 
genre  qui  comprend  en  outre  les  Han- 
netons :  hirta • ,  cyanipennU  ,  Melis, 
Bombylius. ,  vittata  ,  Vulpes  de  Fa- 
bricius.  Ces  deux  dernières  espèces 
paraissent  n'en    constituer  qu'une 
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seule,  et  ne  différer  que  par  le  sexe,  capensia  de  Laraarck  (  Anim.  sans 

L' hirta  est  la  femelle  du  Pulpes  ,  vert.  T.  v.  p.  35o  ).  Cette  espèce  ha- 

suivant  Dejean.                    (aud.)  bite  la  mer  du  Sud.  De  même  que  la 

précédente ,  elle   se   construit  des 

*  AMPHICTENE.     Amphictene.  tuyaux  conoïdes  et  fort  légers.  a°. 

ANNEI*.   Genre  établi  par   Savigny  L'Amphictène  égyptienne  ,  A.  œgyp- 

(  Syst.  des  Annel.  )  aux  dépens  du  tia.  Cette  espèce  nouvelle ,  originaire 

genre  Amphitrite  de  Bruguiere.  Ses  des  côtes  de  la  mer  Rouge  ,  a  son 

caractères  propres  sont  très- étendus,  tube  membraneux  ,  assez  épis  et  re- 

puisqu'ils    comprennent   l'ensemble  couvert  de  grains  de  sable  gros  et  ré- 

cles  modifications  extérieures  de  cha-  gulièremeut  disposés.  (a.ud.) 
crue  organe.  Nous  nous  bornerons  à 

faire  connaître  les  signes  distinc-  *  AMPHIDESME.  Amphidesma. 
tifs,  ceux  au  moyen  desquels  on  moll.  Genre  de  Conchylères  Di- 
pourra  reconnaître  ce  genre  parmi  myaires  Ténuipèdes  ,  de  la  famille  des 
tous  les  autres.  Il  appartient  à  1  ordre  Mactracdcs  de  Lamarck  (An.  sans 
des  Annelides  serpulées ,  et  à  la  fa-  "Vert.  ar  édit.  T.  V.  p.  48g),  qu'il 
raille  des  Amphitntes.  Les  rames  ven-  avait  d'abord  établi  sous  le  nom  de 
traies  sont  d  une  seule  sorte,  portant  Donacille  (Extr.  du  cours  de  Zool. 
toutes  des  soies  à  crochets  ;  il  existe  p.  107).  — Déjà  Montagu  (  Test.  Bri- 
de longs  tentacules.  Parla  les  Am-  tan.  suppl.  p.  22)  avait  institué  ce 
phictènes  se  trouvent  classés  dans  la  genre  sous  le  nom  de  Ligulaque  nous 
troisième  section  de  la  famille  (les  Am-  fui  conservons  ,  à  cause  de  l'antério- 
phitrites  térébelliennes)  et  s'éloi-  rité  ;  mais  nous  restreignons  un  peu 
gnentde  tous  les  autres  genres ,  tan-  les  espèces  du  genre  Amphidesme  de 
dis  qu'elles  se  rapprochent  des  Téré-  Lamarck,  surleauel  voici  quelques 
belles  ,  dont  elles  diffèrent ,  cepen-  observations.  —  Nous  voyons  parmi 
dant,  par  les  caractères  suivans  :  bou-  ces  espèces  la  Mactra  cornea  {A.  Do- 
che  exactement  inférieure  ;  tentacules  nacilla)  et  la  Tellina  lactea  {  A.  lac- 
recouverts  à  leur  base  par  un  voile  tea  )  de  Poli ,  deux  coquilles  de  gen- 
membraneux  dentelé  ;  quatre  bran-  res  très-distincts  dont  les  Mollusques 
chies  incomplètement  libres,  infé-  diffèrent  essentiellemcntpar  le  nombre 
rieures,  pectiniformes  ,  à  divisions  des  siphons  et  l'organisation  du  pied, 
minces  et  simples  ;  premier  segment  La  dernière  de  ces  espèces  est  d'ail- 


place  les  espèces  de  ce  genre  dans  celui  de  YAmph.  lactea.  Il  est  évident, 

deux  tribus.  La  première  tribu  {Am-  d'après  cela,  que  les  A.  lactea  et 

phictenœ  cistenœ  )  a  le  voile  oral  non  lucinalis  sont  ici  par  inadvertance , 

distingué  du  segment  operculaire  par  et  doivent  se  reporter  aux  Lucines  , 

un    étranglement;   elle    comprend  ou  mieux,  au  genre  Loripes  de  Poli , 

l'Amphictène  dorée,  A.  auricoma  ou  dont  la  Tellina  lactea  est  le  type.  — 

X Amphitrite  auricoma  belgica  de  Cu-  Nous  trouvons  également ,  dans  le 

vier  (  Règne  Animal  );  elle  habite  genre  Amphidesme,  l'indication  sy- 

nos  côtes.  —  La  deuxième  tribu  {A m-  nonymique  de  deux  genres  de  Leach, 

phictenœ  simplices)  a  le  voile  oral  qui,  n'ayant  point  été  décrits,  ne  sont 

distingué  du  segment  operculaire  par  pas  caractérisés  :  ce  sont  les  genres 

un  profond  étranglement  et  par  deux  Abra  et  Thyasira;  le  premier,  auquel 

papules.  Elle  renferme  deux  espèces  :  Leach  paraît  avoir  rapporté  le  Mactra 

1 0  l'Amphictène  du  Cap  ,  A.  capen-  tenui&ac  Maton,  et  la  Ligula nrisma- 

sis     ou   Y  Amphitrite  auricoma  ca-  tica  de  Montagu  ;  le  second ,  dans  le- 

pensis  de  Cuvier  (  Hèene  Animal),  quel  il  range  la  Tellina  flexuosa  de 

qui  est  la  même  que  la  Pectinaria  Maton,  qui  paraît  être  une  Lucine.  — 
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Nous  croyons ,  quant  au  premier  de  que  du  Pyroxène  et  de  l'Amphigène  ; 

ces  deux  eenres ,  que  Leach  eût  aussi  tandis  qu'à  l'Etna  et  à  Stromboli , 

bien  fait  d'adopter  le  nom  déjà  donné  cette  dernière  substance  est  remplacée, 

par  Montagu,  celui  de  Ligule.  par  le  Feldspath.  —  L'ancien  volcan, 

Le  genre  Amphidesme  est  réuni  dont  on  voit  les  débris  dans  la  Somma, 

par  Schweigers  au  genre  Mactra,  avec  contenait  aussi   des   Amphi gènes  , 

les  Lavignons  de  Cuvier.  y.  pour  les  comme  on  peut  le  voir  dans  les  frag- 

caractères  et  les  espèces  du  genre  mens  de  laves  anciennes  qui  sont  en- 

Amphidesme  ,  le  mot  Ligule,    (f.)  veloppées  parmi  les  tufs  de  cette 

^HIDISr  •  CB™-r5T  cTes  pS^?es%^re«Ueue^ 

tes.)  Nées  a  établi  ce  genre  dans  le  ».     s      ■  J-.xL*  x_  

w         i  j  tï  »    •       i  ij  »•  u  être  dans  la  première  éruption,  ont 

Journal  de  Botanique  de  Katisbonne,  .  .  „  j„,  r>-    'QC  A.««l>i 

pour  .8.8.  p.  W5?n.a  été  en  même  e'creletf s  aussl  des  P,crreS  ^"P1"- 

.emps  fondé  par  Hooker  (dans  sa  (g  Zouve  aussi  ce  Minéral  dans 
Mmcologm  Britanmca) , .sous  le  nom  u(,  tQus  ,es  volcan5  é|eints  de5 


pouzzolanes  et  parmi  les  tufs. 


AMPHIGÈNE.  min.  Z^wzi/Wcrner.  Vauquelin  et  Klaproth  ayant  ana- 

C'est  uniquement  dans  les  laves  ac-  lysé  ce  Minéral ,  en  ont  obtenu  : 

tuelles  du  Vésuve ,  et  dans  quelques  Vauquelin:  Silice  ,  SIS  ;  Alumine  ,  ai; 

roches  des  volcans  éteints  de  l'Italie  Chaux,  a;  Potasse,  ao.  Par  Klaproth: 

méridionale ,  qu'on  a  trouvé  jusqu'ici  Silice ,  56  ;  Alumine ,  ao  ;  Chaux  ,  a  ; 

ce  Minéral.  Ni  l'Etna,  ni  les  autres  Potasse,  ao.  Par  Klaproth,  suivant 

volcans  brûlans,  ni  les  volcan^  éteints  Jameson  :  Silice,  54;  Alumine,  a4; 

d'Auvergne,  n'en  ont  donné. — L'Am-  Chaux,  î  ;  Potasse,  ai. 

phigène  est  d'une  couleur  blanche  ,  On  avait  nommé  cette  Pierre  Gre- 

grisâtre  et  gris  rougeatre  :  on  le  trouve  nat  blanc  ,  en  la  supposant  un  Grenat 

ordinairement  cristallisé  en  cristaux  blanchi  par  le  feu;  etLeucite,  d'aprèssa 

trapézoïdaux,  à  vingt-quatre  facettes;  couleur  blanche.  C'est  d'après  le  ré- 

quelquefois  en  concrétions  granulai-  sultat  de  sa  division  mécanique  ,  qui 

res ,  et  quelquefois  aussi  massif.  Sa  a  lieu  parallèlement  aux  faces  d'un 

forme  primitive  est  le  cube  ;  sa  cas-  cube ,  et  en  même  temps  à  celles  d'un 

sure  est  éclatante .  vitreuse;  sa  réfrac-  dodécaèdre  rhomboïdal,  que  Hatiy  l'a 

tion  simple;  tantôt  il  est  translucide ,  nommé  Amphigène ,  c'est-à-dire,  Mi- 

tantôt  transparent  ;  il  est  peu  dur  et  néral  qui  a  une  double  origine, 

raye  à  peine  le  verre.  Sa  pesanteur  Dans  les  Pierres  rejetées  par  le  Vé- 

spécifique  varie ,  suivant  Klaproth  ,  suve,  l'Amphigène  est  associé  avec  le 

de  a, 445  à  2, 4 90.  Mica  ,  la  Mélanite ,  le  Grenat  jaune , 

L'Amphigène  est  infusible  au  cha-  la  Néphéline ,  le  Pyroxène ,  la  Chaux 

lumeau  sans  addition  ,  ce  qui  le  dis-  carbonatée  et  l'Amphibole.  —  Spal- 

tingue  du  Grenat  et  de  l'Analcimc  ,  lanzani  rapporte  qu  il  existe  aussi  de 

avec  lesquels  on  pourrait  le  confondre.  l'Amphigène  à  Lipari  près  des  étuves; 

—  Quelquefois  on  le  trouve  altéré ,  mais  nous  n'avons  pas  pu  en  trouver 

terreux  et  friable,  ce  qui  provient,  dans  cette  localité. — Brongniart,dans 

suivant  Haiïy,  de  l'action  des  feux  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles, 

volcaniques  ;  il  conserve  néanmoins  ,  dit  qu'on  en  a  aussi  observé  dans  l'Is- 

malgré  son  altération ,  sa  forme  cris-  lande  ,  et  même  sur  les  bords  du 

tallinc.  Les  laves  actuelles  du  Vésuve  Rhin.  On  a  également  annoncé  l'exis- 

ne  contiennent  point  d'autres  cristaux  tence  de  ce  Minéral  dans  les  terrains 
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primitifs ,  en  Norwége ,  et  dans  une 
roche  granitique  des  Pyrénées,  et 
dans  une  guangue  de  mine  d'Or,  au 
Mexique  ;  mais  néanmoins  ,  cela  pa- 
raît très-douteux. — L'origine  des  Am- 

Shigènes  a  été  l'objet  d'intéressantes 
iscussions  parmi  les  minéralogistes: 
quelques-uns  prétendent ,  et  Dolo- 
mieu  est  de  ce  nombre  ,  qu'ils  étaient 
déjà  formés  lors  de  l'éruption, et  qu'ils 
ont  été  enveloppés  dans  la  lave;  d'au- 
tres disent ,  avec  Debucb  ,  qu'ils  se 
sont  formés  lorsque  la  Pierre  était  en 
fusion.  Nous  n'entreprendrons  pas  de 
décider  entre  ces  hommes  célèbres,  et 
nous  nous  contenterons  de  faire  re- 
marquer que  l'observation  que  l'on  a 
faite ,  relativement  aux  fragmens  de 
lave  qui  sont  enchâssés  souvent  parmi 
les  cristaux,  donne  beaucoup  de  vrai- 
semblance à  l'opinion ,  qui  attribue 
leur  formation  au  feu.  (luc.) 

*  AMPHILOME.  Amphiloma.  bot. 
CRYPT.  {Lichens.)  Achar  avait  nommé 
ainsi ,  dans  sa  Lichenographie  univer- 
selle, une  section  du  genre  Urceolaria, 
à  laquelle  il  donnait  pour  caractère 
d'avoir  les  scutelles  entourées  par  un 
rebord  saillant ,  formé  par  le  disque 
même  de  la  scutelle  et  par  le  bord  du 
t ha  11  us.  Dans  son  Synopsis  Lichenu m, 
il  n'a  pas  conservé  cette  division  ,  qui 
passait  en  effet  par  des  nuances  in- 
sensibles à  la  première  section.  V. 

URCEOLARIA  et  AsPISTERIA.    (An.  B.) 

AMPHILOPHIDM.  bot.  phan. 
{Bignoniacées.  )  Le  JBignonia  panicu- 
lata  de  Linné  ,  et  deux  autres  espèces 
del'Amérique  méridionale ,  présentent 
une  différence  bien  remarquable  dans 
la  forme  de  la  corolle  et  du  calice. 
K  mit  h  (dans  Humb.  et  Bompl.  Nou. 
Gen.etSp.  3. p.  1 48)  s'en  est  servi  pour 
établir  son  genre  Amphilophium , 
qu'il  caractérise  de  la  manière  suivan- 
te :  calice  en  cloche ,  à  limbe  double  ; 
limbe  intérieur  bilabié;  l'extérieur 
membraneux ,  crispé  et  étalé  ;  corolle 
coriace ,  bilabiée  ;  tube  court  ;  gueule 
grande ,  ventrue,  sillonnée  et  compri- 
mée ;  lèvre  supérieure  large  ,  en  cas- 
que ,  échancrée  ;  inférieure  étroite  ,  à 
trois  dents  ;  quatre  étamines  didyna- 
mes ,  avec  le  rudiment  du  cinquième; 
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stigmate  divisé  en  deux  lamelles  ; 
capsule  ovale ,  ligneuse  ,  biloculaire , 
bivalve  ;  graines  imbriquées ,  entou- 
rées d'un  bord  membraneux.  —  Les 
trois  espèces  connues  qui  forment  ce 
genre  sont  des  Arbustes  grimpans, 
munis  de  vrilles.  Ils  ont  des  feuilles 
opposées  et  composées  de  deux  feuilles 
partielles ,  des Jleurs  disposées  en  pa- 
nicule ,  etc.  (k.) 

AMPHINOME.  Amphinoma.  r. 
Amphinomes. 

•AMPHINOMES.  Amphinomœ.  a>- 
nel.  Quatrième  et  dernière  famille  de 
l'ordre  des  Néreidées  dans  le  système 
des  Annelides  de  Savigny.  Bruguière 
a  le  premier  employé  ce  nom,  en  l'ap- 
pliquant à  un  genre  établi  aux  dépens 
des  Aphrodites  de  Linné, et  adopté  de- 
puis par  les  naturalistes.  Cuvier  (Rè- 
gne Animal  )  le  range  dans  la  deuxiè- 
me famille  des  Annelides  dorsibran- 
ches.  Savigny  convertit  ce  genre  en 
une  famille ,  qui  comprend  les  genres 
Chloé  ,  Pléïone  et  Euphrosine.  Lamk. 
(Hist.  natur.  des  Anim.  sans  vert.  T. 
v.  p.  327)  se  conforme  aux  nombreux 
changemens  apportés  par  Savigny. 
Nous  adopterons  aussi  comme  préfé- 
rable à  toute  autre  la  classification  de 
ce  savant  observateur. — La  famille  des 
Amphinomes  se  distingue  de  celles 
des  Aphrodites  ,  des  Néréides  et  des 
Eunices  ,  par  des  branchies  en  forme 
de  feuilles  très-compliquées,  ou  de 
houppes,  ou  d'arbuscules  très-rameux, 
toujours  grandes  et  très -apparentes, 
et  surtout  par  l'absence  des  acicules  ; 
elle  a,  en  outre,  pour  caractères; 
branchies  et  cirrnes  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à  tous  les  pieds; 

5 oint  de  mâchoires.  La  tête  supporte 
eux  ou  quatre  yeux  ;  elle  est  garnie 
aussi  d'antennes ,  souvent  en  nombre 
complet ,  c'est-à-dire  de  cinq.  L'an- 
.  tenne  impaire  ne  manque  jamais  ;  les 
quatre  autres ,  distinguées  en  mi- 
toyennes et  en  extérieures ,  n'existent 
pas  toujours.  La  bouche  consiste  en 
une  ouverture  longitudinale  située  à 
l'extrémité  d'une  trompe  courte,  pri- 
vée de  mâchoires  ,  de  plis  saillans  et 
de  tentaculcs  ;  le  corps  est  plus  large 
et  moins  allongé  que  dans  tes  Néré*- 
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des  et  les  Eunices;  il  diffère  moins  par 
la  forme  de  celui  des  Aphrodites, 
mais  s'en  distingue  suffisamment  par 
S€S  branchies  composées  ;  il  est  muni 
de  pieds  à  rames  grandes  et  séparées , 
sans  acicules  ,  mais  ayant  chacune  un 
faisceau  unique  de  soies  ,  derrière  le- 
quel on  aperçoit  les  cirrhes  subulés  , 
très-apparens ,  insérés  à  l'orifice  des 
gaines.  — L'anatomie  a  fait  voir 'qu'il 
existe  un  canal  intestinal,  ordinaire- 
ment droit,  ayant  cependant  quel- 
quefois des  circonvolutions  très-mar- 
quées; on  lui  distingue  l'estomac,  qui 
i.ans  ce  dernier  cas  est  grand  et  mem- 
braneux ;  l'intestin  est  dépourvu  de 
cseciuns.  On  sait  que  tous  les  indivi- 
dus de  cette  famille  se  rencontrent 
dans  la  mer,  et  se  nourrissent  d'Ani- 
maux marins.  Leurs  mœurs  ne  sont 
pas  autrement  connues. 

Nous  avons  dit  que  le  çenre  Am- 
phiuome  avait  été  converti  par  Savi- 
gny  en  une  famille  divisée  en  trois 
genres  ;  nous  ferons  connaître  à  cha- 
cun d'eux  leurs  caractères ,  et  les 
principales  espèces  qu'ils  renferment, 
et  nous  nous  bornerons  à  indiquer 
ici  ceux  auxquels  se  rapportent  les 
Annelidcs  décrites  par  les  auteurs, 
sous  le  nom  générique  d'Amphinome. 
L'Amphinome  capillata  deBruguière, 
appartient  au  genre  Chloë.  Les  es- 
pèces qu'il  nomme  tetraedra ,  carun- 
culata,  complanata  font  partie  du 
genre  Pléïoue;  le  genre  Eup/irvsine 
renferme  des  espèces  nouvelles,  (aud.) 

*  AMPHÏODON.  pois.  Genre  éta- 
bli par  Raffincsque,  dans  l'ordre  des 
Abdominaux,  qui  diffère  de  sesGlos- 
sodons  par  Ses  mâchoires  dentées , 
ainsi  que  sa  langue  ;  la  nageoire  dor- 
sale est  située  précisément  au-dessus 
de  l'anus ,  et  les  pectorales  sont  ap- 
pendiculées  ;  ce  genre  parait  rentrer 
dans  la  famille  des  Glupés.  (b.) 

A  M  P  H I P  O  D  E  S.  Jmphipoda. 
crust.  La  treille  (  Règne  Animal  de 
Cuv.  )  désigne  ,  sous  ce  nom ,  l'or- 
dre troisième  de  la  classe  des  Crusta- 
cés. Les  Animaux  qui  le  composent 
étaient,  dans  un  précédent  ouvrage 
(Considér.  génér.),  rapportes  pour  la 
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plupart  à  la  famille  des  Crevettines , 
ordre  des  Malacostracés.  Ds  appar- 
tiennent  au  grand  genre  Cancer  de 
Linné. 

Tous  les  Crustacés  Amphipodes 
portent ,  de  même  que  les  Décapodes 
et  les  Stomopodes  ,  autres  ordres  de 
Crustacés ,  un  palpe  aux  mandibules  ; 
mais  ils  se  distinguent  des  premiers 
par  leur  tête  qui  est  séparée  du  tronc, 
et  des  seconds  ,  parce  qu'elle  est  for- 
mée d'une  seule  pièce  ;  ils  diffèrent 
des  uns  et  des  autres  par  l'immobi- 
lité des  yeux,  par  la  structure  des 
branchies  qui  sont  vésiculeuses ,  et 
situées  à  la  base  intérieure  de  tous  les 
pieds  ,  celle  de  la  paire  antérieure  ex- 
ceptée. Le  corps  de  ces  Animaux  est 
ordinairement  arqué  et  comprimé  sur 
les  côtés;  il  se  compose  extérieure- 
ment d'un  système  solide  plutôt  mem- 
braneux que  crustacé.  Le  thorax  est 
foiiné  par  sept  anneaux,  portant  cha- 
cun une  paire  de  pâtes ,  dont  les  qua- 
trejn-emières  sont  dirigées  en  avant  et 
terminées ,  en  général ,  par  une  serre 
avec  une  griffe  ou  un  doigt  unique. 
On  remarque  inférieurement  dans  les 
femelles  de  petites  lames  qui  ont  pour 
usage  de  retenir  les  œufs.  L'abdomen 
est  formé  de  six  à  sept  articles  munis 
de  cinq  paires  de  filets  mobiles  ,  divi- 
sés chacun  en  deux  branches  articu- 
lées. Ces  appendices  ,  en  même  temps 

3u  ils  servent  à  la  natation  ,  sont  sans 
oute  de  quelque  usage  pour  la  respi- 
ration ,  et  répondent  aux  pâtes  bran- 
chiales es  Crustacés  stomopodes. 
L'extrémité  de  l'abdomen  ou  la  queue 
est  courbée  en-dessous  ;  elle  est  mu- 
nie presque  toujours  de  petits  styles 
articulés  et  épineux  ;  quelquefois  aussi 
elle  est  terminée  par  de  petites  lames 
en  feuillets.  La  tête ,  distincte  du  tho- 
rax ,  supporte  des  yeux  sessiles ,  et 
deux  ou  quatre  antennes  ordinaire- 
ment  en  forme  de  soie.  La  bouche  se 
compose  d'un  labre  ;  de  deux  mandi- 
bules, avec  un  palpe  filiforme  à  dé- 
couvert et  saillant  ;  d'une  languette  ; 
de  deux  paires  de  mâchoires  et  de 
deux  pieds  mâchoires  ,  avec  deux 
palpes  ,  constituant ,  par  leur  réu- 
nion ,  une  sorte  de  lèvre  inférieure 
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qui  recourre  les  autres  parties.  Le  adopté  par  Cuvier,  et  dont  les  espèces 
système  circulatoire  se  compose  d'un  doivent  être  réparties  entre  les  Lut- 
cœur  étendu  dans  la  longueur  du  jans ,  les  Diagrammes  et  les  Polyprions 
tronc,  et   ramifié.    La  copulation  de  cet  auteur.  V.  ces  mots.  (b.) 
se  fait  comme  dans  les  Insectes , 

le  mâle  est  placé  sur  le  dos  de  la       AMPHIROÉ.    Amphiroa.  polyp. 
femelle.  L'accouplement  dure  assez  Genre  de  l'ordre  des  Corallinées, 
long-temps ,  et  la  femelle  emporte  dans  la  division  des  Polypiers  flexi- 
*  très-souvent  le  mâle  qui  se  recourbe  bles  ,  établi  pour  les  espèces  dont  les 
alors  sous  son  abdomen.  Lorsque  les  rameaux  sont  épars,  dichotomes ,  tri- 
œufs  sont  pondus  ?  elle  les  porte  ras-  cho  tomes  ou  vert  ic  il  les ,  et  dont  les 
semblés  sous  la  poitrine  ;  et  dans  cette  articulations ,  constamment  séparées 
place,  ils  sont  recouverts  par  de  pe-  les  unes  des  autres  par  une  substance 
tites  lames  écailleuses.  Les  individus  ,  nue  et  cornée ,  ne  présentent  jamais 
qui  en  naissent ,  restent  eux-mêmes  l'uniformité  que  1  on  observe  dans 
attachés  pendant  un  certain  temps  les  autres  Corallinées.  Les  auteurs 
après  le  corps  de  leur  mère.  Plusieurs  avaient  confondu  les  Amphiroés  avec 
espèces  d'Amphipodcs  habitent  les  les  Corallines  ;  l'organisation  est  la 
eaux  douces  des  ruisseaux  et  des  fon-  même ,  la  couleur  offre  des  nuances 
taines  ;  d'autres  se  rencontrent  dans  aussi  variées  et  aussi  brillantes,  la 
les  eaux  salées;  ils  sont  toujours  cou-  grandeur  est  égale.  Ces  deux  genres 
chés  sur  le  côté  ;  et  dans  cette  posi-  dînèrent  cependant  par  la  présence 
tion ,  ils  nagent  et  sautent  avec  beau-  et  la  nature  des  disques  de  matière 
coup  d'agilité.  cornée  et  cassante ,  qui  donnent  à  ces 
Cet  ordre  de  Crustacés  renferme  ,  Polypiers  une  rigidité  et  une  fragilité 
dans  la  méthode  de  La  treille  (  Règne  remarquables.  Us  offrent ,  sous  ce  rap- 
Aniraal  de  Cuvier),  les  genres  Phro-  port .  quelque  ressemblance  avec  les 
nime ,  Chevrette  ou  Crevrette ,  Talî-  tsis  dépouillées  de  leur  écorce  polypi- 
tre ,  Corophie.  Ces  genres  en  com-  fère.  —  Les  articulations  des  Araphi- 

Îrennent  plusieurs  autres,  tels  que  roés  varient  beaucoup;  elles  sont  qjiel- 

.eucothoè ,  Dexamine ,  Mélite ,  Mœ-  quefois  cylindriques  dans  la  tige, 

ra ,  Phéruse,  Amphithoé ,  Atyle ,  Or-  comprimées  dans  les  rameaux,  et  pla- 

chestie ,  Podocère ,  Jasse  de  Leach ,  nés  ou  spatulées  aux  extrémités.  Leur 

Typhis  de  Risso ,  etc . ,  etc.  V.  ces  ramification  varie  également ,  et  ne 

mots.  (aud.)  peut  se  comparer  ni  a  la  dichotomie 

AMPHIPOGON.  bot.  phan.  Fa-  ^£^k^»  "  4  k  trichohH 
mille  des  Graminées,  Triandrie  Di-  ^  A  tiiroés  semblent  particu- 
gyme,  L. Ce  genre ,  proposé  par  Rob.  aux  ^  .  .  elles 


,  offre  les  caractères  suivans  : 


lières  aux  régions  équatoriales  ;  elles 
sont  rares  dans  les  zones  tempérées  , 


Brown 

lép.cencuniflore  a  deux  valves  égales;  ne                 jamaisdans  l£mers 

minée  par  une  arête  ;  fleurs  disposées  "  DE  GATLIxm  Amphiroa 
en  épi  allongé  ou  globuleux.  -  Ga,7/orti7  Lamx.  Hist.  Polyp.  p.  298. 
Il  renferme  cmq  espèces  qui  ont  ^  fi'  %  Les  artic  yde 
toutes  été  recueillies  a  la  Nouvelle-  *>,  ,  laquelle  nous  avons 
Hollande  par  Brown,  et  nous  parait  .  é  g  ^  dc  ^  naturaliste 
devoir  être  réuni  a  liEgopogon  com-  de  Di  et  •  se 
me  la  deja  proposé  Beauvois.  (a.  r.)  représentëe  à™5  {cs  planches  de  ce 
AMPHIPRION.  Amphiprionum.  dictionnaire  ,  sont  longues  ,  cylin- 
poi8.  Genre  formé ,  par  Schneider,  driques ,  un  peu  renflées  à  leur  ex- 
dans la  famille  des  Percoïdes  à  dents  trémité  ;  celles  du  sommet  sont  lé- 
en  crochets,  mais  qui  n'a  pas  été  gèrement  comprimées.  Elle  a  été  trou- 
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vée  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

Amphiroé  chausse-trappe  ,  Am- 
phiroa  Tribu  lus.  Lamx.  Gen.  Polyp. 
p.  26.  t.  ai.  fig.  e.  Elle  est  très-ra- 
meuse  ,  subpentachotome ,  presque 
pierreuse,  à  rameaux  diffus  ,  di ver- 
gens  ou  étoiles;  les  articulations  sont 
cylindriques  ,  comprimées  ou  ancipi- 
tées  ;  c'est  la  plus  fragile  de  toutes  les 
Amphiroés,  et  elle  semble  lier  ces  Po- 
lypiers aux  Nulliporcs  ,  par  la  nature 
de  sa  substance.  Elle  n  est  pas  rare 
dans  la  mer  des  Antilles. 

Les  Amphiroa  rigida,  lucidayfu- 
soides ,  fragilissima ,  dilatata,  Beau- 
i'oisîi,  cuspidata,  verrucosa,  interrupla, 
jubata  et  cha/vides ,  complètent  ce 
genre  ,  encore  peu  connu  des  natura- 
listes. (LAM..X.) 

*AMPHIRRHINUM .  bot.  crypt.Cc 
nom  donné  par  Green  au  genre  Puh- 
lia  d'Hedwig,  n'a  pas  été  publié;  il 
est  seulement  cité  par  Briuel  (  Me- 
thodus  nova  Muscorum ,  p.  1 1 5). 

(ad.  b.) 

AMPHIS  ARQUE,  bot.  phan.  r. 
Fruit. 

AMPHISBENE.reft.oph.  C'était, 
chez  les  anciens ,  un  Serpent  dont  on 
racontait  des  choses  merveilleuses  ;  il 
avait  une  tête  à  chaque  extrémité  d'un 
corps  cylindrique;  sa  morsure  était 
mortelle  ;  il  marchait  indifféremment 
dans  tous  les  sens  ,  et  ses  morceaux  se 
recollant  avec  une  facilité  prodigieuse, 
on  pouvait  le  mettre  en  pièces  sans 
qu'il  en  mourût.  Quelques  traits  de 
ressemblance  entre  ce  Serpent  fabu- 
leux et  les  Ophidiens  auxquels  les 
naturalistes  donnent  aujourd'hui  ce 
nom,  ont  fait  penser  à  certains  au- 
teurs que  ces  Animaux  étaient  iden- 
tiques ;  mais  les  anciens  n'ont  pu 
connaître  nos  Amphisbènes  oui  sont 
propres  au  Nouveau-Monde  ,  qui 
n'ont  pas  deux  tètes  ,  dont  les  tron- 
çons ne  se  récoltent  point,  et  qui  ne 
sont  pas  venimeux. 

Les  véritables  Amphisbènes  for- 
ment le  premier  genre  de  la  famille 
des  vrais  Serpcus  et  de  la  tribu  que 
Guvier  appelle  doubles  Marcheurs; 
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leurs  caractères  consistent  dans  la  for- 
me de  leur  corps  et  de  leuraueue,  l'un 
et  l'autre  entièrement  cylindriques , 
entourés  d'anneaux  nombreux,  à 
compartimens  écailleux  avec  l'anus 
simple  tt  sans  ergot,  muni  d'une  ran- 
gée de  pores;  la  langue  est  courte,épais- 
se,  unpcuéchancrée  ,  et  la  bouche  non 
dilatable.  La  forme  de  ces  Animaux 
les  rend  Tort  remarquables  ;  on  dirait 
des  Lombrics  gigantesques.  Au  pre- 
mier coup-d'œil  à  peine  distingue-t-on 
la  tète  de  la  queue ,  tant  est  sembla- 
ble la  forme  de  ces  parties  ;  les  jeux 
sont  très- petits.  —  Les  Amphis- 
bènes sont  ovipares ,  aiment  la  cha- 
leur ,  vivent  d'Insectes  et  de  Four- 
mis,  se  creusent  des  trous  dans  la 
terre,  peuvent  au  besoin  ramper  sur 
le  dos,  sur  le  côté  et  en  arrière, 
et  ne  sont  ni  malfaisans  ni  dange- 
reux ;  cependant  ,  la  singularité  de 
leur  forme  prêtant  au  merveilleux  , 
on  leur  a  appliqué  les  fables  débitées 
par  les  anciens  sur  l'Amphisbène  fe- 
Duleux  'et  l'on  a  dit  qu'ils  blessaient 
également  par  la  q^ueuc  et  par  la  tête. 
Ils  sont  propres  a  la  Guyane  et  au 
Brésil.  G  est  par  erreur  qu'on  les  a 
dits  se  trouver  à  Lcmnos ,  a  Geylan  et 
dans  quelques  autres  parties  de  l' An- 
cien-Monde. Il  en  existe  plusieurs  es- 
pèces dont  deux  seulement  sont  bien 
connues. 

Le  Blanciiet  ,  Amphisbœna  alba, 
L.  Lacépède,  Sert),  pl.  ai.  f.  1 ,  très- 
bonne;  Encyc.  Serp.  pl.  35.  f .  a  , 
médiocre  d'après  Séba.  Ce  Serpent, 
assez  commun  au  Brésil,  est  d'un 
blanc  mat  uniforme;  il  est  épais,  ac- 
quiert quinze  à  dix-huit  pouces  de  lon- 
gueur; sa  queue  forme  au  plus  la  dou- 
zième partie;  on  compte  ae  aoo  à  a 54 
anneaux  circulaires  sur  son  corps,  et 
16  à  18  sur  sa  queue. 

L'Enfumé  ^Amphisbœna fuliginosa, 
L.  Enc)c.  Serp.  pl.  35.  ng.  1,  fort 
bonne;  parvient  quelquefois,  mais 
rarement ,  à  deux  pieds  de  longueur 
totale;  sa  queue  n'en  forme  guère 
qu'un  seizième  ,  on  y  compte  de  a5  à 
3o  anneaux;  ou  en  observe  de  aoo  à 
228  sur  le  corps  qui  est  varié  de  blanc 
et  de  brunâtre;  cette  dernière  teinte 
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gui  domine  est  très-foncée  dans  quel- 
ques individus.  On  trouve  ce  Serpent 
à  Cayenne  et  au  Brésil. 

Les  espèces  moins  connues  sont 
l'Araphishène  rose  de  Schaw,  ainsi 
que  les  Amphisbœna  flava ,  magnifica 
et  varia  de  Laurenti  et  de  Linné ,  qui 
ont  été  établies  sur  des  figures  de 
Séba ,  et  ne  sont  peut-être  que  des 
variétés.  (b.) 

AMPHISILE.  pois.  Sous-genre  de 
Centrisquc.  F",  ce  mot.  (b.) 

*  AMPHISPORIUM.  bot.  crypt. 
[Lycoperdacées.)  Genre  de  la  division 
des  Champignons  angiocarpes  de  Per- 
soon  ,  établi  par  Linkdans  le  Magasin 
des  naturalistes  de  Berlin  (  an.  i  Si 5  ). 
Il  est  caractérisé  par  son  peridium 
sessile,  renfermant  des  sporules  de 
deux  formes,  les  unes  Uisiformes, 
pellucides,  placées  près  des  parois  du 
peridium  ;  les  autres  globuleuses , 
opaques,  réunies  au  centre.  La  seule 
espèce  connue,  qu'il  nomme  Amphis- 
poiium  versicolor,  est  d'abord  blanche, 
ensuite  jaune  ,  et  devient  grise  en 
vieillissant}  elle  est  presque  globu- 
leuse et  croît  sur  les  bulbes  de  Jacin- 
the et  d'autres  Plantes  qu'on  fait  croî- 
tre l'hiver  dans  l'eau.  (ad.  b.) 

AMPHISTOME.  Amphistoma.  in- 
test. Ce  genre  d'Entozoaircs  de  l'or- 
dre des  Tréma todes  de  Rudolphi  a  été 
établi  sous  le  nom  de  Strigea  par 
Abilgaard  ,  ensuite  nommé  Holosto- 
mum  par  Nitzsch ,  confondu  avec  les 
Fascioles  par  Gmelin ,  Bosc ,  etc. ,  et 
avec  les  Planaires  par  Goèze ;  il  porte 
définitivement  le  nom  d'Amphistome 
(bouche  des  deux  côtés),  donné  par 
Rudolphi ,  qui  exprime  parfaitement 
le  caractère  essentiel  du  genre,  celui 
d'offrir  un  seul  pore  terminal  et  soli- 
taire à  chaque  extrémité  d'un  corps 
mou  ,  un  peu  allongé  et  arrondi.  Ces 
Animaux ,  long-temps  confondus  avec 
les  Distomcs  et  les  Monostomes,  sont 
en  général  très-petits  et  d'une  cou- 
leur blanchâtre ,  jaune  ou  rougeâtre. 
Us  sont  ovipares  ,  à  l'exception  de 
Y  Amphistome  subclavatum  qui  est  vi- 
vipare :  on  les  regarde  comme  herma- 
phrodites ou  peut-être  androgynes. 
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On  n'a  pu  découvrir  dans  les  Am- 
phistomes  ni  nerfs,  ni  tube  digestif  ; 
on  ne  voit  qu'un  ou  deux  vaisseaux 
qui  partent  du  pore  antérieur  et  qui 
s  étendent  et  se  divisent  dans  le  corps 
de  l'Animal  î  on  n'en  connaît  point 
les  fonctions.  — Presque  toutes  les  es- 
pèces de  ce  genre  sont  intestinales  ; 
Rudolphi  les  a  divisées  en  deux 
sections  :  dans  la  première  la  tête  est 
séparée  du  corps  par  un  rétrécisse- 
ment; dans  la  seconde  la  téte  se  con- 
fond avec  le  corps. 

Amphistome  orosse-tete,  Am- 
phistoma maerveephalum ,  Rud.  Syn. 
p.  88.  n°  3.  Ce  Vers,  très-commun 
dans  les  intestins  des  Oiseaux  de  proie 
diurnes  et  nocturnes ,  offre  une  tête 
ovale,  plus  grosse  que  le  corps,  mais 
un  peu  moins  longue. 

Amphistome  urnigere  ,  Amphis- 
toma urnigerum,  Rud.  Syn.  p.  89. 
n°  8.  lia  grandeur  du  pore  antérieur 
de  cette  espèce  que  l'on  trouve  dans 
les  intestins  de  la  Grenouille  com- 
mune ,  ,est  si  peu  en  rapport  avec  celle 
de  la  tête  quelle  donne  à  cette  partie 
la  forme  d'une  cloche ,  d'une  urne  ou 
d'un  entonnoir. 

Amphistome  conique  ,  Amphis- 
toma v un iv uni,  Rud.  Syn.  p.  ,91. 
n°  17.  BufF.  Daubent,  t.  4.  pl.  16.  f.  3. 
Ses  extrémités  sont  obtuses  ;  le  pore 
antérieur  très-petit,  et  le  postérieur 
très-grand;  l'un  et  l'autre  à  bords 
très-entiers.  Ce  Vers  adhère  avec  tant 
de  force  aux  villosités  de  l'estomac , 

?u'on  les  arrache  souvent  en  enlevant 
Animal.  Il  a  été  trouvé  dans  l'esto- 
mac du  Bœuf,  du  Cerf ,  du  Daim,  et 
dans  l'œsophage  du  Mouton. 

Rudolphi  décrit  encore  ,  dans  la  ire 
section,  les  Amphistoma  longicolle, 
Serpens  ,  mictvstomum ,  isostomum  , 
gracile ,  erraticum ,  Cornu ,  cornutum  , 
Sphœrula ,  pileatum ,  deiiticulatum ,  et 
dans  la  ae  section  les  Amphistoma 
subclavatum  y  truncatumy  unguicula- 
tum,  subtriquetrum;  beaucoup  d'au- 
tres espèces  sont  encore  peu  connues. 
Parmi  les  premières  trois  appartien- 
nent aux  Mammifères  ,  douze  aux  Oi- 
seaux et  trois  aux  Reptiles. 

(LAM...X-) 
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»   AMPHITANE  ou  CHRTSO-  par  Fréd.  Nées  dans  un  Mémoire  in- 

COLLE,  min.  (Pline.)  Pierre  ^ue  les  séré  dans  les  Actes  de  l'Académie  de 

anciens  disaient  se  trouver  dans  les  Bonn  pour  1818.  H  est  très-voisin  du 

mines  d'Or  de  l'Inde,  et  être  semblable  genre  An  tenu  aria  dont  il  ne  diffère 

à  ce  Métal.  La  forme  carrée  qu'ils  lui  que  par  ses  fila  mens  simples  et  non 

attribuaient  avec  les  propriétés  de  pas  moniliformes.  La  partie  inférieure 

l'Aimant  ont  fait  soupçonner  qu'elle  de  ces  fila  mens  estde  mêmerampante, 

était  la  même  chose  que  les  Pyrites  entrecroisée ,  et  forme  un  tallus  près- 

magnétiques.  V.  ce  mot.           (b.)  que  feutré  ,  d'où  s'élèvent  de  petites 

AMPHITHOË.  Jmphithoë.  critst.  hbres  simples  et  entièi  es,  surlesqueUes 

Genre  de  l'ordre  des  Amphipodes,  on  ne  distingue  pas  de  sporules.  (ad.b.) 

établi  par  le  docteur  Leach  (  J.inn.  AMPHITRITE.  an.m:i„  Genre  des 

soc.  Tram.  T.  xi  )  sur  une  espèce  dé-  auteurs  avant  Savigny.  V.  Amfhi- 

crite  par  Monta gu  dans  le  même  ou-  tjiites.  (acd.) 

vrage(T.ix)souslenomdeCa/îce//z/-  *  AMPHITRITÉES.  annel.  La- 

bricatus.W  est  très-voisin  du igenreGte-  marck  (  Hist.  des  Anim.  sans  vertèb. 

prette  ou  Crevette  auquel  Latreille  le  -p  v  p  334  et  347)  désigne  sous  ce 

rapporte,  et  n'en  diffère  que  parce  que  nom  \R  troisième  famille  de  son  ordre 

les  antennes  supérieures  sont  dépour-  des  Annelides  sédentaires  ;  elle  com- 

vues  de  soies  a  la  base  du  quatrième  prend  jes  genres  pectinaire,  Sabel- 

article  et  l'abdomen  privé  inférieure-  fai     TérébeUe  et  Amphitrite.  r.  ces 

ment  de  faisceau  d  épines.  — Il  avoi-  raots>  (aud.) 

sine  aussi  le  genre  Phéruse  et  ne  s'en  .  .  "  nlJTrrtî           ^     1  -, 

distingue  que5par  la  forme  de  ses  pin-  *  AMPUTEES  JmphUrUa.  an- 

ces  qui  sont  ovoïdes.  V.  Chevrette.  *el-  ?rem,iere  1femlll,e  dc  j  on*re  A<* 

/  AVD  \  oerpulées  dans  le  système  des  Anneh- 

iumnrrntmn          , .   .  aes  l,e  Savigny .  Le  nom  d'Amphitrite 

AMPfflTOIÏE.  Amphitoites   po-  avait  été  appliqué ,  par  Muller  ,  à  un 

m.  Genre  que  nous  avons  placé  à  grou     générique>  auquel  il  rappor- 

la  suite  des  Sertulanées  ;  d  a  été  dé-  tait  les  genres  Terei,ei/a  et  Sabella  de 

couvert  et  décrit  par  Desmarcst,  le-  Lmnë  gruguière,  Laraarck  et  Cuvier 

quel  a  démontré  qu  d  ne  pouvait  ont  adopté  ce  genre ,  après  avoir  per- 

appar tenir  nu  a Ja  classe  des  Polypiers  fectiom£  et  modifié  ses  caractères, 

flexibles.  Il  est  fixé,  sans  axe  calcaire,  L'un  d'eux  en  a  de  nouveau  séparé  les 

offrant  une  tige  et  des  rameaux  for-  genres  Terebella  et  Sabella,-  enfin 

mes  par  de  nombreuses  articulations  gavigny    (  /oco  ckato  )   l'a  érigé 

ou  anneau*  emboités  les  uns  dans  les  en  lanulle    et  a  réparti  dans  cinq 

autres.  Le  bord  supérieur  de  chaque  divisions  génériques  les  espèces  nou- 

anneau  présente  une  échancrure  al-  veiies  ou  Qci:a  décrites  qui  pouvaient 

lernativeinent  opposée  ,  et  tout  autour  lui  appartenir.  Ces  genres  se  nom- 

de  ce  même  bord  une  ligne  de  points  ment  j  SerpUle ,  Sabelle ,  Hermelle , 

enfonces  de  chacun  desquels  sort  un  Tërébelle ,  Amphictène.  Nous  sui- 

cil.  Ce  Polypier,  dédié  par  Lamouroux  vrons  ici  Ja  métflode  de  Savigny  déjà 

a  son  ami  Desmarest ,  sous  le  nom  adoptée  par  Lamarck(Hist.  des  Anim. 

ÙJmp.    Deunarestii,  Gen.   Polyp.  sans  vert  T.  v<  p>  3o4).  La  famille 

p.  80.  tab.  81.  fig.  1—5,  a  été  trou-  des  Amphitrites  a  pour  caractères 


vé  par  lui  dans  une  carrière  des  en-    distinctifs  :  branchies  peu  nombreu- 


segmens  du  corps  ;  pi_. 
calcaire  à  la  formation  gypseuse.        bles<  par.la  f  e\\e  soigne  des  Mal- 

(lam.^x.)     danies  et  des  Théléthuses,  autres 
*  AMPHITRICHUM.  bot.  crypt.    familles  du  même  ordre.  La  première 
{  Mucèdinèes.  )  Ce  genre  a  été  décrit   étant  dépourvue  de  branchies,  et  la 
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seconde  en  ayant  au  contraire  de 
très-nombreuses  ,  éloignées  des  pre- 
miers scgmcns  du  corps ,  avec  des 
ieds  ^'uue  seule  sorte.  Tous  les  in- 
ividus  de  cette  famille  ont  une  bou- 
che à  deux  lèvres  extérieures  ,  sans 
trompe  ,  garnie  assez  souvent  de 
longs  tentacules;  la  tête  n'existe  plus, 
de  même  que  dans  les  autres  familles 
de  cet  ordre ,  et  avec  elle  disparais- 
sent les  yeux  et  les  antennes  ;  le  corps 
se  divise  en  plusieurs  anneaux  :  il 
supporte  des  branchies  et  des  pieds; 
les  branchies  sont  grandes  ,  plus  ou 
moins  compliquées  en  petit  nombre , 
une,  deux  ou  trois  paires  au  plus, 
insérées  sur  les  premier  ,  second  ou 
troisième  anneaux  du  corps,  et  à  la 
base  des  pieds  ,  lorsqu'ils  existent  ; 
les  pieds  sont  de  plusieurs  sortes  : 
ceux  du  premier  segment,  et  le  plus 
souvent  île  deux  ou  (rois  autres,  sont 
nuls  ou  anomaux;  ceux  des  segmens 
suivans  sont  ambulatoires  et  dissem- 
blables. La  première  paire  des  pieds 
ambulatoires  est  dépourvue  de  rames 
ventrales  et  de  soies  à  crochets  :  la 
même  chose  a  quelquefois  lieu  poul- 
ies deux  paires  suivantes;  la  peau, 
qui  enveloppe  le  corps,  est  mince  et 
transparente;  le  canal  intestinal  pa- 
raît déi  >ourvu  de  Cœcums;  il  offre 
tantôt  deux  dilatations,  dont  la  pre- 
mière très-musculeusc  ,  tantôt  un 
seul  estomac  musculeux  ou  membra- 
neux. Il  ne  paraît  pas  qu'on  ait  en- 
core reconnu  la  présence  des  nerfs  ; 
mais  on  a  distingué ,  dans  certaines 
espèces ,  un  vaisseau  longitudinal 
doué  de  contraction  ,  et  dans  l'inté- 
rieur duquel  circule  un  iluide  san- 
guin. —  Les  Amphitrites  ,  rangées 

Cr  Cuvier  dans  1  ordre  des  Tubico- 
i,  habitent  des  tubes  factices,  c'est- 
à-dire  fermé» ,  par  l'assemblage  de 
grains  de  sables ,  de  fragmens  de  co- 
quilles et  autres  débris  de  divers  corps 
qui  sont  agglutinés  au  moyen  d'une 
membrane  ou  d'une  sorte  de  mucus 
quetransude  l'Animal.  Elles  peuvent 
sortir  de  ce  tuyau  auquel  elles  ne  sont 
pas  fixées  ;  mais  on  ne  croit  pas  qu'el- 
les s'en  dégagent  entièrement;  elles 
exécutent  dans  son  intérieur  des  mou- 
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vemens  tros-variés  .  dont  le  plus  re- 
marquable est  le  repliement  de  la  par- 
tie postérieure  de  leur  corps  vers  l'o- 
rifice du  tube  pour  l'évacuation  des 
exerémens.  Ces  Animaux  habitent  la 
mer  ,  et  sont  connus  vulgairement , 
ainsi  que  plusieurs  autres  Annelides 
très- .'afférentes  ,  sous  les  noms  de  Pin- 
ceaux de  mer,  Tuyaux  de  mer,  etc.  — i 
On  a  pu  observer ,  d'après  ce  que 
nous  avons  dit,  que  le  genre  Am- 
phitritc  de  Muller,  Bruguièrc,  Cu- 
vier, etc.,  etc.,  n'existe  rellement 
plus  dans  la  méthodede  Savigny ,  et 
que  toutes  les  espèces  qu'il  renfer- 
mait se  trouvent  réparties  dans  d'au- 
tres genres,  h'  '  Amphitrite  alveolata  et 
os/rearia  de  Cuvier  appartient  au  gen- 
re Hermelle.  Les  Amphitrites  magni- 
Jica,  ventilabrum ,  voLutacornis ,  Pe- 
nidUuê  de  Lamarck,  et  probable- 
ment celles  appelées  Infundibulum  et 
rericulosa  par  Montagu,  font  partie 
du  genre  Sabelle.  Les  Amphitrites 
auricoma  et  capensis  de  Cuvier  dé- 
pendent du  genre  Amphictène.  Les 
Amphitrites  circinnata  d'Othon  Fa- 
bricius  ,  cris/a/a  et  cirrata  de  Muller, 
ventricosa  de  Rose,  conchilega  de  Bru- 

5uière  ,  prennent  place  dans  le  genre 
érébclle.  h' Amp. plumosa de  Muller 
appartient  à  la  famUle  des  Amphitri- 
tes ,  mais  il  constitue  un  genre  parti- 
culier ,  qui  n'a  pas  encore  une  place 
déterminée.  L'Arnphitrite proboscidea 
de  Bruguièrc  se  rapporte  au  genre  Ser- 
pule.  A".  Serpule  ,  Sabelle  ,  Her- 
melle ,  Té  rebelle,  Amphictène. 

(/LVD.) 

AMPHORCHIS.  bot.  phan.  Genre 
formé  par  Du  Petit-Thouars  ,  de 
deux  Plantes  des  îles  de  France  et 
de  Madagascar,  et  dont  la  désinence, 
adoptée  par  l'auteur  pour  désigner 
les  Ochidées  ,  fait  connaître  que 
l'Amphorchis  ,  encore  non  publié  , 
appartient  à  cette  famille.  (b.) 

*  AMPI-AMPI.  bot.  phan.  (  Mars- 
den.  )  Plante  de  Sumatra  ,  qu'il  est 
impossible  de  reconnaître  sur  les  in- 
dications imparfaites  qu'en  ont  don- 
nées ceux  qui  l'ont  mentionnée,  (b.) 
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*  AMPLEXE.  Amplexus.  moll.  ties  de  la  fructification  de  diverses  es* 
fos.  Genre  de  Fossiles  multiloculaires  pèces  de  Palmistes,  Aieca ,  qui  crois- 
de  la  Famille  des  Orthocères  ,  V.  ce  sent  aux  îles  de  Madagascar  et  de 
mot ,  institué  par  Sowerby  {Min.  Con-  Mascareigne.  Ces  gaines  ,  dures  et 
chol.  T.  i.  p.  i65),  pour  une  seule  même  ligneuses  ,  ont  la  forme  de 
cspècefiguréedanscetouvrage,pl.72.  grandes  cuvettes,  sont  oblongues  et 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  tronquées  du  côté  qui  fut  l'attache, 
de  l'Orthocératitc  représentée  par  amincies  ducôté  opposé,  glabres,  po- 
Breyn  {Dissert.  Phys.  de  Polythal.  lies ,  munies  de  spinules,  ou  couver- 
t.  6.  f.  3,  4  ,  5  ) ,  et  décrite  par  cet  tes  d'une  sorte  de  poil  ou  bourre,  se- 
auteur,  p.  34.  Dans  l'état  actuel  de  Ion  les  espèces  qui  les  produisent,  et 
nos  connaissances  sur  les  Orthocères  se  détachant  de  1  Arbre  dont  elles  pro- 
Fossiles ,  il  nous  paraît  difficile  de  tégèrent  la  parure  naissante,  tombent 
pouvoir  admettre  des  genres  distincts  sur  le  sol  des  forêts ,  comme  pour  y 
pour  toutes  les  modifications  de  for-  retenir  une  Eau  pluviale  qui  se  con- 
mes  qu'affectent  ces  Fossiles;  nous  serve  pure  et  fraîche.  Un  Ampondre 
croyons  prudent  de  réunir  en  un  seul  ordinaire  contient  d'une  à  deux  bou- 
genre ,  quoiqu'en  groupes  distincts  ,  teilles  de  cette  Eau  précieuse  ;  nousen 
tous  ceux  qui  ont  des  analogies  mar-  avons  rencontré  qui  en  recelait  jus- 
quées  ;  ainsi ,  nous  laissons  l'A  m-  qu'à  six.  Les  Animaux  sauvages  , 
plexe  de  Sowerby  dans  les  Orthocé-  les  Nègres  marons ,  les  chasseurs  al- 
ratites,  V.  ce  mot,  où  nous  donnerons  térés  y  trouvent  un  secours  qui  leur 
les  détails  nécessaires  sur  son  organi-  tient  lieu  de  sources.  On  peut  faire 
sation.                                   (f.)  chauffer  cette  Eau  dans  l'Ampondre 

*  AMPLEXICAULE.  bot.  C'est-à-  même  »  au  moyen  de  cailloux  rougis 
dire  qui  embrasse  la  tige.  Ce  mot  se  <IU  on  7  éteint.  Nous  avons  souvent 

employé  cet  artifice  dans  nos  voyages. 

erre  ,  nous 
bouillir  le 

leur  insertion  de  manière  à°s7  pro-  <*fë  ^ns  cette  vaisselle  végétale , 

longer  latéralement  pour  entourer  en  dont  on  Peut  façonner  la  plus  fraîche 

partie  la  tige  ou  le  rameau.  Les  feuil-  en  assiettes  ou  en  petites  tasses  f  d 
les  des  Aloës , 
laire,  et  de  Yc 
Amplexicaules. 

*  A««r  r\           o       ...    ,  .  avoir  ployés  et  modifiés. — On  couvre 
AMPLO.  pois.  Syn  d  Anchois  ,  des  ç^amo  les  Ampondres  en  guise 

sur  les  côtes  de  Nice,  ou,  selon  1  ace  de  tuiles  et  cette  raamère  de  couvrir 
et  les  divers  états*de  ce  Poisson,  on  le  est  bonne  .  elle  nous  a  piusieurs  fois 
nomme  Amp/oum  dans  sa  jeunesse  et  servi  construire  des  abris  contre 
quand  il  est  tres-pctit  ;  Amploya  dans  les  luies  et  Ja  froidure  des  nuits.  — 
1  âge  adulte  vers  la  saison  ou  il  arrive  Queîques  colons  transportent  des  Am- 
par  bandes  et  Amploetta  quand  il  a  ™dfes  au  bord  de  la  mer ,  les  rem- 
acquis  sa  plus  grande  taille.       (b.)  pUssent  de  ^  ^  dont  révapo_ 

*AMPOMBE.  bot.  phan.  Nom  mal-  ration  ils  obtiennent  du  sel.  —  Le  mot 

gâche  appliqué  à  1*  plupart  des  Gra-  Ampondre  vient  de  la  langue  de  Ma- 

minées,  et  qui  est  aussi  celui  de  la  dagascar.  (b.) 

paille  dont  ces  Plantes  produisent  une  AMPOU  F  OUTCHI.   bot.  F. 

plus  ou  moins  grande  quantité,    (b.)  Afouth. 

*  ÀMPOMELE.  bot.  phan.  (Cœsal-  AMPOULAOU.  bot.  phan.  Nom 
pin.  )  Syn.  de  Ronce.                (b.)  d'une  variété  d'Olivier  dans  le  midi 

AMPONDRE  ou  ANPONDRE.  bot.  de  la  F rance.  (b.) 

phan.  Gaines  des  feuilles  et  des  par-  AMPOULE,  moll.  Nom  français 
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de  la  Bu  lia  ampulla,  de  Linné  ,  ap- 
pelée aussi  vulgairement  la  Gondole, 
V anneau ,  ou  la  Muscade. 
Bulle.  (f.) 

*  AMPOULES,  bot.  crypt.  On  a 
quelquefois  donné  ce  nom  ,  par  com- 
paraison, aux  vésicules  remplies  d'air 
qui  se  voient  sur  divers  Varecs, parti- 
culièrement sur  ceux  du  genre  Fucus, 
tel  qu'il  est  aujourd'hui  circonscrit,  et 
qui  donnent  à  ces  Hydrophytcs  la  fa- 
culté de  surnager.  Linné  avait  suppo- 
sé que  les  filamens  entrelacés  qui  se 
trouvent  dans  ces  Ampoules  pouvaient 
être  des  organes  mâles.  Ces  filamens 
n  ont  a  uc  u  n  ra  ppo  r  t  a  vec  1  es  sexes ,  mais 
méritent  une  certaine  attention;  en 
les  examinant  au  microscope  sur  plu- 
sieurs espèces,  nous  leur  avens  trouvé 
exactement  l'organisation  de  diverses 
Conferves  ;  et  s  il  n'était  facile  de  se 
convaincre  qu'ils  fontpartic  intégrante 
de  l'Hydrophyte  qui  les  renferme,  on 
serait  tenté  de  les  regarder  comme 
des  êtres  indépendans ,  comme  des 
Plantes  intestines ,  s'il  est  permis  de 
s'exprimer  ainsi.  Us  sont  transparens, 
simples  ou  rameux,  cylindriques,  arti- 
culés par  sections  approchant  plus  ou 
moins  de  la  forme  carrée.  Diverses 
figures  grossies  de  conferves  gravées 
par  les  auteurs,  peuvent  donner  une 
idée  fort  exacte  de  l'aspect  que  pré- 
sentent ces  filamens  soumis  à  une 
forte  Lentille.  (b.) 

AMPODLETA  ou  POULE  GRAS- 
SE, bot.  pu  an.  Syn.  languedocien 
delà  Mâche,  faletianella  oliioria. 

(B.) 

AMPOULI.  bot.  pu  an.  (Flacourt.) 
Herbe  aromatique  indéterminée  de 
Madagascar.  (b  ) 

AMPULEX.  Ampulex.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères  et  de  la 
section  des  Porte-Aiguillons,  fondé 
par  Jurine  (Ciassif.  desHymén.) ,  qui 
lui  assigne  les  caractères  suivans: 
une  cellule  radiale  allongée ,  légère- 
ment appendicée  ;  quatre  cellules  cu- 
bitales :  la  première  grande ,  recevant 
la  première  nervure  récurrente;  la 
deuxième  petite  et  carrée  ;  la  troisième 
plus  grande ,  recevant  la  seconde  ner- 
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vure  récurrente;  la  quatrième  attei- 
gnant le  bout  de  l'aile;  mandibules 
grandes  ,  allongées  ,  unidentées  dans 
les  femelles  et  bideutées  dans  les  mâ- 
les ;  antennes  filiformes ,  roulées  à 
leur  extrémité,  composées  de  douze 
anneaux  dans  les  femelles  et  de  treize 
dans  les  mâles.  L'espèce  servant  de 
type  à  ce  çenre  est  le  Chlorion  com- 
pressum  de  Latrcille  et  de  Fabricius. 
J urine,  pour  l'établir,  s'est  fondé  sur  la 
forme  singulière  du  thorax  de  cet  In- 
secte et  sur  la  disposition  des  cellules 
de  l'aile.  Les  antennes  sont  articulées 
sur  deux  prolongemens  de  la  tête 
entre  lesquels  il  en  existe  quelquefois 
un  troisième  ;  les  yeux  sont  grands  et 
saillans  ;  les  petits  yeux  lisses  ,  situés 
sur  une  éminence  du  vertcv ,  sont 

Ercsque  contigus.  Le  prothorax  a 
eaucoup  d'étendue  dans  son  dia- 
mètre antéro  -  postérieur  ;  la  pièce 
située  en  arrière  du  méta  thorax 
est  large,  tronquée,  terminée  par 
deux  petites  épines  et  sillonnée  su- 
périeurement par  trois  demi-gou- 
tières,  consliluaiit  par  leur  réunion 
un  triangle  dont  le  sommet  est  di- 
rigé en  arrière.  L'abdomen  est  re- 
marquable par  la  grandeur  d'un  de 
ses  anneaux  ,  qui  à  lui  seul  en  cons- 
titue la  moitié  ;  celui  des  femelles  est 
assez  long,  terminé  par  une  pointe 
de  l'extrémité  de  laquelle  sort  une 
portion  de  l'aiguillon.  Le  ventre  des 
mâles  est  beaucoup  plus  court  et  ar- 
rondi postérieurement.  Ces  Insectes 
ont  les  cuisses  renflées  à  leur  milieu  ; 
les  jambes  au  contraire  sont  grêles  et 
assez  longues;  celles  du  méta  thorax 
sont  munies  à  leur  face  interne ,  com- 
me celles  des  Pompiles  ,  d'une  brosse. 
Ce  genre  a  été  fondé  sur  l'inspection 
de  quatre  individus ,  trois  femelles  et 
un  mâle. 

Nous  avons  cité  Y  Ampulex  com- 
pressa ou  le  Chlorion  compressumr 
Fabr.;  elle  est  exotique.  La  seule  es- 
pèce indigène  connue  est  Y  Ampulex 
Jasciata  ,  figurée  par  Jurine  (loc. 
ci/,  planche  i4  )  ;  Latreille  doute 
qu'elle  appartienne  réellement  à  ce- 
genre,  (aud.) 

AMPULLAIRE.    Ampullaria . 
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moll.  Le  genre  Ampullaire,  l'un  des  p.  754,  a   suivi  l'ordonnance  du 

F lus  beaux  et  des  plus  intéressans  de  Règne  Animal  ;  mais  en  admettant , 
ordre  des  Pectinibranches  ,  famille  avec  raison,  des  genres  distincts, 
des  Toupies  ou  Trochoïdes,  a  été  éta-  Le  premier  observateur  qui  a  connu 
bli  par  Lamarck ,  dès  la  publication  l'Animal  d'une  Ampullaire ,  est  le 
de  sa  première  classification  des  Mol-  père  Feuillée  (  Extr.  du  Journ.  d'Ob- 
lusques  (  Actes  de  la  soc.  d'hist.  nat.  serv.,  etc.  T.  1.  p.  4ia) ,  qui  le  dé- 
de  Paris;  an  7.  p.  63.  genre  4a ).  Ses  crit  d'une  manière  assez  reconnais- 
caractères  ,  un  peu  trop  restreints ,  ne  sable  ,  et  qui  l'avait  figuré  dans  un 
furent  pointehangés  dans  la  première  recueil  fort  considérable  de  dessins , 
édition  des  Animaux  sans  vertèbres  ,  qui  n'ont  pas  tous  été  publics  :  celui- 
p.  93.  Dans  l'Extrait  du  cours  de  Zoo-  ci  est  du  nombre.  Sa  figure ,  quoique 
logie,  p.  117,  ce  genre  fait  partie  peu  correcte ,  ne  laisse  aucun  doute 
d'une  famille  particulière  de  Mollus-  sur  le  genre.  L'espèce  observée  parce 
ques  Trachélipodes  ;  celle  des  Péris-  voyageur,  se  trouve  en  abondancedans 
tomiens ,  qui  comprend  les  genres  Pa-  la  rivière  qui  passe  le  long  des  murs 
ludine ,  Valvée  et  Ampullaire.  Nous  de  Lima.  Les  renseignemens  fournis 
verrons,  par  la  description  de  son  par  le  père  Feuillée  n'eussent 


Animal ,  que  ses  rapports  sont  plus  dant  pas  pu  nous  donner  les  moyens 

directs  avec  les  Né  ri  tes  et  les  TrocEus.  de  caractériser  ce  genre,  dont  per- 

Les  Ampullaires  ont  été  confondues  sonne ,  avant  nous ,  n'a  étudié  l'Ani- 

dans  le  genre  Hélice ,  par  Linné  et  ses  mal ,  si  heureusement  Caillaud  n'eût 

imitateurs  ,  avec  les  Bulimes  ,  par  eu  la  bonté  de  nous  adresser  plusieurs 

Brucuière ,  et  parmi  les  Nérites ,  par  exemplaires  de  VA.  ovata  d'Olivier, 

Mufler.  Klein  {Ostrac.  p.  57)  les  place  avec  leurs  Animaux  dans  la  liqueur, 

dans  son  genre  Galea.  Moutfort  a  di-  recueillis  par  cet  habile  voyageur, 

visé ,  sans  aucun  fondement  réel ,  les  dans  l'Oasis  de  Shiwab.  Quoique  le 

Ampullaires  de  Lamarck  en  deux  gen-  genre  Ampullaire  soit  nombreux  en 

res ,  le  genre  Laniste ,  Lanistes  (T.  II.  espèces  vivantes ,  peu  sont  décrites  ; 

p.  îaa)  formé  pour  le  Cyclost.  cari-  on  n'a  guère  fait  mention  que  des 

natus ,  d'Olivier,  sur  la  seule  consi-  deux  ou  trois  plus  marquantes,  telles 

'Idole  ou  le 


ou 

remarquables 

pullaires  dextres*  de  Lamarck.  Ocken  par  leur  taille  ou  leur  couleur,  et  qui 

(Lehrbuch  der  Zool.  p.  a6o),  en  ontuneassez  grande  réputation  parmi 

adoptant  le  genre  Ampullaire ,  le  les  amateurs  et  les  marchands.  Mais 

place  dans  une  famille  composée  des  souvent  on  a  cru  trouver  ces  Coquilles 

genres  Cyclostoma  ,  Vibex   (  Cerir-  dans  des  espèces  très-distinctes;  aussi 

ihium ,  Brug.  ) ,  Melania  et  Ampul-  leur  synonymie  est-elle  assez  em- 

laria  ,  genres  qui ,  pour  nous  ,  appar-  brouillée,  et  plusieurs  espèces  se 

tiennent,  d'après  l'organisation  de  trouvent,  à  tort,  comprises  sous  les 

leurs  Animaux,»  des  familles  et  même  mêmes    noms.     Les  Ampullaires 

I  des  ordres  distincts.  Cuvier  (Règne  sont  toutes   exotiques;   elles  ha- 

Anim.  T.  11.  p.  4a6)  l'établit  bien  bitent  particulièrement  les  grandes 

plus  convenablement;  mais  en  n'en  Indes  et  l'Amérique  méridionale; elles 

faisant  qu'un  seul  genre,  sous  le  nom  sont  communes  dans  les  Antilles  ,  au 

de  Conchvlie  ,  avec  les  Phasianelles ,  Brésil  et  à  Cayenne  ;  on  dit  qu'on  en 

les  Janthfnes  et  aussi  les  Mélanies,  trouve  aussi  dans  le  Mississipi  enfin, 

dont  l'Animal,  qui  n'était  pas  connu  il  en  existe  en  Egypte,  et  c'est  la 

alors ,  ne  diffère  pas  de  celui  des  Pa-  seule  partie  où  l'on  en  connaisse  en 

ludines.  Perry  a  fait  du  genre  Am-  Afrique.  Nous  ferons  observer,  à  ce 

pullaire  son  genre  Pomacea  (  V.  sa  sujet ,  que  plusieurs  Mollusques  ter- 

pl.  xxxviii ).■— Schweigers,  Naturg.  restres  et  fluviatiles  de  cette  contrée, 
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se  retrouvent  en  Asie  ,  jusque  dans  qu'une  variété  ;  observant  que  ces 

la  presqu'île  en-deçà  du  Gange  ,  ce  deux  espèces  fossiles  se  lient,  par  des 

qui  semblerait ,  du  moins  à  cet  éçard,  passages  insensibles ,  à  plusieurs  Am- 

ctablir  plus  de  rapports  avec  1  Asie  pullaircsfossilesdécritcsparLamarck. 

qu'avec  le  reste  de  l'Afrique ,  dont  Nous  avions  d'autant  plus  abondé' 

l'Egypte  est  séparée  par  les  déserts  et  dans  notre  première  idée ,  à  l'égard 

des  montagnes.  des  Ampullaircs  marines  ,  que  par  là 

Nous  avons  d'abord  pensé  que  le  cette  quantité  d'espèces  fossiles  des 


genre  Ampullaire  ,  comme  plusieurs  terrains  marins,  rapportées  à  ce  genre 
autres  genres  de  l'ordre  des  Pectini-  par  Lamarck  et  par  d'autres  depuis 
branches,  avait  des  espèces  ,  les  unes  lui ,  n'offraient  rien  que  de  très-na- 
fluviatiles  ,  c'est-à-dire,  vivant  dans  turel.  D'ailleurs,  l'exemple  de  \A. 
l'eau  douce,  et  les  autres  marines,  a >ata  d'Olivier,  trouvée  par  ce  voya- 
Nous  avions  été  portés  à  adopter  cette  gcur  dans  le  lac  Maréotis,  avec  plu- 
opinion  ,  par  l'examen  de  quelques  sieurs  autres  espèces  marines  de  la 
Coquilles,  telles,  entre  autres,  que  la  Méditerranée,  et  que  nous  avons  re- 
Nerita glaucina  de  Donovan ,  confon-  çuc  de  l'Oasis  de  Shiwah ,  par  l'obli- 
due  avec  la  véritable  espèce  de  ce  geance  de  Caillaud,  où  elle  ne  vit  que 
nom,  dans  Linné  (  C/iemn.  Conchyl.  dans  l'Eau  douce;  cet  exemple  ,  di- 
Cab.  v.  t.  186.  f.  i856  à  i85g).  Ces  sons-nous  ,  pouvait  nous  fortifier 
Coquilles  ayant  la  plus  grande  ana-  dans  l'opinion  qu'il  existait  des  Am- 
lo^ie  avec  certaine^  espèces  d'Ampul-  pullaircs  marines.  —  Lamarck  ayant 
la  ires  fossiles ,  et  s'éleignant  des  Na-  d'abord  considéré  le  genre  Ampul- 
tices  par  la  privation  de  cette  colonne  laire  comme  étant  essentiellement  flu- 
ombilicale  calleuse  qui  distingue  celles-  viatile  ,  et  présumant ,  dès  qu'il  fit  la 
ci.  Mais  l'observation  de  l'Animal  de  description  des  espèces  fossiles  de  ce 
l'espèce  que  nous  venons  de  citer,  la  genre  ,  que  celles-ci  pourraient  bien 
Nerita glaucina  de  Donovan  ,  nous  a  constituer  un  nouveau  genre,  a  réa- 
con  vaincus  que  les  Coquilles  que  nous  Usé  cette  idée  en  créant  le  genre  Ain- 
avions  considérées  comme  étant  des  pulline  ,  qui  n'est  connu  que  de  nom, 
Ampullaires  marines ,  étaient  de  vé-  par  le  cours  de  ce  célèbre  professeur, 
ritables  Natices  analogues  à  la  Natica  D'après  les  réflexions  précédentes  , 
canrena.  Nous  présumons ,  par  suite ,  nous  renvoyons  à  l'article  Natice  pour 

3ue  tout  ce  quel  on  a  considéré  comme  les  Ampullaircs  fossiles,  et  nous  allons 

es  Ampullaires  fossiles  ,  doit  se  réu-  passer  à  la  description  du  genre  Am- 

nir  aux  Natices,  du  moins  jusqu'à  ce  pullairc  tel  que  nous  le  limitons  ,  en 

que  des  faits  positifs  prouvent  que  faisant  observer  qu'on  ne  connaît, 

cette  réunion  ne  doit  point  avoir  lieu,  jusqu'à  présent ,  aucune  de  ces  véri- 

et  nous  fondons  cette  opinion  sur  tables  Ampullaires  à  l'état  fossile.  — 

l'analogie  marquée  de  certaines  Am-  Le  caractère  générique  des  Ampul- 

Sullaircs  avec  quelques  espèces  de  laires  sera  ainsi  établi  :  Animal.  Pcc- 

atices,  particulièrement  sur  les  rap-  tinibranche  de  la  famille  des  Trochoï- 

Sorts  frappans  de  la  Natica  glaucina  des  à  quatre  tentacules  ,  les  deux  in- 

e  Donovan  ,  avec  la  Natice  figurée  téricurs  longs  et  subulés ,  les  deux 

par  Chemnitz  (t.  187.  f.  i8g5.  a.  b.),  latéraux  courts,  gros,  cylindriques  „ 

qu'on  a  confondue ,  peut-être  à  tort ,  connes  à  leur  base  avec  fes  premiers  ;. 

avec  la  Natica  canrena.  Nous  ajoute-  mais  biendétachésdans  leur  longueur, 

rons  que  l'analogue  Fossile  de  la  portant  les  yeux  à  leur  extrémité  j 

Natica  glaucina  ac  Donovan,  nous  tentacules  buccaux  en  forme  de  filets 

paraît  être  la  Nerita  helicina  de  Broc-  sétacés  ,  moins  longs  chez  les  indivi- 

chi  (t.  1.  f.  10),  qui  se  trouve  fré-  dus  maies  :  point  de  voile  sur  la  tète, 

Suemmentà  l'état  fossile,aux  environs  ni  d'ornemens  latéraux.  — Test  géné- 

e  Paris  ,  et  dont  la  Natica  lobellata  ralement  globuleux  et  ventru  ,  quel- 

de  Lamarck ,  pourrait  bien   n'être  quefois  presque  planiforme ,  avec  ou 
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sans  ombilic;  celui-ci  sans  callosité 
ni  colonne  interne ,  quoiqu'il  soit 
quelquefois  recouvert;  ouverture  en- 
tière ,  sans  échancrure ,  généralement 
plus  longue  aue  large;  cône  spiral 
incomplet;  columelle  droite  et  com- 
munément creuse  ;  opercule  simple  , 
corné ,  fermant  exactement  l'ouver- 
ture ,  mais  un  peu  enfoncé.  —  La 
verge  n'est  point,  comme  dans  les 
Paludines ,  contenue  dans  le  tenta- 
cule ;  elle  est  assez  longue  et  attachée 
à  la  partie  supérieure  du  manteau  , 
vers  le  bord  et  un  peu  latéralement  ; 
cette  verge  est ,  en  partie ,  enveloppée 
par  une  sorte  de  gaine  ou  appendice 
membraneux  ;  elle  se  replie  sur  elle- 
même  et  a  une  forme  sétacée;  mais 
elle  est  grosse  à  sa  base.  L'anus  forme 
un  petit  tube  sous  les  branchies ,  qui 
présentent  un  beau  peigne  bien  dé- 
veloppé ;  un  sillon  profond  règne  tout 
autour  du  bord  du  pied.  —  Nous  ci- 
terons ici  quelques  Ampullaire* ,  en 
nous  étendant  sur  leur  synonymie, 
à  cause  de  l'embarras  où  jetterait  la 
différence  des  noms  donnés  aux  mêmes 
espèces  d'un  genre  qui  n'avait  point 
encore  été  décrit  par  les  naturalistes. 
Nous  en  possédons  plusieurs  autres  , 
pour  lesquelles  nous  renvoyons  à  neu- 
tre Histoire  des  Mollusques  terrestres 
et  fluviatiles. 

1 .  A.  cordon  bleu,  A.  ampullacea, 
Hélix  ampullacea,  L.  (  Syst.  nat. 
xii.  p.  ia44.  n°  676.  Gmel.  p.  36a6. 
Dillw.  p.  917  ).  Nerita  ampullacea, 
MUller  {Verm.Hist.  n°  35g.  Cheran. 
Conchyl.  cab.  9.  p.  iob.  t.  128.  fig. 
1 1 33  à  1 335  ).  Bulimus  ampullaceus , 
Brug.  (Enc.  méth.  sp.  3  ).  Cette  belle 
espèce?  dont  les  fascies  sont  rarement 
bien  vives  ,  parvient  quelquefois  à  un 
assez  gros  volume;  son  opercule  est 
plus  épais  que  celui  des  autres  espèces, 
et  organisé  d'une  manière  particu- 
lière. Elle  n'est  point  ombiliquée ,  et 
sa  forme  est  assez  globuleuse  ;  elle 
habite  les  Grandes-Indes. 

a. A.  Idole,  A.  urceus,  N.  Nerita 
urceus,  Mul.  (Verm.  Hist.  n°  36o). 
Bulimus  urceus,Bru%.  (Encvcl.  méth. 
sp.  4).  A.  rugoâa  ,  Lamarck  (  Anim. 
sans  vertèb.  p.  g3).  Hélix  urceus, 
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Dillwyn  (p.  918).  Hélix  maxima , 
Chemnitz  (rx.  t.  128.  f.  11 56  y.  Cette 
espèce  est  la  plus  grosse  du  genre  ; 
elle  est  couverte  d'un  épiderme  noi- 
râtre et  caractérisée  par  de  grosses 
côtes  transversales  espacées  sur  le 
tour  de  spire  extérieur;  elle  eSt  rare 
et  chère.  On  ne  connaît  point  positi- 
vement sa  patrie;  on  sait  seulement 
qu'elle  est  américaine;  on  la  croit 
généralement  du  Mississipi. 

3.  A.  oeil  d'ammon,  A.  effusa,  N. 
Hélix glauca,  L.  (Syst.  nat.  xn.  p. 
1245.  Gmel.  p.  36a8).  Nerita  effusa  , 
Chernn.  {Conch.  ix.  f.  n44,  n45). 
He'ix  oculus  commuais,  Gmel.  (p. 
362i).  Bulimus  effusus ,  Brug.  (En- 
cvclop.  méth.  n°  1  ).  Hélix  glauca , 
Dillw.  (Descript.  cat.  p.  918).  Lister, 
Synops.  t.  129.  f.  29.  Seba.  t.  4o.  f. 
3  à  5  ).  Cette  espèce  varie  beaucoup 
dans  ses  dimensions  et  même  un  peu 
dans  sa  forme ,  par  la  saillie  plus  ou 
moins  grande  de  la  spire.  Les  figures 
que  nous  citons  peuvent  en  donner 
une  idée.  Cette  belle  Coquille  habite 
exclusivement ,  à  ce  qu'il  paraît , 
dans  les  Antilles  et  à  Cayenne;  on 
l'appelle  Burgau  ou  Ca/iclau,  à  la 
Guadeloupe,  où  elle  est  forteommune 
dans  tous  les  canaux. 

4.  A.  vitrée  ,  A.  vitrea ,  N.  Hélix 
vitrea.  Von  Boni  (Mus.  p.  383.  t.  i5. 
f.16,  16).  GmeL(p.  5622).  Chemnitz 
(Conc/i.iLi.  f.  2072  ).  Dillw.  (Descript. 
cat.  p.  919).  Bulimus  vitreus  >  Brug. 
(p.  282).  Personne  n'a  vu  cette  espèce 
si  ce  n'est  Born  ;  elle  est  caractérisée 

Sar  la  carène  des  tours  supérieurs 
e  la  spire;  on  ignore  sa  patrie. 

5.  A.  ovale,  A.  ouata,  Oliv.  (Ve  au 
Lcv.  T.  11.  p.  38.  t.  Si.  f.  1).  Cette 
espèce  se  trouve,  comme  nous  l'avons 
dit,  dans  le  lac  Maréotis  ainsi  que  dans 
l'Oasis  de  Shiwah  ,  où  était  le  temple 
de  Jupiter  Ammon.  Les  habita ns  de 
cette  Oasis  l'appellent  Bozué ,  et  s'en 
nourrissent.  Elle  se  trouve  aussi  à 
Ceylan  ,  un  peu  différente  par  les 
couleurs  j  mais  à  cela  près ,  parfaite- 
ment la  même. 

6.  A.  DE  SlNNAMARY,^.  sinnamarir 
na,  Brug.  (Journ.  d'Hist.  nat.  T.  1.  p» 
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33ç|.  pl.  18.  f.  2  ,  3).  Habite  dans  la 
rivière  de  Sinnamari. 

7.  A.  de  Guinée,  A.  guineensis  ,  N. 
Hel.  lusitanien ,  L.  (  Syst.  nat.  p. 
1 245  ).  Hel.  guineensis,  Chemn.  (Con- 
chyl.  ix.  t.  108.  f.  913,  914).  Hel. 
varica,  Mullcr(p.  70).  Hel.  crépus- 
cularis,  Grael.  (p.  364o).  Vulgaire- 
ment la  Prune  de  Reine-Claude.  On 
n'est  pas  certain  de  sa  patrie.  Linné 
se  m  Me  l'indiq  uer  en  Portugal;  Chem- 
nitz  l'assigne  en  Guinée.  Elle  a  les 
plus  grands  rapports  avec  la  suivante. 

8.  A.carinee,  A.  carinata,  Olivier 
(Ve  aulev.  T.  11.  p.  3q.  pl.  3i  f.  a.  a, 
b).  Hel.  bol/et iana,CAiemn.  (Concà. 
ix.  f.  921  et  922).  Hel.  h  )  ainai .  Var. 
Gmel.  (p.  36 4o).  Cette  curieuse  es- 
pèce est  extrêmement  voisine  de  la 
précédente  ;  elle  a  été  trouvée  par  Oli- 
vier dans  les  canaux  d'Egypte,  (f.) 

*AMPULLHNE.  Ampullina.  moix. 
Genre  établi  par  Lamarck ,  dans  son 
Cours  de  Zoologie ,  et  déjà  cité  par 
quelques  auteurs,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  encore  décrit;  il  paraît  devoir 
renfermer  les  espèces  fossiles,  d'abord 
rapportées  au  genre  Ampullaire  par 
ce  savant.  Nous  avons  donné,  à  l'arti- 
cle Ampullaire  ,  les  raisons  qui  nous 
font  rapporter  les  Ampullaires  fossiles 
au  genre  Natice.  V.  ce  mot.  (f.) 

AMSALEIUA.  bot.  piian.  Syn.  de 
Cicca  disticha ,  L.  (b.) 

*  AMSE  ou  AMSEL.  ois.  Syn.  de 
Merle ,    Turdus ,  en  Allemagne. 

(DR..Z  ) 

AMSONIE.  Amsonia.  bot.  phan. 
Famille  des  Apocynécs ,  Pentandric 
Digynie,  L.  Genre  établi  par  Walther 
dans  sa  Flore  de  la  Caroline ,  réuni 
par  Linné  au  Tabemœmontana  ,  et 
distingué  de  nouveau  comme  genre 

5ar  Michaux;  Voici  les  caractères 
onnés  par  celui-ci  :  corolle  rnfun- 
dibuliforme ,  à  gorge  close  ;  folli- 
cules au  nombre  de  deux  et  dressées; 
graines  cylindriques  nues ,  tronquées 
obliquement  atf  sommet.  Deux  espè- 
ces originaires  de  l'Amérique  septen- 
trionale composent  ce  genre  ;  l'une 
d'elles,  encore  qu'elle  n'ait  rien  d'élé- 

TOME  1. 


gant,  commence  à  se  cultiver  en  pleine 
terre,  et  comme  Plante  d'ornement 
dans  les  jardins  de  Paris ,  et  même 
en  Belgique.  (a.  r.) 

AMULI.  bot.  phan.  Syn.  indou 
de  (i  rat  toi  a  chamœdrifolia ,  L.  et  de 
Holtonia  indica,  L.  qui  sont  deux 
Plantes  aquatiques.  (b.) 

♦AMUSIUM.  moll.  Dénomination 
spécifique  latine  ,  donnée  par  Petiver 
(Aquat.An.Amb.)  etRumphius(^f^5. 
Amb.)  à  Y  Ostrea  Pleuronectes  de  Lin- 
né, et  qui  pour  Klein  est  devenue  une 
dénomination  générique  (  Ostracol. 

S.  i34).  Le  genre  Amusium  >  de  ce 
ernier  auteur,  est  le  second  de  la 
classe  des  Diconcha  au  rua ,  et  ne 
comprend  que  V 'Ostrea  Pleuronectes , 
Pecten  Pleuronectes ,  L.  Klein  a  fait 
aussi  le  genre  Pseu  do- Amusium,  qui 
suit  immédiatement  le  genre  précé- 
dent ,  pour  Y  Ostrea  hy brida,  Grmel. 
Pecten  hybridus ,  Lamk. — Chemnitz, 
sans  adopter  ces  deux  genres  de  Klein, 
se  sert  d'Amusium  comme  dénomi- 
nation d'espèces.  \j  Amusium  Rumphii 
est  Y  Ostrea  Pleuronectes  ;  X  Amusium 
japonicum  est  Y  Ostrea  japonica  de 
Gmel.,  Pecten /aponicus,  Lamk.;  YAT 
musium  magnum  magellanicum  est 
Y  Ostrea  magellariica  ,  Gmel.,  Pecten 
magvllanicus ,  Lamk.  et  son  Pseude- 
A  musium  y  Y  Ostrea  hy  brida.  —  Dans 
ces  derniers  temps,  Mégerle  de  Muhl- 
feld  et  Schlotbeim  ont  réveillé  le 

Senre  Amusium  de  Klein,  le  premier 
e  ces  auteurs  sous  le  même  nom, le 
second  sous  celui  de  Pleurotiectites. 
Mégcr\e(Neuen.  syst.  de  r  Se  hait  h.  etc. 
dans  le  Magas.  des  Curieux  de  la  Na- 
ture, de  Berlin,  1811 ,  p.  69)  en 
fait  son  trentième  genre,  auquel 
il  donne  les  caractères  suivans  : 
coquille  bivalve  et  presque  équival- 
ve  ,  équilatérale ,  orbiculaire  ,  com- 
primée ,  auriculée  de  chaque  opté  de 
la  charnière  ;  oreilles  presque  égales  ; 
charnière  presque  médiane ,  sans 
dents,  et  constituée,  dans  chaque 
valve ,  par  une  fossette.  -7-  L'Animal 
est  un  Argus. 

.  Mégerle  divise  ce  genre  en  cteux 
sections  ;  l'une  avec  des  oreilles '  éga- 
les ,  l'autre  avec  des  oreilles  un  peu 
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inégales.  A  la  première,  il  rapporte, 
comme  Klein ,  le  Pecten  magellanicus, 
Lamk.  ,à  la  seconde  le  Pect.  obliteratus, 
Lam.  Schlotheim  n'adopte  nas  le  nom 
d'Amusium  ,  mais  celui  de  Pleuro- 
nectite,  Pleuronectiten ,  V.  ce  mot 
(die  Petrefact.  p.  317  ).  Il  en  fait  une 
division  de  ses  Ostracites ,  et  y  rap- 
porte plusieurs  espèces  pétrifiées  qui 
ont  plus  ou  moins  de  rapports  avec  le 
Pecten  Pleuronectes.  Nous  renvoyons 
au  genre  Peigne  pour  les  espèces  à!A- 
musium,  de  Pseudo~j4  musium ,  ou  de 
Pleuronectites ,  qui ,  loin  de  pouvoir 
constituer  un  genre  distinct ,  ne  peu- 
vent former  qu'un  groupe  dans  le 
genre  Peigne.      ce  mot.  (F.) 

AMUYONG.  bot.  phan.  Fruit  ou 
plutôt  graine  des  Philippines  qui  pa- 
rait provenir  d'une  espèce  indéter- 
minée de  Cardamome.  (b.) 

*  AMUZA.  bot.  phan.  (  Sérapion.  ) 
Syn.  de  Musa.  V.  Bananier,  (b.) 

AMVALLIS.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  indous  du  Cica  disticha ,  L.  (b.) 

AMWAGHAHA.  bot.  phan.  Syn. 
de  Manguier  à  Ceylan.  (b.) 

*jAMYDES.  Jmydœ.  bept.  chelon. 
(Oppel  die  ordnung,  etc.  der  Rept.  ) 

/^.GHELONIENS.  (B.) 

*AMYGfiALE.  Amygdalum.TAOïA*. 
Genre  d'Acéphalés  institué  par  Mé- 
gerle  (Syst.  derSchalthiere.  im Berlin. 
Mag.  1811.  g.  60),  et  dont  voici  les 
caractères  :  coquille  bivalve,  équi- 
valve ,  en  forme  d'amande ,  le  plus 
souvent  un  peu  comprimée  et  élargie 
en  avant ,  angulaire  en  arrière  et  or- 
dinairement bâillante j  charnière  à; 
l'extrémité,  sans  dents ,  un  sillon  pro- 
fond et  large.  L'Animal  est  un.Calli- 
triche.  Mégerle  assigne  pour  type  ,  à 
ce  genre  ,  le  Mytilus  arborescens  de 
Chemnitz  (ConcA.  Cab.  xi.  p. a5i.  tab. 
198.  f.  3016,  3017)  qui  se  rapporte  au. 
genre  Modiolede  Lamarck,  genre  quil 
est  évident  que  Mégerle  a  voulu  rns- 
tituer  sous  un  autre  nom.  On  peut  au 
moins  se  plaindre  qu'il  n'ait  pas  cité, 
comme  synonyme  ,  le  genre  Modiole. 
V.  ce  mot.  (F.) 


AMY 

AMYGDALOIDE.  geol.  Cette  ex- 

{iression  a  été  souvent  employée  dans 
es  descriptions  géoguos  tiques  comme 
nom  spécifique  et  indistinctement  avec 
ceux  de  y ariolite,  de  Mandelstein  (ou 
Pierre  d'amandes  )  et  quelquefois 
même  de  Poudingue  pour  désigner  des  • 
Roches  qui,  avec  une  structure  sem- 
blable en  apparence,  diffèrent  entière- 
ment par  leur  composition ,  leur  ori- 
gine et  leur  gisement.  Ainsi  on  a 
donné  ce  nom  a  celles  des  masses  mi- 
nérales qui  paraissent  essentiellement 
composées  aune  pâte  quelconque,  au 
milieu  de  laquelle  se  voient  des  es- 
pèces de  noyaux  plus  ou  moins  arron- 
dis et  en  forme  d  Amandes  ;  et  cepen- 
dant, ou  bien  les  noyaux  sont  de  la 
même  substance  que  la  pâte  qui  les 
renferme  et  ont  été  formés  simulta- 
nément par  voie  de  cristallisation ,  ou 
bien  ils  sont  ti  ès-différens  de  la  pâte; 
et  dans  ce  dernier  cas ,  ils  remplissent 
des  cavités  qui  préexistaient  dans  la 
Hoche  et  dans  lésa uelles  leur  substance 
a  pénétré  par  infiltration  ,  ou  encore 
ils  peuvent  n'être  que  des  corps  rou- 
lés qui  ont  été  enveloppés  long-temps 
après  leur  formation  par  un  ciment 
quelconque. 

Pour  faire  cesser  la  confusion  qui 
naturellement  a  résulté  de  l'appli- 
cation du  même  nom  à  des  Ro- 
ches différentes ,  comme  de  l'emploi 
de  plusieurs  noms  pour  designer  la 
même  Roche  ,  les  géologues  ont  voulu 
attacher  définitivement  un  sens  fixe  à 
chacun  des  mots  précédemment  cités, 
et  qui  ont  été  pris  pour  synonymes. 
Dans  cette  intention,  l'un  ries  plus  cé- 
lèbres a  proposé  de  n'appeler  Amyg-r 
daloïde,  que  les  Roches  formées  de 
petrosilex  compact,  renfermant  des 
noyaux  contemporains  de  la  même 
substance ,  mais  en  différant  seule- 
ment par  la  couleur.  La  Roche  qui  se 
trouve  en  morceaux  roulés  dans  le  lit 
de  la  Durance  et  qui  est  connue  sous 
le  nom  de  Variolite  de  la  Durance,  ser- 
virait de  type  à  l'espèce  A/nygdaïoïde 
ainsi  caractérisée  (ôrongniart ,  Journ. 
des  mines,  n°  199);  d'autres  sa  va  os, 
se  fondant  sur  ce  que  le  nom  de  Man- 
delstein ou  pierre  d'Amandes ,  n'a  pas 
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été  donné  par  les  Allemands  à  la  Roche  moins  extérieurement  r  croissant  s'a. 
de  la  Duranceetà  celles  qui  lui  ressem-  gitant  même  ,  hors  de  la  mucosité  ou 
Ment  par  leur  nature  et  leur  origine,  He  la  membrane,  dont  ces  filamens 
mais  a  des  Roches  caverneuses  dont  finissent  par  être  les  artisans  en  se  su- 
if  ïr^'^rP  perposant  les  uns  aux  autres;  mais 
comme  celles  d  Obentein ,  du  Der-  ces  filamens  sont  formés  d'articles 
^/«/«^tc^reseryentlenomd'Amyg-  plus  ou  moins  arrondis,  plus  ou 
daloide,  au  contraire,  à  ces  dernières,  moins  oblongs  ,  et  non  de  seemens 
ou  Us  Proposent  de  leur  conserver  le  parallèles  et8 transversaux  ,  cl  qui 
nom  de  Spilhte  qui  leur  avait  été  dans  divers  états,  leur  donne  tout- 
précédemment  donné  (  Bonnard  ,  à-fait  l'aspect  de  ces  filamens  moni- 
Nouv  Diction  dhist  nat  )  liformes   et    caractéristiques  qu'on 

Pensant  qud  sera  plus  facile  dal-  trouve  captifs  dans  la  substance  des 
teindre  le  but  que  Ion  s  était  proposé,  Nostocs,  /  .  ce  mot,  ou  de  ces  sé- 
en  ne  considérant  plus  le  nom  d'A-  ries  de  globules  dont  souvent  ouel- 
mygdaloidequecommecaractéri.tique    ques  espèces  d'Infusoircs  ,  particuliè- 

pour  designer  une  structure  commune  rement  le  Monas  /^/affectent  la 

a  plusieurs  Hoches  ,  nous  donnerons  disposition,  r.  Monide  —  Les  ca 

les  caractères  de  chacune  de  ces  Ro-  ractères  du  genre  qui  nous  occudp 

ches  et  nous  ferons  l'histoire  de  leur  consistent  dans  le  double  tub^  O^ 

ZTT^°n^        T  ^emeUt%?.ux  !furs  fllamens  et  simples,  dont 

moh,  Poudingue ,  fariolae ,  Spdlite.  l'extérieur,  qui  paraît  être  cylindri- 

A^ToNP      ^  (C,P°  q,Ue  Ct  *    écha/pé  aux 

Gemwflw \  . i  ^ym°Z '  i.CRUST*  observa,teurs .  ^ndis  que  l'intérieur , 

Génie  établi   à  tort,  par  Mul  1er,  sur  qui  seul  a  été  apercJ,  est  composé 

Inspection  de  jeunes  individus  du  d  articles  ovoïJes  ou  obronds  disnosés 

genre  Cyciope.      ce  mot.      (aud.)  comme  les  Perles  d'un  collièr  ,  dont 

AMYRIS.  bot.  phan.  r.  Baumier.  certains ,  placés  de  di  slance  en  dis- 

*  AMYRON.  bot  phan.  (  Théo-  îffS/  sont  ?lus  3,ros  ^ue  ,es  ailt»'es. 
phraste.  )  Syn.  de  Cartkamus  tanatus.  *  ameusePa.,sde  cf  Arthrodiées , 
r.  Carthame.  (B)  ^Çduits  parmi  ceux  de  quelques  Os- 
,  *  AMYTIS.  Amytis.  annel.  Genre  ^e^^^Nostocs  en  déliquescence, 
de  la  famille  des  Néréides ,  ordre  des  r  d°? ne  lieu  a  d  étranSes  méprises. 
Néréidées, proposé  par  Savigny  (Syst.  rfc8?  eux.qu»  ont  paru,  au  savant 
desAnnel.fGeFgenreau.aityurtyPe  aSologu?  une  métamor- 
la  Nereis  prismatica  d'Oth  FabrV-  Phose  anfmale ,  et  dont  il  a  donné  les 
c\ns(FaunagroenL  n°  285)  et  de  Millier  ^UreS  {Ico?:  A*\  Jned'  .  3  et 
(  Prodr.  n°  2637  ).  N'ayan  t  pu  obser-  *  }  ?omme  dlveJ^  états  de  so«  Oscilla- 
ver  par  lui-même  ses  caractères,  Tau-  ^^?a\r0U*  e*P"querous  aux 
teurrétabht  avec  doute,  et  c'est  avec  m°  *  Ar^«>d'es,  lirésias  ,  Zoo- 
une  réserve  scmblableque  nous  trans-  T^t3  '  c,e  ^ue  nous  P«n*ms 
Clivons  ici  son  nom.              (iUD  )  du  changement  de  Plantes  en  Ani- 

*  ANARAT1VF  a  *•  maUV  etdAnunauxcn  Plantes;  en 
crypTV  ™ i t"!  ,aT'^\  «tendant,  nous  mentionnerons  les 
crtpt.î  ou  zool  ?  {Arthrodiées)  diverses  espèces  d  Anabaines  que  nous 

t,Zr  q-n  VA    k  {0u  V?l5mi  de,k  avons  obs^vées.  Ces  êtres  sont  ,„u- 

sous-famille  des  Oscdlanées  dans  la-  oueux  au  tact ,  lorsque  la  réunion 

t  VD  °SOnf  CePendant, 1  ms~  hn  as8e<  Srand  "Ombre  de  filamens 
crire  définitivement,  parce  que  la  lor-  les  y  rend  perceptibles  ;  nous  ne 
me  de  ses  articulations  l'en  éogne  leu/  avons  LonL  aucun  mouve- 
pour  le  rapprocher  des  Trémellaues.  ment  d'oscillation,  mais  un  mouve- 
£  (Wiiiu  et  Treme^aires.  ment  dè  progression  très-sensible  qui 
Comme  les  premières,  les  Anabaùies  tient  un  peu  de  la  manière  dont  ram- 
JKmt  cwposees  de  marnons  libres,  du  pot  le*  Lombrics.  Ce  mouvement 
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progressif  et  les  courbures  qu'il  dé- 
termine sont  d'une  excessive  lenteur  ; 
c'est  à  l'aide  de  cette  faculté  que 
l'on  voit ,  surtout  les  espèces  aquati- 
ques, s'élever  à  la  surface  des  eaux  , 
le  long  des  Conferves  ou  de  débris 
Végétaux,  ramper  sur  les  Roseaux,  se 
mêler  parmi  les  Oscillaires  en  les 
surmontant ,  ce  qui  leur  a  mérité  le 
nom  par  lequel  nous  les  désignerons, 
f  Espèces  d'eau  douce. 

ANABALNE    FAUSSE  -  OSCILLAIRB  , 

Anabaina  pseudo-oscillatoria,  N.  (/^. 
les  planches  de  ce  Dictionnaire,  f.  8. 
a,  b,  c  )  Oscillatoria  ftexuosa  ,  Ag- 
ardh  (loc.  cit.  Le  filament  à  droite 
de  la  figure  3,  ou  une  articulation  plus 
grosse  que  les  autres,  est  fort  bien  ex- 
primé). Cette  espèce  d'un  vert-noir 
a  ses  filamens  un  peu  plus  gros  que 
ceux  de  ses  congénères ,  encore 
qu'ils  soient  à  peine  visibles  ;  ils  for- 
ment un  tissu  très-serré  sur  les  extré- 
mités des  rameaux  de  Conferves ,  et  sur 
les  feuilles  des  Renoncules  inondées, 
ou  autres  Plantes  de  ce  genre  qui  ha- 
bitent les  eaux  pures  ,  presque  sta- 
gnantes ;  elle  s  élève  du  fond  à  la 
superficie  en  expansions  semblables 
à  des  brins  de  hcelle  qui  atteignent 
d'un  à  dix  pouces  de  hauteur ,  englo- 
bant des  bulles  d'air,  et  dont  l'ex- 
trémité s'étend  en  petites  rosettes, 
comme  si  les  filamens  oscillaient, 
dès  qu'ils  parviennent  à  la  superficie 
ou  ligne  de  flotaison,  fig.  a.  Vus  au 
microscope,  ces  filamens  sont  clai- 
rement tonnés  d'un  tube  inarticide, 
dans  l'intérieur  duquel  est  renfermé 
le  tube  articulaire ,  composé  d'articles 
à  peu  près  carrés ,  arrondis  par  les  an- 
gles fig.  b ,  et  prenant  bientôt  la  figure 
ovoïde }  c'est  à  peu  près  de  dix  en  dix 
qu'on  en  trouve  un ,  dont  le  volume 
est  double  ou  triple  de  celui  des  pré- 
cédens  et  des  suivans.  fig.  c. 

Anabaine  membranine  ,  A.  mem- 
branina ,  N.  [V.  les  planches  de  ce 
Dictionnaire,  fig.  8.  d,  oii  les  filamens 
sont  vus  à  une  lentille  d'une  ligne  de 
foyer)  Oscillatoria  Jlexuosa,  Agardh. 
loc.  cit.  fig.  4.  Les  filamens  plus  fins 
que  ceux  de  la  précédente ,  d'un  vert 
toncé  plus  beau,  rampent  sur  les  ex- 
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pansions  de  diverses  Conferves  des  fos- 
sés tranquilles,  et  finissent  par  former 
autour  de  celles  qu'ils*  peuvent  capti- 
ver de  petites  membranes  d'un  vert- 
bleu  ,  papyriformes ,  à  peine  transpa- 
rentes, semblables  à  une  Ulve,  et  nous 
avons  lieu  de  croire  qu'en  cet  état ,  ces 
membranes  présentent  les  Ulva  bulr 
losa,  linza,  etc.  de  plusieurs  flores. 
Vus  au  microscope  ,  ces  filamens,  où 
l'on  distingue  à  peine  le  tube  exté- 
rieur, sont  parfaitement  monilifor- 
mes,  composés  de  petites  sphères 
transparentes ,  avec  des  articles  deux 
ou  quatre  fois  plus  gros,  de  dix  en 
dix,  de  douze  en  douze ,  souvent' bien 
plus  éloignés  et  quelquefois  termi- 
naux ;  c'est  dans  cette  Anabaine  que 
les  mouvemens-  de  courbure  et  de 
progression  rampante  sont  le  plus 
sensibles. 

Anabaine  thermale.  A.thermalis, 
]N .  Trettiella  thermal is ,  Thore ,  Chlor. 
land.  448.  Fucus  thermalis  de  Se- 
condât, Ulva  labyrinthiformis  de 
quelques-uns.  Cette  étrange  produc- 
tion des  Eaux  thermales  les  plus 
chaudesavait,  dès  i75o,  attiré  l'atten- 
tion du  fils  de  notre  grand  Montes- 
quieu, et  jusqu'ici  les  naturalistes  qui 
avaient  été  à  portée  de  la  voir  ,  n'a- 
vaient su  à  quel  genre  la  rapporter. 
Thore  lui  assignait  les  caractères  spé- 
cifiques suivans  qui  peignent  assez 
bien  son  aspect  :  «  Substance  poly- 
morphe, gélatineuse,  vésiculeuse, 
feuilletée,  verte,  lisse  dans  sa  jeu- 
nesse, jaunâtre,  hérissée,  dans  un 
âge  avancé ,  de  crêtes  disposées  en 
rézeau  ,  ce  qui  leur  donne  de  la  res- 
semblance avec  la  tunique  intérieure 
du  second  estomac  des  Ruminans.  » 
Elle  tapisse,  en  certains  temps  de  l'an- 
née ,  le  grand  bassin  de  la  place  pu- 
blique à  Dax ,  où  la  chaleur-  de  l'Eau 
est  de  4g  à  5o  degrés  au  thermomètre 
deRéaumur;  il  paraît  que  Sulh  l'avait 
aussi  observée  dès  1748,  à  Bath  en 
Angleterre.  Beaucoup  des  crêtes  de 
sa  surface  s'élevant  en  cordes  de 
quelques  pieds  de  hauteur,  et  plu- 
sieurs des  plaques  de  sa  substance 
finissant  par  surnager,  elle  encom- 
bre bientôt  les  lieux  qui  l'ont  vu 
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naître  ,  et  contraint  à  nettoyer 
ceux-ci.  Les  filamens  constituans  , 
.vus  au  microscope ,  sont  simples , 
fort  entremêles,  du  plus  beau  vert 
tendre ,  et  tellement  fins  que  la  lentille 
d'une  demi-ligne  de  foyer  peut  à  peine 
faire  reconnaître  leur  organisation  ; 
èncore  n'est-elle  perceptible  que  dans 
les  parties  les  plus  fraicbes ,  les  plus 
jeunes  et  les  plus  vertes  de  cette 
étrange  Arthrodiée ,  dont  le  mouve- 
ment de  reptation  n'a  pas  encore  été 
bien  constaté. 

Anabaine  impalpable.  A.  impal- 
pabilis.  N.  Ses  filamens  sont  tellement 
fins  que  leur  organisation  échappe 
presque  à  la  lentille  d'une  ligne  de 
loyer.  A  peine  y  distingue-t-on  leur 
forme  carrée ,  arrondie  par  les  an- 
gles ,  et  les  globules  plus  gros  qui  se 
voient  de  distance  en  distance  dans 
ses  congénères.  C'est  elle  qui  teint 
souvent  d'une  couleur  vert  d'airain 
brillant,  ou  vert-pomme  foncé,  la 
surface  de  la  vase  dans  certains  ma- 
rais, ou  bien  la  base  des  tiges  et  des 
feuilles  de  Carex  qui  se  décomposent 
dans  les  eaux  stagnantes.  C'est  le 
Conferva  imperceptibilis  du  Mémoire 

Sue  nous  publiâmes  sur  les  Conferves 
'eau  douce  des  environs  de  Bordeaux, 
avant  que  qui  que  ce  soit  se  fût  encore 
occupé  en  France  de  Conferves , 
Mémoire  dont  on  a  reproduit  depuis 
plusieurs  observations  sans  en  citer  la 
source. 

Le  Byssus  Jlos-aquœ  de  Linné,  que 
plusieurs  ont  cru  retrouver  dans  des 
Oscillaires ,  et  avec  lequel  on  a  éga- 
lement confondu  des  Encbélides  , 
nous  paraît  être  une  Anabaine;  n'ayant 
observé  les  filamens  de  cette  espèce 
flottante  que  d'après  des  échantillons 
desséchés  sur  le  Talc  ,  nous  n'es- 
sayerons pas  d'en  décrire  l'organisa- 
tion. 

f  f .  Espèces  terrestres, 
Anabaine  licheniforme,  A .  licite- 
niformis  ,  N.  Cette  espèce  a  certaine- 
ment été  confondue  avec  des  Nostocs 
décomposés  en  état  de  déliquescence, 
ce  qui  fait  dire  à  Vaucher  qu'il  avait 
cru  remarquer, dans  les  filamens  mo- 
nilifonnes  de  certaines  espèces ,  des 


ANA  5oq 

globules  plus  gros  que  d'autres, 
particulièrement  ceux  des  extré- 
mités. —  L'espèce,  dont  il  est  ques- 
tion ,  croît  vers  la  fin  de  l'automne  , 
quand  la  température  en  est  chaude 
et  humide  ,  sur  la  terre  grasse 
des  jardins  ombragés,  dans  les  allées 
des  potagers  et  dans  les  endroits  nus 
des  pelouses  ;  elle  y  forme  des  taches 
d'un  noir-verdâtre  triste ,  muqueuses 
et  luisantes  ,  encroûtant  souvent  les 
Mousses  ou  de  jeunes  Herbes  qui  en 

Î>ercentla  substance ,  plus  minces  vers 
es  bords  où  l'aspect  de  ces  taches 
rappelle  celui  des  rosettes  de  divers 
Coltéma.  Si  l'on  examine  au  micros- 
cope la  substance  de  ces  expansions 
ou  taches  gluantes ,  on  la  trouve 
composée  de  filamens  simples  ,  d'un 
vert-jaunâtre ,  un  peu  plus  gros,  plus 
courts  ,  mais  en  tout  pareils  à  ceux 
de  l'Anabaine  membramne.  Les  pre- 
mières gelées  font  disparaître  cette 
Arthrodiée  qui  se  dissout  en  muci- 
lage dans  l'eau  oii  elle  est  mise  en 
expérience,  sans  que  ses  filamens  y 
oscillent  ou  s'étendent  en  rosette.  Le 
Conferva  Wonnskioldii  de  la  Flore 
danoise  (tab.  1 547)  pourrait  bien  n'ê- 
tre qu'une  très-grande  espèce  d' Ana- 
baine. (b.) 

ANABAS.  pois.  Genre  de  l'ordre 
des  Acanthoptèrygiens  et  de  la  famille 
des  Squammipennes  ,  établi  par  Cu- 
vicr ,  qui  l'a  distingué  des  Amphi- 
prions  ,  et  que  caractérisent  des  den- 
telures aiguës  au  sor.s-orbiculaire, 
à  l'opercule  ,  au  sous-opercule  et  à 
l 'in  ter-opercule ,  dentelures  dont  le 
prcopercule  est  entièrement  démuni. 
Le  museau  des  Anabas  est  court  et 
mousse  ;  leur  corps  et  leur  tête  sont 
entièrement  garnis  de  larges  écailles, 
leurs  deux  mâchoires  de  dents  en 
râpes ,  et  le  pharynx  de  dents  fortes 
et  coniques.  Un  appareil  particulier 
de  lames  compliquées ,  accompa- 
gnant les  branchies  etpropre  à  y  re- 
tenir de  l'eau, donne  à  ces  Poissons  la 
faculté  de  vivre  plus  long -temps  que 
d'autres  hors  de  l'élément  qui  les 
nourrit  ;  c'est  propablement  cette 
particularité  qui  a  fait  dire  que  le 
Seimal ,  type  de  ce  genre,  Anthia* 
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tesludineus,  Blochr.  pl.  3  2  2 ,  Poisson  qui 
se  trouve  dans  les  mers  de  l'Inde,  aban- 
donnait ces  mers  pour  ramper  sur  le  ri- 
vage, grimper  sur  le  tronc  des  Arbres, 
et  s'aller  ralVraîcliir  dans  l'eau  do 
pluie  retenue  par  la  concavité  des 
ampondres  de  Palmiers.  Il  nous  pa- 
raît difficile  d'adopter  un  pareil  fait , 
tant  qu'il  n'aura  pas  été  attesté  par 
quelque  voyageur  physicien  digne  de 
foi,  d'autant  que  la confoi ination  d'un 
Poisson  qu'un  avait  pu  rapprocher 
des  Perches  ne  nous  paraît  guère 
propre  à  la  reptation.  (b.) 

ANABASE.  Anabasis.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Chénopodécs, 
Pentandrie  di;^  nie  ,  L. ,  que  l'on  re- 
connaît aux  caractères  suivans  :  les 
Heurs  sont  terminales  ou  axiUaires; 
chacune  d'elles  est  accompagnée  à  sa 
base  de  trois  bractées,  et  offie  un  ca- 
lice à  cinq  divisions  profondes  ,  cinq 
étamines ,  un  ovaire  surmonté  de 
deux  styles  ,  et  pour  fruit  un  akène 
enveloppé  par  le  calice  pcisislanl  de- 
venu charnu  à  sa  base,  tandis  que 
son  limbe  est  sec  ,  scaricux  et  étalé. 
Ce  genre,  très-voisin  des  Soudes, 
Salsola,  la, ,  s'en  distingue  par  son 
calice  charnu  ,  par  son  embryon 
dressé  ,  roulé  en  spirale  ,  tandis  que 
dans  la  Soude, il  est  horizontal.  Les 
quatre  ou  cinq  espèces,  dont  il  se 
compose,  sont  des  Arbrisseaux  d!un 
port  triste  ,  qui  croissent  sur  le  bord 
de  la  mer  ou  dans  les  lieux  salins  ,  en 
Italie,  en  Espagne ,  en  Egypte ,  en  Si- 
bérie ,  etc. 

Le  nom  d'Anabasis  était  donné, 

Î>ar  les  anciens  ,  à  ce  que  nous  appe- 
ons  aujourd'hui Ephédra.  P~.  ce  mot. 

(a.  n.) 

*  ANABATES.  bot.  phan.  Cin- 
uième  section  formée  par  De  Can- 
ollc  (  Sysf.  veget.  t.  1.  377)  dans 
le  genre  Aconit ,  pour  les  espèces  à 
fleurs  bleues  ou  blanches ,  à  sépale 
supérieur  en  casque  convexe  ,  dis- 
posées en  grappe  lâche,  et  à  lige 
grimpante  volubilc.  Les  cinq  Aconits 
de  la  division  des  Ana bâtes  paraissent 
exotiques  ,  mais  propres  à  l'hémis- 
phère boréal,  (b.) 
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A1NABLEPE.  Anableps.  pois.  Gen- 
re de  l'ordre  des  Malacoptèrygiens 
abdominaux,  placé  par  Cuvîer  dans 
la  famille  des  Cyprins,  et  mal  à  pro- 
pos confondu  par  Linné  dans  le  genre 
Cobitis ,  d'où  Bloch  le  retira.  Une 
seule  espèce,  très-remarquable,  le 
const ituc,  c'est Y  Anableps  tetrophthal- 
mus,  Bloch. (36 1) .Cobitis  A nableps ,  L. 
(Eneyc.  Pois.  pl.  61 .  f.  a4o).  Anableps 
surinani.  (  Pois.  Lac.  y.  p.  26).  Ana- 
bleps,Sebn  (T.  xxxiv.  f.  7). Un  fait  uni- 
que parmi  les  Animaux  invertébrés  le 
caractérise  :  «Son  œil,  dit  Lacépèdc, 
est  placé  dans  un  orbiic,  dont  le  bord 
supérieur  est  très-relevé,  mais  il  est 
tres-gros  et  très-saillant.  Si  l'on  re- 
garde la  cornée  avec  attention  ,  on 
voit  qu'elle  est  divisée  en  deux  parties 
très-distinctes  ,  à  peu  près  égales  en 
surface  ,  faisant  partie  chacune  d'une 
sphère  particulière  ,  placées  l'une  en 
'  haut  et  Vautre  en  bas ,  et  réunies  par 
une  petite  bande  étroite,  membra- 
neuse ,  peu  transparente,  et  qui  est  à 

Î)cu  près  dans  un  plan  horizontal , 
orsque  le  Poisson  est  dans  sa  position 
naturelle.  Si  l'on  considère  ensuite  la 
cornée  inférieure,  on  apercevra  aisé- 
ment au  travers  un  iris  et  une  pru- 
nelle assez  grande  ,  au-delà  de  la- 
quelle on  voit  très-facilement  le  cris- 
tallin :  cet  iris  est  incliné  de  dedans 
en  dehors ,  et  il  va  s'attacher  à  la 
bande    courbe    et  horizontale  qui 
réunit  les  deux  cornées.  Les  deux  iris 
se  touchent  dans  plusieurs  points  der- 
rière cette  bandelette;   ils  sont  les 
deux  plans  qui  soutiennent  les  deux 
petites  calottes  formées  par  les  deux 
cornées,   et  sont  inclinés  l'un  sur 
l'autre  ,  de  manière  à  produire  un 
angle  très-ouvert. Cette  complication, 
dans  la  composition  des  yeux,  a  causé 
le  volumedeecs  organes  qui,  s'élevant 
beaucoup  au-dessus  de  la  tclc  de  l'A- 
nimal ,  lui  ont  mérité  le  nom  de  Gros 
œil ,  sous  lequel  il  est  connu  à  la 
Guyane  ,  dont  il  habite  l'embouchure 
des  rivières  et  les  rivages.  Sa  chair  y 
est  estimée;  il  atteint  environ  six  à 
huit  pouces  de  longueur;  sa  tête  et  la 
part  ie  antérieure  de  son  corps  son  ta  pl  a  - 
ties  en-dessus  ,  mais  ce  corps  devient 
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cylindrique  vers  la  queue  ;  deux  bar- 
billons, presque  comparables  à  des 
tentacules,  se  voient  aux  deux  côtés 
de  la  bouche,  b.  5.  6.  b.  7.  p.  23.  v. 
7.  a.  (dans  la  femelle)  9.  (dans  le 
mâle)  3  ,  avec  un  tube  particulier  qui 
semble  jouer  le  rôle  d  organe  géné- 
rateur,  ou  du  moins  de  conducteur 
de  la  semence  dans  un  accouplement 
réel.  c.  19. 

L'Anableps  n'est  pas  seulement  re- 
marquable par  la  grosseur ,  la  situa- 
tion et  l'étrange  conformation  de  ses 
yeux,  il  l'est  encore  par  son  organisa- 
tion anatomique  ,  et  parce  que  c'est 
un  Poisson  vivipare.  L'ovaire  dans 
les  femelles  consiste  en  deux  sacs  iné- 
gaux, assez  grands  et  membraneux  , 
dans  lesquels  éclosent  les  petits ,  et 
d'où  ils  sortent  tout  vivans  par  suite 
d'un  accouplement  beaucoup  plus 
complet  que  celui  des  Sélaciens,  de 
certaines  Blennies  et  de  quelques  Si- 
lures; aussi  la  laite  ,  double  dans  le 
mâle,  est  bien  plus  petite  à  proportion 

Sue  dans  les  Poissons  qui  vont  fécon- 
ant  des  œufs  abandonnés  sur  le  ri- 
rivage.  Une  grande  quantité  de  li- 
gueur prolifique  est  moins  nécessaire 
ici,  et  cette  liqueur  ne  sort  pas  seule 
par  le  canal  que  nous  avons  remarqué 
clans  la  nageoire  anale  du  mâle  ,  1  u- 
rine  de  l'Anablcps  s'échappe  aussi 
par  ce  conduit ,  ce  qui  fait  une  véri- 
table verge.  Cinq  bandes  longitudina- 
les noirâtres  régnent  sur  les  lianes  du 
Poisson,  dont  la  couleur  est  brunâtre, 
surtout  dans  les  parties  supérieures. 

(B.) 

j  ANACA.  arach.  Très-petite  Per- 
riche  du  Brésil.  Psittacus  Anaca , 
Lat.  V.  Perroquet.  (dr..z.) 

•  ANACALIPHE.  ins.  Animal 
muni  d'un  grand  nombre  de  pâtes , 
que  l'on  rencontre  dans  l'écorcc  des 
Arbres  pourris  de  Madagascar,  et 
que  Flacourt  dit  fort  venimeux  :  ce 
doit  être  une  Scolopendre.  (b.) 

*  ANACALYPTA.  bot.  crypt. 
(  Mousses.  )  Rœhling ,  dans  son  His- 
toire des  Mousses  d  Allemagne ,  avait 
séparé  sous  ce  nom  des  Encalypta, 
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Y  Encalypta  lanceolata  d'Hedwig,qui 
diffère,  en.  effet,  des  autres  espèces 
de  ce  genre  par  sa  coiffe  fendue  laté- 
ralement ;  mais  depuis ,  Hooker  a 
rapporté  cette  Plante  au  genre  Weis- 
sia  ,  et  le  genre  Anacalypta  a  été 
abandonné.  (ad.  b.) 

ANACAMPSEROS.   bot.  pha*. 
Espèce  de  Sédum.  fr.  ce  mot.  (b.) 

♦ANACAMPTIS.  bot.phan.  Genre 

nouveau  élabli  par  Richard  père , 
dans  son  Mémoire  sur  les  Orchidées 
d'Europe.  11  fait  partie  delà  famille 
des  Orchidées  ,  Gynandrie  Monan- 
drie,  L.  Il  offre  un  calice,  dont  les 
divisions  sont  rapprochées  en  casque; 
un  labellc  étalé, offrant  à  sa  base  deux 
feuillets  saillans  et  longitudinaux  ; 
un  éperon  conique  ;  le  gynostême  est 
très-court;  Tant  hère  est  dressée  ,  à 
deux  loges  ;  les  deux  masses  pollini- 
ques  terminées  en  pointe  à  leur  basé, 
sont  réunies  sur  un  seul  rétinaclc 
renfermé  dans  une  petite  bourse 
simple. 

Ce  genre,  qui  a  pour  type,  et  jusqu'à 
présent  pour  seule  espèce ,  YOrchis 
pyramidalis  de  Linné  ,  se  distingue 
parfaitement  des  véritables  Orchis 
par  les  deux  lamelles  de  son  labelle  , 
et  surtout  par  un  seul  rétinacle  pour 
ses  deux  masses  polliniqucs.  (a.  r.) 

*  ANACAMPTODON.  bot.  crypt. 
{ Mousses.)  Ce  genre,  établi  par  Bridel 
(  Metkodus  nova  Muscorum,  p.  i38  ) , 
ne  nous  paraît  pas  différer  essentielle- 
ment de  son  genre  Cryphea.  Tous 
deux  fontpartie  du  genre  Daltoniaàe 
Hooker.  Ces  trois  genres  ont  un  pé- 
ristome  double  ,  composé  de  seize 
dents  ,  et  d'autant  de  cils  qui  alter- 
nent avec  elles;  leur  coiffe  est  co- 
nique. Bridel  ne  distingue  le  genre 
Anacamptodon  du  Cryphea ,  qu'en  ce 

Sue  les  dents  du  péristome  externe 
u  premier,  se  réfléchissent  en  dehors, 
tandis  qu'elles  restent  droites  dans 
le  second.  Ce  caractère  nous  paraît 
trop  peu  important  pour  adopter  cette 
division  ,  et  nous  renverrons  l'un  et 
l'autre  au  genre  Daltonia,  qui  a  été 
établi  plus  anciennement,     (ad.  b.) 
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ANACANDAIA  ou  ANACANDLA.  Richard  a  fait  uu   génie  nouveau 

rept.  oph.  Svn.  de  Boa  Scytale ,  L.  d'une  petite  Plante  qu'il  figure  pl.  a, 

Boa  Jnacondo ,  Daud.  V.  Boa.   (b.)  recueillie  par  l'infatigable  Commer- 

ANACANDEF.  rept.  oph.  (Fia-  S0Q  ?  au*  avirons  de  Montevideo; 

court.)  Serpent  probablement  fabu-  voici  quds  sont  les  caractères  de  ce 

leux,  qu'on  prétend  se  trouver  à  Ma-  §■■?.  dc  la  DlûffiC  Monade  phie  , 

j      '  ■       >L        „    1   •   dont  on  ne  connaît  encore  que  1  mdi- 

dagascar,  n  être  pas  plus  gros  qu  un  .  ,       M    .         ,         tK-  ^ ,    1  , 

tuyau  de  plume  /s'introduire  dans  le  v,du  male:  la  «P»  He  est  sessde,  tubu-' 

corps  de  l'f  lomme  par  l'anus ,  et  eau-  lcuse  >  elar81f1  et  b,nrrtc  a  sa  Pai  tie  «f 

serla  mort.          *                (b.)  PJne,ir*1î  elle  renferme  une  seule 

_          _  tleur  maie  portée  sur  un  pédoncule 

*  ANACARDE  DES  BOUTIQUES,  deux  fois  plus  long  qu'elle  ;  le  calice 

bot.  phan.  Fruit  dc  \Jnacardium  est  â  six  divisions  réfléchies,  les  exte- 

hngijolium.  V.  Anacardier,     (b.)  rieurcs  un  peu  plus  courtes  et  plus 

^  XCARDUiM.Anacardium.  bot.  larges  qUC  les  intérieures  ;  les  étami- 

phan.  Famille  des  Thérébintacées  ,  nés ,  au  nombre  <|c  neuf ,  se  compo- 

Pcntandrie  Trigynie  ,  L.  Ce  genre  ,  scnl  d'anthères  sessiles  ,  oblongues  , 

très-voisin  dc  1  Acajou  ,  Cassuvium ,  attachées  à  une  sorte  d'axe  ou  de 

avec  lequel  on  l'a  souvent  confondu,  columcllc  centrale.  La  seule  ) espèce 

se  distingue  par  son  calice  subcampa-  d'après  laquelle  ce  genre  a  été  fitabli , 

nulé,  quinquefide;  sa  corolle  penta-  porte  le  nom  à'  Inacharis  calUtrichoi- 

petalc;  ses  étamines  seulement  au  ^cs  >  R»ch.;  c'est  une  petite  Herbe 

nombre  de  cinq;  son  ovaire  sur-  aquatique  ,  ayant  le  port  d'un  Calli- 

monté  de  trois  styles  et  de  trois  stig-  triche,  portant  des  feuilles  opposées, 

mates  ;  et  son  fruit ,  qui  au  lieu  d'à-  sessiles,  linéaires,  et  des  spathes  soli- 

voir  la  forme  d'un  rein,  offre  celle  tairas  et  axillaires.                (a.  r.) 

d'un  cœur,  appuyé  sur  un  réceptacle  *  ANACHARSIS.  rois.  Espèce  dc 

charnu,  un  peu  plus  gros  que  le  Poisson  qu'il  est  impossible  de  déter- 

tnilt,  mais  jamais  aussi  développé  ,m„er  sur  ce  qu'en  a  dit  Gesuer  (  de 

que  dans  la  Pomme  d'Acajou.  L'Ana-  Jquat.  p.  4o  ).  (b.) 

cardier,  auquel  Linné  fils  avait  donné  *  K  v  .  ^TIrri7C        .  «  »  ^vrwra 

le  ,K),n  de  Seme.carpus,  renferme  deux  ANACHI  ILS  ou  ANACII\  1 IS. 

espèces  :  l'Anacardier  à  longues  fouil-  MXN*  < Rcuss  et  Bertrand.  )  r.  Anan- 

lcs,  Ànacardium  longifolmm,  Lamk.  CIIITE- 

dont  1rs  fruits  portent  le  nom  d'Ana-  *  ANACHOVADI.    bot.  niAN. 

cardedes Boutiques, etdont  onmange,  (Hhéede.  )  (  Mort.  mal.  X.  t.  7  ).  Svn. 

dans  1  Inde    les  amandes  qui  sont  à'Elephantopus  scaber  ,  à  la  Cote'du 

lentermces  dans  1  intérieur  du  péri-  Malabar,  r.  Elephantope.  (b.) 
carpe  ;  et  1  Anacarde  à  feuilles  larges, 

j4nacardiumlatifo/ium,LamV.Ce  sont  ANACO.  bot.  phan.  F.  Anacau. 

deux  grands  Arbres  originaires  de  ANACOCK.  bot.  ru  an.  (J.  Jbau- 

l'Inde,  dont  les  fleurs  sont  pelites  hin.)  Graine  exotique  d'une  légumi- 

et  disposées  en  grappes  paniculées  neuse ,  rouge  et  noire ,  qui  peut  être 

et  terminales.                      (a.  r.)  celle  de  quelque  Dolic  ,  d'un  Hobi- 

ANACAU  ou  ANACO.  bot.  ph  ut.  nicr'        Er> thl  ina  >  011  4e  quelque 

(Flacourt.)  Arbre  maritime  de  Mada-  autr?  llante  volsinc ,  mai*  mdéter- 

gascar,  qui  paraît  cire  un  Casuarina.  ,mncc-  (b.) 

ce  mot.                             (b.)  ANACOLUPPA.    bot.  phan. 

ANACHAR1S.  bot.  tiian.  Famille  (Kiieed.  Hort.  mal.  x.  t.  47).  Syn.  de 

des  Hydrocharidées.  Dans  son  Me-  Zapania  nodijlora,  Lamk.  Vcrbena 

moire  sur  les  Plantes  de  la  famille,  des  nodijlota ,  L.  y.  Zapanu:.  (b.) 

Hydrocharidées  ,  publié  dans  les  Mé-  ANACOMPTIS.  bot.  phan.,  (  Fla- 

moircs  dc  1  Institut,,  pour  181 1 ,  feu  court.  )  Arbre  indéterminé  de  Mada- 
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gascar,  dont  la  feuille  ressemble  4 
celle  du  Poivrier,  et  dont  le  fruit  lai- 
teux et  doux  sert  à  faire  cailler  le 
lait.  •  (b.) 

ANACONDIA  ou  ANACONDO. 
bept.  saur.  (Ray.)  Probablement  la 
même  chose  qu'Anacandaia  ou  Ana- 
candia.  V.  ces  mots.  (b.) 

*ANACTIRION.  bot.  phan.  (Dios- 
coride.)  Syn;  d'Armoise.  (b.) 

ANACYCLE.  Anacyclus.  bot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Corym- 
bifères  ,  voisin  des  Camomilles  ,  dont 
-à  présente  le  port,  et  ne  diffèie  que 
par  l'absence  de  demi-fleurons.  L  in- 
volucreest  hémisphérique,  composé 
de  folioles  imbriquées  et  inégales  $  les 
akènes  membraneux  sur  les  bords , 
crénelés  ou  échancrés  au  sommet , 
sont  placés  sur  un  réceptacle  coni- 
que, garni  de  paillettes.  Les  fleurons 
du  disque  sont  hermaphrodites  ;  ceux 
de  la  circonférence  femelles  fertiles 
•ta  Limbe  entier.  Suivant  Necker,  ces 
derniers  seraient  neutres,  et  les  folio- 
les de  l'involucre  aiguës  ,  dans  quel- 
ques espèces  auxquelles  il  conserve 
le  nom  a  Anacyclus,  tandis  que  dans 
d'autres  ,  dont  il  fait  son  genre  Hior- 
thia  ,  ces  folioles  seraient  sca  rie  uses  , 
et  les  fleurons  de  la  circonférence  fe- 
melles. —  Sept  à  huit  Plantes  herba- 
cées et  annuelles  composent  ce  genre; 
elles  croissent  dans  le  Levant ,  l'E- 
gypte, la  Barbarie.  Deux  sont  indi- 

âenes  ,*  l'une  entièrement  glabre  ,  et 
ont  l'involucre  se  dore  en  se  dessé- 
chant,  c'est  VA,  au/vus  ;  l'autre  légè- 
rement velue  ,  c'est  VA.  valentinus  : 
leur  feuillage  est  finement  découpé  ; 
leurs  fleurs  sont  jaunes.     (a.  d.  j.) 

AN  AD  ARA.  moll.  (Adanson.  Sé- 
neg.  p.  a48).  Syn.  A'Arca  antiquata, 
L.  V.  Arche.  *  (f.) 

*  AN  A  DENDROM  AL  ACHE .  bot. 
phan.  (Galien.  )  Selon  C.  Bauhin , 
syn.  de  la  Plante  appelée  depuis 
Alcea  rosea  par  Linné.  V.  AlcÉe. 

AN  ADÉNIE.  Anadenia.  bot.  phan. 
Famille  des  Protéacées ,  Tétrandrie 
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Monogynie ,  L.  Ce  genre  ,  ti  cs-voisin 
du  Grevillea,  renferme  trois  Ai  1m  t.-- 
seaux  originaires  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  où  ils  ont  été  observés  par 
R.  Brown:  ils  ont  des  feuilles  cûnei- 
formes,  pinnatifides ,  des  fleurs  gémi- 
nées ,  disposées  en  épis  ;  un  calice 
composé  de  quatre  sépales  concaves 
au  sommet,  où  sont  insérées  les  éta- 
inines;  point  de  disque  sous  l'ovaire 
qui  renferme  deux  graines;  le  stig- 
mate est  conique.  Le  fruit  est  uuilo- 
culaire,  monosperme  par  avortement; 
la  graine  n'est  point  ailée.      (a.  r.) 

*  ANADROMOS.  Pois.  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  aux  Poisons  de 
mer  qui  remontent  les  fleuves  et  les 
rivières, et  dont  uncespèce,  inconnue 
aujourd'hui,  passait  pour  un  spécifi- 
que contre  l'épilepsie.  (b.) 

ANADYOMENE.  Anadyomena. 
POLYF,  Genre  de  l'ordre  des  Gorgo- 
niées,  dans  les  Polypiers  flexibles, 
ayant  pour  caractères  d'être  jflabelli- 
forme  ,  sillonne  de  nervures  symétri- 
ques et  articulées  semblables  à  une 
riche  broderie  ou  aux  figures  régu- 
lières de  certaines  dentelles  ;  la  régu- 
larité extraordinaire  de  ce  réseau  ,  la 
forme  de  cette  production,  la  subs- 
tance gélatineuse  qui  en  recouvre 
toutes  les  parties  dans  l'état  frais  ,  sa 
base  fibreuse,  l'absence  totale  de  tout 
ce  qui  pourrait  donner  l'idée  d'une 
fructification,  m'ont  décidé  à  classer 
parmi  les  Polypiers  la  seule  espèce 
qui  constitue  ce  genre.  Je  l'ai  nom- 
mée Anadyomena  Jlabeliata.  Gen. 
Polyp.  p.  5i.  tab.  69.  fig.  i5  ,  16.  Sa 
couleur  est  un  vert  un  peu  terne  dans 
l'état  sec  ;  elle  dépasse  rarement  un 
pouce  de  hauteur,  et  se  trouve  dans 
la  Mousse  de  Corse  des  pharmacies  , 
ainsi  que  sur  les  côtes  de  France. 
Je  l'ai  reçue  de  Marseille  et  de 
Nice  ;  elle  est  toujours  rare  ,  ou  en 
très-petite  quantité.  (LAM..X.) 

*ANiETHETUS.  ois.  (Brown.) 
Grandet  petit.  Syn.  du  Fou  commun , 
Pelecanus  Su/a,  L.,  et  Sterna  stolida, 
L.  fr.  Fou  et  Sterne.  (dr..z.) 

*  ANAFALIS.  bot.  phan.  y.  Ana- 
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PHAiiis.  Peut-être  syn.  de  Gnapha- 
lium.  F .  ce  mot.  (b.) 

*  ANAFUSTOS.  bot.  phan.  (Dios- 
coride.)  Syn.  de  Veratmm*  V.  VÉ- 
rathe.  (b.) 

ANAGALLIDE.  Ariagallis.  bot. 
phan.  Ce  genre,  qui  fait  partie  de  la 
famille  des  Primulacées  ou  Lysima- 
chiées  de  Jussieu ,  de  la  Pentandric 
Monog^nie,  se  distingue  par  les  ca- 
ractères suivans  :  son  calice  est  à  cinq 
lobes  profonds  ;  sa  corolle  est  mono- 
pétale  ,  rotacée  ,  à  cinq  lobes  obtus  ; 
ses  étamincs ,  au  nombre  de  cinq  , 
ont  les  filets  velus.  Le  fruit  est  une 
pyxide  ,  c'est-à-dire ,  une  petite  cap- 
sule s'ouvrant  circula irement  en  deux 
valves  superposées  à  la  manière  des 
boîtes  à  savonnette  ,  ce  que  Linné  dé- 
signait par  le  nom  de  Capsula  circum- 
scissa.  —  Les  espèces  de  ce  genre  ,  au 
nombre  d'environ  une  douzaine,  sont 
toutes  de  petites  herbes  grêles  ,  d'un 
port  assez  élégant,  ayant  la  tige  or- 
dinairement carrée ,  les  feuilles  oppo- 
sées ,  et  les  fleurs  axillaires,  de  cou- 
leur vive  et  brillante.  Elles  croissent 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Eu- 
rope ,  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

\J  Anagallis  atvensis  ,  désigné  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Mouron  des 
champs ,  est  extrêmement  commun 
dans  les  moissons  aux  enviions  de 
Paris.  Il  offre  deux  variétés  très-re- 
marquables ,  et  dont  quelques  auteurs 
ont  même  fait  deux  espèces  distinctes; 
dans  l'une ,  les  fleurs  sont  d'un  rouge 
écarla:c  ;  dans  l'autre ,  elles  sont 
d'un  beau  bleu  d'azur.  Quelques  au- 
teurs ont  prétendu  que  cette  Plante 
était  utile  contre  la  rage;  mais  nous 
sommes  loin  de  croire  à  une  pareille 
assertiou.  (A*  R0 

*  ANAGALLIDIASTRUM.  bot. 
phan.  (Micheli.)  Syn.  de  Centunculus, 
L.  T\  ce  mot.  (»•) 
ANAGÉNITE.  geol.  (Haiiy.)  C'est- 
à-dire  ,  régénérée ,   reformée  après 
coup.  Même  chose  que  Brèche  an- 
cienne. V.  Roche.  (luc.) 
ANAGYRE.  Anagyri*.  bot.  phan. 
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Famille  des  Légumineuses  ,  Déeau- 
drie  Monoçynie,  L.  Ce  çenre  n'est 
formé  que  a  une  seule  erpece  ,  M  Ana- 
Çyris  fœtida ,  L.  Arbrisseau  de  trois 
a  quatre  pieds  de  hauteur,  dont  les 
fcudles  sont  trifoliées  ,  blanchâtres  et 
cotonneuses;  les  fleurs  jaunes  en  fais- 
ceaux, ayant  un  calice  persistant, 
court ,  à  cinq  dents ,  une  corolle  pa- 
pilionacée  ,  dont  l'étendard  est  ob- 
cordé,  les  deux  ailes  plus  courtes  que 
la  carène ,  qui  est  formée  de  deux  pé- 
tales distincts;  dix  étamines  distinctes, 
non  soudées  par  les  filets  ;  la  gousse 
est  longue,  un  peu  courbée,  épaisse, 
et  renferme  plusieurs  graines  Dleuâ- 
tres  et  réniformes.  Cet  Arbrisseau  a 
reçu  le  nom  de  Bois  puant,  parce 
que  ses  feuilles  et  son  écorce  exhalent 
une  odeur  désagréable  ,  quand  on  les 
froisse  entre  les  doigts.  Il  croît  dans 
les  lieux  montueux  ,  au  milieu  des 
rochers  ,  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France  ,  et  en  Espagne.  Il 
fleurit  dès  le  mois  de  janvier  ou  de 
février.  (a.  b.) 

AN  AH  AMEN.  bot.  phan.  Syn. 
d'Anémone ,  chez  les  Arabes,  et  peut- 
être  racine  de  ce  mot.  (b.) 

*  ANAKTORION.  bot.  phan. 
(Dioscoride.)  Syn.  de  Gladiolus  com- 
munia, L.  V.  Glayeitl.  (b.) 

ANAKUEY.  bot.  phan.  (Rochon.) 
Nom  d'une  Miraeusc  voisine  de  la 
Scnsitive ,  à  Madagascar.  (b.) 

ANALCIME.  min.  C'est-à-dire  , 
corps  faible,  sans  vigueur;  Cubizit , 
Werner.  Variété  du  Jf  urfel  Zeolith 
de  Reuss.  Haiiy  a  donné  ce  nom  à 
un  Minéral  de  la  classe  des  substances 
terreuses ,  qui  même  lorsqu'il  est  trans- 


qu  une  lainie  vertu  électrique, 
réuni  pendant  long-temps  sous  le 
nom  de  Zèolithe  ,  avec  plusieurs  au- 
tres substances  entre  lesquelles  la  cris- 
tallographie est  parvenue  à  établir 
une  distinction  nette  et  précise.  L'A- 
ualcimc  était  la  Zéolithe  dure  de  Do- 
lomieu. — Le  caractère  spécifique  de 
ce  Minéral  est  tiré  de  sa  forme  pri- 
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niitive  ,  qui  est  le  cube  ,  jointe  à  l'in- 
dication de  sa  pesanteur  spécifique  , 
qui  est  de  a  à  peu  près.  On  ne 
peut  confondre  l'Analcime  ni  avec  la 
Magnésie  boratée,  ni  avec  la  Soude 
muriatée  ,  qui  ont  aussi  le  cube  pour 
forme  pi  imttive  ,  mais  que  leurs  pro- 
priétés physiques  et  chimiques  distin- 
guent si  fortement.  Il  diffère  de  l'Am- 
pli igène  ,  en  ce  que  dans  cette  der- 
nière espèce  le  cube  se  sous-divise  pa- 
rallèlement à  ses  arêtes.  Il  n'est  donc 
besoin  que  d'indiquer  un  caractère 
auxiliaire  ,  qui  le  sépare  des  sub- 
stances métalliques  dont  le  noyau  est 
aussi  un  cube.  Haiiy  a  choisi  la  "pesan- 
teur spécifique  ,  que  l'on  peut  déter- 
miner.avec  une  précision  suffisante  , 
et  qui  est  sensiblement  plus  petite 
dans  l'Analcime  que  dans  ces  sub- 
stances. —  L'Analcime  raye  légère- 
ment le  verre;  sa  cassure  est  ondulée 
dans  les  moiceaux  transparens,  et 
compacte,  à  grain  fin,  dans  ceux  qui 
sont  opaques.  Il  est  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  transparent.  Voici  l'a- 
nalyse de  l'Analcime  du  Vicentin  , 
par  Vauquclin  : 

Silice  o.58;  Alumine  0,18;  Chaux 
0,02;  Souaeo,io;  Eauo,og;  perteo,o3. 

On  connaît  trois  variétés  de  formes 
secondaires,  dont  la  première  est  l'A- 
nalcime vubo-octaèdre  ,  qui  offre  le 
passage  de  la  forme  primitive  à  celle 
de  l'octaèdre  régulier  :  tel  est  celui 

Îue  l'on  trouve  a  la  Somma,  et  que 
homson  a  décrit  sous  le  nom  de 
Sarcotithe ,  à  cause  de  sa  couleur  d'un 
rouge  de  chair.  La  seconde  variété  est 
X  Anale  une  trièpoititè  :  celle-ci  offre  le 
assage  du  cube  au  solide  trapézoï- 
al ,  lequel  a  lieu  par  un  décroisse- 
ment  de  deux  rangées  autour  de  cha- 
que angle.  La  troisième  variété  est 
1  Analcirne  trapézoïdal ,  dont  la  sur- 
face est  composée  de  vingt-quatre  tra- 
pézoïdes  égaux;  c'est  la  variété  précé- 
dente, dans  laquelle  le  décroissement 
est  parvenu  à  sa  limite.  Le  meilleur 
caractère  pour  distinguer  l'Analcime 
trapézoïdal  de  l'Amphigènc  ,  qui  pré- 
sente aussi  la  même  forme,  est  celui 
qui  se  tire  de  l'action  du  chalumeau, 
1  Analcime  étant  facile  à  fondre,  tan- 
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dis  que  l'Amphigène  résiste  à  la  fu- 
sion. — La  seule  variété  qui  soit  indé- 
terminable par  les  procédés  cristallo- 
graphiques,  est  l'Analcime  globuli- 
fornie  ,  que  l'on  trouve  dans  les  cavi- 
tés des  roches  amygdalaires  du  Vi- 
centin. On  peut  voir  dans  le  Traité 
comparatif  de  Haiiy  (p.  199)  les  rai- 
sons qu'il  a  données  à  l'appui  du 
rapprochement  entre  la  Sarcolithe  de 
Thomson  et  l'Analcime.  Nous  nous 
bornerons  ici  à  faire  remarquer  que 
la  Sarcolithe  a  la  plus  grande  analo- 
gie avec  de  petites  masses  d'un  rouge 
incarnat,  engagées  dans  les  roches 
dont  nous  venons  de  parler,  et  ac- 
compagnées de  cristaux  d'Analcime, 
auxquels  on  les  voit  passer  graduelle- 
ment. 

On  trouve  l'Analcime  dans  les  ba- 
saltes des  îles  Cyclopcs,  dans  les  la- 
ves de  l'Etna  et  dans  les  xérasites 
ou  Roches  Amygdalaires  du  Vicentin, 
dont  les  cavités  renferment  en  même 
temps  de  la  Strontiane  sulfatée  la- 
minaire bleuâtre  ,  et  de  petits  Cris- 
taux de  Chaux  carbonatée.  La  même 
substance  se  rencontre  aussi  à  Dum- 
barton  ,  près  de  Glascow  ,  en  Ecosse, 
où  ses  Cristaux  ont  quelquefois  un 
pouce  et  demi  d'épaisseur.  Dans  d'au- 
tres localités ,  la  Roche  environnante 
est  une  Wacke  ,  comme  au  Vésuve  , 
et  à  Fassa,  dans  le  Tyrol.  Mais  dans 
ce  dernier  endroit,  l'Analcime  a  pour 
gangue  immédiate  l'Apophyllite  la- 
minaire, et  il  adhère  aussi  à  la  Chaux 
carbonatée  en  Cristaux  de  la  variété 
cuboïde.  Il  existe  dans  le  duché  de 
Rade  des  Cristaux  de  Quarz  primé 
blanchâtre  ,  dont  les  interstices  sont 
garnis  d'Analcime  ,  et  qui  reposent 
sur  un  Psammite  à  grain  fin  (  Grau- 
wacke  des  Allem.).  Enfin  ce  Minéral 
s'associe  à  la  formation  accidentelle 
des  filons  métalliques  ;  on  le  rencon- 
tre dans  le  filon  d'argent  natif  de 
Neskiel,  près  d'Arendal,  en  Norwége. 

Les  plus  gros  Cristaux  d'Analcime 
sont  ceux  d'Ecosse  et  de  la  vallée  de 
Fassa  :  ils  sont  opaques ,  blanchâtres 
•u  colorés  en  rouge  incarnat.  Los 
Analcimes  transparens  viennent  do 
Sicile  et  du  Vicentin.         (o.  obi,.) 
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*  ANALE,  pois.  Nageoire  infé- 
rieure qui,  dans  les  Poissons ,  est  la 
plus  rapprochée  de  la  caudale,  et  qui, 
voisine  de  l'anus,  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte  de  cette  situation.  Elle  peut  être 
simple  ou  double  sur  une  même  ligne, 
mais,  ainsi  que  la  dorsale ,  jamais  elle 
n'estpar  paires  ;  elle  est  l'une  de  celles 
dont  le  nombre  des  rayons  est  ordi- 
nairement le  plus  constant  ;  elle  offre, 
dans  l'Anablepe,  une  étrange  particu- 
larité ,  et  devient  dans  ce  Poisson  une 
véritable  verge.  V,  Anabeepe.  (b.) 

*  ANALOGUES,  zool.  r.  Anato- 

MIE. 

*  ANALOGUES,  géol.  Tels  corps 
trouvés  fossiles  ont ,  ou  n'ont  pas ,  leurs 
Analogues  vivans.  Ils  sont, ou  ne  sont 
pas,  les  Analogues  des  êtres  du  monde 
actuel.  Il  existe  des  Analogues  d'es- 
pèces, des  Analogues  de  genre,  des 
Analogues  de  famille,  etc.  —  Des 
géologues  veulent  qu'il  n'y  ait  pas  de 
véritables  Analogues  ;  d'autres  pen- 
sent que  nous  ne  connaissons  pas 
assez  tous  les  points  du  globe  et  tous 
les  êtres  qui  l'habitent  pour  pronon- 
cer sur  cette  question.  En  général, 
parmi  les  terrains  zootiques  ,  les  cou- 
ches les  plus  récemment  formées , 
sont  celles  qui  renferment  aussi  le 
plus  d'Analogues  incontestables  des 
corps  organisés ,  vivans,  connus.  V. 
Fossiles.  ,  (c.p.) 

ANAMÉNIE.  Anamenia.  bot. 
phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des 
Renonculacées  ,  établi  par  Ventenat 
en  i8o3  ,  l'avait  été  déjà  par  Salisbury 
en  1796  ,  sous  le  nom  de  Knowltonia, 
nom  que  DeCandollc  a  adopte  dans  le 
ier  volume  de  son  Systema. 
KNO WLTONIE .  (a.  r.) 

*  ANAMOE.  ois.  (  Stcdmann.  )  Es- 
pèce de  Perdrix  de  Surinam  imparfai- 
tement observée,  aussi  remarquable, 
dit-on  ,  par  la  beauté  de  son  plumage 
que  par  la  délicatesse  de  sa  chair. (b.) 

ANANACHICARIRI.  bot.  phan. 
(  Pison.  Brasil.  p.  i5o.)  Palmier  bré- 
silien indéterminé  ,  dont  les  tiges  sont 
épineuses  et  les  feuilles  disposées  en 
éventail ,  ce  qui  a  déterminé  de  Jus- 
sieu  à  le  rapprocher  du  genre  Lonta- 


rus  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles.  (b.) 

*  ANANAPALA  ou  ANAPALA. 
bot.  phan.  (  Camelli.  )  Noms  donnés 
par  les  indigènes  des  Philippines  à  un 
Arbre  peu  connu  qui ,  d  après  la  fi- 
gure que  l'on  en  possède ,  paraît  se 
rapprocher  des  Acacias  ,  encore  qu'il 
ait  été  pris  pour  un  Rhus.  (b.) 

AN  AN  As.  bot.  phan.  Fruit  du 
Bromelia  Ananas ,  L.  V.  Bromélie. 

(a.  r.) 

ANANAS  DES  BOIS.  bot.  phan. 
(Jacauin.)  Svn.  de  Tillandsia ligulata, 
à  la  Martinique.  (  Aublet.  )  Syn.  de 
Bromelia  p  inguis.  (b.) 

*  ANANAS  FOSSILE.  Davila  fi- 
gure sous  ce  nom,  dans  son  Catalo- 
gue, un  Fossile  très-singulier,  qui 
pourrait  appartenir  à  une  tête  d'En- 
crine  ,  selon  Desmarest.  (c.p.) 

ANANAS  DE  MER.  poeyp.  Nom 
vulgaire  de  PAstrée  Ananas,  Madre- 
pora  Ananas  ,  L.  V.  Astbée. 

(LAM..X.) 

ANANAS  PITE.  bot.  phan.  (  Plu- 
mier.) Espècede Bromélies sans  aiguil- 
lons ni  épines.  (b.) 

ANANCIHTE.  Ananchytes.  écui- 
nod.  Genre  indiqué  par  Klein  et  par 
Leske  sous  le  nom  d'Echiuocorytes , 
établi  et  restreint  dans  ses  véritables 
limites  par  Lamarck,  et  adopté  seule- 
ment comme  sous-genre  parCuvier, 
(Règne  Animal  )  qui  le  place  parmi 
ses  Ëchinodermes  pédicellés.  Il  oiTrc 
pour  caractères  :  corps  irrégulier, 
ovale  ou  conoïde  ,  garni  de  tubercules 
spinifères  dans  l'état  vivant;  ambula- 
cres  partant  d'un  sommet  simple  ou 
double,  et  s'étendant  sans  interrup- 
tion, soit  jusqu'aux  bords ,  soit  jusqu'à 
la  bouche  :  cette  dernière ,  toujours 
inférieure ,  n'est  jamais  centrale  ;  elle 
est  presque  marginale  ,  labiée  et 
transverse  ;  l'anus  est  latéral ,  opposé 
à  la  bouche.  —  Les  Auanchites  aillè- 
rent des  Spatangues  par  les  ambula- 
cres,  complets  dans  les  premiers, 
imitant  presque  des  courroies  qui  san- 

5 lent  un  corps,  tandis  que  ,  dans  les 
erniers ,  ils  représentent  une  sorte 
de  fleur  à  cinq  pétales  :  toutes  les 
Auanchites  sont  fossiles. 
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Ananciiite  ovamï.    Ananchytcs  *  ANANTHOCYCLUS.  bot.phan. 

ovata.  Encyc.  tab.  i84  fig.  i5.  Il  est  (Vaillant.)  Syn.  deCotula,  L.  /^.ce 

presque  conoïde;  ses  ambulncres  sont  mot.                   .         f  (b.) 

peu  marqués  ;  l'anus  est  ovale.  On  le  *  ANAPALA.  bot.  phan.  V.  Ana- 

trouve  assez  abondamment  à  Mcudon,  NAPAIja. 

à  Bougival  et  à  Mantes.  aiuatwtitta 

Ananciiite  corder.   Ananchytes  ANA-PARU  A.  bot.phan. (Khéede. 

corda/a.  Encyc.  pl.  i57.  fig.  9.  10.  Mor.  mal.  vu.  t.  4o.)  Syn.  de  PotAos 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l'é-  scandens,  à  la  cote  du  Malabar,  V. 

chancrure  de  sa  partie  antérieure  qui  "OTIIOS-                            .    •  (B.) 

lui  donné  la  forme  d'un  cœur,  lors-  *  ANAPHA.  ois.  Oiseau  de  proie, 

3u'on  la  regarde  en-dessous.  Elle  a  le  chez  les  anciens  Juifs,  aujourd'hui  in- 

os  élevé  et  presque  conique.  connu.  Syn.  d'Outarde,  chez  les  Juifs 

Lamarck  a  encore  fait  connaître  modernes ,   et    de  Huppe  ,  Upupa 

les  Ananchytes striata ,  Semiglobus  et  Epops  ,  L.,  selon  Gesner.  (b.) 

Pi/lu/a,  t,ouvésenPicardie,fes^^.  *  ANAPHALIS.  bot.  phan.  (Dios- 

Jt    /r  !'     AS(lM  S     alaj  ~la  coride.)Syn.  de  Diotis  candidissima  , 

et  elhpnca  du  Maine  ,  }> Ananchytes  ^  ^  ^  > 

gibba  de  Normandie  ,  ainsi  que  VA-  K  ' 

nanchytes  Spatangus  et  Cor  avium  *  ANAPHIE.  Anaphia.  arachn. 

qu'on  observe  dans  toute  la  France.  Genre  de  la  famille  des  Holètres ,  or- 

II  en  existe  beaucoup  d'espèces,  non  dre  des  Arachnides  trachéennes,  éta- 

décrites,  dans  les  collections.  bli  par  Say  (  Journal  de  l'Acad.  des 

(lam..x.)  Se.  de  Philadelphie.  Vol.  n.  p. 

*  ANANGHITE.  min.  (Pline.)  59.).  Le  corps  des  Anaphies  est  très- 
Pierre  précieuse  qui,  chez  les  anciens,  étroit ,  composé  de  quatre  anneaux 
était  employée  dans  la  divination  ,  et  portant  des  pieds  ,  et  d'un  petit  ap- 
nom  qu'on  donnait  également  au  Dia-  pentlice  caudal  presque  ovale.  Leur 
mant,  auquel  on  attribuait  aussi  des  tête  saillante,  très-peu  rétrécie  en 
verlus  médicales  et  magiques,     (b.)  arrière ,  consiste  en  un  prolongement 

*  ANANDRIA.  bot.  phan.  Espèce  wgment  antérieur  du  corps, 
de  Tussilage  de  Sibérie ,  Tussi/ago  Elles  ?nt  <}uatre  ycux  insérés  &™ 
Anandria.  V.  Tussilage.         (b.)  un  tu^cuïc  commun  partant  du 

sommet  de  la  tête.  Leurs  mandibules 


/¥v  o      Vî;    BOT'    PHAN*    sont  fortes,  didactyles,  plus  longues 

(Diosconde.)Syn.  deFragon,  Ruscus    que  le  bec  ,  insérées  à  l'extrémité  de 

(B  )     la  tête ,  dirigées  en  avant ,  parallèles, 


*  ANANGELOS.    bot.  phan. 
)ioscoride.)Syn.  deFragon,  Ruscus, 

ANANTALY-MARAVARA  bot.  ,       î  erallon- 

phan.  (Rhecde.  Hort.  Malab.  T.  xn  gé (  atteignant  l'extrémité  du  bec;  le 

mr'4  y"'    EPldendrum  ovatum,  L.  seCond  brusquement  recourbé  sur  le 

Epidendre.                      (b.)  bec.  Celui  -ci  est  porté  en  avant ,  cy- 

*  AN  AN  TH  É  R IX.  bot.  phan.  lindrique  ,  tronqué  au  sommet ,  plus 
Genre  nouveau  de  la  famille  des  Apo-  court  que  le  corps  ,  et  inséré  au-des- 
ciuées  ,  section  des  Asclépiadées ,  pro-  sous  du  premier  6egment.  Les  palpes 

rosé  par  Nuttal  dans  ses  genres  de  sont  nuls,  et  ce  caractèreest  indiqué 
Amérique  septentrionale.  Il  est  voi-  par  le  nom  d'Anap/ùa ,  c'est-à-dire 
sin  par  son  port  de  YAsclepias,  et  par  sans  toucher.  Les  pieds ,  au  nombre 
ses  caractères  du  genre  Calotropis  de  de  huit ,  sont  filiformes,  allongés  , 
Brown.  Il  se  distingue  surtout  de  étroits.  Les  hanches  ont  trois  arti- 
l'Asclepias  par  ses  cornets  dépourvus  des  ,  celui  du  milieu  est  le  plus  long, 
d'appendices  en  forme  de  cornes.  —  Les  tarses  sont  de  deux  articles ,  re 
Nuttal  y  rapporte  VAsclepias  viridis  premier  très-court;  leur  crochet  est 
de  Walter.  Cette  espèce  croît  dans  unique,  arqué ,  et  peut  être  fléchi  en- 
l'Amérique  septentrionale,     (a.  r.)  dessous.  Ces  Animaux  dont  les  pâtes 
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longues  forment  un  contraste  singu- 
lier avecl'étroilesse  du  corps,  ressem- 
blent beaucoup  aux  genres  de  la  fa- 
mille des  Pycnogonides  ;  ils  se  rappro- 
chent des  Phoxichiles  de  La  treille  par 
l'absence  des  palpes  ,  mais  en  diffè- 
rent par  leurs  mandibules  didactyles 
et  les  crochets  simples  de  leurs  tarses. 
Par  la  forme  de  leurs  mandibules  ils 
ressemblent  aux  Nymphonsde  Fabri- 
cius  et  aux  Ammotnécs  de  Lcach; 
mais  le  manque  de  palpes  les  en  dis- 
tingue; enfin,  tout  bien  considéié, 
c'est  avec  le  genre  Phoxichile  qu'ils 
le  plus  de  rapports. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  nou- 
veau genre  estl'Anaphie  pale,  Jna- 
phia  pallida  de  Say.  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Caroline  du  sud  ,  sur  les  branches  du 
Gorgonia  virgulata.  L'auteur  figure 
cette  espèce.  11  regarde  comme  une 
seconde  espèce  du  même  genre,  le 
Phalangium  aculeatum  de  M  on  ta  g  u 
(  Trans.  Linn.  Societ.  T.  îx.  tab.  5  ), 
bien  que  Leach ,  dans  l'article  Crus- 
tacés de  l'encyclopédie  de  Brewster, 
rapporte  cette  espèce  au  genre  Nym- 
phon.  (aud.) 

*  ANAPODOPHYLLUM.  bot. 
phan.  (  Tournefort et  Catesby.  )  Syn. 
de  Podophyllum.  V.  ce  mot.  (b.) 

AIN  APURA,  ois.  (Laët.)  Espèce 
indéterminée  de  Perroquet ,  dont  le 

Slumage  paraît  devoir  être  très-beau; 
'après  la  description ,  cependant  in- 
complète ,  qu'on  en  a  donnée ,  il 

Sarait  s'apprivoiser  au  point  de  pro- 
uire  dans  l'état  de  captivité.  (b.) 

ANARAK  et  ANARANGOAK. 
ois.  Syn.  de  la  Linotte  ,  Iringilla 
Luiaria,  L.  au  Groenland.  (dr..z.) 

ANARDLOK  ou  ANGUSEDLOK. 
pois.  (  Bloch.)  Syn.  groënlandais  d'A- 
narhique  Loup  et  de  Cycloptère 
Lump.  (b.) 

ANARGASI.  bot.  phan.  (Camclli.) 
Arbre  indéterminé  des  Philippines  , 
don  t  les  feuilles  al  ternes  lancéolées ,  tr  i- 
nervées,  sont  cotonneuses  en-dessous. 
Son  écorce  produit  une  excellente  fi- 
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lasse  propre  à  remplacer  celle  que 
donne  le  Chanvre  ou  le  Lin.  (b.) 

ANARHIQUE.  Jnarichas.  pois. 
Genre  de  l'ordre  des  Apodes  de 
Linné  et  de  la  famille  des  Gobioïdes 
dans  l'ordre  des  Acanthoptèr\  giens 
de  Cuvier  ,  qui  dit  les  Anarhiqucs 
des  Blennies  sans  ventrales.  Ces 
deux  genres ,  placés  par  ce  dernier  à 
la  suite  l'un  de  l'autre ,  offrent  des 
rapports  naturels.  —  Les  Anarhiques 
sont  des  Poissons  voraecs  et  féroces 
fort  redoutables  aux  autres  habitnus 
des  mers  du  nord  ,  dont  ils  fréquen- 
tent les  plus  grandes  profondeurs  , 
n'approchant  dcsi  ivages qu'au  temps 
du  frai.  Ou  dit  qu'alors  ils  grimpent 
sur  les  rochers  à  l'aide  de  leur  queue 
et  de  leurs  nageoires;  mais  ce  fait 
n'est  guère  plus  avéré  que  les  prome- 
nades que  fait  l'Anabas  ,  f^.  ce  mot , 
sur  la  cime  des  Palmiers  littoraux.  La 
ressemblance  des  Anarhiqucs  avec 
les  lilcnnies  qui,  plus  petites,  grim- 
pent véritablement  contre  les  récifs, 
mais  à  une  petite  hauteur,  aura  pro- 
bablement donné  lieu  à  cette  tradi- 
tion ,  dont  aucun  ichthiologistc  digne 
de  foi  n'a  encore  attesté  l'exactitude. 
— Le  corps  des  Anarhiques  est  lisse  et 
muqueux ,  d'autant  plus  arrondi  qu'il 
s'étend  vers  la  queue ,  ce  qui  rend 
leur  manière  de  nager  assez  grave,  et 
semblable  à  celle  des  Poissons  an- 
guilliformes.  Leur  dorsale  est  com- 
posée de  rayons  simples ,  mais  sans 
roideur,ets  étend  toutlclongdu  dos, 
depuis  la  nuque  jusqu'à  la  caudale, 
qui  est  arrondie  ainsi  que  les  pecto- 
rales. L'appareil  dentaire  est  chez 
eux  d  une  grande  puissance  ;  il  est 
composé  de  gros  tubercules  osseux 
tapissant  tout  l'intérieur  tic  la  bou- 
che et  portant,  à  leur  sommet ,  de 
ctilcs  dents  recouvertes  d'émail  ; 
es  dents  antérieures  plus  longues  , 
coniques,  également émaillées ,  gar- 
nissent les  mâchoires,  dont  la  force 
est  telle  qu'on  assure  que  l'Anarhique 
Loup  peut  imprimer  sa  morsure  sur 
le  Fer  même.  Quatre  espèces,  plus  ou 
moins  constatées,  forment  ce  genre 
remarquable  ;  toutes  sont  de  cou- 
leur sombre  sur  le  dos  ,  et  d'un  blanc 
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plus  ou  moins  pur  sous  le  ventre. 

Anajmu<£U£  Loup.  Anarichas  Lu- 
pus ,  L.  Bloch ,  pl.  74.  Lacép.,  11.pl. 

?.  Crapaudinc.  Encyc.  Pois.  pl.  26. 
87.  Cette  espèce ,  la  plus  connue  et 
la  plus  puissante ,  acquiert  sept  pieds , 
scion  les  uns ,  et  jusqu'à  Quinze ,  selon 
les  autres.  Habitante  aes  mers  du 
nortt,  on  prétend  l'avoir  retrouvée  sur 
les  côtes  delà  Nouvelle-Hollande.  Elle 
varie  pour  la  couleur  ;  on  en  voit  des 
individus  mouchetés ,  d'autres  munis 
de  bandes  transversales  plus  foncées 
que  le  reste  delà  couleur  générale,  qui 
est  noire  en-dessus ,  passant  au  blanc 
sous  le  ventre  ,  avec  des  reflets 
d'acier  sur  les  côtes.  On  assure  que  ce 
Poisson  est  si  vorace ,  que  tout  lâche 
qu'il  est,  on  l'a  vu,  pressé  par  la  faim, 
essayer  d'escalader  des  bateaux  pê- 
cheurs pour  attaquer  les  matelots. 
B.  6.  d.  74. P.  ao.  v.  o.  a.  45-46.  c.  16. 
18. 

Anarhiqtje  petit.  Anarichas  mi- 
nor,  L.  Olafsen,  Voy.  en  Isl.  t.  5o. 
Le  Kan  ak ,  Encyc.  Pois.  p.  38.  Cette 
espèce  des  mers  glaciales  atteint  rare- 
ment un  mètre  de  longueur;  les  taches 
de  sa  peau  sont  très-marquées  et  cons- 
tantes, n.  70.  P.  20.  v.  o.  a.  44.  c.  21. 

h' Anarichas  strigosus ,  L. ,  qui  n'est 
peut-être  qu'une  variété  ,  et  {'Anari- 
chas pani/wnnus ,  dont  la  couleur  tire 
un  peu  sur  le  fauve ,  sont  les  deux 
autres  espèces  dont  le  genre  se  com- 
pose. 

La  chair  des  Anarhiqucs  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  de  l'An- 
guille j  elle  est  estimée.  (b.) 

ANARNAK.  Anamacus.  mam. 
cet.  Genre  formé  par  Lacépèdc  dans 
son  second  ordre  des  Cétacés  ,  d'une 
seule  espèce  mentionnée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Otho  Fabricius  (  Faun. 
G/venl.  3i  ) ,  qui  l'avait  placée  pro- 
visoirement à  la  suite  du  Narwal  ,  où 
Bonnaterre  (Encyc.  Cet. p.  1 1  )  l'avait 
laissée.  Cuvier  n  a  pas  même  fait  un 
sous-genre  de  l'Anarnak,  et  n'en  a 
dit  qu'un  mot  en  forme  de  note  (  Rè- 

gie  A  ni  m.  1.  p.  281  ).  Illiger  en  avait 
it  un  Ancylodon.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  genre  dont  il  est  question  nous  pa- 
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rait  devoir  être  conservé  et  demeurer 
intermédiaire  entre  les  Narwals  et  les 
Cachalots.  Ses  caractères  consistent 
en  une  ou  deux  dents  petites  et  re-  \ 
courbées  en  défenses  à  la  mâchoire 
supérieure  ;  l'inférieure  en  est  totale- 
ment déçarnie.  Une  nageoire  sur  le 
dos  le  distingue  du  Narwal  qui  en 
est  privé. 

La  seule  espèce d'Anarnak  connue, 
Anamacus  groenlandicus  ,  Lac.  Cet. 
i64;  Monodon  spurius,  Ot.  Fab.  et 
Bonaterre,  /oc.  cit.  ,  est  l'un  des  Cé- 
tacés les  moins  considérables  par  la 
taille  ;  il  n'a  point  encore  été  hguré. 
Son  corps  est  allongé  ,  arrondi,  et  »  e 
couleur  noire.  Sa  chair  et  son  huile 
passent  pour  violemment  purgatives 
chez  les  Groenlandais  ,  dont  il  habite 
les  mers ,  assez  loin  des  côtes.  (b.) 

ANARRHINE.  Anarrhinum.  bot. 
phan.  Ce  genre  établi  par  Dcsfoptai- 
nes  et  placé  dans  la  famille  des  Per- 
sonées ,  près  des  Antirrhinum,  dont 
plusieurs  espèces  lui  ont  été  rappor- 
tées ,  a  pour  caractères .  un  calice  per- 
sistant, quinqueparli  ;  une  corolle  t,u- 
buleuse,  munie  ou  plus  rarement  dc- 

Emrvued'un  éperon  à  sa  base ,  à  deux 
vres,  dont  la  supérieure  In  lobée, 
dressée,  obtuse,  et  dont  l'inférieure 
trilobée  ne  forme  pas  un  palais  qui 
ferme  la  gorge,  comme  dans  l'An- 
tirrhinum;  quatre  étamines  didy na- 
ines ,  non  saillantes  ;  un  seul  style  ; 
un  stigmate  simple  ;  une  capsule  ar- 
rondie ,  à  plusieurs  valves ,  s'ouvrant 
par  deux  trous  au  sommet,  et  à  deux 
loges  polyspermes. 

Une  espèce ,  X  Anarrhinum  beliidi- 
fb/ium,  croît  abondamment  dans  le 
raidi,  et  même  assez  près  du  rayon  d  > 
la  flore  parisienne.  Desfontaines  en  a 
rencontré  en  Afrique  deux ,  qu'il  a 
nommées  A.  peddtum  et  A. '  frutico— 
éum ,  et  figurées'  tab.  i4i  et  i4s  de  sa 
Flore  atlantique.  Ces  deux  espèces 
ont  été  retrouvées  par  Borv  Saint- 
Vincent  dans  le  midi  de  l'Espagne. 
On  doit  encore  rapporter  à  ce  genre 
deux  Antirrhinum  représentés  tab. 
i44  et  180  des  ico/u?s deCavanilles,  le 
tenellum  et  le  crasstfblium ,  qui  orois- 
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sent  dans  le  royaume  de  Valence  et 
dans  toute  l'Andalousie  ;  et  enfin  VA . 
aquaticum  de  Lourciro.       (a.  d.  J .) 

ANARTHRIE.  Anarthria.  bot. 
phan.  Génie  de  la  famille  des  Res- 
tiacécs,  établi  ,  clans  son  Prodrome 
de  la  Nouvelle-Hollande,  par  Ro- 
bert Brown  qui  lui  assigne  pour 
caractères  :  des  fleurs  dioïqucs,  dont 
le  calice  présente  six  divisions  à  peu 
près  égales;  dans  les  mâles,  trois 
étamines  distinctes,  à  anthères  di- 
dymes  et  bifides  aux  deux  extrémités  ; 
dans  les  femelles ,  trois  styles ,  une 
capsule  à  trois  loges  et  à  trois  lobes , 
des  graines  solitaires.  Il  en  décrit 
cinq  espèces ,  observées  toutes  sur 
les  côtes  méridionales  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Ce  sont  des  Herbes  à  raci- 
ne vivacc.  Leur  tige  est  simple ,  sans 
nœuds  et  sans  gaines,  portant  des 
feuilles  distiques  ,  équitantes,  et  diri- 
gées verticalement,  excepté  dans  une 
espèce  ,  Y  Anarthria  proliféra,  qui  of- 
fre des  tiges  très-ramifiées.  Les  fleurs 
sont ,  ou  disposées  en  épis  tantôt  com- 
posés et  accompagnes  d'une  bractée 
caduque  en  l'orme  de  spathe,  tantôt 
simples ,  ou  bien  solitaires.  La  capsule 
dans  quelques-unes  est  à  peine  déhis- 
cente. 

La  structure  de  la  fleur  et  du  fruit 
rapproche  de  YElegia  ce  genre,  qu'en 
éloignent  d'un  autre  côté  le  défaut  de 
gaines  à  la  tige  et  la  disposition  des 
feuilles  équitantes  et  verticales.  H  res- 
semble au  Liginia  par  ses  anthères 
didymes,  mais  en  diffère  totalement 
par  son  port.  (a.  d.  j.) 

*ANAS.  moll.  Nom  latin  d'un  genre 
de  Klein  (Ostrac.  p.  5  a.  ),  le  vu  1e  de 
sa  classe  des  Cono-Cochlis  ou  Cochlis 
conica ,  établi  pour  une  figure  de 
Buonanni  Cl.  3e.  fig.  8i  ),  qui  repré- 
sente une  Coquille  méconnaissable , 
peut-être  du  genre  Cérithe.  Il  lui  donne 
pour  caractère  :  Anati  natanti  sua  fi- 
gura aliquo  modo  comparanda.  (F.) 

*  ANASA-TAMAREI.  (Burman.) 
bot.  phan.  Syn.  de  P/stia  Stratiotes  , 
L.  à  la  côte  de  Coromandcl.  V.  Pis- 

TIA.  (B.) 

ANA  -  SCHUNDA.    bot.  phan. 
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(  Rhéede.  Hort.  Malab.  t.  35.  )  Syn. 
de  Solanum  ferox  ,  L.  à  la  côte  du  Ma- 
labar, et  non  d'une  Plante  du  Pérou , 
comme  il  est  dit  dans  le  Dictionnaire 
de  Déterville.  (a.b.) 

WNASECACHU.  bot.  phan.  S  mi. 
de  Salvia  puncta/a9  Ruiz  el  Pavôu, 
au  Pérou.  (b.) 

*  AWASFORON.  bot.  crypt.  Syn. 
de  Poly podium Fitix-fœmina,  L.  chez 
les  anciens.  V.  Aspidium.  (b.) 

ANASPE.  Anaspis.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
Hétcromères,  fonde  parGéoffroy  (Hist. 
des  Ins.  T.  1.  p.  3i5),  qui  lui  assigne 
pour  caractères:  antennes  filiformes, 
qui  vont  en  grossissant  vers  le  bout; 
écusson  imperceptible;  corselet  plat  ; 
uni  ctsans  reboras.  Latreillc  (Consid. 
génér  )  le  place  dans  la  famille  des 
Mordelloncs ,  et  ailleurs  (  Règne  Ani- 
mal de  Cuvicr  ) ,  dans  celle  des  Tra- 
chélidcs. 

Les  Anaspcs  ne  se  distinguent  des 
Mordelles,  auxquelles  Olivier  et  Fa- 
bricius  les  ont  réunies ,  par  aucun  ca- 
ractère tiré  de  leur  port,  de  leurs  ha- 
bitudes ,  ou  de  l'organisation  de  leur 
bouche;  ils  eu difTèrent seulement  par 
le  pénultième  article  des  quatre  tarses 
antérieurs  bilobé,  par  les  antennes 
simples  ou  point  en  scie,  et  par  l*é- 
cusson  invisible  ou  du  moins  très- 
petit. 

On  ignore  les  mœurs  de  ces  pe- 
tits Insectes;  ils  se  trouvent  sur  les 
Fleurs. 

Les  espèces  sont  assez  nombreuses. 
Dejean  en  possède  une  quinzaine,  dont 
plusieurs  sont  originaires  de  la  Dal- 
matie ,  de  l'Espagne ,  et  des  environs 
de  Paris.  Parmi  celles  de  ce  dernier 
lieu ,  nous  citerons  l'Anaspe  numé- 
rale ou  l'Anaspc  à  taches  jaunes  de 
Géoffr.  (loc.  cit.  n"  2.  );  Morde/ /a 
humeralis,  Fabr.,  et  Oliv.  (Coléopt. 
T.  m.  pl.  î.  fig.  7.).  Cette  espèce  pa- 
raît servir  de  type  au  genre. 

Les  Mordelles  frontal is  yfiaua ,  ni- 
gra,  bicolor.  ruficollis ,  t/to/acica  et 
lateralin  d'Olivier  et  de  Fabricius 
doivent  être  rapportées  au  genre 
Anaspe.  (ai'd.) 


Google 


ANA 

*  ANASSA.  bot.  phan.  Syn.  d'A- 
uanas  en  quelques  endroits  de  l'Inde. 

(b.) 

ANASSER.  A  nasse  ra.  bot.  pu  an. 
Une  Plante  de  l  îlc  Mascareigne  , 
trouvée  sans  nom  dans  l'Ucrbicrdc 
Coinmerson ,  a  fourni  à  Jussieu  le 
type  de  ce  genre  de  la  famille  des 
Apocynées,  et  il  l'a  ainsi  appelée  à 
cause  de  l'analogie  qu'il  a  remar- 
quée entre  elle  et  un  Arbre  des  Molu- 
ucs,  décrit  dans  Rumph  sous  le  nom 
'Auasscr.  Ses  caractères  sont:  un  ca- 
lice petit ,  quinquctirle  ;  une  corolle 
plus  longue,  urcéolée,  à  cinq  lobes 
intérieurement  velus;  cinq  étamincs 
alternes  avec  ces  lobes  ;  un  seul  style 
terminé  par  un  stigmate  didyrne  ;  une 
capsule  séparée  en  deux  loges  par  une 
cloison  que  forment  en  partie  deux 
valves  réfléchies,  et  en  partie  deux 
trophospermes  centraux  ou  s'atta- 
chent des  graines  nombreuses. 

L'Anasscr  de  Mascareigne  est  un 
Arbrisseau  bas  et  d'un  aspect  triste  , 
à  feuilles  opposées,  dont  les  aisselles 
contiennent  des  fleurs  disposées  en 
corymbe ,  et  à  fruits  allongés.  Il  croît 
aux  limites  inférieures  des  bosquets 
d'Ambnvilles  ,  qui  forment  les  forêts 
en  miniature  des  plateaux  montucux 
du  pays  ;  mais  il  ne  s  élève  point  dans 
les  hautes  régions.  L'Anasscr  des  Mo- 
luqucs  ,  figuré  tom.  7.  lab.  7  de  l'Herb. 
amboiucusc  de  Rumph,  présente  des 
feuilles  plusaiguës ,  des  fleurs  presque 
constamment  terminales  ,  et  des  fruits 
pyriformes.  (a.d.  J.) 

*  ANASTATICA.  bot.  phan.  Ce 
enre,  de  la  famille  des  Crucifères  , 
e  la  Tctradynaniîe  sihculeuse,  L.  est 

très-voisin  des  Vclla  et  des  Caméli- 
ncs  ;  il  s'en  distingue  par  les  carac- 
tères suivans  :  ses  sépales  sont  dressés; 
ses  pétales  sont  obovales  entiers  ;  les 
filamens  de  ses  étamincs  sont  dépour- 
vus de  dentelures;  sa  silicule  est  glo- 
buleuse ,  renflée,  à  deu\  loges  déhis- 
centes, sui  montée  d'un  style  filiforme 
terminé  en  crochet  à  sa  partie  supé- 
rieure; les  deux  valves  sont  concaves, 
ofliant  en  dedans  une  sorte  de  dia- 
phragme incomplet  qui  partage  cia- 
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3ue  loge  en  deux  compartimens  , 
ont  chacun  contient  une  graine  ;  en 
sorte  que  le  fruit  entier  en  renferme 
.quatre.  La  cloison  est  large  ;  les  grai- 
nes sont  arrondies,  légèrement  com- 
primées. —  Le  genre  Anastatica  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce  assez  cé- 
lèbre, X  A  nastatica  hie/vehuntiua ,  pe- 
tite Plante  annuelle,  à  tige  rameuse 
dès  sa  base  ,  portant  des  feuilles  en- 
tières oblongues  ,  et  terminée  par  de 
petits  épis  de  fleurs  blanches  et  sesst- 
lesj  elle  croît  dans  les  lieux  sablonneux 
et  arides  ,  en  Egypte  ,  en  Syrie  ,  en 
Palestine  et  en  Barbarie.  Après  la  flo- 
raison, lorsque  les  graines  approchent 
de  leur  maturité ,  cette  Plante  se  des- 
sèche; ses  feuilles  tombent;  ses  ra- 
meaux, qui  sont  roides  et  spinescens, 
se  rapprochent ,  se  resserrent ,  leur 
extrémité  supérieure  se  replie  en  de- 
dans, et  ils  forment  une  sorte  de  pelot- 
tc  arrondie  ,  à  peu  près  de  la  grosseur 
du  poing.  Les  vents  ne  tardent  pas  à  la 
déraciner  et  à  la  rouler  à  travers  les 
déserts  jusque  vers  les  fleuves  ou  le 
rivage  de  la  mer.  C'est  dans  cet  état 
que  l'on  apporte  en  Europe  Y  Anasta- 
tica, oui  est  désignée  alors  sous  les 
noms  de  Rose  de  Jéricho ,  ou  Jérose 
hygrométrique.  —  Les  charlatans  se 
sont  plu  à  répandre  sur  cette  Plante 
les  fables  les  plus  ridicules ,  à  une 
époque  oii  la  superstition  les  accueil- 
lait avec  avidité.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain et  de  surprenant,  eest  que  la 
Rose  de  Jéricho  ouvre  et  étend  ses 
rameaux ,  lorsqu'on  la  plonge  dans 
l'Eau  ,  ou  que  l'atmosphère  est  très- 
humide  ;  et  qu'elle  reprend  bientôt 
sou  premier  état ,  lorsqu'elle  est  expo- 
sée au  vent  ou  à  la  chaleur,    (a.  r.) 

ANASTOME.  ois.  V.  Bf.c  ouvert. 

*  ANASTOMOSE,  zool,.  et  bot. 
C'est-à-dire  ,  jonction  de  bouches  f 
réunion  des  branches  d'artères,  de 
veines  ou  de  nerfs,  qui  se  sont  sépa- 
rées d'un  tronc  commun.  Ces  réu- 
nions sont  très- fréquentes  dans  le 
corps  des  Animaux  ,  ou  lorsqu'un 
vaisseau  se  trouve  coupé  au-dessus 
d'une  Anostomosc  ,  son  office  n'est 
point  toujours  interrompu.  Les  vais- 
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seaux  dans  les  Plantes  offrent  aussi  de 
tels  exemples ,  et  un  genre  de  Con- 
ferves  Hydrodictyon  est  particularisé 
par  la  manière  dont  ses  nia  mens  s'a- 
nostomosent  pour  former  une  sortede 
réseau.  (b.) 

*  ANATAIRE.  ois.  Espèce  d'Aigle 
qu'on  dit  attaquer  les  Canards ,  de 
préférence  à  toute  autre  proie....  (b.) 

ANATASE.  mw.  V.  Titane  ana- 

TASE. 

ANATE  ou  ATTOLE.  bot.  phan. 
Syn.  de  Rocou  ,  Bixa  Oiellana  ,  L. 
dans  le  commerce ,  selon  Sonnini , 
dans  le  Dictionnaire  de  Détcrville,  et 
d'sinona  asiatica  ,  selon  Jussieu  , 
dans  celui  des  Sciences  naturelles,  (b.) 

♦  AN  AT  ET  AMENON .  bot.  phan. 
(Dioscoride.  )  Syn.  de  Pariétaire.  V. 
ce  mot.  (b.) 

ANATHËRE.  Anathemm.  bot. 
pijan.  (Beauvois.  )  y.  Andropogon. 

ANATIFE.  A  natif  a.  moll.  Genre 
et  famille  de  la  classe  des  Cirrhopo- 
des.  V.  ce  mot.  Bruguière  (Enc.  méth.) 

Saraît  être  le  premier  qui  ait  intro- 
uit  cette  dénomination  pour  éloigner 
la  fausse  idée  que  présentait  celle  a'A- 
natifère  ou  Conque  Anatifèrc,  V.  ce 
mot ,  sous  laquelle  les  Mollusques  , 
dont  il  s'agit ,  étaient  connus  depuis 
plusieurs  siècles.  Bcllon,  Rondelet, 
Gesncr  ,  Langius .  etc. ,  tout  en  com- 

S renant  les  Anatifes  parmi  les  Balanes 
'Aristotc,  les  distinguèrent  plus  par- 
ticulièrement sous  le  nom  vulgaire  de 
Pouce- Pied  (  Vollicipes) ,  T'.  ce  mot , 
qui  paraît  avoir  été  en  usage ,  depuis 
très  long-temps,  sur  nos  cotes  ;  mais 
Aldrovande  appelle  déjà  l'espèce  com- 
mune Coucha  anatifera. 

La  plupart  des  anciens  auteurs  mé- 
thodiste ;  ont  séparé  les  Anatifes  des 
Balanes.  Ils  composent ,  avec  les  Pho- 
lades  et  quelquefois  les  Oursins,  les 
Testa cés  multival ves  des  premiers  con- 
chyliologistes.  Lister,  d'Argcuville , 
Klein,  Gualtieri  en  font  des  genres  ou 
des  familles  distinctes.  Le  second  de 
ces  auteurs  forme  ,  avec  les  Anatifes , 
sa  famille  des  Pouce-Pieds  j  Klein  le 
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genre  unique  de  ses  Polyconchœ , 
sous  le  nom  de  Concha  anatifera.  Ce 
naturaliste  tait ,  avec  les  Balanes  ,  une 
classe  particulière  de  ses  Niduli  tes- 
tacei,  dans  lesquels  il  place  cependant 
un  véritable  Anatife  de  Bruguière  , 
qui  forme,  à  lui  seul,  une  classe  à 
part,  celle  qu'il  appelle  Capitulum, 
trompe  apparemment  par  la  brièveté 
du  pédicule  de  cette  espèce  (  Jn.  mï- 
tellaf  Brug.)  r.  Klein  {Ostrac.,  p.  174 
et  suiv.)  — Gualtieri  {Test.  lab.  106) 
fait ,  avec  les  Anatifes  ,  le  secona 
genre  de  ses  Polythomœ  conchoides, 
sous  le  nom  de  Tellina  cancellifera , 
Telline  porte -Crabes  ,   ce  qui  dési- 
gne bien  l'analogie  qu'il  reconnaissait 
avec  les  Crustacés  ,  ainsi  que  les  con- 
chyliologistes  du  même  pays,  les  Ana- 
tifes répondant  aux  Tellina pedata  de 
Buonanni,  Telline  pedate  ou  Concha 
pedata  d'Impcrato.  —  Linné  ,  qui 
vint  après  tous  ces  auteurs  ,  ne  parut 
cependant  pas  frappé  des  différences 
qui  distinguent  1rs  Anatifes  des  Bala- 
nes; car  il  les  réunit  dans  son  Syst. 
uat.  en  un  seul  genre  ;  celui  àuLepas 
formant,  avec  les  Oscabrions  et  les 
Pholades,  ses  Testacea  multivalvia,  et 
appliquant  ainsi  à  ces  Mollusques  un 
nom  déjà  consacré  par  les  anciens 
pour  les  Patelles.  Cet  illustre  savant , 
trompé  apparemment  par  les  observa- 
tions de  Lecuwenhoek  et  d'un  autre 
naturaliste   qui  n'avaient  vu,  sans 
doute ,  que  l'Animal  d'un  Anatife  ar- 
raché de  sa  Coquille  ,  en  fit  le  genre 
Triton ,  dont  l'existence  ne  s'est  pas 
confirmée ,  et  qui  paraît  avoir  été  con- 
sacré par  Bruguière.  V.  Encyc.  méth. 
pl.  85.  f.  6.  Presque  tous  les  auteurs, 
qui ,  jusqu'à  présent ,  ont  suivi  le 
système  de  Linné ,  ont  adopté  cette 
réunion  des  genres  Balanc  et  Anatife, 
réunion  que  Bruguière,  à  l'exemple 
de   Lister,  d'Argenvillc,   Klein  et 
Gualtieri,  a  enfin  fait  cesser,  en  éta- 
blissant plus  positivement  les  diffé- 
rences de  ces  Mollusques ,  nommant 
ceux  qui  nous  occupent,  Anatifes  ,et 
déterminant  ainsi  leurs  caractères  : 
«  Coquille  fixée ,  formée  de  plusieurs 
»  valves  articulées ,  réunies  par  des 
»  membranes  ,  et  soutenues  par  un 


ANA  ANA  3*3 

»  pédicule  tendineux  ,  cylindrique  et  de  Lamarck,  formé  des  genres  Polli- 

•»  flexible  ;  une  ouverture  longitudi-  cipes  et  Scapclli'.m deLeach.  Eufin  ,  le 

m  nalc.  »  Il  divise  les  espèces  qu'il  y  genre  Lepas d'Ockcn  revient  au  genre 

rapporte,  et  qui  sont  au  nombre  de  Anatife  de  Lamarck,  appelé  Penta- 

sept  seulement  ,  cri. deux  sections  :  lasmis  par  Leach.  On  peut  observer 

celles  dont  la  Coquille  n'a  que  cinq  à  ce  sujet  qu'il  est  fâcheux  que  les 

valves,  et  celles  oii  ce  nombre  est  plus  noms   d'Ockcn,  donnés  en  iSi5  , 

grand.  Il  est  digne  de  remarque  que  n'aient  pas  été  adoptés  en  1818  par 

Favartd'IIerbigny  (Dict.  au  motCon-  Leach  et  Lamarck,  puisqu'il  en  lé- 

que  anatifère  )  dit  qu'on  doit  la  con-  suite  une  pluralité  de  noms  toujours 

sidérer  comme  le  passage  qui  conduit  très-nuisible,  d'autant  que  le  travail 

aux  Crustacés.  —  Lamarck  (An.  sans  de  Leach  étant  resté  manuscrit,  rien 

vert.,  i,c  édition)  a  suivi  la  marche  n'empêchait  d'adopter  les  noms  d'Oc- 

de  Bruguière  et  adopté  le  nom  d'A-  ken.  Lqmarck  a  fait  connaître,  dans 

natife.  Ce  genre  et  les  Balancs  sont  cette  nouvelle  édition,   un  nouveau 

encore,  dans  cet  ouvrage,  placés  genred' Anatife, établi  par  Leach  pour 

parmi  les  Mollusques  acéphales  ;  mais  le  Lepas  eut iacea  de  Poli ,  sous  le  nom 

déjà  Fana tomic  de  ces  Animaux,  par  de  Cineras.  — Schweiger,  bien  que 

Poli,  avait  éveillé  l'attention  des  na-  postérieur  a  tous  les  travaux  que  nous 

turalistes,  et  Duraéril  en  fit  deux  venons  de  citer,  ne  suit  pa6  les  mêmes 

genres  distincts ,  de  Tordre  tics  Bra-  idées.  11  n'admet  que  deux  genres 

chiopodes,  dans  sa  Zoologie  aualyti-  dans  les  Cirrhopodes  ?  et  confond  les 

que.  Megerle  suivit  à  leur  sujet  les  quatre  genres  de  Lamarck  dans  le 

idées  «le  Bruguière.  Dans  l'extrait  de  genre  Anatife  de  Bruguière.  Goldfuss 

son  cours  de  Zoologie,  Lamaick  for-  adopte  les  trois  genres  d  Ockcn. 

ma  ,  pour  ces  Mollusques  ,  une  classe  'lel  est  l'ensemble  des  variations 

à  part ,  celle  des  Ci/r/iipèdes ,  dans  la-  systématiques  que  les  Anatifes  ont 

quelle  le  genre  Anatife  de  Bruguière  éprouvées  dans  leur  classement.  Il 

resta  tel  qu'il  l'avait  établi.  Eu  i8i4,  résulte  que,  réunis  ou  séparés  d'avec 

Blainville  adopta  cette  classe,  sous  le  les  Balanes  par  les  premiers  conchy- 

nom  de Cirrhipodes ,  mais  en  la  coin-  liologistes,  ils  ont  formé, des  genres 

Êrenant  dans  le  type  des  Mollusques,  distincts  depuis  Bruguière  ,  et  que 

n  j8i5,  Ockcn  fut  le  premier  qui  les  seuls  Anatifes  forment  actuelle- 

divisa  en  plusieurs  genres  les  Ana-  ment  quatre  genres.  Nous  renvoyons 

tifes  de  Bruguière  et  de  Lamarck,  et  au  mot  Cirrhopodes  pour  toutes  les 

qui  en  forma  une  famille  sous  le  nom  généi  alités  sur  l'organisation  de  ces 

de  Lepadcn  ,  dans  laquelle  il  place  un  Animaux  singuliers,  dont  Cuvier  a 

genre  de  Crustacés  ,  les  Phronymes  donné  une  anatomie  qui  complète 

de  La  treille  ,   confondant    dans    la  celle  de  Poli.  Nous  nous  bornerons  a 

même  classe  les  Brachiopodes  ,  les  dire,  qu'adoptant  les  divisions  propo- 

Crustacés  et  les   Cirrhopodes.   Les  sées  par  Ocken  et  subséquemment 

trois  genres  Branla,  Mitella  ,  Polli-  par  Leach  et  Lamarck  ,  dans  les  Ana- 

cipes  ,  formés  par  Ocken  dans  la  fa-  tifes  de  Bruguière  ,  les  quatre  genres 

mille  des  hepaden,  ne  furent  point  de  Lamarck  composent  pour  nous 

adoptés  par  Cuvier  dans  le  Règne  une  famiUe  unique  dans  l'ordre  des 

Animal;  mais  on  les  voit  établis  pos-  Cirrhopodes,  celle  des  Anatifes  ou 

térieui  cment ,   sous  d'autres  noms  ,  Pouce-Pieds ,  à  laquelle  conviennent , 

dans  la  ae  édit.  des  Anim.  sans  vert,  par  conséquent,  les  caractères  don- 

T.  v.  p.  4oi .  Le  genre  Branta  est  le  nés  par  Bruguière  à  son  genre  Ana- 

genre  Otion  de  Leach  ,  adopté  par  tife  ,  et  ceux  de  l'ordre  aes  Cirrho- 

Lamarck  et  décrit  par    Blainville,  podes  pédoueulés.  T'.  Cirrhopodes. 

sous  le  nom  iïAurifcra ,  dans  le  Die-  Le  petit  nombre  d'espèces  connues 

tionnaire  des  Sciences  naturelles.  Le  dans  cette  famille,  et  ta  grande  ana- 

genre  Mitella  est  le  genre  Pollicipes  logie  qu'elles  ont  entre  elles  ,  au- 
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raient  pu  dispenser  d'en  faire  plu- 
sieurs genres.  Cependant ,  comme  ils 
peuvent  s'appuyer  sur  des  caractères 
assez  distincts ,  nous  allons  suivre 
'  l'exemple  des  naturalistes  cités  ci- 
dessus. 

f  Test  cunéiforme  composé  de  pièces 
contigueSy  renfermant  l' 'Animal ,  et 
lui  laissant  une  issue  libre  lorsqu'il 
s'ouvre.  Pédicule  quelquefois  très- 
court. 

et  Quatre  à  cinq  valves  ou  lames 
testacées;  les  inférieures  des  côtés 
plus  grandes. 

1.  Anatite.  A nati/ a  ,  Lamk.  ; 
Lepas  ,  Ocken  ;  Pentalasmis  ,  Leach. 

(3  Treize  valves  et  plus  ;  les  infé- 
rieures des  côtés  étant  les  plus  petites. 

a.  Pouce-Pied,  Pollicipes,  Lamk.; 
g.  Mitella,  Ocken  ;  g.  Pollicipes  et 
Scapellum ,  Leach. 
ff .  Tunique  membraneuse  envelop- 
pant le  corps  et  offrant  une  ouver- 
ture antérieure;  des  valves  ou  lames 
testacées  non  contiguës ,  adhérentes 
sur  la  tunique, 
et  Cinq  lames  ou  valves. 
i.  Cinéras,    Cineras ,    Lam. , 
Leach. 
/3  Deux  lames  ou  valves. 
4.  Brante,  Branta,  Ocken;  g. 
Otion,  Leach,  Lam.j  g.  Aurifera, 
Blainville. 

Tous  les  Mollusques  de  cette  fa- 
mille vivent  dans  la  mer;  ils  s'atta- 
chent aux  rochers,  aux  pieux  ,  aux 
quilles  des  vaisseaux ,  ce  qui  fait  que 
dans  nos  ports,  on  peut  journelle- 
ment en  observer  d^exotiques.  Les 
uns  paraissent  toujours  groupés  ou 
vivre  en  société  ,  attachés  même  les 
uns  sur  les  autres,  et  former  ainsi 
comme  des  bouquets ,  tandis  que  les 
autres  paraissent  vivre  isolément. 

Le  pédicule  de  certaines  espèces  est 
fort  court;  ordinairement  il  est  long 

Quelquefois  même  il  a  près  d'un  pied 
e  longueur  ;  il  est  tendineux ,  flexi- 
ble ,  susceptible  de  s'allonger  et  de  se 
contracter  pendant  la  vie  de  l'Animal, 
ce  qui  le  met  à  portée  de  se  procurer 
les  aliraens  convenables  ;  en  un  mot , 
il  est  organisé  ,  musculeux  intérieure- 
ment ,  et  reçoit ,  dit  Lamarck ,  les 
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œufs  qui  s'y  développent  et  que 
l'Animal  fait  ensuite  remonter  pour 
leur  évacuation,  ce  qui  n'est  pas 
d'accord  avec  l'opinion  de  Cuvier 
qui  assure  que  les  œufs  restent 
assez  long-temps  en  paquets  entre  le 
corps  et  le  manteau. 

Bruguière  a  remarqué  crue  les  Ana- 
tifes  se  plaisent  dans  les  lieux  exposés 
au  mouvement  alternatif  des  marées  , 
et  que  les  espèces  qui  s'attachent  sur 
les  vaisseaux ,  se  placent  de  préfé- 
rence à  quelques  pouces  de  la  ligne 
d'eau,  et  surtout  près  du  gouvernail 
où  son  agitation  est  plus  considéra- 
ble. 

On  mange  quelques  Anatifes  ,  sur- 
tout l'Anatife  lisse  qui  est  la  plus 
grosse  et  la  plus  commune.  On  leur 
attribue  des  vertus  aphrodisiaques. 

Le  genre  Anatife,  réduit  d'après 
les  caractères  qiie  nous  venons  d'in- 
diquer, tel  qu'Ocken ,  Leach  et  La- 
marck l'ont  limité,  comprend  tous 
les  Anatifes  de  Bruguière,  dont  la 
coquille  est  composée  de  quatre  à  cinq 
valves  seulement.  Cette  coquille  est 
aplatie  sur  les  côtés,  cunéiforme,  tes- 
tacée,  ou  simplement  membraneuse , 
et  ordinairement  composée  de  cinq 
valves,  dontdeux  de  chaque  côté,  et  la 
cinquième  linéaire,  souvent  carénée  , 
placée  sur  le  bord  dorsal  ou  liant  entre  - 
elles  les  valves  latérales  qu'on  peut 
comparer ,  avec  Cuvier ,  aux  valves 
des  Lamellibranches ,  divisées  cha- 
cune en  deux  parties.  Ces  valves  sont 
réunies  les  unes  aux  autres  par  la  mem- 
brane ou  tunique ,  sous  l'épiderme  de 
laquelle  elles  se  forment;  membrane 
souvent  visible  entre  les  deux  gran- 
des valves  de  chacun  des  côtés  et  la 
valve  dorsale  impaire.  Leur  accroisse- 
ment s'opère  par  la  transsudation  de 
la  membrane  interne ,  mais  en  par- 
tant de  divers  centres  pour  chaque 
valve.  Pour  les  valves  latérales,  les 
lames  d'accroissement  sont  disposées 
sur  les  bords  qui  sont  contigus. 
Pour  la  cinquième  valve,  l'accroisse- 
ment a  lieu  tout  autour,  mais  surtout 
aux  extrémités. 

Les  espèces  connues ,  qui  se  rap- 
portent à  ce  genre ,  sont  : 
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I.  Anatifa  quadripaJpis ,  Guvior 
(Mém.  Mus.  T.  ii.  tab.  5.  f.  i4), 
Schweiger  Handb.  p.  611).  On  ignore 
le  lieu  qu'elle  habite  :  espèce  solitaire. 

—  2,  A.  villosa,  Brug.  (Encyc.  méth. 
sp.  1.  pl.  166.  f.  2)  ?  Méditerranée , 
France  :  espèce  solitaire.  — 3.  A.  dor- 
salis}  Ellis  et  Solander  (  Zooph.  tab. 
l5.  f.  5.  Encyc.  méth.  tab.  166.  f.  5); 
Dillwyn  (Descrip.  cat.  p.  33).  Côtes 
des  Mosquites  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale :  espèce  solitaire.  —  4.  A. 
lœvis,  Brug.  (sp.a);  Lepas  anatifera , 
Linné}  Coucha  anatifera  des  anciens 
Conchyl.;  Wood.  [  Gen.  Conch.  p.  65. 
tab.  1 1  ).  Vulgairement  Brenache , 
Bcrnache,  Barnacle  ou  Bernacle  et 
Sapinette  :  espèce  groupée  qui  se 
trouve  dans  toutes  les  mers.  (Var. 
Chcmnitz,  Conch)  1.  tab.  100.  f.  854. 
855.)  — 5.  A.  dentata,  Brug.  (  sp.  3. 
Encyc.  méth.  pl.  166.  f.  6.)  Anatife 
muriqué  ,  Bosc  (Uict.  d'Hist.  natur.). 
Espèce  groupée  de  la  Méditerranée. 

—  6.  A.  striata  ,  Brug.  (  sp.  4  j  ;  Le- 
pas anserifera,  L.;  Wood  (Gen.  Con- 
chol.  tab.  10.  f.  5.  Encyc.  pl.  166. 
f.  5  ).  Espèce  groupée ,  de  l'Océan 
américain ,  indien  ,  ainsi  que  des  cô- 
tes de  France  et  d'Angleterre.  —  7. 
A.  sulcata,  Montagu  (  Test.  Brit.  p. 
17.  t.  1.  f.  6.  Lepas  su  le  a/a id.  , 
Dillwyn  (Descrip.  cat.  p.  3i  ).  Espèce 
groupée  ;  pédicule  fort  court.  Des  cô- 
tes de  France  et  d'Angleterre;  très- 
rapprochée,  mais  distincte  de  la  pré- 
cédente. —  8.  A.  fascicularis,  Elbs  et 
Solander  (Zooph.  p.  167.  t.  i5.  f.  6)  ; 
Lepas  fascicularis ,  Dillwyn;  Lepas 
dilalata,  Donovan.  T.  v.  t.  i64  ; 
Anatifa  uitrea ,  Lam.  (Auim.  s.  vert. 
f^.  p.  4o5  )  ;  Lepas  fascicularis ,  Wood 
(Gen.  Conch.  1. 10.  f.  4).  Espèce  grou- 
pée, membraneuse;  descôtes  de rran- 
ce  et  d'Angleterre ,  etc. 

Nous  signalerons  aux  observateurs 
une  espèce  qui  nous  paraît  n'avoir 
point  été  reconnue  jusqu'ici,  dont 
personne ,  excepté  Klein ,  n'a  fait 
mention  .  et  cpii  mérite  d'être  étudiée. 
Elle  est  décrite  et  figurée  par  Barre- 
lier(  Icônes  Plant. ,  etc.  tab.  1296.  n° 
11).  Selon  ce  naturaliste  ,  son  test  est 
simplement  membrunoux  ou  oartiïa- 
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gincux,  mou  et  flexible.  Il  n'est  point 
divisé  en  cinq  valves  comme  VA. 
lœvis  qu'il  décrit  avant  cette  espèce  , 
et  auquel  U  ressemble  pour  la  ferme 
et  la  taille.  Ce  qui  est  très-remarqua- 
ble, outre  la  non-division,  si  elle 
existe ,  c'est  que  cinq  ou  six  individus 
paraissent  réunis  parleur  pédicule  par- 
ticulier, quiestcarlilagineuxetannelé 
sur  un  pédicule  commun ,  creux  et  de 
même  nature  que  lei  supports  indivi- 
duels. Cette  circonstance  n'est  vrai- 
semblablement qu'une  réunion  acci- 
dentelle, analogue  à  ce  qu'on  observe 
dans  les  autres  espèces  ;  mais  la  non- 
division  du  test  n'est  pas  impossible. 
Ce  n'est  point  V A.  fascicularis. 

Divers  auteurs  ont  fait  mention 
d'Anatifes  fossiles.  Scheuchzer ,  Fer- 
rante Imperati  et  J  .  Gesncr  citent  des 
valves  pétrifiées  ou  fossiles  qu'ils  rap- 
portent à  la  Coucha  anatifera  vulgaire, 
Anatifa  lœvis  ;  mais  sans  nous  arrêter 
a  ces  indications  que  nous  n'avons  pu 
constater  ,  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  ces  Coquilles  fossiles  sont 
fort  rares ,  et  à  rapporter  les  espèces 

Sui  paraissent  bien  reconnues.  Schlo- 
_  îeira  appelle  Lépadites,  Lépadites, 
du  nom  de  Lepas  donné  par  Linné  , 
toutes  les  Anatifes  et  les  Balanes  fos- 
siles. —  1.  A.  lœvis  .  Brug.  Lépadites 
anatife rœformis ,  Schlotheim  (  Petre- 
fact.  p.  169);  citée  par  Bruguièrc 
dans  les  couches  de  Caumelles  aux 
environs  de  Montpellier  ,  et  par 
Schlotheim  dans  le  calcaire  d'Alt- 
dorff,  en  Suisse  ,  avec  des  Coquilles 
fossiles  et  pétrifiées*  —  2.  striata, 
citée  par  Linné  ,  en  Suède.  Les  val- 
ves qu'on  y  trouve ,  dit-il ,  sont  beau* 
coup  plus  grandes  que  celles  des  in- 
vidus  des  mers  voisines.  Blumenbach 
{Abbild.  tab.  1.  f.  2.  a,  b)  donne  des 
valves  latérales  d'une  espèce  très- 
rapprochée  des  deux  précédentes ,  et 
q^ui  se  trouve  dans  la  Craie  près  de 
Gehrden ,  non  loin  de  Hanovre. 
Quant  auLepadites  avirostrisdcSchlo- 
theim  (  sp.  n°  2.  T.  xxix.  f.  10),  il 
est  impossible  de  décider  si  c'est  ou 
non  une  Anatife.  (f.) 

*  ANATIFÈREou  CONQUE  APÎA- 
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TIFÈRE.  Concha  anatifera.  moll. 
Nom  donné  aux  Anatifes,  et  en  parti- 
culier à  Y  An.  lœvis ,  par  les  premiers 
conchyliologistes ,  et  qui  vientde  deux 
mots  latins  ,  Anast  Canard,  et  ferre , 
porter,  c'est-à-dire ,  Coquille  qui  porte 
un  Canard ,  dénomination  qui  a  pris 
son  origine  dans  une  opinion  vulgaire 
des  habitans  des  cotes  de  l'Ecosse,  qui 
croyaient  que  les  Oies  et  les  Canards 
naissaient  de  ces  Coqu  il  les.  Cette  opi- 
nion ,  publiée  par  des  suvans  qui  ont 
écrit  de  longs  Mémoires  pour  la  sou- 
tenir, s'est  encore  conservée  chez  les 
pécheurs  de  certains  pays.  On  disait 
que  l'Anatifc  était  un  fruit  qui  crois- 
saitaubord  delà  mer,  lequel  parvenu 
à  sa  maturité,  tombait  dans  l'Eau,  et 
s'ouvrait  ensuite  pour  laisser  sortir  de 
sa  coque ,  selon  les  uns ,  l'espèce  d'Oie 
nommée  Bernache  ou  Barnaclc  en 
Ecosse  ,  A  nos  Bernicla ,  ou ,  selon  les 
autres  ,  la  Macreuse  ,  Anas  nigra.  Al- 
bert-lc-Grand  réfuta  cette  absurdité 
dans  le  treizième  siècle,  ainsi  cmc  d'au- 
tres sa  vans  dans  les  siècles  siuvans  ;  et 
cependant,  dit  Cuvier,  il  s'est  trouvé 
jusque  dans  le  dix-septième,  des  gens 
assez  hardis  pour  la  soutenir.  Tr.  Sib- 
baldi,  Philos.  Trans.  vol.  a.  p.  84; 
Moray  ,  A  relation  concerning  Barna- 
cles,  Philos.  Trans.  v.  i3;  Moïnichen, 
Concha  Anat.  vindicata,  etc.  Hafn. 
1697.  Stalpart,  Grew,  etc.  C'est  à 
cette  fable  qu'est  dû  le  nom  vulgaire 
de  Bernaclc,  Bernacbe,  Barnaclc, 
qu'on  donne  à  l'Anatife  lisse,  dans 
quelques  pays,  entre  autres  en  Bre- 
tagne ;  on  1  a  aussi  appelée  Sapinctte 
dans  quelques  ports  de  France.  F. 
Anatife.  (f.) 

*  ANATIFES.  Anatifœ.  Famille  de 
l'ordre  des  Cirrhopodes  pédonculés. 
V.  Anatife.  (f.) 

ANATINE.  Anatina.  moll.  Genre 
de  la  famille  des  Mya  ires  de  la  classe 
des  Lamellibranches,  Tr.  tes  mots, 
indiqué  par  Lamarck  (Extr.du  Cours 
de  Zool.  p.  107),  et  définitivement 
établi  et  décrit  par  ce  «avant ,  dans  la 
seconde  édition  des  Animaux  sans 
vertibres  (T.  v.  p.  46a).  Ce  genre, 
dont  le  type  est  le  Solen  Jnatinus  de 


ANA 

Linné,  comprend  aussi  plusieurs  Mya 
de  Chemnitz  et  de  Gmelin.  Megerle 
(  Syst.  derSchalt.  in  Berlin  mag.  1 8  u . 
p.  46)  avait  établi  ce  genre  sous  le 
nom  d'Auriscalpium.  Ocken  ,  Schwei- 
ger  et  Goldfuss  laissent  les  espèces 
qu'il  comprend  dans  le  genre  Mya. 
C'est  aussi  ce  que  fait  Cuvier;  mais 
en  en  formant  un  sous-genre  des 
Myes.  Nous  suivrons  l'exemple  de  La- 
marcket  l'opinion  de  Cuvier,  en  réu- 
nissant le  genre  Rupicolc  de  Fleu- 
riau  de  Bellevueau  genre  Anatine. — 
Les  Anatines ,  quoique  très-rappro- 
chées  des  Myes  ,  s'en  distinguent  as- 
sez facilement ,  parce  qu  elles  ont  line 
dcntcncuilleron  ,  plusou  moins  mar- 
quée, sur  chaque  valve,  tandis  que  les 
Myes  n'en  ont  qu'une  en  tout.  Dans 
quelques  espèces,  ce  cuilleron  est 
soutenu  par  une  lame  ou  par  une  côte 
interne,  obliquement  prolongée  dans 
la  coquille.  Le  ligament  est  intérieur. 
Il  s'attache  dans  le  creux  de  chaque 
cuilleron  ;  mais  il  paraît  souvent  au- 
dehors  ,  de  manière  à  faire  croire  à 
l'existence  de  deux  ligamens,  l'un  in- 
terne et  l'autre  externe. 

Les  caractères  du  genre  Anatine 
consistent  dans  une  coquille  trans- 
verse,  subéquivalve ,  baillante  aux 
deux  côtés  ou  d'un  seul  ;  une  dent 
cardinale  nue, élargie,  en  cuilleron, 
plus  ou  moins  saillante  intérieure- 
ment, insérée  sur  chaque  valve,  et 
recevant  le  ligament;  quelquefois  une 
lame  ou  une  côte  en  faulx,  adnée 
sous  les  dents  cardinales,  et  s'é tendant 
obliquement  dans  chaque  valve. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  :  1 .  Ana- 
tina Lanterna ,  Lam.  sp.  1.  Mya  an- 
se ri  fera  >  Spengler  Cat.  Rais.  t.  1.  f. 
8  et  9.  Solen  Spengleri  ,  Gmelin.  p. 
3228.  Solen  Anatinus  ,  Dillvvyn  Des- 
cript.  cat  .,  p.  65.  Des  Grandes-Indes  ; 
vulgairement  la  Lanterne.  —  2.  A. 
subrostrata ,  Lam.  sp.  3.  Solen  Anati- 
nus ,  Linné.  Wood,  Conchyl.  p.  i28. 
t.  5o.  f.  2  à  4.  Auriscalpium  magnum, 
Megerle.  Grandes-Indes,  Nouvelle- 
Hollande.  —  3.  A.  truncatay  Lam. 
sp.  2.  La  Manche ,  près  de  Vannes. 
—  k.A.  longi/vstris ,  Lam.  sp.  4.  Mya 
rostrata,Chcmn.  Co/uà.  xi.  p.  195» 
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Vign.  at.  p.  189.  f  c.  D.  Telluncus-  cancer,  attachée  en  grande  quantitt 

pidata,  Olivi.  Zool.  adriat.  p.  101.  sur  le  Fucus  natans.  La  coauiïle,  dit- 

t.  4.  f.  3?  Les  mers  de  Norwègc;  l'A-  il ,  est  libre  ,  mais  le  Mollusque  est 

driatique?  —  5.  A.  globulosa,  Lam.  adhérent  aux  tiges  et  aux  feuilles  de 

sp.  5.  Mya  Anatina  ,  Chemn.  vi.  p.  ce  Varcc  ,  par  une  espèce  de  muscle  , 

28.  T.  2.  f.  i3à  16.  Le  Tugon.  Adan-  en  partie  corné  ,  qui  sort  de  la  fente 

son,Sénég.  t.  19.  f.  a?Cotesd'Afri-  ou  sinus  de  la   bouche.  Sa   tête  , 

que.  Emb.  des  fleuves.  —  6.  A.  glo-  ajoute-t-il,  est  munie  de  deux  tenta- 

bosa%  Wood.  Conchol.p.  95.  t.  24.  f.  cules  pointus  ;  mais  il  n'a  pu  décou- 

4  à  8.  Mya  globosa?  id.  Dillwyn  ,  vrir  les  yeux.  Sa  coquille  est  finement 

Dcscript.  cat.  p.  44.  Hab.  ?  —  7.  A.  striée ,  transparente ,  vitrée  et  nacrée. 

trapezoides,  Lam.  sp.  n"  6.  Corbula  ,  Cette  Nacre  tire  sur  le  vert  avec  des 

Encycl.  pl.  a.3o.  f.  6.  a  b.  Habit  ?  —  reflets  aurores.  La  citation  qu'il  fait 

8.  A.  rugosa,  Lam.  sp.  n"  7.  St.-Do-  de  Soldani  n'y  convient  point  ,  si  la 

mingue.  —  9.  A.  imperfteta  ,  Lam.  description  de  Montfort  est  exacte.  La 

sp.  n°  8.  Nouvelle  Hollande.  —  \o.A.  figure  citée  de  cet  auteur  paraît  ap- 

myalis ,  Lam.  sp.  n"  9.  Mya  decliuis ,  partenir  à  une  espèce  de  Spirorbe ,  et 

Peunant,  Donovan  ;  Wood,  Conch.  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  en 

t.  18.  f.  a.  3;  Myapubcscens,  Pultc-  fût  de  même  à  l'égard  de  l'Anatome 

ney  ;  Ligula  pubescens  ,   Montagu  ,  de  Montfort ,  fort  sujet  à  caution  dans 

Suppl;  p.  a3;  Tellina  fragilis ,  Pen-  ces  sortes  de  découvertes;  car  nous 

nant.  Zool.  iv.  t.  47.  f.  26  ?  Les  côtes  avons  examiné  nombre  de  Varccs  de 

d'Angleterre.  —  11.  A.  piwtenuis ,  la  môme  espèce  pris  dans  les  mêmes 

Dorset,  Cat.  p.  28.  t.  4.  f.  7;  Mya.  parages ,  et  qui  tous  ne  nous  ontof- 

id.  Montagu,  Dillwyn  ;  Wood ,  Conch.  fert  que  de  petits  Spirorbes  qui  qucl- 

t.  a4.  f.  7  à  9.  Les  côtes  de  France  et  quefois  sont  fendus  accidentellement 

d'Angleterre.  — 12.  A.  distorta,  Mon-  comme  son  Anatomc.  Il  en  estpeut- 

tagu.  Test.  Brit.  p.  4a.  t.  1.  f.  1.  et  être  de  même  à  l'égard  de  son  genre 

suppl.  p.  a5;  Ligula  distorta.  Côtes  Charibde,  Conchyl.  t.  1 ,  p.  106,  et 

d'Angleterre.  —  i3.  A.  nicobarica,  alors  ces  deux  genres  seraient  resti- 

Chemn.  Conch.  vi.  p.  29.  t.  3.  f.  17  tués  aux  Annehdes.  (f.) 

et  18.  Mya.  Les  îles  Nicobar.  —  i4.  * ANATOMIE.  zool.  Partie  de  la 

A.  ruptcola  Lam.  sp  n°  10.  Genre  zooiogie  qui  a  pour  objet  ia  détermi- 

Kupicole.Mcunaudebelievue,Journ.  nation  de  la  nature>  du  nombre  et 

de  Fnys.  an  x.                        (f.)  des  relations  des  organe*  et  des  tissus 

*  ANATITE.  bot.  phan-.  foss.  des  Animaux. 

Pétrification  dans    laquelle    Davila  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  l'his- 

avait  cru  reconnaître   un   Ananas  toirc  de  l'Anatomie  ;  voici  pourquoi, 

agatisé,  mais  qui  paraît  être  le  cône  L'histoire  naturelle  est  l'exposition  de 

de  quelque  Pin  antédiluvien.      (b.)  ce  qu»  es*-  Ce  qui  est  existe  indépen- 

AiMATruui?      a    .  damment  des  opinions  que  l'on  s'en 

AN  ATOME.    Anatomus     moix.  t  faire  Lc,  \àécs     £  ron  a  eues 

Genre  établi  par  Montfort  (Conchyl  àes  CQ      ct  do  pht:IK5nèlies  naturels 

t.  11,  p.  278)  pour  un  corps  testacé  dans  g                ^       en  tant 

microscopique  qu  il  appelle  Anatome  qu'elics  ne  SOIlt  pas  pexactc  rcpi  ésen- 

mdien ,  Anatomus  mdicus ,  et  auquel  ?ation  de  cc      ^  réeUemen{  sont 

il  donne  pour  caractères  :  coquille  donc  au  m^  ^uule8  a  qui  veut  sa- 

librê  ou  adhérente ,  umvalve  ,  a  spire  yo[r  ce     ■  ^  ])'.,Uleurs  ^histoire  de 

en   d.sque   ap ati     ombihquée  sur  cesiddc]  ne       t  iilldresscr  que  Ceux 

un  des  flancs  ;  bouche  arrondie  ,  fen-  •  connaiss*nt  Vmx  réd  du  sujet  de 

due  dans  une  partie  de  là  longueur  de  ^  idées    Gr  ,  l'Anatomie  est  une 

la  spire  sans  canal  ;  lèvres  tranchan-  sdencc  ncuyc    nou  cncor€  BCDJBV4e  , 

tes  et  désunies.  —  Il  dit  avoir  trouve  et        repandUe  ;  nous  ne  nous  occu- 

cetle  Coquille  vers  le  tropique  du  £  M  d<Jnc    int  dc  ^  histoire. 
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Fixons  d'abord  quelques  idées  ren- 
dues très-vagues  par  les  mois  de  for- 
ces ,  de  propriétés  vitales ,  etc. ,  qu'em- 
ployaient ou  emploient  encore  les  na- 
turalistes, daprès  des  médecins  à  peu 
près  étrangers  à l'Anatomie.  Tantque 
ces  mots  et  l'idée  qui  s'y  rapportait 
ont  été  pris  pour  quelque  chose  ,  et 
surtout  pour  les  agens  essentiels  des 

Shénomenes  de  l'animalité,  on  dut  se 
ispenser  de  l'étude  des  organes.  Car 
il  était  bien  plus  commode  de  disser- 
ter sur  les  propriétés  d'une  idée  ,  que 
de  rechercher  toutes  les  conditions 
d'existence  des  nombreux  élémens 
de  l'organisation,  à  travers  la  multi- 
plicité de  ses  formes  et  de  ses  degrés. 

H  existe  aujourd'hui  deux  manières 
de  considérer  les  phénomènes  natu- 
rels. Dansl'uncon  conçoit  des  forces 
existantes  indépendamment  des  corps 
matériels  qu'elles  animent;  dans  l'au- 
tre ces  forces  sont  considérées  comme 
effets  de  l'action  de  ces  corps.  Dans 
cette  dernière  hypothèse,  il  n'y  a  pas 
de  forces  sans  matière  ;  dans  1  autre  , 
on  suppose  le  contraire,  bien  que 
néanmoins  ces  forces  ne  se  manifes- 
tent qu'après  des  changemens  surve- 
nus dans  l'état  matériel  des  corps. 
Cette  impossibilité  de  leur  manifesta- 
tion séparément  de  la  matière  est  une 
grande  présomption  que  ces  forces 
résident  et  sont  confondues  dans  la 
matière. 

Si  l'on  se  restreint  à  la  considéra- 
tion des  phénomènes  organiques, 
cette  confusion  paraît  encore  bien  plus 
probable;  car  il  n'est  plus  possible  ici 
d'extraire  les  forces  hors  des  organes 
qui  les  produisent,  comme  on  trans- 
porte les  forces  électriques  et  magné- 
tiques d'un  excitateur  ou  d'un  con- 
ducteur à  un  autre.  Des  changemens 
moléculaires  dans  les  organes  précè- 
dent constamment  l'apparition  des 
forces  ;  et  quand  les  forces  en  exer- 
cice viennent  à  varier ,  leur  variation 
est  encore  précédée  d'altérations  mo- 
léculaires correspondantes.  Ce  rap- 

Sort  entre  la  composition  matérielle 
es  organes  et  les  loi  ces  dont  ils  sont 
doués,  l'apparition  de  ces  forces,  sub- 
séquente a  l'incorporation  des  molé- 
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cules  aux  organes,  impliquent  néces- 
sairement  que  ces  forces  sont  un  ré- 
sultat de  cette  composition  matérielle. 
(/^.  notre  Mémoire  sur  les  modifica- 
tions de  l'organisation ,  Annales  gé- 
nérales des  Se.  physiq.  T.  vi.  ) 

La  vie ,  dans  chaque  Animal,  n'est , 
en  définitif,  autre  chose  que  la  somme 
des  actions  produites  par  l'assemblage 
d'organes  qui  le  constituent.  Il  est 
donc  évident  que  l'on  ne  peut  se  faire 
d'idée  un  peu  exacte  de  la  nature  d'un 
Animal ,  que  par  la  détermination  du 
nombre,  des  relations  et  de  la  nature 
de  ses  organes.  Cette  détermination  , 
pour  tous  les  Animaux ,  est  donc  ce 
que  l'on  doit  appeler  Anatomie.  — 
Cet  énoncé  montre  combien  l'on  se 
tromperait  en  restreignant  l'Anatomie 
à  la  connaissance  des  organes  d'une 
seule  espèce ,  cette  espèce  fût-elle 
l'Homme.  Car,  si  l'on  ne  connaît 
qu'une  seule  espèce ,  on  ne  peut  dé- 
terminer ses  rapports.  Il  faut  se  ré- 
soudre à  ignorer  ce  qu'elle  a  de  com- 
mun ou  d'exclusif  relativement  aux 
autres  Animaux.  Et  à  ne  considérer 
cette  Anatomie  spéciale  que  sous  le 
point  de  vue  médical,  on  se  prive  des 
moyens  de  reconnaître  partoutailleurs 
où,  soit  certains  organes,  soit  certains 
tissus,  arrivent  à  leur  maximum  de  dé- 
veloppement, la  vraie  structure  de  ces 
mêmes  organes  et  tissus  perpétuelle- 
ment rud inventaires  dans  l'Homme  , 
excepté  peut-être  quelques  cas  patho- 
logiques ,  et  par  là  même  accidentels. 
Et  ces  cas  pathologiques  eux-mêmes , 
ou  ces  anomalies  de  structure  et  de 
position  dans  les  organes  d'une  même 
espèce  rentrant  sous  la  condition  d'é- 
tats normaux  perpétuels  ou  périodi- 
ques dans  d'autres  espèces,  ne  peuvent 
encore  être  ramenés  à  des  lois  fixes 
qu'en  cherchant  dans  ces  derniers 
états  l'explication  des  autres.  C'est  ce 
aue  nous  avons  montré  dans  notre 
deuxième  Mémoire  sur  le  système  ner- 
veux (Journal  de  Physiq.  févr.  1821). 
Un  autre  désavantage  de  cette  Anato- 
mie spéciale  ,  c'est  de  ne  pouvoir  dé- 
terminer la  part  d'action  de  chaque  or- 
gane ,  d'une  manière  un  peu  exacte. 
Car  il  faudrait  pour  cela  le  voir  agir 
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seul ,  ou  bien  encore  évaluer  sa  part , 
en  voyant  ce  qui  reste  d'action  quand 
il  serait  retranché  ;  mais  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  opérations  n'est  possi- 
ble. Comme  a  ditCuvier,  les  machines 
qui  font  l'objet  de  nos  recherches ,  ne 
peuvent  être  démontées  sans  être  dé- 
truites. Néanmoins ,  ces  expériences 
sont  pour  ainsi  dire  toutes  préparées 
dans  les  divers  degrés  de  combinaison 
d'organes  qu'offre  la  série  des  Ani- 
maux. 11  n'en  est  peut-être  pas  un 
dont  elle  n'ait  pourvu  ou  prive  quel- 
que classe  ou  quelque  genre,  et  il 
suffit  de  bien  examine;  et  les  effets  de 
ces  réunions  et  les  effets  de  ces  priva- 
tions, pour  en  conclure  l'usage  de 
chaque  organe  et  de  chaque  forme 
d'organe. 

De  même  que  l'on  évalue  l'action 
d'un  organe  par  l'absence  de  certains 
effets  là  où  cet  organe  n'existe  pas, 
l'on  détermine  aussi  de  la  même  ma- 
nière les  effets  de  chacune  de  ses  par- 
ties. Car  ce  n'est  pas  brusquementque 
disparaît  un  organe  à  mesure  que  les 
combinaisons   animales  deviennent 
plus  simples.  Bien  davantage  ,  ce  n'est 
pas  toujours  dans  les  combinaisons 
les  plus  compliquées  qu'un  même  or- 
cane  estlui-même  plus  composé.  Si  ce- 
la était  comme  on  l'a  cru  long-temps , 
et  comme  le  suppose  faussement  cetle 
expression  d'Animaux  plus  parfaits , 
appliquée  à  certains  êtres  comparati- 
vement à  d'autres,  si  cela  était,  dis-je, 
l'Homme  offrirait  le  modèle  du  com- 
plet de  chaque  organe.  Or,  cette  pro- 
position n'est  vraie  qu'à  l'égard  de  son 
cerveau:  tous  ses  autres  organes,  sans 
exception  ,  existent  plus  complets,  ou 
ce  qui  est  la  même  chose ,  à  un  plus 
haut  degré  de  composition,  ailleurs 
que  chez  lui.  Ainsi,pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  dans  les  Céphalopodes,  l'or- 
gane d'impulsion  de  la  circulation  au 
lieu  d'être  simplement  double  comme 
dans  l'Homme,  où  encore  ses  deux 
parties  sont  soudées  l'une  à  l'autre , 
est  triple  ;  il  y  a  deux  cœurs  respira- 
toires ou  branchiaux  et  un  cœur  aor- 
tique,  et  tous  trois  sont  isolés.  L'on 
conçoit  que  la  force  d'action  croît  avec 
ce  développement  de  l'organe.  On 
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conçoit  encore  que  pour  connaître 
mieux  tout  à  la  fois  et  la  structure  et 
le  mécanisme  ou  la  fonction  d'un  or- 
gane, il  faut  l'étudier  là  où  il  est  à  son 
plus  grand  développement.  Les  Ana- 
tomistes  spéciaux  ne  se  seraient  pas 
sans  doute  attendu  à  trouver  le  maxi- 
mum de  développement  d'un  organe 
aussi  important  que  leTîœur,  dans  un 
de  ces  Animaux  qu'ils  appellent  im- 
parfaits parce  qu'ils  ne  les  connaissent 
quSmparfaitement  ou  point  du  tout. 

En  examinant  ainsi  un  même  or- 
gane dans  tous  les  êtres  qui  l'ont 
reçu,  on  trouve  des  parties  constantes, 
et  d'autres  accidentelles.  H  est  facile 
de  voir  alors  quelle  est  la  fonction 
d'une  partie  d'organe  ,  par  le  défaut 
de  cette  fonction  la  où  manque  cette 
partie. 

Pour  en  revenir  à  la  Zoologie,  objet 
principal  des  études  anatomiques ,  il 
est  clair,  d'après  ce  qui  précède , 
qu'elle  ne  peut  avoir  d'autre  fonde- 
ment que  1  Anatomie;  car,  malgré  la 
diversité  des  formes  extérieures ,  les 
organes  principaux  ou  supérieurs  des 
Animaux  étant  bien  souvent  sembla- 
bles, et  réciproquement  malgré  la  res- 
semblance de  ces  formes  extérieures 
ces  organes  principaux  ét^nt  quelque- 
fois hétérogènes  ,  il  suit  que  la  consi- 
dération de  ces  apparences  extérieures 
ne  pourrait  fournir  que  des  analogies 
trompeuses,  d'où  résulteraient  des 
rapprochemens  absurdes  par  leurs 
disconvenances.  Tels  étaient ,  à  quel- 
ques exceptions  près  ,  la  plupart  des 
travaux  de  classifications ,  avant  Cu- 
vier.  Ce  n'est  pas  que  le  mal  soit  pré- 
cisément dans  la  transposition  systé- 
matique d'un  Animal  ;  mais  c'est  que 
d'après  les  principes  mêmes  de6  classi- 
fications, la  place  qu'y  occupe  un  être 
est  l'expression  de  sa  nature.  Il  faut 
donc  pénétrer  sous  l'enveloppe  des 
Animaux  et  distinguer  parle  nombre, 
le  mode  d'assemblage ,  la  proportion 
de  développement ,  et  la  figure  de 
leurs  organes,  non- seulement  leur 
place  zoologique ,  mais  ce  qui  est  plus 
important ,  leur  véritable  nature. 

La  seule  inspection  d'un  catalogue 
du  Règne  Animal  suffit  pour  juger  de 
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l'immensité  de  cette  étude  et  de  la  versos  espèces  d'Animaux  vertébré» , 
nécessité  d'y  être  guidé  par  des  prin-  Géoffroi  vit  les  différentes  régions  oor- 
cipes  fixes  et  peu  nombreux.  Avant  de  respondantes  de  leur  squelette  et  sur- 
déduire ces  principes  il  fallait  préala-  tout  la  tête  résulter  d'un  nombre 
blcment  comparer  les  organes  ana-  fort  inégal  d'os  distincts.  Dans  des  es» 
logues  dans  les  diverses  combinaisons  pèces  de  genres  très-voisins ,  la  difie- 
où  ils  se  retrouvent  ;  ce  qui  Suppose  la  rence  est  d'une  et  quelquefois  de  plu- 
de  termina  lion  antérieure  de  l'identité  sieurs  paires  d'os.  Et  ce  surplus  ou  ce 
entre  des  organes  présumés  similaires,  défaut  de  parties  contredisait,  même 
U  a  fallu  nécessairement  beaucoup  pour  une  seule  classe  ,  toute  idée 
d'essais  manqués  avant  de  trouver  un  d'analogie  et  d'unité  de  composition, 
procédé  qui  décidât  sûrement  de  cette  Mais  en  observant  qu'à  ses  différens 
identité.  Et  encore  il  n'est  pas  dé-  âges  une  même  espèce  n'offrait  pas  le 
montré  que  la  même  méthode  de  dé-  même  nombre  de  pièces  osseuses ,  et 
termination  soit  applicable  à  tous  les  aue  ce  nombre,  pour  toutes  les  régions 
systèmes  d'organes  ;  du  moins ,  on  n'a  du  squelette,  diminuait  progressive- 
jusqu'ici  appliqué  qu'au  seul  système  ment,  depuis  les  premièies  époques 
osseux  le  procédé  de  déterminer  les  foetales  jusqu'à  la  vieillesse  ;  que,  par 
parties  analogues ,  par  leur  relation  l'effet  de  ces  réunions ,  des  os  pairs 
de  position  à  l'exclusion  des  considé-  devenaient  des  os  symétriques  ;  que 
rations  de  fonctions  ,  de  volume  et  de  ces  réunions  ne  confondaient  pas  seu- 
figure.  Et  dans  le  fait ,  à  moins  de  lement  des  os  situés  contre  la  ligne 
contradiction ,  on  ne  peut  guère  ap-  médiane ,  mais  aussi  des  os  collaté- 
pliquer  ce  procédé  et  le  principe  qui  raux  à  droite  ou  à  gauche  de  cette 
s'en  déduit  aux  parties  des  autres  sys-  ligne;  que  cette  confusion  de  plusieurs 


tèmes ,  puisque  le  fondement  sur  le-  os  en  un  se  faisait  par  un  progrès 
quel  repose  ce  principe ,  c'est  que  le  d'ossification   qui  soudait  ensemble 
même  nombre  limité  de  matériaux  se  un  ou  plusieurs  bords  voisins  ;  dès 
retrouve  partout  dans  le  même  ordre,  lors  il  pensa  que  les  variations  dans  le 
Or,  il  est  bien  évident  que  ni  les  sys-  nombre  des  pièces  osseuses  du  crâne 
tèmes  nerveux  ,  ni  le  musculaire  ,  ni  ou  des  diverses  autres  régions  du  sque- 
le  vasculaire  ,  ni  le  glandulaire,  n'ont  lette  ,  chez  les  différens  Vertébrés 
chacun  aucune  fixité  dans  le  nombre  adultes,  dépendaient  du  degré  d'ossi- 
ou  la  position  relative  de  leurs  parties;  fication  propre  à  chacun ,  et  que,  se- 
ou  du  moins  s'il  y  a  quelque  fixité  à  Ion  l'extension  de  ce  degré ,  un  plus 
cet  égard, elle  ne  s'étend  qu'à  un  petit  grand  nombre  de  pièces  se  réunis- 
nombre  de  groupes ,  et  non  pas  à  leur  saient ,  et  partant  un  plus  petit  nom- 
ensemble.  Néanmoins ,  le  principe  des  bre  en  restait  définitivement  iso- 
connexions s'applique  encore  bien ,  lé.  Il  vérifia  qu'effectivement ,  en 
malgré  la  disparition  de  plusieurs  sys-  remontant  pour  tous  les  Vertébrés  le 
tèmes  d'organes,  aux  relations  mu-  plus  près  possible  de  la  formation  de 
tu  elles  des  systèmes  d'organes  en-  l'être',  quel  que  fût  le  nombre  défini- 
tre  eux.  Ainsi,  dans  les  Animaux  arti-  tif  de  pièces  dont  se  compose  le  crâne 
culés ,  le  rapport  de  position  de  l'ap-  de  l'adulte  ,  ce  nombre  est  identique 
pareil  vasculaire  a  vecTorgane  digestif,  pour  tous  dans  les  premiers  temps  de 
et  de  celui-ci  avec  le  système  nerveux,  la  vie  :  à  ces  considérations  j'ajoute 
sert  à  faire  reconnaître  ce  système  dans  que  l'état  de  division  de  ces  pièces 
ces  Animaux,  pour  être  l'analogue  du  reste  d'autant  plus  permanent  que  les 
genre  Sympathique  des  vertébrés.  Animaux  ont  une  force  de  respiration 
$  i.  Pourparveniràposerce principe  ouune  température  moindre;  que  chez 
des  connexions  dans  le  système  osseux,  les  Oiseaux  où  cette  fonction  est  plus 
il  a  fallu  se  défendre  d'une  illusion  énergique  ,  les  os  se  soudent  bien 
dont  on  avait  été  dupe  auparavant,  plutôt  que  chez  les  Mammifères ,  et 
En  examinant,  dans  l'âge  adulte,  di-  chez  ceux-ci  que  chez  les  Poissons  et 
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les  Reptiles;  que  Les  pièces  osseuses ,  de  sorte  que  ces  anomalies ,  dans  une 
dans  leur  état  de  plus  grande  division  espèce  ,  répètent  les  variations  offer- 
au  moment  de  leur  formation,  n'ont  tes  dans  d  autres  espèces  par  de  pa- 
pas de  figure  arrêtée;  qu'elles  n'offrent  reilles  réciprocités  d'avortemens  et  de 
enfin  il  autre  condition  absolue  que  développemens  normaux.  De  cette 
leur  position;  que  dès  lors  cette  dis-  triple  considération,  i°  de  la  dispa- 
parité  de  figure ,  dans  l'âge  adulte,  ne  rition  dans  certaines  espèces  d'organes 
doit  plus  être  prise  pour  une  négation  fœtaux  pcrsistans  chez  d'autres;  2°  de 
d'identité.  ces  avorteraens   et  développemens 
§  II.  Cette  considération  de  l'état  fœ-  anomaux  dans  les  fœtus  d'une  même 
taleut  un  autre  résultatimportant.  Elle  espèce,  et  3°  de  cette  inégalité  du 
démontra  que  tous  les  fœtus  de  Ver-  progrès  de  l'ossification  et  du  déve- 
tébrés  sont  pourvus  de  certaines  par-  Joppement  des  mêmes  régions  dans 
ties  étrangères  pour  la  plupart  à  1  état  les  diverses  formes  d'organisation  ,  se 
normal  défini  tilde  leur  espèce.  Ainsi  déduit  un  autre  principe  bien  impor- 
ar  exemple  tous  les  fœtus  de  Verté-  tant  pour  la  zoologie ,  celui  du  balan- 
rés  ont  également  une  queue  pour-  cernent  des  organes. 
vue  d'un  prolongement  du  faisceau  $  m.  Or, en  examinant  plus  attenu- 
rachidien  ;  sa  persistance  ou  sa  dispa-  vement  les  groupes  d'êtres  formés  »ur 
rition  dépend  des  lois  du  développe-  un  même  modèle ,  on  trouve  dans  les 
ment ,  de  même  que  l'état  de  division  diverses  parties  de  l'ensemble  de  cha- 
ou  de  réunion  plus  ou  moins  com-  cun  une  nécessité  de  rapports  telle 
piète  des  os  de  la  tête.  Comme  si  le  que  ,  quand  un  organe  ou  une  partie 
plan  des  Vertébrés  se  composait  d'un  d'organe  est  développé  dans  une  cer- 
meme  nombre  primitif  de  pièces  os-  taine  proportion ,  tel  autre  organe  ou 
se  uses,  également  capable  de  produire  telle  partie  de  cet  organe  est  néces- 
et  toutes  les  formes,  et  toutes  les  gran-  sairement  limité  dans  une  proportion 
deurs  et  toutes  les  proportions,  suivant  également  déterminée.  Et  cette  né- 
que  le  développement  s'applique  à  cessité  ne  règle  pas  seulement  les 
une  i  égion  ou  à  une  autre  ,  et  dans  rapports  de  grandeur ,  elle  règle  aussi 
chaque  l  égion  à  telle  ou  telle  partie,  les  rapports  de  figure  :  de  telle  sorte 
La  diversité  des  modèlesou  types  d'or-  que  certaine  forme  dans  un  organe  en 
ganisation  dépend  donc  de  la  destruc-  exclut  certaines  autres  dans  un  ou 
uon  ,  de  l'avorteinent  et  du  dévelop-  plusieurs  autres  organes  ,  oiirécipro- 
pement  proportionnel  des  parties.  De  quement  elles  en  appellent  d'égale- 
ce  que  certaines  parties  se  détruisent  ment  déterminées.  D'où  il  suit  qu'u- 
totalement  ou  du  moins  restent  avor-  ne  partie  d'organe ,  à  plus  forte  raison 
tées ,  et  sans  aucune  fonction  ,  il  suit  un  organe  entier,  et  même  le  fragment 
une  objection  péremptoire  contre  la  d'une  partie  d'organe  étant  connu, 
théorie  des  causes  finales ,  suivant  la-  l'on  peut  conclure,  par  une  déduction 
quelle  rien  n'est  inutile.  Or ,  l'inu-  de  formes  dont  les  rapports  ont  été 
tilité  de  ces  parties  qui ,  si  elles  sub-  empiriquement  donnés  par  l'obser- 
sistaient,  rendraient  l'Animal  ou  dif-  vation  ,  l'on  peut  conclure,-  dis-je, 
forme  ou  incapable  d'exister ,  est  évi-  l'ensemble  de  l'Animal  dont  ces  or- 
dente.  Pourquoi  donc  ont-elles  com-  ganes  ou  cesfragmens  d'organes  pro- 
mencé  d'exister  pour  ne  pas  persister?  viennent.  Ce  principe  est  celui  de  la 
D'un  autre  côté,  les  fœtus  anomaux  corrélation  des  formes;  bien  qu'em- 
d  une  même  espèce  montrent  tantôt  piriquement  conclu  de  l'universalité 
défaut  de  formation  et  tantôt  défaut  des  faits  de  l'ostéotomie  ,  il  s'appli- 
de  développement  d'un  plus  ou  moins  que  avec  la  même  déauction  que  les 
grand  nombre  de  parties.  Ordinaire-  procédés  rationnels  des  mathémati- 
ment  dans  le  dernier  cas,  à  côté  des  ques.  Les  preuves  en  ont  été  publiées 
parties  restées  rudimentaires ,  il  s'en  presqu'à  l'infini  par  l'emploi  qu'a 
trouve  d'excessivement  développées  ,  fait  de  ce  principe  son  illustre  auteur  , 
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dans  l'histoire  des  osseraeos  fossiles. 

v  iv.  Des  trois  principes  précédera 
le  premier  s'applique  principalement 
au  système  osseux  :  les  deux  derniers 
s'appliquent  aussi  fort  exactement  aux 
appareils  des  organes  respiratoires,  di- 
gestifs et  circulatoires  ;  mais  aucun  de 
ces  principes  n'indique  riensur  le  degré 
d'importance  des  ditfértns  organes  ou 
appareils  d'organes.  Or,  quand  il  fuit 
comparer  des  Animaux  tonnes  de  la 
combinaison  d'un  même  nombre  d'ap- 
pareils organiques,  mais  dans  lesquels 
un  ou  plusieurs  de  ces  appareils  ont 
des  dé veloppemens  inégaux,  quel  rang 
donner  à  chacun  de  ces  groupes  d'A- 
nimaux? Car  il  peut  arriver  que  les 
nombreuses  dépendances  d'un  orga- 
ne, tout  en  donnant  à  tel  Animal  une 
quantité  absolument  plus  grande  de 

Sarties ,  le  laissent  cependant  dans  un 
egré  d'Animalité  inférieure  à  un 
Animal  d'une  combinaison  réellement 
moins  nombreuse ,  mais  dont  les  élé- 
roens  ont  une  plus  grande  valeur: 
tels  sont  par  exemple  les  Crustacés 
et  les  Insectes  comparés  aux  Mollus- 
ques, et  les  Cétacés  comparés  aux 
Oiseaux. 

En  considérant ,  comme  nous 
le  ferons  tout  à  l'heure,  soit  l'ordre 
successif  de  la  formation  des  orga- 
nes dans  les  Animaux  de  la  combi- 
naison la  plus  complète  ,  soit  l'or- 
dre de  leur  groupement  dans  les  di- 
vers embrauenemens  du  Règne  Ani- 
mal ,  on  voit  que  le  degré  de  l'ani- 
malité ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
la  plus  grande  capacité  d'exercer  des 
relations  plus  nombreuses  et  plus 
étendues  avec  leur  milieu  d'exis- 
tence ,  dépend ,  pour  les  Animaux  , 
soit  des  appareils  derniers  formés, 
soit  de  ceux  qui  n'apparaissent  que 
dans  les  embranchemens  supérieurs  , 
ou  du  moins  qtd  n'existent  perfection- 
nés, ou  à  leur  maximum  de  composi- 
tion, que  dans  les  premiers  ordres  de 
cet  embranchement.  Ainsi  le  système 
nerveux  cérébro-spinal  qui  ne  se  trou- 
ve que  dans  le  premier  embranche- 
ment ou  les  Vertébrés,  et  qui  est  l'or- 
gane de  ces  relations  de  l'Animal  avec 
son  milieu  d'existence ,  occupe  le  pre~ 
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micr  rang.  On  voit  donc  que  la  raison 

de  sa  principauté  n'est  pas  son  uni- 
versalité ou  sa  constance.  C'est  au  con- 
traire le  système  d'organes  dont  le 

F Lu  ést  le  moins  uniforme  ,  et  dont 
ensemble  se  dégrade  plus  rapide- 
ment par  le  retranchement  successif 
d'un  plus  grand  nombre  de  parties 
importantes.  Bien  que  dans  son  en- 
semble le  système  osseux  soit  en  rap- 
port de  coexistence  avec  ce  système , 
néanmoins,  comme  je  l'ai  fait  voir  en 
exposant  le  principe  des  connexions , 
les  pièces  osseuses  ne  s'anéantissent 
pas  simultanément  avec  les  parties 
correspondantes  du  cerveau  :  elles 
restent  rudimentaircs  ou  passent  à  de 
nouveaux  emplois.  Il  y  a  aussi  un 
rapport  de  coexistence  entre  le  systè- 
me nerveux  cérébro-spinal  et  les  ap- 
pareils de  la  circulation  et  de  la  res- 
piration. Car  le  système  nerveux,  l'a- 
gent des  relations,  soit  sensitives,  soit 
locomotives  de  l'Animal,  reçoit  son  ex- 
citation du  sang  ;  plus  le  sang  sera  ca- 
pable de  l'exciter ,  et  plus  le  système 
nerveux ,touteschoses  égales  .d'ailleurs 
du  côté  de  son  degré  de  composition , 
sera  capable  d'agir.  Or,  cesqualitésdu 
sang  dépendent  de  la  quantité  de 
respiration ,  résultante  elle-même  de 
deux  facteurs  :  le  premier  est  la  quan- 
tité de  sang  qui  se  présente  pour  res- 
pirer dans  un  temps  donné ,  le  second 
est  la  proportion  d'oxygène  du  fluide 
ambiant.  La  quantité  du  sang  oui 
respire  dépend  de  la  disposition  des 
organes  de  la  respiration  et  de  ceux 
de  la  circulation.  C'est  donc  du  degré 
de  composition  de  ces  deux  appareils 
d'organes  que  se  déduira  l'ordre  de 
subordination  parmi  les  Animaux 
doués  du  système  cérébro-spinal,  ou, 
ce  qui  est  la  même  chose ,  tes  Verté- 
brés. Maintenant,  parmi  ceux  qui 
sont  au  même  degré  du  côté  de  ces 
deux  appareils ,  l'ordre  d|importance 
se  déduira  de  considérations  secon- 
daires dans  le  système  osseUx  ,  savoir 
le  degré  de  composition  des  appendi- 
ces du  squelette  ou  des  membres.  Et 
ici  le  principe  de  la  corrélation  des 
formes ,  et  celui  du  balancement  des 
organes  deviennentauxiliairos  du  prin- 
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cipc  de  la  subordination  des  organes  , 
en  montrant  de  nouveaux  rapports 
entre  l'état  de  développement  des  ex- 
trémités des  membres  ,  celui  des  or- 
ganes des  sens ,  celui  des  organes  di- 
gestifs ,  etc. 

En  voilà  assez  pour  donner  une  idée 
du  principe  de  la  subordination  des 
organes.  On  voit  par  là  que  le  dcjjré 
de  constance  oud  universalité  d'exis- 
tence d'un  organe  le  rabaisse  à  un 
rang  d'importance  de  plus  en  plus  in- 
férieur. L  ordre  de  nécessité  des  or- 
ganes ,  pour  que  l'Animal  existe ,  est 
précisément  inverse ,  comme  je  le  fe- 
rai voir  plus  loin. 

§  v.  Nous  avons  dit  que  dans  les  fœ- 
tus anomaux  il  v  avait  défaut  de  forma- 
tion ou  de  développement  de  certaines 
parties. Ces  anomalies  sontassujettiesà 
des  règles.  En  effet ,  jamais  une  partie 
ne  manque  sans  que  les  parties  ulté- 
rieures ne  manquent  aussi .  et  récipro- 
quement jamais  une  partie  ne  vient 
s  intercalfcr ,  en  rétrogradant  ou  en 
anticipant,  entre  des  pièces  ou  des 
organes  avec  lesquels  elle  n'est  pas  ré- 
gulièrement connexe.  D'où  suitqu'au- 
cun  organe  ne  se  forme  qu'après  la 
formation  préalable  de  celui  qui  le 
précède  du  côté  de  l'insertion  ombili- 
cale. Ainsi,  quand  la  face  manque,  le 
crâne  ne  peut  exister  j  quand  la  co- 
lonne cervicale  manque  ,  la  face  ne 
peut  naître,  etc.  Toutes  les  parties 
supérieures  ,  et  le  tronc  et  les  mem- 
bres inférieurs  peuvent  manquer; 
mais  l'on  trouve  toujours  alors  une 
portion  plus  ou  moins  étendue  du  ca- 
nal intestinal.  On  voit  donc  que  l'or- 
dre successif  de  formation  des  parties 
dépend  de  leur  distance  à  l'insertion 
du  cordon  ombilical.  Vodà  pourquoi 
le  canal  intestinal ,  au  moins  dans  sa 
partie  ombilicale,  ne  manque  jamais , 
puisque  cette  partie  est  le  point  d'in- 
sertion du  cordon,  et  qu'elle  se  forme 
dans  son  calibre  même  ou  elle  conti- 
nue de  rester,  quelquefois  jusqu'à  la 
naissance.  Alors  cette  cavité  intesti- 
nale n'offre  qu'un  sac  sans  ouverture  : 
la  preuve  de  cette  imperforation  pri- 
mitive de  l'intestin  se  retrouve  dans 
la  persistance  accidentelle  de  cet  état 
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chez  certains  fœtus  à  terme.  L'on  a 
aussi  reconnu  que  dans  tous  les  fœtus 
réguliers  de  l'espèce  humaine,  l'ou- 
verture de  l'anus  ne  se  forme  qu'à  la 
sixième  ou  septième  semaine. 

D'autre  part  ,  la  manifestation  du 
sexe  maie  dans  les  fœtus  humains  ne 
devance  jamais  une  certaine  époque  , 
avant  laquelle  on  ne  trouve  que  des 
sexes  femelles.  Et  pour  peu  qu  on  re- 
monte encore  plusprès  de  la  formation, 
il  n'y  a  aucune  apparence  extérieure  de 
sexe.  De  sorte  que ,  selon  que  les  pro- 
ductions et  les  développemens  conti- 
nuent de  se  faire  simultanément  avec 
la  persistance  de  l'un  de  ces  trois  états 
de  la  région  ou  se  trouveut  les  or- 
ganes génitaux  ,  il  en  résulte  le  sexe 
mâle  pour  la  troisième  époque  ou  la 

F lus  avancée,  le  sexe  femelle  pour 
intermé  liaire,  et  l'absence  de  sexe 
pour  la  plus  reculée  ou  pour  la  pre- 
mière. Ajoutons  que  dans  cette  pé- 
riode ,  la  plus  rapprochée  de  la  for- 
mation ,  il  n'y  a  qu'une  seule  grande 
cavité  ou  cloaque ,  dont  les  parois  ,  en 
se  repliant  et  en  adossant  leurs  re- 
plis ,  forment  par  cet  adossement  les 
cloisons  des  cavités  urinaires,  géni- 
tales et  intestinales.  V.  pour  l'expo- 
sition de  ces  faits,  G.  Breschet,  art. 
Acéphale ,  Diction,  de  Médecine,  T.  i. 

Or,  à  considérer  les  Animaux  dans 
l'ordre  de  leur  composition  croissan- 
te ,  on  dirait  que  ce  sont  des  fœtus 
développés  aux  divers  degrés  de  leur 
formation.  Chez  les  Polypes  nus  ,  les 
Méduses,  d'autres  Radia  ires  encore , 
on  voit  un  sac ,  dans  l'épaisseur  des 
parois  duquel ,  selon  le  degré  de  com- 
position de  ces  êtres  ,  se  forment  suc- 
cessivement des  vaisseaux ,  quelques 
renflemens  et  li  la  mens  nerveux  ,  et 
même  des  corps  glanduleux.  De  même 
les  embryons  ,  borné-»  à  la  formation 
du  bassin  et  à  l'ébauche  de  ses  orga- 
nes, offrent  aussi  une  cavité  unique, 
à  cause  de  la  confusion  en  une  seule 
poche  ou  cloaque  de  ce  qui  formerait 
plus  tard  les  sinus  urinaire  et  géni- 
tal. La  permanence  d'un  état  de 
formation  plus  avancé  ,  celui  de 
l'époque  intermédiaire  dans  le  dé- 
veloppement   des    parties  génita- 
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les,  ne  montre  dans  ces  embyrons 
incomplets  que  le  sexe  femelle  ,  le 
seul  que  l'on  observe  aussi  dans 
les  premiers  des  Radiaires,  les  Echi- 
nodermes  ,  par  exemple,  et  les  der- 
niers des  Mollusque*,  les  Acéphales 
testacés.  Chez  ces  deux  ordres  on  ne 
trouve  que  des  ovaires.  Les  fœtus  de  ce 
degré  de  formation  n'ont,  le  plus  ordi- 
nairement, qu'un  seul  ordre  de  vais- 
Seaux  ,  les  divisions  de  la  veine  qui 
vient  de  la  mère  ou  du  placenta.  Mais, 
avec  le  second  ordre  de  vaisseaux  ou  les 
artères,  un  plus  grand  nombre  d'orga- 
nes se  forment.  Lt  le  nombre  est  d'au- 
tant plus  grand  que  les  vaisseaux  se 
divisent  et  se  prolongent  davantage. 
Quel  que  soit  le  ddficit  de  la  tête  ou  des 
appendices  du  tronc,  il  y  a  dès-lors  un 
système  nerveux  du  grand  sympa- 
thique, quelquefois  absence  de  cœur, 
mais  jamais  de  seve  ;  c'est  comme 
pour  les  Mollusques.  Cette  classe  est 
toutefois  invariablement  pourvue  de 
cœur.  Enfin,  le  progrès  ultérieur 
des  formations  donne  une  suite  de 
modèles  Jusqu'au  type  régulier  de 
l'espèce.  Et  ces  modèles  anomaux 
rentrent  presque  toujours  dans  la 
règle  d'une  autre  espèce.  L'ordre 
suivant  lequel  ces  formations  se  suc- 
cèdent ,  de  telle  sorte  qu'un  or- 
gane ne  peut  se  former  qu'après  un 
autre  dans  un  fœtus ,  ni  coexister 
qu'avec  certains  autres  par  des  asso- 
ciations de  plus  en  plus  nombreuses 
dans  la  série  de  chaque  embranche- 
ment ,  peut  s'exprimer  par  une  loi 

?uc  nous  proposons  d'appeler  celle  de 
engendrvment  végétatif  des  organes. 
$.  vi.  Nous  avons  négligé  ce  qui 
regarde  les  organes  symétriques 
dans  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
et  parce  qu'ils  sont  le  plus  fréquem- 
ment frappés  d'anomalie  ,  et  parce 
que  leur  formation  est  réellement 
postérieure  à  celle  des  viscères.  Ils 
sont  d'ailleurs ,  aussi  bien  que  les 
autres  ,  fonnés  dans  un  ordre  dé- 
pendant de  leur  distance  à  l'insertion 
ombilicale.  Et  ,  quoique  leur  ab- 
sence totale  et  même  celle  de  la  co- 
lonne vertébrale  prouvent  bien  la 
priorité  absolue  de  la  formation  de 
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l'intestin ,  néanmoins ,  l'intervalle  de 
ces  deux  formations  est  très -court; 
de  sorte  qu'une  fois  groupés,  ils  con- 
tinuent simultanément  leur  dévelop- 
pement. Mais  les  organes  symétn- 
ues  offrent  dans  ce  développement 
es  faits  assujettis  à  une  loi  différente. 
Ainsi ,  en  considérant  le  squelette 
dans  son  ensemble  ,  l'ossification  y 
marche  des  parties  latérales  vers  l'axe. 
Dans  le  tronc ,  par  exemple  ,  les  côtes 
s'ossifient  avant  les  vertèbres ,  les 
apophyses  latérales  des  vertèbres 
avant  leur  corps.  Ce  corps  lui-même  , 
comme  tous  les  autres  organes  mé- 
dians ,  résulte  de  deux  parties  paires 
bientôt  réunies.  Il  v  a  donc  dent  dé- 
ni i-crAnes  ,  deux  demi-rachis ,  deux 
demi-bassins,  deux  demi-sternum, 
etc.  Mais  le  système  osseux  n'est  pas 
le  seul  formé  d'après  cette  affinité  sy- 
métrique. Le  système  nerveux-céré- 
bro-spinal ,  qui  a  pour  satellite  néces- 
saire le  système  osseux  ,  se  compose 
d'abord  de  deux  séries  parallèles  de 
parties  paires  :  i°  la  moelle  épinière 
consiste  d'abord  en  deux  cordons  réu- 
nis seulement  en  avant ,  de  manière  à 
être  séparés  en  arrière,  par  une  fente 
longitudinale;  a0  les  deux  cordons  ne 
communiquent  pas  d'abord  avec  les 
séries  correspondantes  de  ganglions 
intervertébraux.  Cet  état  reste  encore 
manifeste  chez  les  Poissons  adultes  où 
la  communication  ne  se  fait  que  par 
insertion  ,  soit  sessile  ,  soit  pédicellée 
du  névrilemme  adhérent  a  la  pie- 
mère  ,  mais  sans  continuité  de  subs- 
tance du  nerf  avec  la  moelle.  (  Voir 
mon  Mémoire  sur  le  système  nerveux 
dans  les  Poissons).  Dans  les  deux  der- 
nières classes  des  Vertébrés ,  il  n'y  a 
aucun  entrecroisement  des  fibres  de 
la  moelle  épinière  ,  et  les  divers  lobes 
de  leur  encéphale  sont  seulement  jux- 
ta-posds  ;  ils  communiquent  pourtant 
encore  entre  eux  par  des  commissures 
dont  le  nombre  varie  d'une  famille  et 
même  d'un  genre  à  l'autre.  Mais  ce 
qui  prouve  bien  que  quelque  petite  dif- 
férence qu'il  V  ait  entre  les  temps  de 
formation  de  la  moelle  épinière  d'une 
part,  et  les  ganglions  intervertébraux 
et  leurs  nerfs  d'autre  part,  ces  derniers 
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ont  la  priorité, c'est  que  dans  des  acé- 
phales où  la  moelle  épinière  manque  , 
ces  ganglions  ne  manquent  pas.  Une 
autre  preuve  de  cette  séparation  primi- 
tive des  deux  moitiés  de  l'axe  verté- 
bral ,  c'est  la  persistance  de  cet  état 
chez  les  sujets  rachitiques  d'origine. 
On  sait  que  le  rachitisme  est  le  défaut 
de  solidification  des  os.  C'est  une  per- 
pétuité de  l'état  fœtal  de  ce  système. 
Tel  est  le  principe  ou  la  loi  de  symé- 
trie établie  par  Serres. 

Les  autres  enchaînemens  de  faits, 
appelés  par  lui  principes  de  conju- 
gaison et  de  perforation  ,  n'en  difle- 
rent  pas  réellement.  Seulement  les 
faits  ne  se  passent  pas  sur  la  ligne 
médiane  ou  immédiatement  à  coté. 
Mais  la  distance  à  cet  axe  ne  change 
rien  à  la  loi.  Je  pense  donc  que  ces 
trois  principes  doivent  être  ramenés 
à  l'unité  ,  sous  le  titre  de  loi  de 
conjugaison ,  puisque  le  mécanisme 
est  le  môme  pour  tous  les  faits  qui  s'y 
rapportent.  Je  vais  le  prouver  tout  à 
l'heure.  Car,  de  même  que  la  moelle 
épinière  est  d'abord  formée  de  deux 
cordons  sécrétés  à  droite  et  à  gau- 
che du  cylindre  vasculaire  qui  en 
forme  l'axe  ,  de  même  les  divisions  de 
l'aorte,  véritable  axe  vasculaire  géné- 
ral ,  divergeant  latéralement  ,  dépo- 
sent chacune  parallèlement  et  symé- 
triquement leurs  produits  par  exhala- 
tion. Cette  tendance  des  parties  si- 
milaires ,  à  se  confondre ,  est  telle 
que  l'absence  ou  le  défaut  de  for- 
mation de  quelques  pièces  intermé- 
diaires amène  le  rapprochement  force 
des  parties  immédiatement  extérieu- 
res. Et  alors ,  selon  leur  tissu  ,  ou 
elles  se  souderont  ,  ou  seulement 
elles  s'appliqueront  par  leurs  bords 
sans  se  confondre.  Tel  est  pour  le 
premier  cas  l'exemple  de  l'œil  uni- 
que, dans  les  Ancncéphales  eyelopes. 
L'on  y  trouve  un  seul  nerf,  deux  cris- 
tallins et  deux  iris  :  preuve ,  pour  le 
dire  en  passant,  que  le  nerf  n'a  pas  in- 
flué sur  la  formation  de  l'orgnne  où  il 
aboutit.  L'ethmoïde  absent  n'a  plus 
équilibré  la  pression  des  organes  ex- 
térieurs aux  globes  oculaires;  et  ceux- 
ci  ont  été  rapprochés  par  cette  pres- 
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sion,  dont  la  cause  initiale  réside  dans 
l'élasticité  de  l'enveloppe  cutanée. 
De  même  lorsque  ,  par  une  modi- 
fication de  la  loi  des  connexions ,  des 
parties  ,  formant  axe  dans  certains 
types  ,  se  déplacent  en  avant  ou  en 
arrière ,  les  pièces  collatérales ,  qui  les 
flanquaient  ailleurs,  se  rencontrent 
et  s'appliquent  en  se  soudant  i'une 
contre  l'autre.  Telles  sont  les  clavicu- 
les furculaircs  des  Poissons ,  telles 
sont  celles  des  Oiseaux ,  tels  sont 
encore  les  ischions  de  certains  Sau- 
riens. Bien  plus  ,  comme  s'U  y 
avait  une  affinité  qui  agît  à  distauce, 
indépendamment  ne  ces  pressionscon- 
vergentes  ,  quand  une  pièce  dépa- 
reillée se  trouve  près  d'un  fœtus  com- 

Î)let,  cette  pièce,  quelle  que  soit  d'ail- 
eurs  la  cause  de  son  isolement ,  se 
porte  vers  ses  analogues.  Ainsi  ,  un 
membre  postérieur  dépareillé  va  pren- 
dre place  sur  le  bassin  du  fœtus  nor- 
mal ,  et  non  sur  une  autre  région. 
Au  moins  ne  trouve-t-on  pas  une 
jambe  située  sur  la  poitrine,  et  réci- 
proquement. Ces  g  relies  ,  car  ce  nom 
seul  convient  au  fait ,  ces  greffes  ne 
prennent  insertion  qu'entre  des  par- 
ties congénères. 

Pour  en  revenir  aux  lois  de  conju- 
gaison et  de  perforation  ,  il  faut  re- 
monter, par  la  pensée  ,  à  l'époque  oii 
pour  chaque  type  de  Vertébrés  ,  cha- 
que région  de  pièces  similaires  est  for- 
mée d'un  nombre  déterminé  d'élé- 
meus  primitifs.  Ces  élémens  primitifs 
reçoivent ,  à  des  périodes  fixes  pour 
chaque  type  ,  des  accélérations  d'ac- 
croissement. Selon  leur  rapport  de 
distance,  le  sens  dans  lequel  1  accrois- 
sement se  dirige ,  et  la  durée  de  cet 
accroissement  dans  chacun  ,  ils  se 
réunissent  plus  tôt  ou  plus  tard  en 
groupes  définitifs  de  pièces  plus  ou 
moins  nombreuses,  (/est  ainsi  que 
se  forment  les  dilîércns  os.  Or, pour  un 
certain  nombre  de  ces  groupes  d'os 
dans  chaque  espèce  ,  et  pour  chacun 
de  tous  ces  groupes,  peut-être,  d;ins  la 
série  des  espèces ,îivantla  juxta-position 
et  le  rapprochcmentdes  élémens  primi- 
tifs, soit  pour  s'articuler  et  rester  dis- 
tincts, soit  pour  se  souder,  il  existait, 
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entre  plusieurs  de  ces  élémens,  soit  appareils.  Ainsi,  dans  quelques  Ser- 
des  vaisseaux ,  soit  des  nerfs  ,  soit  des  pens ,  plusieurs  centaines  de  verte— 
muscles.  Dans  le  trajet  que  parcou-  bres ,  et  même  de  cotes ,  compensent, 
rent,  à  travers  la  sphère  d'ossification,  si  même  elles  ne  nécessitent  1  absence 
ces  vaisseaux  et  ces  nerfs  ,  leurs  cali-  de  toute  espèce  de  membres, 
bres,  doués  également  d'un  mouve-  §vn.  Nous  avons  considéré  jusqu'ici 
ment  d'expansion ,  forment  obstacle  les  organes  ou  les  systèmes  d'organes 
à  la  projection  rectiligne  des  rayons  tout  formés.  Mais  le  même  organe  ou 
osseux.  Ces  rayons  s'y  arrêtent  ou  se  le  même  appareil  d'organes  n'est  pas 
dévient;  et,  quand  même  les  rayons  au  même  degré  de  composition  dans 
d'ossification  ne  se  dévieraient  pas,  tous  les  Animaux.  Y  a-t-il  une  règle 
les  rayons  plus  extérieurs  ,  dont  la  pour  ce  degré  de  composition ,  et 
direction  n'est  que  tangentielle  à  la  quelle  est-elle? 
circonférence  des  cylindres  vasculai-  Le  premier  tissu  qu'organise  la 
res  ou  nerveux,  continuent  leur  pio-  matière  sécrétée  par  le  vaisseau  ma- 
jection  jusqu'à  la  rencontre  des  bords  tei  nel  ou  de  l'ovaire  ,  c'est  le  tissu 
ou  des  faces  des  centres  primitifs  cor-  muqueux.  Mais  le  tissu  muciueux 
respoadans.  De  sorte  que  dans  tous  les  est  continu  au  tissu  de  la  peau.  L  exis- 
cas,  il  en  résulte  toujours  la  formation  tence  et  la  formation  de  ces  deux  tissus 
d'arcs  de  cercle  plus  ou  moins  étendus,  sont  donc  simultanées.  Effectivement, 
Dès  lors,  qu'il  y  aitseulement  articula-  soit  que  l'on  considère  la  formation 
tion  ou  soudure,  leur  conjugaison  for-  de  l'embryon,  soit  la  composition 
me  des  canaux,  des  trous,  des  fentes  ou  progressive  des  Animaux,  c'est  dans 
des  gorges,  suivant  que  cette  conjugal-  l'écartement  de  ces  deux  replis  que  se 
sonseferatoutautourdel'organeinter-  produisent  tous  les  autres  tissus.  Les 
posé  ou  par  un  seul  de  ses  cotés.  L'on  Polypes  nus,  les  Méduses,  etc.,  ne 
voit  donc  que  la  figure  cylindrique  ou  sont  qu'une  bourse  de  peau ,  avec  du- 
toute  autre  dépend  toujours  de  la  for-  plicature ,  analogue  à  la  bulle  intesti- 
me  de  l'organe  sur  lequel  l'ossification  nale,  première  ébauche  de  l'embryon, 
s'est  moulée.  La  figureest  l'effet  d'une  Quand  des  vaisseaux  deviennent  dis- 
loi  mécanique  ;  c'est  la  résistance  du  tincts  dans  l'épaisseur  des  replis  de 
vaisseau  ou  du  nerf,  résistance  prou-  cette  peau  ou  de  cette  membrane  mu- 
vée  par  l'agrandissement  des  diamè-  coso-dermoïde  ,  ce  sont  des  vciues  ou 
très  de  ces  anneaux  osseux  lors  de  vaisseaux  dont  le  calibre  va  croissant 
l'accroissement  des  organes  qu'ils  vers  les  parois  de  la  cavité  intesti- 
embrassent ,  et  par  leur  réduction  nale.  L'identité  de  nature  des  replis 
et  même  leur  effacement  lors  du  intérieur  et  extérieur  de  cette  mem- 
décroissement  ou  de  la  destruction  brane,  est  bien  prouvée  par  le  re- 
des  organes  inscrits.  Et  encore  une  tourneraient  et  le  déretournement 
fois,  la  cause  de  la  confusion  en  un  des  Polypes  qui  digèrent  aussi  bien 
seul  corps  définitif,  solide  ou  per-  par  une  de  ces  faces  que  par  l'autre, 
foré,  de  plusieurs  élémens  primi-  Avec  les  Veines  paraissent  des  ren- 
tifs ,  ou  de  leur  assemblage  en  piè—  flemens  et  filamens  nervenx.  Néan- 
ces  simplement  juxta-posées ,  avec  ou  moins,  l'existence  des  veines,  et  à 
sans  écartement,se  confond  avec  celles  plus  forte  raison  des  artères ,  n'est  pas 
du  développement.  Lesdifféicns  types  indispensable  à  celle  des  nerfs  et 
ne  différent  entre  eux  que  par  ces  même  des  organes  des  sens  ;  car,  les 
conditions.  Insectes  n'ont  aucun  de  ces  vaisseaux, 
L'on  conçoit  maintenant  comment  et  leurs  organes  des  sens  sont  quel- 
les variations  du  nombre  des  élémens  quefois  dIus  compliqués  que  dans  les 

Srimîtifs  d'un  appareil,  et  l'excès  de  Mammileres  même.  Mais  si  les  In- 

éveloppement  de  telle  ou  telle  région  sectes  ne  sont  pas  pénétrés  en  tous 

de  leur  série ,  nécessitent  des  change-  sens  par  des  vaisseaux  de  transport 

mens  correspondans  dans  d'autres  du  fluide  nutritif  ou  sang,  ils  le  sont 
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par  des  canaux  conducteurs  de  l'air, 
ce  qui ,  pour  l'effet,  revient  au  même  ; 
la  quantité  de  respiration  dépendant 
du  degré  de  l'action  de  l'air  sur  le 
fluide,  et  non  de  la  manière  dont  se 
lait  cette  action.  Tout  ce  que  l'on  peut 
dire ,  c'est  qu'il  y  a  deux  mécanismes 
de  cette  fonction  ,  ou  le  sang  va  cher- 
cher l'air,  ou  l'air  va  chercher  le  sang. 
Or,  nous  avons  montré,  dans  l'exposi- 
tion du  principe  de  la  subordination  des 
organes,  l'influence,  sur  l'activité  ner- 
veuse ,  de  la  quantité  de  la  respira- 
tion. Les  Insectes  seront  donc ,  parmi 
les  Animaux  articulés  ,  ceux  dont 
l'intensité  de  vie  scia  plus  grande, 
par  la  même  raison  que  sous  ce  rap- 
port ,  les  Oiseaux  sont  au  premier 
rang  parmi  les  Vertébrés.  Mais  quel 
est  le  système  nerveux  facteur  de  cette 
erande  énergie  ,  et  sujet  de  cette  in- 
fluence si  puissante  de  la  respiration, 
dans  les  Insectes?  Le  principe  des  con- 
nexions l'indique  :  c'est  probablement 
le  système  nerveux  du  grand  sympa- 
thique ;  il  est inféricuraucanal  intesti- 
nal ,  comme  celui-ci  l'est  au  réservoir 
du  fluide  nutritif. 

Dans  les  fœtus  incomplets  ,  et  dans 
les  Vertébrés  normaux  ,  les  cylindres 
de  l'intestin,  et  la  face  interne  du 
derme  ,  sont  inunis  de  fibres  muscu- 
laires. Dans  les  Mollusques,  les  Anne- 
lides ,  c'est  aussi  à  la  peau  que  s'insè- 
rent les  muscles.  Les  muscles  existent 
donc  indépendamment  du  système 
cérébro-spinal  et  des  os.  L'existence 
des  os  ne  peut  donc  se  conclure  de 
celle  des  muscles.  Le  durcissement 
de  la  peau  des  Insectes  et  des  Crusta- 
cés ,  surtout  chez  les  derniers  ,  oii  les 
couches  les  plus  extérieuics  sont  ca- 
duques comme  chez  les  Reptiles,  mal- 
gré la  régularité  de  sa  division  par 
segmens  ,  dont  sinon  le  nombre  ,  au 
moins  les  relations  sont  constantes,  ne 
me  paraît  pas  infirmer  la  nature  der- 
moïde de  leur  enveloppe.  Cette  modi- 
fication de  la  peau  me  semble  au  con- 
traire l'effet  nécessaire  de  l'absence 
du  système  osseux.  Chezces  Animaux, 
le  durcissement  du  derme  n'est  qu'un 
effet  composé  et  des  lois  du  développe- 
ment intérieur  de  l'Animal,  et  de 
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l'influence  de  son  milieu  d'exis- 
tence. Ce  fracturement  de  la  peau  , 
en  un  nombre  donné  de  segmens  so- 
lides, se  retrouve  d'ailleurs  chez  plu- 
sieurs Vertébrés ,  parmi  les  Edentés. 
C'est  un  autre  résultat  do  la  loi  du  ba- 
lancement des  organes.  Dans  tous  les 
Animaux ,  par  l'elfet  même  des  élabo- 
rerions que  subit  la  matière  nutritive, 
les  résidus  de  ces  élaborations  ten- 
dent à  se  concréter,  à  se  cristalliser. 
La  chimie  vivante  ou  les  expulse  ou 
les  dépose  dans  certains  tissus  où  ils 
peuvent  même  remplir  des  ofliees, 
Lien  çm'à  la  fin  leur  accumulation  y 
détruise  la  vie.  Tantôt  ces  résidus  se 
portent  sur  un  point  d'un  tissu,  tan- 
tôt sur  un  autre.  Quelquefois  ils  se 

Sortent  sur  plusieurs  tissus  à  la  fois; 
autres  fois  sur  tel  ou  tel  tissu.  De 
sorte  que  tous  les  tissus,  excepté 

S eut-être  le  tissu  nerveux,  peuvent  en 
evenir  la  gangue.  Ainsi ,  c'est  chez 
les  Edentés  que  se  trouvent  les  $évc- 
loppemens  cornés  de  la  peau  dans  les 
Vertébrés;  les  dents  les  plus  dures  se 
trouvent  dans  lesChondroptèrigiens.' 
La  présence  des  cornes  exclut  un  cer- 
tain ordre  de  dents ,  etc.  C'est  du  sys- 
tème osseux  au  système  dermoïde  que 
se  font,  dans  les  Vertébrés,  ces  balan- 
cemens  dans  les  dépôts  proportion- 
nels de  ces  résidus.  Là  où  le  système 
osseux  n'existe  plus ,  c  est  au  système 
dermoïde  que  ce  dépôt#sera  nécessai- 
rement porté ,  si  d'autres  voies  ne 
lui  sont  pas  ouvertes.  Aussi  voit- 
on  ces  transports  ,  dont  la  cause 
est  toujours  normale  dans  lei  di- 
vers groupes  d'êtres  ,  y  produne  des 
modifications  régulières  du  tissu  qu'ils 
affectent.  De  là  les  valves  calcaires 
des  Conchyfères ,  les  tels  des  échi- 
nodermes ,  des  Astéries.  —  Les  varia- 
tions de  l'insertion  des  dents,  taniôt 
sur  les  replis  intérieurs ,  tantôt  sur  la 
face  extérieure  du  tissu  mucoso-der- 
moïde ,  en  démontrent  l'origine  sur  ce 
tissu.  Les  poils  en  sont  aussi  des  pro- 
ductions, dont  les  retours  se  font  a  de 
grandes  distances  dans  des  cmb'ran- 
chemens  différens;  mais,  pai -l'effet de 
la  loi  des  balancemens  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  voit  qu'on  ne  les  retrouvera 
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que  là  où  la  peau  ne  sera  pat  endur- 
cie. Ainsi ,  ils  existent  dans  le  àissus 
de  quelques  Mollusques  acéphales  et 
dans  les  soies  des  Néréidées  et  autres 
Annelides.  Enfin  le  système  nerveux 
cérébro-spinal  et  le  système  osseux, 
satellites  l'un  de  l'autre ,  sont  pro- 
duits. A  ne  considérer  que  les  parties 
centrales  ou  l'axe  de  ces  deux  systè- 
mes ,  ou  voit  que  le  nombre  des  élé- 
mens  du  système  osseux  est  plus  cons- 
tant que  celui  des  élémens  du  sys- 
tème nerveux  (  K.  notre  Mémoire  cité 

f>lus  haut  sur  le  système  nerveux  dans 
es  Poissons }  ;  cyest  ce  qui  fait ,  mal- 
gré l'unité  de  composition  osseuse  de 
l'axe  de  tout  cet  embranchement ,  la 
grande  différence  de  degré  dans  l'ani- 
malité de  ses  classes.  Mais ,  quelle  que 
soit  la  réduction  de  l'encéphale ,  ses 
masses  correspondantes  aux  nerfs  des 
sens  subsistent  ioujours  ,  et  c'est  dans 
cet  état  d'absence  de  tout  ce  qui  n'est 

Sas  elles  que  l'on  trouve  la  relation 
es  pièces  osseuses  avec  les  parties  en- 
céphaliques qui  les  régissent.  Ainsi  il 
ne  reste  au  crâne  des  Poissons  que  les 
pièces  annexées  aux  masses  de  leur 
encéphale.  Or,  l'encéphale  des  Pois- 
sons n'a  d'autres  parties  que  les  mas- 
ses conjuguées  aux  neris  des  sens. 
Quand  d'autres  pièces  interviennent 
à  la  formation  du  crâne,  c'est  en  ces- 
sant de  faire  partie  des  cavités  ou  loges 
des  organes  sensitifs  ,  et  cette  inter- 
vention se  fait  au  fur  et  à  mesure  que 
de  nouvelles  parties  s'ajoutent  à  l'en- 
céphale. Effectivement,  il  y  a  un  rap- 
port inverse  entre  le  degré  de  com- 
position des  organes  des  sens  ,  et 
celui  de  l'encéphale:  ce  qui  prouve 
évidemment  que  les  uns  ne  pro- 
cèdent pas  de  l'autre  ;  mais  que  , 
séparément  formés,  ils  se  mettent 
ultérieurement  en  communication. 
H  y  a  donc  un  ordre  nécessaire 
dans  la  production  des  tissus ,  comme 
dans  celle  des  organes.  Un  tissu  ne 
peut  se  combiner  qu'avec  un  autre 
tissu  %  et  les  variations  de  cette  combi- 
naison déterminent  le  degré  de  la 
composition  des  organes ,  comme  les 
variations  de  la  combinaison  des  or- 
ganes déterminent  le  degré  de  l'ani- 
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malité.  L'ordre  de  cette  association 
pmgressive  des  /issus  devient  donc  le 
sujet  d'une  dernière  loi. 

Les  moyens  de  déterminer  l'indivi- 
dualité ,  la  texture  et  en  général  l'état 
matériel  des  organes  et  des  tissus  sont 
connus  de  tout  le  monde.  On  y  par- 
vient par  la  dissection  ,  l'injection ,  la 
macération,  etc.  Qu'il  nous  soit  permis 
de  rappeler  que  nous  avons  ,  le 
premier,  employé  la  détermination 
du  rapport  entre  le  poids  et  le  volume 
des  masses  encéphaliques  par  la  balan- 
ce hydrostatique  (  ic'  Mémoire  sui  le 
système  nerveux.  Journ.  de  Phys.  juin 
i8io.  ).  Cette  détermination  de  la  mas- 
se réelle  du  système  nerveux  est  im- 
portante, puisque,  comme  Cuvier  l'a- 
vait déjà  démontré ,  l'énergie  des  ac- 
tions nerveuses  est  proportionnelle  à 
la  quantité  de  matière  nerveuse ,  tou- 
tes choses  égales  d'ailleurs  du  côté  de 
l'excitation  du  sang.        (a.  d..ns.) 

Nous  rattachons  ici  l'article  Analo- 
gues de  feu  Presle-Duplessis. 

*On  appelle  Analogues,  en  Anato- 
mie  comparée,  les  organes  ou  parties 
d'organes  entre  lesquelles  existent  des 
rapports  d'identité. 

l*e  but  vers  lequel  tëndirent  les 
naturalistes,  dès  les  premiers  pas  dans 
l'étude  de  l'anatomie,  base  véritable 
de  la  Zoologie,  fut  de  ramener  l'orga- 
nisation des  Animaux  à  un  seul  et 
même  type ,  de  rapprocher  entre  eux 
leurs  divers  organes  ,  pour  indiquer 
leurs  dissemblances  et  par  suite  leurs 
analogies.  Si  le  but  proposé  était 
beau  à  atteindre  ,  les  moyens  em- 
ployés pouvaient-ils  y  conduire  ? 
L'Homme ,  sujet  habituel  des  recher- 
ches des  naturalistes  et  objet  naturel 
de  ses  rapprochemens ,  fut  toujours 
aussi  le  point  de  départ  et  de  compa- 
raison. De  son  organisation ,  on  mar- 
chait à  celle  des  autres  créatures ,  et 
on  faisait  ressortir,  moins  leurs  rap- 
ports que  leurs  dissemblances,  pour 
en  déduirè  des  caractères  de  classes , 
de  genres  et  d'espèces.  Cette  marche 
ne  pouvait ,  que  très-imparfaitement , 
conduire  à  établir  les  analogies  qui 
existent  entre  les  organes,  et  même 
donnait  plutôt  un  résultat  tout  op- 
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posé.  Voulait-on  faire  des  rapproche- 
mens  ?  La  forme  et  les  fonctions  des 
organes  étaient  seuls  écoutés.  La  pre- 
mière ,  cependant ,  n'était  que  secon- 
daire ,  et  son  peu  de  constance  était 
trop  frappant  pour  qu'elle  pût  être 
d'une  grande  considération.  La  se- 
conde ,  bien  plus  physiologique  et 
séduisante  au  premier  coup-d'œil , 
pouvait  bien  être  utile  dans  un  nom- 
bre de  cas,  mais  aussi  elle  était  quel- 
quefois infidèle,  et  ne  pouvait  servir  à 
établir  le  principe  désiré.  Nous  vou- 
lons dire  1  unité  de  composition  dans 
les  Vertébrés  ;  car,  dans  les  Animaux 
à  transformation,  les  fonctions  des  or- 
ganes changent  avec  l'âge,  de  même 
que  leur  forme  et  leur  grandeur.  La 
lorme  et  les  usages  des  organes  étant 
sujets  à  de  pareilles  variations  ,  on 
n'a  donc  pu  s'en  servir  pour  établir, 
en  organisation,  l'analogie  entre  deux 
parties.  Geoffroy  St.-Huairc  est  par- 
venu à  poser,  du  moins  nous  le 
croyons,  les  véritables  bases  de  la 
marche  à  suivre  en  anatomic  :  parti 
de  cette  idée  première  qu'il  y  a  unité 
do  composition   dans  les  Animaux 
vertébrés ,  il  dut  en  conclure  la  cons- 
tance dans  les  rapports  des  matériaux 
entre  eux,  et  l'unité  de  composition 
lui  fournit  ainsi  la  véritable  base  de 
l'analogie  qui  existe  entre  les  diverses 
parties  des  Animaux,  en  même  temps 
que  cette  dernière  est  dev  enue  un  des 
plus  puissans  moyens  de  justification 
pour  la  loi  première  ,  l'unité  de  com- 

Sosition  dans  les  Vertébrés.  Ainsi 
onc,  sont  analogues  dans  les  diver- 
ses espèces ,  toutes  parties  dont  les 
rapports  sont  identiques  ;  et ,  par 
exemple  ,  sera  fémur  tout  os  placé 
entre  le  tibia  et  le  bassin  ;  seront  la- 
rinx,  toutes  pièces  osseuses  ou  cartila- 
gineuses soutenues  par  l'os  hyoïde , 
et  soutenant  à  leur  tour  la  trachée- 
artère  ou  autres  parties  analogues  , 
quels  que  soient  d'ailleurs  leur  forme, 
leur  grandeur  et  même  leurs  usages. 

Tels  sont  les  fondemens  de  la  doc- 
trine des  Analogues  que  GéofTroy  a 
posés  et  développés  dans  le  icr  volu- 
me de  ia  philosophie  anatomique  : 
théorie  à  laquelle  nous  devons  l  éta- 
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bassement  d'une  méthode  claire  et 
simple  pour  la  détermination  des  or- 
ganes ,  qui  permet  de  ramener  à  des 
parties  déjà  connues  des  organes  que 
la  grande  dissemblance  île  formes  et 
d'usages  avait  forcé  de  classer  sous 
des  noms  totalement  différons  ;  c'est 
à  l'aide  de  cette  théorie  que  GéofTroy 
a  pu  établir  l'identité  des  pièces  os- 
seuses du  squelette  des  Poissons  avec 
celles  qui   composent  la  charpente 
des  autres  Vertébrés,  ce  que  jusqu'à 
lui  on  avait  en  vain  essayé  de  faire. 
Les  monstres  eux-mêmes  sont  ren- 
trés dans  la  règle  commune  ,  et  ont 
montré  leurs  pièces  osseuses  rangées 
dans  le  même  ordre  que  celles  de  l'é- 
tat normal ,  et  variant  seulement  dans 
leur  développement ,  selon  l'âge  du 
iœtus,  et  selon  l'état  de  ses  nerfs  et 
de    ses  artères.   Les  Oiseaux,  les 
Echidnés ,   les  Pangolins  et  autres 
Vertébrés  que  l'on  eroyait  dépour- 
vus de  dents,  étudiés  dans  l'esprit 
de  cette  doctrine,  ont  montré  au 
même  auteur  un  système  dentaire 
complet  de  forme  différente,  il  est 
vrai,  de  celui  des  autres  Animaux, 
mais  identique  quant  à  la  position  et 
à  l'origine  des  matériaux.  Ainsi,  la 
substance  cornée ,  qui  entoure  le  b$c 
des  Oiseaux  ,  les  mâchoires  des  Tor- 
tues et  des  Mammifères  édentes,  re- 
présente le  système  dentaire  comme 
substance  d'origine  commune ,  c'est- 
à-dire,  fournie  par  les  mêmes  vais- 
seaux et  les  mêmes  nerfs  ;  sa  structure 
est  différente,  il  est  vrai,  de  celle  des 
dents,  communément  réputées  telles  : 
la   dissemblance    n'est  cependant 
point  aussi  grande  qu'on  pourrait  le 
croire  nu  premier  coup-d'œil ,  car  les 
dents  de  1  état  fœtal  présentent  elles- 
mêmes  l'état  corné  que  conserve, 
pendant  toute  la  vie,  la  substance 
qui  revêt  le  bec  de  l'Oiseau.  Nous 
nous  bornerons  à  ce  peu  d'exemples 
de  l'influence  que  cette  doctrine  a  déjà 
eue  sur  les  projgrès  de  la  science  de 
l'organisation;  if  nous  serait  facile  de 
les  multiplier. 

Il  nous  semble  que  l'emploi  de  cette 
marche,  dans  l'étude  de  l'anatomie 
comparée  ,  donnera  les  véritables 
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bases  d'une  physiologie  positive,  cora-  état  primitif ,  ces  cellules  sont  à  peu 

plétera  les  connaissances  qui  nous  près  hexagonales ,  et  présentent  une 

manquent  dans  cette  science ,  en  rec-  ressemblance  assez  marquée  avec  les 

tifiera  plusieurs  ;  et,  en  montrant  le  alvéoles  des  Abeilles;  ces  cellules, 

même  plan  d'organisation  dans  tous  dont  les  parois  sont  très-minces ,  dia- 

les  Vertébrés,  peut-être  même  dans  phanes,  communiquent  toutes  ensem- 

tous  les  Animaux,  en  y  retrouvant  ble,  soit  que  leurs  cavités  intérieures 

les  matériaux  rangés  dans  le  même  s'abouchent  les  unes  dans  les  autres, 

ordre  et  selon  la  même  loi ,  nous  don-  soit  par  le  moyen  des  pores  que  Leu- 

ncra  la  solution  d'un  des  plus  intéres-  wenhoek ,  Hiîl  et  M  ii  bel  ont  décou- 

sans  problèmes  de  l'organisation  ani-  verts  sur  leurs  parois. — Mais  les  aréo- 

male.                              (pr.  d.)  les  de  ce  tissu  ne  se  présentent  pas 

toujours  avec  cette  forme  régulière  et 

*  ANATOMIE  VÉGÉTALE,  bot.  en  quelque  sorte  géométrique;  elles 

L'organisation ,  la  structure  anatomi-  s'allongent,  se  raccourcissent,  sui- 

que  des  parties  élémentaires  qui  com-  vantles  pressions  auxquelles  elles  sont 

posent  les  Végétaux ,  nous  offre  une  soumises.  Dans  le  tissu  ligneux  elles 

simplicité  et  une  uniformité  que  l'on  sont  en  général  fort  allongées,  et  for- 

n 'observe  point  dans  les  Animaux,  ment  des  espèces  de  petits  tubes  pa- 

Un  seul  tissu  élémentaire,  composé  de  rallèles  entre  eux. 

lamelles  fines  et  délicates,  diversement  La  ténuité  extrême  des  lamelles  qui 

entremêlées ,  forme  la  base  de  tous  composent  le  tissu  cellulaire  le  rend 

les  organes  des  fiantes.  Ce  tissu ,  que  très-facile  à  se  déchirer.  Aussi  obser- 

nous  appellerons  lamelleux ou primi-  ve-t-on  souvent  dans  certains  Végé- 

tify  est  formé  de  petites  lamelles  trans-  taux  des  espaces  vides ,  occasionés 

parentes ,  entrecroisées  dans  tous  les  par  la  rupture  des  parois  de  plusieurs 

sens  ,  de  manière  à  constituer  des  cellules  ;  on  leur  a  donné  le  nom  de 

aréoles  ou   cellules  communiquant  Lacunes. 

toutes  ensemble  ,  soit  par  la  conti-  $  n.  Du  tissu  vasculaire  ou  tubu- 

nuité  de  leurs  cavités  internes,  soit  laire.  Un  grand  nombre  d'auteurs  cou- 

par  des  pores  ou  fentes  qu'on  observe  sidèrent  les  vaisseaux  comme  un  tissu 

s%r  leurs  parois.  élémentaire  et  primitif.  Nous  ne  sau- 

Ce  tissu  primitif,  nous  le  répétons,  rions  partager  celte  opinion ,  et  nous 
est  la  base  de  tous  les  organes  des  regardons  le  tissu  vasculaire  comme 
Végétaux.  On  le  voit  presque  à  l'état  une  simple  modification  du  tissu  la- 
de  pureté  dans  la  moelle  d'un  grand  melleux.C'estavecraison,selonnous, 
nombre  d'Arbres  ligneux  ;  ailleurs  ,  que  Mirbel  préfère  le  nom  de  tubes , 
il  offre  des  modifications  qui,  sans  pour  désigner  les  canaux  dans  lesquels 
changer  sa  nature,  le  rendent  propre  les  fluides  des  Plantes  circulent  ;  en  ef- 
aux  aifférens  usages  qu'il  doit  remplir,  fet  l'idée  de  vaisseaux  entraîne  tou- 
Le  tissu  lamelleux  présente  deux  jours  avec  elle  celle  de  canaux  dé- 
formes principales  qui  constituent  croissant  de  volume ,  à  mesure  qu'ils 
deux  tissus  secondaires  ;  savoir?  le  se  ramifient ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour 
tissu  cellulaire  ou  aréolaire,  et  le  tissu  les  tubes  des  Végétaux ,  qui  conser- 
vasculairc  ou  tubulairc.  Nous  allons  vent  à  peu  près  le  même  diamètre  dans 
étudier  ces  deux  modifications  :  toute  leur  longueur. 

$.  ier.  Du  tissu  cellulaire  ou  aréo-  Les  tubes  ou  vaisseaux  dans  les  Vé- 

laire.  Il  se  compose  de  petites  cellules  gétaux  sont  des  lames  de  tissu  lamcl- 

contiguës  les  unes  aux  autres,  et  dont  leux ,  roulées  sur  elles-mêmes  de 


la  forme  dépend  en  général  des  résis-  nière  à  former  des  canaux.  Ils  ne  cons- 
tances qu'elles  éprouvent  On  l'a  cora*  tituent  point  un  tissu  primitif;  car  on 
paré  à  cette  mousse  légère  qui  se  forme  les  voit  successivement  se  former  au 
a  la  surface  de  l'eau  de  savon ,  par  milieu  du  tissu  lamineux  u  dont  la 
l'agitation  de  ce  liquide.  Dans  leur  plantule  est  exclusivement  composée, 
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lors  de  son  premier  développement,  végétales  ;  tandis  que  le  tissu  cellulaire 

Ces  tubes  doivent  être  considérés,  non  forme  le  parenchyme.  C'est  en  s'u- 

comme  des  canaux  cylindriques  et  nissant  et  se  combinant  de  diverses 

parfaitement  réguliers  ;  mais  seule-  manières ,  que  les  tissus  parenchyma- 

ment  comme  des  séries  de  cellules  teux  et  fibreux  constituent  la  masse 

superposées,  dontles  diaphragmes  ou  des  différens  organes  des  Plantes  ;  car 

cloisons  ont  disparu  en  partie.  dans  tous  l'analyse  ne  nous  fait  dé- 

On  distingue  six  espèces  de  tubes  couvrir  que  ces  deux  modifications 

ou  vaisseaux,  différens  parleur  forme,  principales  du  tissu  primitif.  V.  pour 

leur  structure  et  même  les  usages  de  plus  grands  détails  les  mots  Au- 

qu'Us  remplissent.  hier,  Bois,  Ecorce,  Epiderme,  Tige, 

I*  V aisseaux  moniliforrnes  ou  en  etc.  (a.  r.) 
chapelet.  Ce  sont  des  tubes  poreux  ,  ANATRON.  min.  Carbonate  de 
resserrés  de  distance  en  distance,  et  Soude  natif.  V.  ÎNatrum  et  Soude. 
coupés  par  des  diaphragmes  criblés  (luc.)  ' 
de  petits  trous.  Ce  ne  sont ,  à  propre-  ANA.ULACE.  Anaulax.  moll.  Dé- 
ment parler,  que  des  cellules  de  tissu  nomination  donnée  au  genre  Ancille 
aréolaire,  superposées.  de  Lamarck  par   Félix  de  Roissy 

2°.  Vaisseaux  poreux.  Ils  représcn-  (  Moll.  T.  v.  p.  43o),  à  cause  de  la 

tcnt  des  tubes  continus  ,  criblés  de  ressemblance  de  ce  nom  avec  celui 

pores  disposés  régulièrement  par  li-  d'Ancyle ,  appliqué  par  Géoflroy  aux 

gnes  transversales.  Patelles  fluviatiles.  Lamarck  a  changé 

3°.  Fausses  trachées.  Tubes  coupés  Ancille  en  Ancillaire.  V.  ce  mot.  (F,) 

de  lignes  ou  fentes  transversales.  \  rv  \  vrwr  a  ra\  a  j 

^Trachées.  Ainsi  nommées*  eau*.  fl£^2EP£  T-ffV  et» !  ' 

delà  ressemblanceque  Malpighi avait  Malah- IV'  T  *»•>  V' 

^^ChZ^cJ^SSl  "**t  ANAXETON.  bot.  ïhan.  Génie 

«   fct^         n  1    .     5  Va'S;  Gaertner,  et  syn.  de  Gna- 

frlLr    ,    P     V"   lame  mmee  et  hsl  Jm    dans  Dio'scorfde.  r_  Gna. 

transparente  ,  roulée  sur  elle-même  ?„..„,„'  ,_t 

en  sp.rale,  et  dont  les  bords  se  ton-  "^NAZÉ.  BOT.  pHAN.  Très  <B^d 

client  de  manière  a  ne  laisser  aucun    Ariiroifl  f  !  llJZlSll^  aLS^SZ. 

espace  entre  eux ,  sans  cependant  con-  *™^e          Py^midale ,  dont  Fia- 

tracter  d'adhérence.  Ils  ont  la  plus  Sïï?  d°nnC-  Tl  /^ÎS? 

grande  ressemblance  avec  ces  fils  kl  plè.tC  >  ?       CSt  lomf  de,suffire  >  V?™ 

tiques  de  laiton  que  Ton  met  dans  Ù  £  °n  U  PV^e  confondre  avec  \>A- 

bretelles                •  dansonia ,  dont  il  convient  cependant 

5°.  Vaisseaux  mixtes.  Ils  ont  été  le  raPProch»r-  f-  B^ab.  (b.) 

observés  pour  la  première  fois  par  ANAZE.  Du  Dictionnaire  de  Dé- 

Mirbel  ;  ils  sont  alternativement  et  ir-  terville.  bot.  phan.  Grand  Arbre  co- 

régulièrement poreux,  fendusou  rou-  nique  de  l'Inde,  qui  n'est  peut-être 

lés  en  spirale,  clans  différens  points  de  <ïu  un  double  emploi  du  précédent, 

leur  étendue.  #        (a.  b.) 

6°.  Enfin  on  appelle  Vaisseaux  *  ANAZUE  ou  NANACHUE. 


des  tubes  non  poreux,  conte-  PHAN-  Syn.  à'Ammi  peren/ie,  L. , 

nant  un  suc  propre,  particulier  à  cha-  chez  les  Arabes.  (B.) 

que  Végétal ,  comme  la  résine  dans  ANBLATUM.  bot.  phan.  (  Tour- 

les  Pins ,  un  suc  blanc  et  laiteux  dans  nefort.  Corol.  48.  )  Plante  du  Levant, 

les  Euphorbes ,  etc.  réunie  au  genre  Lathrœa ,  par  Linné  y 

Telles  sont  les  différentes  formes  qui  lui  a  conservé ,  comme  trivial ,  le 

Sue  l'on  observe  dans  les  vaisseaux  nom  donné  par  Tournefort.  Elle  a 

es  Plantes.  Ce  sont  ces  vaisseaux  qui  été  omise  dans  le  Synopsis  de  Per- 

en  se  groupant ,  se  soudant  ensemble  soon.  (b.) 

par  faisceaux ,  constituent  les  fibres  *  ANCÉE.  Jnceus.  crust.  Genre 


uiçjihzgkj  uy 


Google 


34a                  AJNC  ANd 

établi  par  Risso  (  Hist.  nat.des  Gtust.  coridc.;  L'un  des  synonymes  d"X- 

d^s  environs  de  Nice ,  p.  5i)  ,  qui  lui  vraie.  (b.) 

assigne  pour  caractères  d'avoir  le  cor-  ANCHOACHA.  bot.   phan.  Mot 

selet  caire;  les  mandibules  tres-lon-  donné  dam  fc  Diclionnaire  de  mta. 

gues  ,  falctformes  ,  dentelées  ,  et  la  viUe    comme  un  svnon  dAbu_ 

queue  munie  de  trois  lames  natatoi-  t^on                     -      J      (a  R  ) 

res.  —  Latreille  (Règne  Animal  de  .^«Aid                     o  l 

Cuvier)  place  ce  genre  dans  la  sec-  „  ANGHOAb.  bot.  phan.  Syn.  de 

tion  des  Phytibranches  ,  ordre  des  Gingembre  ,  Amomum  Zingiber,  au 

Isopodes.—  Les  Ancécs  se  distinguent  Mexique.               .  (b.) 

des  Typhis ,  des  Pi  anizes  ,  des  Ap-  ANCHOIS.  Engraulis.  pois.  Sous- 

seudes  ,  par  leurs  pieds  ,  au  nombre  genre  établi  par  Cuvier,  parmi  les 

de  dix  ,  non  termines  en  serre ,  et  in-  Harengs,  y.  ce  mot  (b.) 

scrés  par  paires  sur  autant  de  seg-  *  ANCHOLIE.  bot.  phan.  Même 

mens  ;  par  leurs  antennes  au  nombre  chose  qu.Ancol}e.  v  m  ^  (B>) 

de  qaatre,  et  fort  distinctes;  par  1  ex-  n                                  v  ' 

trémité  de  leur  queue,  munie  d'ap-  *  ANCHOMÈNE.  Aticliomenus. 

pendiecs  en  feuillets  ,  et  parce  qu  ds  ins.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

ne  peuvent  se  contracter  en  boule,  section  des  Pcntamères,  tribu  des 

—  L'espèce,  servant  de  type  à  ce  gen-  Carabiques,   établi  par  Bonelii.  U 

re,  est  l'Ancée  forficulaire,  A.  for-  comprend  quelques  espèces,  dont  plu- 

Jicularius ,  Risso,  tab.   2.  fig.   10.  sieurs  sont  étrangères  à  la  France. 

Parmi  les  caractères  les  plus  remar-  Dcjean  en  possède  huit.  Latreille 

quables  qu'elle  présente  ,  et  qu'on  re-  (Règne  Animal   de  Cuvier)  réunit 

trouvera  sans  doute  sur  les  autres  es-  les  Anchomènes  aux  Féronies.  V.  ce 

pèces  qui  pourront  être  rappoi  tées  au  mot.  (aud.) 

môme  genre,  nous  ferons  mention  des  „  ANCHONIÉES.  bot.  phan.  On- 

suivans  :  les  yeux  sont  presque  ses-  zième  ^  deg  Crucif  seIon 

silcs  et  en  réseaux  ;  les  antennes  in-  C;mdolle  (Syst.Vég.  , , .  ,  5s  et  576  )  ; 

termediaircs  sont  grosses  et  porteuses-,  „  .  '    f  \Ja  .      °    «          1    t  /» 

1        . ,  .            ®   1        j           ,  qui  renierme  les  genres  Goldbachia . 

les  extérieures  sont  longues ,  avec  le  \    ,     .    ■    .  «       _     Tjr  * 

dernierarticle  délié  en  sole  ;  la  bouche  ^omum  et  Stengma.  K.  ces  mots. 

est  munie  de  deux  espèces  de  man-  v  '' 

dibules  falciformcs,  longues,  solides,  *  ANCHONIUM.  bot.  phan.  Nou- 

dcntclécs  à  leur  coté  interne.  La-  veau  genre  de  la  famille  des  Crucifè- 

treillc  dit  qu'elles  sont  propres  aux  res  ,  de  la  Tétradynamie  siliculeusc  , 

mâles  ;  les  palpes  sont  poilues ,  et  ont  proposé  par  De  Candolle  (Syst.  Végét. 

la  forme  de  cudlerons.  —  Les  mœurs  T.  11.  p.  578),  pour  une  Plante,  An- 

de  ces  singuliers  Crustacés  ne  sont  chonium  Billard ierii  ^  recueillie  sur  le 

pas  encore  connues  ;  Risso  dit  qu'ils  mont  Liban ,  en  Syrie,  par  Labillar- 

sc  tiennent  cachés  entre  les  Madré-  dière.  Elle  est  vivace  \  sa  tige  haute 

pores,  dans  la  région  des  Coraux. —  d'un  pied  est  garnie,  surtout  à  sa 

Latreille  rappoitc  à  ce  genre  le  Can-  partie  inférieure,  de  feuilles  obovalcs , 

cer  maxillaris  de  Monta gu  (  Traris.  allongées,  tomeuteuses;  ses  fleurs  sont 

hinn.  sociei.  T.  vu.  t.  6.  fig.  a  ).  disposées  en  épi  à  la  partie  supérieure 

(aud.)  des  tiges;  elles  sont  rougeâtres  et  pur- 

*  ANCETUM.  bot.  phan.  Svn.  de  Purines  !  leur  <^lice  fst  fij™*  de 
Momordica  Elaterium,  L.  V.  Mo-  <\™*z  sépales  dont  deux  latéraux 
mobiiqub.                              (b.)  «ont  bossus  a  leur  hase;  les  pétales 

a  w^u  4  0  tttc          a  ivrr-MT  a  t  TTC  50111  courts>  obtus  et  entiers  ;  les  qua- 

ANCHARÏUS  ou  ANCHIALUS.  tre  ëtamin^  les  pIus  grandes 

mam.  byn.  d  Ane.  V.  Ciixval.  «udées  par  paire  ;  la   silicule  est 

(a.  d..ns.)  ovoïde ,  oblonguc ,  indéhiscente,  ter- 

*  ANCHINOPS.  bot.  phan.  (Dios-  minée  par  le  stjlc  qui  est  persistant 
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cl  très-aigu, séparée  transversalement 
par  une  articulation  ;  chaque  portion 
est  biloculairc ,  et  dans  enaque  loge 
il  y  a  une  seule  graine  pendante,  dont 
les  cotylédons  sont  incombans. 

Ce  genre  a  de  l'affinité  avec  le  genre 
Trella ,  surtout  à  cause  de  la»  soudure 
de  ses  quatre  étainines  les  plus  lon- 
gues, mais  il  s'en  distingue  par  son 
fruit  indéhiscent  et  terminé  en  pointe 
aiguë.  (a.  r.) 

ANCHORAGO.  pois.  (Duhamel, 
Lacépède.  )  V.  Ancre. 

ANCHOVI.  bot.  rnAN.  et  non 
Anchovy  ou  Anchory.  Arbre  de  la 
Jamaïque  mentionné  par  Sloane  (a. 
t.  a  17.  f.  1  et  a),  dont  on  confit  le 
fruit  à  la  manière  des  Anchois  pour 
l'usage  de  la  table.  Il  appartient  à  la 
famille  des  G uttifères,  et  au  genre  que 
Linné  a  nommc'Gr/fl*.  T.  ce  mot.(iî.) 

ANCHOYO.  pois.  Svn.  d'Anchois, 
sur  certaines  côtes  de  la  Méditerra- 
née, (b.) 

♦ANCIEN,  ois.  (Cook.)  Syn.  du 
Pingouin  antique ,  jilca  antiquua  , 
Lat.,  Gmel.  V.  Pingouin.  (dr,.z.) 

*  ANCILIE.  I  m  Uni.  mojll.  Déno- 
mination générique  employée  dans  le 
Muséum  geveisianum  ,  p.  a48  ,  pour 
une  espèce  de  Cal\  ptrée  appelée,  dans 
cet  ouvrage,  A  tu  1  lia  volutata.  C'est 
le  Bouton  de  chapeau  de  Favanue 
{Conck.  t.  4.  f.  a.  a).  Patella  Truchoi- 
des,  Dillwyn  (JJescript.  Coi.  p.  1018). 
f".  Caxyptree.  (f.) 

ANCILLAIRE.  Ancillaria.  moll.. 
Genre  de  Gastéropodes  Pcctinibra u- 
ches ,  sans  opercule ,  de  la  famille  des 
Enroulées ,  V,  ces  mots ,  d'abord  éta- 
bli sous  le  nom  d'Ancille ,  Ancilla , 
par  Lamarck  (An.  s.  vert.  irc  édit.p. 
73),  et  nommé  ensuite  Anaulace,/\ 
ce  mot ,  par  Félix  de  Roissy,  afin  d'é- 
viter la  confusion  des  noms  avec  ce- 
lui d'Ancyle  ;  motif  qui  a  déterminé 
Lamarck  a  changer  Ancille  en  An- 
cillaire  [Ann.  Mus.  xvi.  p.  3oo.  ).  Ce 
genre,  qui  contient  peu  d'espèces  vi- 
vantes et  un  assez  petit  nombre  d'es- 
pèces fossiles ,  a  été  adopté  par  Mont- 
tort,  sous  le  nom  d'Ancdle  ,  Ancillus 
(T.  a.  p.  38a).  Ocken  paraît  laisser 
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les  espèces  qu'on  y  rapporte  dans  son 
genre  Volute. Schweiger  suit  cetexem- 

{>lc.Cuvicr  n'en  fait  pasmention  dans 
e  Règne  Animal.  Sowerby  a  conservé 
la  dénomination  primitive  de  La- 
marck. Ce  dernier  savant  a  décrit  le 
genre  Ancillaire  dans  les  Annales  du 
Muséum  ;  les  espèces  fossiles ,  T.  1 .  p. 
474;  les  vivantes  ,  T.  xvi.  p.  3oo. 

On  ne  connaît  jx)int  encore  l'Ani- 
mal des  Ancilla  ires  ;  mais  on  peut 
présumer  qu'il  doit  être  fort  analogue 
a  celui  des  Olives  ,  auxquelles  ces  co- 
quilles ressemblent  tellement,  qu'il  est 
souvent  difficile  d'en  distinguer  cer- 
taines espèces.  Ce  cjui  les  différencie 
pai  ticulicrcmciit ,  c  est  Qu'elles  man- 
queut  du  sillon  ou  canal  suturai  qui 
sépare  les  tours  de  spire  chez  les  Oli- 
ves ,  d'oii  Roissv  les  a  appelées  Anau- 
laces ,  c'est-à-dire  sans  canal.  Elles  se 
rapprochent  aussi  de  la  forme  de 

auclcrues  Buccins  ;  mais,  outre  que  ce 
ernicr  genre  est  operculé,  les  An- 
cillaires  ont  un  faciès  qui  ne  permet 
guère  de  les  confondre ,  si  ce  n'est  avec 
les  Olives.  Leur  spire  est  souvent  em- 
pâtée par  un  dépôt  testacé  ,  qui  peut 
faire  croire  à  une  grande  expansion 
du  manteau  de  l'Animal  vers  cette 
partie}  et  la  columelle  a  un  bourrelet 
calleux  vers  sa  base ,  qui  ne  peut  ce- 
pendant les  distinguer  des  Olives,  qui 
la  plupart  offrent  une  circonstance 
semblable  ;  en  un  mot  il  nous  paraît 
probable  que  les  Ancillaires  ne  doi- 
vent former  qu'un  sous -genre  des 
Olives. 

Les  caractères  de  ce  genre  consis- 
tent dans  une  coquille  oblongue,  sub- 
cylindrique ,  à  spire  courte ,  non  ca- 
naliculéc;  l'ouverture  longitudinale, 
a  peine  cctiancrce  a  sa  hase,  versante  ; 
avec  un  bourrelet  calleux  et  oblique, 
aubasde  la  columelle;  Lamarck. 

Les  espèces  vivantes  sont  :  1 .  A.  cin- 
namomea,  Lamk.  An.  Mus.  xvi.  p. 
3o4.  Encycl.méth.  pl.  093.  f.  S.Bulla 
Cyprœa,  Dillw.  Descript.  Cat.  p.  4go. 
On  ignore  miellé  est  sa  patrie — a.  A. 
ventricusa,  Lam.  /oc.  cit.  sp.  a.  Bull  a 
ventricosa,  Dillwyn.  p.  4go.  Son  ha- 
bitation est  égalemenr inconnue. —  3. 
A.  rnargi nota  ,Lam.  loc.  cit.  sp.  5.  En- 
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cycl.  pl.  393.1".  2.  Hab.  Océan  austral. 
—  4.  A.  candida,  La  m.  loc.  cil.  sp. 

4.  Encjycl.pl.  3g 5.  f.  6.  yolulaaynplay 
Gmclin.  p.  546y.  Bulla  ampla,  L)ill- 
wyn.  p.  4go. 

Les  espèces  fossiles  sont  :  i.A.glan- 
difurmis,  Lam.  Ann.  Mus.  XVI.  p. 

305.  n°  1.  Encycl.  pl.  3g3.  f.  7.  a.  b. 
Se  trouva  dans  les  environs  de  Bor- 
deaux et  dcDax. —  2.  A.  buccinoides, 
Lam.  Ann.  Mus.  xvi.  p.  3o5.  n°  2. 
id.  vol.  î.  rj.  4y5.  n°  1 .  Encycl.  p.  3g3. 
f.  j  a  .  b.  Se  trouve  à  Grignon,Cour- 
tagnon  ,  etc.  — 3.  A.  subulata  ,  Lam. 
Ann.  xvj.  sp.  n°  5.  id.  vol.  1.  p.  475. 
n"  2.  Encycl.  pl.  393.  f.  5.  a.  b.  Se 
trouve  dans  les  environs  de  Paris  ,  en 
Champagne  ,  à  Valognes.  — 4.  A.  oli- 
vula,  Lam.  Ann.  xvi.  p.  3o6.  sp. 
nn  4.  id.  vol.  1.  p.  47a.  n°  3.  Encycl. 

SI.  3()3.  f.  4.  a.  d.  Hab.  les  environs 
c  Paris  ,  en  Champagne  ,  etc.  — 

5.  A.  canalifera ,  Lam.  Ann.  xvi.  p. 

306.  sp.  n°  5.  id.  vol.  1.  p.  475.  n°  4. 
Encycl.  pl.  393.  f.  3.  a.  b.  AnAncilla 
Tuiritclla?  Sowcrbv,  Min.  Conch. 
T.  1.  p.  226.  tab.  99.  Latger  jig.  Hab. 
des  environs  de  Paris,  de  la  Champa- 
gne ,  de  Valognes,  de  Dax,  d'An- 
gleterre?—  6.  A.  obsolcta,  Brocchi. 
Conch,  T.  2.  p.  53o.  tab.  V.  f.  6.  a.b. 
Ha  b .  d  u  Piém  o  n  t .  —  7.  A.  aven  iform  is , 
Sowcrby.  Min.  Conchol.  T.  1.  p.  225. 
tab.  99.  Middlejig.  Pourrait  bien  n'ê- 
tre qu'un  jeune  individu  de  Y  Ane. 
buccinoides  ou  subulata?  Hab.  dans 
l'argile  de  Barton.  (f.) 

ANCILLE.  Ancilla.  moll.  Genre 
de  Lamarck ,  nommé  depuis  Ancil- 
la ire.  Tr.  ce  mot.  — Perry  (Conc/i. 
pl.  3i  )  a  institué,  sous  ce  même  nom, 
un  genre  déjà  établi  par  Lamarck,  le 
genre  Eburne.  y.  ce  mot.  (f.) 

*  ANCtPITÉ,  E.  Anceps.  bot.  Ce 

3ui  signifie  comprimé  et  ayant  les 
eux  bords  plus  ou  moins  tranchans. 
Les  liges  des  Sisyrinchiutn  ou  Bermu- 
diennes  ,  de  X  llypericum  Ascyrum  , 
etc.  sont  ancipitées.  (b.) 

ANCISTRE.  Ancistmm.  bot.  phan. 
V.  Acana. 

*  ANCISTROCARPE.  Ancistrvcar- 
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pus.  bot.  phan.  FamUle  des  Chéno- 
podées  (  dans  Humb.  et  Boupl.  JS'ov. 
Gen.  a.  p.  186).  Genre  de  Plantes 
établi  par  nous  ;  très-voisin  du  Mi- 
crotea  de  Swartz  ,  dont  il  ne  diffère 
que  par  le  nombre  des  étamines  et  des 
styles  ,  et  par  des  fruits  hérissés  de 
poils  en  crochet.  La  seule  espèce 
connue,  originaire  de  l'Orénoque,  est 
une  petite  Herbe  à  épis  simples,  (k.) 

ANCOLIE.  Aquilegia.  bot.  phan. 
Famille  des  Renonculacées  ;  Polyan- 
drie Pcntagvnie.  Les  Ancolies  ont  un 
calice  caduc,  composé  de  cinq  sépales 
étalés,  pétaloïdes;  une  corolle  de  cinq 
pétales  dressés  ,  concaves ,  bilabiés , 
terminés  iuférieurcment  en  un  épe- 
ron qui  pend  entre  les  sépales;  les 
étamines  sont  très-nombreuses  ;  les 
~>lus  intérieures  sont  stériles ,  et  ont 
es  filainens  planes  ;  les  pistils  sont 
au  nombre  de  cina ,  et  se  changent 
en  autant  de  capsules  dressées  ,  acu- 
minées  ,  uniloculaires  ,  polyspermes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes 
herbacées  vivaces  ;  leurs  feuilles  sont 
péliolées  ,  composées  ou  tritemées  ; 
leurs  (leurs  sont  bleues ,  blanches  ou 
pourpres  ,  et  terminent  les  rameaux. 
De  treize  espèces  décrites  aujourd'hui 
on  en  trouve  sept  en  Sibérie  ,  quatre 
en  Europe,  et  une  dans  l'Amérique 
septentrionale.  On  cultive  dans  les 
jardins  l'Ancolie  vulgaire ,  Aquilegia 
vu/garis  ,  L.  qui  offre  des  fleurs  tan- 
tôt bleues  tantôt  blanches  ,  roses  ou 
purpurines  ,  quelquefois  simples  , 
d'autres  fois  doubles.  Cette  Plante  est 
originaire  de  nos  bois.  L'Ancolie  du 
Canada  (  Aquilegia  canadensis ,  L.) , 
remarquable  par  ses  fleurs  rouges  , 
variées  de  jaune  ,  est  également  cul- 
tivée, (a.  r.) 

ANCRE.  Anchorago.  pois.  Nom 
donné  comme  spécifique  à  une  espèce 
de  Saumon  ,  ainsi  qu'a  un  Sparc.  (b.) 

*  ANCYLANTHE.  Ancylanthos. 
bot.  phax.  Nouveau  genre  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées  ,  Pcntandrie  Mo- 
nogynie  ,  L.  établi  par  Desfbntaines , 
et  dont  cet  illustre  botaniste  vient  de 
publier  une  description  et  une  figure 
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excellentes  dans  les  Mémoires  du 
Muséum.  Il  offre  pour  caractères  :  un 
calice ,  dont  le  limbe  est  quinquéfide, 
et  à  divisions  aiguës  ;  une  corolle 
tubuleuse ,  velue ,  dont  le  tube  est 
arqué ,  élargi  insensiblement  ;  le  lim- 
be est  irrégulier,  subbilabié  ,  à  cinq 
divisions  subulées ,  dont  deux  supé- 
rieures  plus  longues.  Les  étamines  , 
au  nombre  de  cinq,  sont  sessiles  et 
insérées  à  la  partie  supérieure  de  la 
corolle  ;  le  style  est  filiforme  ,  de  la 
longueur  de  la  cprolle  ,  terminé  par 
un  stigmate  arrondi  et  épais.  Le  fruit, 
que  Ton  ne  connaît  pas  encore  à  son 
état  de  maturité ,  est  à  cinq  loges 
monospermes.  —  Ce  genre  a  de  l'affi- 
nité avec  le  Nonatelia,  dont  il  se  dis- 
tingue par  sa  corolle  arquée ,  son 
limbe  irrégulier,  ses  anthères  sessiles, 
incluses  ,  etc.  —  Il  ne  renferme  en- 
core qu'une  seule  espèce  ,  Ancylan- 
thos  rubiginosa  (Desf.  Mém.  Mus.  4. 
t.  a  ) ,  Arbrisseau  rameux  ,  à  feuilles 
opposées ,  elliptiques  ,  obtuses  ,  en- 
tières ,  à  fleurs  réunies  en  faisceaux 
axillaires.  Il  croît  spontanément  dans 
les  environs  d'Angola ,  sur  les  côtes 
d'Afrique.  (a.  r.) 

ANCYLE.  Ancylus.  moix.  Genre 
de  Gastéropodes  de  l'ordre  des  Pul- 
monés  et  de  la  famille  des  Limnéens, 
V.  ces  mots,  établi  par  Géoffroy 
(Traité,  p.  122),  adopté  par  Millier 
{Verm.  Hist.  p.  199).  et  décrit  par 
nous  avec  plus  de  détail  (  Essai  d'une 
Méth.  conchyl. ,  p.  5g).  —  Linné  et 
tous  les  naturalistes  qui  ,  jusqu'à 
présent,  ont  suivi  à  la  lettre  le  Sys- 
tema  Naturœ ,  tels  que  les  naturalistes 
anglais  et  la  plupart  des  Allemands  , 
ont  laissé  les  Ancyles  parmi  lts  Pa- 
telles* dont  leurs  coquilles  ont  toute 
la  figuf% ,  mais  qui  en  diffèrent  es- 
sentiellement sous  le  rapport  des  Ani- 
maux. —  Bruguière  paraît  avoir 
aussi  confondu  les  Ancyles  dans  les 
Patelles ,  erreur  qu'a  évitée  Félix  de 
Roîssy  (Moll.  t.  v  p.  aa3).  Montfort 
les  place  dans  son  eenre  Helicon 
(Conchyl.  t.  a  p.  64  )  formé  aux  dé- 
pens des  Patelles.  Lamarck  n'en  a  pas 
fait  mention  dans  la  ire  édition  des 
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Animaux  sans  m§rtèbrcs  ,  ni  dans 
l'extrait  de  son  Cours  de  zoologie; 
mais  dans  la  a*  édition  du  premier  de 
ces  ouvrages  (t.  6,  ire  partie,  p.  398 
à  la  note);  ce  savant  annonce  qu'il 
croit  devoir  les  rapprocher  provisoi- 
rement de  la  famille  des  Calyptra- 
ciens ,  c'est-à-dire  des  Cabochons  , 
des  Fissurelles  ,  des  Calyptrées,  etc., 
genres  dont  les  Ancyles  nous  parais- 
sent très-éloignées  ,  puisque  nous  les 
plaçons  parmi  Ifs  Pulmonés.  Dra- 
parnaud  ,  Brard  ,  Millet  ont  décrit 
les  deux  seules  espèces  distinguées 
jusqu'à  présent.  Les  conchyliolo— 
gistes  allemands  qui  ont  suivi  la  nou- 
velle méthode  ,  ont ,  comme  eux ,  dis- 
tingué les  Ancyles;  tels  sont  Studer,. 
Sturm,  PfehTcr;  mais  parmi  les  au- 
teurs de  cette  nation  qui  ont  fait  des 
systèmes  généraux  ,  l'un  d'eux  , 
Ocken ,  les  confond  dans  son  genre 
Bullinus  avec  les  Physcs  {Lehrb  der 
Zool.  p.  3o3  ).  Les  autres ,  Schweigcr 
et  Goldfuss,  les  ont  oubliées.  Pfeiffer, 
que  nous  venons  de  citer ,  place  les 
Ancyles  dans  les  Scutibranches  ;  mais 
ce  naturaliste  ne  donne  malheureu- 
sement pas  les  raisons  qui  l'ont  porté 
à  les  séparer  des  Pulmonés.  —  Lister 
paraît  être  le  premier  qui  ait  observé 
et  fait  connaître  une  espèce  de  ce 
genre  (An.  angl.  p.  i5i  )  YAncyclus 
fluviatilh  de  Miiller.  Nous  ne  devons 
pas  omettre  de  citer  l'intéressante 
note  publiée  par  Desmarest  sur  les 
Ancyles  (Nouv.  Bullet.  des  Se.  i8i4 , 
p.  18  ). 

Les  Ancyles  vivent  exclusivement 
dans  l'eau  douce ,  attachées  sur  les 
Pierres  ou  aux  tiges  des  Roseaux  et 
des  autres  Plantes  acnjatioues.  Elles 
sont  presque  amphibies;  l'été,  lors- 
que les  petits  courans  ont  été  dessé- 
chés ,  elles  attendent  dans  la  vase 
humide  h;  retour  des  pluies.  La  pe- 
titesse des  deux  espèces  communes 
n'a  pas  permis  ,  jusqu'ici ,  de  les  ob- 
server complètement  ,  c'est-à-dire 
d'en  faire  l  anatomie,  ce  qui  aurait 
décidé  sur  leur  véritable  place  ,  la  fi- 
gure de  leurs  coquilles  rendant  indé- 
cis plusieurs  naturalistes  qui  ne  peu- 
vent se  décider  à  les  éloigner  des  Pa- 


346  ANC  ANC 


Mollusques  ;  leur  genre  de  vie  et  ce  a  rapporté  la  sv  non  y  mie  de  ses  dc- 

que  nous  avons  remarque1  de  leur  or-  vanciers.  Voici  celles  que  nous  con- 

Sanisation  ne  nous  laissent  guère  de  naissons  ,  accompagnées  d'une  svno- 

oute  qu'ils  n'appartiennent  aux  Pul-  nymic  indispensable  pour  remédier  à 

roonés.  Nous  avons  dessine  les  Ani-  la  confusion  que  nous  venons  de 

maux  des  deux  espèces  les  plus  con-  signaler. 

nues.  Nous  les  avons  vus  respirer  au  1.  A.  jluviatilis  ,  Miiller,  Verm. 
moyen  d'un  appendice  tubiformc,  Mst.  p.  201  ;  Lister,  An.  angl.  t.  a. 
comme  les  Liranées.  Nous  avons  f.  3a  ;  Géoffroy ,  Traité ,  FAncylc 
même  observé  leur  Accouplement ,  ce  p.  1  a4  ;  Patella  lacmtris ,  Linné  , 
qui  n'empêche  pas  que  nous  ne  nous  Donovan  ,  Dillwyn  ,  Poiiet,  etc.  j 
rendions  à  des  preuves  plus  coraplè-  Patella  Jluviatilis  ,  Dacosta  ,  Mon- 
tes, si  l'on  découvre  que  ce  sont  des  tagu,  Gmelin  ;  etc. ;  Ancyclusjluvia- 
Scutibranches.  tiïïs ,  Draparn.,  Hist.  pl.  a.  f.  a3 ,  a4; 

Le  caractère  générique  est  :  Ani-  idem,  Brarcl,  Studer,  Pfeiffcr,  etc.; 

mal   tout  couvert  en-dessus;  pied  Ancyclus  riparius ,  Desmarest  t  Note 

ovale,  moins  large  que  le  corps;  deux  sur  les  Ancyles  ,  etc. ,  Nouv.  Bullet. 

tentacules  latéraux,  contractiles  et  des  Se.  181*,  p.  19.  pl.  1.  f.  11.  Se 

;ulaires,  trouve  dans  toute  l'Europe.  Elle 


variables  ,  coniques  ou  triangt 

f>lus  ou  moins  tronqués  ;  les  yeux  à  rie  un  peu  par  la  grosseur",  le  contour 
a  base  et  derrière,  mais  paraissant  de  sa  base,  l'élévation  du  sommet,  la 
en-dessus  comme  en-dessous;  orifice  couleur  de  l'épidcrme.  —  a.  A.  si- 
respiratoire  en  siphon  cylindrique,  nuosus  ,  Brard,  Mit.  p.  aoi.  pl.  vu. 
court,  contractile,  situé  vers  l'extrc-  f.  4;  habite  une  fontaine  d'une  mai- 
mité  postérieure  du  corrjs  et  du  côté  son  de  Pontoise;  espèce  très-dou- 
exténeur.  Test;  cône  oblique  et  in-  teuse,  sans  doute  monstruosité  de  la 
cliné  communément,  c'est-à-dire  pen-  précédente.  —  3.  A.  rotundatus ,  N.  ; 
ché  à  droite  ou  à  gauche .  complet ,  à  habite  la  Silésic;  est  beaucoup  plus 
base  ovale ,  souvent  fléeni  en  arrière  petite  que  les  précédentes  ;  à  base 
et  du  côté  opposé  au  siphon  respira-  ronde,  sommet  moins  élevé;  noire, 
toire ,  c'est -a -dire  en -dedans.  Le  —  4.  A.  rivularis ,  Say  fJourn.  acad. 
sens  de  l'inclinaison  du  cône  et  celui  nat.  se.  of  PhUadel.  Vol.  1.  p.  ia4; 
de  la  flexion  de  son  sommet  indiquent  habite  les  Etats-Unis  dans  les  ruis- 
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volute;  car  il  y  a  dans  ce  genre  des  dure,  dans  une  mare;  petite,  garnie 
espèces   sénestres   et   des  dextres.    de  côtes  bien  distinctes  du  sommet  à 


montrent  pas  eu  tout  temps.  Vers  été  communiquée  par  Risso«qui  l'a 
celui  de  leur  reproduction.,  elles  trouvée  aux  environs  de  Nice  ;  inter- 
montent à  la  surface  des  eaux  ou  sur  médiaire,  pour  la  forme,  entre  les 
les  corps  et  les  Plantes  qui  s'y  trou-  précédentes  et  les  suivantes.  —  8.  A. 
vent.  L'Animal  est  lent  et  timide.  Ils  flermanni,  N.  ;  m'a  été  comm uniquée 
s'accouplent  en  se  posant  l'un  sur  par  Hammer  qui  l'a  trouvée  en  Alsace? 
l'autre ,  et  multiplient  beaucoup.  voisine  de  la  suivante.  —  9.  A.  lacus- 
U  règne  une  grande  confusion  Dar-  tris,  Miiller,  'Verni.  Mst.  p.  199; 
ni  les  auteurs,  au  sujet  des  espèces  Draparn.  Hist.  pl.  a.  f.  a5  à  37  ;  Par- 
ée ce  genre,  parce  qu'ils  ne  les  ont  tellalacustris, Gmelin, Montagu, etc.; 
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Patella  ublonga  ,  Donovan ,  Maton , 
Dillwy  n  ;  Patella  cor/iea ,  Poirct }  ha- 
bite l'Europe.  Elle  varie  un  peu ,  sui- 
vant les  localités,  par  la  taille  et  ses 
proportions  respectives.  —  10.  A.  de- 
perditus,  Desmarest,  Nouv.  Bullet. 
des  Se.  181 4  ,  p.  19.  pl.  1.  f.  i4  ;  es- 
pèce fossile  (iui  se  trouve  dans  un 
Calcaire  gris-jaunâtre  à  grain  très- 
fin  ,  des  environs  d'Ulm  en  Bavière  ; 
elle  a  été  découverte  par  Oinalius 
d'Halloy,  et  paraît  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  notre  A.  pileolus. 
Schlothcim  der  Kalituff,  etc.  ,  in 
Leonhard  Taschenb.  p.  338  ,  cite 

r ini  les  Fossiles  du  Tuf  calcaire  de 
Thuringc ,  YAncylus  lacus/ris  de 
Linné  et  une  nouvelle  espèce  dont  la 
Coquille  est  beaucoup  plus  épaisse 
que  celle  des  Ancyles  connues.  Tou- 
tes deux  ont  ét«T  trouvées  près  de 
Burgtona. 

Des  valves  détachée*  d'une  espèce 
dTEntomostracé  du  genre  C\ pris  que 
nous  observâmes  les  premiers  dans 
les  environs  de  Moissac,  ont  donne 
lieu  à  rétablissement  de  VA.  Spina 
Jiosœ.  L'erreur  a  été  depuis  reconnue 
par  nous  et  par  d'autres.  C'est  une 
espèce  à  restituer  aux  Crustacés.  (F.) 

ANCYLODON.mam.  cet.  (llliger.) 
y.  Anarnak. 

ANCYLODON.  pois.  Genre  de  la 
grande  Famille  des  Percoïdes  dans 
l'ordre  des  Acanthoptèrygiens  de 
Cuvicr ,  établi  par  ce  savant  pour  un 
Poisson  de  Surinam, que  la  longueur  de 
sa  seconde  dorsale  et  sa  caudale  aiguë 
avaient  fait  associer  ;tu\  Lonchures 
par  Schneider.  Ses  caractères  consis- 
tent dans  la  compression  de  la  tête 
qui  est  armée  de  dentelures  et  de 
piquans  ;  sa  queue  est  fendue  ,  et  ses 
dents,surtoutcellesd'en-bas,sont  faites 
en  longs  crochets  qui  sortent  de  la 
bouche  quand  celle-ci  est  fermée. L'An- 
cylodon  de  Surinam ,  Lonchurus  An- 
cylodon  de  Schneider ,  seule  espèce 
de  ce  genre,  a  le  corps  ponctué  de  noir 
sur  un  fond  argenté,  les  écailles  lisses 
et  la  mâchoire  inférieure  plus  longue 
que  la  supérieure.  (b.) 

,  ANDA.  bot.  tiian.  (  Margrave  et 
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Pison.  )  Arbre  maritime  du  Brésil , 
fort  élevé,  imparfaitement  observé, 
qui  paraît  devoir  appartenir  à  la  fa- 
mille des  Euphorbiacées ,  et  voisin 
du  Bancoul.  y.  ce  mot.  Les  graines 
de  l'Anda ,  au  nombre  de  deux  dans 
chaque  Noix  ,  sont  employées  comme 
purgatives;  l'huile  au'on  extrait  du 
brou  peut  être  brûlée  dans  les  lam- 
pes ,  «t  ce  brou ,  fort  astringent ,  jeté 
dans  les  étangs  ,  enivre  le  Poisson. 

(B.) 

*  ANDAKOKKA.  bot.  phan.  (  Se- 
rapion.)  Syn.  de  Mélilot.  (b.) 

AN DALOUSITE.  min.  r.  Feld- 
spath Apyrb. 

ANDANAHYRIA.  bot.phan.  Syn. 
de  Crotalaria  refusa ,  L.  à  Ceylan. 
V .  Crotalairr.  (b.) 

AND  ARA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Mimosa  cinenea,  L.  à  Ceylan.  (b.) 

ANDARESE.  bot.  phan.  (Com- 
merson.)  Nom  malegache  d'un  Ar- 
buste du  genre  Premna.  V.  oc  mot. 

(B.) 

ANDARNA-FIA.  mam.  cet.  Syn. 
de  Baleinoptère  museau  pointu,  de 
Lacépède ,  chez  les  Islandais.  V.  Ba- 
leine, (b.) 

ANDERSONE.  Andersonia.  bot. 
phan.  Nouveau  genre  de  la  famille 
des  Epacridées,  formé  par  R.  Brovvn  , 
qui  renferme  des  Arbrisseaux  origi- 
naires de  la  Nouvelle-Hollande ,  dont 
les  feuilles  roides  ,  concaves  à  la  base, 
sont  sémi-amplexicaules.  Les  fleurs 
sont  terminales  ,  sectaires  ou  réunies 
en  épis  ;  chacune  d'elles  présente  un 
calice  coloré,,  accompagné  de  brac- 
tées foliacées ,  imbriquées  ;  une  co- 
rolle de  la  longueur  du  calice,  ayant 
les  divisions  de  son  limbe  barbues  à 
leur  base}  les  étaniines  hypogynes; 
cinq  petites  écadlcs  à  la  base  de  l'o- 
vaire qui  sont  quelquefois  soudées 
entre  elles.  Le  fruit  est  une  capsule, 
dont  les  trophospermes  sont  attachés 
à  l'axe  central  :  les  graines  sont  peu 
nombreuses  et  dressées.        (a.  r.) 

*  ANDIAN-BOULOHA.  bot. 
phan.  Plante  maritime  *de  Madagas- 
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car  que  Flacourt  compare  à  une  Cy-  par  ses  caractères ,  et  du  genre  Tek- 

noglosse ,  et  qui  paraît  être  une  es-  phium  par  son  port.  Ses  fleurs  sont 

pèce  de  Veloutier  Tourneforda.  V.  monoïques  ;  leur  calice  est  à  dix  divi- 

06  m<>t.                                 (b.)  sions ,  dont  cinq  intérieures,  pétaloï- 

ANDI-MALLERI.  bot.  phan.  Syn.  ^es'  fu  /ond  *1Jllcali?J'  «J  ttw^ 

de  BehWe-Nuit ,  au  Malabar.  V.  daD?  leS  ?euïS.  m.fJes         fleurs  fe~ 

Nyctage.                              fB  )  mehes  cinq  écailles  bifides  et  non 

"                               *   *  glanduleuses;  la  capsule  est  à  trois 

ANDIRA.  bot.  phan.  Syn. .  d'An-  côtes  et  à  trois  loges ,  qui  renferment 

gelin,/^ .  ce  mot  et  à'Hirtella  trian-  chacune  deux  graines.  Ce  genre  ne 

dra  (  Swartz)  dans  les  Antilles.%  Selon  contient  que  deux  espèces ,  Pune  ori- 

Andanson ,  l'Andira  de  Margrave  et  ginaire  des  contrées  méridionales  de 

l'Angelin  seraient  la  même  chose  que  TEurope ,  et  l'autre  de  l'Inde.  Ce  sont 

le  Laurus  borbonia,  L.             (b.)  des  Plantes  à  feuilles  alternes  accom- 

ANDIRA-ACA.  mam.  (  Margrave.  )  ^é.es  de.  stipules  portant  des  fleurs 

Petite  Chauve-Souris  du  Brésil,  trop  ^j^a,r^- Lenomd'Anûrachneaaussi 

imparfaitement  observée  pour  qu'on  é}\ donné  >r<*>mme  spécifique ,  à  un 

pufsse  déterminer  à  quel  geme  elle  i^A^nR  ^?ayiç'  ^ 

anDartient                                   \  Ah  DR  AF  AXIS.  BOT.  PHAN.fTheo- 

appartient.                              (B.)  hraste>)  g      à>Mvi[ex,  ^  ^  mot 

ANDIRA-GUAÇU.  mam.  (  Mar-  ANDREE.  Andrœa.  bot.  cbvpt. 

grave.)  Autre  Chauve-Souris  du  Bré-  {Mousses.)  Les  caractères  de  ce  genre 

sil  qui  paraît  être  le  PhyllostomeVam-  consistent  dans  une  capsule  à  qua- 

pire.                                      (b.)  tre  valves  réunies  au  sommet  par  un 

*  ANDIR1AN.  bot.  phan.  (  Rha-  Petit  °Percul1e  persistant ,  soutenue 

ses.)  Syn.  arabe,  de  Zygophyllum  ™\Un  «Pophyse    et  dont  la  coiffe 

Fabago >  L.                             (b  )  rompt  irrégulièrement.  —  Il  a 

*  été  établi  par  Ehrart ,  qui  lui  a 
ANDJURIouCAJUMAS.bot.phan.  donné  pour  type  le  Jungermannia 
Grand  Arbre  des  Moluques  et  du  pays  aljyina  de  Linné;  Hedwig  y  a  en- 
deMalac,  indéterminé,  encore  que  suite  rapporté  le  Jungeimannia  ru- 
Rumph  en  ait  donné  une  assez  bonne  pestris  dumcmeauteur;  Mohra  ajouté 
figure  dans  son  Herbier  d'Am-  à  ces  deux  espèces  Y  Andrœa  Ro/àii; 
borne ,  sous  le  nom  de  Carbonaria.  et  nous  devons  à  Hooker  la  connais- 
L'on  obtient  de  son  bois  un  charbon  -  sance  d'une  quatrième  espèce ,  V An- 
fort  utile  aux  orfèvres  ;  on  fait  de  ses  drœa  nwalis.  Ce  sont  les  seules  qu'on 
rameaux  des  javelots  fort  légers  et  ait  observées  jusqu'à  présent;  toutes 
fort  durs.  Son  fruit  ressemble  à  une  habitent  les  montagnes  et  les  régions 
G'             41                      (B*)  les  plus  froides  de  l'Europe,  et  sont  re- 

ANDORINHA.  ois.  Syn.  âe  l'Hi-  mai  ^uables  Par  Ia  P^**  de  to*** 

rondelle  Tapère,  Hirundo  Tapera,  Ie ujs  parties. 

L.  au  Brésil. V.  Hibondelle.  (dr.  m  La,  St™CJ?re  **a*a5V*.  f1  «" 

v         '  Plantes  a  été  long-temps  1  objet  de  dis- 

ANDOUILLERS.  mam.  f.  Bois.  eussions  parmi  les  botanistes,  qui  l'ont 

AIN  DR  ACH  AH  ARA.  bot.  phan.  différemment  décrite ,  et  ont  rangé  ce 

Syn.deJoubarbe,^e/v^/,c/o-  ge°^tanto  parmi  les  Mousses,  tan- 

rum  L                           *       (n  \  parmi   les  Hépatiques.  Linné , 


se   fondant  sur  la  division  de  la 


ANDRACHNE.  bot.  phan.  Genre  ppsule  en  quatre  valves,  a  laissé 

de  la  famille  des  Euphorbiacées ,  de  les  deux  espèces  qu'il  connaissait 

la  Monoëcie  Pentandrie,  établi  par  parmi  les  Jungermannes  ;  Ehrart  et 

Linné.  C'est  le  même  que  le  Telepoi-  Mohr,  en  adoptant  le  genre  Andrœa, 

des  de  Tournefort.  Il  est  très-rappro-  l'ont  placé  dans  la  famille  des  Hépa- 

ché  du  genre  Cluiia  de  Boerhaave  tiques.  Hedwig ,  qui  le  premier  a  ran- 
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gé  ce  génie  parmi  les  Mousses ,  a  re- 
gardé les  quatre  valves  comme  un 
péristome  à  quatre  dents ,  et  l'apo- 
physe comme  la  véritable  capsule  ; 
mais  c'est  à  Hookcr  que  nous  devons 
la  description  la  plus  exacte  et  les  meil- 
leures observations  sur  ces  Mousses. 
(  V.  sa  Dissertation  sur  ÏAndrœa , 
Trans.  linn.  ,  Vol.  x.  pag.   38i.  ) 
Il  a  montré  que  les  quatre  divisions 
de  la  capsule  ne  pouvaient  pas  être 
comparées  aux  dents  d'un  péristome , 
dont  elles  diffèrent  par  leur  structure 
et  par  la  manière  dont  elles  soutien- 
nent l'opercule  ;  mais  il  a  prouvé  que 
ce  genre,  quoiqu'ayant  une  capsule 
à  quatre  valves  comme  les  Junger- 
mannes  ,  devait  être  placé  dans  la  fa- 
mille des  Mousses  ,  à  cause  de  la  pré- 
sence de  l'opercule  et  de  la  columelle, 
et  de  l'absence  des  filamens  en  spi- 
rale. Dans  cette  famille ,  le  genre  An- 
drœa  se  rapproche  surtout  des  genres 
Sphagnum  et  Phascum  ;  il  ressemble 
au  premier  par  son  pédicule  charnu  et 
pellucide ,  qui,  au  lieu  de  se  dévelop- 
per dans  l'intérieur  de  la  coiffe, est  un 
véritable  pédoncule  ,  qui  soutient  la 
coiffe  et  ta  capsule.  Il  se  rapproche 
des  Phascum  par  son  opercule  persis- 
tant etpar  la  petitesse  de  sa  coiffe  ;  il 
en  diffère  pr  la  manière  régulière 
dont  la  capsule  se  fend.       (ad.  b.) 

ANDRÈNE.  Andnna.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section 
des  Porte-aiguillons ,  établi  par  Fa- 
bricius  en  grande  partie  avec  le  genre 
Nomade  de  Scopoli  ,  ou  les  Pio- 
Abeilles  de  Réaumur.  Quelques  au- 
teurs ont  depuis  abandonné  cette  dé- 
nomination ,  tandis  que  d'autres  l'ont 
adoptée,  en  lui  donnant  plus  ou 
moins  d'extension.  Kirby  (Monogr. 
Apum  Angliœ)  place  les  Andrènes  de 
Fabricius  dans  la  seconde  coupe  des 
Mellitcs  ;  Jurine  (Qass.  des  Hvmén.  ) 
réunit  à  son  genre  Andrène  les  Col- 
lètes,  les  Sphécodes ,  lesHylées,  les 
Halictes  ,  les  Andrènes  de  "Là treille , 
ainsi  que  les  Mellites  des  divisions 
suivantes,  *  a,  **  a,  **b,  **c,  de 
Kirby.  Enfin  Latreille  restreint  le 
genre  qui  nous  occupe  aux  Andrènes 


AND  34g 

de  Fabricius  (Sysi.  ptez.  )  et  aux  es- 
pèces rangées  par  Kirby  dans  la  troi- 
sième division  de  la  seconde  coupe 
des  Mellites  (**  c  ).  Il  lui  assigne  les 
caractères  suivans  :  division  intermé- 
diaire de  la  languette ,  lancéolée,  re- 
pliée en-dessus  dans  le  repos;  mâ- 
choires simplement  fléchies  près  de 
leur  extrémité;  la  pièce  qui  les  ter- 
mine ,  à  partir  de  1  insertion  des  pal- 
pes, plus  courte  qu'eux;  toutes  les 
jambes  plus  longues  que  le  premier 
article  des  tarses  ;  trois  cellules  cubi- 
tales ,  la  seconde  et  la  troisième  rece- 
vant chacune  une  nervure  récurrente 
dans  le  plus  grand  nombre. 

Les  Andrènes  ont  les  antennes 
semblables  dans  les  deux  sexes  ,  les 
mandibules  bidentées ,  le  labre  demi- 
circulaire,  une  sorte  d'oreillette  for- 
mée par  deux  divisions  de  chaque 
cote  de  la  languette  ;  le  corps  oblong 
et  très-poilu  chez  les  femelles  ,  plus 
étroit  et  moins  velu  chez  les  mâles. 
Ceux-ci  n'ont  pas  aux  pieds  posté- 
rieurs des  brosses  et  des  faisceaux  de 
poils  que  présentent  toujours  les  pre- 
mières. Fabricius  n'avait  pas  toujours  , 
distingué  les  deux  sexes ,  et  La  treille 
a  fait  voir  (Hisl.  nat.  des  Fourmis  ) 
combien  il  s'était  mépris  à  cet  égard. 
— L'absence  des  poils  chez  les  mâles 
indique  leur  inaptitude  à  soigner 
les  larves.  Ce  sont  les  femelles  qui 
sont  chargées  de  les  alimenter  et  de 
construire  leurs  nids.  Au  moyen  des 
poils  qui  garnissent  le^rs  pales  et  leur 
abdomen  ,   elles   récoltent  sur  les 
ileurs  un  pollen  qui ,  mélangé  avec 
du  Miel ,  constitue  la  nourriture  des 
jeunes  individus  ,et  est  aussi  employé 
dans  certaines  circonstances  pour  "la 
construction  des  nids.  Ils  consistent  en 
trous  peu  profonds ,  creusés  ordinai- 
rement dans  une  terre  sèche  et  bat- 
tue. La  femelle  dépose  d'abord  dans 
le  fond  une  sorte  de  bouillie  nutritive, 
puis  elle  pond  auprès  un  œuf  et  bou- 
che ensuite  l'ouverture  de  cette  habi- 
tation ;  la  larve ,  à  la  sortie  de  l'œuf, 
se  nourrit  de  l'aliment  qui  lui  a  été 
préparé ,  se  métamorphose  en  Nym- 
phe, et  vers  les  premiers  jours  du 
printemps  devient  insecte  parfait. 
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Latreille  (  Consid.  génér.  )  place 
les  Andrènes  dans  la  famille  des  An- 
drenètes ,  et  les  range  ailleurs  (  Règne 
Animal  de  Cuvier  )  dans  la  tribu  de 
même  nom ,  famille  des  Mellifères. 
Le  genre  Andrène  a  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  d'étendue  ,  et  comprend  les 
Dasypodes,  les  Sphécodes ,  les  Ha- 
lictes  et  les  Nomies  qui  ont  un  grand 
nombre  de  caractères  communs ,  mais 
peuvent  cependant  être  distingués  les 
uns  des  autres.  — Parmi  les  Andrènes 
p  opres ,  nous  citerons  i°  1* Andrène 
des  murs ,  Andrena  muraria ,  ou  ï  A. 
FUssœ  de  Panxer  (  Faun.  Ins.  Germ. 
fesc.  85.  f.  i5),  figurée  par  Réaumur 
(  Me  m.  Ins.  T.  vi.  pl.  9.  fig.  2); 
a°  l' Andrène  cendrée  ,  A.  cineraria 
de  Fabricius  ,  figurée  par  Schœffer 
(  Icon.  Ins.  ïab  aa.  f.  5,  6);  elle 
sert  de  type  au  genre.  On  peut  aussi 
y  rapporter  les  Andrènes  vestita,  tho- 
racica,  etc.  (aud.) 

ANDRENËTES.  Andrenetœ.  INS. 
Famille  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte- Aiguillon ,  établie 
par  Latreille ,  et  qui ,  dans  le  Règne 
Animal  de  Cuvier,  constitue  la  irc 
tribu  de  la  grande  famille  des  Melli- 
fères. Tous  les  individus  qui  se  clas- 
sent dans  cette  subdivision  ou  tribu 
ont  :  la  division  intermédiaire  de  la 
languette  {  ou  sa  pièce  principale  ) 

5 lus  courte  nue  la  gaine ,  repliée  en- 
essus  dans  les  uns,  presque  droite 
ou  simplement  inclinée  et  courbe 
dans  les  autres ,  fleurant ,  soit  un 
cœur,  soit  un  fer  de  lance. 

Ces  caractères  distinguent  la  tribu 
des  Andrenètes  de  celle  des  Apiaircs  ; 
les  suivans  leur  sont  communs  :  pâtes 
postérieures  ordinairement  pollini- 
fères;  premier  article  des  tarses 
très-grand  ,  fort  comprimé ,  en  carre 
long  ou  obtrigone.  Au  moyen  de  la 
conformation  de  leurs  pieds ,  les  In- 
sectes de  cette  famille  recueillent  sur 
les  Fleurs  le  Pollen  qui  servira  à  la 
nourriture  de  leurs  larves.  Ils  vivent 
en  société ,  à  la  manière  des  Abeilles , 
mais  ne  présentent  que  deux  sortes 
d'individus  ,  les  femelles  et  les  mâles. 
Linné  réunissait  dans  son  grand 
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genre  Apis  tous  les  individus  de  cette 
famille.  —  Réaumur  et  surtout  De- 
geer  ont  les  premiers  établi  dans  ce 
genre  la  coupe  des  Pro-Abeilles ,  que 
Scopoli  remplace  par  la  dénomination 
de  Nomades.  FaDricius ,  s'étant  en- 
suite emparé  de  ce  nom ,  en  détourna 
l'emploi,  en  l'appliquant  à  d'autres 
Insectes  hyménoptères  ,  auxquels  il 
réunit  cependant  quelques  Nomades 
de  Scopoli  ;  puis  il  forma  avec  les  au 
très  espèces  le  genre  Andrène ,  dont 
Latreille  a  fait  sa  famille  des  Andre- 
nètes. Elle  répond  à  celle  des  Mellites 
de  Kirby ,  et  est  subdivisée  en  sept 
genres,  Collète  ,  Hyléc,  Dasypode  , 
Andrène,  Sphécode,Halicte  etNomie. 
ces  mots.  (  aud.) 

ANDRÉOLITHE.  min.  Par  abré- 
viation d' '  Andreasbergolithe.  Nom 
donné  par  Lamétherie  a  la  substance 
en  Cristaux  croisés  qu'on  trouve  à 
Andreasbcrg  .  au  Hartz.  V.  Harmo- 

TOME.  (G.  DEL.) 

ANDREWSIA.  bot.  phan.  \en- 
tenat  avait  ainsi  nommé ,  en  l'hon- 
neur d'Henri  Andrews ,  le  genre 
appelé  par  celui-ci  Pogônia ,  nom 
qui ,  appartenant  déjà  à  une  Plante 
de  la  famille  des  Orchidées,  devait 
être  changé.  C'est  le  lâyopoium  de 
Forster.  r  ce  mot.  (a.  d.  ï.) 

*  ANDREZE.  bot.  phan.  Qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Andarèse. 
y.  ce  mot.  Nom  d'une  espèce  de  Celtis 
à  Madagascar  et  dans  l'île  de  Masca- 
reigne.  fr.  Afocth.  (b.) 

ANDRIALE.  bot.  phan.  V.  An- 
dry  ALE. 

*  ANDROCERE.  Androcera.  bot. 
phan.  Ce  genre  ,  de  la  famille 
des  Solanées  ,  Pcntandrie  Mouogy- 
nic,  L.  a  été  créé  par  Nuttal  dans 
ses  genres  de  l'Amérique  septen- 
trionale pour  quelques  espèces  de 
Solanum  qui  se  distinguent  par  les 
caractères  suivans  :  leur  calice  est 
ventru,  à  cinq  dents,  caduc;  la 
corolle  est  monopétalc,  rotacéc  ,  à 
cinq  lobes  inégaux;  les  anthères  sont 
décl  linées  ,  écartées  ;  l'une  d'elles 
est  plus  longue   et  prolongée  en 
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corne.  Du  reste,  ce  genre  offre  tous  seule  fleur.  Ainsi,  lorsqu'on  dit  qu'un 

les  autres  caractères  des  Solanum.  Arbre  est  androgync ,  cela  veut  dire 

— Nuttal  y  rapporte  le  Solanum  hete-  Qu'il  porte  des  fleurs  mâles  et  des 

randrum  de  Pursh  (  Fl.  Àm.  sept,  fleurs  femelles  réunies  sur  le  même 

suppl.  T.  vu  )  qu'il  nomme  Jndro-  individu ,  comme  le  Noyer,  le  Noise- 

ceiu  lobata.  Cette  Plante  croît  sur  les  tier,  etc.,  tandis  qu'une  fleur  andro- 

I  ».  >i  ils  du  Missouri.               (a.  r.)  gyne  est  celle  qui  renferme  les  deux 

ANDROCYMBIUM.    bot.  phaw.  sexes  dans  une  même  enveloppe  flo- 

Genre formé  dans  l'Hexandrie Trigi-  raIe-  Dans  lc  premier  cas,  andro- 

nie  ,  L. ,  par  Willdenow  (  Mag.  des  Pnc  test  synonyme  de  monoïque; 

curieux  de  h  nature  de  Berlin.  T.  i  aan*  Icwcond  cas ,  il  a  la  même 


pl.  2)  aux  déoens  de  Melanthès  pour  gnification  qu  hermaphrodite,  (a.  b.) 
les  espèces  ,  dont  le  calice  est  nul ,  et  .  knsr,nr\%m  a  r<uw  ■ 
la  corolle  à  six  pétales  pourvus  d'un  r  ANDROMACHIA.  bot.  phan. 
onglet  et  d'un  capuchon.  Le  Melan-  Jf  cnrJ  d*  *a  «"mile  des  composées  , 
thes  eucomoides ,  Vlante  du  Cap  ,  est  ^énési%.  Polygamie  superflue  L. 
le  type  de  ce  genre.  (b.)  etablt  P»1'  HumSoldt  et  Bonpland  (Pl. 
«  ivnnrvniutc  tm-  œtl-  v*  3'  P*  1  °*" )  >  très-voisin  des 
ANDRODAMAS.  min.  (  Pline.  )  Verges  d'or.  ^  ^ctèrc  générique 
Nom  d  une  Pierre  précieuse  chez  les  est  Javoir  un  mvolocre  hémispheri- 
anciens  ;  elle  était  comparée,  pour  1  é-  que  j  composd  de  nombreuses  écailles 
clat,  a  1  Argent  et  au  Diamant,  sa  imbriquées  ;  des  fleurs  du  disque  tu- 
forme  était  toujours  carrée  et  sembla-  bilieuses  et  hermaphrodites  /  celles 
bleà  celle  de  petits  carreaux;  on  a  cru  du  bord  en  languette  et  femelles; 
que  c  était  une  Pyrite  blanche,  mais  il  un  fruit  cvlindrique  ,  couronné  d'un 
est  bien  difficile  de  deviner,  sur  de  —néi  nombrc  de  poils  simples.  Ce 
nareillcs  indications,  ceque  ce  pouvait  «enre  renferme  des  Herbes  et  Vies  Ar- 

rï*TWT^TjrM^Trwn?  ^      *  V  bustes  à  feuilles  opposées ,  entières  , 

ANDKUGYNL.  zool.  (.  est-a-dirc  COUvertes  en  dessous  d'un  duvet  épais 

muni  des  deux  sexes.  Il  est  des  Ani-  et  cotonileux  ;  à  fleurs  en  corymbe 

maux  androgvnes;  les  uns,  comme  ou  €n  pan^e   rarement  solitaires  , 

les  Limaces ,  s  accouplentdeux  a  deux,  :auncs  ou  blanchâtres.  Kunth  a  publié 

et  malgré  les  organes  malcs  et  femel-  (Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.\.  iv. 

les  dont  la  nature  doua  chaque  indi-  p>  97_1G5  )  dix  espèces  d'Androm»- 

vidu,  ne  se  pourraient  suffire  a  eux-  chia>  tOLltes  originaires  des  Andes  de 

mêmes  dans  1  acte  de  la  copulation.  l'Amérique  équinoxiale ,  qu'il  divise 

D  autres,  comme  les  Moules  et  les  en  trois  sections ,  d'après  Thabitus  et 

Huîtres,  ne  sauraient  s.  inir  oour  cet  d'après  le  nombre  des  fleurs  dans 

acte  ,  et  paraissent  se  féconder  eux-  chaque  capitule.  La  première  section 

mêmes  ;  I  on  pourrait  reserver  aux  éprend  des  espèces  sans  tige  ,  à  pé- 

premiersladésignationd  androgvnes,  doncule    uniflore;  la   seconde  des 

et  donner  aux  seconds  celle  d'herma-  Herbes  à  tige  rameuse  et  à  fleurs  en 

phrodites.  V.  ce  mot.  (b.)  corymbe  ;  les  espèces  de  la  troisième 

ANDROGYNETTE.  bot.  crypt.  section  se  distinguent  par  le  petit 

(Palisot  de  Beau  vois.)  Svn.  de  Su-  nombre  de  fleurs  de  chaque  capi- 

chygynandrum.  V.  ce  mot.  (ad.  b.)  tulc  et  mériteraient  peut-être  de  for- 

ANDROGYNDE.  bot.  puan.  Nom  mer  un  genre  particulier.  Ce  sont  des 

formé  de  deux  mots  grecs  qui  si-  Arbustes  à  fleurs  en  corymbe  ou  en 

gnifient  Mâle  et  Femelle.  On  désigne  panicuie. 

ainsi,  en  botanique,  la  réunion  des  La  ffie/ba  de  Santa -Maria  du 
sexessur  un  même  individu;  mais  cette  royaume  de  Quito,  est  une  espèce 
expression  a  un  sens  diffèrent,  suivant  d'Andromachia  ,  et  appartient  à  la  se- 
au on  l'applique  à  un  Arbre  ou  une  conde  section  de  ce  genre.  Bonpland 
Plante  entière,  ou  seulement  à  une  qui  l'a  décrit  (Pl.  œq.  a.  p.  io4)dit 
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(p.  106)  au  sujet  de  l'usage  que  les  l'une  de  ses  Méduses,  fort  belle  et 

indigènes  font  du  duvet,  qui  couvre  la  très  -  commune  sur  les  côtes  de  la 

surface  inférieure  des  feuilles  de  cette  Mer- Rouge.  C'est  une  Cassiopée.  V. 

Plante  :  «L1 Andmmachia  igniaria  est  ce  mot.  (lim...x.) 

remarquable  par  la  propriété  dont  ANDROMÈDE.  Andromède  bot. 
elle  jouit  de  produire  une  substance 
anal 
ties 

nés  pousses , 

substance  qui  est  blanchâtre  ,  quel-  ^pj^^^^^ub^l^ 
quefois  un  peu  rousse  et  épaisse  d  u-  Qu  g^le^e,  à  cinq  dents réûéchies; 
nedemi-hgne  Li  e  est  douce  au  tou-  dix  étamines  insérées  à  la  corolle  et 
cher,  s  enlevé  facilement  par  plaques;  écluses,  t  quelquefois  les  an- 
et ,  sans  aucune  préparation  particu-  thères  arnfes  dc  deux  petits  appen- 
lière  elle  s'allume  aussi  facilement  dices  ;  îovaire  libre ,  surmonté  S  uri 
auele  meilleur  Amadou,  pari  action  ,c  etd,un  stigraate  obtus.  ^ 
<în  br.quet.  La  médecine  y  trouve  4  pentagSne ,  accompagnée  au 
aussi  un  excellent  stypUque.  ftous  de-  ^  ^  ^  ^  -  ^t  s'ouvre 
vous  aux  naturels  ctu  Pérou ,  la  con-  eQ  cin^val  ar  le4mifieu 'des  { 
naissance  de  cette  plante  ,  que  les  Es-  ^  graines  sont  très-petites  et  Es- 
pagnols emploient  fréquemment  dans  nomgreuSes.Les  Andromèdes  sontdes 
les  colonies  et  oui  msqu  au  voyage  de  Arbrisseaux  des  Arbustes  ou  même 
Humboldt  avait  échappe  aux  recher-  des            à  fcuiUes  coriaces  et  ë 

^^1>T^^rd>S^Li^:  »«.  quelquefois  opposées,  à  ûeurs 

servation  de  Cassm, ,  le  Starkea  de  ^Ina  <!u  en  ép^Eiles  sont  en 

Browne  est  une  onzième  espèce  du  ënéral  ^  p^f  agrtaMc  etëlé- 

genre  Andromachia.                (k.)  |ant .  ausgi  en^culti*  e_  t _  on  plu_ 

ANDROMÈDE.^^.^.  ^dJ^™  se  plaisent 


 ,1     »    1       ,  s  *       <•  ,      i»*»ie,  uoui    environ    1»    munie  suni 

ppelle  Andromède  gaufrée  ,  figuré  0^,^  des  diverses  contrées  de 

parFichteletMolUrest.  microsc.p.  VAbmér{       septentrionale,  huit  de 

t?-  t.  5.  f.  c,  d  e),  sous  e  npm  de  rAmériaW  méridionale  et  de  la  Ja- 

NautUus  stngdatus  Var.  )   et  qui  a  maïque^unedu  détroit  de  Magellan  , 

été  trouvé  en  abondance  à  Poville ,  deu  H  ^  ^  ^  ^  de  p|££  et  d> 

près  de  Novi,  sur  les  bords  de  1  Adria-  Mascarei        une  de  la  NouVelle-Zé- 

tique   -  Lamarck  comprend  cette  land     £  a'utres  croissent  dam  le 

espècedans son  genre  Vortic.ale;  c  est  nord  dc  rEurope  et  de  l'Asie  ,  depuis 

sa  Vorticialu>  depressa  de  1  Encyclo-  ,a  L       ie  :J    -au  Ramlschatka. 

pédie  méthodique.  pL  47o.  f.  ».  a  \J jndtx>medapolifolia  ,L.cstla  seule 
l,  c   copiée  de  Fichtel  et  Moll.  Il       •  se  trouye  dans  quelques  landes 

faut  fane  attention  que  la  romciaUs  t4ourbellses  et  plusieurs  montagnes  de 

strigilrta  Ae  ^m&rc\  est  UNautilus  ,a  France    elle  est  commune  aux 

craticulatus  de  r  icntel  et  Moll  trans-  dçux  continens  >  et  se  cultive 

comme 

position  de  nom  qui  peut  induire  a  pIanlc  d>ornement  lA.  r.; 

erreur. 

Les  Vorticiales  de  Lamarck  for-  ANDROPHILAX.bot.phan.Gcii- 

ment  ,  pour  nous  ,   un  groupe  de  re  établi  par  Wendland  pour  une 

notre  genre  Lenticuline.  V.  ce  mot.  Plante  figurée  dans  la  planche  1 6  du 

(f.)  troisième  fascicule  de  son  Hortus  Iler- 

Forskahl ,  dans  sa  Fauna  arabica ,  renhusanus,  dont  Willdenow a  fait  son 

a  donné  le  nom  d' Andromède  à  f/endIa/idiaj)opulifoiiatctTéumdaius 
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le  genre  Cocculus  par  De  Candolle 
(Syst.  vég.  1.  5a4),  sous  le  nom  de 
a  Catvlinus.  (b.) 

ANDROPHORE.  bot.  phan.  Mil  - 
bel  a  nommé  ainsi  le  support  eomm  un 
de  plusieurs  anthèi  es,  qui  pot  te  le  nom 
de  filet  lorsqu'il  est  terminé  par  un 
seul  de  ces  organes;  on  voit  par  cette 
définition  que  le  mot  Androphore 
s'applique  spécialement  aux  Plantes 
de  la  Monadelphie  ,  de  la  Uiadelpliie 
et  de  la  Pol\  adelphie  de  Linné ,  ca- 
ractérisées par  la  soudure  des  filets 
staminâ*ux  en  un,  deux  ou  plusieurs 
faisceaux.  Ainsi,  dans  la  Mauve,  la  Rose 
trémière  ,  1*  Androphore  est  cylindri- 
que et  chargé  d'anthères  à  sa  partie 
supérieure  ;  dans  la  plupart  des  Légu- 
mineuses il  constitue  une  sorte  de 
gaine  fendue,  portant  neuf  anthères  à 
sa  partie  supérieure  ;  dans  les  Mille- 
pertuis on  remarque  trois  ou  cinq  An- 
drophores ,  divisés  supérieurement  en 
une  multitude  de  filets ,  etc.   (a.  b.) 

ANDROPOGON.  bot.  phan.  Gen- 
re de  la  famille  des  Graminées, 
Polygamie  Monoëcic,  L.  A  l'exemple 
de  K.unth  (  in  Hurnb.  J$o\>.  Gen.  1 .  p. 
i84),  nous  rétablissons  le  genre  An- 
dropogon t  tel  à  peu  près  qu'il  avait 
été  défini  par  Linné ,  c'est-à-dire  que 
nous  v  réunissons  les  genres  Anat/ie- 
rum  de  P.  Beauvois ,  Heteropogon  et 
Sorghum  de  Persoon  ,  et  enfin  le  Col- 
ladoa  de  Cavanilles.  Voici  les  carac- 
tères de  notre  genre  :  les  épillets  sont 
géminés  ou  ternés;  celui  du  centre  est 
sessile,  unitlore  et  hermaphrodite  ;  les 
deux  latéraux  sont  |iédicellés,  mâles 
ou  neutres  ;  l'épillet  hermaphrodite  se 
compose  d'une  lénicène  à  deux  valves 
coriaces ,  d'une  glume  formée  de  deux 
écailles  membraneuses,  dont  l'infé- 
rieure est  mutique  et  la  supérieure 
terminée  par  une  arête  tordue  ,  roide  ; 
les  deux  épillets  latéraux  mâles  ou 
neutres  n'offrent  point  d'arète.  — 
Les  fleurs  sont  disposées  en  épis  ou  en 
panicules  rameuses.  Ce  genre  est  ex- 
trêmement nombreux  en  espèces: 
quelques-unes  croissent  en  Europe; 
les  autres  sont  réparties  entre  toutes 
les  latitudes  du  globe. 
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Plusieurs  espèces  sont  recherchées 
pour  leurs  usages  eu  médecine.  Tels 
sont  X Andropogon  JK ardus ,  L.,  dont 
ia  racine  se  compose  d'une  touffe  de 
fibrilles  rougeâtres  ,  fines  ,  déliées  et 
serrées.  Elle  porte  dans  le  commerce 
les  noms  de  Nard  indien  ou  ùplca- 
nard.  Son  odeur  est  forte  et  assez, 
agréable;  sa  saveur  est  aromatique, 
légèrement  amèie.  Cette  racine  est 
tres-excitante,  aphro  s  isiaque  ;  les  In- 
diens en  font  très-fréquemment  usa- 
ge, tandis  que  chez  nous  elle  est  pres- 
que entièrement  tombée  en  désué- 
tude. 

L' Andropogon Schœnanthus ,  L.  qui 
croît  également  dans  l'Inde  ,  ainsi 
que  dans  les  îles  de  France  et  de 
Maseareigne,  est  remarquable  par  l'o- 
deur de  ses  feuilles  et  de  ses  tiges 
qui  rappelle  celle  du  Cition.  C'est  une 
autre  espèce  [Andropogon  squarrosus) 
dont  la  racine  capillaire,  jaunâtre, 
d'une  odeur  extrêmement  agréable, 
et  rappelant  celle  du  bois  des  crayons, 
est  désignée  sous  le*  nom  de  Vétiver. 
/'.ce  mot.  (a.  b.) 

*ANDROSACE.  polyp.  G.  Bau- 
hin ,  Tournefort  et  beaucoup  d'autres 
naturalistes  anciens  ont  donné  ce  nom 
à  l'Acétabulaire  de  la  Méditerranée. 

V.  ACÉTABULAIBE.  (LAM..X.) 

ANDROSELLE.  Androsace.  bot. 
phan.  Famille  des  Primulacées ,  Pen- 
tandrie  Monogynie.  Le  calice  est  mo- 
nosépale, persistant,  subcampanifor- 
me ,  à  cinq  divisions ,  et  conîmeàcinq 
angles;  la  corolle  est  monopétale,  ré- 
gulière, hypocratériforme;  le  tube  est 
quelquefois  très- court  ,  le  limbe  offre 
cinq  lobes  garnis  de  petites  glarxles , 
jaunâtres  à  leur  base  ;  les  cinq  éla- 
mines  sont  ineluses  ;  l'ovaire  est  glo- 
buleux ,  à  une  seule  loge;  le  st\lc  est 
court,  terminé  par  un  stigmate  capi- 
tulé très-petit.  Le  fruit  est  une  petite 
capsule  globuleuse  ,  uniloculaire , 
renfermant  plusieurs  graines  atta- 
chées à  un  axe  central;  elle  s'ouvre 
en  cinq  valves  par  sa  partie  supé- 
rieure. ^ 
Les  Androscllcs  son*  de  pentes 
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Plantes  herbacées ,  d'un  aspect  fort 
agréable  ;  leurs  feuilles  sont  le  plus 
souvent  toutes  radicales  et  réunies  en 
rosette  à  la  base  de  la  tige.  Les  fleurs 
sont  disposées  en  ombelle ,  et  garnies 
d'un  involuerc,  ou  solitaires  et  axil- 
laircs.  Linné  a  divisé  les  espèces 
fort  nombreuses  d'Androselles  en 
deux  genres,  savoir:  le  genre,  At-e- 
tia  dans  lequel  il  a  réuni  toutes  les 
espèces  dont  les  fleurs  sont  soli- 
taires ,  axillaires  ,  et  n'ont  point  d'in- 
volucre,  telles  sont  Y  And.  alpina , 
And.  pubescens ,  pyrenaica ,  etc. ,  et 
le  genre  Androsace  dans  lequel  il  n'a 
laissé  que  les  espèces  à  fleurs  en  bou- 
quet, environnées  d'un  involuerc 
commun  ,  comme  Y  And.  carnea,  sep- 
tentrionalis  ,  coronopifolia ,  etc. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  se 
plaiseuten  général  sur  les  montagnes 
très-élcvées ,  dans  les  Alpes ,  les  Py- 
rénées, les  monts  Altaïs,  etc.  Une 
seule  a  été  observée  dans  l'Amérique 
septentrionale  ,  et  une  seconde  dans 
l'Amérique  méridionale  ;  toutes  les 
autres  sont  originaires  d'Europe  ou 
du  nord  de  l'Asie.  (a.,  r.) 

ANDROSÈME.  Androsœmum.  bot. 
phan.  Genre  formé  par  Tournefort 
pour  une  espèce  de  Millepertuis ,  réu- 
ni depuis  au  genre  Jiypericum  sous  le 
nom  à'Hypericum  Androsemum  par 
Linné ,  qui  n'a  pas  regardé  des  fruits 
bacciformes  non  capsulaires  comme 
un  caractère  de  genre  suffisant  On 

Saurrait  néanmoins  y  trouver  la  base 
'un  sous-genre  très-naturel,  (b.) 

*  ANDROTOMES.  bot.  phan.  H. 
Cassini  propose  de  nommer  ainsi  les 
Synanthérées ,  parce  que  les  filets  de 
leurs  éta mines  semblent  divisés  par 
une  sorte  d'articulation  qu'indique  ra- 
remen  t  un  étran  glement,plussouvent 
un  changement  de  forme ,  presque 
toujours  un  changement  subit  de  co- 
loration ,  caractère  qui  lui  semble  de- 
voir obtenir  la  préférence  sur  celui  de 
la  connexion  des  anthères  ,  pour  don- 
ner son  nom  à  ce  groupe  si  nom- 
breux, (a.d.  J.) 

ÂNDRYALE.  Andrvala.  bot. 
phan.  Famille   naturelle  des  Chi- 


coracées  ,  Syngénésie  Polygamie  éga- 
le ,  L.  Ce  çenre  a  beaucoup  d'aûimté 
avec  les  Epervières  ,  Hieracium.  11 
offre  un  involucre  cylindrique,  formé 
d'écaillés  lancéolées ,  imbriquées  : 
toutes  les  fleurs  sont  semi-flosculeu- 
ses  et  hermaphrodites ,  portées  sur 
un  réceptacle  velu.  Le  fruit  est  sur- 
monté par  une  aigrette  sessile,  poilue, 

aui  manque  quelquefois  dans  les 
eursdela  circonférence.  Les  espèces, 
qui  offrent  ce  caractère ,  forment  le 
genre  Rothia  de  Schreber. 

Les  Andryalcs  sont  des  Plantes  her- 
bacées annuelles  ou  vivaces ,  tomen- 
teuses  ;  elles  croissent ,  en  général , 
dans  les  contrées  méditerranéen- 
nes de  l'Europe.  Sur  dix  espèces  , 
mentionnées  par  les  auteurs ,  trois 
croissent  dans  l'île  de  Madère,  une 
en  Barbarie ,  une  dans  l'Archipel , 
une  en  Espagne  et  quatre  en  Fran- 
ce ,  savoir  :  A.  integrifolia ,  A.  sinua- 
ta,  A.  lyrata,  A.  incana,  D.  G. 

Le  nom  d'ANDRYALA  avait  été 
donné  par  les  anciens  au  Lait  ion  , 
Sonchus  oleraceus ,  L.  V .  Laitron. 

(a.r.) 

*  ANDRYALOIDÈES  ou  FAUS- 
SES-AN DRY  ALES.  bot.  phan.  Se- 
conde division  formée  par  De  Can- 
dollc  (Syn.  p.  a58  et  FI.  fr.  iv.  20) 
dans  le  genre  Hieracium  si  nombreux 
en  espèces.  Tr.  Epervière.  (b.) 

*  AN  DU.  ois.  Syn.  de  l'Autruche, 
de  Magellan ,  Struthio  Rhea  ,  L.  au 
Brésil. /^.Rhea.  (dr..z.) 

ANE.  Asint/s.  mam.  Espèce  du 
genre  Cheval.  V.  ce  mot. 

Ane  cornu.  Animal  fabuleux  que 
les  anciens  supposaient  exister  dans 
le  centre  de  1  Afrique  et  de  l'Inde. 
Syn.  de  Licorne. 

Ane  rayb.  Syn.  de  Zèbre  ,  autre 
espèce  du  genre  Cheval.  V.  ce  mot. 

Ane  sauvage.  Ce  nom  a  été  donné 
improprement  au  Zèbre  par  Kolbe. 
Il  est  plus  généralement  convenable 
à  l'Onagre  qu'on  regarde  comme  la 
souche  de  l'Ane  domestique.  V.  en- 
core Cheval. 

Ane  vache.  Nom  impropre  par 
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lequel  on  a  quelquefois  désigné  le 
Tapir.  (b.) 

ANE.  pois.  Syn.  de  Cotius  Gobio , 
L.  r.  Cotte.  (b.) 

ANE.  moll.  Nom  vulgaire  donné 
à  plusieurs  Coquilles.  Le  Petit- Ane 
est  le  Cyprœa  Asellus ,  L.  La  Peau- 
d'Aae  est  le  Cyprœa  caurica,  L.  F". 
Porcelaine.  —  L'Ane  rayé  ou  le 
Zèbre  est  une  belle  espèce  du 
genre  Agathine  de  Lamarck ,  le  Bu- 
limus  Zébra  de  Bruguière  ,  qui  dé- 
pend de  notre  genre  Hélice  et  du  sous- 
genre  Cochlitome.  V.  ce  mot.  (F.) 

On  a  aussi  donné  le  nom  d'ANE 
marin  au  Sœpias  ociopus ,  L.  V. 
Poulpe.  (lam..x.) 

*  ANEDE  ou  ANETTE.  ois. 
du  latin  A  nos  ;  vieux  nom  du  Canard 
domestique.  'b.) 

AN  EGÊN .  bot  .  pu  an  .  Sy  n .  arabed'0- 
riganumDictamnusfL.  ^.Orioan.(b.) 

ANEI.  mam.  L'un  des  noms  asia- 
tiques de  l'Eléphant.         (A.  D..NS.) 

*ANEI-KALALEI ,  et  par  abrévia- 
tion ANEI.  pois.  (  Bloch.)  Syn.  ma- 
lais du  Johnius  Aneus,  devenu  le  La- 
brus  Anei  de  Lacépèdc.  (b.) 

ANEILEMA.  bot.phan.  R.  Brown 
a  distingué  sous  ce  nom  les  espèces  de 
Commelines  sans  involucre.  (k.) 

*  ANELASTE.  Anelastes.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  établi  par 
Kirby  {Linn.  Soc.  trans.T.  xn.  p. 
384  ) ,  et  qui  appartient  à  la  famille 
des  Serricornes  àe  Latrcille  (  Règne 
Animal  de  Cuvier  ).  Suivant  l'au- 
teur ,  ce  genre  joint  la  tribu  des  Cé- 
brionites  à  celle  des  Elatérides,  et  res- 
semble beaucoup  aux  Taupins,  dont 
il  diffère  cependant  par  des  carac- 
tères assez  tranchés ,  fournis  princi- 
palement par  les  mandibules  et  le 
sternum.  Kirby  cite  ,  comme  type  de 
ce  génie,  une  espèce  nouvelle,  l'A- 
nelaste  de  Drury  ,  A.  Drutii,  qu'il 
figure  (loc.  cit.  pl.  21.  fig.  2  )  ;  il  re- 
présente aussi ,  sous  les  lettres ,  a,  b} 
c ,  le  chaperon ,  les  mandibules  et  les 
antennes.  On  ignore  le  pays  natal  de 
cet  Insecte  exotique.  (aud.) 
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*  ANELOPTËRES.  Aneloptera. 
ins.  Nom  inusité  aujourd'hui ,  mais 
appliqué  par  Raï  (  Hist.  Ins.  )  à  tous 
les  Insectes  ,  dont  l'aile  du  mésotho- 
rax n'a  pas  le  degré  de  consistance 
d'une  élytre  ,  et  dont  les  nymphes 
sont  immobiles.  (aud.) 

*  ANÉLYÏRES.  Anelytra.  ins. 
Lister  (  Syst.  ent.  )  a  employé  ce  mot 
pour  désigner  des  Insectes  privés  d'ai- 
les ,  de  consistance  de  cornée  ou  d'é- 
lytres.  (aud.) 

*  ANÉMAGROSTIS.  bot.  phan 
Famille  des  Graminées  ,  Triandrie 
Digynie  ,  L.  Dans  sa  nouvelle 
Agrostographie ,  Trinius  fait  un  gen- 
re de  VAgros/is  Spica  venti ,  et  de  l'A- 
grostis  intenupta ,  dont  le  caractère 
distinctif  est  spécialement  fondé  sur 
la  présence  du  rudiment  d'une  se- 
conde fleur  qui  avorte  constamment. 
Ce  genre  nous  paraît  devoir  être  re- 
jeté, (a.  r.) 

ANÉMIE.  Anémia,  bot.  crypt. 
(Fougères.)  Ce  genre ,  de  la  tribu  des 
Osmundacées,  a  été  établi  par  Swarz; 
on  peut  le  caractériser  ainsi  :  capsu- 
les turbinées  ,  scssiles ,  (erminées  su- 
périeurement par  une  calotte  à  stries 
rayonnantes  ,  disposées  en  panicu- 
les.  Il  est  très -naturel  par  son 
port,  et  diffère  principalement  des 
Osmundes  par  ses  capsules  striées  au 
sommet,  tandis  qu'elles  sont  lisses 
ou  irrégulièrement  veinées  sur  toutes 
leur  surface  dans  ces  Plantes.  Ces 
stries  se  terminent  toutes  à  la  même 
cistanec  du  sommet,  de  manière  à 
former  une  sorte" d'opercule,  à  stries 
rayonnante*,  qui  paraît  remplacer 
l'anneau  élastique  qui  entoure  les 
capsules  des  Fougères ,  de  la  tribu 
des  Polypodiacécs  ,  et  avoir  pour  but 
de  faciliter  la  rupture  et  l'ouverture 
des  capsules.  —  Les  capsules  sont 
réunies  en  paniculcs  plus  ou  moins 
rameuses,  et  dans  lesquelles  on  re- 
connaît le  mode  de  division  des  ner- 
vures des  feuilles  ;  ces  paniculcs  sont 
tantôt  radicales  et  solitaires  ,  portées 
sur  un  long  pédoncule  nu;  tautôt 
elles  sont  géminées  à  la  base  de  la 
feuille.  Dans  le  premier  cas ,  la  feuille 
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entière  est  changée  en  une  panicule 
qui  porte  les  capsules;  dans  le  se- 
cond ,  les  deux  rameaux  inférieurs  de 
la  feuille  sont  seuls  fertiles.  Ce  carac- 
tère ,  sur  lequel  on  a  fondé  la  division 
en  sections  des  Anémia  ,  se  rencontre 
quelquefois  dans  la  même  espèce. 
Toutes  les  espèces  connues  de  ce 

f;enre  ,  au  nombre  environ  de  vingt , 
u I nient-  l'Amérique  équinoxialc  et 
sont  d'un  port  très-élégant,  (ad.  b.) 

*  ANEMONANTHEA.  bot.  phan. 
Quatrième  section  établie  dans  le  gen- 
re Anémone  par  De  Candollc  (  Sysf. 
Veg.  t.  196) ,  et  qui  renferme  des  es- 
pèces très-élégantes ,  telles  que  la  co- 
ronaria ,  la  palmata ,  l'apennina,  la 
nemorosa  et  la  ranunculoides.  (b.) 

ANEMONE.  Anémone,  bot.  phan. 
Famille  des  Renonculacées  ,  Polyan- 
drie Polygynie ,  L.  Le  calice  est  for- 
mé de  cinq  ou  d'un  grand  nombre  de 
sépales  réguliers,  colorés  et  pétaloïdes; 
la  corolle  manque  ;  les  étamines  sont 
fort  nombreuses;  les  akènes  réunis 
en  capitule  au  centre  de  la  fleur  sont 
tantôt  nus ,  tantôt  terminés  par  une 
longue  queue  barbue  ;  les  fleurs  sont 
accompagnées  d'un  involucre  formé 
de  trois  feuilles  profondément  incisées 
ou  entières. 

Nous  croyons  devoir  réunir  au 
genre  Anémone  les  genres  Pul- 
saiilla  de  Tournefort  et  Hepatica  de 
Dillen ,  que  des  auteurs  modernes 
avaient  rétabli,  et  dont  nous  ferons 
seulement  des  sections  de  ce  genre.  — 
Les  Anémones  sont  des  Plantes  her- 
bacées, vivaces ,  dont  les  racines ,  que 
l'on  doit  considérer  comme  des  tiges 
souterraines,  sont  souvent  horizon- 
tales et  rampantes  ;  les  feuilles ,  qui 
sont  toutes  radicales ,  sont  pétiolées , 
ordinairement  découpées  profondé- 
ment. Les  fleurs  ,  toujours  accompa- 
gnées d'un  involucre  qui  forme  le  ca- 
ractère distinctif  de  ce  genre ,  sont 
tantôt  blanches ,  tantôt  bleues ,  rou- 
ges ou  jaunes. 

On  jieut  diviser  le  genre  Anémone 
en  trois  sous-genres  de  la  manière 
Suivante  : 

i*.  Anémone  :  fruits  sans  queues 
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barbues;  involucre  composé  de  feuil- 
les découpées,  éloignées  des  fleurs. 
Cette  section  renferme  environ  trente- 
six  espèces. 

a°.  Hepatica  :  fruits  sans  queues 
barbues  ;  involucre  composé  de  trois 
feuilles  entières,  rapprochées  des 
fleurs  auxquelles  elles  semblent  for- 
mer un  calice  trisépale.  Trois  espèces 
appartiennent  à  cette  seconde  sec- 
tion. 

3°.  Pulsatllla:  fruits  terminés 
par  une  longue  queue  barbue.  On 
compte  environ  huit  espèces  dans 
cette  section. 

Des  différentes  espèces  qui  rentrent 
dans  les  sous-genres  que  nous  venons  ^ 
d'énumérer,  18  croissent  en  Europe; 
11  dans  l'Amérique  septentrionale; 
5  dans  L'Amérique  méridionale  ;  3  au 
cap  de  Bonne-Espérance  ;  3  en  Orient  ; 
5  en  Sibérie  ;  a  au  Nepaul  ;  1  au  Ja- 
pon ;  5  sont  communes  à  l'Europe  et 
a  l'Amérique  du  nord.  —  Plusieurs 
espèces  d'Anémones  font  l'orne- 
ment de  nos  parterres.  On  cultive 
spécialement  X  Anémone  coronatia 
de  Linné  ,  qui  se  fait  remarquer  par 
l'éclat ,  la  variété  des  couleurs  dont 
brillent  ses  fleurs  ,  qui  doublent  avec 
la  plus  grande  facilité.  Cette  espèce  , 
que  l'on  a  crue  long -temps  exotique 
et  provenant  d'Orient,  a  été  trouvée 
sauvage  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  F rance. — L'OEil  de  Paon , 
Anemonepavonina  de  Lamarck,  n'est 

Sas  moins  remarquable  que  la  précé- 
ente  ;  mais  elle  est  moins  répandue , 
encore  qu'elle  croisse  naturellement 
dans  les  vignobles  de  quelques-unes 
de  nos  provinces  méridionales  oii  elle 
fleurit  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps. —  L'Anémone  hépatique  se 
cultive  en  bordures ,  où  ses  fleurs , 
d'un  bleu  tendre ,  ou  roses ,  font  un 
très-joli  effet. 

Les  Anémones  se  multiplient  par  la 
séparation  de  leurs  racines ,  qui  por- 
tent le  nom  de  pâtes  ou  griffes.  Elles 
demandent  à  être  plantées  dans  une 
terre   légère ,  mais  substantielle. 

(A.R.) 

ANÉMONE  DE  MER.  acal.  Les 
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habitans  des  bords  de  l'Océan,  les  moyen  d'une  interprétation  plus  éten- 

voyageurs,  et  quelques  naturalistes  due,  Anencéphale  est  récemment  de- 

ont  donné  ce  nom  aux  Actinies,  prin-  venu  le  nom  de  tout  un  groupe  de 

cipalement  à  l'Actinie  rousse,  Acti-  monstres, celui  de  tous  les  Acéphales 

nia  equina  .  L. ,  si  commune  sur  nos  incomplets,  à  quelque  titre  que  ce  fût. 

cotes ,  où  elle  se  fait  remarquer  lors-  C'est  le  sens  qu'y  ont  attaché  les  dic- 

que  la  mer  se  retire ,  et  qu'il  ne  reste  tionnaircs  de  médecine  nouvellement 

qu'un  peu  d'eau  dans  les  trous  des  publiés.  Nous  avons  cru  devoir  rc- 

rochers  qu'elle  habite  ;  cette  Actinie  prendre  l'ancienne   nomenclature  , 

fort  communeépanouit  ses  nombreux  ayant  trouvé  qu'on  avait  été  ,  en  la 

tentacules,   et  ressemble  alors  aux  réformant,    malheureusement  plus 

Ï>lus  belles  Fleurs  de  nos  jardins  par  grammairien  que  physiologiste.  — 

'éclat  et  la  variété  des  nuances  dont  Acéphale  se  disait  autrefois  des  mons- 

la  nature  l'a  ornée.  très  dont  la  tête  était  difforme  par  la 

On  a  appelé  Anémone  de  mer  privation  d'une  ou  de  plusieurs  de  ses 

▲  plumes   un    Animal  des   côtes  parties.  L'a  privatif  dans  Acéphale 

de  Saint-Domingue  ,    voisin    des  avait  ainsi  un  sens  déterminé.  En  fai- 

Actinies  suivant  Bosc,  et  qui  a  été  sant  de  ceci  plus  tard  une  question 

décrit  par  Lefebure-des-Hayes ,  mais  de  grammaire,  on  a  confondu  toutes 

d'une  manière  trop  incomplète  pour  les  idées  ;  car  en  proposant  de  parta- 

être    réputé    suffisamment   connu;  ger  les  monstres  en  deux  classes,  les 

nous  croyons  au'il  se  rapproche  des  Acéphales  (sans  tête)  et  les  Anencè- 

t  Lucernaires  plus  que  des  Actinies,  phales  (  sans  cerveau  ) ,  on  a  fait  une 

(lam..x.)  nomenclature  qui  a  précédé  les  faits, 

•ANEMONÉES.  bot.phan.  Secon-  au.       d'arriver  à  leur  suite.  11  est 

de  tribu  des  Renonculacées  vraies ,  ?ul°urd  hm  cci  TiT*     .  Ç*T 

selon  DcCandolle(  Sf,t.  r*g.  i.  no)  tendus . vra,s  Acéphales  ont  une  tete 

*  ANEMONOSPERMOS.  bot.  âges  de  la  vie  utérine.  Leur  cerveau 
phan.  (  Adanson  ,  d'après  Commelin  est  simplement  retardé  dans  l'ordre 
et  Boerhaave.  )  Syn.  d'Arctotis ,  y.  ce  des  développemens  ;  il  est  enfin  nor- 
mot.  (Raï.  )  Syn.  de  Gorteria  ringens,  mal  au  fond.  Et  en  effet  la  monstruo- 
y.  Gorteria .  sité  de  ces  Ancncéphales  consiste  uni- 

De  Candolle  (Srst.  Veg.  T.  i.  209)  a  quement  dans  une  réunion  bien  liété- 

donné  ce  nom  à  la  cinquième  section  rogène  sans  doute ,  et  monstrueuse 

qu'il  a  établie  dans  le  genre  Anémone,  seulement  en  ce  point;  dans  une 

et  qui  contient  des  espèces  dont  les  réunion ,  dis-je ,  d'organes  d'âges  et 

fleurs  sont  en  ombelles ,  telles  que  les  de  développemens  diflerens  ;  dans  la 

A.  virginiana,  A.  pensylvanica,  etc.  combinaison,  alors  bien  simple ,  d'un 

(b.)  fœtus  complet  à  tous  autres  égards , 

*  ANEMOSPHORON.  bot.  phan.  et  défectueux  seulement  pour  avoir  à 
(Dioscoride.)  Syn.  de  Bunium  But-  neuf  mois  le  cerveau  cT un  embryon 

bocastanum ,  L.  V.  Bunium.      (b.)  de/luatre  aA  cinq  , 

K   J  Le  mot  Anencéphale ,  dans  un  sens 

*  ANENCEPHALE.  mam.  Dans  un  restreint ,  reste  le  nom  de  l'un  de  nos 
sens  restreint,  c'est  l'un  des  genres  genres  ,  et  s'applique  à  une  organisa- 
de  la  famille  des  Acéphales.  Notre  es-  tion  monstrueuse  d'un  caractère  en 
timable  collaborateur,  Presle-Duples-  effet  bien  déterminé.  La  monstruosité 
sis.  l'a  entendu  ainsi  dans  l'article  commence  chez  Y  Anencéphale ,  avant 
Acéphales,  V.  ce  mot;  mais  au  que  le  cerveau  et  la  moelle  épinière  se 
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soient  formées  ,  et  persévère  de  ma-  chez  lequel  on  trouve  qu'à  la  place  du 

nière  à  empêcher  ces  organes  d'acqué-  cerveau  est  une  poche  ti  ès-distcndue 

rir  de  la  consistance.  Ainsi  il  est  des  et  toute  pleine  d'un  fluide  aqueux, 

êtres  qui  parcourent  toutes  les  pério-  Les  Anencéphalcs  forment  donc 

des  de  la  vie  fétale  ,  étant  privés  du  une   monstruosité  particulière  qui 

système  cérébro-spinal.  On  peut  avec  n'est  pas  rare.  Nous  avons  vu  quatre 

raison  s'étonner  que  la  privation  d'un  Anencéphalcs,  nés  à  peu  d'intervalle 

si  grand  système  n'occasione  pas  de  l'un  de  l'autre;  un  premier  à  Dreux  , 

trouble  dans  les  autres  organes.  Car  en  juillet  1808,  il  a  été  décrit  par  An- 

enfin,  ou  se  rendent  les  molécules  dre;  un  second  à  Paris,  en  1816  ,  le 

qui  y  sont  destinées,  et  que  la  ten-  professeur  de  Montpellier  Lallcmand 

dame  à  la  formation  normale  y  ap-  en  a  fait  le  sujet  de  sa  thèse  inaugu- 

Selle?Ces  molécules  iraient-elles  dans  raie  ;  un  troisième  à  Gornieville  ,  près 
es  bourses  étrangères9  mais  un  dé-  Commcrci ,  en  septembre  1820,  le 
sordre  évident  s'en  suivrait.  L'obscr-  docteur  Dumont  l'a  fait  connaître  ;  et 
,  al  ion  m'a  appris  qu'elles  sont  don-  un  quatrième  né  à  Paris,  en  mars  1821, 
nées  chez  les  Anencéphalcs ,  comme  nousen  donnons  une  description  très- 
chez  les  autres  fœtus,  par  le  système  détaillée  dans  le  deuxième  volume  de 
sanguin;  je  me  suis  de  plus  assuré  notre  Philosophie  anatomique. 
qu'elles  se  rendent  dans  leur  lieu  or-  (geoff.  st.-h.) 
dinaire,  dans  les  bourses  qui  leur  sont  *  ANERPONTES.  ois.  Nom  donné 
consacrées.  Elles  se  versent  dans  les  Vieillot  à  la  famille  des  Grimpe- 
méninges  ;  mais  elles  s'y  versent  dans  ,  aux  p-  Ce  mot  (b). 
l'état  d'un  fluide  aqueux:  si  elles  „      „    ,  lf. 
étaient  plus  tard  ouvragées ,  elles  de-  AN  ESSE.  mam.  Femelle  de  1  Ane. 
viendraient  des  molécules  cérébrales  ;  ^.Cheval.,  (b.) 
mais  elles  n'arrivent  point  au  degré  ANETH.   Anethum.  bot.  fhan. 
d'organisation  nécessaire  à  cet  effet.  Famille  des  Ombellifères  ;  Pentan- 
L  cmpêchementvientd'adhérences  drieDigynie,  L.  — Linné,  et  après  lui 
au  placenta  ;  le  fœtus  y  est  fixé  par  le  un  grand  nombre   d'auteurs  ont 
dos  et  la  parlie  occipitale  du  crârte.  réuni  en  un  seul   les  deux  gen- 
La  boîte  cérébrale  et  tout  le  canal  res  Anethum  et  Fœniculum  de  Tour- 
vertébral  sont  ouverts  à  leur  partie  nefort,  qui  nous  paraissent  devoir 
médiane  et  externe.  Au  lieu  de  faire  rester  distincts.  Voici  les  caractères 
étui ,  les  os  du  crâne  ,  dont  aucun  ne  de  V Anethum  :  fleurs  jaunes ,  dispo- 
manque,  et  les  lames  des  vertèbres  sécs  en  ombelle,  sans  involuerc  ni 
sont  rejetés,  partie  à  droite  et  partie  involucelle  ;  pétales  entiers  ,  roulés; 
à  gauche.  L'étui  fendu  et  renversé  est  fruits  ovoïdes  ,  comprimés ,  entourés 
étendu,  et  prend  la  forme  d'une  ta-  d'une  membrane  circulaire,  à. trois 

il'      W'.^  .11   I.    1   P  -      o  *  1  *j  
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tables  méninges  formant  la  bourse  où  il  renferme  une  seule  espèce ,  l'Aneth 
les  molécules  de  Y  avant-cerveau  se  ou  Fenouil  puant  ,  Anethum  gra- 
rendent.  Ces  molécules,  sur  lesquel-  veolens  ,  L.  Plante  annuelle  qui  croit 
les  il  n'est  exarcé  aucune  action ,  s'ac-  dans  les  champs  cultivés  des  provin- 
r  uni  nient  indéfiniment;  la   bourse    ces  méridionales  de  la  France,  et 

Srandit  en  raison  de  leur  nombre  ,  et  dont  les  fruits  aromatiques  et  stoma- 
evient  une  vessie  ,  une  grande  poche    chiques  sont  employés  en  médecine. 

y.  Fenouil..  (a.  r.) 

*  ANFOS  otr  NERO.  fois.  (  Delà- 
roche.)  Syn. ,  aux  îles  Baléares,  d7/o- 
ces  anatomistes.Cestle  casduPou-  locentrus\rigas  Bloch.  V.  H01.0- 
Ict  a  la  sixième  journée  d  incubation,    CENTREi  (b.) 
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*  ANFOUNSOU.  pols.  (  Risso.  ) 
Syn.  d'Holocentre  Mérou  de  Lacé- 
pede ,  dans  le  golfe  de  Nice.  (b.) 

ANG  ou  ANGA.  bot.  phan.  C'est- 
à-dire  qui  se  mange,  à  Madagascar.  On 
joint  ce  mot ,  qui  se  change  dans  la 
composition  ou  par  élision  en  Origan 
et  Angh  ,  à  celui  des  Plantes  dont  on 
se  nourrit.  Ainsi  : 

Anga-Mafjets  ,  Manger  amer ,  est 
une  Cariophylléc  un  peu  amère  ,  voi- 
sine de  Pharnaceum  et  non  décrite. 

Anga-Maleme  est  un  Ruellia. 

Anga-Malao  est  un  Spilanthus. 

Anga-Balaza.  est  Ylllecebrum  ses- 
sile. 

Angan-Rambou  est  une  Conyse 
indéterminée. 

Angan  -  Singout  est  un  Acrostic 
grimpant  dont  les  premières  pousses 
ont  quelque  rapport  pour  le  goût 
avec  celles  de  l'Ortie  ou  du  Houblon, 
qu'on  manee  bouillies  en  certaines 
parties  de  l'Europe. 

Angan-ta-Horiac  est  un  Hiera- 
cium  indéterminé  des  lieux  aqua- 
tiques. V.  Épervibre. 

Ang-hive  ,  ou  la  petite  Anghwe 
de  Flacourt,  est  un  Solanum  fort 
voisin  du  nigrum  vulgairement  Mo- 
relle  ou  Bredc-Morelle ,  aux  îles  de 
France  et  de  Mascareigne.  V.  Brè- 
des. 

Ang-hivi-Bé  est  le  Solanum  Anghi- 
pi,  L  unie,  ou  grande  Anghive  de 
Flacourt. 

Ang-Soutri  est  le  Cytisus  Ca- 
jan ,  L. 

Ang  -  Soutri  -  Mourotj  et  Ang- 
Soutri-Mourou-Vave  sont  deux  es- 
pèces d1 ' Hedysarum  indéterminés  des 
lieux  marécageux.  V.  Sainfoin,  (b.) 

*  ANGARATHI.  bot  phan. 
(C.  Bauhin.)  Syn.  de  Molènc.  (a.  h.) 

ANGARI.  bot.  phan.  Syn.  malais 
de  Sida  asiatica ,  L.  (b.) 

ANGE  ou  ANGELOT,  pois.  Nom 
^  vulgaire  de  la  grande  Raie  Molubar 
qui  rentre  dans  la  division  des  Dicé- 
robates  de  Blain ville ,  et  du  Squalus 
Squaùna ,  h.  dont  Duméril  a  formé 
un  nouveau  genre.  V.  Raie  et  Sq.ua- 
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tine.  Ce  nom  vient  de  la  figure  des 
nageoires  qui ,  dans  les  Poissons  aux- 
quels on  Va  imposé ,  ont  quelque 
rapport  avec  des  ailes.  Il  a  été  adopté 
daus  plusieurs  langues ,  Angel-Fish , 
Angelo-Pesce ,  etc . ,  etc .  (b  .  ) 

♦  ANGED.  pois.  Syn.  de  Mugil 
Chanos,  Gmel.  Chanos  arabique  de 
Lacépède.  y.  Chanos.  (b.) 

ANGEIDEN  ou  ANDJUDEN.  bot. 
phan.  (  Daléchamp.  )  Syn.  de  Laser- 
pitium chez les Arabes.  P~.  Laser,  (b.) 

ANGEL.  ois.  Syn.  de  Gan^a  , 
dans  les  environs  de  Montpellier. 
V.  GangI.  (b.) 

ANGELI  ou  ANSJELI  -MARA- 
VARA.  bot.  phan.  (Rhécde  et  Bur- 
mann.  )  C'est-à-dire  Mal  d'Arbre. 
Nom  donné ,  à  la  côte  du  Malabar .  à 
Y Epidendrum  retusum  ,  L.  qui  fait 
périr  les  Arbres  sur  lesquels  cette 
Plante  est  parasite.  (b.) 

ANGELIN.  And  ira.  BOT.  PHAN. 
C'est  un  Arbre  de  la  famille  des  Lé- 
gumineuses. Sa  hauteur  est  de  qua- 
rante à  cinquante  pieds ,  son  diamètre 
de  trois  environ.  Son  bois  est  dur  et 
d'un  rouge  noirâtre  à  l'intérieur  ;  ses 
feuilles  sont  alternes ,  ailées  avec  im- 
paire et  à  folioles  opposées  ;  ses  fleurs 
disposées  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  à 
l'extrémité  des  rameaux  en  grappes 
paniculées  ;  leur  calice  est  urcéolé , 
presque  entier  ou  à  cinq  dents  ;  la  co- 
rolle papilionacée  présente  des  ailes 
et  une  carène  bipétale,  à  peu  près 
égales  ,  mais  plus  petites  que  l'éten- 
dard ;  il  y  a  dix  étamincs  cbadelphes  ; 
la  gousse  stipitée,  charnue,  ponctuée, 
ovoïde ,  sillonée  sur  l'un  des  côtés  , 
contient  une  graine  amère ,  à  enve- 
loppe dure  et  fibreuse. 

L'Angelin  a  été  observé  au  Brésil 
par  Pison ,  et  aux  Antilles  par  Plu- 
mier. Aublet  pense  que  l'Arbre  de 
la  Guyane,  nommé  Vonacapona  et 
figuré  dans  sa  tab.  373 ,  est  le  même  ; 
mais  il  présente  quelques  différences. 

(a.  d.  j.) 

Leschenault  a  décrit  dans  les  An- 
nales du  Muséum  (T.  16.  p.  48a. 
pl.  84  )  une  nouvelle  espèce  d'An- 
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dira  qu'il  nomme  Harsfrœldii ,  qui 
croît ,  dans  l'île  «le  Java  ,  sur  les  mon- 
tagnes Tingar.  C'est  un  Arbuste  de 
trois  à  quatre  pieds  de  hauteur  seule- 
ment ,  qui  porte  des  fruits  en  gousses 
sèches,  violettes,  luisantes,  de  la 
forme  d'une  Olive,  et  renfermant 
une  graine  entourée  d'une  membrane 
très-mince.  Chaeun  de  ces  fruits  se 
vend  environ  dix  sous  de  notic  mon- 
naie ,  somme  considérable  pour  le 
pays,  tant  est  grande  la  confiance 
qu'où  a  dans  ce  contrepoison  em- 
ployé contre  l'effet  de  l'Ipo  et  de 
rUpo.  V.  ces  mots.  On  appelle,  à 
Java  ,  l'Andi ra  dont  il  est  question 
Prouo-Djevo ,  c'est-à-dire  qui  donne 
de  la  fone  à  Vame.  Cb.) 

*  ANGELINA.  bot.  pu  an.  (  C. 
Bauhin.)  Grand  Arbre  indéterminé, 
dont,  au  rapport  d'anciens  voya- 
geurs ,  le  tronc  est  si  considérable 

3u'ou  en  fait,  au  royaume  de  Cochin, 
es  barques  d'une  seule  pièce ,  capa- 
blcs  de  porter  vingt  à  trente  ton- 
neaux. A  travers  une  telle  exagéra- 
tion ,  on  pourrait  peut-être  recon- 
naître un  Cùêtfarina  ou  un  Tec/ona. 

On  donne  le  nom  d'EconcE  d'Angr- 
ein\  ,  à  l'écorcc  d'un  Arbre  indéter- 
miné de  la  Grenade  dans  les  Antilles , 
laquelle  est  indiquée  dans  quelques 
matières-  médicales  comme  un  ben 
vermifuge.  (b.) 

ANGÉLIQUE.  Angelica.  bot. 
pu  an.  Famille  des  Ombellifères,  Pen- 
tandrie  Digynic.  Les  pétales  sont  al- 
longés ,  recourbés  en-dessus  ;  le  fruit 
est  ovoïde,  comprimé ,  relevé  de  trois 
côtes  saillantes,  et  membraneux  sur  le 
bord  ;  l'involucre  est  nul  ou  composé 
d'une  à  trois  folioles  ;  l'involucellc  est 
polyphyllc.  Ce  genre  a  été  partagé 
par  Hoffmann  ,  dans  son  Traité  des 
Ombellifères ,  en  quatre  genres  :  1 
Angelica  ;  2  Archangelica  ;  3  Oste~ 
ricum;  4  Conioselihum  ;  mais  les  ca- 
ractères assignés  par  cet  illustre  bo- 
taniste qui  a  lait  des  Ombellifères  une 
étude  approfondie,  ne  nous  paraissent 
pas  assez  tranchés ,  ni  assez  impor- 
tans  pour  les  adopter. 
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Le  genre  Angélique  de  Linné  se 
composait  de  six  à  sept  espèces ,  aux- 
quelles Lagasca  en  ajoute  trois  dans 
son  excellent  Traité  des  Ombellifères, 
publié  à  Madrid  ,  en  1821  ,  dont,  par- 
mi celles  qui  sont  le  plus  ancienne- 
ment connues  ,  une  surtout  mérite  de 
fixer  notre  attention  7"  à  cause  des 
usages  auxquels  on  l'emploie;  c'est 
Y  Angelica  Archangelica,h.  La  racine 
de  cette  liante ,  qui  est  vivace  ,  blan- 
che, charnue,  est  employée  comme 
un  puissant  diurétique.  Ses  tiges ,  qui 
sout  cj  lindriques ,  creuses ,  préparées 
convenablement  au  sucre,  forment 
des  conserves  très -agréables.  On  la 
trouve  croissant  naturellement  dans 
les  lieux  frais  de  l'Europe,  d'où  elle 
a  passé  dans  les  jardins.  L'Angélique 
sauvage ,  qui  croît  le  long  des  rivières 
et  généralement  au  bord  des  eaux, 
possède  les  mêmes  qualités,  mais  à 
un  degré  très-inférieur. 

On  a  donné  improprement  le  nom 
d'ANGÉLiQUE  épineuse  à  YA/a/ia 
spinosa  ,  et  de  petite  Angélique  à 
Yyfgopodium  podagraria.  V.  Araeie 

et  PaD AURAI  RE .  (A.  R.) 

ANGÉLONIE.  Angelonia}  bot. 
phan.  Famille  des  Scrophulariées. 
Ce  genre  ,  créé  par  Humboldt  et  Eon- 

})land  {Pl.  œq.  2.  p.  92.  t.  108),  tient 
e  milieu  entre  le  Celsia  et  l'Hemi- 
meris.  Il  est  caractérisé  par  un  calice 
à  cinq  folioles  égales;  une  corolle  à 
tube  très-court ,  à  limbe  étalé ,  bila- 
bié;  lèvre  supérieure  bifide;  infé- 
rieure beaucoup  plus  grande ,  tri- 
iide  et  creusée  a  la  base  en  forme  de 
soulier;  quatre  étamincs  didynames  ; 
les  loges  des  anthères  divergentes; 
un  stigmate  simple  ;  une  capsule  à 
deux  loges ,  s'oùvrant  par  deux  valves 
bifides;  herbes  à  feuilles  opposées  ,  à 
fleurs  violettes  ,  axillaires  et  disposées 
en  épi.  La  patrie  de  cette  Plante  est 
la  province  de  Caracas.  (K.) 

ANGELOT,  pois.  V.  Ange.' 

*ANGEL-SL  ANG .  rept.  opH.(Va- 
lentin.  )  Serpent  probablement  fabu- 
leux qu'on  dit  se  trouver  dans  l'île 
d'Amboine.  Si  l'on  s'en  rapportait  à 
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ce  qu'on  en  a  raconté  ,  il  ressemble- 
rait à  Yyfnguis  fragiliSj  L.,  aurait 
environ  un  pied  de  long ,  la  mâchoire 
de'pourvue  de  dents,  mais  un  bec  très- 
pointu  ,  armé  d'un  crochet  qu'il  en- 
foncerait dans  la  peau  des  passans,  en 
s'élançant  sur  eux  comme  un  trait;  sa 
morsure  ou  plutôt  sa  piqûre  causerait 
une  soif  ardente  que  rien  ne  pourrait 
étancher  et  qui  conduirait  à  la  mort. 

*ANGELTASCHE.ois.  V.  Aglek. 

ANGHARAKO.  bot.  phan.  Syn. 
de  Ludwigia  oppositifolia ,  L.  à 
Ceylan.  V.  Ludwige.  (b.) 

*  ANGHÈRE.  rois.  (  Flacourt.  ) 
Nom  malegache  d'un  Poisson  indé- 
terminé qui  a  peu  d'arètes  ,  voisin  du 
Mulet ,  et  dont  la  chair  est  fort  bonne 
à  manger.  (b.) 

ANGHIVEetANGHIVI-BÉ.  bot. 

PU  AN.  V.  ANG. 

ANGIANTHE.  Angianthus.  bot. 
phan.  Syngénésic  Polygamie  agrégée, 
L.  Genre  établi  par  Wendland  pour 
une  Plante  annuelle,  à  feuilles  spatu- 
lées  et  alternes,  qui  croît  au  cap 
de  Bonne-Espérance.  Ses  caractères 
consistent  dans  un  calice  cylindrique, 
imbriqué  d'écaillés  colorées;  un  récep- 
tacle lanugineux,  et  une  aigrette  de 
deux  folioles  dentées  ,  aristées  et  plu- 
raeuses  à  leur  extrémité.  (b.) 

ANGIARA.  bot.  phan.  (  Dalé- 
champ.)  Syn.  Arabe  de  VUrtica  dioi- 
ca ,  L.  î^.  Obtie.  (b.) 

*  ANGILESTRIQIJE.  folyp.  Do- 
nati  a  donné  ce  nom  à  des  Cellariécs 
qu'il  regardait  comme  des  Plantes. 

(LAM..X.) 

*  ANGINON.  bot.  phan.  (  Diosco- 
ridé.)  L'un  des  syn.  de  Ciguë.  (b.) 

♦AN  G IO  CARPES,  bot.  crypt, 
Persoon  avait  donné  ce  nom  à  une 
des  grandes  divisions  de  la  famille  des 
Champignons,  renfermant  tous  les 
genres  dont  les  graines  ou  sporules 
sont  contenues  dans  un  péridium.  De 
Candolle ,  en  conservant  cette  divi- 
sion ,  en  a  séparé  plusieurs  genres 
dont  le  péridium  est  ligneux ,  et  dont 
les  sporules  sont  plongées  dans  un 
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fluide  gélatineux  ;  il  en  a  formé  la  fa- 
mille des  Hypoxylées.  Les  autres  gen- 
res dc^  cette  division  nous  paraissent 
pouvoir  former  une  famille  très-dis- 
tincte des  vrais  Champignons ,  et  à 
laquelle  nous  donnerons  le  nom  de 
Lycoperdacées.  Les  genres  jEcidium, 
Uredo,  Puccinia  ,etc,  que  Persoon  et 
De  Candolle  avaient  laissés  dans  cette 
section,  nous  paraissent  différer  es- 
sentiellement des  vraies  Lycoperda- 
cées ,  par  l'absence  d'un  véritable  pé- 
ridium ;  ils  se  rapprochent  davantage 
des  Mucédinécs ,  et  nous  paraissent 
pouvoir  former  un  petit  groupe  parti- 
culier sous  le  nom  d'Urédinées  j  ce 
groupe  renferme  une  partie  des  gen- 
res désignés  par  Nées  sous  le  nom 
de  Protomyci.  V.  les  mots  Champi- 
gnons, Lycopebdacées  et  Urédi- 

NEE8.  (AD.  B.) 

*ANGIOCARPIENS.  bot.  phan. 
Nom  collectif  donné  par  Mirbel  aux 
Végétaux  ,  tels  que  les  Conifères  ^  le 
Hêtre,  l'Ananas,  le  Figuier,  etc., 
dqnt  les  fruits  sont  recouverts  par 
quelqu'organe  qui  les  déguise,  ou 
qui  sont  réunis  entre  eux  ,  de  façon  à 
ne  pas  être  reconnus  sans  un  certain 
examen.  I\  Fruit.  * 

ANGIOFIÉR1S.  bot.  crypt.  {Fou- 
gères.) Ce  genre,  établi  par  Hoff- 
mann dans  les  Commentaires  de  Goét* 
tin  g,  T.  xi  i,  1798,  a  été  depuis  adopté 
par  presque  tous  les  auteurs.  Cava- 
nilles  quelques  années  après,  en  1802, 
a  établi  ce  même  genre  sous  le  nom 
de  Cle/nentea. — Il  paraît  appartenir  à 
la  tribu  des  Osmundacées,ct  est  carac- 
térisé par  ses  capsules  formant,  parallè- 
lement au  bord  des  feuilles,  un  groupe 
continu,  composé  de  séries  transver- 
sales de  capsules  géminées  :  ces  cap-% 
suies  sont  ovales  et  s'ouvrent  par  une 
fente  longitudinale.  — La  seule  es- 
pèce connue,  slngiopteijs  evectay 
Hoffm.  (  Po/j podium  evecrum  ,  Fors- 
ter,  Prbd.  n°  438.  Clementca  pedmi- 
formis,  Cavan.  Praîlect.  1802.  n° 
1 164)  habite  les  îles  de  la  Société  dans 
la  mer  du  sud.  Selon  Willdenow,  sa 
tige  est  arborescente,  et  s'élève  à 
plus  de  cinq  pieds;  mais  Gaudichaud, 
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oui  a  eu  occasion  de  l'observer  aux 
îles  Marianes ,  nous  a  dit  que  toutes 
les  feuilles  partaient  d'une  souche 
souterraine  ,  en  formant  une  sorte  de 
Corbeille  ,  et  qu'on  ne  voyait  aucune 
tige  s'élever  hors  de  lerre.  Ces  feuilles 
ont  environ  dix  à  douze  pieds  de  long  ; 
elles  sont  bipinnées  ,  à  pinnules 
très-grandes,  lancéolées  ,  acuminées  , 
dentelées  à  l'extrémité  ,  a  nervures 
simples  ou  bifides  ;  les  capsules  sont  in- 
sérées sur  deux  rangs  vers  l'extrémité 
de  chacune  de  ces  nervures ,  et  for- 
ment un  groupe  linéaire  continu  le 
long  du  bord  des  feuilles. 

Le  nom  d'Angioptéris  était  celui 
60us  lequel  Mitchell  et  Adanson  , 
d'après  cet  auteur,  avaient  désigné 
VOnocleasensibilis ,  L.  Onoclea. 

(ad.  b.) 

*  ANGIOSPERME,  bot.  puan. 
Ce  nom,  composé  de  deux  mots  grecs, 
et  qui  signifie  graines  contenues  dans 
une  enveloppe ,  a  été  donné  par  Linné 
au  second  ordre  de  sa  quatorzième 
classe  ou  didynamie,  lequel  renferme 
toutes  les  Plantes  qui ,  ayant  quatre 
étamines,  dont  deux  plus  courtes, 
ofTrcnt  pour  fruit  une  capsule ,  et  non 
quatre  graines  nues  comme  dans  la 
gymnospermie  ou  premier  ordre  de 
cette  classe.  On  trouve  dans  l'Angios- 
permie  les  Plantes  qui  appartiennent 
aux  familles  des  Rhinantacées ,  îles 
Scrophulaires ,  dcB  Orobanches ,  etc. , 
etc.  {Af  R.J 

ANGLA-DIAN.  ois.  Espèce  du 
genre  Soui-Manga,  Certhia  Lotenia  , 
Lath.  Cinnyris  Lotenius,  Vieil!.  Ois. 
dor.  pl.  3  et  4.  V.  Soui-Manga. 

(DR..Z.) 

*  ANGLE.  Angulus.  moll.  Genre 
de  Coquilles  bivalves  institué  par 
Megerle  (Neues  Syst.  der  Se  hait  h  in 
Berl.  Magas.  1811,  p.  47  )  aux  dé- 
pens des  lellines  de  Linné  ,  et  auquel 
d  donne  "pour  caractères  :  coquille 
inéquivalve  ,  ordinairement  compri- 
mée, ovale  ,  arquée  par  devant  ;  char- 
nière à  trois  dents  cardinales  ,  varia- 
bles ,  et  souvent  aussi  trois  dents  la- 
térales. Il  le  divise  de  la  manière  sui- 
vante en  plusieurs  sections  : 
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f  Avec  une  dent  cardinale  à  la  valve 
droite  et  deux  à  la  gauche, 
ot  Sans  dents  latérales. 

Megerle  rapporte  à  cette  section  la 
Tellina  lanceolata  de  Chemnitz  , 
T.  v.  tab.  n.  f.  io3 ,  sous  le  nom 
à* Angulus  lanceolatus  ;  en  remar- 
quant que  les  'Tellina  albicans  et  can- 
didissima  de  Gmelin  appartiennent  à 
la  même  Coquille.  D'après  les  carac- 
tères de  cette  section  ,  elle  répondrait 
au  genre  Psammobie  de  Lamarck. 

Avec  une  dent  latérale  tantôt 
en  avant,  tantôt  en  arrière. 

A  cette  section ,  qui  ne  paraît  dé- 
pendre d'aucune  des  coupes  faites  par 
Lamarck ,  se  rapporte  la  Tellina  ob- 
longa  de  Gmelin,  Chemnitz  (  Conchyl. 
vi.  t.  10.  f.  87),  sous  le  nom  d' Angu- 
lus oblongus. 

y  Deux  dents  latérales  à  chaque 
valve. 

Cette  section  est  comprise  dans  les 
Tellines  de  Lamarck.  Megerle  cite 
comme  exemple  la  Tellina  depressa 
de  Gmelin  et  Lamarck ,  Chemnitz 
(  Conchyl.  T.  vi.  tab.  10.  f.  96  ) ,  sous 
le  nom  à1  Angulus  roseus. 

■ff  Veux  dents  cardinales  sur  la  valve 
droite  y  une  sur  la  valve  gauche, 
et  deux  latérales  sur  chaque  valve. 
Cette  section  est  encore  comprise 
dans  le  genre  Telline  de  Lamarck. 
Megerle  cite,  comme  exemple,  la  Tel- 
lina virgata  de  Chemnitz,  Conchyl.  T. 
vi.  tab.  8.  f.  66  à  71  et  73,  dont  on 
a  fait  avec  raison  plusieurs  espèces 
distinctes,  les  Tell,  marginalis ,  vir- 
gata, intem/pta,D'A\yf\n.  V.  pour  ces 
espèces  Psammobie  et  Telline.  (f.) 

ANGLE-M AGER .  ois.  Syn.  à'Al- 
ca  impennis.  L.  chez  les  Norwégiens. 
V.  Pingouin.  (b.) 

ANGLER.  rois.  Nom  donne  par 
les  marins  anglais  aux  Poissons  du 
genre  Lophie.  V .  ce  mol.  (b.) 

*  ANGLETASDE  ou  ANGLE- 
TASK.ER.  ois.  f  \  Aglek. 

*  ANGMAKSAK.  pot».  Syn.  «le 
Salmo  JLodde ,  Lacép.  au  Groënlaml. 

*  ANGOBERT.  ois.   (  Corneille 
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Bruyn.  )  Espèce  de  Canard  de  Perse , 
trop  imparfaitement  décrit  ou  figuré 
pour  qu  on  le  puisse  rapporter  à  quel- 
que espèce  connue.  ,  (b.) 

ANGOLAM,  ANGOLAMIA  ou 
ANGOLAN.  bot.  phan.  Syn.  d'Alan- 
gium.  V.  ce  mot.  (b.) 

ANGOLI  ou  CAUNANGOLI.  ois. 
(BufFon.)  Espèce  de  Poule  Sultane  de 
l'Asie  méridionale.  Galimula  Ma- 
rie raspatana.  La  th.  y.  Poule  Sul- 
tane. (DR..Z.) 

ANGOPHORE.  Angophora.  bot. 
phan.  Ce  genre,  établi  par  Cavanilles, 
qui  en  a  figuré  deux  espèces  (Icônes. 
tab.  338  et  33g),  doit  être  rapporté 
au  Metrosideros,  dont  il  ne  difiere  que 
par  ses  loges  monospermes  par  avor- 
tement  et  ses  graines  lenùformes. 
y.  Metbosidebos.  (a.  D.  I.) 

ANGORA,  m  a  m  .  et  non  Angola. 
Races  de  Chats  ,  de  Lapins  et  de  Chè- 
vres, y.  ces  mots.  Originaires  d'An- 
gora dans  la  Natolie.  (B.) 

ANGORKIS.  Du  Dictionnaire  de 
Détervillc.  V.  Angrorchis. 

AÎNGOSTURE.  bot.  phan.  V.  An- 
gusture. 

ANGOUIA.  mam.  Syn.  de  Ron- 
geurs au  Paraguay,  employé  comme 
nom  commun  de  diverses  espèces  de 
Rats.  ,  (b.) 

ANGOURE  DE  LIN.  bot.  phan. 

AcOUBRE  DE  LIN. 

ANGOURIE.^/i^zma.  bot.  piian. 
Plante  monoïque  de  la  famille  des 
Cucurhitacées.  Son  calice  oblong, 
ventru  à  la  base ,  se  sépare  supérieu- 
rement en  dix  découpures ,  dont  cinq 
intérieures ,  obtuses ,  constituent  une 
corolle  ,  selon  plusieurs  auteurs  ,  et 
cinq  extérieures  ,  ovales ,  lancéolées , 
alternent  avec  les  premières.  Les  fleurs 
mâles ,  disposées  en  grappes ,  consis- 
tent en  deux  filets  courts  ,  opposés , 
munis  d'une  anthère  à  leur  extrémité 
supérieure ,  et  insérés  par  l'autre  sur 
le  calice.  Les  femelles ,  oui  sont  soli- 
taires ,  présentent  deux  nlets  sembla- 
bles ,  mais  stériles  ;  un  style  à  demi 
divisé  en  deux  parties  que  terminent 
des  stigmates  bifides;  un  fruit  oblong, 
à  quatre  an  des  peu  marqués,  et  à  qua- 
tre loges  polyspermes.  On  en  a  décrit 
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trois  espèces ,  qui  croissent  aux  Antil- 
les ;  ce  sont  des  Herbes  sarmenteuses 
et  munies  de  vrilles.  (a.  d.  J.) 

ANGREC.  Jngi-ecum.  bot.  phan. 
Nom  tiré  de  l'indou  ,  imposé  par 
divers  auteurs,  comme  nom  fran- 
çais, au  genre  Epidendrum,  L.  y. 
Epidendbe.  Nous  l'avions  proposé 
(  Voyage  en  quatre  îles  d'Afrique) 

Sour  un  genre  nouveau  formé  aux 
épens  de  celui  de  Linné ,  et  dont 
nous  avons  décrit  et  figuré  «ne  belle 
espèce  odorante,  sous  le  nom  d'An- 
grecum  eburneum.  Du  Petit-Thouars 
paraît  avoir  adopté  ce  démembre- 
ment, du  moins  croyons-nous  que  son 
Angrorchis  inédit  répond  à  notre  An- 
grec,  y.  Angrorchis.  (b.) 

ANGRORCHIS.  bot.  piian.  (DV///- 
grec  et  d'Orchis.  )  Genre  dont  la  ter- 
minaison indique  qu'il  appartient  à  la 
famille  des  Orchidées ,  dans  le  beau 
travail  que  prépare  le  savant  Du  Pe- 
tit-Thouars sur  des  Végétaux  si  im- 
parfaitement observés  jusqu'à  ce  jour. 
Il  renfermera  vingt-quatre  espèces  , 
desquelles  Y  Jngreuum  eburneum ,  dé- 
crit et  figuré  dans  la  relation  de  noue 
voyage  en  quatre  îles  des  mers  d'A- 
friqu« ,  fait  partie.  F~.  Angrec.  (b.) 

*  ANGSAVA.  bot.  phan.  (Com- 
melin .  )Même  chose qu'Anxana.  V.  ce 
mot.  (b.) 

*  ANGUEL.  rept.  saur.  Syn.  éthio- 
pien de  Stellion.^.  ce  mot.  (b.) 

*  ANGUELLA.  pois.  Syn.  â'Atke- 
rina  Hepsetus ,  L.  sur  la  côte  de  Ve- 
nise, y.  Ath£bine.  (b.) 

*  ANGUIFORMES.  rept.  oph. 
Première  famille  des  Ophidiens,  se- 
lon Oppel ,  caractérisée  par  le  dia- 
Vnètre  ne  la  jête  plus,  petit  que  celui 
du  corps  ,  qui  est  cylindrique  jus- 
qu'à l'anus  et  plus  volumineux  dans 
cette  partie  ;  la  queue  ,  qui  est  aussi 
grosse ,  est  courte  et  en  massue.  Elle 
est  composée  des  genres  ïortrix ,  Am- 
phisbène  et  Typhlops.  y.  ces  mots. 

(B.) 

*  ANGUILLACCI.  tors.  Nom  de 
l'Anguille  commune  adulte  en  quel- 
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ques  contrées  de  l'Italie  oii  Anguillar- 
za  est  le  nom  du  même  Animal  très- 
jeune,  (b.) 

ANGUILLAIRE.  Anguillaria.  bot. 
phan.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 
genre  Anguillaire  de  Brown  avec  ce- 
lui auquel  Gaertner  avait  déjà  donné 
ce  nom.  En  effet  le  çenre  du  carpo- 
logiste  allemand  n'existe  plus  et  ren- 
tre dans  VArdisia ,  V.  Ardisie  ,  tan- 
dis que  celui  du  botaniste  de  Londres 
dont  il  est  ici  question  doit  être  con- 
servé et  placé  dans  la  famille  des  Col- 
chicacées ,  tout  à  côté  du  genre  Mc- 
lantbium ,  dont  il  se  rapproche  beau- 
coup, surtout  pour  le  port;  car  Brown 
a  réuni  à  ce  genre  le  Melanthium  in- 
dicum  de  Linné ,  qui  cependant ,  com- 
me l'auteur  l'indique  lui-même  ,  de- 
vrait peut-être  former  un  genre  à 
part,  voici  les  caractères  assignés  au 
genre  Anguillaire:  son  calice  se  com- 

Sose  de  six  sépales  onguiculés ,  glan- 
uleux  à  la  base ,  pétaloïdcs  ,  égaux , 
étalés,  caducs;  les  étamines,  au  nom- 
bre de  six ,  sont  insérées  à  la  base  des 
sépales  ;  l'ovaire  est  à  trois  loges  po- 
lyspermes ,  surmonté  de  trois  styles , 
que  terminent  trois  stigmates  aigus  ; 
la  capsule  est  triloculaire ,  et  s'ouvre 
en  trois  valves  emportant  avec  elles 
les  cloisons  attachées  sur  le  milieu  de 
leur  face  interne.  Les  quatre  espè- 
ces rapportées  à  ce  genre  sont  origi- 
naires de  la  Nouvelle -Hollande,  elles 
ont  le  port  du  Melanthium  du  cap  de 
Bonne-Espérance  ;  leurs  racines  sont 
fasciculces  ;  leurs  fleurs  solitaires  ou 
en  épis ,  sont  tantôt  hermaphrodites , 
tantôt  dioïques  ou  polygames. 

(A.  H.) 

ANGUILLARD.  rept.  et  pois. 
Nom  donné  comme  trivial  à  djfTérens 
Animaux  dont  le  corps  cylindrique 
rappelle  plus  ou  moins  la  forme  de 
l'Anguille.  On  l'a  donné  au  Protée  , 
à  un  Silure ,  ainsi  qu'à  un  Gobie.  V. 
ces  mots.  (b.) 

ANGUILLE,  pois.  Espèce  de  Mu- 
rène ,  V.  ce  mot ,  et  l'un  des  Poissons 
le  plus  connus.  On  a  étendu  ce  nom 
en  y  ajoutant  quelques  épithètes  à 
d'autres  Animaux  aquatiques  dont  les 
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formes  et  la  manière  de  nager  rap- 
pellent l'Anguille  commune.  Ainsi 
l'on  appelle 

Anguille  aveugle,  le  Gastrobmn- 
chus  cœcus ,  Bloch.  Myxine ,  L.  V. 
Gastrobranche. 

Anguille  de  boeuf  ou  électri- 
que, le  Gymnotus  electricus.  V.  Gym- 
note. 

Anguille  indienne  ,  le  Trichiurus 
indicus ,  L.  V.  Trichiure. 

Anguille  de  mer,  les  Muras na  He- 
lena  et  Conger,  L.  V.  Murène. 

Anguille  de  sable  ,  YAmmodytes 
Tobianus ,  L.  V.  Equille. 

Anguille  torpille  ou  trem- 
bleuse,  le  Gymnotus  electricus.  V, 
Gymnote.  (b.) 

ANGUILLE  DE  HAIE.  rept. 
oph.  Syn.  de  Coluber  Natrix  >  en 
quelques  cantons  de  la  France  où  l'on 
mange  ce  Serpent.  V.  Couleuvre. 

(B.) 

♦ANGUILLE  DES  TUILES,  infus. 
Nom  donné  par  quelques  observa- 
teurs à  des  Infusoires  anguiformes  du 
genre  Vibrion.  V.  ce  mot  (b.) 

*  ANGUILLE  DU  VINAIGRE. 
inf.  V.  Vibrion. 

ANGUILLER.  ois.  Syn.  vulgaire 
du  Canard  Souchet ,  Anas  clypeata , 
L.  V.  Canard.  (dr..z.) 

*  ANGUILLIFORMES.  pois.  Cu- 
vier  (Règne  Animal,  il.  p.  229), 
considérant  les  grands  rapports  qui 
existent  entre  tous  les  Malacoptèry- 
giens  apodes  ,  dit  qu'ils  ne  forment 

Suère  qu'une  même  famille  à  laquelle 
donne  le  nom  d'Anguilliformes. 
Ces  Anguilliformes  ont  tous  le  corps 
allongé  ,  la  peau  épaisse ,  qui  laisse  à 
peine  paraître  leurs  écailles  ,  peu  d'a- 
rêtes ,  point  de  cascum.  Presque  tous 
sont  munis  de  vessies  natatoires  des 
formes  les  plus  singulières.  Cette  fa- 
mille se  compose  des  genres  Murœna, 
Sphagebranchus ,  Synbranchus ,  Ala- 
bes  y  Gymnotus ,  LeptocepAalus  ,  Ophi- 
dium  etAmmodytes.  V.  ces  mots,  (b.) 

ANGUINAIRE.  Anguinaria.  po- 
lyp.  Lamarck  désigne  sous  ce  nom 
un  genre  de  l'ordre  des  Cellariées 
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dans  la  division  des  Polypiers  flexi- 
bles. Nous  l'avions  ,  dès  1810  ,  nom- 
mé Aétée.  y.  ce  mot.  (lam..x.) 

ANGUINE.  bot.  phan.  r.  Tri- 

CHOSANTHE. 

ANGUIS.  rept.  V.  Orvet  ,  dont 
c'est  le  nom  scientifique.  On  a  aussi 
appelé 

Anguis  crotalophore  ou  Porte- 
grelot,  les  Crotales. 

Anguis  cornu  ,  le  Céraste. 

Anguis  quadrupède,  un  Seps.  V . 
ces  mots.  (b.) 

*  ANGULEUSE,  ins.  Geoffroy 
nomme  ainsi  une  espèce  de  Phalène, 
Phalœna  amataria ,  L.  (  aud  .  ) 

*  ANGULIROSTRES.  ois.  Nom 
donné  par  Illigcr  aux  Oiseaux  de  sa 
sixième  famille ,  qui  ont  le  bec  d'une 
longueur  égale  a  celle  de  la  téte  , 
pointu  et  anguleux.  Ils  n'ont  quel- 
quefois que  trois  doigts  ,  dont  les 
deux  externes  sont  à  leur  base  réunis 
par  une  membrane.  Les  Alcyons  et 
les  Guêpiers  composent  cette  famille. 

(B.) 

ANGTJLÏTHE.  Angulithes.  moll. 
foss.  Genre  établi  par  Montfort  (Con- 
chyl.  tom.  1.  p.  7)  pour  un  Nautile 
fossile  qu'il  appelle  Ang.  triangu/aris, 
et  qui  ne  diffère  des  autres  Nautiles 
que  par  sa  carène.  Cette-  espèce  se 
trouve  communément  au  pied  des 
rochers  du  Hâvre  en  Normandie.  Les 
Angulitlies  réunies  à  divers  autres 
genres  de  Montfort  forment  pour 
nous  un  groupe  du  genre  Nautile. 
y.  ce  mot.  (f.) 

ANGULOA.  bot.  phan.  Genre  de 
la  famille  des  Orchidées,  établi  par 
Ruiz  et  Pavon ,  et  ayant  pour  carac- 
tères :  une  fleur  renversée  ;  cinq  fo- 
lioles du  calice,  presque  égales  en- 
tre elles ,  la  sixième  concave  et  tri- 
lobée; un  gynostème  membraneux 
sur  le  bord  ;  une  anthère  terminale  et 
operculée;  deux  masses  polliniques 
pédicellées.  —  Les  Anguloas  sont  des 
Herbes  parasites  ,  bulbifères ,  à  gran- 
des feuilles  membraneuses,  à  hampes 
unies  ou  multifiores.  Us  se  distinguent 
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par  leurs  grandes  fleurs  tachetées  , 
d'une  forme  plus  ou  moins  singulière. 
h1 Anguilla  superba  porte,  dans  le 
pays  ,  le  nom  de  Pénquito  ,  à  cause 
d'une  légère  ressemblance  de  ses 
fleurs  avec  la  tête  d'un  Perroquet. 
Kunth  croit  que  le  Coatzontc  Coxoa- 
hitl  seu  Lyncea  de  Ilernandez ,  pour- 
rait être  une  espèce  d'Anculoa.  Tou- 
tes les  espèces  connues  de  ce  genre 
sont  indigènes  de  l'Amérique  équi- 
noxiale.  (k.) 

ANGULOSA.  Du  Die.  de  Dfcter- 
ville.  bot.  phan.  Paraît  un  double 
emploi  d'Anguloa.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  ANGUREK.  bot.  phan.  Syn.  de 
Vanille  ,  au  Japon ,  où  l'on  appelle 
Angurek  -  ivarna ,  selon  Kaempfer 
(Amœn.  867.  t.  869.  f.  a),  une  variété 
de  cette  Plante.  (b.) 

*  ANGURI.  bot.  phan.  Syn.  de 
Sida  hiitay  L.  au  Malabar.  (b.) 

*  ANGURI  A.  bot.  phan.  Tourne- 
fort,  d'après  la  plupart  des  anciens 
botanistes,  comprenait  sous  ce  nom 
la  Pastèque  et  plusieurs  autres  Cucur- 
bitacées  de  genres  différens.  Cette  dé- 
nomination est  maintenant  restreinte 
au  genre  Angouric.  V.  ce  mot.  (b.) 

* ANGUSEDLOK .  pois.  V.  Anard- 

LOK. 

*  ANGUSICULA.  pois.  Syn.  d\E- 
sox  Bellone ,  L.  en  quelques  cantons 
de  l'Italie.  (b.) 

*  ANGUSTIPENNES.  ins.  Nom  im- 

Fosé  par  Duméril  à  une  famille  de 
ordre  des  Coléoptères,  comprenant 
les  genres  Mordelle  ,  Anaspe ,  Ripi- 
pliore  ,Nécydale  et  OEdemère.  (aud.) 

ANGUSTURA.  bot.  phan.  Impro- 
prement Angosture.  Fébrifuge  que 
l'on  a  proposé  comme  succédanée  du 
Quinquina  ;  c'est  l'écorcc  d'un  Arbre 
de  l' Amérique  méridionale;  elle  est 
d'un  gris -Fauve,  recouverte  d'un 
épiderme  blanchâtre ,  raboteux  ;  ses 
fibres  sont  longitudinales,  serrées, 
parsemées  de  points  brillans;  sa  saveur 
est  amère,âcre,  aromatique,  etc.,  etc. 
V.  BoNPLANniE  et  Cuscaire. 
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On  appelle  fausse  Anousture, 
l'écorce  de  l'Arbrisseau  nommé  Bru- 
cée antidyssentérique ,  dans  laquelle 
Pelletier  et  Caventou  ont  découvert 
la  Brucine.  V.  Brucée  et  Brucine. 

(DR..Z.) 

*  ANGYOSTOMA  du  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles.  V*  Angys- 
tome.  (f.) 

*  ANGYSTOME.  Angystoma. 
M01.L.  Genre  de  Klein  (Ostrac.  p.  10), 
le  sixième  de  la  classe  des  Cochlis 
conuexa,  et  qui  est,  en  grande  par- 
tie, composé  de  nos  Hélicodontes , 
V,  ce  mot,  c'est-à-dire,  des  Hé- 
lices, dont  l'ouverture  étroite  est 
encore  retrécie  par  une  ou  plusieurs 
dents.  Klein  le  divise  en  trois  espèces, 
mot  dont  la  signification  n'est  pas 
celle  qu'on  y  attache  communément, 
mais  qui  est  plutôt,  pour  cet  auteur, 
une  réunion  d'espèces  limitée  d'après 
ses  idées.  La  première  ne  comprend 
que  la  Janthme  commune;  la  se- 
conde est  une  Hélice  non-dentée  qui 
n'a  pas  été  reconnue  (  Lister ,  Synops. 
t.  77.  f.  77  )  ;  la  troisième  comprend 
les  Hélix  hirsuta ,  auriculata ,  Ly- 
chnuckus  y  thyroidustJulia,  punctata, 
Cepa,  tridentata,  sinuata,  ringens , 
réunion  qui  répond  à  notre  sous- 
genre  Héhcodonte ,  mélangé  des  Héli- 
cogènes  lactea ,  aspera ,  des  Scara- 
bus  imbrium  et  plicxUu* ,  ainsi  que 
d'une  espèce  de  Trochus.  (f.) 

ANGZA-VIDI.  bot.  phan.  Espèce 
de  Bruyère,  dont  nous  donnerons  la 
description  et  la  figure ,  sous  le  nom 
d'Eric  a  Ambavilla,  quand  il  sera  ques- 
tion du  genre  où  rentre  cette  espèce. 
Elle  croît  aux  îles  de  France ,  de  Mas- 
careigne  et  de  Madagascar.  Du  Petit- 
Thouars(Dictionn.  des  Sciences  nat.  ) 
pense  qu' Angza-Vidi  est  la  racine  du 
mot  Aura  ville.  V.  ce  mot.  (b.) 

ANGZA-VIDI-LAHE.  bot.  phan. 
c'est-à-dire  Bruyère  mâle ,  à  Madagas- 
car. V.  Hemistemma.  (b.) 

ATNHIMA  des  Dictionnaires  de  Dé- 
terville  et  de  Levrault.  ois.  9r.  Aniii- 

KX.  (DR..Z.) 

ANHIMI.  ois.  (Brisson.  )  Syn.  du 
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Kamichi ,  Palamedea  cornuta ,  L.  au 
Brésil.  f.KAMicm.  (dr..z.) 

ANHINGA.  ois.  P lotus.  L.  Genre 
de  l'ordre  des  Palmipèdes  de  Latham 
et  de  Temminck  ,  de  celle  des  Syn- 
dactyles  de  Vieillot.  Caractères  :  bec 
long ,  droit ,  en  fuseau  ,  très-aigu , 
finement  dentelé  ;  bords  de  la  man- 
dibule supérieure  dilatés  à  la  base  , 
comprimés  et  fléchis  en  dedans  ;  na- 
rines longitudinales ,  linéaires  ,  ca- 
chées dans  une  rainure  peu  pro- 
fonde ;  pieds  courts ,  gros  ,  forts  ; 
tarse  couit;  doigts  intermédiaire  et 
externe  les  plus  longs,  engagés,  ainsi 
que  les  deux  autres ,  dans  une  mem- 
brane commune;  pouce  articulé  inté- 
rieurement au  niveau  des  autres 
doigts;  àiles  longues  ;  la  première  ré- 
mige plus  courte  que  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième;  queue  grande 
et  large ,  composée  de  douze  rectrices. 
—  Les  Anhingas  sont  remarquables 
par  la  longueur  de  leur  cou  grêle  que 
termine  une  tête  effilée;  ils  habitent  les 
régions  les  plus  chaudes  des  deux  con- 
tinens.On  ne  les  trouve  que  très-rare- 
mentpar  terre,  où  ils  paraissent  ne  se 
tenir  qu'avec  beaucoup  de  peine  ;  per- 
chés sur  les  Arbres  les  plus  élevés  qui 
bordent  les  mares  et  les  rivières  ,  c'est 
souvent  de  là  qu'ils  guettent  les  Pois- 
sons sur  lesquels  ils  fondent  en  plon- 
geant ,  et  qu'ils  emportent  pour  les 
dépecer  avec  les  ongles  ?  lorsqu'ils  ne 
peuvent  les  avaler  en  tins;  nageant 
avec  une  extrême  vitesse ,  il  ne  leur 
est  pas  moins  facile  de  poursuivre  le 
petit  Poisson  qu'ils  frappent  du  bec 
avec  beaucoup  d'adresse  ;  ils  sont  dé- 
fians  et  sauvages  ;  se  tenant  presque 
toujours  au -dessous  de  la  surface  de 
l'eau ,  ils  n'en  font  sortir  la  tête  que 
pour  respirer.  C'est  encore  sur  la  cime 
des  Arbres  qu'ils  établissent  leur  nid, 
composé  de  bûchettes ,  de  roseaux ,  et 

garni  d'un  duvet  épais.  —  Les  An- 
ingas  sont  sujets  à  plusieurs  mues , 
ce  qui  a  donne  lieu  à  quelque  confu- 
sion dans  leur  description  et  dans  le 
nombre  des  espèces  qu'il  paraît  que 
l'on  peut ,  jusqu'à  présent,  réduire 
aux  deux  suivantes  : 


1 
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L'ANHINOA  DU  SENEGAL ,  Buff.  pl. 
enlum.  107  .P lotus  Levai Ua/itii ,  Tcm- 
minck  ,  qui  est  noir,  avec  la  partie  an- 
térieure du  cou  et  les  tectrices  alaires 

d'un  roux  doré. 

L'Anhinga  de  la  Guyane,  Buff. 
pl.  enl.  959  et  960 ,  dont  l'Anhinga 
du  Brésil  et  celui  des  îles  de  la  Sonde 
ne  seraient  que  des  variétés  que  l'on 
pourrait  réunir  sous  le  nom  spécifique 
de  Pl.  melanogaster,  La  th .  Ce  qui  nous 
porte  à  cette  opinion  ,  c'est  que  ,  par- 
mi un  certain  nombre  d'Anhmgas  qui 
nous  ont  été  envoyés  de  Java  ,  nous 
avons  retrouvé  toutes  les  modifica- 
tions qui  conviennent  aux  descrip- 
tions des  PL  Anhinga  et  mclanogaster, 
et  de  l'Anhinga  noir  de  Cayenne ,  fi- 
guré par  Bullon.  INous  pensons  que 
l'Anhinga  mélanogastre,  dans  son  état 
adulte  ,  doit  avoir  trente  pouces  de 
longueur;  la  tête,  la  partie  antérieure 
du  cou  et  les  épaules  couvertes  de  pe- 
tites plumes  soyeuses ,  d'un  fauve 
cendre  ,  mélangé  de  noir  ;    la  gorge 
d'un  blanc  satiné  ,  tachetée  de  noir; 
un  trait  blanc  s  étendant  depuis  l  an- 
glc  du  bec  jusqu'au-delà  du  tiers  de  la 
longueur  du  cou  ;  la  poitrine,  labdo- 
men  et  les  cuisses  d'un  noir  luisant, 
ainsi  que  le  dos  ,  1rs  rémiges  et  les 
lectrices  :  les  plus  extérieures  de  cel- 
les-ci profondément  ondulées  trans- 
versalement ;  les  tectrices  alaires  va- 
riées de  blanc  et  de  noir;  le  blanc, 
occupant  les  deux  côtés  de  la  tige,  et 
se  trouvant  enveloppé  par  le  noir  ,  de 
manière  à  former  une  tache  qui  est 
beaucoup  plus  grande  et  plus  allon- 
gée sur  les  grandes  tectrices  où  elle 
forme  une  bande  de  toute  la  lon- 
gueur de  la  plume  :  elle  est  large  et 
occupe  tout  un  coté  sur  les  moyennes 
tectrices;  elle  est  triangulaire  sur  les 
petites.   Les  pieds ,  les  ongles  et  la 
membrane  sont  noirâtres;  le  bec  est 
d'un  vert  obscur  en-dessus  ,  jaunâtre 
en-dessous  :  telle  est  la  description 
que  nous  avons  pu  faire  d'après  les 
trois  plus  vieux  individus  de  noire 
collection.  (DH..z.) 

ANHUIBA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Laurier  au  Brésil ,  où  ce  nom  s'ap- 
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plique  plus  particulièrement  au  Lau- 
nta  Sassafras ,  L.  V.  Laurier,  (b.) 

ANHYDRIT.  min.  Nom  donné  par 
Weraer  à  la  Chaux  anhydro-sulfa- 
tée  lamellaire,      Chaux  anhydho- 

SULFATÉE.  (G.  DEL.) 

ANI.  ois.  Crotophagat  L.  Genre  de 
l'ordre  des  Zygodacty  les.  Caractères  : 
bec  court,  gros,  arqué  et  tranchant 
à  sa  partie  supérieure  ,  comprimé  la- 
téralement, anguleux  sur  les  bords, 
non  échancré  ;  narines  ovales ,  laté- 
rales, ouvertes,  placées  près  de  la 
base  du  bec  ;  pieds  longs  et  forts  ; 
tarse  un  peu  plus  long  que  le  doigt 
externe  ;  ailes  courtes  ;  les  trois  pre- 
mières rémiges  étagées,  la  quatrième 
et  la  cinquième  les  plus  longues  ; 
queue  longue,  arrondie,  composée  de 
huit  larges  rectrices.  —  Les  Anis  ap- 

Sartiennent  aux  contrées  équatoriales 
e  l'Amérique ,  où  on  les  rencontre 
fréquemment  par  troupes  de  quinze , 
vingt  et  même  plus ,  toujours  unis 
entre  eux  et  même  sen  és  les  uns  con- 
tre les  autres;  ils  se  tiennent  de  pré- 
férence dans  les  lieux  découverts ,  sur 
les  buissons  des  Savannes ,  ou  blottis 
sur  quelque  motte  élevée  •  quelquefois 
aussi  ils  s'abattent  sur  le  dos  des 
Bœufs  qu'ils  débarrassent  des  Insec- 
tes incommodes  ,  de  la  vermine  qui 
les  rongent  ;  leur  nourriture  ordinaire 
est  le  Maïs  ,  le  Riz ,  les  Fruits,  les  In- 
sectes, les  Vers  et  les  petits  Reptiles  ; 
leur  chant,  ou  plutôt  leur  cri ,  est  une 
espèce  Je  frémissement  aigu  que  l'on 
a  comparé  au  bruit  de  l'eau  en  ébul- 
lition  dans  la  bouilloire ,  effet  dû  à  ce 
que  leur  cri  souvent  répété  l'est  tou- 
jours en  commun  ;  leur  vol,  en  raison 
de  la  brièveté  de  leurs  ailes ,  est  peu 
élevé  ,  peu  soutenu.  —  Différons  du 

{>lus  grand  nombre  des  autres  Oiseaux, 
es  Anis  ne  perdent  point  dans  la  sai- 
son des  amours  leur  caractère  éminem- 
ment social;  ils  ont  en  communauté 
reçu  la  vie ,  ils  la  transmettent  de  mê- 
me :  un  seul  et  même  nid  ,  dont  Té- 
tendue  est  augmentée  selon  les  be- 
soins ,  reçoit  ordinairement  toutes  les 
couveuses  de  la  troupe.  Ce  nid  est 
construit  solidement  entre  de  larges 
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bifurcations  d'un  buisson  épais  ou 
d'un  Aibrc  touffu  ,  il  se  compose  de 
branches  sèches  et  d'Herbes  fines  en- 
trelacées ;  ses  bords  sont  assez  rele- 
vés ,  et  son  diamètre  est  quelquefois 
d'un  pied  et  demi.  Les  femelles  y  pon- 
dent chacune  trois  ou  quatre  œufs 
ronds  ,  verdâtres.  H  arrive  presque 
toujours  que,  pendant  l'incubation  , 
les  œufs  se  mêlent  ;  alors  les  couveu- 
ses en  rassemblent  indifféremment 
sous  leur  aile  vivifiante  autant  qu'elle 
peut  en  couvrir,  et  dès  que  ces  œufs 
sontéclos  ,  les  parcns  ,  hors  d'état  de 
reconnaître  leur  véritable  progénitu- 
re ,  donnent,  chacun  à  leur  tour,  la 
becquée  à  tous  ceux  qui  se  présen- 
tent. La  ponte  se  renouvelle  ordinai- 
rement deux  fois  l'année.  — Deux  seu- 
les espèces  constituent  le  genre. 

L'Ani  des  palétuviers  ,  le  grand 
Bout-de-Petun ,  Buff.,  pl.  enl.  102. 
fig.  1.  Crotophaga  major ',  La  th.,  et 

L'Ani  des  sa  vannes  ,  petit  Bout-de- 
Petun  ,  Buff.,  pl.  enl.  102.  fig.  2.  Cro- 
tophaga Ani ,  Lath. 

La  première  est  de  la  grosseur  du 
Geai ,  l'autre  est  de  la  taille  d 'un  Merle . 
Toutes  deux  ont  le  plumage  entière- 
ment noir,  irisé  de  quelques  reflets 
verts  et  violets;  leur  différence  princi- 

Î>alc  existe  dans  leur  grosseur  et  dans 
a  conformation  du  bec ,  qui  est  plus 
arrondi  dans  le  petit  Ani. 

Vieillot  a  placé  parmi  les  Anis,  sous 
le  nom  de  C.  Pirirîqua,  autant  par 
analogie  de  mœurs  que  par  le  rap- 
port des  caractères  génériques ,  une 
espèce  de  Coucou ,  Cuculus  Guira , 
Lath.  appelé  vulgairement  Guira  Cou- 
tara  ou  Piririta  au  Paraguay  ,  dont  le 
bec  est  aussi  épais  que  large  ,  et  qui  a 
le  plumage  varié  de  blanc  et  de  noir, 
avec  une  huppe  formée  par  quelques 
longues  plumes  de  l'occiput,  (dr.  .z.) 

ANI  A  et  ANITRA.  ois.  Noms 
du  Canard  en  quelques  parties  de 
l'Italie  septentrionale  où  l'on  ap- 
pelle : 

Ania-Funda  le  Canard  sauvage, 
A  nos  Boschas ,  L. 

Ania-Grjeca  la  petite  Sarcelle. 
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Ania-Muta  le  Canard  musqué. 

(DR..Z.) 

ANIBE.  Aniba.  bot.  phan.  Arbre 
de  la  Guyane  décrit  et  figuré ,  t.  1 26 , 
par  Aublet,  et  dont  le  nom  a  été 
changé  par  Schreber  en  celui  de  Ce- 
drota.  Il  présente  un  calice  k  six  divi- 
sions, huit  étamines  hypogvnes  et  un 
seul  style,  des  feuilles  opposées  ou 
verticillées ,  des  (leurs  petites  en 
grappes,  et  un  bois  citrin,  aroma- 
tique ,  appelé  bois  de  Cèdre  par  les 
habitansau  comté  de  Gênes.  L  Auibe 
est  rapporté  par  feu  Richard  au  genre 
Laurier.  P".  ce  mot.  (a.  d.j.) 

ANIC1LLO.  bot.  phan.  Nom  que 
les  habitans  de  l'Oréuoque  donnent 
à  une  espèce  de  Poivre,  Piper  anisa- 
tum,  Kth.  (dans  Humboldt  et  Bon- 
pland,p.  58)  remarquable  par  l'odeur 
a" Anis  qu'exhalent  ses  feuilles  et  ses 
fruits.  rm  Poivre.  (k.) 

ANICLA  et  non  ANCILA.  bot. 
phan.  Sy n.  à'Agrostemma  Githago,  L. 
dans  quelques  cantons  de  la  France 
méridionale.  V.  Agrosteme.  (b.) 

ANICTANG1E.  bot.  crypt.  JT. 

An  YCTANG  YUM . 

ANIGOSANTHE.  Anigosanihos. 
bot.  pnAN.  Ce  genre  a  été  établi  par 
Labillardière  dans  le  voyage  à  litre— 
cherchc  de  La  Pcyrousc  ,  x.  22)  Il 
appartient  à  la  famille  des  Haemodo- 
racées  deBrown,à  l'Hexandrie  Mono- 
gynie ,  L.  Il  renferme  deux  Plantes 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande, 
qui  ont  la  tige  ordinairement  sim- 
ple, des  feuilles  ensiformes  ,  renver- 
sées ,  un  peu  engainantes;  des  fleurs 
en  épis  formant  une  sorte  de  corymbe 
terminal  :  chaque  fleur  présente  un 
calice  coloré ,  lubuleux  ,  recouvert  de 
poils  rameux  ;  le  limbe  est  à  six  di- 
visions égales,  ascendantes  ainsi  que 
les  six  étamines  qui  sont  attachées  au 
sommet  du  tube  ;  un  ovaire  libre  à 
trois  loges  polyspermes  :  un  style  ca- 
duc ,  terminé  par  un  stigmate  simple  ; 
une  capsule  à  trois  loges,  s'ouvrant 
parla  partie  supérieure. 

Lej  deux  espèces  qui  composent  cq 
genre  ,  Anigosanihos  rufa  ,  Labill. 
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Voy.  1.  p.  4 11.  t.  22. ,  et  Anigosan- 
tlios floHda,  Redouté,  lil.  t.  176.  sont 
cultivées  et  fleurissent  dans  les  serres 
de  Paris.  (a.  r.) 

*  ANIKETON.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride.)  Syn.  de  Smilax.  V.  ce  mot.  (b.) 

ANIL  et  ANIR.  bot.  pu  an.  Syn. 
à'Jndigufera  linctoria,  L.  aux  Antilles. 
P.  Indigo.  (b.) 

ANILAO  ou  ANILO.  bot.  phan. 
(Cameli.  )  Grand  Arbre  des  Philippi- 
nes à  feuilles  alternes ,  larges  de  sept 
à  huit  pouces  ,  lancéolées ,  pointues  , 
dentées  en  scie ,  ayant  les  fleurs  en 

Ï>anicules ,  axillaires,  de  couleur  vio- 
ette,  à  cinq  pétales,  munies  d'un 
calice  à  cinq  divisions  j  le  fruit  con- 
tient cinq  graines.  Malgré  cette  des- 
cription et  la  figure  qu'on  en  possède, 
il  est  impossible  de  classer  ce  Végé- 
tal. (B.) 

ANILÏOS.  rept.  oph.  Syn.  &  An- 
guis  lombricalis,  Lac.  dans  l'île  de 
Chypre.  V.  Orvet.  (b.) 

*  ANILOCRE.  Anilocra.  crust. 
Genre  de  l'ordre  des  Isopodes ,  sec- 
tion des  Ptérygibranches  de  Latreille 
(  Règne  Animal  de  Guvier  ) ,  établi 
par  Leach  (  Dict.  des  Se.  nat.  T.  XII. 
p.  55o  ),  qui  le  range  dans  la  quatriè- 
me race  de  sa  famille  des  C)  mothoa- 
dées.  Les  caractères  de  cette  race 
sont  :  corps  convexe  ;  abdomen  com- 
posé de  six  anneaux  distincts ,  le  der- 
nier plus  grand  que  les  autres  ;  yeux 
placés  sur  les  côtés;  antennes  inférieu- 
res n'étant  jamais  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps;  les  ongles  des 
deuxième,  troisième  et  quatrième 
paires  de  pâtes  très-arqués  ;  les  autres 
légèrement  courbés.  Il  donne  pour 
caractères  du  genre  :  yeux  granulés  , 
convexes ,  écartés;  côtés  des  derniers 
articles  de  l'abdomen  presque  in  volu- 
tes; le  dernier  article  plus  étroit  à  son 
extrémité.  —  De  petites  lames  ven- 
trales ,  postérieures,  inégales ,  allon- 
gées ,  dont  les  extérieures  sont  plus 
longues  distinguent  principalement 
les  Anilocres  des  Canolires  et  des 
Olencires,  autres  genres  très-voisins 
de  la  même  famille. 
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Le  genre  Aniloct  e  n'avait  pas  en- 
core été  fondé  par  Leach,  lors  delà 

Publication  de  sa  Méthode,  dans  les 
'ransactions  linnéennes  (T.  xi).  Il 
comprend  trois  espèces  ,  qui  se  ren- 
contrent dans  la  mer  et  ont  des  ha- 
bitudes semblables  à  celles  des  Cymo* 
thoés,  dont  il  ne  faudrait  peut-être 
pas  les  distinguer,  f.  ce  mot. 

Ces  espèces  sont  :  1.  l'Anilocrc  de 
Cuvier,  A.  Cuvieri,  qui  se  trouvedans 
la  mer  de  l'île  Iviça;  2.  l'Anilocre  de 
la  Méditerranée  ,  A.  mediterranea,  ou 
le  Cymathoa  albicornis  de  Fabricius 
(Ent.  Syst.  T.  11.  p.  509  );  3.  l'Ani- 
locre du  Cap,  A.  capensis,  habitant 
les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

(AUD.) 

ANIMAL,  zool.  Le  règne  animal 
commence  où  finit  le  règne  végétal.  Ce 
qui  rend  difficile  l'établissement  de  li- 
mites plus  précises,  c'est  que  des  nuan- 
ces presque  insensibles  conduisent 
d'un  règne  à  l'autre,  c'est  qu'il  est  des 
Animaux  plus  rcssemblans  à  certaines 
Plantes  qu'à  des  êtres  du  même  or- 
dre qu'eux.  Ce  ne  sont  point .  comme 
on  pourrait  le  croire ,  les  plus  par- 
faits des  Végétaux  qui  ont  le  plus 
d'analogie  avec  les  Animaux  ;  ce  sont 
au  contraire  les  moins  complexes. 
Des  Zoophytes  ont  été  pris  pour  des 
Algues  ou  pourd'autres  Cryptogames, 
mais  on  n  a  jamais  confondu  des  Po- 
lypiers avec  des  Poissons  ,  avec  des 
Labiées  ou  des  Reptiles.  Les  corps 
organisés  forment  donc  comme  deux 
pyramides  ,  intimement  réunies  à  leur 
base ,  extrêmement  divergentes  à  leur 
sommet. 

Il  faut  que  l'analogie  de  certains 
corps  vivans  de  différens  règnes  soit 
bien  grande,  puisque  l'illustre  Tourne- 
fort  avait  rangé  parmi  les  Plantes  des 
productions  qui  ont  été  reconnues 
pour  des  Animaux,  et  que  Linné  et 
Pallas  ont  depuis  désignées  par  la  dé- 
nomination justement  équivoque  de 
Zoophytes.  Ces  Animaux  ambigus 
ont  jeté  la  confusion  sur  les  deux  or- 
dres de  corps  organisés  :  sans  eux  on 
n'aurait  jamais  pensé  à  distinguer  le 
Végétal  de  l'Animal ,  tant  ces  êtres , 
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vus  de  près  ou  de  loin  ,  eussent  paru 
dissemblables.  —  Toutefois  la  plu- 

Estrt  des  naturalistes  pensent  avec 
inné  et  Buflbn.  que  sentir  est  le 
caractère  essentiel  de  l'Animal  :  mais 
les  Animaux  sont-ils  tous  et  sont-ils 
les  seuls  êtres  doués  de  cette  faculté 
précieuse?  Si  l'on  regarde  le  mou- 
vement comme  l'expression  fidèle  de 
la  sensibilité,  ne  devrait-on  pas  ac- 
corder cette  faculté  à  celles  des  Plan- 
tes qui  ont  des  mouvemens  manifes- 
tes? Est-il  bien  certain  que  la  Sensi- 
tive  ou  YHedysarum  gyrans  soient 
moins  sensibles  que  le  Polype  des  Co- 
rallines  ou  l'Hydre  de  la  Sertulaire? 
Si  les  Polypes  agitent  leurs  tentacules, 
s'ils  saisissent  ou  s'ils  attirent  leurs 
alimens ,  s'ils  semblent  discerner  ce 
qui  leur  convient  d'avec  ce  qui  peut 
leur  nuire  ou  leur  déplaire  ;  ne  voit- 
on  pas  aussi  des  Plantes  diriger  leurs 
feuilles  vers  les  lieux  les  plus  lumi- 
neux et  les  plus  aérés,  étendre  leurs 
vrilles  accrochantes  vers  les  Végétaux 
les  plus  robustes  qu'elles  savent  se 
choisir  pour  appui ,  envoyer  leurs 
racines  déliées  dans  les  endroits  les 
plus  humides  et  les  plus  riches  en  en- 
grais favorables  ? 

On  a  coutume  d'admettre  pour 
,  distinguer  ces  deux  sortes  de  mouve- 
mens ,  que  l'un  est  volontaire  et  l'au- 
tre absolument  machinal ,  que  l'Ani- 
mal agit  parce  qu'il  veut  et  le  Vé- 
gétal parce  qu'il  est  irritable  :  mais 
pouvons-nous  juger  de  la  volonté 
d'une  Volvoce  ou  d'un  Vibrion,  com- 
me nous  jugeons  de  la  volonté  d'un 
Mammifère  r  Si  l'on  n'admet  de  sensi- 
bilité que  là  où  des  nerfs  sont  évidens, 
comment  supposer  une  volonté  là  où 
les  nerfs  sont  invisibles  et  la  sensibilité 
au  moins  douteuse  ?  Peut-on  conce- 
voir une  volonté  sans  sensations ,  non 
plus  que  des  sensations  sans  nerfs? 
— Remarquons  d'ailleurs  que  le  mou- 
vement propre  à  l'Animal,  c'est  le 
mouvement  de  totalité,  c'est  la  loco- 
motion ;  or  le  Mollusque  et  le  Polype 
fixés  à  leur  rocher,  sont  aussi  immobi- 
les que  la  Plante  le  plus  profondément 
enracinée.  L'Huître  qui  déplace  son 
ligament  à  mesure  que  sa  coquille 
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s 'accroît ,  ne  jouit  guère  de  mouve- 
mens plus  sensibles  que  Y  O  refus,  dont 
la  racine  renouvelle  et  déplace  un  de 
ses  bulbes  tous  les  printemps ,  et  sem- 
ble ainsi  faire  un  pas  chaque  année. 

Concluons  donc  des  faits  précédens 
que  la  faculté  de  sentir  est  insuffisante 
pour  caractériser  l'Animal ,  puisqu'il 
est  des  Végétaux  qui  paraissent  sen- 
sibles, ou  plutôt  puisqu'il  est  des  Ani- 
maux qui  ne  sont  qu  irritables.  Mais 
avoir  des  nerfs ,  des  muscles  et  un  es- 
tomac ;  sentir ,  se  mouvoir  et  digérer, 
voilà  ce  qui  distingue  du  reste  des 
corps  organisés  ,  les  êtres  un  peu 
élevés  dans  l'échelle  animale.  Si  ces 
grands  caractères  ne  leur  sont  pas  à 
tous  communs,  ils  sont  du  moins  pro- 
pres à  eux  seuls;  s'ils  ne  se  rencontrent 
pas  toujours  réunis  dans  le  même 
Animal ,  il  y  en  a  constamment  un  de 
sensible  sur  les  trois.  Ainsi  le  Polype 
dont  la  sensibilité  et  le  mouvement 
ne  sont  point  manifestes  ,  présente 
toujours  une  cavité  diçestive  incontes- 
table ;  les  Animaux  infusoires  dont 
on  ne  connaît  bien  ni  l'estomac  ni 
la  sensibilité,  offrent  du  moins  des 
mouvemens  de  totalité  aussi  sensibles 
que  ceux  des  êtres  les  plus  parfaits. 

Parcourons  ainsi  les  principales 
propriétés  des  Végétaux  et  des  Ani- 
maux, nous  apprécierons  mieux  leurs 
dissemblances  et  leurs  analogies. 
Commençons  par  la  nutrition  ;  c'est 
la  fonction  essentielle ,  elle  est  com- 
mune à  tous ,  elle  suppose  la  vie ,  elle 
atteste  l'organisation  ;  elle  est  pour 
les  corps  organisés  ce  qu'est  l'affinité 
pour  les  corps  bruts  et  sans  vie.  Mais 
elle  s'opère  bien  différemment  dans  le 
Végétal  et  dans  l'Animal  :  dépour- 
vus de  sentiment  et  de  mouvement , 
les  Végétaux  ne  peuvent  chercher , 
goûter  ni  saisir  leurs  alimens.  lis 
n'ont  point  de  racines  intérieures 
comme  les  Animaux ,  ils  en  ont  d'ex- 
térieures. Ils  absorbent  sans  relâche 
et  sans  avoir  préalablement  digéré; 
bien  différons  en  cela  des  Animaux  , 
qui  digèrent  avant  d'absorber ,  et  <jui 
n'absorbent  et  ne  digèrent  que  par  in- 
tervalles. 

Chez  l'Animal ,  un  estomac  exige 
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et  nécessite  des  sens  pour  appré- 
cier les  alimens  et  acs  muscles 
pour  les  saisir ,  des  vaisseaux  pour 
absorber  le  fluide  nourricier  et 
d'autres  vaisseaux  pour  le  distribuer 
à  tous  les  organes.  Sans  doute  une 
telle  complication  de  machines  et  d'ef- 
fets contraste  évidemment  avec  l'ex- 
trême simplicité  des  Plantes  ;  mais  elle 
n'est  point  commune  à  tous  les  Ani- 
maux sans  exception  :  les  Iufusoires 
et  les  Vers  parenchymatcux  ont  une 
texture  tout  aussi  simple  que  i.j  plu- 
part des  Végétaux.  " 

On  dit  ordinairement  que  les  Ani- 
maux n'ont  qu'une  bouche ,  qu'un 
orifice  du  caual  digestif,  tandis  que 
les  Vég  étaux  ont  des  pores  innombra- 
bles, qui  sont  leurs  véritables  bou- 
ches ;  mais  les  savans  qui  ont  noté  ce 
caractère ,  oubliaient  les  Faseioles  qui 
ont  deux  bouches ,  les  Tristômes  qui 
en  ont  trois,  et  les  Rhisostomes  de 
Cuvier  qui  en  ont  un  grand  nom- 
bre. 

Quant  aux  caractères  chimiques , 
les  Aniraauxsont  principalement  com- 
posés d'azote ,  et  les  Végétaux ,  à  l'ex- 
ception des  Crucifères,  le  sont  de 
carbone.  Les  premiers  absorbent 
l'oxygène  que  les  autres  dégagent ,  et 
ils  rejettent  du  carbone  dont  les  Végé- 
taux s'imprègnent.  U  se  fait  ainsi  un 
échange  de  principes  entre  les  deux 
ordres  de  corps  vivans  ;  mais  les  Vé- 
gétaux (  et  ce  fait  est  digne  de  remar- 
que) ne  font  que  fixer ,  qu'organiser 
Je  carbone;  tandis  que  les  Animaux 
semblent  transformer  en  azote, et  l'air 
qu'  ils  respirent  et  les  alimens  dont  ils 
se  nourrissent. 

On  sait  qu'aucune  partie  ne  se  re- 
produit dans  les  Animaux  supérieurs, 
a  l'exception  des  fluides  et  de  tout  ce 
qui  participe  de  l'épidermc  :  chez  eux 
tout  se  répare  et  se  renouvelle ,  rien 
ne  se  régénère  :  mais  il  n'en  est  point 
ainsi  de  tous  les  Animaux  :  on  a  vu  se 
régénérer  des  tentacules  de  Polypes  et 
de  Mollusques,  des  rayons  entiers 
d'Astéries  et  même  des  membres 
de  Salamandre.  On  a  vu  repousser 
des  têtes  entières  de  Limaces  avec 
leurs  tentacules.  On  voit  aussi  des 
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Animaux  se  reproduire  par  boutures 
à  la  manière  des  Plantes  :  des  Polypes 
divisés  en  plusieurs  tronçons  se  régé- 
nèrent et  se  multiplient  a  vue-d'œuf ,  à 

Seuprès  comme  les  poètes  le  racontent 
e  PHydre  fabuleuse  du  marais  de 
Lerne. 

Mais  le  nombre  des  Animaux  qui 
se  reproduisent  par  boutures  est  infi- 
niment limité  ;  il  paraît  se  borner  à 
ceux  dont  les  sexes  sont  invisibles. 
La  reproduction  sexuelle  est  bien 

S lus  générale  ;  la  faculté  d'engen- 
rer  est  ordinairement  insépara- 
ble de  la  faculté  de  se  nourrir. — La 
graine  et  le  fruit  sont  à  la  Plante  ce 
que  l'œuf  et  l'embryon  sont  à  l'Ani- 
mal. H  y  a  plus ,  la  graine  est  un  œuf 
véritable  ,  a  cette  différence  près  que 
le  concours  des  sexes  est  nécessaire  à 
la  formation  de  l'œuf  végétal ,  tandis 
que  ce  concours  n'est  indispensable 
qu'à  la  fécondation  de  l'œuf  animal. 

Les  Plantes  annuelles  ne  paraissent 
se  développer  que  pour  se  reproduire  ; 
pour  elles  la  mort  succède  à  la  florai- 
son. C'est  en  quelque  sorte  la  même 
chose  pour  les  Insectes  ;  tous  n'engen- 
drent qu'une  fois  en  leur  vie.  H  en  est 
qui,  le  jour  même  de  leur  naissance  , 
se  reproduisent  et  meurent;  de  sorte 
au'ils  ne  peuvent  connaître  ni  ceux 
dont  ils  ont  reçu,  ni  ceux  à  qui  ils 
transmettent  une  si  frêle  existence. 

Les  Végétaux  se  terminent  par  des 
fleurs,  les  Animaux  par  des  sens: 
comme  si  l'unique  but  des  uns  était 
d'engendrer ,  comme  si  l'essence  des 
autres  était  de  sentir. 

Toujours  la  même  fixité  dans  le  sol 
qui  le  nourrit ,  toujours  la  même  im- 
mobilité, voilà  le  caractère  du  Végé- 
tal :  ses  racines  tendent  vers  le  centre 
de  la  terre ,  tandis  que  sa  tige  s'élance 
dans  les  airs:  partant  sa  situation  est 
verticale.  Or,  c'est  précisément  l'in- 
verse pour  les  Animaux;  car  le  som- 
meil ,  compagnon  inévitable  des  nerfs 
et  des  muscles,  ramène  tout  ce  qui 
sent  et  se  meut  à  la  situation  horizon- 
tale :  d'où  il  suit  que  tous  les  êtres 
sensibles  obéissent ,  du  moins  le  tiers 
de  leurs  jours ,  à  la  gravitation  uni- 
verselle. Les  Arbres  pleureurs  d'une 
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part ,  quelques  Oiseaux  d'une  autre  , 
n'apportent  à  cette  loi  générale  que 
des  exceptions  apparentes. 

Les  Animaux  subissent  des  révo- 
lutions annuelles  à  peu  près  comme 
les  Végétaux  :  le  temps  de  la  floraison 
des  uns  est  la  saison  clés  amours  pour 
les  autres.  Si  les  Plantes  vivaces  per- 
dent leurs  feuilles  chaque  année,  les 
Oiseaux  renouvellent  leurs  plumes  et 
les  Quadrupèdes  leurs  poils  et  leur 
épidémie  à  des  intervalles  périodi- 
ques; et  tandis  que  le  Platane  quitte 
et  renouvelle  sa  superficielle  écorce  , 
les  Serpcns  et  les  Ecrcvisscs  se  dé- 
pouillent de  leur  enveloppe  dure  et 
coriace. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède 
que  les  Animaux  n'ont  absolument 
rien  de  commun  ,  ni  organes ,  ni  pro- 
priétés ,  ni  fonctions.  Il  n'y  a  qu'un 
tissu  général  dans  les  corps  vivans , 
c'est  le  cellulcux  j  qu'une  propriété  à 
tous  commune,  celle  qui  donne  et  qui 
conserve  la  chaleur ,  celle  qui  \  ésiste  à 
l'influence  des  lois  physiques  ;  qu'une 
fonction  double  et  londamentalc ,  celle 
qui  préside  à  l'accroissement  et  à  la 
reproduction:  en  un  mot ,  Battre  et  se 
nourrir ,  s'accroître ,  engendrer  et 
mourir  ,  sont  des  caractères  com- 
muns aux  deux  ordres  de  corps  orga- 
nisés. Mais  les  Animaux  sont  de  tous 
les  êtres  vivans  les  seuls  qui  soient 
doués  d'instinct  et  de  mouvement  vo- 
lontaire, les  seuls  qui  sentent  et  qui 
se  déplacent ,  qui  digèrent  et  qui 
s'accouplent,  les  seuls  qui  possèdent 
des  nei Ts  et  des  muscles  ,  un  tube  di- 
gestif et  du  sang. 

C'est  de  ces  caractères  propres  à 
l'Animal  et  non  communs  à  tous  les 
Animaux,  que  nous  allons  maintenant 
nous  occuper. 

La  vie  des  Animaux  est  beaucoup 
plus  compliquée  (lue  celle  des 
Plantes  :  leurs  fonctions  sont  plus 
nombreuses,  leurs  organes  plus  diver- 
sifiés. Quatre  tissus  ,  le  cellulaire 
et  le  musculeux ,  le  fibreux  et  le  mé- 
dullaire ,  isolés  ou  réunis ,  distincts 
ou  confondus ,  suffisent  seuls  pour 
composer  la  substance  de  l'Animal  le 
plus  parfait. 
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Le  tissu  cellulaire  ,  le  plus  généra- 
lement répandu,  forme,  pour  ainsi 
dire ,  le  canevas  de  tous  les  organes  et 
de  tous  les  Animaux.  Il  est  même 
commun  aux  Végétaux.  Il  sert  à  la 
fois  à  composer,  à  unir,  à  séparer 
les  organes.  Formé  de  lames  entre- 
croisées dans  tous  les  sens  ,  criblé  de 
petites  cavités  qui  communiquent 
toutes  ensemble  ,  il  se  présente  quel- 
quefois sous  la  forme  de  membranes 
ou  de  vaisseaux.  C'est  dans  ce  tissu 
rpi'il  s'accumule  de  la  gélatine  pour 
former  des  cartilages ,  qu'il  se  dépose 
des  sels  calcaires  pour  former  des  os  ; 
c'est  dans  ses  mailles  que  s'amasse  la 
graisse  que  se  distribuent  les  petits 
vaisseaux,  et  que  se  développe  la  cha- 
leur. Il  forme  la  base  des  organes. 

Le  tissu  musculeux ,  que  la  fibrine 
compose  ,  jouit  de  la  propriété  de  se 
raccourcir,  de  se  contracter.  C'est  lui 
qui  forme  les  parties  charnues  du 
corps.  Des  faisceaux  de  ses  fibres  s'en- 
trecroisent pour  composer  le  cœur , 
se  roulent  en  minces  tuyaux  pour  for- 
mer les  intestins  et  l'estomac.  Il  est 
l'agent  des  niouvemens. 

Le  médullaire  ou  le  nerveux  ,  com- 
posé de  pulpe  molle  ,  albumineusc  , 
est  protégé  par  de  puissantes  mem- 
branes. Il  jouit  <le  l'admirable  faculté 
de  sentir,  de  comparer  et  de  juger, 
de  se  rappeler  et  de  vouloir  ;  il  donne 
aux  sens  leurs  propriétés  spéciales  , 
aux  muscles  leur  force  motrice  ,  au 
cerveau  la  pensée. — Il  est  deux  espèces 
de  nerfs  comme  deux  sortes  de  mus- 
cles :  les  uns  ,  qui  président  à  la  nu- 
trition ,  ne  sont  ni  symétriques 
dans  leurs  tonnes,  ni  volontaires  dans 
leur  action;  les  autres,  qui  pour  ca- 
ractère ont  la  symétrie,  sont  alter- 
nativement soumis  à  la  volonté  et  au 
sommeil. — Sentir  est  l'attribut  des 
nerfs. 

Le  tissu  fibreux,  le  plus  résistant  et 
le  plus  impassible  de  tous  ,  est  des- 
tiné à  lier  les  os  entre  eux  ,  et  à  tenir 
enchaînés  les  os  et  les  muscles.  Il 
forme  les  ligamens,  les  tendons,  beau- 
coup de  vaisseaux  ,  et  quelques  mem- 
branes résistantes  employées  à  pro- 
téger les  organes  les  plus  importans. 
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Sa  composition  le  rapproche  du  tissu 
cellulaire  ;  ses  propriétés  l'en  éloi- 
gnent :  la  résistance  est  son  carac- 
tère. 

Chaque  tissu  a  donc  sa  destination 
spéciale  :  le  cellulaire  organise  ,  le 
musculeux  meut ,  le  nerveux  sent ,  le 
fibreux  attache  et  résiste.  Outre  ces 
propriétés  distinctives  ,  tous  ont  en 
commun  la  faculté  de  se  nourrir  et 
celle  de  conserver  leur  chaleur.  Un 
seul  principe  entretient  les  unes  et  les 
autres,  c'est  le  fluide  nourricier,  si 
différent  dans  chaque  Animal  sous 
le  nom  de  sang.  Rouge  ,  circulant , 
imprégné  de  chaleur  dans  les  Ani- 
maux d'un  ordre  supérieur  ;  moins 
rouge ,  moins  chaud  et  moins  chargé 
d'oxygène  dans  les  Poissons  et  les 
Reptiles ,  ce  fluide  est  incolore  et  en- 
core circulant  dans  les  Mollusques , 
sans  mouvement  dans  les  Insectes  , 
peu  appréciable  dans  certains  Vers  , 
nul  dans  les  Zoophytes.  Il  anime  tous 
les  organes,  il  préside  à  toutes  les 
fonctions.  La  nutrition  épuise  ses  prin- 
cipes ,  la  digestion  les  répare  :  la  res- 

Ï ma  l  ion  l'élabore  et  le  perfectionne  ; 
e  cœur  le  fait  circuler.  Il  est  à  la  fois 
la  source  où  les  organes  puisent  leurs 
matériaux,  et  le  réceptacle  où  se  dépo- 
sent leurs  débris.  —  Tous  ces  elé» 
mens ,  unis  et  diversement  combinés , 
composent  les  difFérens  organes  des 
Animaux ,  et  du  Jeu  harmonique  de 
ces  organes  résulte  la  vie.  Beaucoup 
de  tissu  cellulaire  et  de  vaisseaux , 
c'en  est  assez  pour  composer  les 
poumons.  Plus  de  vaisseaux  qne  de 
tissu  cellulaire  ,  et  voilà  le  foie ,  la 
rate  et  toutes  les  glandes  constituées. 
Des  masses  de  fibres  musculaires  en- 
trelacées dans  difFérens  sens  ,  des  la- 
mes minces  et  celluleuses  appliquées 
en  dehors  et  en  dedans  :  telle  est  la 
composition  du  cœur.  —  Si  tous  les 
organes  résultent  de  la  combinaison 
variée  des  tissus  primordiaux ,  de  son 
côté  le  sang  est  la  source  ou  le  réser- 
voir de  tous  les  fluides  des  corps  ani- 
més. Il  produit  le  sperme  et  le  lait , 
aui  constituent ,  1  un  le  principe , 
1  autre  la  première  nourriture  des 
Animaux  de  l'ordre  le  plus  élevé  ;  il 
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Sroduit  l'urine, qui  débarrasse  le  sang 
e  ses  impuretés  ;  la  bile  et  la  saliv« , 
ui  servent  à  la  digestion  des  alimens; 
produit  les  larmes ,  qui  donnent  à 
l'œil  son  brillant  éclat ,  à  la  sensibi- 
lité un  de  ses  moyens  d'expression. 
C'est  enfin  du  sang  que  proviennent 
et  la  chaleur  animale  et  la  coloration 
des  chairs, 

Il  est  des  Animaux  très-simples 
chez  qui  l'on  ne  voit  ni  tissus  sensi- 
blement distincts  ,  ni  fluide  nourri- 
cier manifeste  ;  mais  on  juge  de  la  na- 
ture des  élémens  par  le  caractère  des 
propriétés.  L'irritabilité  indique  des 
nerfs ,  les  mouvemens  supposent  des 
muscles,comme  l'entretien  de  la  vie  at- 
teste la  nutrition.  Ainsi  les  matériauxde 
la  vie,  obscurémentconfondus  dans  les 
Zoophytes,  s'y  décèlent  du  moins  par 
leurs  propriétés. — Ailleurs,  les  divers 
élémens  combinés  en  systèmes  d'or- 
ganes ,  sont  aussi  évidens  par  eux- 
mêmes  que  par  leurs  propriétés.  Ils 
sont  revêtus  et  protégés  dans  chaque 
Animal, par  une  membrane  ou  enve- 
loppe qui  les  renferme  tous;  mem- 
brane qui  les  fortifie ,  qui  ménage  leuF 
sensibilité  et  qui  les  préserve  de  l'in- 
fluence extrême  des  agens  extérieurs  ; 
membrane  molle  chez  les  uns,  solide  et 
coriace  chez  d'autres  :  nue  ou  couverte 
de  poils,  de  plumes  ou  d'écaillés,  elle  est 
cornée  chez  quelques-uns.  Parvenue 
sur  les  limites  du  corps  ,  elle  s'intro- 
duit au-dedans ,  où  elle  préside  aux 
fonctions  principales  de  la  vie.  A  l'ex- 
térieur, elle  est  l'organe  du  tact;  à 
l'intérieur ,  elle  sert  à  la  nutrition-et  à 
la  génération.  Entre  ses  deux  feuil- 
lets se  trouvent  réunis  les  organes  de  la 
sensibilité  et  des  mouvemens,  c'est-à- 
dire,  le  squelette,  les  muscles  et  les 
nerfs.  Presque  toute  la  vie  et  tout  l'A- 
nimal est  dans  cette  double  enveloppe  ; 
aussi  se  retrouve-t-elle  à  peu  près  la 
même  chez  tous  :  Il  n'y  a  que  les  or- 
ganes qu'elle  recouvre  qui  différen- 
cient les  Animaux. 

Ainsi  donc  c'en  est  assez  de  quatre 
élémens  diversement  combinés ,  pro- 
tégés par  une  enveloppe  générale ,  im- 
prégnés de  chaleur ,  baignés  de  sang, 
doués  à  des  degrés  variables  de  la  senr 
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sibilitéou  de  l'irritabilité,  pour  com- 
poser la  machine  animale  la  plus  com- 
pliquée ,  comme  la  plus  simple  ou  la 
plus  imparfaite.  — Cette  simplicité  est 
on  ne  peut  plus  grande  dans  le  Polype 
(Hydre) ,  Animal  qu'on  présume  être 
uniquement  composé  d'une  poche  ex- 
tensible où  se  digèrent  les  ahmens ,  et 
de  petits  appendices  assez  sensibles 
pour  les  apprécier  et  les  choisir ,  assez 
mobiles  pou  ries  saisiret  s'en  emparer. 
De  plus ,  il  se  reproduit  a  l'aide  de 
bourgeons,  et  d'autres  fois  par  une  por- 
tion hmitéede  lui-même,  qui  peut  s'en 
détacher  sans  nuire  à  l'ensemble.  Tel 
est  sans  contredit  le  corps  animal  ré- 
duit à  ce  qu'il  a  de  moins  complexe  ; 
car  le  Polype  n'est  pour  ainsi  dire 
qu'un  tube  digestif  :  se  mou- 
voir et  se  reproduire,  voilà  son  es- 
sence et  son  histoire.  —  Plus  haut 
dans  l'échelle  des  Êtres  ,  on  trouve 
les  Mollusques  ,  Animaux  dont  les 
fonctions  nutritives  sont  bien  plus 
compliquées.  On  y  voit  un  foie  qui  pa- 
raît servir  à  séparer  le  chyle  ou  à  mo- 
difier le  sang;  un  ou  plusieurs  cœurs 
chargés  de  répartir  ce  fluide  entre 
tous  les  organes  ;  des  branchies  qui 
l'imprègnent  d'oxygène  ;  des  nerfs  et 
des  muscles  destinés  à  sentir  et  à  pro- 
duire des  mouvemens;  des  organes 
sexuels  souvent  réunis ,  qui  exigent 
néanmoins^  un  accouplement  récipro- 
que :  des  Etres,  enfin  ,  qui  sentent , 
tjui  se  meuvent,  qui  se  nourrissent,  et 
qui  s'accouplent  pour  engendrer. 

L'organisation  est  infiniment  plus 
compliquée  dans  les  Animaux  verté- 
brés :  ici  les  fonctions  sont  toutes  por- 
tées à  leur  perfection  possible.  Aussi 
est-ce  principalement  chez  eux  qu'on 
peut  étudier  avec  fruit  l'organisation 
générale ,  qu'on  peut  méditer  sur  le 
petit  nombre  de  lois  fondamentales 
qui  la  régissent ,  et  3ur  les  exceptions 

Sresqu'infinies  que  ces  lois  éprouvent, 
outes  les  fonctions  chez  l'Animal  le 
plus  parfait,  8e  réduisent  à  trois  ordres 
de  grands  phénomènes  :  la  -nutrition, 
la  reproduction  et  l'exercicé  de  la  sen- 
sibilité et  de  la  volonté.  Chacun  de  ces 
phénomènes  a  ses  agens,  ses  carac- 
tères et  ses  lois. 


ANI 

La  nutrition  s'opère  d'une  manière 
continue,  sans  l'intervention  spéciale 
du  cerveau ,  des  nerfs  ni  de  la  volonté. 
Elle  est  étrangère  au  repos  et  au  som- 
meil ;  elle  est  commune  à  tous  les 
Animaux ,  essentielle  à  l'individu 
comme  la  génération  l'est  à  l'espèce. 
Ses  instrumens  sont  irrégulièrement 
disposés  ;  la  symétrie  n'est  point  leur 
caractère  ,  ni  la  volonté  leur  mobile. 
C'est  par  elle  que  la  vie  commence , 
c'est  par  elle  qu'elle  finit  :  le  cerveau 
et  les  nerfs  ont  déjà  cessé  leurs  fonc- 
tions ,  que  le  cœur  palpite  encore,  que 
les  intestins  se  contractent  et  se  res- 
serrent. Apprécier  et  saisir  les  alimens, 
voilà  le  commencement  des  fonctions 
nutritives;  nourrir  ou  accroître  les 
organes ,  en  voilà  le  terme  et  le  but. 
Mais  entre  ces  deux  extrêmes ,  il  est 
beaucoup  d'organes  et  d'actions  inter- 
médiaires :  d'abord  la  bouche  ,  où  les 
alimens  sont  reçus  ,  goûtés,  divisés, 
et  préparatoirement  ramollis;  puis 
l'œsophage,  qui  les  porte  à  l'estomac; 
celui-ci,  qui  les  humecte  et  les  digère; 
les  glandes  salivaires  ,  le  pancréas  et 
le  foie ,  qui  les  imprègnent  des  sucs 
qu'ils  sécrètent  ;  les  intestins,  qui  sé- 
parent le  nutritif  de  l'excrément;  les 
vaisseaux  lympha  tiques, quiabsorbent 
le  chyle  ;  des  poumons  ou  des  bran- 
chies ,  qui ,  pour  l'élaborer,  le  mêlent 
à  l'air  ;  le  cœur,  qui  le  distribue  sans 

Sai  tialité  à  tous  les  organes ,  et  ces 
erniers  qui  le  transforment  de  mille 
manières  pour  réparer  leurs  pertes 
et  s'en  nourrir  :  telle  est  la  nutri- 
tion. 

Les  fonctions  qui  concernent  la 
sensibilité  et  le  mouvement ,  ont  des 
caractères  fort  diûerens  des  fonctions 

Îirécédentes.  Ce  sont  elles  qui  forment 
'essence  de  l'Animal ,  et  qui  le  met- 
tent en  rapport  avec  les  objets  de  ses 
goûts  et  de  ses  besoins.  Elles  sont  in- 
termittentes; elles  sont  soumises  à  une 
espèce  de  repos  périodique  nommé 
sommeil  ;  elles  arrivent  lentement , 
après  que  les  fonctions  digestives  sont 
perfectionnées  ;  cjles  disparaissent 
aussi  les  premières;  en  sorte  que  si 
l'Animal  végète  avant  d'être  un  Ani- 
mal parfait ,  il  redevient  presque  Vé- 
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gêtal  avant  de  quitter  entièrement  la 
vie.— Toujours  symétriques  et  sous  la 
dépendance  du  cerveau  ,  les  organes 
des  fonctions  sensoriales  sont  assez 
nombreux ,  mais  peu  compliqués. 
Us  sont  de  trois  sortes,  comme  les  phé- 
nomènes qu'ils  produisent  :  des  nerfs 
et  des  sensations ,  un  cerveau  et  une 
volonté ,  des  muscles  et  des  mouve- 
ment ,  et  quelquefois  un  larynx  et  la 
voix ,  voilà  l'ensemble  des  instrumens 
et  des  actions  qui  composent  les  fonc- 
tions relatives.  Les  nerfs  sentent,  le 
cerveau  reçoit  et  juge  les  sensations  : 
tel  est  le  premier  mode  et  le  premier 
degré  des  fonctions  de  relation  :  le 
principe  en  est  aux  nerfs  et  le  terme  au 
cerveau.  Mais  l'ordre  est  inverse  pour 
les  phénomènes  du  domaine  de  la  vo- 
lonté relatifs  à  la  voix  et  aux  mouve- 
mens;  c'est  au  cerveau  qu'ils  commen- 
cent, c'est  aux  muscles  qu'ils  aboutis- 
sent. Le  cerveau  veut ,  il  commande  ; 
cet  ordre,  ce  sont  les  nerfs  qui  le  trans- 
mettent, ce  sont  les  muscles  qui  l'exé- 
cutent. 

Les  organes  des  sens  sont  situés 
à  l'extérieur  du  corps.  Les  Animaux 
les  plus  élevés  en  ont  cinq  :  on  pour- 
rait en  porter  le  nombre  à  six ,  si  l'on 
en  croyait  Buffon ,  Cuvier  et  la  na- 
ture. Le  toucher  est  le  plus  général, le 
plus  précis  et  le  plus  judicieux  de  tous 
les  sens.  La  peau  est  son  organe;  il  sem- 
ble l'accompagner  à  l'intérieur,  en  s'y 
modifiant  comme  elle.  A  la  surface  du 
corps  il  ne  fournissait  que  des  idées 
et  des  images ,  à  l'intérieur  des  orga- 
nes il  annonce  et  il  exprime  des  be- 
soins. Les  autres  sens  ne  semblent 
être  qu'une  extension  de  celui-là  ; 
tous  les  Animaux  le  possèdent.  La  lan- 
gue et  le  palais  apprécient  les  saveurs  : 
la  pituitaire  ,  qui  tapisse  les  narines  , 
reconnaît  et  juge  les  odeurs  :  l'œil , 
composé  de  liqueurs  transparentes  et 
de  membranes  résistantes  et  sensi- 
bles ,  sert  à  palper  les  couleurs  :  l'o- 
reille réfléchit  et  apprécie  les  sons. 
Reste  le  sixième  sens,  cjui  n'intéresse 
que  la  propagation  :  c  est  le  sens  de 
1  espèce  ,  les  cinq  autres  sont  ceux  de 
rindividu.  —  Quant  aux  nerfs,  ils  en- 
chaînent les  sens  au  cerveau  ,  et  sou- 
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mettent  les  muscles  à  la  volonté  :  ce 
sont  les  sentinelles  et  les  ministres  du 
cerveau. 

La  génération,  fonction  différente 
selon  les  sexes ,  tient  à  la  fois  dans  les 
Animaux  supérieurs,  des  deux  ordres 
de  fonctions  qui  précèdent.  Ses  agens 
ont  la  symétrie  et  l'intermittence  des 
organes  des  sensations,  sans  être  as- 
sujettis comme  ces  derniers  à  l'empire 
de  la  volonté.  La  moins  essentielle  de 
toutes  les  fonctions  pour  l'individu , 
elle  est  la  seule  indispensable  à  l'es- 
pèce. Obscure  dans  son  principe, 
problématique  dans  son  mécanisme , 
elle  est  compliquée  dans  ses  organes. 
Elle  commence  par  la  formation  du 
germe  ;  elle  se  termine  par  la  mise  au 
jour  d'un  être  nouveau ,  semblable  à 
celui  qui  l'a  produit ,  et  capable  de  se 
reproduire  à  son  tour.  Cette  fonction 
comprend  l'ovaire  où  se  forme  le  ger- 
me; le  canal  qui  le  porte  au  dehors 
prend  le  nom  d  oviductus  :  si  le  germe 
séjourne  long-temps  dans  une  cavité, 
celle-ci  se  nomme  matrice  j  l'orifice 
par  où  il  sort  est  la  vulve  ;  l'organe 
qui  le  tenait  attaché  à  la  mère,  se 
nomme  placenta  ;  l'ensemble  des 
produits  de  la  conception  prend  le 
nom  d'oeuf,  et  le  nouvel  être  celui 
d'embryon  ou  de  fœtus.  Les  organes 
du  mâle  différent  de  ceux  de  la  fe- 
melle :  ici  un  organe  glanduleux  ap- 
pelé testicule,  sécrète  une  liqueur  par- 
ticulière nommée  sperme  ;  des  vais- 
seaux charrient  ce  liquide  ,  des  réser- 
voirs le  reçoivent,  un  appendice 
nommé  pénis  le  porte  sur  les  eermes 
qu'il  anime  et  qu  il  vivifie  ;  et  de  tous 
ces  phénomènes  qui  attestent  la  sou- 
veraine puissance  et  l'inépuisable  fé- 
condité de  la  nature ,  résulte  l'une  des 
fonctions  les  plus  importantes  et  les 
plus  mystérieuses  de  la  vie. 

Ainsi  toutes  les  fonctions  se  rédui- 
sent à  trois  chefs  :  se  nourrir ,  sentir 
et  se  reproduire.  Toutes  sont  dirigées 
par  des  facultés  différentes  selon  les 
Animaux.  La  sensibilité ,  avons-nous 
vu ,  est  à  peu  près  commune  à  tous  ; 
elle  est  placée  entre  les  besoins  et  les 
organes  ;  elle  exprime  les  uns  ,  elle 
avertit  et  stimule  les  autres.  Elle  pré- 
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side  aux  rapports  des  Animaux  de 
l'ordre  le  plus  élevé  avec  le  reste  de  la 
nature  ;  mais  elle  dégénère  en  irrita- 
bilité dans  les  Animaux  les  plus  infé- 
rieurs. Ainsi  le  Polype  ne  possède 
guère  plus  de  sensibilité  ni  d'instinct, 
que  n  en  ont  en  particulier  le  cœur 
et  le  tube  digestit  dans  les  Auimaux 
Vertébrés.  D'autres  Etres  sont  évidem- 
ment doués  d'instinct  et  de  sensibilité  ; 
il  en  est  même  qui ,  plus  généreuse- 
ment dotés ,  unissent  l'intelligence  à 
ces  facultés  précieuses. — L'instinct  est 
inhérent  à  l'organisation ,  et  encore 
plus  invariable  qu'elle:  il  se  commu- 
nique par  voie  de  génération  ;  il  est  le 
même  à  tous  les  âges  et  dans  tous  les 
lieux  pour  les  Animaux  de  la  même 
espèce.  U  n'a  besoin  que  d'organes  ; 
l'intelligence  veut  en  outre  de  l'exer- 
cice et  de  l'expérience  ;  elle  peut  s'ac- 
croître et  se  perfectionner. 

Il  semble  que  l'instinct  soit  plus 
développé  chez  les  Animaux  dont  la 
vie  est  la  plus  frêle  et  delà  plus  courte 
durée.  Les  Insectes  qui  ue  vivent 
qu'un  jour  sont  les  plus  instinctifs  de 
tous  les  Animaux  :  ils  n'avaient  ni  le 
temps  ni  le  pouvoir  d'acquérir  de  l'in- 
telligence, ta  nature  les  a  doués  d'un 
instinct  prodigieux. 

Beaucoup  d'Animaux  ont  des  idées 
simples,  nées  de  leurs  sensations  ;  ils 
ont  des  souvenirs  confus,  et  une  habi- 
tude d'agir  conséquente  à  ce  qu'ils 
sentent  et  à  ce  qu'ils  veulent.  Ils  ont 
des  désirs  et  des  passions  avec  le  pou- 
voir et  la  volonté  de  les  satisfaire  ; 
sansavoir,  ainsique  l'Homme,  la  rai- 
son et  la  sagesse  de  leur  résister  ou 
de  les  vaincre.  Ils  obéissent  presque 
machinalement  à  leurs  désirs ,  l'Hom- 
me seul  sait  les  combattre.  Il  est  le 
seul  qui  oppose  la  vertu  aux  passions, 
la  volonté  ferme  et  réfléchie  à  l'ins- 
tinct machinal. — Les  idées  de  bien  et 
de  mal  sont  jusqu'à  un  certain  point 
familières  aux  Animaux  :  ils  aiment  et 
ils  haïssent ,  ils  recherchent  ou  ils 
évitent  ;  ils  désirent ,  ils  craignent ,  ils 
se  passionnent:  mais  ils  ne  connais- 
sent de  l'amour  que  la  partie  instinc- 
tive et  purement  matérielle;  mais  ils 
ne  raisonnent,  ne  réfléchissent,  ni  ne 
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coordonnent  leurs  idées.  L'éducation 
peut  perfectionner  et  surtout  corrom- 
pre leurs  qualités  naturelles;  car  c'est 
toujours  au  détriment  de  l'instinct 
qu'ils  empruntent  le  masque  de  l'in- 
telligence humaine.  Ceux  d'entre  eux 
que  l'Homme  s'est  assujettis,  sont  ac- 
cessibles comme  lui  à  l'émulation  et  à 
la  jalousie.  Us  ont  aussi  une  espèce  de 
langage  d'eux  seuls  connu  ;  ils  s'ha- 
bituent même  à  entendre  le  langage 
de  l'Homme;  mais  ils  ne  compren- 
nent bien  que  celui  des  passions  :  c'est 
celui  de  tous  les  Animaux  et  de  tous 
les  peuples ,  c'est  le  langage  de  la  na- 
ture. Les  Animaux  d'un  ordre  supé- 
rieur ressemblent  beaucoup  à  l'Hom- 
me encore  enfant  ;  mais  ils  vivent  et 
meurent  enfans.  Leurs  organes  se  dé- 
veloppent ,  tandis  que  leurs  facultés 
restent  stationnaires. 

L'Homme  se  distingue  du  reste  des 
Animaux  par  le  juste  équilibre  de  ses 
sens  ,  par  la  configuration  de  sa  main 
et  la  structure  de  ses  membres ,  par  le 
mode  d'articulation  de  sa  tête  et  le  vo- 
lume de  son  cerveau ,  mais  surtout  par 
la  profondeur  de  son  intelligence  et  la 
sagacité  de  son  esprit.  Il  jouitde  l'inap- 
préciable faculté  d'exprimer  sa  pen- 
sée parla  tjarole:  Une  se  contente  point 
de  sentir  a  la  manière  des  Animaux  , 
il  réfléchit  sur  ses  sensations;  il  rai- 
sonne, il  abstrait,  il  généralise:  il 
apprécie  les  effets  et  recherche 
les  causes  ;  il  distingue  le  bien  du 
mal ,  et  du  vice  la  vertu:  il  espère ,  il 
se  repent ,  il  se  rappelle  ;  il  imagine  et 
il  invente  ce  qu'il  désespère  de  décou- 
vrir :  il  observe  le  réel ,  conçoitlc  vrai- 
semblable ,  et  doute  du  surnaturel, 

Tel  est  l'Homme  au  physique  et  au 
moral  :  il  use  en  souverain  de  tout 
l'univers  qu'il  croit  fait  pour  lui,  et 
n'a  de  maîtres  que  ses  passions  et  ses 
semblables;  il  commande  à  tous  les 
Auimaux  qu'il  peut  apprivoiser  par  la 
ruse  ou  soumettre  par  la  force  ;  mais 
il  obéit ,  avec  toute  la  nature ,  aux  dé- 
crets éternels  qui  la  gouvernent, 

L'Homme  va  toujours  perfection- 
nant ce  que  faisaient  ses  ancêtres; 
les  Animaux  conservent  exactement 
les  traditions  des  espèces  primitives. 
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Ils  rachètent  la  défaveur  de  ne 
rien  perfectionner  par  le  précieux 
avantage  de  ne  rien  détruire.  Si  l'A- 
beille de  nos  jours  n'ajoute  aucun  an- 
gle à  la  cellule  aue  bâtissait  la  pre- 
mière Abeille ,  elle  sait  du  moins  con- 
server l'intégrité  de  sa  forme.  Toujours 
les  mêmes  actions  et  la  même  indus- 
trie ,  toujours  le  même  ordre  et  la  mê- 
me méthode. 

Dans  cette  exposition  de  l'organisa- 
tion et  des  fonctions  ,  nous  avons  par- 
couru tous  les  degrés  de  l'animalité  : 
nous  avons  vu  le  Polype  n'avoir  qu'un 
tissu  ,  qu'un  sens  ,  qu'une  fonction  , 
qu'une  obscure  faculté ,  celle  d'être 
un  peu  irritable  :  voilà  le  dernier  de- 
gré de  simplicité  dont  l'organisation 
animale  soit  susceptible.  Mais  cha- 
cune des  fonctions  et  des  facultés  a 
aussi  son  terme  de  perfection  possible. 
La  nutrition  peut  aller  jusqu'à  unir 
un  cœur  et  des  organes  respiratoires 
à  un  estomac.  Un  cerveau  unique ,  où 
aboutissent  des  nerfs  et  cinq  sens  dif- 
férons, forme  le  plus  haut  degré  de 
perfection  pour  les  fonctions  relatives  ; 
comme  un  placenta  et  des  mamelles 

Jour  la  génération;  comme  la  ré- 
exion,  la  raison  et  la  sagesse  pour 
les  facultés  intellectuelles.  Ainsi  la 
nutrition  est  à  son  apogée  dès  les 
Crustacés  et  les  Mollusques  ;  les  sen- 
sations dans  les  Oiseaux,  et  la  généra- 
tion dans  les  seulsVivipares:  mais  pour 
trouver  le  plus  haut  degré  de  l'intelli- 
gence,il  fa  ut  remonter  jusqu'à  l'Hom- 
me ,  chez  lequel  les  autres  perfections 
se  trouvent  également  réunies.  H  suit 
de-là  que  la  génération  et  l'intelli- 

{jenec  se  développent  long-temps  après 
a  nutrition.  Il  en  est  de  même  pour 
chaque  Animal  en  particulier;  les  or- 
ganes génitaux  sont  les  derniers  for- 
més des  organes.  C'est  comme  les 
fleurs  à  l'égard  des  Plantes  :  il  semble 
que  la  nature  ne  s'occupe  de  l'espèce 
qu'après  avoir  achevé  l'individu. 

La  condition  la  plus  essentielle  de  ^or- 
ganisation, c'est  que  toutes  les  parties, 
simples  ou  compliquées  ,  soient  coor- 
données de  manière  à  rendre  possible 
l'existence  de  l'Être  total.  Sous  ce  rap- 
port ,  tout  Animal  est  parfait ,  l'In- 
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fusoire  aussi  bien  que  l'Homme  ;  car 
tous  ont  précisément  ce  qu'il  leur  faut 
d'organes  pour  jouir  de  la  vie  qui  leur 
a  été  départie.  —  On  a  coutume  d'ac- 
corder aux  nerfs  une  prééminence  ab- 
solue sur  le  reste  des  organes.  On 
convient ,  il  est  vrai ,  que  l'on  ne  sent 
que  parce  qu'on  se  nourrit  ;  mais  on 
ajoute  que  1  on  ne  se  nourrit  que  parce 
que  l'on  sent ,  et  qu'il  existe  entre  la 
sensibilité  et  la  nutrition  une  parfaite 
réciprocité  d'influence.  Cependant  on 
voit  les  Animaux  se  simplifier  jusqu'à 
n'avoir  plus  de  nerfs ,  jamais  jusqu'à 
n'avoir  plus  d'estomac  ni  de  tube 
digestif  ;  preuve  évidente  que  le  rôle 
de  ces  derniers  est  essentiel  et  indé- 
pendant, preuve  que  le  rôle  des  autres 
est  subalterne  et  servile.  Otez  l'intes- 
tin et  l'estomac,  il  ne  reste  plus  que 
des  organes  inanimés ,  toute  existence 
devient  impossible;  retranchez  au 
contraire  les  nerfs  ,  les  muscles  et 
leurs  dépendances  ,  il  reste  encore  la 
base  de  l'édifice  animal ,  et  la  vie  con- 
tinue et  persiste.  A  la  vérité  l'Animal 
se  réduit  alors  à  la  simple  nutrition  , 
il  ne  fait  plus  pour  ainsi  dire  que  vé- 
géter ;  mais  enfin  végéter  c'est  encore 
vivre. 

Se  nourrir  est  donc  la  base  de  la 
vie  ;  mais  sentir  est  la  vie  par  excel- 
lence :  si  c'est  par  la  nutrition  qu'elle 
s'entretient,  c'est  par  le  sentiment  et 
le  mouvement  qu'elle  se  décèle. 

Tout  s'enchaîne,  tout  concourt, 
tout  conspire  dans  les  fonctions  pour 
former  la  vie ,  comme  dans  les  orga- 
nes pour  composer  les  corps  vivans. 
Un  estomac  et  des  sexes  séparés ,  la 
digestion  etl'accouplement ,  nécessi- 
tent des  nerfs  et  des  muscles  ,  du  sen- 
timent et  du  mouvement.  Se  nourrir, 
engendrer,  sentir  et  se  mouvoir ,  tout 
cela  marche  ensemble  :  la  sensibilité 
est  liée  à  la  nutrition  par  la  faim, 
comme  à  la  génération  par  l'amour. 
Il  en  est  ainsi  de  toutes  les  fonctions 
principales  ;  voilà  pourquoi  chacune 
d'elles  a  son  sens  propre  :  la  digestion 
a  le  sens  du  goût;  la  vue  est  celui  des 
mouvemens;  le  toucher  est  le  sens 
général ,  c'est  le  sens  commun  ,  c'est 
celui  de  l'existence  :  l'ouïe  est  le  sens 
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de  la  voix,  comme  Fodorat  est  le  sens  massives.— Les  rapports  harmoniques 

de  la  respiration.  On  ne  voit  pas  d'à-  sont  tels  entre  les  divers  organes, 

bord  quels  rapports  il  peut  y  avoir  qu'on  peut  juger  de  toute  l'organisa- 

entre  le  tympan ,  des  nerfs  olfactifs  et  tion  par  une  partie  très-limitée  du 

des  poumons  ;  cependant  ces  rapports  corps.  La  considération  d'un  pied, 

sont  réels.  —Il  en  existe  d'analogues  d'une  mâchoire,  d'une  phalange  (Du- 

entre  tous  les  organes  et  toutes  les  méril),  d'une  simple  apophyse,  a 

fonctions  :  des  a^ens  respiratoires  quelquefois  suffi  pour  révéler  à  d'ha- 

circonscrits  nécessitent  un  cœur  qui  biles  anatoraistes la  Structure  entière 

puisse  y  verser  et  y  puiser  du  sang,  de  l'Animal  le  moins  connu.  C'est 

Avec  un  cerveau  il  faut  des  nerfs  qui  ainsi  que  Cuvier  a  pour  ainsi  dire 


rîs  qui  ainsi  que  Cuvier  a  pour  ainsi  dire 
l'avertissent ,  des  muscles  qui  lui  rappelé  à  la  vie  des  Animaux  dont  la 
obéissent.  Une  matrice  suppose  des  race  avait  été  anéantie ,  et  dont  l'exis- 
mamelles  ,  un  ombilic,  un  canal  tence  même  était  un  mystère, 
artériel  ;  et  l'un  de  ces  organes  ou  de  Lorsqu'on  a  essayé  de  distribuer  les 
ces  caractères  suffit  pour  attester  Animaux  par  tribus  et  par  classes ,  on 
l'existence  de  tous  les  autres.  a  dû  ,  pour  rendre  ces  divisions  plus 
Il  est  aisé  d'apprécier  les  motifs  de  naturelles ,  faire  choix  des  organes  les 
ces  coexistences  ;  mais  il  en  est  d'au-  moins  variables , de  ceux  dont  1  influen- 
tres  dont  le  but  est  beaucoup  moins  ce  est  la  plus  manifeste.  En  botanique 
évident.  On  ignore  ,  par  exemple  ,  on  avait  donné  la  préférence  aux  or- 
pourquoi  l'on  retrouve  un  foie  par-  ganes  de  la  fructification  ;  en  zoologie 
tout  où  il  existe  un  cœur  ;  pourquoi  on  a  choisi  les  nerfs  et  leurs  dépen- 
les  Animaux  privés  de  dents  canines  danecs ,  après  avoir  vainement  essayé 
sont  les  seuls  Animaux  pourvus  de  des  formes  extérieures.  Ces  méthodes 
cornes  j  pourquoi  les  Insectes  orthop-  ou  ces  systèmes  de  deux  sciences  voi- 
tères,  Animaux  herbivores  et  sau-  sines,  se  ressemblent  principalement 
teurs,  ont  le  front  couvert  d'une  large  par  leurs  défauts;  car  s'il  est  des 
plaque.  Au  reste  peu  importe  que  l'on  Hantes  sans  fleurs  visibles ,  il  est  des 
conçoive  l'enchaînement  de  tous  ces  Animaux  sans  nerfs  appréciables  : 
faits  .  l'essentiel  est  d'en  avoir  saisi  la  de  sorte  que  sans  égard  pour  les 
simultanéité.  préceptes  d'Aristote,  les  principa- 


On  conçoit  que  les  diverses  cir-  les  divisions  des  corps  organisés 
constances  de  la  vie  doivent  solliciter  posent  sur  des  caractères  négatifs, 
des  changer»  c  n  s  dans  ses  agens  et  ses  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  La  ma  r  ck  qui 
phénomènes ,  dans  les  facultés  et  les  le  premier  distingua  les  Animaux  da- 
f onctions.  Un  Animal  qui  vit  et  qui  près  leurs  nerfs  et  leur  squelette , 
respire  dans  l'eau ,  ne  sent ,  ne  se  meut  sous  les  noms  de  Vertébrés  et  d'Inver- 
ni  ne  se  reproduit  comme  l'Animal  tébrés.  Cuvier  sentit  combien  cette  di- 
qui  respire  de  l'air  pur.  Là  où  il  existe  vision  fondamentale ,  toute  ingénieuse 
des  branchies ,  on  peut  assurer  qu'il  qu'elleétait,  offrait  encore  d'iraperfec- 
y  a  génération  ovipare ,  circulatiou  non  ,  combien  les  deux  séries  qu'elle 
incomplète .  absence  de  la  voix,  im-  établit  se  trouvaient  discordantes  ;  et 
perfection  des  organes  de  l'ouïe  et  de  il  essaya  de  répartir  plus  également  le 
l'odorat.  Mais  avec  des  poumons ,  tous  règne  animal ,  en  le  distribuant  d'a- 
ces rapports  changent.  Même  remar-  près  la  considération  des  nerfs  et  des 
que  à  l'égard  des  alimens  :  l'Animal  fonctions  principales ,en  quatre  grands 
Carnivore  a  de  la  force  et  du  courage ,  embranenemens  que  voici  : 
un  estomac  étroit,  des  intestins  cour  ts,  I.  Les  Animaux  vertébrés  ont 
des  formes  grêles.  Les  Herbivores  sont  un  squelette  intérieur,  composé  d'une 
d'ordinaire  doux  et  timides ,  lents  à  série  d'os  empilés  nommés  vertèbres , 
agir,  paresseux  et  inhabiles  à  se  dé-  lesquels  renferment  dans  leur  canal 
fendre;  leurs  intestins  sont  spa-  le  tronc  principal  des  nerfs.  Cette 
cieux ,  leurs  formes  plus  ou  moins  colonne  osseuse  se  termine  en  avant 
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„   «.  inineux  à  corps  calleux    —  Sens  complets. — 

1  MAMMIFIn  a  neuf.  —  Les  plus  semblables  à  l'homme  , 
Hacéi ,  qui  n'en  diffèrent  guère  que  par  la 
ration  des  dents  cl  des  pieds. 

o  f-v  ^  nelles,  ni  dents,  ni  corps  calleux.  —  Des  ailes, 

*  vMSFAFX1cne  cornée  ou  bec. — Cou  long;  voix  forte, 
>Euf  à  coquille  calcaire.  —  Les  seuls  animaux 
t  d'après  leurs  pieds  ,  leur  bec  et  leur  sternum. 

3°  R.F.PTlJJE8ar«le'  même  et  1  allure  de  leurs  mouvemens.  — 
pas  une  classe  aussi  naturelle  que  les  deux 

4°   I  '  ^g*0'1"*5*  de  plusieurs  espèces.  —  Queue  verti- 

roiSSONS.  à  i'itl,ërieur  comme  chez  la  Vipère  et  les  Pu- 
aiTaits.  —  Les  derniers  dans  la  rlassc  des  ver- 

i°  Les  Cépha 
a°  Les  Ptéro) 

3o  Les  GASTEifoycz  aussi  1  ouvrage  de  Cuvier  ,  à  qui  est  due 

4»  Les  AcÉpdjar<*  ^C  ^*ru&sac  »  nous  renverrons  pour  ces 
_  ù  ces  animaux,  car  s'ils  sont  avant  les  Infectes 

5»  Les  Brancl,-  l'activité  même  de  la  vie. 

0°  Les  Cirrh< 

1°  ANNELTDfldont  la  disposition  varie  —  Point  Je  pieds 
2°  CRTJSTACBeurs  mâchoires  ou  mandibules  trans verses  — 


3°  Arac 


Point  de  métamorphose  complète.  —  Ils 


tele  supporte  les  antennes  ,  les  yeux  et  la 
>nt  le  nombre  ne  dépasse 
fois  en  leur  vie.  —  Yeu: 
des  tarses  et  des  antennes. 


■      lN8F.OTES.lont  le  nombre  ne  dépasse  jamais  quatre.  — 
e  fois  en  leur  vie.  —  Yeux  composés.  —  fti 


1°  ECHINODR 

roulât  ion. 


a°  Intestin  a 

3°  AcALÈPHl 

4?  Polypes. 


leur  génération  est  inconnue. 


5<>  Inftjsotre 


inante.  —  Un  seus  ,  le  loucher. 


.1  locomotion,  — Tomipares  ,  c'e^l -â-dirr  :>e 
fVl'MIRKS. 
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maux  les  moins  élevés  dans  l'échelle  des  êtres.  V.  la 
ue  de  ce  savant. 


ajoute  dubitativement  les  Entozoaires  ,  qui  selon  lui  ne  sont  point 
îctes  parfaits,  et  qui  cependant  ne  sont  déjà  plus  des  Vers. 


». 

ies  ,  qui  répondent  aux  Mollusques  cirrhopodes  de  Cuvier. 

ES. 


IES. 

t  aussi  occupé  de  la  classification  des  Animaux  •  le  plus  bel  ordre  règnt 
ux  synoptiques  dont  se  compose  l'important  ouvrage  qu'il  a  publié  iou» 

,ooie  Analytique. 
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par  la  tête,  réceptacle  commun  des 
sens  et  du  cerveau;  en  arrière  par  le 
coccix.  Deux  cavités,  la  poitrine  et 
l'abdomen,  renferment  les  principaux 
organes  de  la  vie.  Tous  ont  le  sang 
rouge  ,  des  sexes  séparés  ,  des  testi- 
cules ,  une  rate ,  un  foie  ,  un  pan- 
créas ,  des  mâchoires  transversales  et 
des  canaux  demi-circulaires  ;  jamais 
plus  de  quatre  membres.  Leurs  vais- 
seaux sanguins,  leurs  nerfs  et  leur 
squelette  présentent  une  assez  parfaite 
analogie  ,  que  Geoffroy  de  Saint-IIi- 
laire  a  su  faire  ressortir  :  mais  cette 
analogie  n'est  vraiment  bien  réelle 
que  pour  ces  Animaux  du  premier 
ordre  ,  encore  ne  s  etend-elle  que 
jusqu'à  certaines  limites. 

II.  Les  Animaux  mollusques  man- 
quent de  squelette  :  leurs  muscles  sont 
attachés  à  une  peau  molle  ,  tantôt 
nue  ,  tantôt  recouverte  d'un  test 
calcaire  nommé  coquille  ,  dont  la 
forme  diffère  beaucoup.  Leur  système 
nerveux  reste  confondu  avec  les  au- 
tres viscères  ;  il  n'a  point  de  boîte  os- 
seuse :  il  se  compose  de  plusieurs 
rentlemens  ,  espèces  de  petits  cer- 
veaux que  des  filets  nerveux  unis- 
sent et  dont  l'œsophage  est  recou- 
vert. D'organes  des  sens,  ceux  du  tou- 
cher et  du  goût  sont  les  seuls  cons- 
tans.  Des  branchies  ,  un  ou  plusieurs 
cœurs  ,  des  organes  assez  compli- 
qués pour  la  nutrition  et  la  généra- 
tion :  telle  est  à  peu  près  leur  struc- 
ture. 

III.  Les  Animaux  articulés  ont 
pour  tout  système  nerveux  deux  longs 
cordons  régnant  le  long  du  corps , 
interrompus  de  distance  en  distance 
par  de  petits  nœuds  ou  ganglions  , 
dont  le  premier,  un  peu  plus  gros  que 
les  autres ,  est  placé  sur  l'œsophage. 
L'enveloppe  de  leur  tronc  est  divisée 
par  des  plis  transverses,  et  comme  an- 
nelée.  Que  leur  peau  soit  molle  ou 
coriace ,  c'est  toujours  à  l'intérieur  de 
ces  rides  que  les  muscles  du  tronc 
s'attachent.  Ceux  de  ces  Animaux  qui 
ont  des  membres,  en  ont  toujours  plus 
de  quatre;  et  quand  ils  ont  des  mâ- 
choires, l'Ile-,  sont  toujours  latérales. 

IV  Les  Animaux  rayonnes  ne 
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se  distinguent  guère  des  trois  divi- 
sions précédentes  que  par  des  carac- 
tères négatifs  :  seulement  le  plus  grand 
nombre  ont  une  forme  rayonnée  et 
une  organisation  peu  complexe  ,  des 
organes  respiratoires  douteux,  à  peine 
quelques  vestiges  de  circulation.  Ni  or- 
gane spécial  pour  les  sens ,  ni  système 
nerveux  bien  distinct  ;  un  peu  d'ir- 
ritabilité ,  un  sac  digestif  quelquefois 
sans  issue  :  plusieurs  ont  presque 
l'homogénéité  des  Plantes. 

Ces  quatre  grands  ordres  ont  été 
subdivisés  en  plusieurs  classes ,  dont 
le  tableau  ci-joint  est  destiné  à  donner 
une  idée  générale ,  en  indiquant  les 
articles  généraux  qu'on  doit  consul- 
ter dans  ce  Dictionnaire. 

Voilà  pour  les  premières  divisions. 
Lorsqu'on  descend  à  des  généralités 
d'un  ordre  inférieur,  on  obtient  de 
petits  groupes  qui  constituent  des  fa- 
milles et  des  genres.  Quant  aux  es- 
pèces qui  les  composent,  elles  sont 
fondées  uniquement  sur  la  généra- 
tion. Les  Animaux  qui  par  leur  ac- 
couplement produisent  des  indivi- 
dus féconds ,  sont  réputés  de  la  même 
espèce .  On  s'est  assuré  par  diverses 
expériences  ,  que  plusieurs  Animaux 
nés  du  croisement  des  espèces  les  plus 
voisines ,  n'étaient  qu'imparfaitement 
ou  n'étaient  point  du  tout  féconds , 
qu'eux  ou  leurs  descendans  devenaient 
stériles.  On  a  dit  que  les  seuls  Oiseaux 
échappaient  à  cette  loi  générale,  que 
leurs  métis  étaient  tous  féconds;  et 
c'est  à  cette  particularité  encore  dou- 
teuse qu'on  attribue  la  grande  diver- 
sité observée  dans  cette  classe.  H  en 
est  peut-être  ainsi  pour  les  Chiens, 
parmi  les  Mammifères. 

Les  espèces  d'Animaux  sont  incom- 
parablement plus  nombreuses  que 
celles  des  Plantes  ;  et  quoique  les  Her- 
bivores servent  de  pâture  aux  Carnas- 
siers ,  les  premiers  sont  plus  multi- 
pliés que  les  autres. — Les  extrêmes  de 
petitesse  sont  pour  le  règne  animal 
bien  plus  que  pour  le  végétal  ;  la  dé- 
couverte du  Microscope  a  acquis  plus 
de  richesses  à  la  zoologie  qu'à  la  bota- 
nique ;  elle  lui  a  ouvert  raccès  d'un 
monde  nouveau. 
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C'est  la  nature  qui  a  forme  les  es- 
pèces ,  c'est  la  puissance  de  l'Homme 
et  l'influe nec  des  agens  physiques  qui 
a  produit  les  variétés.  Les  surfaces 
seules  peuvent  être  modifiées  ;  la  base 
même  de  l'organisation  est  invariable, 
les  élémens  la  respectent.  Mille  cir- 
constances établissent  des  variétés 
parmi  les  Animaux  :  la  principale  est 
sans  aucun  doute  le  climat,  et  sous 
ce  nom  'A  faut  entendre  la  différence 
de  l'air,  des  lieux  et  de  la  température, 
la  nature  du  sol  et  de  ses  productions. 
C'est  premièrement  le  climat  qui  fixe 
la  station  des  Animaux  et  qui  agit  sur 
eux  pour  les  modifier  ;  c'est  ensuite  le 
genre  de  nourriture,  et  par  conséquent 
c'est  encore  le  climat.  Si  les  mêmes 
Animaux  accompagnent  partout  les 
mêmes  Végétaux,  c'est  que  tous  exi- 
gent de  semblables  influences  et  se 
prêtent  de  mutuels  secours.  Tels  Ani- 
maux sont  liés  à  telles  Plantes,  comme 
telles  Plantes  à  tel  sol  et  à  tel  climat  : 
c'est  une  des  plus  belles  harmonies  de 
la  nature. 

Les  mêmes  espèces  d'Animaux  ne 
se  retrouvent  jamais  parfaitement 
semblables  dans  des  lieux  très-éloi- 
gnés  :  il  existe  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique des  espèces  analogues  à  celles 
d'Europe  ,  mais  peu  qui  soient  abso- 
lument identiques.  Il  est  pour  telle  la- 
titudê  ,  pour  tel  climat ,  certaines 
couleurs  et  certains  caractères  par- 
ticuliers presqu'invariables  :  Fen- 
tomologiste  Latreille  distingue  au 
premier  coup-d'œil  quelle  est  la  pa- 
trie de  l'Insecte  qu  on  lui  soumet  : 
Linné  indiquait  aussi  la  physionomie 
des  Végétaux  d'après  le  heu  du  mon- 
de qui  les  avait  vu  naître. 

Les  Animaux  ne  sont  nulle  prt 
plus  nombreux  ni  mieux  dévelop- 
pés qu'aux  lieux  tempérés  qu'arro- 
sent de  grands  fleuves  et  que  recou- 
vre ,  en  les  embellissant,  une  végéta- 
tion riche  et  variée  :  mais  dans  les  ré- 
gions glacées,  la  végétation  se  ralentit 
et  les  Animaux  languissent.  La  vie 
est ,  en  quelque  sorte,  limitée  au  cen- 
tre de  la  terre  ;  elle  fuit  les  pôles. 
L'Homme  seul  habite  presque  indis- 
tinctement dans  «bus les  climats, mais 
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il  varie  dans  chacun  :  il  est  le  seul 
être  véritablement  cosmopolite.  Il  est 
vrai  qu'il  traîne  à  sa  suite  quelques 
Animaux  et  quelques  Plantes,  que  son 
industrie  ou  son  travail  a  su  accli- 
mater en  tous  lieux.  C'est  surtout  par 
ces  fidèles  compagnons ,  par  ces  do- 
ciles esclaves  de  l'Homme,  qu'on  peut 
le  mieux  juger  de  son  irrésistible 
puissance  ;  de  cette  puissance  qui  a 
produit  plus  de  diversité  entre  les 
individus  de  certaines  espèces ,  que  la 
nature  n'en  avait  rais  entre  ces  espèces 
et  celles  qui  les  touchent  le  plus  im- 
médiatement. Il  y  a  certes  plus  de  dif- 
férence entre  les  nombreuses  variétés 
de  l'espèce  du  Chien  ,  qu'entre  les  es- 
pèces primitives  du  Chien  et  du  Re- 
nard, t 

Le  seul  mode  de  progression  éta- 
blitsouventde  grandes  dissemblances 
dans  l'organisation  des  Animaux  les 
plus  voisins.  La  faculté  de  nager,  par 
exemple,  réclame  un  corps  léger  et 
des  membres  applatis  -.les  Loutres, 
les  Castors  ,  les  Chelonées  ,  les  Portu- 
nes  et  les  Hydrophiles  en  sont  la  preuve 
évidente.  Les  Animaux  sauteurs  ont 
les  membres  postérieurs  très-longs: 
souvent  la  plus  simple  faculté  amène 
des  différences  sensibles  dans  les  ca- 
ractères extérieurs. 

Les  mêmes  Animaux  pris  à  des  âges 
divers  ,  paraissent  quelquefois  appar- 
tenir à  des  espèces  différentes  :  ceci  est 
surtout  remarquable  po  ur  ceux  d 'en t re 
eux  qui  subissent  des  métamorphoses. 
Rien  de  moins  ressemblant  à  un  Pa- 

Sillon  que  la  Chenille  d'où  il  doit  se 
égager;  rien  de  si  différent  d'une 
Grenouille  que  le  Têtard  dans  son 
premier  état.  Les  Mammifères  et  les 
Oiseaux  encore  jeunes  diffèrent  des 
mêmes  Animaux  devenus  adultes. 

Les  uns  vivent  de  Végétaux,  d'au- 
tres se  nourrissent  de  chairs  ou  de 
leurs  débris  :  les  Tarets  et  plusieurs 
Insectes  détruisent  le  bois;  on  pré- 
tend que  les  Pholades  et  les  Lithopha- 
ges  se  nourrissent  des  Pierres  qu'ils 
percent  en  dépit  de  leur  dureté. 

On  sait  que  les  Mammifères  vivent 
à  peu  près  six  à  sept  fois  plus  de  temps 
qu'ils  n'en  ont  mis  à  croître  et  à 
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se  développer.  Il  est  des  Oiseaux  et 
des  Reptiles  beaucoup  plus  vivaces. 
Le9  Polypes  se  succèdent  en  qucl- 
ue  sorte  perpétuellement ,  à  1  aide 
e  divisions  partielles  ou  de  bour- 

Î;cons.  On  remarque  que  les  Animaux 
es  plus  petits  ,  les  plus  faibles ,  ceux 
dont  la  vie  est  de  la  plus  courte  du- 
rée ,  sont  ordinairement  les  plus  fé- 
conds :  on  en  connaît  qui  n'engen- 
drent qu'une  seule  fois.  Ici  la  nature 
semble  avoir  entièrement  sacrifié  les 
individus  à  l'espèce  ;  car  ces  êtres  ne 
sont,  pour  ainsi  dire,  que  dépositaires 
de  la  vie.  Au  reste  ,  vivre  Beaucoup 
n'est  pas  durer  long-temps ,  et  l'Insecte 

aui  n  existe  qu'un  jour  ,  qui  se  repro- 
uit  et  meurt,  vit  souvent  davantage 
que  le  Mollusque  irrésistiblement  fixé 
au  rocher  qui  le  voit  naître  et  mou- 
rir. Moins  la  vie  est  active  et  plus  elle 
se  prolonge  :  il  semble  que  chaque  être 
ait  reçu  en  partage  la  même  mesure 
et  le  même  degré  de  vie.  Vivre  peu  à 
la  fois  est  donc  le  plus  sûr  moyen  de 
vivre  long-temps.  (isid.  b.) 

Le  mot  Animal  devint  quelquefois 
spécifique  en  histoire  naturelle,  quand 
cette  science  n'offrait  pas  de  nomen- 
clature certaine ,  et  quand  ,  par  une 
très-fausse  idée,  on  ne  regardait, 
comme  le  nom  essentiellement  véri- 
table d'un  être  quelconque  ,  que  le 
nom  presque  toujours  impropre,  que 
des  sauvages  ou  des  barbares  lui  don- 
naient aux  lieux  où  quelque  voyageui 

fieu  instruit  l'avait  trouvé.  Ainsi , 
'on  rencontre  souvent  dans  de  vieil- 
les relations  1' Animal  nu  musc  , 
I* Animal  du  Bézoard  ,  pour  dési- 

fner  les  Mammifères  ,  dont  on  tire  le 
ézoard  ou  le  Musc  ,  comme  on  disait 
l'Arbre  à  cire,  l'Herbe  aux  perles,  etc. 
On  trouve  même  ,  dans  des  ouvrages 
plus  modernes ,  I'Animal  anonyme  , 
pour  désigner  le  Fenec  du  genre 
Canis ,  et  Y  Animal  pour  désigner 
l'Ane  étalon. 

On  a  a  ussi  désigné  sousle  nom  d' Ani- 
mal fleur  ,  plusieurs  Actinies,  dont 
les  tentacules  rappellent  par  l'écla- 
tante variété  de  leurs  couleurs,  celles 
des  corolles  les  plus  brillantes.  Toutes 
«s  dénominations  vicieuses,  sont  au- 
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jourd'hui  entièrement  rejetées.  (b.) 

ANIMALCULES,  inf.  C'est-à-dire 
diminutifs  <T Animaux.  Désignation 
impropre  sous  laquelle  les  premiers 
observateurs  qui  employèrent  le  my- 
croscope  firent  connaître  les  êtresdont 
se  compose  le  monde  nouveau  qu'ils 
venaient  de  découvrir  ,  et  dont  nous 
nous  occuperons  dans  ce  Dictionnaire 
au  mot  Intusoires.  (b.) 

*  ANIMALES  (Substances).  Qua- 
lification générale  donnée  aux  diver- 
ses parties  des  Animaux  ou  à  leurs 
produits ,  soit  naturels ,  soit  par  l'ef- 
let  de  décompositions  chimiques  et  de 
combinaisons  nouvelles  de  leurs  prin- 
cipes ,  qui  se  réduisent  à  quatre  :  l'A- 
zote ,  1  Hydrogène ,  le  Carbone  et 
l'Oxygène. 

Les  chimistes  soudivisent  les  ma- 
tières Animales  en  substances  acides, 
en  substances  crasses  ,  en  substances 
terreuses  ou  salines ,  et  en  composés 
particuliers. 

A  la  première  section  appartiennent 
les  Acides  amniotique ,  butirique 
chloi  o-cyanique,  cholestéiïque,  del- 
phinique  ,  fonnique ,  hydro-cyani- 
que,  lactique  ,  margarique,  oléique  , 
purpurique,  pyro-uvique ,  rosacique, 
sébacique  et  urique.  V.  Acides. 

Les  matières  grasses ,  si  abondantes 
dans  presque  toutes  les  parties  de 
l'Animal ,  prennent  différens  noms  , 
suivant  leur  consistance,  leur  couleur, 
leur  odeur ,  et  les  différentes  classes 
d'Animaux  dont  on  les  a  extraites  ; 
tels  sont  :  le  Saindoux  ,  le  Suif,  le 
Beurre,  l'Huile  de  pied  de  Bœuf, 
l'Huile  de  Poisson ,  leBlanc  de  Baleine 
et  l'Adipocire.  Chevrcul,  dans  un 
travail  général  sur  les  graisses,  les  a 
toutes  ramenées  à  cincj  substances 
qu'il  a  nommées  :  Stéarine,  Elaïnc  , 
Cètine,Cholcsterine  et  Butirine,  dont 
les  états  différens  ,  et  quelquefois  le 
mélange,  constituent,  i>elon  lui,  les 
différentes  graisses  précédemment 
connues. 

Les  substances  terreuses  ou  salines 
sont  les  oxydes  de  Silice,  de  Fer  et  de 
Manganèse;  les  sous-phosphates  de 
Chaux,  de  Magnésie,  de  Soude, 
d'Ammoniaque  ;  les  sous-carbonates 
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de  Soude,  de  Potasse,  de  Chaux ,  de 
Magnésie;  les  sulfates  de  Potasse  et 
de  boude  ;  les  hydrochlorates  de  Po- 
tasse et  de  Soude  ;  les  beucoates  de 
Soude  et  de  Potasse  ;  l'acétate  de  Po- 
tasse; l'oxatate  de  Chaux;  l'urate 
d'Ammoniaque  et  le  lac  ta  te  de  Soude. 

Les  substances  ni  acides,  ni  gias- 
ses,  sont  la  Fibrine,  l'Albumine,  le 
Caseum ,  la  Gélatine ,  le  Picromel ,  le 
Lait ,  le  Sucre  de  diabètes ,  l'Urée ,  le 
Sang  ,  le  Chyme  ,  le  Chyle ,  la  Bile  , 
la  Lymphe ,  la  Synovie  ,  la  Salive ,  le 
Suc  pancréatique,  les  Larmes ,  la 
Sueur  ,  le  Mucus ,  le  Cérumen  ,  le 
Sperme ,  le  Suc  gastrique ,  l'Urine , 
les  Calculs  et  Concrétions  diverses ,  la 
Matière  cérébrale,  la  Peau,  les  Mus- 
cles ,  les  difiérens  Tissus  internes ,  les 
Cheveux,  les  Poils,  les  Plumes,  la 
Laine ,  la  Soie ,  les  Ongles ,  la  Corne, 
les  Cartilages ,  les  Os ,  etc.  Nous  re- 
viendrons ,  avec  plus  de  détails ,  sur 
chacune  de  ces  substances,  et  à  la 
place  qu'elles  doivent  tenir  dans  le 
Dictionnaire  ,  lorsque  cela  sera  né- 
cessaire aux  objets  dont  il  traite. 

(DR..Z.) 

ANIMAUX,  zool.  Sous  cette  dé- 
signation, nous  comprendrons  les 
cinq  articles  suivans  : 

*  Animaux  apathiques.  La- 
marck  donne  ce  nom  aux  Zoophy- 
tes  ou  Animaux  rayonnés  de  Cuvier , 
par  opposition  a  ceux  qu'il  a  nommés 
Animaux  sensibles  ;  il  leur  attribue 
pour  caractères  :  de  ne  point  avoir  de 
forme  symétrique  par  des  parties  pai- 
res bisériales,  ou  seulement  sur  deux 
côtés  opposés;  aucun  sens  pour  la 
sensation,  ni  moelle  longitudinale, 
ni  cerveau  ;  point  de  véritable  sque- 
lette. H  regarde  comme  impropres  les 
dénominations  d'Animaux  rayonnés 
et  de  Zoophytes  généralement  adop- 
tées. Celle  d'Animaux  apathiques, 
c'est-à-dire,  d  êtres  dépourvus  de 
sentiment,  n'ayant  pas  même  celui  de 
leur  existence ,  ce  sentiment  intérieur 
que  des  besoins  sentis  peuvent  émou- 
voir, etc. ,  nous  paraissant  désigner 
des  faits  encore  peu  connus  et  très- 
hypothétiques  ,  nous  continuerons  à 


faire  usage  de  la  dénomination  de 
Zoophytes.  V.  ce  mot.  (iam..x.) 

♦Animaux  domestiques.  On  com- 
prend sous  cette  dénomination  tous 
les  Animaux  que  l'Homme  a  su  con- 
traindre à  vivre  avec  lui ,  qu'il  em- 
ploie pour  cultiver  la  terre,  trans- 
porter ses  denrées,  et  l'aider  dans 
ses  différons  travaux ,  ainsi  que  ceux 
qui  fournissent  habituellement  à  sa 
nourriture ,  à  ses  vêtemens  et  aux  au- 
tres besoins  de  là  société.  Les  Ani- 
maux   domestiques  appartiennent 

Srincipalement  à  trois  classes,  aux 
lammifères,  aux  Oiseaux  et  aux  In- 
sectes. Partout  ils  sontlcs mêmes,  chez 
l'Homme  civilisé  et  chez  le  sauvage , 
près  du  pôle  comme  sous  le  tropi- 
que ,  dans  l'ancien  comme  dans  le 
nouveau  continent.  Les  premiers, 
proprement  dits  Animaux  delà  fer- 
me, et  désignés  sous  le  nom  particu- 
lier de  Bestiaux,  sont  le  Cheval,  l'Ane, 
le  Mulet ,  le  Bœuf,  la  Vache,  le  Buffle, 
le  Porc ,  le  Mouton  ,  la  Brebis  ,  la 
Chèvre,  le  Lapin,  le  Chien  et  le 
Chat.  On  y  comprend  quelquefois 
aussi  le  Dromadaire ,  le  Chameau  et 
les  espèces  qui  représentent  ce  genre 
dans  le  nouveau  monde ,  mais  l'u- 
sage en  est  limité  à  un  petit  nombre 
de  contrées ,  y.  chacun  de  ces  mots. 
Les  Volatiles,  affectés  au  domaine  spé- 
cial de  la  basse-cour,  sont  le  Coq  et  la 
Poule,  le  Dindon,  l'Oie,  le  Canard 
et  les  Pigeons  de  colombier  ou  de  vo- 
lière. On  entretient  aussi  dans  la 
basse-cour  le  Paon ,  le  Cygne ,  le  Fai- 
san, la  Grive ,  la  Pintade  ,  l'Ortolan, 
etc.,  K.  chacun  de  ces  mots;  mais 
c'est  plutôt  comme  objet  d'aerément 
et  de  luxe  que  d'économie.  Les  In- 
sectes forment  une  classe  à  part.  Les 
seuls  qu'on  élève  dans  la  maison  ru- 
rale sont  les  Abeilles  et  les  Vers-à- 
soie  ;  on  y  joint  parfois  la  Cochenille 
sylvestre  ,  qui  mérite  une  attention 
toute  particulière.  Ces  trois  sortes 
d'Insectes  fournissent  à  une  branche 
de  commerce  de  la  plus  haute  impor- 
tance, et  assurent  de  grandes  res- 
sources à  l'économie  domestique. 

(A.  T.  D.  B.J 
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*  Animaux  a  sano  chaud.  On 
entend  par  cette  expression  les  Mam- 
mifères et  les  Oiseaux  dont  la  tem- 
pérature est  en  général  plus  élevée 
que  celle  des  autres  Animaux.  Elle 
est  entre  les  limites  de  55  et  de  44° 
centigrades.  Celle  des  Mammifères 
est  de  35  à  4o°,  celle  des  Oiseaux 
de  4o  à  44°.  Cette  chaleur  est  com- 
mune à  tous  les  Animaux  de  ces 
deux  classes,  tant  qu'ils  jouissent  de 
toute  leur  activité.  Presque  tous  con- 
servent cette  haute  température  dans 
toutes  les  vicissitudes  des  saisons , 
hors  les  cas  d'un  froid  extrême,  in- 
compatible avec  la  vie.  Un  petit  nom- 
bre d'espèces  parmi  les  Mammifères  , 
susceptibles  de  s'engourdir  par  une 
basse  température  ,  subissent  un  re- 
froidissement considérable.  V.  Ani- 
maux HIBERNANS,  (e.) 

*  Animaux  a  sang  proid.  On 
comprend  dans  cette  dénomination 
tous  les  Animaux,  hormis  les  Mammi- 
fères et  les  Oiseaux;  parce  qu'en  géné- 
ral leur  température  est  de  beaucoup 
inférieure  à  celle  des  Animaux  de  ces 
deuxelasses.  Leur  chaleur  suit  ordinai- 
rement les  variations  de  la  tempéra- 
ture extérieure  ,  et  n'en  diffère  que 
de  deux  ou  trois  degrés.  Cependant 
les  Abeilles  et  les  Hannetons  offrent 
des  exceptions.  Il  est  probable  au'en 
s'occupant  plus  spécialement  de  la 
température  des  Animaux  sans  ver- 
tèbres ,  on  en  trouverait  un  plus 
grand  nombre.  La  température  des 
Abeilles ,  si  l'on  en  juge  par  celle  des 
ruches  ,  s'élève  en  été  à  35°  centigra- 
des ,  limite  inférieure  de  la  tempéra- 
turc  des  Animaux  à  sang  chaud,  et 
monte  quelquefois  à  4o°.  V.  Abeil- 
les. Desmarest,  avant  placé  un  ther- 
momètre dans  un  boisseau  de  Hanne- 
tons ,  le  vit  s'élever  à  dix  degrés  au- 
dessus  de  la  température  extérieure. 

(E.) 

*  Animaux  hibernans.  Cette  dé- 
nomination désigne  les  Animaux 
qui  passent  une  partie  de  l'automne 
et  de  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
dissement, et  qui  en  sortent  à  l'entrée 
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du  printemps.  H  y  en  a  parmi  les 
Animaux  à  sang  chaud  et  les  Animaux 
à  sa  n  ^  froid.  Les  premiers  appartien- 
nent a  la  classe  des  Mammifères,  et 
sont  le  Loir  ,  le  Lérot ,  le  Muscardin  , 
le  Hérisson,  les  Chauve-Souris,  la  Mar- 
motte ,  le  Hamster,  le  Dipus  canaden- 
sis  ,  etc.  A  une  époque  plus  ou  moins 
avancéede  l'automne  ,  suivant  l'abais- 
sement de  la  température,  ces  Ani- 
maux cherchent  à  se  mettre  à  l'abri  du 
froid  et  du  vent,  en  se  retirant  dans 
des  trous  pratiqués  dans  la  terre,  les 
murs,  les  arbres  ou  les  buissons.  Ils 
les  garnissent  d'herbes ,  de  feuilles 
vertes  et  de  mousses.  Ces  retraites  va- 
rient suivant  les  espèces.  Les  Chauve- 
Souris,  qui  s'en  choisissent  aussi  de 
pareilles,  hivernent  encore  dans  des 
grottes  et  des  carrières  ou  la  tempéra- 
ture est  plus  douce  qu'à  l'air  libre.  Là 
elles  se  suspendent  par  leurs  pâtes  de 
derrière  ,  et  se  livrent  à  leur  long 
sommeil.  Les  autres  Animaux  hiber- 
nans se  contractent  en  rapprochant 
leur  tête  des  extrémités  inférieures  , 
et  présentent  ainsi  moins  de  surface 
à  1  action  du  froid.  Lorsqu'on  les  dé- 
couvre dans  leurs  retraites ,  on  les 
trouve  pelotonés  ,  froids  au  toucher, 
immobiles ,  roides ,  les  yeux  fermés  , 
la  respiration  lente ,  interrompue ,  à 
peine  perceptible  ou  nulle;  et  leur 
insensibilité  est  souvent  telle  qu'on 

{>eut  les  remuer,  les  agiter  ,  les  rou- 
er ,  sans  les  tirer  de  leur  torpeur. 

Au  printemps  et  en  été  ,  lorsque 
ces  Animaux  jouissent  de  toute  leur 
activité ,  ils  ont  une  chaleur  élevée  qui 
varie  suivant  les  espèces  et  les  indivi- 
dus,entre  55  et  37  centigrades,  etqui  se 
trouve  par  conséquent  dans  les  limites 
de  température  qui  caractérisent  les 
Animaux  à  sang  chaud.  En  gardant 
ces  Animaux  pour  juger  des  chan- 
gemens  qui  leur  surviennent  en  au- 
tomne et  en  hiver ,  on  a  observé  que 
leur  température  baisse  lentement 
avec  le  déclin  de  la  saison.  Leur  res- 
piration se  ralentit  aussi  graduelle- 
ment ,  leurs  mouvemens  deviennent 
moins  vifs,  et  leur  appétit  diminue. 
Ils  jouissent  cependant  de  l'usage  de 
leurs  sens  et  de  la  locomotion.  Cet 
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état  intermédiaire  entre  la  plénitude 
de  la  vie  et 'de  la  torpeur  peut  durer 
un  ou  deux  mois.  Le  degré  de  tem- 
pérature extérieure  auquel  ils  s'en- 
gourdissent ,  varie  suivant  les  espèces 
et  même  les  individus.  Leur  propen- 
sion à  l'engourdissement  suit  \me 
échelle  de  température  descendante 
qui  correspond  en  général  à  Tordre 
suivant  :  les  Chauve-Souris ,  le  Hé- 
risson, le  Loir,  la  Marmotte  et  le 
Hamster.  La  comparaison  n'a  pas  été 
établie  entre  les  autres  espèces.  Quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  de  degré  précis  au- 
quel ces  Animaux  perdent  l'usage  du 
sentiment  et  du  mouvement,  on  a 
observé  que  les  Chauve-Souris  peu- 
vent s'engourdir  entre  10  et  70  ;  le 
Hérisson  à  70  ;  le  Loir  à  5°.  On  n'a»pu 
engourdir  la  Marmotte  et  le  Hamster 
qu'à  une  température  bien  au-des- 
sous de  zéro,  encore  a-t-il  fallu  gêner 
la  respiration  en  ralentissant  ou  em- 
pêchant le  renouvellement  de  l'air 
dans  les  boîtes  ou  les  trous  où  on  les 
enfermait. 

L'engourdissement  de  ces  Ani- 
maux n'a  lieu  que  lorsque,  à  l'abaisse- 
ment de  leur  température  et  au  ra- 
lentissement de  leur  respiration,  se 
joint  la  suspension  de  l'action  des  sens 
et  des  mouvemens  volontaires.  H  est 
susceptible  de  degrés  très-variés ,  ca- 
ractérisés par  le  nombre  des  inspira- 
tions dans  un  temps  donné  ,  ou ,  ce 
qui  indique  le  plus  haut  degré  de  tor- 
peur, par  l'absence  de  tout  mouve- 
ment respiratoire.  Toutes  les  espè-  ' 
ces  ne  sont  pas  susceptibles  du  même 
degré  d'engourdissement.  Les  Chau- 
ve-Souris sont  celles  dont  la  léthar- 
gie est  la  plus  légère.  La  Marmotte , 
au  contraire,  peut  éprouver  l'en- 
gourdissement le  plus  profond.  La 
température  de  ces  Animaux  pendant 
leur  sommeil  léthargique  dépend  en 

S rande  partie  de  celle  de  l'air.  Cepen- 
ant  elle  est  plus  élevée  au  moins  de 
3  ou  4  degrés.  Elle  est  par  consé- 

Îuent  variable.  Elle  peut  descendre 
3°  au-dessus  de  zéro  sans  faire  ces- 
ser cet  état;  mais  elle  n'est  pas  sus- 
ceptible d'être  réduite  à  zéro  sans 
causer  le  réveil  ou  la  mort.  —  Il  y 
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a  donc  un  degré  de  froid  extérieur 
incompatible  avec  l'engourdissement 
ou  la  vie  de  ces  Animaux.  Les  es- 
pèces les  plus  faciles  à  engourdir, 
telles  que  les  Chauve-Souris  ,  le  Hé- 
risson ,  le  Loir,  le  Lérot  et  le  Mus- 
cardin,  ne  sauraient  supporter  une 
température  de  io°  au-dessous  de 
zéro/  Une  chaleur  de  10  à  12  degrés 
au-dessus  de  zéro  les  réveille.  — 
Divers  moyens  mécaniques ,  tels  que 
des  secousses  légères  ou  fortes  sui- 
vant le  degré  d'engourdissement, 
suffisent  pour  les  en  tirer  sans  aucun 
changement  de  la  température  exté- 
rieure. Mais  s'ils  peuvent  ainsi  rc- 

E rendre  leur  activité  ,  ils  ne  sauraient 
i  conserver  sans  le  secours  d'une 
douce  chaleur. 

Il  est  évident  par  tout  ce  qui  pré- 
cède que  le  sommeil  des  Mammifères 
hibemans  n'a  pas  une  durée  uni- 
forme et  constante.  Puisqu'il  est  sou- 
mis aux  variations  de  l'atmosphère,  il 
sera  continu  ou  interrompu  suivant 
le  cours  de  la  saison ,  ou  les  précau- 
tions qu'ils  auront  prises  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  enangemens  de 
température  ,  et  selon  leur  suscepti- 
bilité individuelle. 

D'après  ces  circonstances,  suivant 
qu'ils  sont  plus  ou  moins  sujets  ou 
exposés  à  être  réveillés,  ils  se  font 
des  amas  de  provisions.  On  a  vu, 
par  exemple ,  le  Hérisson  se  for- 
mer plusieurs  magasins  séparés ,  et 
y  recourir  à  diverses  époques  pen- 
dant son  hibernation.  On  a  même 
quelquefois  reconnu  ses  traces  sur  la 
neige. 

11  n'y  a  pas  de  caractère  extérieur 
distinctif  des  Mammifères  hibernans. 
Si  quelques  espèces  appartiennent  au 
même  genre ,  tels  que  le  Loir ,  le  Lé- 
rot et  le  Musc.nrdin ,  il  en  est  d'autres 
qui  en  sont  très-différentes,  et  qui 
appartiennent  à  une  famille  éloignée, 
telles  que  les  Chauve -Souris.  On  a 
cherché  en  vain  dans  la  structure  in- 
térieure de  ces  Animaux  une  organi- 
sation particulière.  Dans  l'énuraéra- 
tion  que  nous  avons  faite  des  Mam- 
mifères hibernans  ,  nous  n'avons  parlé 
que  des  espèces  sur  lesquelles  il  n'y 
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avait  aucun  doute.  On  prétend  que 
quelques  espèces  d'Ours  et  de  Blai- 
reaux s'abandonnent  aussi  au  sommeil 
léthargique  ;  mais  il  ne  paraît  pas 
que  cette  opinion  soit  fondée  sur  des 
observations  directes.  Elle  ne  mérite 
cependant  pas  d'être  rejetéc ,  car  il 
est  probable  que  le  nombre  des  Mam- 
mifères susceptibles  d'engourdisse- 
ment est  plus  grand  qu'on  ne  le  croit. 

Quelques  auteurs  sont  d'avis  que 
l'Hirondelle,  dans  nos  climats,  est  du 
nombre  des  Animaux  hibernans-  nous 
renvoyons  au  mot  Hirondelle  l'exa- 
men de  cette  opinion. 

On  dit  que  le  Tanrcc ,  espèce  de 
Hérisson ,  s'engourdit  à  Madagascar, 
pendant  quelques  mois  de  Tannée. 
Si  cette  assertion  était  bien  fondée ,  ce 
serait  le  seul  fait  connu  de  l'engour- 
dissement périodique  d'un  Mammi- 
fère dans  un  climat  chaud.  V.  Tan- 

R£C 

Un  grand  nombre  d'Animaux  à 
sang  froid  peuvent  être  regardés 
comme  Animaux  hibernans.  11  en 
est  ainsi  des  Reptiles  dans  les  climats 
froids,  de  quelques  Insectes ,  Mollus- 
ques et  Vers  ;  mais ,  en  général ,  leur 
engourdissement  est  moins  profond 
que  celui  des  Mammifères  hiber- 
nans. Ils  passent  le  temps  de  leur  hi- 
bernation sans  nourriture;  mais  ils 
ne  sont  pas  toujours  privés  du  senti- 
ment et  du  mouvement ,  même  à  la 
température  de  zéro. 

Quelques-uns  sont  susceptibles 
d'un  engourdissement  profond  ,  mê- 
me dans  les  climats  chauds.  Hum- 
boldt  l'a  observé  dans  l'Amérique 
méridionale  chez  des  Reptiles  qui 
passent  une  partie  de  l'année  en- 
sevelis dans  la  terre ,  et  qui  ne  sortent 
de  leur  torpeur  que  par  un  temps  de 
pluie,  ou  lorsqu'on  les  excite  par 
des  moyens  violens. 

Nous  concluerons  ,  par  cette  obser- 
vation générale,  qu  aucune  espèce 
d'Animal  ne  paraît  condamné  par  sa 
nature  à  s'engourdir.  Cet  état  dépend 
des  circonstances  extérieures,  et  on 
peut  le  faire  cesser  ou  le  prévenir  en 
réglant  les  conditions  où  l'on  place 
ces  Animaux.  (e.) 

tome  i. 
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*  Animaux  rayonnans.  V.  Zoo- 
phyte  ou  Rayonnes. 

ANIMAUX  FOSSILES,  géol. 
Animaux  qui  existaient  à  la  surface 
du  globe  à  une  époque  très -reculée, 
et  dont  les  parties  solides  ont  été  en- 
veloppées et  conservées  dans  des  sédi- 
raens  pierreux  qui  forment  mainte- 
nant les  couches  les  plus  modernes 
de  la  terre.  V.  Fossile.         (c.  p.) 

ANIMAUX  PERDUS,  géol.  Par- 
mi les  nombreux  débris  de  corps  or- 
ganisés qui  se  trouvent  enveloppés 
dans  l'épaisseur  des  dernières  couches 
de  la  terre ,  les  uns  ont  été  reconnus 
pour  avoir  appartenu  à  des  êtres 
semblables  à  ceux  qui  vivent  encore 
aujourd'hui  à  la  surface  du  globe; 
mais  d'autres  n'ont  pu  se  rapporter  à 
aucun  Animal  du  monde  actuel,  et 
ils  ont  été  regardés ,  en  conséquence  , 
par  les  anatomistes  et  les  géologues, 
comme  les  restes  d'Animaux  qui  ont 
habité  la  terre  à  une  époque  reculée 
de  la  nôtre ,  et  dont  les  races  ont  été 
anéanties;  ce  sont  ces  Animaux,  dont 
l'existence  antique  nous  a  été  révélée 
par  leurs  débris  fossiles,  que  quelques 
naturalistes  ont  avpelés  minimaux  per- 
dus. —  On  a  découvert  ainsi  un 
grand  nombre  d'Animaux  perdus,  et 
l'on  pourrait  même  dire,  uune  ma- 
nière générale,  que,  parmi  les  fossiles, 
la  plupart  sont  sans  analogues  vi- 
vans.  V.  Analogues  et  Fossiles. 

Parmi  les  êtres  de  la  terre  ancienne, 
les  uns  différent  plus  que  d'autres  de 
ceux  qui  existent  encore  à  présent; 
plusieurs  semblent  établir  des  passa- 
ges entre  des  classes,  le  Reptile  vo- 
lant d'jEichstedt ,  par  exemple  ,  y. 
Ptérodactyle}  d'autres  constituent 
des  genres  distincts  telsqu'Anoplothe- 
rium  et  Palœotherium  ,  F.  ces  mots; 
quelqùes-unspeuventêtre  rangés  dans 
les  mêmes  genres  avec  des  espèces 
vivantes,  tels  sont  des  Éléphans  et 
des  Rhinocéros  ;  enfin ,  plusieurs  ne 
peuvent  être  regardés  que  comme  des 
variétés  de  ces  espèces. 

Une  observation,  bien  importante 
pour  l'histoire  de  la  terre  ,  a  été  four- 
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nie  par  lVxameu  des  débris  des  Anv-  Renlile  volant  des  Schistes 

maux  perdus  ;  c'est  qu'il  semble  que  d'iEichstcdt ,  etc. ,  etc. 

1>lus  les  couches  sont  ancien  nés  et  plus  On  a  trouvé  très-peu  de  Fossiles 

es  corps  organisés  qu'elles  renferment  parmi  les  Oiseaux}    cette  classe 

1>rcscntcnt  de  différence  avec  ceux  de  est  tellement  naturelle  que  les  dé- 

a  surface ,  et  moins,  par  conséquent ,  nouilles  ,  épargnées  par  le  temps  ,  ne 

elles  offrent  d'analogues.  On  a  ob-  peuvent  être  rapportées  avec  quel- 

servé  également  que,  parmi  ceux  des  que  certitude  à  .les  espèces  peiuues. 

Fossiles  qui  ont  des  analogues  vivans,  —  Dans  les  Mammifères:  les  Ano- 

ccux-ci  habitent  des  contrées  très-  plolherium  et  les  Palceotherium  qui 

éloignées  et  des  climats  très-différens  sont  des  genres  nouveaux  composés 

de  ceux  où  ces  Fossiles  se  rencontrent,  de  plusieurs  espèces,  celui  tout  ré- 

Cc  sont  ces  observations  qui  ont  servi  cemment  établi ,  sous  le  nom  de  Lo- 

debaseà  divers  systèmes  des  philoso-  phiodon  par  Cuviei  ,  qui  avait  créé 

Ehes  modernes  sur  l'ordre  suivi  par  les  deux  précédons,  le  Mégatherium 
i  nature  dans  la  création  des  corps  qui  se  rapproche  des  Bradypcs  ou 
organisés,  sur  les  transformations  Paresseux,  les  Mastodontes,  les  es- 
possibles  et  successives ,  après  un  pèees  des  genres  Eléphant,  Hippopo- 
temps  plus  ou  moins  long,  d'une  tamc  ,  Rhinocéros,  Tapir ,  Sarigue , 
espèce  en  une  autre  espèce  ,  et  sur  Ours ,  etc. ,  etc.  fr.  tous  ces  mots 
le  genre  des  dernières  révolutions  ainsi  que  Fosslle  ,  Géologie  et 
éprouvées  par  la  terre.  /'.  Géoeo-  Terre                                (c.  p.) 

GIOn  peut  citer,  comme  les  plus  rc-  ANIME,  dot.  phan.  Syn.  à'Hy- 

ma.  quVbles  parmi  les  Animaux  per-  menea  >    *  r  Cofrbaril.  (b.) 

dus ,  en  suivant  à  peu  près  l'ordre  de  ANIMÉE,  bot.  phan.  fr.  Résine 

leur  ancienneté,  pour  chaque  classe;  animée. 

dans  les  dernières  :  les  Fossiles  des  _  . 

Ardoisières  auxquels  Biongniart  a  _  ANIMELLES.  mam.  Testicules  du 


Ardoisières  auxquels  Biongniart  a 

donné  les  noms  de  Calvmène  et  d'O-    Bcher  >  recherchés  comme  un  mets 


bre  si  considérable  de  Coquilles  que  *ANIMUM.  bot.  Copal. 

des  bancs  d'une  grande  épaisseur  en  AMNGA.  ois.  r.  Anhinga. 

sont  entièrement  composes.  — Dans  4,TT.T~  . 

les  Poissons,  ceux  des  Schistes  bilu-  ANINGA.  bot.  phan.  (Margrave 

mineux    de    Mansfeld  ,    dont    de  et  Pison.)  Nom  qui  désigne  au  Brésil 

Bla inville  a  fait  les  genres  Palaconis-  des  Plantes  fort  différentes,  dont 

cum  et  Palaeothrissum  ,   beaucoup  quelques-unes  sont  spécifiées  par  di- 

de  ceux  des  Phylladcs  de  Glaris,  des  vcrses  epithètes. 

Marnes  calcaires  de  Montc-Bolca  ,  de  Aninga  ,  proprement  dit ,  s'appli- 

Pappenheim  ,  d'OEningcn ,  etc.  —  que  à  diverses   espèces  du  genre 

Dans  les  Reptiles:  le  squelette  d'une  Jmm.  V.  Gouet. 

espèce  de  Protéc  qui ,  avant  les  Ira-  »                  .        .  ,      .   ,  , 

vaux  de  Cuvicr  avait  été  rceardé  par  Aninga-iba   a  un  Arbre  indéter- 

S'cheuchzer  comme  un  squelette  L-  ^mé  dont  le  fruit  donne  une  subs- 

main  ou  comme  celui  3'un  Silure  tance  farineuse,  mangeable;  sa  tige 

par  J.  Gesncr.  V.  Antpropolithe  ;  un        léSe,r  -  ProFe  a  construire 

les  ossemens  énormes  trouvés  dans  les  deS  ™d.f  ™       sa  racmc  un  remede 

carrières  de  Maëstricht,  et  rapportés  contre  la  &outte' 

par  le  même  anatomiste  à  un  Reptile  Aninga-Peri,  à  un  Mélastomc,  d'où 

voisin  du  genre  Monitor  ,  le  fameux  transsude  une  sortede  Résine  animée. 

Oruithocéphale    ou    Ptérodactyle  ,  f.  ce  mot.  (b.) 
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ANIRACA-HA.  BOT.  PHAN.  Syil. 
de  Mussenda  spinosa ,  à  la  Guyane. 
V.  Mussenda.  (b.) 

ANIS.  Anisum.  bot.  phan.  Gaert- 
ner  a  rétabli ,  dans  son  Traité  carpo- 
logique,  le  genre  Anisum  d'Adanson 
pour  le  Pimpinella  Anisum  de  Linné, 
différent  des  Pimpinelles  par  son  fruit 
pul>escent  à  trois  et  non  a  cinq  côtes, 
àprengel  (  Umb.  in  Rœm.  et  Schult. 
syst.  6  )  place  l'Anis  dans  le  genre 
Sison. 

Uvfnisum  vulgare  de  Gacrtner  est 
une  Plante  annuelle  provenant  d'E- 
gypte, et  cultivée  en  grand  dans  plu- 
sieurs provinces  de  la  t  rance. Ses  fruits 
sont  ovoïdes,  solides,  pubescens,  mar- 
qués de  trois  côtes  sur  chacune  de  leurs 
faces.  Leur  odeur  est  aromatique; 
leur  saveur  est  également  aromatique, 
chaude  ,  sucrée.  On  les  emploie ,  en 
médecine  ,  comme  stimulans,  et  l'on 
en  prépare  aussi  des  dragées  et  des  li- 
queurs pour  l'usage  de  la  table,  (a.  r.) 

Le  nom  d'Ams  a  été  étendu  aux 
semences  aromatiques  de  divers  autres 
Végétaux  ;  ainsi  1  on  a  appelé  impro- 
prement : 

Anis  aigre  ou  acre  ,  leCumin.  V. 
ce  mot. 

Anis  etoilé  ou  Anis  de  la  Chine, 
Ylllicium  anisatum.  V.  Badiane. 

Anis  de  France  ou  de  Paris  ,  la 
semence  du  Fenouil.  V*  Aneth. 

Anis  en  Arbre  ,  Anis  de  Arbol , 
dans  quelques  parties  de  l'Espagne 
méridionale  ,  le  Schinu  molle  qui  y 
croît  en  pleine  terre  dans  plusieurs 
jardins  ,  et  donne  de  petits  fruits  pi- 
qua ns  anisés.  f.  Molle.  (b.) 

AN1SACANTHE.  Anisacanlha. 
bot.  phan.  Genre  de  la  Famille  des 
Atriplicées,  établi  par  R.  Brown  d'a- 
près une  Plante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Il  ne  diftere  des  Scle/vlœna  , 
y.  ce  mot ,  que  par  son  calice  quadri- 
tide  et  ses  épines  dorsales,  (a.  d.  j.) 

ANISAMÈLES  du  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles,  bot.  phan.  f. 
Anisomèles.  (a.  d.  J.) 

*  ANISE.  Anisus.  ins.  Genre  de  la 
section  des  Coléoptères  Tétraraèrcs  , 
fondé  par  Dejean  (  Cotai,  des  Co- 
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léopt. ,  i8ai  )  sur  l'inspection  d'une 
seule  espèce ,  originaire  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  qu'il  nomme 
A.  auriculatus.  Il  place  ce  genre  après 
et  non  loin  des  Lipares  d  Olivier. 

(AUD.) 

*  ANISOCALYX.  polyp.  (  Donati.  ) 

V.  AOLAOPIIÉNIE. 

AN  ISODACTYLES.  Anisodac- 
tyli.  ois.  Sixième  ordre  de  la  mé- 
thode ornithologique  de  Temminck. 
Caractères  :  le  bec  plus  ou  moins  ar- 
qué, souvent  droit ,  toujours  subulé, 
effilé  et  grêle ,  moins  large  que  le 
front;  les  pieds  médiocres;  trois 
doigts  devant  et  un  derrière  :  l'exté- 
rieur soudé  vers  la  base  au  doigt  du 
milieu;  le  postérieur  le  plus  souvent 
long  :  tous  pourvus  d'ongles  assez 
longs  et  cou  bés. 

Cet  ordre  comprend  'les  genres 
Oxyrhinque,  Sittellc,  Onguiculé,  Pi- 
cuculc ,  Sittine  ,  Grimpa  rt  ,  Ophie  , 
Grimpereau,  Guit-Guit ,  Colibri, 
Souimanga  ,  Echelet,  Tichodrome  , 
Huppe,  Promérops ,  Héorotaire  et 
Philédon.  ces  mots.  Vieillot  a  fait 
de  ses  Anisodactyles  la  deuxième 
tribu  de  son  ordre  des  Sylvains. 

(DR..Z.) 

ANISODON.  pois.  Espèce  de 
Squale  de  Lacépède ,  ou  plutôt  de 
Pristobate  de  Blainville.  V.  Pristo- 
bate.  (b.) 

ANISOMÈLES.  Anisomèles.  bot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Labiées, 
voisin  de  XAjuga  et  de  Teucrium , 
qui  présente  un  calice  tubuleux , 
marqué  de  dix  stries  ,  quinquefide  ; 
une  corolle  ,  dont  la  lèvre  supérieure 
est  entière  et  petite,  et  dont  l'infé- 
rieure se  partage  en  trois  parties ,  la 
moyenne  nilobée  ;  les  éta mines  sont 
didynames,  saillantes  et  ascendantes  ; 
les  anthères  des  deux  étamines  les 
plus  courtes  ont  deux  loges  opposées, 
celles  des  plus  longues  une  seule ,  ou 
elles  sont  dissemblable-;  les  graines 
sont  lisses.  Brown  décrit  trois  espèces 
de  ce  genre ,  dont  il  est  l'auteur  ,  ob- 
servées sous  les  Tropiques  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Ce  son»  des  Her- 
bes pubescentes  ,  dont  les  feuilles 
sont  crénelées  ,  les  fleurs  verticillées 
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et  accompagnées  de  bractées  petites , 
les  calices  glanduleux ,  la  corolle  de 
couleur  pourpre.  (a.  d.  j.) 

*  AN1SOMÈRE.  Anisomera.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  fa- 
mille des  Némocèrcs  (  Tipulariœ  , 
Latreillc) ,  fondé  par  Hotfmansegg,  et 
qui  nous  est  connu  par  l'ouvrage  de 
Meigen.  Cet  observateur  exact ,  dans 
sa  description  systématique  des  Dip- 
tères d'Europe  (T.  i.  p.  210) ,  assigne 
à  ce  nouveau  genre  les  caractères 
suivans  :  antennes  étendues  ,  séta- 
cées  ,  à  six  articles  ;  le  premier  cylin- 
drique ;  le  second  en  cone  renversé  ; 
le  troisième  très-long  ;  point  d'yeux 
lisses.  Une  espèce  unique  compose 
ce  genre ,  c'est  l'Anisomère  obscure  , 
A.  obscura ,  Hoflin. ,  figurée  par  Mei- 
gen (/oc.  cit.  tab.  7.  tig-  5)-  (aud.) 

*  ANISONYX.  mam.  Genre  de 
Rongeuis,  établi  par  Raflincsque 
{t/te  American montly  Magasin,  1817). 

(a.  D...NS.) 

ANISONYX.  Anisonyx.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Penla mères  ,  établi  par  Latreille 
aux  dépens  du  genre  Hanneton  de 
Fabricius.  Ses  caractères  sont  :  pre- 
mier article  des  antennes  et  menton 
n'étant  pas  très-grands;  chaperon 
allongé  ,  rétréci  à  son  extrémité  anté- 
rieure ,  palpes  très-grêles,  longs ,  ter- 
minés par  un  article  cylindrique  ;  les 
labiaux  insérés  à  l'extrémité  du  men- 
ton (  crochets  des  tarses  inégaux).  Le 
labre  non  saillant, les  mandibules  très- 
minces  ,  en  parties  membraneuses  et 
sans  dents ,  les  mâchoires  terminées 
par  une  pièce  allongée  et  membra- 
neuse; le  corselet  en  trapèze  rétréci 
delà  base  à  la  pointe  ,  sensiblement 
plus  étroit  que  l'abdomen  :  cette  der- 
nière partie  du  corps  formant  un  carré 
plus  large  que  long ,  et  enfin  les  tar- 
ses des  auatre  premiers  pieds  termi- 
nés par  deux  crochets  bifides  ,  tandis 
que  ceux  de  la  dernière  paire  n'en 
ont  qu'un,  permettent  de  distinguer 
les  Anisonyx  des  genres  voisins.  Ces 
Insectes  joignent  les  Hoplies  aux 
Trichies  et  aux  Cétoines.  Latreille 
(Considér.  génér.)  les  classe  dans  la 
famille  des  Scarabéïdes.  Ailleurs  (Rè- 
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eue  Animal  deCuvier)  ,  il  les  place 
aans  la  tribu  du  même  nom  ,  famille 
des  Lamellicornes.  Plusieurs  espèces 
ont  été  rapportées  par  Olivier  au  genre 
Hanneton,  telles  sont  celles  nommées 
crinita  ,  cinerea  ,  Vrsus  ,  prvbosci- 
dea ,  Lynx.  Ces  Insectes ,  tous  exo- 
tiques ,  habitent  l'Afrique  méridio- 
nale ,  et  proviennent  la  plupart  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  (aud.) 

A1NISOPE.  Anisopus.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Diptères,  établi  par 
Meigen  dans  ses  premiers  ouvrages , 
et  réuni  par  Latreille  aux  Mycéto- 
philes.  P'.  ce  mot.  (aud.) 

*  ANISOPLIE.  Anisoplia.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sec- 
tion des  Pentamères,  fondé  par  Me- 
gerlc  aux  dépens  du  genre  Hanneton 
(Me/oiont/ta)y  Fabricius.  Je  ne  con- 
nais ce  genre  que  par  le  catalogue  de 
la  collection  de  Dejean.  Cet  entomo- 
logiste en  possède  quinze  espèces, 
toutes  étrangères  à  la  France  ,  a  l'ex- 
ception de  celles  nommées  aivicola , 
agricola ,  horticola  par  Fabricius. 
Les  deux  dernières  se  trouvent  aux 
environs  de  Paris.  V.  Hanneton. 

(aud.  ) 

♦ANISOPOGON.  ois.  (  Illiger.  ) 
Plumes  dont  les  barbes  sont  de  lar- 
geur inégale.  (dr..z.) 

*  ANISOPOGON.  bot.  pu  an.  C'est 
uni;  Plante  de  la  famille  des  Grami- 
nées ,  recueillie  au  port  Jackson  par 
R.  Brown  qui  en  a  fait  un  nouveau 
genre ,  ainsi  nommé  de  l'inégalité  des 
arêtes  qui  terminent  sa  glume.  La  lé- 
picène  contient  une  seule  ileur ,  ou  de 
plus  ,  suivant  Beauvois ,  une  seconde 
avortée  et  à  peine  visible  ;  elle  est  for- 
mée par  deux  paillettes  égales  et 
allongées.  La  glume  est  pédiccllécet  à 
deux  valves,  dont  l'inléiieure  dé- 
pourvue d  arêtes  ,  tandis  que  l'exté- 
rieure en  présente  à  son  sonnnet  trois, 
deux  latérales  sétacécs,et  une  moyen- 
ne ,  beaucoup  plus  longue  et  tordue 
sur  elle-même.  — Les  fleurs  sont  dis- 
posées en  paniculc  lâche  ;  le  chaume 
atteint  trois  pieds  de  hauteur,  et  porte 
des  feuilles  engainantes  à  languettes 
ciliées.  Le  port  est  celui  d'une  Avoi- 
ne ,  ce  qui  a  fait  nommer  la  seule  es- 
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pècc  connue  Anisopogon  avenaceus.  bot.  ph an .  (Surian.)  Nom  caraïbe 

On  peut  voir  les  organes  de  la  fructi-  d'une  espèce  de  Costus.  (b.) 

lication  figurés  pl.  ix.  fig.  vin  de  ANNAKI.  ois.  (  Sparmann.)  Beau 

1  Agrostographie  de   Beauvois.  Canard  de  Surinam  ,  d'espèce  indé- 

(a.  d.  i.)  terminée ,  et  dont  la  chair  est  fort  es- 

AN  ISOTOME.    Anisotoma.    ins.  ^AnnAriTVAK  (B° 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  , M4 «NAOLAGUYAN.  bot.  phan. 

section  des  Hétéromères,  fondé  par  (Nicolson.)  Syn.  de  Justicia  pecto- 

Knoch,  et  employé  plus  exactement  ralut  >  L'  aux  Antilles,  r.  Justicia. 

par  llliger,  Fabncius,  Duraéril ,  etc.  amkpaim    n     n-  .•  • 

Quelques  entomologistes,  Latreillc  en  o  ANJNL.AN.  Du  Dictionnaire  des 

particulier,  ne  l'om  pas  adopté.  Ce  fPT**   naluj^-    ^  Anneau, 

savant  a  établi  le  même  genre  sous  le  i™,?AT7              m          t  . 

nom  de  Leïode;  il  réunit  aussi  quel-  ANNEAU    moll.  Nom  vulgaire 

ques  Anisotomes  aux  Phalacres  de  ,  UnT  ™^lame»  le  Cypœa  Annu- 

Pavltnll  /^pP«tTi«ta            /1Im,  tus ,  L.  V.  Porcelaine.  (f.) 

laykull.  V.  ces  mots.           (aud.)  ^NNEAU.  pois.   Espèce  d'Holà 

ANISSILO.  bot.  phan.  Plante  voi-  canthe.  V .  ce  mot.  (b.) 

sine  des  Astrantia,  nommée  vulgai-  *  ANNEAU.  Annulus.  bot.  crypt. 

rement  Mouchu  au  Chili ,  et  qui,  mâ-  Dans  les  Plantes  cryptogames  on 


««s  'wui.  meu. ,  p.  d.  pi.  a  j,  ^"uaïupi&nuus,  ou  a  uesigue  par  ce 

avec  une  figure  médiocre  ,  détermi-  nom  ou  par  celui  de  collier  un  cercle 

ner  à  quel  genre  appartient  cette  Om-  membraneux  oui  entoure  le  pédicule 

bellifère.  (B.)  de  beaucoup  d  Agarics  et  de  quelques 

ANITRA.  ois.  V.  Ania.  S?»"*  A*  qui  ^  pr°duit  par  ^ 

débris  d  une  membrane  qui  couvrait 

ANJA-OIDY.  bot.   phan.  (Ro-  toute  la  face  inférieure  du  chapeau 

chon.  )  Nom  malegache  d'une  espèce  avant  son  développement  complet. 

de  Bruyère.  C'est  peut-être  la  même  Dans  les  Mousses ,  quelques  auteurs 

chose  qu'Angza-viai.  V.  ce  mot.  (b.)  ont  donné  ce  nom  à  un  rebord  sail- 

ANJOUVIN.  ois.  Syn.  de  Linotte ,  îf^I^^rt"  Crën"lë^ui 

FringillaLinaria.L.'ôanslemiâiàe  7  A         1  w  ^ 

la  F?ance.  r.  Gros-Bec    (dr..z.)  SS^""»  elastuïue  >  dans  es 

v         '  fougères,  un  cercle  qui  entoure  les 

ANJUDEN.  bot.  phan.  V.  An-  capsules  des  Fougères  de  la  tribu  des 

geiden.  Polypodiacées  et  des  Gleichenées ,  et 

ANKiENDA.  BOT.PHAN.Svn.de  ^^^S^J^^9^ 

CalyptranthescaryophyllifoliaSNm  m*mc™A  ^  rupture  des  cap- 

V.  Calyptrantiie    y  J     '   (b  )  ^uleS  et  k  d,sPerAsl°n  des  graines.  K. 

Champignons  ,  Agarics  ,  Mousses  et 

ANLAC.  bot.  phan.  Ce  nom  se  Fougères.  (ad.  b.) 

donne,  à  l'Ile-de-France,  à  deux  es-      ANNEAUX.  Annuli.  zool.  (Anim. 

pèces  de  Dolichos  ,  qui  n'ont  pas  été  articulés.  )  Ce  nom  a  reçu  des  accep- 

suffisamment  observées  par  les  bota-  tions  très-différentes ,  e*t  n'a  encore 

nistes ,  et  dont  on  mange  les  semen-  été  défini  convenablement  par  aucun 

ces.  •       (b.)  entomologiste.  On  a  employé  comme 

*  ANMIOLYGROMÈTRE.  bot  sy1*0^™ les  mols  segmens,  arceaux, 

crypt.  (  Durante.  )  Syn.  de  Funaria  articlf  »  Misions,  articulations.  Cha- 

hygrometrica.  V.  Funaria.       (b.)  cun  de  ces  termes  aura  dorénavant  un 

.  sens  invariable  et  précis,  /^.ces  mots. 

ANNACHIRI  ou  ANNATCHIRI.  Les  Anneaux  sont  des  parties  et  non 
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des  pièces  du  corps ,  c'est-à-dire  qu'ils 
constituent  un  ensemble,  à  la  forma- 
tion duquel  concourt  un  certain  nom- 
bre de  matériaux.  Ainsi  un  Anneau 
quelconque  du  corps ,  celui  du  mé- 
sothorax d'un  Insecte  hexapode  par 
exemple ,  n'est  pas  formé  par  une  piè- 
ce simple  et  unique  ,  contournée  de 
manière  à  circonscrire  à  elle  seule  les 
bords  d'une  cavité;  mais  il  résulte  de 
l'assemblage  de  plusieurs  petites  piè- 
ces qui ,  en  s'abouchant  les  unes  aux 
autres,  constituent  un  cercle  complet. 
Ces  pièces  devraient  être  désignées 
par  un  nom  collectif  qui  répondît  à 
celui  d'os  dans  les  Animaux  verté-* 
brés  ,  car  elles  ont  toutes  entre  elles 
quelque  chose  de  commun  dans  la 
structure  ,  la  composition,  les  usages, 
et  constituent  le  squelette  ou  l'enve- 
loppe, ordinairement  solide,  du  corps 
des  Animaux  articulés.  Elles  se  grou- 
pent d'aboi  d  pour  former  deux  por- 
tions d'anneaux  auxquelles  nous  ap- 
pliquons le  nom  d1 } arceaux  et  que  nous 
distinguonsd'après  leurposition  cons- 
tante en  supérieure  et  en  inférieure. — 
On  ne  devra  donc  pas  dorénavant  at- 
tribuer un  même  sensauxmotsarccaux 
et  Anneaux.  Ces  derniers  forment  un 
tout  dont  les  élémens  sont  ordinaire- 
ment invisibles,  mais  n'en  existent  pas 
moins;  et  si  on  admet  que  dans  les  Ani- 
maux vertébrés, la  même  partie  est  né- 
cessairement composée  d'os  sembla- 
bles ,  bien  que  ces  matériaux  distincts 
dans  un  cas  soient  soudés  exactement 
entre  euxdans  un  autre,  on  devra ,  pour 
être  conséquent ,  se  laisser  diriger  par 
les  mêmes  règles  dans  l'anatomie  du 
système  exténeur  ou  squelette  des 
Animaux  articulés.  Or,  toutes  les  fois 
que  l'observation  est  possible,  c'est- 
à-dire  lorsque  la  soudure  n'est  pas 
complète,  on  reconnaît  qu'un  An- 
neau est  formé  de  la  réunion  de  deux 
arceaux  joints  par  les  points  de  leur 
section  ,  et  mie  l'arceau  supérieur  et 
l'arceau  intérieur  sont  eux-mêmes 
composés  de  plusieurs  pièces. 

Le  corps  résulte  donc  del'assemblage 
des  Anneaux  ;  ceux-ci  supportent  des 
appendices,  tels  que  les  antennes, les 
patci» ,  la  tai  rière ,  les  tentacules ,  etc. 
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La  plupart ,  et  on  pourrait  dire  toutes 
ces  parties ,  sont  creuses  ,  et  consti- 
tuentdesc)  lindres, qui  sontbien  aussi 
des  espèces  d'Anneaux ,  mais  auxquels 
on  applique  plus  spécialement  le 
nom  a  articles.  Ainsi  nous  dirons 
les  Anneaux  du  corps  et  les  articles 
des  pâtes,  des  antennes,  etc.  Chaque 
article  lui-même  païaît  simple,  ou 
bien  composé.  Dans  le  premier  cas, 
une  seule  pièce  ,  et  dans  le  second  , 
deux ,  trois  et  même  a  uatre  concou- 
rent à  le  former  par  leur  réunion  ; 
mais  alors  la  soudure  est  presque 
toujours  complète.  C'est,  par  exem- 

Elc  ,  ce  qui  se  voit  dans  la  rotule  des 
lépidoptères  ,  qui  résulte  de  l'assem- 
blage de  deux  pièces  au  moins ,  et 
qui  en  général  paraît  ailleurs  formée 
d'une  seule. 

Les  Anneaux,  ainsi  définis  et  dis- 
tingués des  articles ,  peuvent  être 
étudiés  sous  le  rapport  de  leur  nom- 
bre ,  de  leur  forme ,  de  leur  composi- 
tion ,  de  leur  développement ,  de  leur 
consistance ,  de  leur  articulation  en- 
tre eux  pu  avec  les  appendices  qui 
partent,  de  leur  connexion  avec  tou- 
tes les  parties  du  corps  ,  etc.  On  les 
trouve  très-nombreux ,  arrondis,  tous 
également  développés,  ou  à  peu  de 
chose  près ,  dans  les  Annelides  et  dans 
un  grand  nombre  de  larves  ,  sem- 
blables encore  entre  eux  par  leur  dé- 
veloppement ,  leur  consistance  ,  etc.; 
dans  les  Insectes  myriapodes ,  tels  que 
les  Jules  et  les  Scolopendres;  mais 
très  difl'érens  loisqu'on  les  envisage 
comparativement  et  sur  un  même 
Animal  dans  les  classes  des  Crusta- 
cés ,  des  Arachnides  et  des  Insectes 
hexapodes;  on  remarque  qu'ils  sont 
réunis  en  trois  groupes  distincts  ,  la 
tête,  le  thorax  et  l'abdomen  ,  V .  ces 
mots.  Chacune  de  ces  parties,  très- 
différente  au  premier  abord ,  ne  ré- 
sulte cependant  que  du  développe- 
ment plus  ou  moins  grand  et  de  la 
soudure  plus  ou  moins  complète  des 
pièces  qui  forment  les  anneaux.  C'est 
un  fait  que  nous  avons  démontré 
dans  notre  travail  sur  le  thorax.  — 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  Anneaux  sont 
réunis  entre  eux  ,  et  cette  jonction , 
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quelle  qu'elle  soit,  porte  le  nom  d'ar-  classe  des  Vers  aux  Annelides  et  aux 

ticulation.  r.  ce  mot.           (aud.)  Vers  intestins,  en  distinguant  cepen- 

*  ANNE-CAROLINE,  pois.  Nom  dant  ceux-ci  par  leur  mode  d'habi- 
donné  par  Lacépède  ,  en  mémoiie  talion.  Des  observations  anatomiqucs 
d'une  épouse  respectable  et  chérie  ,  postérieures  le  détcnnincrcnt  à  for- 
à  un  Mugilomore  de  cet  auteur ,  à  un  ™er  une  particulière  des  autres 
Mené  ainsi  qu'à  un  C>prin.       (b.)  Vere  ».  et  3ud  àésign*  Par  Ia  d*\°- 

*  ATwiwci  iiuniL'c     4      t'j  mmation  de  Vers  a  sang  rouge.  Celle 
ANNLLlDAlKLfc.  Jnnehdana  ,  d'Annelidcs  fut  ensuite  donnée  à  la 

Jnnularia.  zooph.  Blainville,  dans  même  co      pa|.  de  Lamarck  et  gé- 

son  Prodrome  forme  sous  ce  nom  un  n<?ralemeut  adoptée.  La  classe  des 

petit  groupe  d  Animaux  qu  il  rc-  Vcrs  ne  comprend  plus  aujourd'hui 

garde  comme  intermédiaires  entre  les  ccux  quirsont  parasites  ,  tels  que 

ai  uculeset  les  rayonnans,  mais  ayant  fes  inlcStinaux  et  les   Lernées  de 

plus  de  rapports  avec  ces  derniers  ,  Unné    ou  les  Kp.zoaires  du  natura- 

rucipalement  avec  les  Holothuries;  liste  prëcëdent.  Il  existe  néanmoins 
se  compose  des  genres  Uaratc  ,  eutrelde  Lamarck  et  Cuvicr,  à  l'égard 
Thalasseme,  Sipunculc  ,  Pnapule.  des  ,imites  des  dcux  ciasscSj  une  Jé_ 
Fr.  ces  mots.  (LAM..X.)  g^re  dissidence;  celui-ci,  par  exem- 
ANNELIDES.  Jnnu/osa.  zool.  pie  ,  place  les  Gordius  avec  les  An- 
Classe  d'Animaux  invertébrés  et  ar-  nelides ,  et  celui-là  les  associe  aux 
ticulés,  ayant  pour  caractères  :  point  Vers.  Les  parties  extérieures  des 
de  colonne  vertébrale;  corps  articulé;  Annelides  n'ayant  pas  encore  été 
système  nerveux  formé  de  deux  cor-  observées  dans  tous  leurs  détails ,  ni 
dons  longitudinaux  ,  inférieurs  ,  réu-  d'une  manière  comparative ,  viennent 
nis  et  çanglionés  par  intervalle  ;  des  d'exercer  la  patience  et  la  sagacité 
branchies;  point  de  coeur  propre-  d'un  observateur  du  premier  rang, 
ment  dit;  circulation  s'opérant  au  Savigny.  Le  fruit  de  ces  recherches 
moyen  de  deux  artères  longitudi-  pénioles  et  très-délicates  a  été  l'ob- 


transport  de  l'Animal  ;  tête  ordinai-  moire ,  dont  ce  profond  naturaliste 
rement  nulle,  très-incomplète  dans  a  pareillement  fait  hommage  à  la  mê- 
les autres;  jeux  ,  lorsqu'ils  sont  dis-  me  compagnie,  nous  a  montré  l'uti- 
tincts ,  rudiroentaires  et  peu  propres  lité  de  ces  travaux  par  l'heureux  cm- 
à  la  vision  ;  les  organes  sexuels  réu-  ploi  qu'il  en  a  fait  dans  une  nouvelle 
nis  dans  le  même  individu.  distribution  méthodique  des  Anne- 
Plusieurs  de  ces  Animaux  sont  lides.  On  pourra  d'ailleurs  consulter , 
connus  depuis  long-tcmm  sous  les  à  cet  égard ,  notre  rapport  fait  avec 
noms  de  Vers  déterre,  de  Sangsue,  Cuvier  et  Lamarck.  Blainville  s'occu- 
de  Scolopendre  de  mer,  de  Chenille  pait  aussi  en  même  temps,  et  d'une 
de  mer  ,  de  Pinceau  marin.  Linné  les  manière   approfondie  ,   des  mêmes 
dispersa  ,  ainsi  que  les  autres  Anne-  Animaux  qui,  les  Sangsues  exceptées, 
lides  ,  dans  la  classe  des  Vers.  Malgré  composent  sa  classe  des  Sétipodes.  Il 
les  travaux  de  divers  autres  célèbres  a  communiqué  à  la  Société  philoma- 
naturalistes ,  parmi  lesquels  nous  ci-  tique  ,   et  positivement  à  la  même 
terons  surtout  Othon-Frédéric  Miil-  époque  que  Savigny  offrait  à  l'A- 
ler  et  Pallas ,  cette  confusion  subsista  cadémie  des  sciences  son  second  Mé- 
jusqu'à  l'époque  où  Cuvier  publia  son  moire  sur  les  Annelides  ,  sa  Métho- 
Tableau  élémentaire  de  l'histoire  na-  de  et  les  Caractères  de  plusieurs 
turelle  des  Animaux ,  ouvrage  qui  a  nouveaux    genres.    Il   a   été  pu- 
opéré  en  zoologie  une  importante  et  blié  un  extrait  de  son  travail  dans  le 
salutaire  révolution.  Il  restreignit  la  Bulletin  de  cette  Société  (  mai  et  juin 
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181 8  ).  Nous  ne  connaissons  point  les 
observations  d'Ockcn  sur  le  même 
sujet,  et  qui  doivent  être  antérieures 

Euisqu'clles  sont  citées  par  Blainville. 
amarck  (  Hist.  des  Animaux  sans 
vertèbres  ) ,  le  docteur  Leach  et  Cu- 
vier ,  profitant  de  ces  recherches ,  ont 
mis  la  distribution  classique  des  An- 
nelides  au  niveau  des  autres  parties 
de  la  zoologie.  Dans  un  Mémoire  sur 
les  Animaux  invertébrés  articulés, 
nous  avons  aussi  essayé  d'éclaircir  le 
même  sujet.  Savigny  vient  de  i  em- 
plir nos  derniers  vœux  par  la  publi- 
cation de  son  travail  qu'il  a  même  en- 
richi de  nouvelles  observations;  telles 
sont  les  principales  sources  où  l'on 
pourra  puiser.  Les  bornes  de  cet  ou- 
vrage nous  interdisent  d'autres  par- 
ticularités historiques. 

Les  Annelides  sont  des  Animaux 
généralement  aquatiques ,  et ,  pour  la 
plupart  ,  marins.  Leur  corps  est  long 
et  étroit  ou  vermiforme ,  mol  ,  et 
partagé    transversalement    en  un 
grand  nombre  d'anneaux.  Les  Né- 
réides de  Linné  me  paraissent  être 
les  seules  Annelides  ou  le  premier  de 
ces  segmens  mérite  le  nom  de  tête, 
et  que  l'on  puisse  regarder  comme 
muni  d'organes  comparables  à  dec 
eux,  et  à  ceux  surtout  des  larves 
'Insectes.  Ce  sont  des  yeux  lisses , 
très-petits ,  et  qui  se  présentent  sous 
l'aspect  de  points  noirâtres  :  leur 
nombre  est  de  deux  à  quatre.  Savi- 
gny  en  donne  huit  aux  Sangsues; 
mais  nous  soupçonnons  que  ce  ne 
sont  que  des  points  colorés  et  très- 
différens  des  yeux  des  Néréides.  La 
tête  semble  n  être  formée  que  d'une 
lame  ou  plaque,  représentant  le  demi- 
segment  supérieur  des  anneaux  des 
Insectes ,  ou  mieux  la  boîte  écailleuse 
de  leur  tête,  mais  privée  de  mandibu- 
les et  de  lèvres.  Nous  n'ignorons  pas 
que  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Né- 
réides, sans  en  exclure  oavigny,  leur 
attribuent  des  mâchoires  ;  mais  ces 
parties  ,  quoique  semblables  aux  piè- 
ces ainsi  désignées,  étant  adhérentes 
aux  parois  internes  de  la  trompe  , 
et  cette  trompe  ne  me  paraissant  être 
qu'un  prolongement  de  l'œsophage , 
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je  ne  puis  les  considérer  comme  de 
véritables  mâchoires  ou  comme  des 
mandibules.  Les  dents  internes  du 
gésier  des  Crustacés  ,  les  pièces  du 
suçoir  de  certains  Vers  intestinaux, 
etc. ,  me  semblent  être  les  seules  par- 
tics  susceptibles  d'être  assimilées  aux 
précédentes  :  en  un  mot ,  les  Anneli- 
des et  les  Vers  sont  des  Animaux  su- 
ceurs, dont  la  bouche  formée  sur  le 
même  plan  général,  mais  subissant 
diverses  modifications ,  ne  ressemble 
nullement  à  celle  des  autres  Articulés; 
elle  est  recouverte  dans  les  Annelides 
sans  tête ,  et  qui  sont  les  plus  nom- 
breux par  cette  expansion  supérieure, 
et  en  forme  de  voûte  ou  de  capuchon 
du  segment  antérieur ,  répondant  au 
second  du  corps  des  Insectes.  Dans 
les  Annelides  céphalées  ,  comme  les 
Néréides ,  la  tête  offre  des  filets  arti- 
culés, analogues  aux  antennes  de  ces 
derniers  Animaux ,  désignés  de  la 
même  manière ,  et  dont  le  nombre 
varie,  mais  ne  va  jamais  au-delà  de 
cinq.  S'il  est  tel,  les  deux  plus  laté- 
rales seront  les  extérieures  ,  les  deux 

§lus  voisines  les  mitoyennes  ,  et  celle 
u  milieu  deviendra  V impaire. 
On  ne  peut  pas  dire  d'une  manière 
absolue  que  les  Annelides  ,  à  l'excep- 
tion néanmoins  de  quelques-unes, 
soient  privées  de  pieds.  Mais  leurs  ap- 
pendices locomoteurs ,  que  l'on  nom- 
me ainsi ,  sont  beaucoup  plus  im- 
parfaits sous  ce  rapport  que  les  parties 
analogues  des  Crustacés ,  des  Arach- 
nides et  des  Insectes.  Très-petits  , 
sous  la  forme  de  simples  mamelons  ou 
de  courtes  saillies,  ordinairement 
inarticulés ,  peu  susceptibles  de  mou- 
vemens  propres  ,  incapables  de  sou- 
tenir le  corps ,  ces  appendices  fout 
tout  au  plus  l'office  de  petites  rames, 
ou  ne  servent  que  de  points  d'appui. 
La  puissance  musculaire  réside  pres- 
que entièrement  dans  le  corps  ,  et  ne 
eut  produire  qu'un  mouvement  on- 
ulatoireou  une  simple  reptation.  De 
Lamarck  ,  pour  ce  motif,  désigne  ces 
organes  locomoteurs  sous  la  dénomi- 
nation de  fausses  pates ,  pedes  spurii. 
Selon  Savign  v ,  le  pied  des  Annelides 
se  compose  de  deux  rames ,  l'une  su- 
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ou  dorsale ,  et  l'autre  infé-  nié  de  la  réunion  des  deux  ou  quatre 

rieure  ou  ventrale  ,  mais  quelquefois  premiers ,  la  tête  non  comprise  ,  en 

nulle.  Là  elles  sont  séparées  ou  écar-  sorte  que  cette  partie  étant  quelque- 

tées  ;  ici  très-rapprochées  ou  conlbn-  fois  peu  avancée ,  on  a  pris  pour  elle 

dues.  On  observe  à  chacune  d'elles  le  ce  segment  commun, 

cirrheet  les  soies.  Lecirrbeest  un  filet  Les  branchies  du  plus  grand  nom- 

tubulcux, subarticulé,  communément  bre  sont  extérieures,  et  varient  beau- 

rctractile  ;  mais  il  n'est  rigoureuse-  coup  quant  à  leur  configuration  , 

meut  propre  qu'aux  Néréides  ;  quel-  leur  étendue  ,  leur  situation  et  leur 

eues  autres  Annelides  n'en  offrent  que  nombre.  Dans  les  espèces  ordinaire- 

(ic  rudimentaires.  Les  soies  sont  des  ment  errantes  ou  sans  demeure  fixe 

espèces  de  poils  roides  et  cornés.  Ce  et  nues  ,  elles  sont  en  général  disper- 

naturaliste en  distingue  de qua trésor-  sées  dans  la  longueur  des  côtés  du 

tes:  i°  les  soies  su  h  niées  ou  alênes  ,  corps,  une  par  chaque  pied;  les  vais- 

festucœ,  rassemblées  en  faisceau  ou  seaux  sanguins  paraissent  quelque- 

rapprochées  en  une  série  ;  elles  sor-  fois  se  répandre  dans  les  cirrhes  et 

tent  d'une  gaîne  commune ,  traver-  Ici-  convertir  en  organes  respiratoi- 

sent  avec  elle  les  fibres  de  la  peau  ,  et  res  ;  quelquefois  aussi  ils  paraissent 

Sénètrent dans  la  partie  de  l'intérieur  s'arrêter  a  la  base  des  pieds.  Les 

u  corps  où  sont  fixés  les  muscles  branchies  des  deux  extrémités  du 

destines  à  les  mouvoir;  a°  les  acicu-  corps  sont  moins  développées ,  ou 

les ,  aciculi  ;  c'est  une  soie  plus  grosse,  manquent  tout-à-fait  dans  les  espèces 

en  forme  d'aiguillon  ou  de  piquant,  sédentaires,  vivant  dans  des  fbur- 

contenu  dans  un  fourreau  spécial,  et  reaux  qu'elles  se  construisent  proba- 

qui  accompagne  les  faisceaux  soyeux  blemcnt  par  transsudation  ,  mais  aux- 

principaux  des  Annelides  les  mieux  quels  elles  n'adhèrent  point  au  moyen 

organisées  ;  3°  les  soies  à  crochets ,  de  muscles.  Ces  organes  sont  an- 

uncimilij  de  petites  lames  comprimées  téricurs,  et  y  forment  soit  des  pana- 


forment  le  caractère  spécial;  elles  sont  du  sable  ou  dans  la  terre,  ont  leurs 
propres  à  certaines  Annelides  séden-  branchies  à  la  partie  moyenne  du 
taires  et  tubicoles  (  les  Serpulécs  ,  corps.  Celles  des  hangsues  ,  observées 
Savign.  ),  et  ordinairement  placées  par  feu  Thomas  ,  membre  de  la  so- 
sur  des  mamelons  transverses  de  la  ciété  royale  de  médecine  de  Mont- 
rame  ventrale;  tantôt  solitaires,  tan-  pellier ,  consistent  en  des  vessies  in- 
tôt  rassemblées  avec  les  autres  soies ,  ternes  ,  au  nombre  de  vingt-deux  , 
ici  inférieures  et  là  supérieures  ,  elles  onze  de  chaque  côté,  et  que  nous  avons 
peuvent  composer ,  avec  leurs  sup-  comparées  aux  trachées  vésiculeuses 
ports  ou  leurs  mamelons,  jusqu'à  des  Insectes.  Mais  plusieurs  autres 
trois  sortes  de  pied;  4°  les  soies  à  pa-  Annelides,  munies  de  pieds  et  de 
lette ,  spatellulœ ,  déjà  caractérisées  branchies  ordinaires ,  nous  offrent 
parleur  dénomination,  remplacent  des  organes  analogues  aux  précédens, 
dans  quelques  espèces  les  soies  à  cro-  tantôt  internes  ,  tantôt  extérieurs  ,  et 
chets ,  et  n'en  sont  neut-être  qu'une  sous  la  forme  alors  d'écaillés  dispo- 
modification.  Dans  les  Néréides,  la  sées  sur  deux  rangées,  soit  dures  et 
première  paire  de  pieds,  et  même  une  comparables  à  des  élytres  d'Insectes, 
ou  deux  des  suivantes ,  manquent  soit  molles  et  quelquefois  dilatables 
souvent  de  soies,  et  ne  conservent  en  manière  de  vessies.  L'anus  des  An- 

3ue  leurs  cirrhes ,  qui  sont  alors  plus  nelides  est  toujours  situé  à  l'cxtré- 

éveloppés ,  et  reçoivent  le  nom,  de  mité  postérieure  du  corps.  Uncparti- 

cù rht s  tentaculaires.  Souvent  ils  -ont  cularité   très-remarquai>lc   est  que 

portés  sur  un  segment  commun,  for-  ces  Animaux  ont  le  sang  rouge  ,  ce 
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dont  aucun  autre  Invertébré  ne  nous  formé    par  Salssburi   de    Y  Acacia 
fournit  d'exemple.  Ils  sont  tous  lier-  Houstonia,  Willd.,  qu'il  avait  désigné 
maphrodites,  et  quelques-uns,  selon  sous  le  nom  spécifique  de  salicifolia. 
Cuvier ,  ont  besoin  d'un  accouple-  Il  ne  paraît  pas  devoir  être  adopté, 
ment  réciproque.  La  présence   ou  (b.) 
l'absence  des  pieds,  la  situation  des  ANNO,  ANNO-GUAZU  kt  AN- 
branchjes  fournissent  des  caractères  NONON.  ois.  Syn.  de  Y Ani  des  Palé- 
si  simples  et  si  naturels  que  presque  tuviers   Crotophaga  major,  L.  au  Ta- 
tous les  zoologistes  actuels  les  ont  em-  rag       Vt  Asi.                (dr..z.)  . 
ployes  pour  le  signalement  des  pre-  \ miu/vu                   ,  xr-    i  j 
mières  coupes  de  ?ette  classe.  Delà-  AN  NON  '  OIS*  Q  h.cvel'  î  p?**  du 
marck  la  partage  en  trois  ordres  :  les  8enI*  ^ngara.  Moineau  de  Gayen- 
Apodes,  les  Antennées  et  les  Séden-  "e»           P1' enL  n    *a4-  Tan8a™ 
taïres.  Les  Annelides  forment  pareil-  Ocarina,  Lath.  K.  Tangara. 
lement  trois  ordres  dans  la  Méthode  dr..z.) 
de  Cuvier  :  les  Tubicoles,  les  Dorsi-  ANNON.  bot.  phan.  Syn.  de  Lin 
branches  et  les  Abranches.  De  part  et  en  Egypte.  (b.) 
d'autre  les  Serpules  sont  à  l'extrémité  ANNONE.  bot.  phan.  Selon  Bosc, 
supeneure  de  la  série.  Il  en  est  de  c'est  une  variété  de  Blé  rougeâtie  , 
même  dans  la  distribution  de  ces  Am-  ciutjvt:e  dans  quelques  cantons  de  la 
maux  proposée  par  Bkinville  distri-  France  occitanique.  (b.) 
bution  qui ,  dans  ses  détails ,  pré- 
sente un  grand  nombre  de  faits  imé-  *  ANNUEL,  ANNUELLE.  Annuus, 
ressans.  Savigny  divise  cette  classe  en  annua.  bot.  Se  dit  en  botanique  de 
cinq  ordres,  dont  les  quatre  premiers  ce  qui ,  dans  un  Végétal,  ne  dure 
sont  désignés  ainsi  :  les  Néréidéns,  les  <Iue  l'espace  d'un  an.  Les  Plantes  qui 
Serpulées,  les  Lombricines  et  les  Hi-  naissent  et  périssent  pendant  une  ré- 
rudinées.  Il  n'a  point  encore  traité  vol ution  de  la  terre  autour  du  soleil 
du  cinquième;  ici  les  Aphrodites  et  sont  annuelles ,  celles  qui  persistent 
les  Néréides  sont- en  tête.  Je  pense  après  deux  sont  bisannuelles.  Il  en 
avec  lui  que ,  sous  le  rapport  de  l'or-  C8t  d°at  ^a  ligc  selUe  est  annuelle  ou 

§anisation  extérieure,  ces  dernières  bisannuelle,  et  dont  les  racines  sont 

mnelides  ,  et  les  Néréides  spéciale-  vivaces.  Les  feuilles  de  la  plupart  des 

ment .  sont  les  plus  avancées  dans  Arbres  qui  tombent  en  automne  sont 

l'échelle,  et  les  plus  voisines  des  annuelles.  (b.) 

Animaux  articulés  pourvus  de  pâtes.  ANNULAIRE,  ins.  (Mouflel .  )  Che- 

D'après  cette  idée  et  les  caractères  nillc  du  Bombyx  neustria ,  L.  (b.) 

tirés  de  la  position  des  branchies  ,  on  ,  .  Wnmi  a  tu  u          ,  '  ,  ni  • 

pourrait  diviser  cette  classe  en  quatre  *  ANNULAIRES,  echin.  (  Blaui- 

ordres  :  les  Podobranches  ,  les  Cépha-  Vlllc'  )  1  '  Actinomorpheb. 

lobranches  ,  les  Mésobranches  et  les  ANNUMBI.  ois.  Espèce  du  genre 

Entérobranches.  Nous  renverrons ,  Guêpier  dont  Vieillot  a  fait  un  genre 

pour  plus  amples  détails  ,  à  notre  Mé-  distinct,  sous  le  nom  de  Fournier  de 

moire  sur  les  Animaux  articulés  ,  tra-  l'Amérique  méridionale.  J^.GrEPiER^ 

vail  dans  lequel  nous  avons  encore  (dr..z.) 

exposé  les  rapports  naturels  qu'ont  les  ANO.  ois.  Syn.  du  Hocco,  Crax 

Annelides  avec  les  Myriapodes  ou  Akctor,  L.  en  Afrique.  V.  Hocco. 

M ille-picds.  Nous  suivrons  ici  la  me-  (dr..z.) 

thode  de  Savigny,  exposée  ci-dessus.  atu/mjtttvt         t~  v 

3   J'       r              (LAT  )  ANOBIUM.  INS,  P .  V  RII^LETTE. 

AMMrcirA                  /  *    i  *  ANOCARPUM.  bot.  pu  an.  Se- 

ANNESLEA  bot.  phan.  (Andrews  conde  8cction  formée     r  De  Can. 

et  Curtis).      Euriale.  doHc  {Sy$Ll,egeL           63o),  dans 

*  ANNESLIA.  bot.  phan.  <Jenre  son  genre  Diplotaxis.  r.  ce  mot.  (b.) 
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*  ANOCYSTES.  echin.  Nom  don-  don  ,    Ocken  ;    Mytilus  ,    Linné  ; 

né  par  Klein  à  un  groupe  d'Oursins,  Limnata ,  Poli;  sous-famille  Ano- 

qui  appartiennent  en  grande  partie  dontidia,  RafEnesque.  Genre  de  Mol- 

aux  Cidarites  de  Lamarck.  V.  Cm  a-  lusques  iluviatiles  de  la  classe  des 

rite.  (LAM..X.)  Lamellibranches,  ordre  des  M^tila- 

ANODE.  Anoda.  bot.  phan.  Genre  cés,  famille  des  Nayades.  V.  ces  mots 

de  la  famille  des  Malvacées  ,  placé  -  Les  Anodontes  paraissent  avoir  été 

non  loin  du  genre  Sida ,  dont  duel-  connues  des  anciens  ,  et  les  premiers 

ques  espèces  ont  servi  à  rétablir,  et  naturalistes  des  temps  modernes  en 

dont  il^ùTere  par  son  fruit  simple  ,  \OTi\  i  ne  mention  bien  distincte  Bcl- 

multiloculaire.  Le  calice  est  simple  et  lon  les  désigne  sous  le  nom  de  M ytu- 
quinquende;  la  corolle  a  cinq  pétales;  vulgairement  appelés  Moules; 

lesétaraines  en  nombre  indéfini  sont  Rondelet  et  Gesncr  ,  sous  celui  de 

réunies  par  leurs  filets  en  un  tube,  qui  Musculm  aquœ  dulcis.  Cette  déuomi- 

par  son  extrémité  inférieure  se  con-  nation  de  Musculus  est  devenue  ge- 

tinue  avec  les  pétales,  et  porte  les  néi  aie  chez  tous  les  auteurs  qui  en 

anthères  vers  son  sommet  seulement  ;  ?nl  Parlé>  lUS(lua  Llnné  <lul  ad,0Dta 

un  seul  style  se  termine  par  plusieurs  «  nom  plus  ancien  sous  lequel  es 

stigmates  ;  leur  nombre  varie  de  dix  Grecf  palissent  avoir  connu  et  les 

à  vingt-cinq,  et  la  capsule  unique  Anodontes  et  les  Moules  marines, 

renferme  autant  de  loges  roonosper-  Lister,  Gualticri    Klein  les  conlon- 

raes  *  dent  avec  les  Mulettes,  sous  ce  nom 

Cavanilles  ,  auteur  de  ce  genre ,  en  commun  de  Musculus.  Le  dernier  de 

a  décrit  quatre  espèces  qu'on  peut  cesauteurs  établit  cependant  un  genre 

voir  figurées, tab.  10.  fig.  3 et  tab.  11.  distinct,  sous  le ^  nom  de  Musculus 

fig.  i  et  a  de  sa  Monadelphie ,  et  tab.  ^tus ,  le  second  de  la  classe  des  Mus- 

43i  de  ses  Icônes.  Ce  sont  des  Herbes  c«lus,  qui  ne  comprend  que ;  des  Ano- 

originairesdu  Mexique  ,  à  feuilles  al-  Montes,  a  1  exception  de  1  Umo  mar- 
ternes , 
tées  pai 

articulé.  Elles  apparL, 

de  Linné  et  des  auteurs  qui  l'ont  sui-  au  genre  Unio,  ou  parmi  les  Cucom- 

vi.  Quelques  espèces  intermédiaires  P halos  ,  genre  mélangé  ,  ce  qui    à  la 

entre  les  deux  genres  laissent  encore  "gueur  près  ,  nous  montre  les  deux 

des  doutes  aux  botanistes,  par  excm-  genres  Mulette  et  Anodontc  ,  éta- 

v\e\c  Sida  triquetra  fizurèub.  i34de  b« [depuis  long-temps.  Linné  cn- 

Oaïrlner.  (a.  d.  j.)  globa  les  Anodontes  dans  son  genre 

*  »Tr»r,A»r  ™      «  Mytilus ,  exemple  suivi  par  Millier  et 

ANODON.    reft    oph.   Cçst-a-  par  tous  ceux  qui  ont  scrupuh  use- 

dire  qui  na pas  de  dénis.  Genre  ment   respcctë  lc  Systema  natutw , 

établi    par   Klein    pour   des  Ser-  méme  par  Bruguière  qui  cherchait  à 

pens  qui  seraient  dépourvus  de  ces  ,e  rcctrner,  ct  qui  n'a  établi  le  genre 


parties,  mais  dont  les  naturalistes  ne  Allodonte  sou^c  noin  d'Anodontite 

connaissent  encore  aucune  espèce ,  si  Anodontites  quc  fort  tard ,  en  ordon^ 

ce  n  est  unPlaturc,  Animal  qui  anpar-  nan(  ks    Unilns  de  rEnc}clopédie 

tient  a  un  sous-genre  de  Reptiles  Ophi-  méthodique. C'est  Lamarck  qui  adéfi- 

dieui  réel  et  constate,     Vipère,  (b.)  nitivcmt,nt  impost5  a  ce  génie  sa  dé- 

*  ANODON.  MOiiL.  Dénomination  nomination  actuelle,  et  qui  a  fixé  ses 

adoptée   par  Ocken  (Lehrbuch  der  caractères  dans  les  Actes  de  la  Soc. 

Z     .  p.  a38),  au  lieu  A' Anodonta  ,  d'/Iist.  natur.  de  Paris,  publiés  en 

Anodoute ,  déjà  consacré,       Ano-  1792.  Depuis  il  a  été  généralement 

donte.                                    (F.)  adopté  par  tous  les  naturalistes  qui 

ANODONTE.  Anodonta.    moix.  suivent  la  science;  Ocken  seul  a  chan- 

Lamk.  Anodontites,  Brug.  ;  Ano-  gé  sa  terminaison  en  Anodon. 
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L'analogie  des  Animaux  nous  a 
portés  à  réunir  les  Anodontes  aux 
Mulettes  (  Essai  d'une  mèthod.  p.  85  ); 
mais,  pour  nous  conformer  à  l  usage , 
nous  suivrons  ici  l'exemple  donné  de 
leur  séparation  ,  quoiqu'elle  ne  soit 
appuyée  sur  aucun  fondement  réel  ; 
d  abord  à  cause  de  la  ressemblance 
des  Animaux;  en  second  lieu  ,  parce 
que  le  caractère  tiré  de  la  charnière 
est  même  équivoque ,  dans  bien  des 
cas  ,  par  la  nuance  insensible  qu'on 
remarque  entre  les  deux  genres  à  cet 
égard ,  quelques  Anodontes  offrant  dé- 
jà des  dents  ou  des  lames,  tandis  que 
plusieurs  Mulettes  semblent  n'en  plus 
avoir. — Le  célèbre  Poli  est  le  premier 
qui  ait  démontré  par  de  superbes  ana- 
tomies  que  les  Anodontes  et  les  Mu- 
lettes avaient  un  même  habitant,  le- 
quel différait  de  celui  des  Moules,  My- 
tilus  et  des  Mya ,  avec  lesquels  Linné 
les  confondait.  Il  a  établi ,  pour  ces 
Animaux  réunis ,  le  genre  Limnœa , 
V.  ce  mot.  (  Test,  utriusq.  Siciliœ , 
vol.  1.  p.  5i).  Déjà  Lister,  Méry  et 
Pouparl  avaient  donné  cette  anato- 
mie.  Outre  leur  travail  et  celui  de  Po- 
li ,  on  peut  consulter  les  belles  ob- 
servations de  Cuvier  et  celles  de  Man- 

f[ili  {Nuove Richerche Zoo/om,clc. Mi- 
an.  i8o4). — Si  l'on  considère  aujour- 
d'hui le  nombre  considérable  des  espè- 
ces,dansles  Mulettes  et  les  Anodontes, 
aux  dépends  desquelles  on  a,  dans  ce 
dernier  temps,  é  abli  une  grande 
quantité  de  genres  divers ,  quoiqu'on 
ne  puisse  même  en  faire  deux  passa- 
blement fondés  ,  on  sentira  que  les 
différences  organiques  peuvent  bien 
ne  pas  être  aussi  multipliées  dans  les 
Lamellibranches ,  que  les  auteurs  qui 
ont  proposé  tant  de  genres  dans  cette 
classe  ont  dû  le  croire,  et  que  la  char- 
nière, en  particulier,  est  un  caractère 
réellement  peu  important ,  comme 
indication  de  différences  génériques. 
— Le  premier  genre  établi  aux  dépends 
des  Anodontes  est  le  genre  Dipsas  de 
Lcach.  Lamarck  a  ensuite  institué  le 
genre  Iridine,-  enfin  Raffinesque,  al- 
lant beaucoup  plus  loin ,  a  formé , 
avec  ces  Mollusques ,  une  sous-famille 
de  ses  Pédifêres  de  l'Ohio,  distincte 
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de  celles  établies  pour  les  Mulettes  , 
et  qui  ne  comprend  que  le  genre 
Anodonte  divisé  en  trois  sous-genres, 
A  no  do  ut  a ,  Stivphytus  et  Lastena. 

Linné,  dans  la  douzième  édition 
du  Systema  naiurœ ,  ne  donnait  en- 
core que  les  deux  espèces  vulgaires , 
Yanatinus  et  le  cygneus.  Gmelin  aug- 
menta ce  nombre  par  la  citation 
d'une  espèce  de  Lister,  celle  des  An. 
stagnalis  et  zellensis  de  Schroetcr  et 
du  Mutel  d'Adanson.  Miiller  n'en 
ajouta  qu'une  à  celles  de  Linné ,  le 
radiatus,  regardé  depuis  comme  une 
simple  variété.  Le  Catalogue  de  Dill- 
Wjn  publié  en  1817  en  contient  une 
nouvelle,  le  fucatus ,  décrit  sous  le 
nom  à'avonensis  par  Monta  gu. 
C'était  là  tout  ce  qui  était  publié 
lorsque  ,  dans  la  seconde  édition  des 
Animaux  sans  vertèbres,  les  seules 
Anodontes  se  sont  élevées  à  quinze 
espèces.  A  la  vérité  Bruguicre  ,  dans 
les  planches  de  l'Encyclopédie ,  avait 
figuré  les  plus  remarquables  parmi  les 
nouvelles.  Ce  nombre  s'est  encore  ac- 
cru ,  ainsi  que  nous  le  verrons ,  après 
avoir  tracé  les  caractères  du  genre 
dont  il  est  question  ,  de  la  manière 
suivante  : 

Animal;  ïr.  le  mot  Nayapes,  où 
nous  donnons  les  caractères  communs 
d'organisation.  Test;  clôture  béante  à 
l'issue  des  syphons,  dans  le  reste  exac- 
te; coquille  équivalvc,  inéquilatérale , 
transverse ,  souvent  ailée  ;  le  bout  an- 
térieur communément  déprimé  ;  deux 
impressions  musculaires  écartées ,  la- 
térales ,  subgéminées  ;  ligament  pres- 
que tout  en-dessus  des  sommets, 
long  et  très-fort;  charnière  nulle. 
Bord  dorsal  lisse ,  crénelé  ou  lamelli- 
forme ,  offrant  quelquefois  un  angle 
ou  sinus  distinct  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  ligne  cardinale  ,  dans  le- 
quel s'enfonce  l'extrémité  du  liga- 
ment.— Les  Anodontes  sont,  en  géné- 
ral ,  des  coquilles  minces ,  un  peu 
transparentes  et  cassantes;  elles  ha- 
bitent exclusivement  les  eaux  douces 
des  mares,  des  lacs  et  des  rivières 
vaseuses.  Elles  s'enterrent  dans  cette 
vase  pendant  l'hiver,  et  même  l'été, 
lorsque  les  réservoirs  sont  à  sec.  Quel- 
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qucs  espèces  acquièrent  un  assez  grand 
volume.  Plusieurs  produisent  des  per- 
les ,  comme  les  Mulettes.  Elles  sont , 
dans  certains  pays ,  le  sujet  d'un  petit 
commerce,  servant  pour  écrémer  le 
lait  et  prendre  le  fromage.  Leur  test 
est  nacre* ,  quelquefois  assez  épais  et 
orné  des  plus  vives  couleurs.  Un  épi- 
derme  persistant ,  verdâtre  ou  brun , 
recouvre  les  valves,  qui  sont  quelque- 
fois excoriées  à  leur  sommet ,  comme 
celles  des  Mulettes ,  par  un  Animal 
parasite  qui  n'est  pas  encore  bien 
connu. 

En  Europe  ,  les  espèces  de  ce  genre 
sont  peu  nombreuses.  Elles  sont  plus 
diversifiées  en  Amérique  ,  qui  paraît 
être  la  région  des  Bivalves  d'eau  dou- 
ce ;  on  en  trouve  aussi  quelques  es- 
pèces dans  l'Inde  et  en  Afrique. 

Les  Anodontes  sont  hermaphro- 
dites ,  et  semblent  être  vivipares  ;  car 
on  trouve  souvent ,  en  hiver ,  entre 
leurs  filets  branchiaux ,  des  milliers 
de  jeunes  Animaux  vivans ,  avec  leurs 
petites  coquilles  déjà  formées.  Razou- 
mowsky  est  un  des  premiers  qui  ait 
reconnu  ce  fait;  Geoffroy  les  croyait 
ovipares.  On  sait  que  pour  marcher 
elles  ont  un  pied  musculeuxpolymor- 
phite  ,  qui ,  en  s'allongeant  hors  delà 
coquille  comme  une  langue  ,  trace 
clans  la  vase  un  sillon  profond  ,  à  me- 
sure q:.e  l'Animal  avance.  Poupart  a 
prétendu  que  ces  Mollusques  na- 
geaient en  frappant  l'eau  avec  leurs 
valves ,  fait  qui  est  au  moins  très-dou- 
teux. Les  Çens  de  la  campagne  man- 
gent l'Animal  dans  quelques  pays; 
mais  cet  usage  est  peu  répandu ,  à 
cause  de  la  fadeur  de  sa  chair. 

Lorsque  l'on  est  parvenu  à  se  pro- 
curer une  suite  d'individus  de  diffé- 
rons âges  des  Anodontes  des  différen- 
tes contrées  de  l'Europe  ,  il  devient 

{>ositivement  impossible  de  séparer 
es  espèces  que  la  plupart  des  auteurs 
ont  indiquées  ,  parce  qu'ils  n'ont  été 
frappés  que  de  quelques  différences 
locales,  qui  se  fondent  les  unes  dans 
les  autres,  dans  une  suite  complète. 
C'est  surtout  pour  Yanatinus  et  le 
cygneus  que  cet  embarras  se  fait  re- 
marquer, variant  extrêmement  par  la 
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nature  des  eaux ,  et  chaque  auteur 
ayant  baptisé  d'un  des  deux  noms  la 
variété  qu'il  rencontrait  dans  ses  en- 
virons ,  sans  pouvoir  se  guider  sur 
l'auteur  primitif;  car  la  synonymie  de 
Linné,  lui-même,  pour  Yanatinus  , 
appartient  à  ri  eux  espèces  différentes, 
et  sa  phrase  contient  des  caractères 
accidentels  et  variables.  Aussi  il  n'y 
a  pas  deux  naturalistes  qui  s'accor- 
dent à  leur  sujet.  De  bonnes  figures 
pourront  seules  fixer  les  idées ,  lors- 
qu'elles seront  en  harmonie  avec  des 
descriptions  faites  comparativement 
sur  toutes  les  espèces  et  leurs  varié- 
tés. Dans  le  dénuement  ou  l'on  est  à 
ce  sujet ,  nous  fixerons  les  espèces 
par  la  synonymie,  en  prévenant  qu'il 
faut  faire  table  rase  pour  tout  ce  qui 
a  été  donné  au  sujet  de  YAnatinus  et 
du  Cygneus. 

■f  Boni  dorsal  des  valves  lisse.  — 
1er  sous-genre.  Anodonte,  Anodonta, 
La  m.,  Say;  Raffincscjue  ;  et  sous-gen- 
res Strophite  etLastene,  Raffinesque. 

1.  Anodonta  cygnea ,  N.  Mytilus 
cygneus,  L.  ;  Pennant,  Brit.  Zool. 
t.  67.  f.  78;  Maton  et  Rackett  in 
Linn.  Trans.  vin.  t.  3.  a.  f.  a  ;  Pfeif- 
fer  tab.  vi.  f.  4  ;  Draparn.  pl.  xi.  f.  6. 
et  pl.  xii.  f.  1  ;  Gualtieri  tab.  7.  f.  f. 
et  Mytilus  stagnalis,  Schroeter,  Fluss- 
conch.  t.  1.  f.  î.Lain.An.sans  ver.  sp. 
n°  1 .  Mytilus  anatinus ,  Maton  et  Rac- 
kett,  loc.  cit.  pl.  3.  A.  f.  i.fiF.lon- 
gâta ,  N.  Encyclop.  méthod.  pl.  202. 
f.  1.  <x,  b;  Pennant ,  Brit.  Zool.  lab. 
68.  f.  79.  A.  anatina  ,  Lam.  An.  sans 
vert.  sp.  n°  2.  e  Anodonta  sulcata , 
Lam.  An.  sans  vert.  2e  édit.  sp.  n"  3? 
Ç  Mytilus  zellensis,  Schroeter ,  Fluss- 
concâ.  t.  2.  f.  1.  Anod.  cellensis, 
Pfciffer  tab.  6.  f.  1.  Cette  espèce  ha- 
bite l'Europe  et  l'Amérique  ,  dans  les 
gran  Is  réservoirs  où  l'eau  est  peu 
agitée.  —  2.  A .  palustris ,  Dorbigny, 
Dacosta ,  Brit.   Zool.   t.   i5.  f.  2. 
«  Mytilus  avonensis,  Mon  ta  g  u  Test. 
Brit.  p.  172;  Maton  et  Rackett  in 
Linn.  Trans.  vu.  t.  3.  a.  f.  4.  Myt. 
fucatusy  Dillwin.  Habite  l'Angleterre, 
la  Bresse ,  les  étangs  de  Saint-Etien- 
ne de  Mont-Luc,  Loire-Inférieure; 
x  l'Angleterre,  la  Seiuc,  la  Marne. 
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—  3.  A.  arcuata  ,  N.  pl.  .  f.  .  .  . 
Habite  les  lacs  de  la  Haute- Autriche , 
avec  l'Unio  margaritifera  ;  l'Oder 

Î>rcs  Stcttin.  —  4-  A.  fragil'iSy  Lam. 
oc.  cit.  sp.  n°  4.  An  Anod  margi- 
nata,  Say  Encycl.  Amer.  pl.  3.  f.  5  ? 
Habite  l'île  Saint-Pierre ,  côte  de 
Terre-Neuve  ,  les  Etats-Unis  ?  — 
5.  A.  coarctata,  Say  Encycl.  Amer. 
Conchol.  pl.  3.  f.  4,*  Lam.  sp.,n°  5. 
Habite  la  rivière  Hudson  aux  États- 
Unis.  —  6.  A.  pensy foanica ,  Lara, 
sp.  9.  Habite  la  rivière  Scuklkill 
près  Philadelphie. —  7.  A.  uniopsis, 
Lam.  sp.  8.  On  ignore  le  lieu  qu'ha- 
bite cette  espèce  qui  provient  de  l'ex- 
pédition commandée  par  le  capitaine 
Baudin.  —  8.  A.  crispa/a  ,  Bru  g. 
Journ.  d'Hist.  nat.  t.  1.  p,  101.  pl.  8. 
f.  6,  7;  Encycl.  méth.  pl.  2o4.  f.  3; 
Lam.  sp.  7.  Habite  les  rivières  de 
Cayenne.  — 9.  A.  rubens,  Lara.  sp. 
n°  6  ;  Encycl.  méthod.  pl.  201.  f.  1. 
a  y  b.  Habite  le  Sénégal. —  10.  A. 
fluviatilis ,  Mytilus Jluuiatilis  ,  Gmel. 

B.  3359;  Lister  Synops.  t.  157.  f.  12. 
abitc  les  rivières  de  l'Amérique 
septentrionale;  espèce  douteuse?  — 
11.  A.  a/ra, Raffin.  Monog.  Ann.  des 
se.  nat.  1820.  p.  3 16.  Habite  la  rivière 
Hudson  ,  Amérique  septentrionale. 

—  12.  A.  cuneata ,  Raffin.  toc.  cit. 
p.  3i6.  Habite  la  rivière  Hudson. — 
i3.  A.  undulata,  Say  Encycl.  Amer. 
Conchol.  sp.  3.  pl.  3.  f.  6;  Anod. 
(Strvpâytus)  undulata  ,  Raflin.  loc. 
cit.  p.  3 16.  Habite  les  Etats-Unis; 
peut-être  c'est  un  Unio?  —  i4.  A. 
anatina ,  Lister  An.  angl.  app.p.  3o. 
t.  1.  f.  2  ;  Synops.  tab.  i53.  f.  8.  (ci- 
tation de  Linné;  celle  qu'il  fait  de 
Gualtieri  n'est  pas  juste.  La  figure 
citée  est  le  Mya  pictorum ,  L.  )  En- 
cycl. méthod.  pl.  201.  f.  2;  Mytilus 
anatinus,  Linné  ,  Chemnitz  ,  Schro- 
ter;  Anod.  intermedia ,  Lam.  sp.  n° 
.10 ;  idem,  Pfeiffer  tab.  6.  f.  3 ;  et  My- 
filas  radiatus ,  Miïller.  Habite  la 
France,  l'Allemagne  et  l' Angleterre. 
i5.  Anod.  {Lastena)  oàiensis,  Raffin. 
Monogr.  etc. ,  p.  3i6.  Habite  l'Ohio. 

j — 16.  A.  exotica,  Lam.  sp.  n°  12. 
On  la  croit  des  rivières  de  l'Inde  ? 

—  17.   A.  trapczialisy   Lam.  sp. 
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il;  Encycl.  méth.  pl.  ao5.  f.  1. 
a,  b.  On  ignore  le  lieu  qu'elle  habite. 
— 18.  A.  membranacea ,  Maton  in 
Linn.  Trans.  X.  t.  24.  f.  11,  12. 
Habite  l'Amérique  méridionale  ,  par- 
tie est  du  Rio  ae  la  Plata. — 19.  A. 
glauca  y  Lam.  sp.  i3  ;  Humboldt  Obs. 
zool.  fasc.  pl.  .  f.  .  .Habite  les  envi- 
rons d'Acapulco.  — 20.  A.  sinuosay 
Lam.  sp.  i4.  Encycl.  méth.  pl.  2o3. 
f.  2.  a  y  b;  S  wa  in  son  ,  Exot.  Conch. 
part.  2.  pl.  .  f .  .  Habite  l'Amérique? 

—  ai.  A.  patagonica,  Lam.  sp.  i5. 
Encycl.  méth.  pl.  2o3.  f.  1.  af  b. 
Habite  la  rivière  de  la  Plata  ,  celles  du 
pays  des  Patagons.  —  22.  A.  dubia; 
Mytilus  dubius ,  Dillwyn;  le  Mutel , 
Adanson,  Sénég.  pl.  254.  t.  17.  f.  21. 
Habite  l'intérieur  du  Sénégal.  — 
23.  {Lastena)  latay  Raffin.  Monogr. 
etc.,  p.  317.  pl.  82.  f.  17,  18.  Ha- 
bite le  KentuKy  ,  etc.  —  24.  A.  so- 
lenoides y  N.  Espèce  nouvelle,  très- 
rare  et  fort  précieuse  qui  lie  les  deux 
sous-genres ,  se  rapprochant  de  l'Iri- 
dine  et  imitant  un  Solen  par  sa  forme 
allongée  ;  sommets  presque  posté- 
rieurs. On  ignore  le  lieu  qu'elle  ha- 
bite. 

ff  Bord  dorsal  des  valves  irrégu- 
lièrement crénelé.  —  2e  sous- 
genre,  Iridine  ,  lridinay  Lam.  Ani- 
maux sans  vertèbres,  t.  6.  p.  89.  — 
Anodonta  ,  Bru  g. ,  Schweigcr;  An. 
Genres  Harbala?  Mus.  Calonn.  p.  5g? 

—  a5.  A.  Iridina  ,  N.  Iridina  exotica  , 
Lam.  loc.  cit.  Encycl.  méthod.  pl. 
2o4  bis.  f.  1.  a y  b;  Iridina  elonqata, 
Sovverby;  An.  Mytilus plicatus ,  So- 
lander?  Habite  les  rivières  de  la 
Chine. 

fff  Une  lame  élevée  sur  chaque 
valve  s'emboîlant  l'une  dans  l'au- 
tre. —  5e  sous-genre.  Dipsas ,  Dipsas, 
Leach.  —  26.  A.  piccata ,  Dipsas  pli- 
catus ,  Leach  Miscell.  t.  1.  p.  119. 
tab.  53.  On  ignore  le  lieu  qu'habite 
cette  Coquille. 

Les  Anpdontes  se  rencontrent  très- 
rarement  a  l'état  fossile ,  dans  les 
couches  des  terrains  d'eau  douce  ;  et 
celles  qu'on  a  observées  ne  sont  pres- 
que jamais  bien  déterminables.  Nous 
avons  remarqué ,  avec  étonnement , 
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cette  rareté  et  ce  défaut  de  conserva- 
tion ,  tandis  que  des  Univalves ,  bien 
plus  fragiles  encore ,  se  sont  parfai- 
tement conservées  et  sont  très-abon- 
dantes. Le  comte  Razoumowski  est 
le  premier  qui  ait  indiqué  des  Ano- 
dontes  fossiles  ;  il  cite  particulière- 
ment la  grande  Moule  des  étangs  ,  de 
GéofFroy  (  Mytilus  cygneus,  N.), 
dans  les  couches  de  Lignite  de  Pau- 
dex  près  de  Lausanne  (Hist.  du  Jo- 
rat ,  t.  u.  p.  57  ).  Brongniart ,  en  visi- 
tant Paudex,  a  rapporté  quelques 
échantillons  de  cette  Anodonte  ,  mais 
en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir 
en  reconnaître  l'espèce.  On  trouve 
des  Anodontes ,  à  ce  qu'il  paraît ,  en 
grande  quantité  daus  les  formations 
schisteuses  d'OEningcn.  Enfin  Schlo- 
theim ,  dans  son  Mémoire  sur  le  Tuf 
calcaire  p.  558  ,  cite  une  nouvelle 
Anodonte  fossile ,  sous  le  nom  de  My- 
tilus fontinalis,  avant  au  plus  trois 
lignes,  et  qui  parait  être  une  Coquille 
encore  jeune.  Il  a  découvert  cette  es- 
pèce près  de  Burgtonna  en  Thuringe  , 
dans  cette  grande  formation  de  Tuf, 
qui  renferme  ,  avec  beaucoup  de  Go- 
quilles  dont  les  analogues  sont  encore 
existans,  quelques  espèces  perdues. 

(F.) 

♦  ANODONTEA.  bot.  phan. 
Deuxième  section  formée  par  De  Can- 
dolle  (Syst.  Végét.  T.  it.  p.  5i  )  dans 
le  genre  Alyssum ,  pour  les  espèces 
à  corolles  jaunes ,  ayant  leurs  étami- 
nes  sans  dents  ,  et  leur  siliculc  un 
peu  renfléo.  Cette  sedtion  ne  contient 
que  deux  espèces:  A.  edentulum,  et 
A.  dasycarpum.  r.  Alyssum.  (b.) 

*  ANODONTIDES.  Anodontidia. 
Troisième  sous-famille  des  Pédifères 
de  Raffinesque  (  Monogr.  des  Biv.  de 
l'Oliio  ,  dans  les  Ann.  des  se.  physi- 
ques, T.  v.  p.  3i6),  qui  comprend 
un  seul  genre ,  l' Anodonte  ,  divisé  en 
trois  sous-genres  :  Anodonte,  Stro- 
phyte  et  Lastènc  ,  V.  ces  mots  ;  tous 
trois  compris  dans  le  genre  Anodonte 
de  Lama  tek,  dont  celui  de  Raffines- 
que ne  diffère  pas.  Nous  avons  dit,  en 
son  lieu,  qu'il  n'y  avait  aucun  mo- 
tif pour  faire  une  sous-famille  d'un 
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seul  genre  qui  diffère  à  peine  de  l'Unio. 

(F-) 

*  ANODONTITE.  Jnodontites. 
MOLii.  Dénomination  générique  don- 
née par  Bruguièrc  (Encycl.  méth. 

SI.  301  à  ao5  ) ,  aux  Moules  fluviaules 
e  Linné.  Il  n'a  pas  fait  la  descrip- 
tion de  ce  genre  dont  on  ne  connaît 
l'institution  aue  par  le  titre  des  plan- 
ches citées.  Depuis,  Lamarck  lui  a 
donné  le  nom  d'Anodontc.  y.  ce 
mot.  (F.) 

*  ANODONTIUM.  bot.  crypt. 
(  Mousses.  )  Ce  genre  établi  par  Bridel 
dans  le  premier  supplément  de  sa 
Muséologie,  a  été  abandonné  par 
cet  auteur  lui-même  dans  le  dernier 
ouvrage  qu'il  a  publié  (  Methodus 
nova  Muscorum ,  p.  19  ).  La  seule 
espèce  qu'il  y  rapportait,  le  Gymnos- 
tomum  pivrepens  d'Hedwig ,  ne  dif- 
férait en  effet  des  autres  Gymnosto- 
mes  que  par  ses  fleurs  mâles  axillaires; 
mais  l'existence  de  ces  (leurs  mâles 
étant  encore  l'objet  de  beaucoup  de 
doutes ,  les  botanistes  modernes  ont 

Ï>cnsé  avec  raison  qu'on  ne  devait  pas 
onde r  les  genres  de  cette  famille  sur 
ces  caractères.  (  ad.  b.) 

ANOEMA.  MAM.  Nom  scientifique 
donné  par  Fréd.  Cuvier  au  Cochon 
d'Inde.  V.  Cobaye.         (a.  d..ns.) 

*  ANOLES.  rept.  saur.  Syn.  d'A- 
nolis.  V.  ce  mot.  (b.) 

ANOLING  ou  ANULIN.  bot. 
pu  an.  (  Camelli.  )  Grand  Arbre  des 
Philippines,  qui  paraît  voisin  du 
genre  Ardisia  ,  s'il  ne  lui  appartient , 
et  dont  une  partie  spongieuse  de  la 
tige  ,  ou  l'écorce  selon  d  autres ,  est 
employée,  dans  le  pays,  comme  le  se- 
rait du  Savon.  (b.) 

ANOLIS.  rept.  saur.  Genre  for-» 
mé  par  Daudin ,  adopté  par  Cuvier , 
et  que  composent  de  petits  Sauriens, 
dont  les  formes  et  les  couleurs  sont 
généralement  élégantes.  Ces  Lézards, 
ont  des  Agames  ,  la  langue  épaisse  et 
obtuse,  quelquefois  une  crête  épineuse 
sur  la  queue ,  et  la  faculté  de  renfler 
leur  gorge  en  manière  de  goître  dans 
les  accès  de  colère ,  de  crainte .  ou 


Digitized  by  Google 


4oo  AINO 

d'amour,  auxquels  ils  sont  sujets; 
des  Geckos  ,  les  stries  transver- 
sales du  dessous  des  pieds  qui  leur 
permettent  de  se  cramponer  sur  les 
surfaces  les  plus  unies;  des  Camé- 
léons et  des  Marbrés ,  la  faculté  de 
changer  de  couleur  et  la  disposi- 
tion des  fausses  côtes  formant  des 
cercles  entiers;  du  reste  ils  ressem- 
blent beaucoup  aux  Iguanes  et  aux 
Stellions  pour  l'aspect  ;  ils  paraissent 
propres  au  nouveau  continent.  Natu- 
rellement familiers  et  ignorant  le 
danger,  ils  fréquentent  les  habita- 
tions de  l'homme  ,  dans  lesquelles  on 
les  voit  poursuivre  les  Insectes  dont 
ils  font  leur  nourriture.  NL'ardcur  du 
soleil  paraît  leur  être  salutaire  et  ac- 
croître leur  agilité.  Ils  ont  les  doigts 
munis  d'ongles  et  fortement  articulés; 
on  les  groupe  naturellement  en  deux 
divisions. 

f  A  queue  comprimée,  plus  ou 
moins  carénée  en  scie  et  munie  de 
crête. 

Le  grand  Anolis  a  cbète  ,  Cu- 
vier  ,  Règne  Animal,  T.  iv.  pl.  v. 
f.  1.  Le  plus  grand  des  Lézards  de 
son  genre  ,  lonp  d'un  pied  ,  portant 
un  fanon  qui  s  étend  jusque  sous  le 
ventre,  muni  sur  la  queue  d'une 
crète  soutenue  par  douze  ou  quinze 
rayons ,  et  d'un  bleu-cendré  noirâtre. 
Cette  espèce  est  fort  commune  à  la  Ja- 
maïque, et  doit  se  retrouver  dans  toutes 
les  Antilles.  Elle  se  nourrit  de  baies 
queCuvier  a  retrouvées  dans  son  es- 
tomac. Ce  n'est  point  une  simple  va- 
riété du  suivant,  comme  le  soupçonne 
Daudin. 

Le  Principal  ,  Lacerta  principalis, 
L.  ;  le  Large-Doigts,  Encycl.  Kept. 

SI.  6  bis,  i.  a.  D'après  la  ligure  des 
.ménités  académiques.  Il  habite  l'A- 
mérique méridionale  ;  sa  peau  est 
très-mince  ,  et  sa  queue  articulée  de 
cinq  en  cinq  vertèbres. 

Le  Bimacitle  ,  Lacerta  bimacula- 
tus,  L.Sparmann,  nouveaux  Mémoi- 
res de  l'Académie  de  Stockolm ,  T.  v. 
pour  1 784,  pl.  4.  Cette  espèce  a  sa  pe- 
tite crête  finement  crénelée;  sa  couleur 
est  verdâtre  ,  piquetée  de  brun  vers  le 
museau  et  sur  les  flancs  avec  deux 
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taches  de  couleur  variable  sur  les 
épaules  ;  il  habite  l'Amérique  septen- 
trionale, particulièrement  en  Pensyl- 
vanie.  On  l'a  observé  à  Saint-Eus- 
tachc  ,  l'une  des  Antilles.  Il  se  tient 
dans  les  lieux  sombres,  dépose  ses 
œufs  dans  la  terre ,  et  fait  souvent  en- 
tendre un  petit  sifflement. 

Les  autres  espèces  d' Anolis  à  queue 
comprimée  sont  le  Charbonnier , 
Anolis  Carbonarius  ;  le  grand  Anolis 
à  ccharpe  de  Cuvier ,  Règne  Animal, 
T.  iv.  pl.  v.  f.  2,  et  l'Anolis  rayé 
de  Daudin,  pl.  48.  fig.  1.  Sur  cette 
figure  on  ne  distingue  ni  la  crénelure 
ni  la  compression  de  la  queue  dont 
il  est  parlé  dans  la  description ,  ce 
qui  a  peut-être  déterminé  Cuvier  à 
placer  cet  Anolis  dans  la  seconde 
section.  Ces  trois  dernières  espèces 
habitent  les  Antilles. 

ff  A  queue  cylindrique  sans  crête 
ni  carène. 

Le  Roquet,  Lacerta  huila  ri  s ,  L. 
Encycl.  Rent. ,  pl.  9.  f.  5 ,  d'après 
Lacépède.  Joli  petit  Lézard  fort  agile , 
de  couleur  verte  avec  une  tache 
noire  sur  les  tempes.  Il  habite  les 
parties  chaudes  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  les  Antilles, et,  pénétrant 
plus  qu'aucun  autre  dans  les  habi- 
tations ,  il  semble  y  examiner ,  dans 
une  attitude  attentive  qui  lui  est  pro- 
pretés divers  obietsdont  il  s'y  trouve 
environné.  On  dit  que  le  nom  de  Ro- 
auet  lui  vient  de  son  courage  et  de 
1  air  provoquant  qu'il  affecte  dans  le 
danger.  On  peut  regarder  comme  sy- 
nonyme de  cette  espèce  le  petit  Lézard 
représenté  dans  la  pl.  45.  de  Cas- 
tesby. 

Le  Rouoe-Gorge  de  Daubenton 
et  de  Lacépède,  Encyc.  Rept.  pl.  9.  f. 
6,  d'après  fa  figure  du  J^acerta  viridis 
jamaicensis^L '.  11.  pl.  46ilcCatcsby,cst 
regardé  par  Daudin  comme  identique 
avec  le  précédent.  Cependant  les  fi- 
gures citées  semblent  prouver  qu'il 
existe  entre  eux  de  notables  différen- 
ces. Celui-ci  est  un  peu  plus  grand, 
d'un  vert  sombre ,  doré ,  et  le  goître 
qu'il  forme  en  renflant  la  peau  de 
sa  gorge,  est  d'un  rouge  si  vif  qu'on 
dirait  une  cerise.  Cuvier  trouve  dans 
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la  forme  de  son  museau  allongé  et 
aplati  un  caractère  qui  le  distingue 
suffisamment ,  et  le  nomme  Anolis  de 
la  Caroline. 

Le  Goitreux  ,  Lacerta  strumosa , 
L.  Encvcl.  Rept.  pl.  10.  f.  1 ,  qui 

Souriait  bien  n être  que  le  Rayé  dont 
a  été  question  dans  la  section  pré- 
cédente ,  mais  qui  a  la  queue  cylin- 
drique ,  tandis  que  l'autre  l'a  certai- 
nement comprimée  ,  selon  Daudin. 
C'est  l' Anolis  des  Créoles  de  Saint- 
Domingue.  On  ne  sait  sur  quel  fon- 
dement Bomare  dit  ce  Lézard  un  man- 
ger tendre  et  délicat  ;  dans  les  colo- 
nies les  Nègres  eux-mêmes  n'en  font 
point  usage.  Il  est  ordinairement  la 
pâture  des  Chats  qui  semblent  en 
être  friands. 

L'Anolis  a  points  blancs  de  Dau- 
din ,  pl.  48.  f.  a  ,  qui  le  dit  de  l'A- 
mérique méridionale  et  des  Antilles. 
La  figure  qu'il  en  donne  semble  ne 
par  permettre  de  le  confondre  ,  ainsi 
que  le  fait  Cuvier ,  avec  son  Anolis 
de  la  Caroline  qui  est,  comme  nous 
l'avons  vu,  le  Rouge-Gorge. 

Le  Doré  ,  Anolis  auratus,  Daudin  ; 
Lacerta  aura/a?  L.  Enc.  Rept.  T.  ix.f. 
2,  d'après  Lacépède.  Espèce  allongée, 
ayant  les  pâtes  plus  courtes  que  celles 
cfe  ses  congénères ,  d'une  belle  cou- 
leur dorée  sans  taches ,  qui  se  ternit 

Sar  la  mort  de  l'Animal,  à  l'hisloire 
uquel  on  a  rapporté  à  tort  des  par- 
ticularités qui  conviennent  à  une 
espèce  de  Scinque  sur  laquelle  les  ha- 
bitans  des  Antilles  débitent  beaucoup 
de  fables,  et  qu'ils  ont  appelée  Galley- 
ffrasp.  Jr.  ce  mot. 

Daudin  mentionne  encore  une  au- 
tre espèce  d' Anolis  qu'il  nomme ,  on 
ne  sait  trop  pourquoi,  goutteux  ,  po- 
dagricus;  mais  il  faut  retirer  de  ce 
genre  le  Sputaleur  pour  le  rendre  à 
celui  du  Gecko.  V.  ce  mot. 

Moreau  de  Jonnès  ,  correspondant 
de  l'Académie  des  Sciences,  a  lu, 
dans  l'une  des  séances  de  ce  corps 
savant,  en  1821 ,  une  Monographie 
des  Anolis.  (b.) 

ANOMA  ou  ANQNEK.  bot. 
phan.  (Loureiro.  )  V.  Hypéran- 
thbre.  (b.) 

TOME  I. 
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*  ANOMAL,  ANOMALE,  zool. 
et  bot.  c'est-à-dire  irrégulier,  irré- 
gulière.  Mots  employés,  en  histoire 
naturelle  ,  pour  désigner  des  êtres , 
qui,  semblant  se  jouer  des  lois  de  la 
nature ,  s'éloignent ,  par  l'absence  ou 
la  présence  de  parties  plus  ou  moins 
importantes,  ou  par  le  faciès,  d'espèces 

ue  leurs  rapports  généraux  placent 
ans  le  même  ordre ,  dans  la  même 
classe  et  dans  un  même  genre. 
Une  sorte  de  bec  d'Oiseau,  terminant 
la  tête  d'un  Mammifère,  des  Mammi- 
fères ayant  l'aspect  de  grands  Pois- 
sons, sont  d'étonnantes  Anomalies,  et 
sembleraient  sortir  des  règles  généra- 
les de  l'organisation  ,  si  ces  règles 
étaient  aussi  étroites  que  nous  les 
concevons  ordinairement.  (b.) 

*  ANOMALES,  bot.  fuan.  Nom 
donné  par  Tournefort  aux  Plantes 
qui  composaient  les  troisième  et  on- 
zième classes  de  sa  méthode,  les- 
quelles ,  soit  monopétales ,  soit  poly- 
pétales  ,  présentaient  des  corolles  ir— 
régulières ,  telles  que  les  Balsamines , 
les  Violettes ,  les  Fumeterres  ,  les  Ré- 
sédas, les  Ancholiesjes  Delphinelles, 
les  Dictamnes,  les  Capucines,  etc. 

(b.) 

ANOMALIPEDES.  ois.  Onzième 
ordre  dans  la  Méthode  ornithologi- 
aue  de  SchœfFer,  caractérisé  par  un 
doigt  postérieur  et  trois  antérieurs  , 
dont  1  intermédiaire  est  uni  avec  l'ex- 
térieur par  trois  phalanges,  et  avec 
l'interne  par  une  seule.  Le  Coq-de-Ro- 
che,  les  Manakins,  les  Todiers,  lesMar- 
tins-Pêcheurs  ,  les  Guêpiers  ,  les  Mo- 
mots  et  les  Calaos  composent  cet  or- 
dre, (b.) 

*  ANOMALOCARDE.  Anomalo- 
cardia,  aioll.  Genre  institué  par 
Klein (Ostrac.  p.  i4i),  le  troisième  de 
sa  classe  des  Diconcha  cordiformis , 

3ui  comprend  des  Coquilles  bivalves 
e  genres  très-différens(;  en  général , 
des  Arches  et  des  Bucardes ,  un  Pé- 
toncle et  la  Galathée  de  Lamarck , 
etc.  La  figure  cordiforme,  que  présen- 
tent ces  Coquilles  vues  parle  coté  an- 
térieur, suffisait  à  Klein  pour  les 
comprendre  dans  ce  genre.  (f.) 

*  ÀNOMALŒCIE.  bot.  Nom  de 
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la  vingt  -  quatrième  classe  qui ,  dans 
le  système  sexuel,  réformé  par  feu 
Richard  ,  remplace  la  Polygamie  de 
Linné.  P .  Polygamie.  (r.) 

AJSOMALON.  Jnomalon.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  ïérébrans  ,  famille  des 
Pupivores,  établi  par  Jurine  (class. 
des  Hym.),  et  qui  ne  difFère  de  ses 
Ichneumons  que  par  le  nombre  des 
cellules  cubitales  qui  n'est  que  de 
deux  au  lieu  de  trois.  Cette  particu- 
larité est  trop  peu  importante  pour 
qu'on  puisse  en  tirer  un  caractère 
générique  de  première  valeur  ;  et  on 
rencontre,  dans  d'autres  cas  ,  des 
anomalies  semblables.  Jurine  a  éta- 
bli ,  dans  ce  genre ,  deux  divisions 
qu'il  appelle  familles.  Les  caractères 
de  la  première  sont  :  une  cellule 
radiale  ,  grande  ;  deux  cellules  cubi- 
tales ,  glandes  ;  la  première  recevant 
la  première  nervure  récurrente;  la 
deuxième  la  seconde  nervure,  et 
atteignant  l'extrémité  de  l'aile;  man- 
dibules bidentées;  antennes  séta- 
cées ,  composées  de  plus  de  vingt  an- 
neaux. —  La  deuxième  division  a  la 
cellule  radiale  ,  les  mandibules ,  les 
antennes  semblables  à  celles  de  la  fa- 
mille précédente;  mais  les  deux  cel- 
lules cubitales  ont  la  première  gran- 
de ,  quelquefois  ondulée  dans  la 
partie  inférieure,  et  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes.  Latreille  (  Rè- 
gne Animal  de  Cuvier)  place  les  Ano- 
malons  dans  la  tribu  des  Ichneu- 
monides.  Ses  Anomalons  compren- 
nent les  Ichneumons  Dubitator,  Ele- 
vaior,  etc. ,  etc.,  les  Ophions  cir- 
conflexus ,  obscurus  ,  etc.  ,  etc. ,  et  le 
C/yptus  ruspator  de  Fabricius. 

(aud.) 

ANOMATHÉQUE.  Anomatheca. 
bot.  phan.  Genre  de  Plantes  mono- 
cotylédonées,  de  la  famille  des  Iridées, 
établi  dans  la  seconde  édition  du 
jardin  de  Kew  par  Aiton  ,  pour  quel- 
ques espèces  du  genre  Glayeul,  et  en 
particulier  pour  le  Gladiolus  junceus 
et  le  Gladiolus  polystachyus.  P. 
Glayeul.  (a.r.) 

*  ANOMAUX.   cbt'ST.  Latreille 
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(Règne  Animal  de  Cuvier)  désigne 
sous  ce  nom  la  première  section  de  la 
famille  des  Macroures ,  ordre  des 
Décapodes  :  elle  comprend  les  genres 
Albunée  ,  Hippe ,  Rémipède ,  Pagu- 
re ,  Porcellane  ,  Galathée,  qui  ont  les 

Ï)ieds  simples  et  non  partagés  sur  leur 
ongueur  ;  les  quatre  antennes  ,  insé- 
rées presque  à  la  même  hauteur  ;  le 
pédoncule  des  latérales  n'étant  pas 
recouvert  par  une  grande  écaille  an- 
nexée à  sa  base ,  et  les  deux  ou  quatre 
pieds  postérieurs  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  qui  sont  situés  en  avant,  de 
sorte  qu'on  pourrait  croire,  au  premier 
coup-d'œil,  que  ces  Crustacés  n'ont 
point  cinq  paires  de  pâtes.  Les  femelles 
sont,  dans  le  plus  grand  nombre, 
pourvues  de  fausses  pâtes  à  l'abdo- 
men, (aud.) 
ANOME  du  Dictionnaire  de  Déter- 

Ville.  REVT.  BATR.  V.  ANOURES. 

ANOMTDES  ou  DIFFORMES. 
jns.  Famille  de  l'ordre  des  Orthop- 
tères ,  ainsi  dénommée  par  Duméril 
et  établie  par  Latreille  sous  le  nom  de 
Mantides.  V.  ce  mot.  Elle  répond  au 
grand  genre  Mante  de  Linné. 

(aud.) 

ANOMIE.  Anomia.  moll.  Genre 
de  Lamellibranches ,  de  la  famille 
des  Ostracés ,  V.  ces  mots ,  établi 
par  Linné  pour  quelques  Huîtres  des 
anciens  conchyliologistes  ,  et  beau- 
coup restreint",  depuis  l'auteur  du 
SystemaNatuixe,  par  Bruguière  etLa- 
marck  qui  ont  fait,  aux  dépens  de  ce 
genre,  savoir  :  le  premier  de  ces  sa- 
vans  ,  les  genres  Térébratule ,  Cranie 
et  Placunc  ;  et  le  second  ,  les  genres 
Calcéole  et  Hyale.  V.  ces  mots.  De- 
puis ces  réductions  ,  le  genre  Anomie 
est  devenu  très -naturel  et  convena- 
blement limité.  Il  ne  comprend  plusr 
que  des  Coquilles  fort  analogues ,  et 
souvent  même  difficiles  à  distinguer 
les  unesdes  autres. On  voit,  par  l'énu- 
meration  des  genres  que  nous  venons 
de  citer,  dont  l'un  appartient  aux 
Ptèropodes,  les  autres  aux  Brachio- 
podes  et  aux  Lamellibranches ,  que 
les  Anomics  de  Linné  étaient  compo- 
sées d'Animaux  fort  dissemblables  ; 
elles  comprenaient  encore  des  Gry- 
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phées  et  une  Hystérolithe.  —  Malgré  T.  11,  p.  46i  ),  au  sujet  de  ce  pied  qui 
les  anatomics  des  Térébratules  et  des  a  échappe"  à  Poli. 
Anomies  par  Poli ,  et  celles  des  Hya-  Les  Anomies  sont  des  Coquilles 
les  par  Cuvicr,  les  naturalistes  ,  qui  très-irrégulières ,  en  général  minces  , 
suivent  le  système  de  Linné ,  ont  transparentes  et  souvent  ornées  de 
continué  une  association  si  peu  natu-  couleurs  fort  vives ,  ce  qui  a  fait  nom- 
rclle.  Les  auteurs,  qui  ont  préféré  mer  l'espèce  la  plus  commune  pè- 
les nouvelles  méthodes  ,  ont  adopté  lure  d'Oignon.  Elles  varient  par  l'âge 
les  genres  établis  par  Bruguière  et  et  les  localités,  et  plusieurs  d'entre 
Lamarck ,  quelques-uns  en  chan-  elles  ne  peuvent  se  caractériser  que 
géant  cependant  les  noms  de  cer-  fort  difficilement  ;  il  est  souvent  facile 
tains  d'entre  eux.  de  confondre  des  valves  de  certaines 
Les  Anomies  s'attachent,  comme  les  Huîtres  avec  les  Anomies  ,  si  l'on  ne 
Huîtres,  sur  les  corps  marins,  quel-  fait  pas  attention  à  l'impression  mus- 
quefois  sur  des  Crustacés,  des  roly-  culaire  de  leurs  Coquilles, 
piers  ou  des  Coquilles  de  divers  çen-  On  mange  quelques  espèces  d'A- 
res. Elles  n'ont  point  la  faculté,  oon-  nomies  sur  les  cotes  de  la  Méditer- 
née  aux  Térébratules  ,  de  pouvoir  se  ranée  et  de  l'Océan  ,  surtout  celle  que 
déplacer;  elles  périssent  a  l'endroit  nous  venons  de  citer;  et  quelques 
où  elles  sont  nées.  —  Leurs  valves  habitans  des  côtes  les  préfèrent  aux 
sont  inégales,  réunies  par  un  liga-  Huîtres. 

ment  intérieur  assez  fort,  situé  près  Voici  les  caractères  assignés  à  ce 
des  crochets.  La  valve,  la  moins  genre  par  Lamarck  (  An.  sans  vert, 
bombée  ou  la  plus  plate  ,  est  profon-  ac  édit.  T.  vi ,  p.  aa5  )  :  «  Coquille 
dément  échancrée  près  des  crochets;  »  inéquivalve,  irrégulière, operculée, 
c'est  par  cette  échancrure  que  le  mus-  »  adhérente  par  son  opercule.  Valve 
cle  central  de  l'Animal,  qui  unit  les  »  percée  ,  ordinairement  aplatie  , 
deux  valves ,  traverse  celle-ci,  et,  en  »  ayant  un  trou  ou  une  échancrure  à 
se  dilatant  à  son  extrémité,  forme  »  son  crochet,  l'autre  un  peu  plus 
une  sorte  d'opercule  solide ,  corné  ou  »  grande,  concave,  entière, 
pierreux ,  elliptique ,  qui  bouche  »  Opercule  petit ,  elliptique,  os- 
cette  échancrure  et  attache  fortement  »  seux,  fixé  sur  des  corps  étrangers , 
la  Coquille  aux  corps  marins.  Cette  »  et  auquel  s'attache  le  muscle  ui té- 
espèce  d'opercule  a  été  pris  ,  mal  à  »  rieur  de  l'Animal.  » 
propos  par  plusieurs  naturalistes,  Voici  les  espèces  vivantes  qui 
pour  une  troisième  valve ,  ce  qui  fait  se  rapportent  à  ce  genre  ;  et ,  pour 
que  Bruguière  a  placé  les  Anomies  fixer  les  incertitudes ,  nous  rapporte- 
aans  la  classe  des  Multivalves.  rons  toutes  celles  de  Gmelin  {Syst. 

La  valve  percée  ou  operculée  qui ,  nat.  p.  334o) ,  en  indiquant  leur  cias- 

par  conséquent ,  adhère  aux  corps  sèment  actuel  et  leur  synonymie.  Les 

étrangers,  a  été  appelée  valve  in  té-  espèces  contenues  dans  ce  paragraphe 

rieure  ,  au  contraire  de  ce  qui  a  lieu  sont  seules  des  Anomies.  i.  ./t.  pec- 

dans  les  Huîtres  où  la  plus  petite  des  tinata,  Chemn.  8.  t.  76.  f.  689,  690. 

valves,  ordinairement  plate,  est  la  A.  bifida,  Dillwyn.  Habite  la  Médi- 

supérieure.  terranée,  l'Ile-de-France.  Ce  n'est 

L'Animal  des  Anomies,  nommé  pas  VA,  pectinata  de  Linné  qui 

Ec/iion  par  Poli ,  d'où  il  appelle  sa  est  une  Cranie.  —  a.  A.  pectini- 

Coquille  Echonoderma ,  a  un  petit  formis ,  Poli.  Test.    t.   5o.   f.  i5. 

piea ,  semblable  à  celui  des  Peignes  ,  Hab.    la  Méditerranée.  —   5.  A. 

qui  se  glisse  entre  l'échancrure  et  la  Ephippium  {VA.  pelure  d'Oignon) , 


servation  de  Cuvier  (Règne  Animal,   la  Méditerranée ,  l'Océan.  —  4>  J 
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Cepa>  Lin.;  violacea ,  Brug., 
Chemn.    8.  t.    76.  f.  6g4  ,   6g5  ; 

persic/tina  ,  Poli ,  t.  3o.  f.  1  , 
2.  Habite  îa  Méditerranée  ,  l'O- 
céan. —  5.  A.  electrica  ,  Lin. , 
Chcmn.  8.  t.  76.  f.  691.  Hab.  la  Mé- 
diterranée, l'Afrique,  les  Moluques. 

—  6.  A.  squamula  ,  Lin. ,  Chemn.  8. 
t.  77.  f.  696.  Hab.  la  Méditerranée , 
l'Océan  septentrional ,  la  Manche. 
(Dillwyn  l  a  considéré  comme  une 
jeune  de  YEphippium  ).  —  7.  A.  pa- 
tellifoimis ,  Lin. ,  Chemn.  8.  t.  77.  f. 
700;  A.  sulcata  ,  Poli.  t.  5o.  f.  12. 
Hab.  la  Méditerranée,  l'Océan  sep- 
tentrional. —  8.  A.  retusa  ,  Lin.  Dill- 
vyn.  Hab.  les  cotes  de  Norwège.  — 
9.  A.  aculeata  ,  Miiller,  Chemn.  8.  t. 
77.  f.  702.  Hab.  la  Norwègc,  l'An- 
gleterre. —  10.  A.  muricata ,  Chemn. 
8.  vign.  p.  65,  f.  A  ,  D  ;  A.  imbricata, 
Brug.  Hab.  les  côtes  de  Guinée.  — 
11.  A.  Squama,  Chemn.  8.  t.  77.  f. 
697;  A.  striatula,  Brug.  Habite  la 
INorwège.  — 12.  A.punctata ,  Chemn. 
8.  t.  77.  f.  698.  Hab.  les  îles  Féroëe. 

—  i3.  A.  undulala  ,  Miiller,  Chemn. 
8.  t.  77.  f.  699  ;  A.  striata  ,  Donovan, 
Montagu.  Habite  la  Norwège  ,  l'An- 
gleterre ,  la  Méditerranée.  —  i4.  A. 
jlexuosa  ,  Gmelin,  Schrot.  Einleit. 
p.  4  18.  t.  9.  f.  11.  Hab.  la  Norwège. 

—  i5.  A.  rugosa?  Gmelin,  Schrot. 
id.  t.  9.  f.  12.  Hab.  la  Norwège. — 
16.  A.  cylindrica,  Gmelin  ,  Schrot. 
id.  t.  9.  f.  10,  A.  cymbiformis ,  Ma- 
ton et  Rackett.  Hab.  la  Norwège, 
l'Angleterre.  —  17.  A.  auenacea , 
Miiller  Zool.  dan.  Prod.  3oo4.  Hab. 
l'Océan  septentrional.  —  18.  A.  cu- 
cullata ,  Brug.  sp.  n"  2.  Hab.  les  côtes 
de  Provence.  —  19.  A.  patellaris , 
Lam.  An.  s.  vert.  6.  p.  227.  sp.  2. 
Hab.?  —  20.  A.  pyri/brmis ,  Lam. 
id.  sp.  n°  5.  Hab.  la  Manche.  —  2J. 
A.  fornicaia ,  Lam.  id.  sp.  n°  6. 
Encyc.  inéth  pl.  170.  f.  4  ,  5.  Hab.  la 
Manche.  —  22.  A.  membranacea , 
Lam.  id.  sp.  n°  7.  Encyc.  méth.  pl. 
170.  f.  3.  Hab.? — 23.  A.  Lens ,  Lam. 
id,  sp.  n°  9.  Hab.  l'Océan  européen. 

Les  A.  scobinata,  aurita,  Pecten, 
striatula ,  truncata ,  reticulata  ,  pli- 
catella ,  crispa ,  lacunosa ,  pubescens, 
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farda ,  Caput  serpentis,  Terebratula  , 
angulata,  biloba?  spondyloides ,  ven- 
tricosa ,  capensis ,  detruncata ,  san- 
guinolenta,  vitrea  ,  Cranium,  dorsata, 
psittacea  sont  des  ïérébratules.  — 
A.  craniotaris ,  Lin.  ,  est  le  Crania 
personata,  Lam. —  A.  Gryphus  et  A. 
gryphoides ,  Gryphées,  Lam. — A. 
Hysterita,  Hyslérolithe. — A.  Placenta 
et  Sella  ,  Placunes  ,  Lam.  —  A.  spino- 
sa,  angen.  Productus ,  Sowerby?  — 
A.  Hyalea,  Hyale  tridentée,  Lam.  — 
A.  Sandalium,  Calcéole  ,  Lam.  V.  ces 
mois. 

Espèces  fossiles.  *k.A.  Ephippium, 
Brocchi,Conch.  2.  p.  45g.  Hab.  le  Plai- 
santin, le  val  d'Andone.  — A.  Squa- 
mula, Biocchi.  id.  2.  p.  46i.  Hab.  le 
Plaisantin.  — A.  electrica,  Brocchi.  id. 
p.  46i.  Hab.  le  Plaisantin.  —  25.  A. 
strigosula ,  N.  ;  an.  A.  Squama,  Broc- 
chi. p.  462.  — 26.^.  costata,  Brocchi, 
Conch.  T.  11.  p.  463.  t.  10.  f,  91  A. 
burdigalensis  ,Defrance  (  Dict.  des  Se. 
nat.).  Hab.  le  Plaisantin  ,  Bordeaux. — 
27.  A.  radiata ,  Brocchi.  id.  p.  463.  t. 
10.  f.  10.  Hab.  le  Plaisantin. — 28.  A. 
Pellis  serpentis ,  Brocchi.  id.  p.  464. 
t.  10.  f.  1 1.  Hab.  id.  — 20.  A.  striata , 
Brocchi .  id.  p .  46 5 . 1. 1  o .  f  1 3 .  Hab .  id. 
Celle-ci  pourrait  bien  être  une  variété 
de  notre  strigosula.  —  A.  patellifor- 
mis  ,  A.  sulcata ,  Brocchi ,  id.  p.  465. 
1. 10.  f.  12.  Hab.  l'île  de  Crète  Sanesi. 
—  3o  A.  orbiculatat  Brocchi.  id.  p. 
466.  t.  10.  f.  i4.  Hab.  le  Plaisantin. 

Nous  ne  partageons  point  l'opinion 
des  naturalistes  qui  rapportent  l'es- 
pèced'Anomie  qu  on  trouve  fréquem- 
ment Fossile  dans  le  Calcaire  grossier 
des  environs  de  Paris  et  de  la  Cham- 
pagne ,  ainsi  qu'à  Valognes ,  à  l'Ano- 
mia  Ephippium{Fr.D'\cl.  des  Se.  nat.). 
Nous  croyons  que,  loin  d'être  l'analo- 
gue fossile  de  celle-ci ,  elle  en  est 
très-distincte  par  les  fines  stries  lon- 
gitudinales et  régulières  qui  ornent 
les  zones  d'accroissement,  qui  sont 
bien  marquées  et  n'offrent  point  d'on- 
dulations. Cette  particularité  la  rap- 
proche infiniment  de  VA.  Squama  de 
Chemnitz ,  striatula  de  Bruguière. 
Elle  est  fort  irrégulière  ;  quelquefois 
la  valve  supérieure  est  presque  plate  ; 
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d'autres  l'ois  elle  est  très-bombée,  les 
sommités  étant  reco urbéescomme  dans 
les  Gryphitcs.  Nous  n'avons  jamais 
vu  la  valve  inférieure.  Nous  croyons 
que  c'est  à  cette  espèce  que  se  rap- 
porte celle  qucBrocchia  donnée,  avec 
doute  ,  comme  étant  VA.  Squama. 

Le  nom  d'Anomie ,  ayant  été  don- 
né à  des  espèces  de  genres  très-diffé- 
rens ,  a  été  long-temps ,  comme  on 
l'a  vu ,  synonyme  de  ïérébratule. 
De  là ,  diverses  dénominations  vul- 
gaires qui  s'appliquent  à  des  Co- 
quilles de  ce  genre  ,  ainsi  : 

L'AkOKIE  a  bec  de  Perroquet  de 
Davila  est  la  Terebratula  psittacea  , 
Lam.  Anomia  psittacea  ,  Linné. 

L'Awomie  de  Mahon  unie  est  la 
Terebratula  vitrea ,  Lam.  A.  Tere- 
bratula ,  Linné. 

L' Anomîe  magellanique  striée 
est  la  Terebr.  dorsata,  Lam. 

L' Anomîe  striée  de  la  Méditer- 
ranée est  V Anomia  aurita  de  Linné. 
Terebratula  Caput  serpentin  ,  Lam. 

L' Anomîe  striée  de  la  Méditer- 
ranée a  petits  oreillons  est  la 
Terebratula  scobinata.  Anomia  sco- 
binata,  Linné.  K.  ïérébratule. 

D'autres  Coquilles  ont  encore  reçu 
le  nom  d'Anomie  : 

L' Anomîe  Scarabée  ou  ailée  de 
Mahon  est  la  Hyalea  tridentata, 
Lam. 

L' Anomîe  sans  stries  a  tuyaux 
latéraux,  est  la  Hyalea  Chemnit- 
ziana  ,  Lesueur.  P".  Hyale. 

Enfin ,  I'Anomie  turbinée  ,  Ano- 
mia turbinata  de  Poli  et  de  Bosc  est 
VOrbicula  turbinata  de  Lamarck.  P*. 
Orbicule.  (f.) 

ANOMITES.  moll.  foss.  Lorsque 
le  genre  Anomie  comprenait  les  Téré- 
bratules  ,  le  nom  d'Anomite  s'appli- 
quait particulièrement  aux  Téréora- 
tules  fossiles,  appelées  aussi  Poulet- 
tes. Mais ,  dans  Tétât  de  choses  actuel, 
les  Anomites  doivent  s'entendre  des 
Anomies  fossiles;  et  l'on  doit,  avec 
Schlotheim  ,  appeler  les  Térébratules 
fossiles ,  ïérébratulithes ,  r.  ce  mot. 
Nous  avons  indiqué ,  au  mot  Anomie, 
les  espèces  fossiles  de  ce  genre ,  les- 
quelles, jusqu'à  présent,  n'ont  été 
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trouvées  que  dans  le  Calcaire  grossier 
des  terrains  tertiaires, 

Schlotheim  a  employé  le  mot  Auo- 
mites ,  Anomiten ,  dans  une  autre  ac- 
ception systématique.  Il  forme,  avec 
les  Anomites,  une  sorte  de  famille 
(Petrefact.  p.  a46),  divisée  en  Cra- 
niolithes,HystérolilhesetTérébratuli- 
thes,  ces  mots;  mais  il  ne  cite ,  à  ce 
qu'il  paraît,  aucune  Anomie  véri- 
table dans  cet  ouvrage.  (f.) 

*  ANOMODON.  bot.  cryft. 
(Mousses.)  Genre  séparé  par  Hookcr 
(Muscologia  britannica,p.  79  )des  Ne- 
ckeraàe  Hedwig.  — Il  diffère  tle  ce  gen- 
re par  son  péristome  interne  composé 
de  cils  simples  et  libres ,  naissant  des 
dents  mêmes  du  péristome  externe , 
et  non  pas  de  la  membrane  interne  ; 
de  sorte  qu'on  pourrait  presque  re- 
garder ces  Mousses  comme  n'ayant 
qu'un  seul  péristome.  Hookcr  carac- 
térise ainsi  ce  genre  :  capsule  latéra- 
le ;  péristome  double ,  composé  de 
seize  dents  et  de  cils  qui  naissent  de 
chaque  dent;  coiffe  se  fendant  laté- 
ralement. —  Il  y  range  les  Neckera 
curtipendula  et  viticulosa  de  Hedwig, 
dont  le  port  diffère  beaucoup  de  celui 
des  vraies  Neckera  ;  on  ne  connaît  en- 
core que  ces  deux  espèces.  Elles  crois- 
sent dans  presque  toute  l'Europe,  sur 
les  rochers  et  les  troncs  d'Arbres. 

Bridel  a  établi  postérieurement, 
sous  le  nom  à'Antitrichia  (  Methodus 
noua  Muscorum ,  p.  i36),  un  genre 
dont  le  caractère  est  presque  le  même 
que  celui  du  genre  dé  Hooker,  et  au- 
quel il  rapporte  également  le  Neckera 
curtipendula,  tandis  qu'il  laisse  le 
Neckera  uiticulosa  parmi  lès  Neckera. 
Nous  croyons  par  conséquent  devoir 
le  regarder  comme  synonyme  de  l'A- 
nomodon,  en  adoptant  le  nom  de 
Hooker,  qui  est  antérieur,    (ad.  b.) 

AJNON.  zool.  Petit  de  l'Ane ,  r. 
Cheval. — On  a  aussi  donné  ce  nom 
au  Merlus  et  à  l 'JE&glefin  ou  Aigrefin  „  , 
Poissons  du  genre  Gadc.  V .  ce  mot. 

(B.) 

ANONACÉES  ou  ANONES.  A  no- 
naceœ.  bot.  phan.  Famille  établie  par 
Jussieu  (  Gênera  Plantarum) ,  et  sur  la  - 
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quelle  le  docteurDunal  de  Montpellier 
a  publié  un  travail  intéressant.  Les 
genres  qui  y  sont  réunis  présentent 
un  calice  persistant ,  à  trois  divisions 
plus  ou  moins  profondes  ;  une  co- 
rolle de  six  pétales  coriaces ,  disposées 
sur  deux  rangs;  des  étamines  très- 
nombreuses  ,  serrées  ,  ayant  les  filets 
très-courts  et  les  anthères  presque 
sessiles.  Les  pistils  sont  rarement  so- 
litaires ;  le  plus  souvent  ils  sout  réu- 
nis et  rapprochés  ,  quelquefois  même 
soudés  au  centre  de  la  fleur  j  chaque 
ovaire  est  surmonte  par  un  style  court  : 
ces  pistils  se  changent  en  autant  de 
fruits,  tantôt  secs  ,  tantôt  charnus ,  à 
une  seule  loge , renfermant  quelquefois 
une  seule  graine,  mais  plus  souvent 
plusieurs ,  disposées  sur  deux  rangées 
longitudinales  à  l'angle  rentrant  des 
loges  ;  les  graines  contiennent  un  em- 
bryon très-petit,  renfermé  dans  un 
endosperme  charnu,  dur,  ordinaire- 
ment marqué  d'un  sillon  longitudi- 
nal et  de  rides  qui  correspondent  à 
autant  de  sillons  que  l'on  onserve  sur 
la  face  interne  de  Vépisperme. 

Les  Anonacées  se  composent  d'Ar- 
bres ou  d'Arbrisseaux  ayant  les  feuil- 
les alternes ,  simples  ,  souvent  entiè- 
res ,  dépourvues  de  stipules ,  carac- 
tère qui.  les  distingue  surtout  des  Ma- 
gnoliacées  ;  les  fleurs  sont  ordinaire- 
ment axillaires,  quelquefois  solitaires. 

Cette  famille  a  beaucoup  d'affinité 
d'une  part  avec  les  Memspermées; 
mais  elle  s'en  distingue  par  ses  étami- 
nes indéfinies  et  la  structure  de  son 
fruit  ;  d'une  autre  part  avec  les  Ma- 
gnoliacées  ;  mais  1  absence  des  sti- 
pules et  la  structure  de  ses  fruits  for- 
ment ses  caractères  distinctifs.  Nous 
empruntons  à  De  Candolle  (Syst.  vég. 
1.  p.  465)  la  classification  des  diffé- 
rens  genres  rapportés  aux  Anona- 
cées. 

§  I.  Plusieurs  fruits  soudés  en  un  seul. 
'  JZadsura,  Juss.-,  Anona,  Aà&ns.,L. 
$  il.  Fruits  solitair-es  dans  une  /leur. 
Mo  no  dora  ,  Dunal. 

fciu.  Plusieurs  fruits  non  soudés,  dans 
une  même  fleur. 
Asimina ,  Adans.;  Porcelia ,  Ruiz 
etPavon;  Uvaria,  L.»  Xylopia,  L.; 

t 
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Unona,  h.\  Gualtheria,  Ruix etPavon. 
P".  tous  ces  mots.  (a.  r.) 

ANOiNE  ou  ANNONE.  Anona. 
bot.  phan.  Adanson  a  retiré  du  gen- 
re Anona  de  Linné  plusieurs  espèces, 
dont  il  a  fait  un  genre  distinct  sous 
le  nom  à' Asimina ,  lequel  diffère  de 
Y  Anona  par  ses  fruits  non  soudés  et 
polyspermes.  Voici  les  caractères  du 
genre  Anone,  tel  qu'il  est  demeuré  cir- 
conscrit par  Adanson ,  Dunal  et  De 
Candolle  :  le  calice  esta  trois,  rarement 
àquatie  divisions,  plus  ou  moins  pro- 
fondes et  concaves;  les  pétales,  au 
nombre  de  six ,  sont  disposés  sur  deux 
rangées,  dont  l'intérieure  avorte  quel- 
quefois ;  les  étamines  ont  les  anthères 
anguleuses,  dilatées  au  sommet  et 
presque  sessiles ,  très-rapprochées  les 
unes  contre  les  autres;  les  pistils  sont 
très-nombreux,  monospermes ;  ils  se 
soudent  tous  ensemble  ,  et  forment  un 
fruit  charnu,  pulpeux,  écailleux  à 
l'extérieur. 

Les  Anones  sont  arborescentes  ou 
frutescentes  ;  leurs  feuilles  sont  alter- 
nes ,  entières  ;  leurs  fleurs  axillaires. 
On  en  connaît  vingt-sept  espèces  qui 
croissent  dans  les  régions  équatona- 
les  du  nouveau  et  de  l'ancien  monde  ; 
quelques-unes  sont  déjà  cultivées  en 

Sléine  terre  dans  des  jardins  d' And- 
alousie,  particulièrement  à  tyalaga, 
etleurs  fruits  y  parviennent  àl'état  de 
maturité  ;  plusieurs  sont  fort  intéres- 
santes à  cause  des  usages  auxquels  on 
les  emploie.  Ainsi  on  cultive  Y  A- 
nona  squamosa,  L.,  dont  les  fruits  , 
connus  sous  les  noms  vulgaires  d'Al- 
te ,  d'Ate ,  Athe ,  ou  Pomme  Canelle  , 
sont  succulens  et  d'un  goût  fort  agréa- 
ble. U  en  est  de  même  de  ceux  de 
Y  Anona  muricata  que  l'on  appelle 
Corossol  ou  Cachiment.  Le  Coeur-de- 
Bœuf ,  autre  fruit  des  colonies  euro- 
péennes ,  est  encore  une  Anone.  La 
chair  des  Anones  est  blanchâtre ,  odo- 
rante, sucrée,  de  consistance  fon- 
dante; on  la  mange  souvent  à  la 
cuiller ,  après  l'avoir  séparée  du  péri- 
carpe extérieur ,  qui  est  dur  et  d'un 
goût  désagréable. 

L'écorce  de  la  plupart  des  Anones 
est  aromatique  et  amère  ;  on  l'emploie 
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dans  l'Inde  et  aux  Antilles  au  t faite-  l'autre  est  nouvelle  et  a  reçu  le  nom 

nient  de  la  diarrhée.  Leurs  graines  à', -In.  maculipennU  par  Honînansegg. 

passent  pour  vénéneuses.      (a.,  r.)  El  le  est  représentée  par  Meigen,  tab.  i. 

ANONEK.  bot  ph an.  Même  chose  fig.17.  (aud.) 

qu  Anoma.  f .  ce  mot.          (a.  h.)  ♦  aNOPLE.  Anop/us.  ins.  Genre 

ANONES.  Du  Dictionnaire  de  Dé-  del'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

terville.  bot.  phan.        Anonacées.  Tétramères,établiparGerroar,etaui 

(  v.R.,  peut  être  rangé  dans  la  famUle  des 

*  ANONICA.  moll.  Dénomination  Rhmchophorw  de  Latreille  (  Règne 
générique  adoptéepar  Ocken  (  Ze/</4.  Ammal  de  Cuvier).  Dejean  (Cat.  des 
derZool.  ),  pour  remplacer  celle  d' A-  »  Goléopt.  )  en  signale  une  espèce , 
vicule ,  donnée  long-temps  avant  par  £n?PI™ >  ainsi  nommée  par 
Lamarck  à  une  partie  des  Moules  de  Gvlfenhal  ;  elle  se  trouve  aux  environs 
Linné;  le  Mytiius  HirunJo,  qui  est  de  Pans-  (aud.  j 
le  type  du  genre  Anonica  d'Ockeu  ,  *  ANOPLOGNATHE.  Anoplogna- 
est  appelé  par  ce  savant  Anonica  Avi-  thus.  INS.  Genre  de  l'ordre  des  Ce— 
cula.  y.  Avicule.                   (f.)  léoptères,  section  des  Pcntamèrcs, 

"ANONIS.  bot.  phan.  (Théophras-  établi  Par,  *f a<£  sur      JF^î  ori~ 

te.)  Nom  que  Tournefort  avait  con-  g»nwres  de  la  Nouvelle-Hollande  et 

servé  au  genre  pour  lequel  Linné  voisines  des  Ruteles,  /  .  ce  mot.  De- 

préféra  celui  d'Ononis ,  employé  par  jean  eu  possède  six  espèces,  (aud.) 

Dioscoride.  r.  Ononide.          (b).  ANOPLOTHEMUM.  mam.  fos». 

ANONYME.  ANONYMOS.  zool.  Genre  de  Pachydermes  ,  aujourd'hui 
et  bot.  Nom  donné  par  Bufion ,  dans  perdu  ,  établi  par  Cuvier  qui  en  a  dé- 
son  Supplément,  au  Fennec  cl  e  Bruce,  terminé  les  caractères  dans  les  débris 
L'art is  Cerdo ,  Gmel.  d'Animaux  fossiles  que  renferment 

*  Azara  ,  dans  son  Histoire  des  les  carrières  à  plâtre  des  environs  de 
Oiseaux  du  Paraguay,  donne  ces  Paris.  Les  Anoplotherium  avaient, 
noms  à  on  Engoulevent  ;  Eber  et  comme  les  Hummans ,  les  pieds  ter- 
Pencer  appellent  ainsi  la  Mésange  à  minés  par  de  grands  doigts ,  mais  ils 
longue  queue;  et  Walter,  dans  sa  Flo-  en  différaient  par  la  séparation  des 
re  de  la  Caroline,  une  Lia  Iris.     (b.)  os  du  métatarse  et  du  métacarpe  qui 

ANOPEE.  Anopaia.  ois.  (Homère.)  ne  sont  pas  soudés  en  canon.  Le  tarse 

Syn.  de  l'Hirondelle  de  cheminée,  y  est  composé  comme  dans  le  Cha- 

A+rundo  rustica ,  L.      Hirondelle.  .  meau. — Ce  genre  a  en  outre  pour  ca- 

(dr...z.)  ractères  :  six  incisives,  deux  canines 

*  ANOPHELE.  Anophèles,  ins.  et  quatorze  molaires  à  chaque  raâ- 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères  ,  fa-  choire  ,  dont  les  séries  sont  continues 
mille  des  Némocères  (  Tipulariœ ,  La-  et  sans  inégalité,  ce  qui  ne  se  voit 
tr.),  établi  par  Meigen  (Descript.  syst.  que  dans  l'Homme.  Les  quatre  mo- 
des Dipt.  d'Eur.  en  allemand ,  T.  1.  laires  postérieures  de  chaque  côté 
p.  10),  et  ayant,  selon  lui  ,  pour  ca-  sont  carrées  en  haut ,  et  à  double  ou 
ractères  :  antennes  étendues ,  filifor-  triple  croissant  en  bas ,  comme  dans 
mes,  à  quatorze  articles  \  celles  du  les  Rhinocéros,les  Daman  et  les  Palaîo- 
raâle  plumeuses  ,  celles  de  la  femelle  therium.  Cuvier  en  a  reconnu  cinq  es- 
poilues;  palpes  étendus,  a  cinq  arti-  pèces.  Mais  il  n'a  pu  déterminer  la 
des  ,  de  la  longueur  de  la  trompe;  Forme  générale  et  les  proportions  que 
trompe  étendue,  de  la  longueur  du  des  trois  suivantes: 

thorax  ;  ailes  écaUleuses  en  recouvre-  Anoplotherium  commun  ,  Ano- 

ment.  plotlierium  commune  ,  grand  comme 

Ce  genre  renferme  deux  espèces  ;  un  Anon  avec  la  forme  basse  de  la 

l'une  ,  l'An,  bifurcatus ,  est  le  Culex  Loutre  et  une  queue  encore  plus  lon- 

bifuroatus  de  Linné  et  de  Fabricius  ;  gue.  Elle  avait  vingt-deux  vertèbres , 
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et  égalait,  si  elle  ne  surpassait,  la 
longueur  du  corps.  Celle  du  Kangu- 
roo  seul  en  approche  pour  la  lon- 
gueur et  le  volume.  Car,  par  la  pro- 
portion de  ces  vertèbres  et  les  em- 
preintes laissées  sur  la  Pierre  par  les 
tendons  ossifiés  qui  font  juger  de  la 

Frosseur  des  muscles ,  on  voit  que 
épaisseur  de  cette  queue  était  pro- 
portionnée à  sa  longueur.  Le  nombre 
cles  côtes  est  de  douze ,  deux  moins 
que  dans  le  Cochon ,  celui  des  Pa- 
chydermes qui  en  a  le  moins ,  et 
une  moins  que  les  Ruminans  ;  la  fi- 
gure de  ses  dents  indique  son  régi- 
me. Il  était  herbivore;  sa  forme 
basse  et  déprimée  indique  qu'il 
habitait  le  bord  des  eaux.  Il  man- 
geait donc  les  racines  et  les  tiges  des 
Plantes  aquatiques;  animal  nageur 
et  peut-être  plongeur,  son  poil  de- 
vait être  lisse  et  court,  ses  oreilles 
petites  comme  à  la  Loutre  et  à  l'Hip- 
popotame, ou  sa  peau  devait  être 
unie  comme  aux  Pachydermes.  — 
Voici  les  proportions   de  la  lon- 

Sueur  rectiligne  de  ses  membres  éten- 
us  et  mesurés  depuis  les  ongles 
jusqu'aux  cavités  cotyloïdes  et  gle- 
noïdes  ,  comparée  à  la  longueur  du 
tronc  comprise  entre  le  plan  vertical 
tangent  aux  tubérosités  scia  tiques  et  le 
plan  vertical  tangent  à  la  pointe  anté- 
rieure du  sternum.  —  Membre  posté- 
rieur, 7/8;  membre  antérieur,  6/8. 

Dans  la  Loutre  ces  mêmes  propor- 
tions sont:  membre  postérieur,  depuis 
l'extrémité  phalangienne  du  métatar- 
se,^; membre  antérieur,  depuis  l'ex- 
trémité correspondante,  moins  de  3/7- 
On  voit  donc  que  rAnoplotherium 
était  moins  surbaissé  que  la  Loutre. 

Anoplotherium  moyen  ,  Anoplo- 
therium  médium ,  de  la  grandeur  et 
de  la  forme  d'une  Gazelle.  Il  de- 
vait courir  autour  des  marais  où 
nageait  le  premier.  Sa  queue  était 
courte  :  il  avait  sans  doute  de  grandes 
oreilles.  Son  poil  était  ras;  u  devait 
brouter  les  sommités  des  Herbes  aro- 
matiques et  les  jeunes  pousses  des  Ar- 
brisseaux. Sans  doute,  dit  Cuvier,  à 
sa  figure ,  à  son  poil ,  à  son  pied  bi- 
furqué ,  à  ses  habitudes ,  ces  natura- 
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listes  qui  classent  tout  d'après  les  ca- 
ractères extérieurs,  l'eussent  rangé 
parmi  les  Ruminans.  Telles  étaient 
ses  proportions  :  membre  postérieur , 
longueur  égale  à  la  distance  intéris- 
chio-sternale  ,  plus  1/20;  —  membre 
inférieur,  les  8/9  de  cette  distance. — 
On  ne  peut  évidemment  obtenir  les 
hauteurs  absolues  de  ces  Animaux 

2u 'en  déduisant    par  analogie  les 
exions  angulaires  des  divisions  des 
membres. 

Petit  Anoplotiïemum  ,  Jnoplo- 
therium  minus  ,  grand  et  proportion- 
né à  peu  près  comme  le  Lièvre ,  avec 
deux  doigts  rudimentaires  aux  côtés 
des  pieds  de  derrière. 

Dans  aucun  des  genres  de  Mammi- 
fères vivans  ,  il  n'y  a  des  espèces  aus- 
si différentes  entre  elles  pour  les  for- 
mes et  leurs  proportions,  que  le  sont 
ces  trois  espèces  d'Anoplotherium. 
Or,  les  mœurs  et  les  habitudes  ,  qui 
sont  l'effet  nécessaire  du  mécanisme 
des  organes  ,  dépendent  de  ces  formes 
etde  leurs  relations.  De  cette  si  grande 
diversité  des  espèces  d'un  même  genre 
détruit  par  la  dernière  révolution  du 
globe ,  il  suit  évidemment  que  ces  es- 
pèces ne  furent  pas  le  produit  d'un 
croisement  ou  aune  dégénération; 
car  les  modèles  ,  d'ailleurs  stériles  r 
qui  en  peuvent  naître  ne  passent  pas 
brusquement  d'une  forme  à  l'autre. 
Les  espèces  de  cette  période  de  créa- 
tion n  étaient  donc  pas  plus  que  les 
nôtres  des  produits  d'adultères  ou 
d'abâtardissement,  elles  étaient  pri- 
mitives. (A.  D..NS.) 

ANOPTÈRE.  Anoptents.  bot. 
phan.  La  Billardière  a  établi  ce  genre 
d'après  un  Arbre  élégant  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  dont  le  tronc  est 
grêle,  les  feuilles  éparses,  quelquefois 
opposées  et  bordées  de  dentelures 
glanduleuses  ;  les  fleurs  disposées  en 
grappes  tenu  mules.  Leur  calice  est 
ouvert  et  présente  six  divisions  aiguës, 
d'égale  longueur;  le  tube  de  la  corolle 
est  extrêmement  court ,  et  son  limbe 
se  partage  profondément  en  six  lobes 
égaux,  avec  lesquels  alternent  six  éta- 
mines  insérées  au  tube,  non-saillantes 
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et  à  anthères  ovoïdes;  l'ovaire  supère, 
élargi  à  la  base  et  conique,  se  rétrécit 
supérieurement  en  un  style  court  que 
termine  un  stigmate  biiide  ;  la  cap- 
sule ,  de  forme  semblable  et  à  la  base 
de  laquelle  persiste  le  calice,  contient 
une  seule  loge  ,  et  s'ouvre  en  deux 
valves,  dont  les  bords  épaissis  portent 
des  graines  nombreuses,  surmontées 
d'une  expansion  ou  aile  membraneuse, 
d'oii  l'on  a  tiré  le  nom  du  genre  dé- 
rivé de  deux  mots  grecs ,  qui  signi- 
fient en  haut  et  aile  ;  l'embryon  très- 
petit  et  à  radicule  supérieure,  est  logé 
dans  un  périsperme  charnu.  L'opinion 
de  La  Bdlaraièrc ,  qui  rapporte  l'A- 
nopterc  aux  Gentianécs ,  n'est  pas 
encore  adoptée  définitivement  ;  et  en 
effet ,  son  port,  sa  tige  arborescente  , 
ses  feuilles  alternes  semblent  l'en 
éloigner.  R.  Brown  est  porté  à  croire 

Îu'u  se  rapproche  plutôtacs  Ericinées. 
a  seule  espèce  décrite  ,  Anopterus 
qlandulosa  ,  est  figurée  tab.  1 1 2  des 
ri.  delaNouv.-Holl.,  par  La  Billar- 
dière.  (a.  d.  j.) 

ANOSTOME.  pois.  Espèce  pleSau- 
mon,  Salmo  anostomus ,  L.,  devenu 
type  du  sous-genre  Anostoine  établi 
parCuvier  dans  le  grand  genre  Salmo. 
F.  Saumon.  (b.) 

*  ANOSTOME.  Anostoma.  mole. 
Dénomination  générique  adoptée  par 
Lamarck  dans  son  Cours  de  zoologie, 
et  dont  on  s'est  déjà  servi  dans  quel- 
ques ouvrages,  pour  désigner  les  Hé- 
lices dont  Montfort  avait  fait  son  gen- 
re Tomogère.  Le  motif  de  cette  coupe, 
sous  quelque  nom  qu'on  la  désigne  , 
bien  qu'il  soit  fort  remarquable 
quant  à  la  Coquille,  n'est  appuyé  sur 
aucune  différence  chez  l'Animal  qui 
est  encore  inconnu ,  et  n'indique  mô- 
me rien  à  ce  sujet.  Il  consiste  en  ce 
que  la  bouche ,  par  un  singulier  chan- 
gement dans  la  direction  d'accroisse- 
ment du  test ,  s'ouvre  du  côté  du  som- 
met de  la  spire,  de  manière  à  ce  qu'un 
plan  tangent  à  cette  bouche  coupe- 
rait perpendiculairement  l'axe  de  la 
spire.  Le  type  de  ce  genre  est  ï Hélix 
nngen*  de  Linné,  Coquille  rare  et 
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fort  chère.  F'.  Hélice,  Hêlicodonte 
et  Tomogère.  (f.) 

*  ANOSTOZOAIRES.  zool.  Nom 
donné  par  Blainville  à  son  deuxième 
type  de  son  premier  sous-règne,  et 
qui  contient  une  partie  des  Animaux 
invertébrés.  (b.) 

*  ANOT.  bot.  rriÀV.  Syn.  d'Ana- 
campseros  chez  les  Egyptiens,  selon 
Adanson.  F.  Sedim.  "  (b.) 

*  ANOTES.  bot.  phan.  Vieux  nom 
fiançais  de  l'Aubépine.  F.  Alisier. 

(b.) 

*  ANOU.  bot.  phan.  (Marsden.  ) 
Palmier  indéterminé  de  Sumatra,  qui 
donne  une  excellente  qualité  de  cette 
liqueur  qu'on  obtient,  sous  le  nom  de 
vin  de  Palmier ,  des  entailles  qu'on 
fait  au  tronc  des  Arbres  de  celle  fa- 
mille, (b.) 

ANOUAGOU.  bot.  piian. Nom  gé- 
nérique des  Haricots  qui  croissent  na- 
turellement chez  les  Caraïbes,  (b.) 

ANOUGE.  mam.  S^n.  de  jeunes 
Bétes  à  laine  chez  les  Provençaux. 

(A.  D..NS.) 

ANOUIL.  mam.  Syn.  de  jeune 
Bœuf  dans  quelques  cantons  de  la 
France  méridionale.  (b.) 

ANOULY.  rept.  saur.  Même  chose 
qu'Anolis.  ^".cemot.  (b.) 

ANOURES.  Ecaudati.  rept.batr. 
(  Duméril.  )  Première  famille  des  Ba- 
traciens, composée  des  genres  Rai- 
nette ,  Grenouille ,  Pipa  et  Crapaud  , 
dont  le  nom  seul  indique  le  principal" 
caractère.  Les  pates  antérieures  y  sont 
aussi  plus  courtes  que  les  postérieu- 
res ,  et  le  corps  plus  ou  moins  élargi 
et  épais.  (b.) 

ANPONDRE.  bot.  phan.  V.  Am- 
pondre. 

ANRAMITACO.  bot.  phan.  Ecrit 
mal  à  propos  par  quelques-uns  An ra- 
matico,  synonyme  de  Népcnthe  chez 
les  naturelsdeMadagascar  ,qui  croient, 
au  rapport  de  Flacourt ,  que  ,  lors- 
qu'on renverse  l'eau  contenue  dans 
les  réservoirs  de  cette  Plante ,  on  pro- 
voque la  pluie.  (b.) 
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ANREDERA.  bot.  piian.  Duns 
ion  Gênera  Piantarum ,  Jussieu  a  fait 
sous  ce  nom  un  genre  distinct  du 
Fagopyrumscandens  de  Sloane  ,  qu'il 
a  placé  dans  la  famille  des  Chenopo- 
dées ,  à  coté  du  genre  Basella ,  dont 
cette  Plante  a  le  port.  Ses  caractères 
consistent  en  un  calice  biparti ,  dont 
les  lobes  sont  carénés  sur  le  dos;  l'o- 
vaire est  surmonté  d'un  style  bifide , 
qui  supporte  deux  stigmates  ;  le  fruit 
est  un  akène  renfermé  dans  le  calice 
qui  s'est  accru  et  forme  deux  ailes 
membraneuses.  Ce  genre  est  encore 
mal  connu.  (a.  r.) 

ANSAI.  bot.  m  an.  V.  Ans  ai. 

ANS AR-BR AVO .  ois.  Svn.  de 
l'Oie  sauvage ,  Anas  segetum ,  L.  en 
Espagne.  Ansar  y  est  l'Oie  domesti- 
ue.  Ce  mot  dérive  évidemment 
u  latin  Anser.  (nn..z.) 

*  ANSATA.  Mou*.  Dénomination 
donnée  par  Klein  (  Ostract.  p.  117  ) 
à  la  seconde  classe  de  ses  Mono- 
Concha  ,  section  des  Conques  ,  qui , 
dans  le  système  de  cet  auteur,  renfer- 
me toutes  les  Coquilles  univalves 
sans  spire ,  c'est-à-dire  ,  les  Patelles 
et  quelques  genres  voisins.  Cette 
section  est  divisée  en  deux  classes: 
celle  des  Patelles,  Patella,  et  celle 
des  Ansata  qui  nous  occupe  et  qui 
comprend  les  Patelles  de  Linné, 
dont  le  sommet  est  un  peu  recourbé , 
de  manière  à  figurer  une  sorte  d'an- 
se ,  c'est-à-dire ,  un  commencement 
d'empreinte  volutatoire. 

La  classe  Ansata  est  divisée  en  qua- 
tre genres:  Ca/yptrœa,  Cochlearia, 
Mitra  ungarlca  et  Cochlolepas.  F.  ces 
mots.  Le  premier  de  ces  genres  com- 
prend des  Patelles  et  YAncylusfluvia- 
tilis.  Les  trois  autres  renferment  des 
espèces  du  genre  Cabochon.  (f.) 

ANSCHUG.  ois.  (  Avicène.  )  Syn. 
de  l'Ibis  blanc ,  Tantalus  Ibis ,  L.  r. 
Tantale.  (dr..z.) 

ANSEJOLI.  bot.  phan.  (  Rhéedc, 
Hon.  Malab.  T.  m.  t  3a.  )  Syn. 
à'Artocarpus  hinuta.  V.  Artocarpe. 

(B.) 
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ANSËRES.  Anserœ.  ois.  Ti oisième 
ordre  de  la  classe  des  Oiseaux  dans  le 
SystemaNaturœ  de  Linné.  Ce  législa- 
teur y  réunissait  les  genres  dont  les  es- 
pèces ont  le  bec  un  peu  obtus  ou  légè- 
rement mucroné ,  revêtu  d'un  épi-^ 
derme  épaissi  en  bosses  vers  sa  base  , 
la  langue  charnue,  obtuse;  les  pieds 
pennés ,  disposés  pour  la  natation  ; 
les  jambes  courtes  et  comprimées. 
Ces  genres ,  tous  aquatiques ,  se 
gioupaient  autour  du  Canard  qui 
en  était  le  type,  et  étaient  au  nombre 
de  douze  :  Anas  f  Mergus,  Porcella- 
ria,  Viomedea,  Pelecanusi  Phaëton  , 
Alca ,  Colymbus ,  Larus ,  Stema  et 
Rkyncops.  Linné  pensait  que  les  An- 
sères  tenaient ,  dans  la  classe  où  ils 
sont  placés ,  le  rang  que  ses  Belluœ 
occupent  parmi  les  Mammifères,  (b.) 

ANSERINE.  bot.  phan.  V.  Chbno- 
pode. — Les  anciens  botanistes  don- 
naient le  nom  à'Ansertna  à  l'espèce 
de  Polentille  ,  Potentilla  .-lu serina  , 
L.  vulgairement  appelée  Argentine. 

V.  POTENTILLE.  (B.) 

ANSERINÈTTE.  ois.  (  Sonnini.  ) 
Syn.  de  petite  Oie.  (dr..z.) 

ANSI-MUGER.  ois.  Syn.  de  l'Ai- 
de impéiial ,  Faico  CArysaè'tos ,  L.  en 
Perse.  r.  Aigle.  (dr..z.) 

*  ANSJELI  -  MAR AVARA.  bot. 
phan.  Syn.  à.' Epidendrum  retusum  , 
L.  à  la  côte  du  Malabar.     (a.  d.  j.) 

ANTA,  ANTE  ou  ENT.  mam. 
Syn.  de  Tapir  chez  les  Espagnols  et 
les  Portugais  de  l'Amérique  méridio- 
nale, (b.^ 

^  ANTAC.  bot.  phan.  (  Flacourt.  ) 
Espèces  de  Phaséoles  indéterminées  de 
Madagascar,  bonnes  à  manger,  et 

?ui  ont  été  transportées  à  I7le-de- 
rance  ou  elles  sont  cultivées.  Tr. 
Dolic.  (b,) 

*  ANT  ACCRA,  bot.  phan.  Syn. 
de  Tournefortia  polystachya ,  Ruiz 
et  Pav.  au  Pérou.  V.  Pittonb.  (b.) 

ANTACE.  Antacea.  pois.  Selon 
Bosc ,  on  a  anciennement  donné  ce 
nom  à  des  Poissons  des  genres  Squale 
et  Scombre.  Rondelet  et  Aldrovaude 
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l'ont  appliqué  à  l'Acrpenser  Huso,  L. 
F".  Esturgeon.  (b.) 

*  ANTAFARA.  bot.  phan.  (  Ro- 
chon.) Nom  d'un  Arbre  indéterminé 
qui  donne  un  suc  laiteux,  à  Madagas- 
car, et  appelé  Bois-de-Lait  à  l'Ile-de- 
France,  (b.) 

ANTALE.  jlnnxl.  V.  Dentale. 

*  ANTALION ,  ANTYLLION.  bot. 
phan.  (Pline.)  On  présume  que  c'é- 
tait Quelque  Galliet  ou  quelque  es- 
pèce de  Mollugo  de  Linné.  (b.) 

ANTAMBA.  mam.  Animal  car- 
nassier ,  gros  comme  un  Chien ,  que , 
d'après  le  rapport  des  Nègres ,  Fla- 
court  compare  au  Léopard.  Il  est  rare 
et  habite  les  lieux  des  montagnes  les 
moins  fréquentés  à  Madagascar,  où  il 
se  jette  sur  le  bétail  et  sur  les  Hom- 
mes même  quand  il  en  trouve  l'occa- 
sion. On  ne  peut  décider,  parce  qu'en 
dit  l'auteur  que  nous  citons,  s'il  est 
ou  nom  le  véritable  Léopard ,  Felis 
Leopardus  de  Cuvier.  V.  Chat,  (b.) 

ANTAN,  ANTAN  AIRE,  ANTA- 
NOIS  ou  ANTENOIS.  zool.  Noms . 
donnés  ,  en  quelques  parties  de  la 
France ,  aux  Animaux  domestiques 
qui  sont  encore  dans  leur  première 
année.  Les  deux  premiers  s'emploient 
plus  particulièrement  pour  les  oêtes  à 
laine,  et  les  deux  derniers  pour  les 
Veaux.  —  On  donnait  aussi  le  nom 
d'Antanairc ,  en  fauconerie  ,  aux 
Oiseaux  de  proie  qui  n'avaient  pas 
éprouvé  de  mue.  (b.) 

*ANTANISOPHYLLON.  bot. 
phan.  (Vaillant.)  Syn.  de  Boerhaavia. 
V.  ce  mot.  (b.) 

ANTE.  mam.  V.  Anta. 

ANTEDON  ou  ANTHEDON. 
ECHIN.  De  Freminville  a  établi  sous  ce 
nom  un  genre  d'Echinodermc  ,  com- 
posé d'une  seule  espèce,  YAntedon 
Gorgonia;  il  n'a  pas  été  adopté  par 
Lamarck,  qui  le  regarde  comme  la  mê- 
me chose  que  sa  Comatule  carénée  ; 
il  l'avait  d'abord  rapporté  à  sa  Coma- 
tule méditerranéenne.  (LAM..X.) 

ANTELÉE.  Antelœa.  bot.  phan. 
Genre  formé  parGaertner<C<xr/>.  T.  i. 
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377.  t.  58)  d'après  un  fruit  de  Java 
qui  provient  d'un  Arbre  inconnu. 
(Je  finit,  de  la  forme  et  de  la  grosseur 
d'une  Olive  ,  consiste  en  un  noyau 
osseux  ,  à  trois  loges  raonospermes , 
environné  d'un  brou.  Les  graines 
sont  ovales  ;  leur  embryon  est  aplati 
et  entouré  d'un  périsperme  peu  épais. 
L'Antelée  pourrait  bien  être  voisine 
de  la  famille  des  Rhamnées  ?        (b.  ) 

*  ANTELOS.  bot.  CR.YPT.  (  Aldro- 
vande.  )  Syn.  d'Usnée.  V.  ce  mot. 

(B.) 

ANTENALE.  ois.  (Sonnini.  )  Syn. 
présumé  de  l'Albatros.  (dr..z.) 

ANTENNA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Datura  Me/al ,  L.  à  Ccvlan.  F.  Da- 
tura.  (b.) 

ANÏENNAIRE.  Antennaria.  pois. 
(Commerson.)  Pr.  Lophie. 

ANTENNAIRE.  Antennaria.  bot. 
phan.  Famille  des  Corymbifères. 
Gaertner  a  proposé  ce  genre  nouveau 
pour  les  espèces  de  Gnaphalium  qui 
ont  le  phoranthe  hérissé  de  petites 
dents,  les  fruits  couronnés  par  des 
aigrettes  composées  de  poils  nus  à 
leur  partie  inférieure  et  plumeux 
vers  leur  sommet ,  en  sorte  que  ces 
poils  ont  de  la  ressemblance  avec 
les  antennes  de  certains  Coléoptères. 
—  Ce  carpologiste  célèbre  rapporte 
à  ce  genre  les  Gnaphalium  didicum , 
L.  ou  Pied-de-Chat ,  G.  alpinum,  G. 
muricatum  et  quelques  autres  espè- 
ces, (a.  11.) 

♦ANTENNARIA.  bot.crypt.(Z7^ 
dinées.)  Ce  genre  établi  par  Link  et 
adopté  par  Gr.  Nées ,  a  été  placé  par  ce 
dernier  auprès  des  Ilysterium.  Fré- 
déric Nées  (Radix  Plan/arum  myce- 
toidearum)  l'a  rangé  parmi  les  Mucé- 
dinées  auprès  du  genre  Amphitri- 
chum.  D'après  le  caractère  que  lui  a 
donné  G.  Nées  (  System,  der  Pilze 
und  Schwamme.  p.  278.  tab.  3<j.  f. 
298  ) ,  il  nous  paraîtrait  se  rapprocher 
davantage  des  Uredo,  JEcidium ,  etc., 
auxquels  il  ressemble  par  sa  structure 
et  par  sa  manière  de  croître  sur  les 
feudles  vivantes.  Nées  le  décrit  ainsi  : 
Péridium  irrégulier  sans  ouverture , 
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se  rompant  irrégulièrement  et  ren- 
fermant des  capsules  libres  à  plusieui  s 
loges  entremêlées  de  filamens  rao- 
niliformes. 

En  faisant  abstraction  du  péridium, 
ce  genre  ressemblerait  beaucoup  aux 
genres  Oideum,  Torula ,  etc.  ;  mais  la 
présence  de  ce  péridium ,  son  analo- 
gie avec  celui  des  Uredo  et  des  jEci- 
dium  nous  paraissent  le  rapprocher 
davantage  des  Lrédinées.  Il  est  pos- 
sible que  la  distinction  des  filamens 
moniliformes  et  des  capsules  cloison- 
nées ,  faite  par  Nées  ,  ne  soit  pas 
exacte;  si  tous  ces  corps  étaient  des 
capsules  à  plusieurs  articulations,  l'a- 
nalogie de  ce  genre  et  des  Pucciuia 
serait  évidente.  On  n'en  connaît  en- 
core que  deux  espèces  :  l'une  croît 
sur  les  feuilles  de  ÏErica  arborea, 
l'autre  sur  celles  du  Sapin,   (ad.  b.) 

ANTENNES,  pois.  Quelques  ich- 
thyologistes,  en  comparant  aux  anten  - 
nés  des  Insectes  les  barbillons  cylin- 
driques ,  articulés  et  disposés  dans  les 
parties  antérieures  de  la  tête,  dont  se 
trouvent  munis  quelques  Poissons, 
tels  qu'un  Scorpène  et  des  Siluroïdes, 
ont  affecté  le  même  nom  à  ces  orga- 
nes qui  présentent  une  sorte  de  rap- 
poit.  (b.) 

ANTENNES.  Antennœ.  zool. 
{Animaux  articulés.  )  On  nomme 
ainsi  des  appendices  articulés,  mobi- 
les, rarement  rétractiles,  plus  ou 
moins  développés,  le  plus  souvent 
au  nombre  de  deux,  quelquefois  de 
quatre  ,  et  placés  sur  la  tête.  —  La- 
trcille,  en  prenant  en  considération 
l'existence  et  le  nombre  de  ces  sortes 
de  cornes  ,  avait  divisé  la  classe  des 
Insecter.  de  Linné  en  quatre  grandes 
coupes}  les  Tétracères  ou  à  quatre 
cornes  ,  les  Acères  ou  sans  cornes ,  les 
Aptéro-dicères  ou  sans  ailes  et  à  deux 
cornes ,  les  Ptéro-dicères  ou  avec  ailes 
et  à  deux  cornes. 

Considérées  anatomiquement ,  les 
Antennes  sont ,  de  même  que  les  ailes 
et  certains  filets  abdominaux  ,  des  ap- 
pendices de  l'arceau  supérieur.  Elles 
sont  le  plus  souvent  composées  de 
petits  cylindres  ou  articles  ajoutés  les 
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uns  à  la  suite  des  autres,  et  cnvdop- 

Sant  des  filets  nerveux ,  des  muscles, 
es  trachées  et  du  tissu  cellulaire. 
La  forme,  le  nombre,  la  consistance 
de  ces  articles  sont  extrêmement  va- 
riables. Le  développement  des  An- 
tennes tout  entières  n'est  lui-même 
assujetti  à  aucune  règle  très-générale 
et  bien  déterminée.  On  remarque 
quelquefois  d'une  espèce  à  une  autre, 
et  souvent  entre  les  deux  sexes ,  des 
différences  très-notables  ;  enfin  l'état 
de  larve  offre  des  anomalies  de  plus 
d'un  genre. — Au  milieu  de  ces  varié- 
tés innombrables ,  les  entomologistes 
ont  reconnu  des  mauières  d'être  pro- 
pres à  certains  groupes  ,  et  ilss'cnsont 
servi  avec  beaucoup  d'avantage  dans 
les  classifications.  A  cet  effet  ils  ont 
emplo\é  des  expressions  techniques 
pour  les  désigner.  Les  Antennes  ont 
été  considérées  par  eux ,  sous  les  rap- 
ports de  leur  nombre ,  de  leur  con- 
nexion entre  elles  ou  avec  les  parties 
de  la  tête ,  de  leur  direction  ,  de  leur 
proportion,  de  leur  forme,  de  leur 
terminaison  ,  et  de  la  configuration  du 
leurs  articles.  Nous  ne  reviendrons 

Sas  sur  le  nombre ,  mais  nous  les  étu- 
ierons  rapidement  sous  les  auties 
points  de  vue. 

Leur  connexion.  Les  Antennes  sont 
placées  sur  le  front,  infmnte  positœ ; 

—  entre  les  yeux  ,  inter  oculos  ,  au- 
devant  ,  antè  ,  derrière  ,  ponè  ;  —  au- 
dessous  ,  infrù  •  —  au-dessus ,  suprà  ; 

—  dans  les  yeux ,  in  oculis  ,  quand 
l'œil  entoure  une  partie  de  leur  oase; 

—  distantes  ,  distantes ,  remotœ ,  lors- 
qu'elles sont  écartées  à  leur  origine;  — 
rapprochées,  approximatœ,  lorsqu'el- 
les se  touchent  vers  ce  point ,  ou  qu'un 
court  espace  les  sépare  ;  —  jointes  , 
connatœ  ,  coadunatœ  ,  cohœrentes , 
quand  elles  sont  confondues  à  leur 
base.  —  Lorsqu'il  existe  quatre  An- 
tennes, celles  qui  sont  situées  en- 
dehors  sont  nommées  externes  ou  la- 
térales ,  et  celles  qui  sont  placées  en- 
dedans  intérieures,  intermédiaires, 
moyennes  ou  mitoyennes. 

Leur  direction.  Elles  sont  roides , 
rigidœ  ;  —  droites,  rectœ  ;  —  penchées , 
nu  tantes  \  —  en  spirale,  spirif ormes. 
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Elles  peuvent  ensuite  être  portées  ha- 
bituellement en  avant,  en  arrière  et 
de  côté. 

Iœur  proportion.  Elle  est  relative 
au  corps  ;  et  lorsqu'il  y  en  a  quatre, 
elles  sont  en  outre  mesurées  entre 
elles.  Relativement  à  elles-mêmes , 
les  unes  sont  plus  longues  ,  les  autres 
plus  courtes ,  ou  toutes  deux  de  même 
grandeur  ;  relativement  au  corps,  elles 
sont  ou  plus  longues,  ou  plus  courtes, 
ou  aussi  longues  que  lui.  Dans  le 
premier  cas  ,  on  les  appelle  longues  , 
longœ ,  ou  même  très-longues ,  longis- 
simœ  ,  lorsque  cette  longueur  est  dé- 
mesurée ;  dans  le  second ,  on  les  nom- 
me courtes,  brev es  ;  dans  le  troisième 
enfin ,  médiocres ,  médiocres.  On  les 
compare  aussi  à  une  paitie  du  corps 
quelconque,  et  le  plus  souvent  à  la 
tête  ,  au  prothorax  et  aux  palpes.  La 
longueur  et  la  brièveté  des  Antennes 
sont  assujetties  d'une  part  au  déve- 
loppement de  chaque  article  ,  et  de 
l'autre  au  nombre  de  ces  articles. 
Ainsi  une  Antenne  peut  être  longue 
avec  trois  ou  quatre  pièces ,  si  ces 
pièces  sont  trèsAléveloppécs ,  et  cour- 
te avec  dix ,  si  chacune  d'elles  est  ru- 
dimentaire.  Souvent  aussi  le  nombre 
des  articles  supplée  à  leur  brièveté , 
et  l'Antenne  est  longue  ,  parce  qu'il 
entre  un  nombre  considérable  de  piè- 
ces dans  sa  composition.  Les  Anten- 
nes ont  donc  nn  plus  ou  moins  grand 
nombre  d'articles.  Lorsqu'elles  en 
ont  beaucoup,  on  les  désigne  par  ces 
deux  mots  multi  articulâtes  ;  quand 
elles  en  ont  peu  ,  on  dit  pauci  articu- 
latœ. 

Leur  forme.  Elles  sont  régulières , 
regu lares,  lorsque  les  articles  suivent 
un  ordre  progressif  dans  les  modifi- 
cations qu'ils  éprouvent  ;  —  irrégu- 
lières, irregulares,  quand  les  formes 
sont  tout-à-coup  différentes ,  sans  que 
le  changement  ait  été  gradué  ;  —  cy- 
lindriques ,  cylindricœ ,  lorsqu'elles 
ont  la  forme  d'un  cylindre,  ayant  dans 
toute  sa  longueur  un  diamètre  égal  ; 
—  filiformes  ,  filiformes ,  quand  ces 
cylindres  sont  fins  comme  un  fil  ou 
un  cheveu  ;  — sétacées,  setaceœ ,  lors- 
qu'étant  allongées  ,  elles  vont  en  di- 
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m  mua  ut  insensiblement  de  la  base  au 
sommet;  — subulées  ou  en  alêne, 
subulatœ  ,  lorsqu'elles  sont  minces  , 
courtes,  cylindracées  inférieurement 
et  terminées  en  une  pointe  roide  et 
pointue  ;  —  moniliformes  ,  monilifor- 
mes ,  quand  chaque  article  est  arrondi 
comme  une  perle,  et  à  peu  près  d  é- 
gale  grosseur  ;  —  prismatiques ,  pris- 
maticœ  ,  lorsqu'elles  approchent  de  la 
forme  d'un  prisme  géométrique;  — 
ensiformes  ou  en  foi  me  d'épée  ,  en- 
siformes ,  quand  elles  sontlarges  à  leur 
base,  terminées  en  pointe  et  angu- 
leuses; —  fusiformes  ,  fusiformes , 
lorsqu'elles  ont  la  forme  d'un  fuseau; 

—  en  scie,  serratœ ,  quand  chaque 
article  se  termine  latéralement  par 
des  dents  aiguës  et  dirigées  au  som- 
met ;  —  pectinées ,  pectinatœ ,  lorsque 
ces  prolongemens  sont  étroits ,  allon- 
gés et  placés  au-dessus  les  uns  des 
autres,  comme  les  dents  d'un  peigne; 

—  rameuses,  ramosœ ,  lorsqu'il  part 
du  corps  de  l'Antenne  plusieurs  ra- 
meaux pinnés;  par  opposition  à  ce 
nom,  on  les  nomme  simples,  simpli- 
ces ,  lorsqu'elles  ne  présentent  aucun 
prolongement;  —  perfoliées,  perfo- 
liafœ,  quand  les  articles  sont  aplatis 
du  sommet  à  la  base  ,  et  paraissent 
enfilés  dans  leur  milieu  ;  le  plus  sou- 
vent c'est  le  sommet  de  l'Antenne  qui 

Eréscntc  seul  cette  disposition  ;  —  im- 
riquées  ,  imb/icatœ  ,  quand  les  arti- 
cles ,  étant  enfilés  par  leur  milieu , 
sont  concaves  à  leur  sommet ,  de  ma- 
nière à  recouvrir  la  base  de  celui  qui 
suit,  comme  les  tuiles  d'un  toit;  — 
en  massue  ,  clavatœ ,  lorsqu'elles  sont 
renflées  et  épaisses  à  leur  sommet; 
quelquefois  elles  vont  en  grossissant 
progressivement ,  extrorsum  crassio- 
res,  ou  bien  la  massue  se  produit  tout-* 
à-coup.  Cette  massue  se  nomme  so- 
lide ,  quand  les  articles  qui  la  compo- 
sent sont  soudés  de  manière  à  ne  lais- 
ser entre  eux  aucun  intervalle. 

Leur  terminaison.  Les  Antennes 
sont  solides  ,  solidœ ,  lorsque  le  cas 
précédent  se  présente;  —  iamellées. 
feuilletées ,  lamellatœ ,  fissiles  ,  quand 
les  articles  delà  massue  sont  distincts, 
et  peuvent  s'épanouir  Ou  se  fermer  à 
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la  manière  des  branches  d'un  éven- 
tail ou  des  feuillets  d'un  livre  ;  — per- 
foliées  t  perfoliatœ ,  lorsqu'ils  sont  dis- 
tincts l'un  de  l'autre,  mais  enfilés 
par  leur  centre  ;  —  sécuriforraes ,  se- 
curi formes ,  ou  en  forme  de  hache, 
lorsque  le  dernier  article  a  la  forme 
d'un  triangle  comprimé  ,  libre  par  sa 
base  et  adhérent  par  son  sommet;  — 
crochues,  uncinatœ ,  quand  l'extré- 
mité se  recourbe  abruptement  vers  la 
base,  de  manière  à  figurer  un  crochet 
aigu;  —  bifides,  Jissœ ,  lorsqu'elles 
sont  divisées  en  deux  parties  ;  —  ai- 
guës ,  acutœ  ,  quand  elles  sont  termi- 
nées par  un  article  aigu,  roide  ;  — 
pointues  ou  en  apicule,  apiculatœf 
lorsque  la  pointe  est  aiguë ,  courte  et 
peu  roide  ;  —  obtuses ,  obtusœ ,  quand 
elles  finissent  par  un  article  arrondi; 
—  tronquées  ,  truncatœ  ,  lorsqu'il 
semble  qu'on  en  a  enlevé  un  mor- 
ceau ;  —  garnies  d'un  poil ,  aristatœ  , 
quand  le  dernier  article  supporte  un 
poil;  tantôt  il  est  simple,  lorsqu'il 
n'en  part  aucun  autre  poil,  tantôt 
composé  ,  lorsqu'il  est  podu  à  la  ma- 
nière d'une  plume  ;  les  noms  de  seta- 
riœ  et  de plumosœ  expriment  ces  deux 
états. 

La  configuration  des  articles.  — 
En  faisant  connaître  la  forme  géné- 
rale des  Antennes ,  nous  avons  sou- 
vent indiqué  celle  de  chacun  des  ar- 
ticles qui  les  composent.  Nous  ne  re- 
viendrons donc  pas  sur  les  articles 
cylindriques ,  moniliformes  ou  gre- 
nus ,  en  scie ,  etc  Les  articles  sont 

coniques,  conici,  lorsqu'ils  ont  la 
forme  d'un  cône  ou  pain  de  sucre ,  le 
côté  le  plus  large  répondant  à  la  base 
de  l'Antenne;  —  en  cône  renversé, 
obeonici ,  lorsque  le  sommet  est  tourné 
en  bas;  — ils  sont  velus,  villosi, 
poilus  ,pilosi,  cotonneux  ,  tomentosi , 
suivant  qu'ils  sont  revêtus,  de  poils 
fins  et  serrés,  de  poils  nombreux, 
distans  ,  un  peu  forts ,  et  d'un  duvet 
cotonneux,  doux  au  toucher;  — épi- 
neux  ,  sptnusi ,  quand  ils  sont  munis 
d'un  poil  très-roide  et  aigu.  Enfin  les 
articles  des  Antennes  sont  tantôt  très- 
distincts  ,  tantôt  confondus  entre  eux. 
Dwis  le  premier  cas,  on  les  appelle 
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articuli  conspicui}  dans  le  second ,  on 
les  nomme  articuli  inconspicui.  Les 
Antennes  et  les  parties  qui  les  com- 
posent ont  reçu  beaucoup  d'autres 
noms  que  nous  nous  abstiendrons 
d'énuniérer  ,  parce  qu'il  suffit  d'avoir 
acquis  la  connaissance  des  principaux 
termes  pour  concevoir  facilement  un 
grand  nombre  d'autres  dénominations 
beaucoup  moins  importantes.  Nous 
renvoyons  d'ailleurs  à  l'atlas  de  ce 
Dictionnaire,  dans  lequel  nous  avons 
figuré  quelques  exemples.  Ces  varié- 
tés innombrables  de  formes,  de  con- 
nexions, etc.,  se  retrouvent  dans  la 
plupart  des  classes  d'Animaux  arti- 
culés. 

Plusieurs  Annelides  ont  des  An- 
tennes au  nombre  de  cinq ,  dont  deux 
extérieures  ,  deux  mitoyennes  et  une 
impaire  ;  elles  ne  se  rencontrent  que 
dans  l'ordre  des  Néréidées,  et  c'est  à 
Savigny  que  nous  sommes  redevables 
d'une  définition  rigoureuse  de  ces 
parties.  Avant  lui  elles  n'avaient  été 
reconnues  que.  d'une  manière  très- 
vague  et  jamais  exactement  décrites, 
quelques  auteurs  les  avaient  souvent 
nommées  tentacules  et  cirrhes.  — 
Savigny  les  assimde  aux  Antennes 
des  autres  Animaux  articulés;  elles 
sont  plus  ou  moins  rétractiles  et  plus 
ou  moins  sensiblement  articulées. 

Les  Crustacés  ont  la  plupait  qua- 
tre An  tenues;  dans  l'ordre  des  Décapo- 
des ,  elles  sont  tantôt  petites  ,  les  in- 
termédiaires étant  ordinairement  ca- 
chées dans  une  petite  fossette  ;  tantôt 
très  -  longues  ,  les  mitoyennes  étant 
presque  toujours  aussi  développées 
que  les  latérales.  —  Dans  l'ordre 
des  Stomapodes ,  les  Antennes  inter- 
médiaires se  terminent  par  trois  filets, 
tandis  que  les  externes  n'en  offrent 
qu'un  seul.  La  base  de  celles-ci  est 
composée  d'un  grand  nombre  d'arti- 
cles eroupés  entre  eux ,  et  placés  sur 
des  plans  très-différens.  D'autres  Crus- 
tacés offrent  aussi  une  disposition 
semblable,  et ,  sous  ce  rapport,  leur 
base  diffère  beaucoup  de  celle  des 
mêmes  parties  dans  les  autres  Ani- 
maux articulés.  —  Dans  l'ordre  des 
Amphipodes ,  les  Antennes  sont  pres- 
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que  toujours  en  forme  de  soies ,  et 
placées  par  paires  les  unes  au-aes- 
sus  des  autres  sur  une  tète  distincte. 
— Dans  celui  deslsopodes ,  elles  ont 
une  disposition  assez  semblable  ; 
les  latérales  sont  toujours  en  forme 
de  soies ,  et  ou  trouve  les  intermé- 
diaires réduites  quelquefois  à  une  pe- 
titesse extrême.  —  Dans  le  dernier  or- 
dre ,  celui  des  Branchiopodes,  les  An- 
tennes sont  tantôt  au  nombre  de 
quatre ,  et  alors  elles  sont  placées  par 
paires  les  unes  au-devant  des  autres; 
tantôt  au  nombre  de  deux  seulement. 
Leurs  usages  sont  bien  connus  ;  nous 
les  indiquerons  bientôt. 

La  classe  entière  des  Arachnides 
est  privée  d'Antennes;  celle  des  In- 
sectes au  contraire  est  pourvue  d'une 
paire  de  ces  appendices.  Leur  posi- 
tion ,  leur  forme ,  le  nombre  des  ar- 
ticles qui  les  composent,  etc.,  varient 
à  l'infini,  non-seulement  d'une  espèce 
ou  d'un  sexe  à  l'autre  ,  mais  encore 
chez  le  même  individu  ,  aux  deux  au- 
tres époquesde  la  vie,  c'est-à-dire  dans 
l'étatde  larve  et  dans  celui  de  nymphe. 
Toutes  ces  modifications  sont  du  res- 
sort de  la  zoologie  et  non  de  l'anato- 
mie  générale.  Ce  qu'il  nous  importe- 
rait de  déterminer  ici,  ce  serait  les  usa- 

Î;es  de  ces  organes  singuliers;  mais 
'histoire  des  Antennes ,  sous  ce  rap- 
port, est  plus  riche  en  hypothèses 
qu'en  observations  décisives.  Quel- 
ques savans  ont  pensé  qu'elles  étaient 
le  siège  de  l'odorat ,  d'autres  celui  de 
l'ouïe  ;  le  plus  grand  nombre  enfin 
les  ont  regardées  comme  des  organes 
de  tact.  Le  fait  est  qu'il  est  très-diffi- 
cile de  présenter  une  opinion  admis- 
sible dans  toutes  les  circonstances. 
Dans  plusieurs  Crustacés  branchio- 
podes ,  les  Antennes  ,  au  moyen  d'u- 
ne sorte  de  ressort,  saisissent  la  femelle 
et  la  retiennent  pendant  l'accouple- 
ment. JMuller  avait  cru  qu'elles 
étaient  le  siège  de  l'organe  mâle; 
mais  Jurine  (  Histoire  des  Monocles  ) 
a  relevé  cette  erreur.  Dans  d'autres 
Crustacés  du  même  ordre,  ces  An- 
tennes sont  les  organes  principaux  de 
la  natation.  Dans  plusieurs  Insectes , 
elles  semblent  servir  au  tact  ;  l'Ani- 
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mal  les  dirige  en  avant ,  et  touche 
avec  leur  extrémité  tous  les  corps 
qu'il  rencontre  ;  d'autres  espèces 
au  contraire  les  portent  toujours 
renversées  en  arrière.  Enfin  l'ampu- 
tation de  ces  parties  est  suivie  de  phé- 
nomènes extraordinaires  (les  expé- 
riences entreprises  par  Huberen  sont 
une  preuve  );  chez  d'autres  au  con- 
traire, ellene  produit  aucun  effet.  On 
doit  conclure  de  tout  ceci  que,  si  les 
usages  des  Antennes  ont  été  entrevus 
dans  certaines  espèces  ,  il  y  a  encore 
loin  de  ces  observations  isolées  à  la 
connaissance  générale  de  leur  fonc- 
tion ,  et  qu'il  faut  un  grand  nombre 
d'expériences  extrêmement  variées  et 
entreprises  avec  des  vues  judicieuses, 
pour  arriver  ,  sinon  à  résoudre ,  au 
moins  à  éclaircir  la  question,  (aud.) 

ANTEN  NUL  AIRE.  Antennularia. 
polyf.  Lamarck  réunit  sous  ce  nom 
les  Polypiers  qui  nous  ont  servi  à  éta- 
blir le  genre  Nemertesia.  W,  ce  mot. 

(LAM..X.) 

ANTENNULES.  Teniacula,  PalpL 
ins.  Quelques  entomologistes  ont 
appliqué  ce  nom  à  des  parties  de  la 
bouche  ,  nommées ,  par  d'autres  au- 
teurs ,  Palpes.  V.  ce  mot.  (aud.) 

ANTENOIS.  mam.  V.  ANTAN,etc. 

ANTÉNORE.  Antenor.  moll. 
Genre  de  Céphalopodes ,  établi  par 
Montfort  (  Conc/t.  T.  i,  p.  71  ),  pour 
un  petit  Nautile  vivant ,  presque  mi- 
croscopique, qu'il  appelle  Antenor 
diaphaneus ,  et  qui  vient,  dit-il,  de 
Bornéo.  Ce  qui  est  remarquable,  c'est 
l'assurance  avec  laquelle  il  donne  la 
description  de  son  Animal ,  sans  citer 
aucune  autorité ,  et  comme  s'il  l'eût 
observé  lui-même ,  ce  qui  est  fort 
douteux.  Le  genre  Anténore  a  été 
adopté  par  Ocken  (Lehrb.  der  Zool. 
p.  333);  il  le  place,  à  tort,  dans  sa 
famille  des  Ammonites ,  F.  ce  mot , 
en  y  réunissant  les  genres  Pélaguse  , 
Océanie  et  Eolide  de  Montfort ,  qui 
appartiennent  à  des  familles  diverses. 
Les  Pélaguses  seules  font  partie  des 
Ammonées.  L'Océanie  est ,  comme 
l' Anténore ,  un  véritable  Nautile  ; 
quant  à  l' Eolide ,  c'est  un  genre  incer- 
tain qu'on  ne  peut  placer  provisoire- 
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ment  que  parmi  les  Rotalies.— L'An-  ANTHJENANTIE.  Anthœnantia. 

ténore  de  Monfort  et  les  espèces  ana-  bot.  ph  an.  et  non  Athoenanta.  Ce 

logues   font  partie  de  notre   genre  genre ,  qui  a  été  proposé  par  Palisot 

Nautile  et  du  groupe  des  Angulithes,  de  Beau  vois  dans  son  Agrostographie 

avec  les  Sporulies  du  même  auteur,  (p.  48.  pl.  10.  f.  7)  pour  le  Phalaris 

V,  Nautile.                           (f.)  viliosa  de  Michaux ,  ne  ditlêre  du 

.  _._^.^_r     .                n         ,  Panicum  auquel  il  doit  être  réuni, 

A> TLON .  Anteon .  DIS.  Genre  de  deux  éc^\es  de  sa  ûeur 

Tordre  des  Hyménoptères  fondé  par  neutre     •  wnt  situées  dans  UDe  ^ 

Junnc  (Classif.  des Hymén.),  et  ayant,  gition  Jpvosée  et  croire  avec  celles 

selon  lui    pour  caractères  :  une  ce]-  de  ja  fâ^  fcrit\e.  y.  Panis. 

Iule  radiale  ,  incomplète  ;  point  de  /A>  R  \ 

cellules  cubitales;   mandibules  tri-  ,  .       ,                       "  .' 

dentées  ;  antennes  filiformes,  compo-  ANTHLDON.  bot.  phan.  (Theo- 

sées  de  dix  articles ,  dont  le  premier  phraste.)  Syn.  d  Azerolier.  (b.) 

arqué  n'est  pas  beaucoup  plu*  long  ANTHÉLIE.    Anthelia.  polyp. 

que  les  autres.  Latreille  rapporte  ce  Genre  de  l'ordre  des  Alcyonées  dans 

Ëenre  à  la  section  des  Terébrans  ,  la  division  des  Polypiers  sarcoïdes , 

imillc   des  Pupivores  ,    tribu  des  établi  par  Savigny  pour  des  Animaux 

Oxyures.  — Les  Antéons  se  distin-  étendus  en  plaques  minces,  presque 

{;uent  principalement  des  Omales  par  aplatis  sur  les  corps  marins ,  et  dont 

eur  cellule  radiale  plus  incomplète,  les  Polypes ,  à  huit  tentacules  pecti- 

Ils  différent  aussi  des  Géra  pliions  avec  nés,  ne  sont  point  rétractiles ,  mais 

lesquels  ils  ont  cependant  plusieurs  saillans  ,  droits  ,   serrés  ,  couvrant 

rapports  par  leur  tête  plus  grosse  et  toute  la  surface  du  Polypier.  Ce  genre 

plus  ronde,  par  leurs  antennes  non  diffère  des  Lobulaires  par  la  forme 

brisées  ,  par  leur  thorax  plus  effilé  des  Animaux  placés  dans  une  espèce 

en  arrière ,  par  l'abdomen  moins  de  tube  immoDile  et  droit  :  l'extré- 


ïpendai 

tulc  brachiale  fermée.  Deux  individus  décrit  que  la  suivante  : 
mâles  ont  servi  à  établir  ce  nouveau       Anthélie    glauqïte,  Anthelia 

genre. — Nous  citerons  l'Actéon  de  glauca,  Lamx.  Gén.  Polyp.  p.  70. 

Jurine ,  Act.  jurineanum  ,  Latreille  Cette  espèce  ,  que  Savieny  a  trouvée 

[  Génér.  Crust.  et  Ins.  T.  iv.  p.  35  ).  sur  les  côtes  de  la  Mer-Rouge,  a  des 

On  le  trouve  aux  environs  de  Paris.  Polypes  d'une  couleur  verdatre  ,  un 

(aud.)  peu  renflés  inférieurement  :  leur  bou- 

  che  ,  semblable  à  un  point  octogone , 

ANTEUPHORBIUM.  bot.  phan.  s,éie've  souvent  en  pyfamide. 
(Dodocns.  )  Espèce  de  Cacalie.  f .  ce       Lamarck  présume  que  YAlcyonium 

mot.  (B.)  ruirum  (Mttfl.  Zool.  dan.  T.  111,  p.  2. 

*  ANTHACTINIA.    bot.   phan.  tab.  Sa.  fig.  1 ,  4  )  est  une  espèce  de 
Genre  proposé  par  Bory  de  St.-Vin-  ce  genre.  (lam..x..) 
cent  (  Annales  génér.  des  Sciences       *  ANT-HÉLIX.  maM.  Saillie  demi- 
physiques.  T.  11,  t>.  i58  ),  dans  la  circulaire  qui  règne  à  la  partie  supé- 
t  i  mille   des  Passiflorées ,  pour   les  rie ure  de  l'oreille  externe  de  l'Homme; 
espèces  munies  d'un  double  calice  ?  on  retrouve  des  rudimens  de  cette 
et  dont  le  nectaire  ou  couronne  est  si  partie  dans  très-peu  de  Singes,  (b.) 
remarquable  par  la  variété  de  ses  élé-       ANTHELMIE.   Anthelmia.  bot. 
gantes  couleurs.  Les  Passijlora  longi-  g      de  g  .    lb  r  Cfî  mot  {b  ) 
pes  de   Jussieu  et  quadrangularis ,  J  ro 
L.  en  sont  le  type.  V.  Passiilobe.         ANTHEMIDE.    Anthémis,  bot. 

(a.  b.)  phan.  Tr.  Camomille. 
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*  ANTHÊMIDÉES.  bot.  fa  AS.  différente ,  qui  porte  le  nom  de  Con- 
Ç'est  le  nom  d'une  des  tribus  natu-  nectif.  f.  ce  mot.  Les  deux  petites 
relies  établies  par  H.  Cassini  dans  la  poches  membraneuses  qui  forment 
vaste  famille  des  Synanthérées.  Elle  l'Anthère,  se  nomment  les  loges;  elles 
comprend  les  genres  Anthémis ,  Ab-  sont  partagées  intérieui*ement  en 
sinthium  ,  Artemisia  ,  Achillœa  ,  deux  parties  par  une  cloison  longitu- 
Athanasia  ,  Balsamita  ,  Chrysantlic-  dinale ,  indiquée  à  l'extérieur  par  un 
mu  m,  Cotula,  Pyrethmm  ,  etc. ,  etc.  sillon  plus  ou  moins  marqué.  Les  An- 
V*  Camomille,  Absinthe,  Armoise,  thères  sont  donc  le  plus  souvent  à 
Millefeuille  ,  etc.             (a.  R.)  deux  loges  ou  biloculaires.  Quelque- 

*ANTHEMION.  bot.  phan.  (Théo-  fois  elles  n  en  offrentqu'uneseule;  elles 

Shraste.)  Syn.  de  S  tari  ce  Armeria  et  sont  unUoculaii  es ,  comme  dans  les 

e  Statice  sinuata ,  L. ,  et  non  ,  com-  Pins ,  les  Epacridées ,  la  plupart  des 

me  le  veut  Stackhouse ,  à' Anthémis.  Malvacées,  etc.  Enfin  dans  quelques 

/    Camomille.                      (b.)  cas  infiniment  plus  rares ,  elles  sont 

*  ANTHEMON.  bot.  phan.  (  Do-  quadriloculaires,  comme  on  l'observe 
doens.  )  Syn.  KAgrostemma  Githago>  dans  le  Jonc  fleuri,  Butomus  umbel- 
L.  r.  Agrostemme.                (b.)  latusy  L.  —  Les  Anthères  sont  ordi- 

ANTHÉPHORE.  Anthephora.  bot.  nairement  attachées  au  sommet  du 

phan.  Schreber  a  fait,  du  Tripsacum  filet  par  leur  base;  Quelquefois  c  est 

hermaphroditum ,  un  genre  de  Gi  ami-  Partle  mUiecu  dc  le"r  face  postérieure, 

nées  que  Beauvois  a  adopté  et  figuré  ou  ^en  enfan  par  leur  sommet;  dans 


sees,  et  quatre  très -courtes  ei  rcue-   ,  .   :  r — • — ~  „r  ~r~~v* — ,  > 

chies,  alternant  avec  les  premières,  ou  .globuleuses   ovoïdes  aUongées, 

contient  trois  locustes.  Chacune  de  » SlUees  ou  e?  &  de  ?ècbe ,  cordi- 

celles-ci  renferme ,  dans  une  lépicène  »>™es,  réniformes.  Leur  sommet 

Lipaléacée  ,  deux  fleurs  ;  l'inférieure  Peut       a'gu  >  obt.us  >  cLn.lieJr  >  bdlde  > 

neutre  à  glumes  herbacées  ;  la  supé-  etc-  \  leur  baSe  entière  bifide  ou  ter- 

rieure  hermaphrodite  à  glumes  dures  min^e  P**  ues  appendices  de  forme 

et  écailleuses  :  les  invoiucres  sont  ses-  var1^»  com»\e  «M  obferve  ^P5  lc* 

sUes  sur  un  rachis  flexueux.  (a.  d.  j.)  Bru* ère».  —  Les  deux  loges  qui  com. 

-,      j  posent  une  Anthère  buoculaire  peu- 

*  ANTHERA.  bot.  phan.  Nom  de  vent  être  réunie5  pune  à  rautl£  de 

1  Anémone  Hepatica ,  L.  chez  d  an-  différentes  manières.  Tantôt,  en  effet, 

ciens  botanistes.                     (b.)  elles  sont  immédiatement  accolées, 

ANTHÈRE.   Anthera.   bot.    On  sans  qu'aucun  autre  corps  soit  inter- 


tppelle  ainsi  en  botanique  cette  par-  posé  entre  elles;  tantôt  c'est  la  par- 
ie essentielle  de  l'étamine  qui  con-    tie  supérieure  du  filet  qui  leur  sert  de 


a 

tie 


long.  Quand  il  est  très-court ,  ou  les  deux  loges  un  corps  à  la  fois  dis-- 

3u'Q  n'existe  point ,  on  dit  de  l'An-  tinct  du  filet  et  des  loges  qui  les  réu- 

îère   qu'elle   est   sessile  ,  comme  nit  en  même  temps  qu'il  les  écarte 

dans  les  Daphne.  L'Anthère  est  for-  l'une  de  l'autre.  Ce  corps  est  le  Con- 

raée,  dans  le  plus  grand  nombre  des  nectif,  dont  il  a  déjà  été  question.  Il 

cas  ,  de  deux  petites  poches  merabra-  est  très- remarquable  dans  TEphé* 

neuses  ,  parfaitement  closes  avant  la  mère  de  Virginie  ,  dans  les  Sauges, 

fécondation ,  adossées  l'une  à  l'autre  etc. 

par  l'un  de  leurs  côtés ,  ou  réunies  par       Le  pollen  ou  la  matière  fécondante 

un  corps  intermédiaire ,  de  nature  des  Végétaux  est ,  avons-nous  dit , 
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renfermé  dans  l'intérieur  des  loges  guleuses.  Ce  genre  ainsi  circonscrit' 

de  l'Anthère,  qui  sont  parfaitement  ne  renferme  qu'une  partie  des  Plantes 

closes.  Pour  que  la  fécondation  puisse  que  Linné  avait  réunies  sous  le  même 

s'opérer ,  il  faut  nécessairement  que  nom ,  et  dont  plusieurs  sont  euro- 

les  Anthères  s'ouvrent  ou  se  crèvent,  péennes.  — Les  Anthérics  sont  des 

afin  que  le  pollen  qu'elles  renferment  Plantes  grasses ,  bulbeuses ,  vivaces , 

soit  mis  en  contacta vecl'airatmosphé-  presque  toutes  originaires  du  cap 

rique.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  effet.  Les  de  Bonne  -  Espérance.  Leurs  feuif- 

Anthères  s'ouvrent  ordinairement  à  les  sont  épaisses,  charnues ,  rassem- 

1  époque  de  1  épanouissement  des  dif-  blées  en  rosette,  ou  bien  cylindriques 

férentes  parties  de  la  fleur.  Mais  cette  et  fistuleuses;  leurs  Ueurs  forment  de 

déhiscenec  des  loges  de  l'Anthère  se  longs  épis  simples  ou  ramifiés  à  la 

fait  de  plusieurs  manières  différentes,  partie  supérieure  de  la  hampe,  (a.  R.) 

Le  plus  souvent  c'est  par  toute  la  *ANTHÉROPIIAGE.  An/àervp/ia- 

longueur  du  sillon   qui  règne  sur  ^//s.  1NS.  Gcnre  de  l'ordre  des Coléop- 

chaque  loge  }  quelquefois  c'est  par  tères  ,  section  des  Pentamères ,  fondé 

une  partie  seulement  de  ce  sillon.  par  îVIcgcrle  et  adopté  par  Dejean 

Dans  le  genre  Solanum,  dans  les  (  CaUl.  des  Coléopt.  ),  qui  en  possède 

Bruyères ,  c'est  par  un  petit  trou  qui  dcux  espcccs.  L'une  ,  VAnth.  nigri- 

se  lormc  à  la  partie  supérieure  de  COrnis ,          Mycetophagus  nigricor- 

chaque  loçe;  dans  la  Pyrole  ce  trou  ni$  de  Fabricius  ;  elle  se  trouve  aux 

est  situé  a  la  partie  inférieure  des  cnvirons  de  Paris.  L'autre,  VAnth. 

loges;  enfin  dans  les  Lauriers,  1  E-  panens  ou  le  Tenebrio  pallens,  de 

pine-vinette ,  etc.,  la  déhiscenec  a  Fabricius,  est  originaire  d'Allemagne, 

lieu  au  moyen  de  petites  plaques  ou  Cq  „enTCj  qui  unjt  ies  Dacnés  aux 

valves,  qui  se  roulent  ou  s'enlèvent  de  j    ^          *trc  rapporté  aux  jtfuidu- 

la  partie  inférieure  vers  le  sommet.  lcs  de  Fabricius.  r.  ce  mot.  (aud.) 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  étamincs  AVTuc-DTTDr  *  .u 
dans  une  même  fleur,  les  Anthères  AOTHERLRE.  /nlkerura  bot. 
peuvent  être  libres  et  sans  adhérence  WtàH.  Genre  de  la  famille  des  Rubia- 
fes  unes  avec  les  autres,  ou  bien  cées ,  propose  par  Loureiro ,  dans  sa 
elles  peuvent  être  réunies  et  soudées  FJore  de  la  Cochinchine,  et  que 
latéralement  entre  elles  et  former  une  £  dldcnow  et  Jussieu  reunissent  au 
sorte  de  tube.  Cette  disposition  s'ob-  Psychotna.  r.  ce  mot.  (a.  r.) 
serve  dans  toute  une  famille  de  Plan-  ANTHERYLIE.^/zMen7/tf/ra.BOT. 
tes  nommées  pour  cette  raison,  par  riiA.X.  Genre  de  la  famille  des  Sali- 
mon  père ,  Synanthérées.  caires,  Icosandrie  Monogynie  ,  L.  , 

Enfin  dans  plusieurs  familles  natu-  qui  a  pour  caractères:  uu  calice  ou- 
rdies de  Plantes-,  l'Anthère  est  sou-  vert ,  a  auatre  divisions ,  dans  l'in- 
dée  et  intimement  confondue  avec  le  tcrvallc  desquelles  s'insèrent  quatre 

Sistil ,  comme  dans  toutes  les  Plantes  pétales  ondulés    sur   leurs    bords  ; 

ela  Gynandrie  de  Linné,  douze  à  seize  ctamines,  insérées  au 

fr.  pour  de  plus  grands  détails  les  calice,  à  filets  filiformes,  à  anthères 

mots  Etamine,  Gvnandrie  ,    Sy-  courtes  et  recourbées  ;  un  ovaire  li- 

nanthérÉe.                        (a.  r.)  bre;  un  scid  style  et  un  seul  stigmate. 

Le  fruit  est  une  capsule ,  à  une  seule 

ANTHÉRIC.    Anthericum.    bot.  loge  ,  s'ouvrant  en  trois ,  rarement  en 

phan.  Genre  de  la  famille  naturelle  quatre  valves,  et  contenant  plusieurs 

des  Asphodèlées,  Hcxaudrie  Monogy-  petites  graines  attachées  à  un  axe 

nie ,  L.  jf  qui  offre  un  calice  hexasé-  central    qui  porte   le  style.   Mais  , 

pale  ,  ouvert  ;  six  étamincs  à  filamens  comme  "Vahl  le  soupçonne  et  comme 

grêles  et  hérissés  de  poils;  un  ovaire  l'indique  l'analogie,  fa  capsule  n'est- 

surmonté  d'un  stigmate  simple  ;  une  elle  pas  plutôt  tri  ou  quadriloculairc  ? 

capsule  renfermant  des  graines  an-  On  en  connaît  une  seule  espèce ,  qui 
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croît  à  l'île  Saint-Thomas ,  V  une  des 
Antilles,  et  queVahl  a  nommée  Anthe- 
rylium  Rohrii,  à  cause  de  Rohre  qui  l'a 
fait  connaître.  C'est  un  Arbrisseau 
dont  les  branches  et  les  rameaux  sont 
opposés,  ainsi  que  les  feuilles  qui 
sont  entières.  Au-dessous  du  point  où 
naît  le  pétiole  ,  on  voit  un  tubercule 
armé  de  deux  aiguillons,  et  il  en 
existe  un  semblable  à  l'insertion  des 
rameaux;  les  fleurs  sont  disposées, 
à  l'aisselle  de  ces  tubercules  ou  des 
feuilles,  par  faisceaux  de  trois  à  huit. 

(A.  D.  J.) 

*  ANTHESE.  bot.  phan.  On  ap- 
pelle ainsi  l'ensemble  des  phénomè- 
nes que  présentent  les  Fleurs,  lois- 
«u'efles  s'ouvrent  et  s'épanouissent. 


-ANT 


4i9 


Cet  épanouissement  des  fleurs  ou  de 
l'Anihèse  n'a  pas  lieu  à  la  même  épo- 
que pour  tous  les  Végétaux.  Elle 
tient  a  la  nature  même  de  la  Plante , 
à  l'influence  du  calorique  et  de  la  lu- 
'raièi  c ,  et  à  la  position  géographique 
du  Végétal.  Les  fleurs  sont  le  charme 
et  la  parure  des  Végétaux;  comme  leur 
durée  est  en  général  courte  et  passa- 
gère, si  elles  se  fussent  épanouies  tou- 
tes à  la  même  époque  ,  les  Plantes  fus- 
sent restées  trop  long-temps  privées 
de  leur  plus  bel  ornement. 

Toutes  Ici  saisons  de  l'année  voient 
éclore  des  fleurs.  Au  milieu  des  neiges 
et  des  frima ts  de  l'hiver,  les  Leu- 
coium,  les  Galanthus,  les  Primever- 
res,  les  Daphnés,  etc.,  épanouissent 
les  leurs.  Le  voyageur  qui  gravit 
les  pentes  escarpées  des  Alpes ,  par- 
venu au  pied  des  neiges  éternelles, 
y  découvre  des  Renoncules ,  la  Sol- 
danelle  et  d'autres  Végétaux  fleu- 
rissant au  milieu  des  glaçons.  Mais 
c'est  surtout  au  printemps,  quand 
la  chaleur  vivifiante  du  soleil  vient 
ranimer  la  nature,  que  les  Végétaux , 
obéissant  à  l'impulsion  générale  com- 
muniquée à   tous  les  êtres  de  la 
création,  se  parent  du  plus  grand 
nombre  de  Fleurs.  Aussi,  dans  notre 
climat ,  les  mois  de  mai  et  de  j  i;in  sont- 
ils  ceux  qui  en  voient  le  plus  éclore. 

On  peut  partager  les  Plantes  en 
cjuatre  classes  suivant  l'époque  de 
1  année  où  les  fleurs  se  développent. 


I  .  Les  Plantes  prin tanières ,  ou 
celles  dont  les  fleurs  se  montrent 
pendant  les  mois  de  mars ,  avril  et 
mai,  comme  les  Violettes,  les  Jacin- 
thes, les  Renoncules,  etc. 

2°.  Les  Plantes  estivales  ;  elles  fleu- 
rissent depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à 
la  fin  d  août:  ce  sont  les  plus  nom- 
breuses. 

3°.  Les  Plantes  automnales;  elles 
développent  et  épanouissent  leurs 
fleurs  depuis  le  mois  de  septembre 
jusquen  décembre  :  telles  sont  le 
Colchique  d'Automne,  les  OEÙUets 
d  Inde ,  les  Asters ,  etc. 

E;lfin  ^s  Plantes  hiémales  ou 
hibernales  sont  celles  qui  fleurissent 
depuis  le  milieu  de  décembre  environ 
jusqu'en  février;  elles  sont  en  petit 
nombre.  1 

C'est  d'après  la  considération 
de  1  époque  a  laquelle  les  différentes 
Plantes  produisent,  leurs  fleurs,  que 
Linné  a  établi  sou  Calendrier  de 
Jlore.  Cet  immortel  naturaliste  avait 
lait  la  remarque  ingénieuse  que  plu- 
sieurs Végétaux  fleurissent  à  des  épo- 
ques précises  et  bien  déterminées;  U 
en  tira  la  conséquence  que  l'on  pou- 
vait, d'après  leur  épanouissement, 
déterminer  le  mois  de  l'année  dans 
lequel  on  se  trouvait.  Ainsi  par 

KfffiF»  sous  Ie  climat  de  1*5. 

1  Hellébore  noir  fleurit  en  janvier; 
e  Coudrier  en  février,  l'Amandier  et 
le  Pécher  en  mars  ;  les  Poiriers  et  les 
luhpes  en  avril;  les  Pommiers  et  les 
Lilas  en  mai,  etc. 

Remarquons  encore  que  non-seu- 
lement les  Végétaux  se  couvrent  de 
fleurs  à  des  époques  déterminées  de 
1  année  ,  mais  qu'il  est  encore  de  ces 
fleurs  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  à 
des  heures  fixes  de  la  journée  ;  quel- 
ques-unes même  ne  s'épanouisaent 
q  ue  pendant  la  nuit  ;  de  là  on  a  dis- 
tingué les  Plantes  en  diurnes  et  en 
nocturnes.  Linné  a  encore  tiré  de 
cette  observation  l'heureuse  idée  de 
son  Horloge  de  Flore,  dans  laquelle 
il  a  rangé  les  Végétaux  suivant  1  heu- 
re de  la  journée  ou  de  la  nuit  où  leurs 
fleurs  sont  épanouies.  Le  seul  genre 
Sida,  dans  la  zone  torride,  pourrait 
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former  une  Horloge  de  Flore  complè-  fleurs ,  nous  y  remarquerons  encore 

te.  Selon  l'observation  de  Bory  de  les  plus  grandes  différences.  Ainsi  il 

Saint-Vincent,  chaque  espèce  de  ce  en  est  qui  se  fanent  presqu'aussitôt 

fenre  nombreux  s'ouvre  à  son  tour,  qu'elles  sont  épanouies  ;  on  les  a  ap- 
epuis  la  pointe  du  jour  jusqu'au  soir,  pelées  fleurs  éphémères,  telles  sont 
sans  qu'aucune  larde  à  s'épanouir  d'un  celles  des  Cistes  et  de  beaucoup  de 
seul  instant.  Le  même  naturaliste  a  Cactus.  Ainsi  le  Cactus  grandi fio rus 
publié,  ôxins  les  Annales  générales  des  épanouit  ses  superbes  fleurs,  qui  ex- 
Sciences  physiques  (T.  II,  p.  i4a),  halent  l'odeur  de  la  Vanille  la  plus 
une  observation  assez  remarquable  au  suave,  vers  les  sept  ou  huit  heures 
sujet  de  l'épanouissement  artificiel  du  soir,  et,  à  onze  heures  ou  mi- 
des  fleurs  d'ôxalides.  Il  avait  remar-  nuit ,  elles  se  ferment 


pour  ne  plus  se 

Sué  dans  une  serre  un  peu  sombre  rouvrir. — Enfin  il  est  quelques  fleurs 
e  la  Belgique,  où  l'on  cultivait  diver-  dont  la  couleur  varie  aux  différentes 
ses  espèces  exotiques  de  ce  genre ,  que  époques deleurdéveloppemenLL'^To/^ 
les  corolles  de  celles-ci ,  faute  d'une  /e/w^parexemplcjatrabord  des  fleurs 
lumière  assez  vive ,  ne  s'ouvraient  ja-  vertes  ;  elles  prennent  insensiblement 
mais  pendant  la  durée  d'un  automne  une  belle  couleur  rose ,  et  finissent  par 
brumeux  ;  il  réunit  la  lumière  de  plu-  être  d'une  teinte  bleue  plus  ou  moins 
sieurs  bougies  ,  et ,  au  moyen  d  une  intense.  Les  fleurs  de  lœnothera  te- 
lentille,  portant  l'éclat  qui  en  résultait,  traptera ,  qui  sont  d'un  beau  blanc 
pendant  la  nuit  même ,  sur  les  Oxalis  pendant  l'épanouissement ,  devien- 
pulchella  et  versicolor ,  il  les  fit  épa-  nent  pourprées  en  se  fanant,  ou  quand 
nouir  en  quelques  minutes.  Bory  de  on  les  dessèche  pour  les  conserver  , 
St. -Vincent  remarque,  à  ce  sujet,  dansl'herbier.  —  Quelques  tlcurssont 
qu'une  Urena  ,  cultivée  dans  la  mê-  inodores  durant  le  jour,  tandis  que 
me  serre  ,  donna  des  graines  mûres  ,  dans  la  nuit  elles  exhalent  un  parfum 
encore  que  les  corolles  n'eussent  pas  délicieux.  (a.  r.) 
eu  assez  de  lumière  pour  s'épanouir  j  ANTH1A.  Pr.  Antiiie. 
mais  il  y  avait  eu  rupture  intérieure  ANTHI  AS.  pois.  C'était ,  selon  les 
des  anthères ,  d'oii  avait  résulté  émis-  anciens  ,  un  Poisson  de  mer  qui .  pris 
sion  du  pollen  et  fécondation  coin-  dans  les  filets  ,  savait  s'en  délivrer 
plète.  La  lumière  et  le  soleil  ont  donc  à  l'aide  de  sa  nageoire  dorsale.  Bloch 
une  influence  bien  marquée  sur  l'é-  donna  ce  nom  à  un  genre  qui  n'a  été 
panouissement  de  la  plupart  des  conservé  ni  par  Lacépède ,  ni  par 
fleurs,  et  les  fleurs  i'Oxalides  ne  sont  Cuvier.  Ces  naturalistes  en  ont  fait  des 
pas  les  seules  cjui  restent  closes  ou  ne  Lutjans  ,  des  Serrans  ,  des  Diagram- 
s'ouvrent  qu'incomplètement  quand  mes ,  etc.  V.  ces  mots.  (b.) 
le  temps  est  humide  ,  brumeux ,  et  ANTHICE.  Anthicus.  ins.  Mot  que 
que  le  soleil  est  dérobé  par  les  nua-  nous  excluons  avec  Latreille  du  lan- 
ges ;  de  ce  nombre  sont  en  général  gage  entomologique,  à  cause  de  l'era- 
presque  toutes  les  Synanthérées  ou  ploi  très-différent  qui  en  a  été  fait 
Plantes  à  fleurs  composées,  tels  que  par  plusieurs  auteurs.  Paykull ,  dans 
les  Chardons  ,  le  Pissenlit ,  etc.  sa  Faune  suédoise  ,  appliqua  ce  nom 
Les  différens  météores  atmosphéri-  à  plusieurs  Insectes  qui  étaient  des 
ques  paraissent  avoir  également  une  Meloës  et  des  Attelâtes  de  Linné, 
influence  marquée  sur  la  floraison  de  Fabricius  l'adopta  ,  mais  il  y  réu- 

5 lusieurs  Végétaux  :  ainsi  le  Laitron  nit  le  genre  Pselaphus  d'Herbst, 
e  Sibérie  ouvre  ses  calathides  quand  ainsi  qu'un  Insecte  appelé  par  Géof- 
le  ciel  se  couvre  de  nuages,  tandis  froy  Notoxe,  et  pour  surcroît  de  conf ti- 
que le  Calendula  pluvialis  ferme  les  sion  ,  il  conserva  ce  genre  Notoxe 
siennes  aussitôt  qu'un  orage  est  prêt  pour  les  espèces  nommées  uiolaceus, 
à  éclater.  mollis  et  chinensis.  V.  Notoxe. (atjd.) 
Si  nous  observons  la  durée  des  ANTHI  DIE.   Antkidium.  ins. 
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Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Porte-aiguillons ,  établi 
par  Fabricius  aux  dépens  du  genre 
Apis  de  Linné  ,  et  placé  par  Latreille 
(  Règne  Animal  de  Cuvier  )  dans  la 
tribu  des  Apiaires  ,  famille  des  Mel- 
lifères.  Ses  caractères  essentiels  sont  : 
lèvre  filiforme ,  longue  ,  fléchie  en 
dessous;  son  extrémité  entière  ;  tar- 
ses postérieurs,  à  premier  article, 
presque  également  large  ,  point  polli- 
nifère  ;  laDre  en  carré  long ,  incliné 
verticalement  sous  les  mandibules; 
palpes  maxillaires  très-petits  ,  et  sans 
articulations  apparentes.  —  Les  An- 
thidies  se  distinguent  des  Stélides  , 
des  Osraies  ,  des  Mégachiles  et  autres 
genres  qui  les  avoisinent  par  leurs 
palpes   maxillaires   composés  d'un 
seul  article;  elles  sont ,  en  outre ,  re- 
marquables par  la  forme  singulière  de 
leur  labre  et  par  les  palpes  de  la  lèvre 
qui  ont  quatre  articles  ,  les  deux  pre- 
miers allongés ,  très-distincts ,  forte- 
ment comprimés,  et  regardés,  par  la 
plupart  des  entomologistes  ,  comme 
une  division  de  la  lèvre  inférieure. 
Ces  Insectes  ont ,  en  outre ,  les  an- 
tennes filiformes  ,  brisées  ,  insérées 
au  milieu  de  la  face  antérieure  de  la 
tête  ,  de  treize  articles  dans  les  maies, 
et  de  douze  dans  les  femelles  ;  le  labre 
est  corné  et  un  peu  convexe  ;  les  man- 
dibules sont  saillantes,  terminées  par 
une  dent  aiguë  ,  et  croisées  dans  le 
repos  ;  les  palpes  maxillaires  sont  ve- 
lus ,  obtus  et  un  peu  plus  gros  vers 
leur  base  ;  les  oreillettes  (  Paraglossa 
d'Illigcr  )  ou  les  deux  premiers  arti- 
cles des  palpes  labiaux  se  terminent 
en  une  petite  lame  lancéolée  ,  étroite, 
un  peu  courbée  en  dedans;  les  deux 
derniers  palpes ,  c'est-à-dire  ,  le  troi- 
sième et  le  quatrième  sont  très-petits  ; 
la  lèvre  elle-même  est  soyeuse  dans 
certaines  parties  :  tous  ces  détails 
d'organisation  ont  été  donnés  par  La- 
treille dans  un  Mémoire  très-intéres- 
sant sur  le  genre  Antliidie  (  Ann.  du 
Mus.  d'Hist.  nat.  T.  xm.  p.  24).  Ce 
savant  a  renouvelé  l'observation  de 
Kirby  sur  la  matière  que  les  Anlhi- 
die  s  emploient  à  la  construction  de 
leurs  nids  ;  il  a  vu  les  femelles  de  ces 
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Insectes  enlever  le  duvet  cotonneux 
qui  tapisse  les  feuilles  du  Coignas- 
sier  {Pjrus  Çydonia,  Linn.),  et  cons- 
truire avec  cette  récolte  un  nid  dans 
lequel  elles  déposent  Ieuis  œufs  ,  et 
auprès  d'eux  une  sorte  de  pâtée  pour 
nourrir  les  larves.  Les  Anthidies  pa- 
raissent, dans  nos  climats  ,  vers 
la  fin  de  vjuin  ou  le  commencement 
de  juillet.  Les  mâles  se  distinguent 
des  femelles  par  un  abdomen  plus 
volumineux ,  terminé  par  des  an- 
neaux de  formes  différentes  suivant 
les  espèces  ,  ce  qui  a  fourni  au  sa- 
vant précité  des  divisions  très-com- 
modes pour  leur  groupement.  Le 
nombre  de  celles  qu'il  décrit  est  de 
vingt- six.  La  plupart  sont  origi- 
naires du  midi  de  l'Europe  et  de 
l'Afrique.  L'Anthidie  à  cinq  crochets, 
Anthidium  rnanicatum  de  Fabricius , 
sert  de  type  au  genre  ;  elle  est  com- 
mune en  France.  Latreille  ,  dans  son 
important  travail,  en  a  figuré  plu- 
sieurs autres.  Nous  ne  saurions  trop 
engager  à  recourir  à  ce  Mémoire. 

(aud.) 

ANTHIE.  Anthia.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
Pentamères  ,    fondé    par    Weber , 
adopté  ensuite  par  Fabricius  et  par 
tous  les  entomologistes  qui  sont  venus 
après  lui.  Il  appartient  à  la  famille  des 
Carnassiers  et  à  la  tribu  des  Carabi- 
ques.  Les  caractères  assignés  par  La- 
treille sont  :  corselet  presque  en 
cœur  j  tête  point  rétrécie  postérieu- 
rement ;  point  de  col  apparent  ;  pal- 
pes filiformes;   lèvre  en  languette, 
cornée ,  ovale  et  très-saillante  ;  abdo- 
men ovale  ,  convexe.  Les  Anlhies  of- 
frent ,  en  outre ,  plusieurs  particula- 
rités remarquables  ;  leur  tête  est  ova- 
le ,  au  moins  aussi  large  que  le  pro- 
tliorax  ,  et  supporte  des  antennes  fili- 
formes ;  la  bouche  présente  des  man- 
dibules fortes ,  avancées  ;  un  labre 
saillant  ,  solide  ,  quadrilatère  ou  ar- 
rondi et  denté  antérieurement,  et  un 
menton  profondément  échancré  ,  re- 
cevant la  base  très-rétrécie  de  la  lan- 
guette :  celle-ci  est  ovale  et  dépour- 
vue,  suivant  Bonelli,  de  ces  pièces 
membraneuses  qui  bordent  le  même 
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organe  dans  tous  les  Carabiques,  et  T.  v.  tab.  458  ),  acquiert  quelquefois 
qui  ont  reçu  le  nom  de  Paragfosse.  Le  près  de  deux  toises  d'élévation  ,  et  se 
mésothorax  est  rétréci  antérieurement  trouve  aux  Philippines.  (b.) 
et  reçu  dans  l'ouverture  postérieure  ANTHOBOLE.  Anthobolus.  bot. 
du  corselet;  les  jambes  de  celui-ci  phan.  Sous  ce  nom  ,  Robert  Brown 
portent  une  échancrure  àleurcôté  in-  établit,  dans  la  famille  des  Santala- 
terne  ;  les  élytres  sont  tronquées  pos-  cées  ,  un  nouveau  genre  fondé  sur  les 
térieurcment  dans  quelques  espèces  ;  caractères  suivans  :  les  fleurs  sont 
elles  ne  recouvrent  pointd'ailes  mem-  dioïques  ;  elles  sont  dépourvues  de 
braneuscs  et  sont  presque  toujours  corolle ,  mais  présentent  un  calice  à 
soudées  entre  elles.  Ces  Insectes  ont  trois  sépales  ,  à  la  base  desquelles 
une  taille  assez  grande  ;  ils  sont  s'insèrent  trois  étamines  dans  les  ma- 
tous exotiques;  plusieurs  espèces  les ,  et  qui  sont  caduques  dans  les  fe- 
ont  été  trouvées  communément  en  melles.  Celles-ci  offrent,  d'ailleurs, 
Afrique  •  elles  vivent  dans  le  sable. —  un  stigmate  sessile  à  trois  lobes  ,  une 
\lj4nthia  sex-guttata  sert  de  type  au  drupe  à  une  seule  graine,  contenant 
genre;  on  v  rapporte  aussi  les  espè-  un  embryon  renversé  dans  le  centre 
ces  nommées  maxillosa  ,  thoracica ,  d'un  périsperme  charnu.  Les  deux 
decem- guttata  ,  quatuor- guttata  ,  espèces,  que  l'auteur  a  observées  sous 
etc. ,  etc.  par  Olivier  (Coléop.  T.  m)  les  Tropiques  dans  la  Nouvelle-Hol- 
et  par  Fabricius.  Les  espèces,  aux-  lande,sontdesArbrisseauxsemblables 
quelles  ce  dernier  donneles  noms  de  parleportà  YOsyris.  V.  ce  mot.  Leurs 
variegàta ,  trilineata,  exclamafionis,  branches  et  leurs  rameaux,  dont  le 
appartiennent  au  genre  Graphiptèi  e  nombre  est  très -grand ,  sontarticu- 
de  Latreille.  V.  ce  mot.        (aud.)  lés  ;  leurs  feuilles  éparses  ,  sessiles  , 

ANTHILION.  bot.  phan.  (  Her-  sans  stipules,  articulées  avec  les  ra- 

nandez.  )  Syn.  à?  Helianthus  annuus  ,  meaux  qui  les  portent,  sontétroites  au 

L,  V.  Hélianthe.                   (b.)  point  d'être  presque  filiformes.  Les 

ANTHISTIRE.  Anthistiria.  bot.  pédoncules  axillaires  portent  trois  ou 
phan.  Genre  de  Graminées,  sépa-  quatre  fleurs  petites  et  jaunâtres, 
ré  des  Andropogons  par  Desfontaines  (a.  d.  J.) 
(  Journal  de  Physique,  vol.  xxxx,  et  *  ANTHOBR ANCHE .  Anthobran- 
Flora  atlantica),  et  dont  le  caractère  chia.  moll.  (yest-à-dire,  branchies 
consiste  dans  des  fleurs  polygames  en  forme  de  fleur.  Dénomination  era- 
réunies  en  une  panicule  lâche.  Les  ployée  par  Goldfuss  (  Handb.  det 
fleurs  mâles  ,  au  nombre  de  quatre ,  Zoo/,  p.  627)  pour  caractériser  la  pre- 
sont  sessiles  et  verticillées  ;  les  neu-  mière  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
tres ,  au  nombre  de  deux ,  sont  pédi-  podes  ,  qui  comprend  les  genres  Do- 
cellées ,  mutiques  ;  l'hermaphrodite  ris ,  Polycère ,  Onchidie  et  Onchi- 
est  centrale  ,  munie  d'une  arête  con-  dîore.  V.  ces  motsiCette  couperépond, 
tournée  ,  très-longue  et  dure.  Les  par  conséquent ,  à  celle  oui  a  été  pro- 
Antbislires  sont  des  Plantes  rigides,  posée  par  Blainvillc  (Bullct.  des  Se. 
dont  quelques-unes  acquièrent  une  1816.  p.  g3),  sous  le  nom  des  Cyclo- 
certaine  hauteur ,  et  qui  couvrent  les  branches?  et,  sans  doute  ,  Golafu 
terrains  arides  des  pays  chauds.  Le  n'a  changé  cette  dénomination 
glauca  paraît  propre  à  la  Barba-  Blainville  que  pour  la  conserver  î 
rie.  Le  ciliata ,  qui  se  trouve  à  la  Mollusques  déjà  nommés  Çyclol" 
Caroline ,  à  la  Jamaïque  et  proba-  ches  par  Cuvier. 
blement  dans  toutes  les  Antilles ,  Les  Anthobranches  sont  corn 
se  rencontre  aux  îles  de  France  et  de  par  Schweigger,  dans  ses  Gymnohran- 
Mascareigne  ,  et,  tout  dur  qu'il  est,  chiata  on  Nudibranches  de  Cuvier. 
semble  y  fournir  aux  Chevaux  un  — Nous  avons  adopté  la  dénomination 
aliment  assez  profitable.  Le  gt-  d'Anthobranches  pour  le  premier 
gantea,  décrit  par  Cavanilles  (  Icort.  sous-ordi  e  des  Nudibranches ,  qui  ne 
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comprend  que  la  famille  des  DorU.    Linné  et  par  tous  les  auteurs  moder- 
ces  mots.      ,  (F.)      nés  qui  n'y  ont  fait  aucun  change- 

*  ANTHOCEPHALE.  AtUkoce-  ment.  Les  Anthocéros  ont  une  cap- 
phalus.  INT.  Ce  nom  a  été  donné  par  suie  très-longue  ,  subulée ,  entouré»- 
Rudolphi  à  un  genre  de  Vers  in  tes-  à  la  base  par  une  sorte  de  calice  ou 
tinaux  ,  découvert  par  Guvier  et  dési-    de  gaine  ;  cette  capsule  s'ouvre  en 

?né  par  lui  sous  le  nom  de  lïoriceps.  deux  valves  jusqu'à  sa  base,  et  pré- 
l  appartient  à  la  division  des  Intesti-  sente ,  dans  son  centre  ,  un  axe  ou 
naux  pareuchymateux.  Le  mol  An-  columelle  libre  sur  lequel  sont  insé- 
thocépnale  n'étant  que  la  Traduction  rées  des  graines  nombreuses  ,  entre- 
littérale  de  Floriceps  ,  proposé  d'à-  mêlées  de  tilamens  en  spirales.  Dans  sa 
bord  par  le  célèbre  professeur  du  Mu-  jeunesse  ,  cette  capsule  est  recouverte 
séum  d'Histoire  natutelle,  nous  par  une  coitte  qui  se  détruit  prompte- 
avons  adopté  cette  dernière  dénomi-  ment,  Iledwig  a  regardé  comme  les 
nation.  V.  Floriceps.  (lam..x.)  organes  mâles  des  globules  oblongs , 
ANTHOCERCIS.  bot.  fhan.  entourés  d'un  anneau  articulé  et  rem- 
Genre  de  la  famille  des  Solanées.  Son  plis  de  fluide ,  qui  sont  épars  a  la  sur- 
calice  est  quinquefide  ;  sa  corolle  face  de  la  fronde  ;  on  a  distingué 
campanulée  ;  le  limbe  présente  cinq  quatre  espèces  de  ce  genre  qui  ne 
divisions  égales,  allongées  et  rayon-  sont  peut-être  que  des  variétés  d'une 
nées  ;  le  tube ,  strié  intérieurement  ou  deux  espèces.  Toutes  ont  une 
et  rétréci  à  sa  base  ,  porte  quatre  éta-  fronde  rayonnante  en  rosette  plus  ou 
raines  didynames ,  non  saillantes ,  et  moins  divisée,  de  la  surface  supé- 
le  rudiment  d'une  cinquième.  Il  y  a  rieure  de  laquelle  naissent  les  cap- 
un  seul  style  et  un  seul  stigmate.  Le  suies. 

fruit  est  une  capsule  à  deux  loges  et  à       Ces  Plantes  croissent  dans  le  nord 
deux  valves  ,  dont  les  bords  réflé-    de  l'Europe  et  de  l'Amérique  sur  la 
cbis  s'insèrent  à  un  trophosperme  pa-    terre  bumide  ,  dans  les  allées  des 
rallèle.  Il  porte  plusieurs  graines  ré-    bois;  il  paraît  qu'il  en  existe  aussi 
ticulées  à  l'extérieur,  et  présentant    plusieurs  espèces  encore  peu  connues 
intérieurement ,  au  centre  d'un  péris-    dans  l'Amérique  équinoxiale  et  dans 
penne  charnu  ,  un  embryon  cylindri-    les  îles  d'Afrique,  bory  de  St.-Vin- 
que ,  légèrement  arqué  et  homotrope.    cent  en  a  rapporté  deux  des  îles  de 
La  Billardièrc  en  a  le  premier  fait    France  et  de  Mascareigne.      (ad.  b.) 
connaître  une  espèce  qui  est  figurée       ANTHOCÛNUM.  bot.cryft.  {Hé- 
(  tab.  i58  de  ses  pl.  de  la  Nouv.-   patiques.  )  Palisot  de  Beauvois  a  don- 
Holl.) ,  et  R.  Brown  en  a  décrit  une    né  ce  nom  à  un  genre  séparé  des 
seconde.    Ce  sont  des  Arbrisseaux    Marchanda ,  et  renfermant  le  Mar- 
dont  les  feuilles  alternes,  épaisses  et    chantia  cu/iica.  C'est  le  même  que 
quelquefois  parsemées  de  points  glan-    Raddi  (  Opusculi  scienlijici  di  Bolo- 
duleux,  s'insèrent  aux  rameaux  par    gna)  a  nommé  Fegatella.  V>  Mar- 
ia n  pétiole  ou  par  un  rétrécissement    chantia.  (ad.  b.) 
de  leur  base.  Les  fleurs  sont  axillai-       *  ANTHODISQUE.  Jnihodiscus. 
ros  ,  solitaires ,  portées  sur  un  pédon-    bot.  fuan.  Ce  genre  de  l'Icosandric 
cule  qu'accompagne  une  petite  brac-    Polygynie ,  L.  vient  d'être  récemment 
tée  ,  et  qui  se  rompt  facilement  à  son    établi  par  Mayer  dans  sa  Flore  d'Es- 
articulation.  Leur  corolle  est  belle,    sequebo;  voici  les  caractères  que  ce 
de  couleur  blanche  ou  jaune,  et  pré-    botaniste  lui  attribue  :  son  calice  est 
sente  quelquefois  six  ou  huit  lobes    arrondi;  son  limbe  est  plane,  pres- 
aù  lieu  de  cinq.                 (a.  d.  j.)      que  entier  ;  sa  corolle  se  compose  de 
ANTHOCEROS.  bot.  crTpt.  {Hé-    cinq   pétales  caducs,  oblongs;  les 


Digitized  by  C 


4*4  ANT 

peu  déprimé ,  strié ,  couronné  d'une 
vingtaine  de  styles  :  le  fruit  est  une 
baie  sèche  ,  arrondie,  sillonnée. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce,  A nthodiscus  trifoliatus  (Mayer 
Esseq.  i$4) ,  qui  est  un  Arbre  à  feuil- 
les alternes  et  ternées ,  dont  les  fleurs 
forment  des  épis  de  la  longueur  des 
feuilles.  Il  fleurit  en  août.      (a.  r.) 

ANTHODON.bot.  phan.  (Ruiz  et 
Pavon',  Flor.  peruv.,  T.  i.  p.  45.  pl. 
74.  6.)  V.  Hippocratea.  (b.; 

ANTHOENANTE.  Du  Diction,  de 
Déterville.  bot.  phan.  Pr.  Anthae- 

NANT1E.  (A.  D.  J.) 

ANTHOLISE.  Du  Dict.  de  Déter- 
ville. BOT.  PHAN.  y.  ANTHOLYZE. 

(a.  b.) 

ANTHOLITHE.  bot.  ross.  Nom 
proposé,  par  Brongniart  fils,  dans 
un  savant  Mémoire  lu  au  commence- 
ment de  182*  à  l'Institut  pour  dési- 
gner les  Fleurs  fossiles*  (b.) 

ANTHOLOMA.  bot.  phan.  La 
Billardière  a  nommé  ainsi  un  bel  Ar- 
buste qu'il  a  trouvé  sur  les  hauteurs 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  et  figuré 
pl.  4i  de  l'Atlas  du  Voyag.  à  la  re- 
cherche de  Là  Peyrousé.  Le  calice 
est  formé  de  Ouatre ,  plus  rarement 
de  deux  sépales  ;  la  corolle  praît 
l'être  de  plusieurs  pétales  réunis  par 
leurs  bords  en  une  sorte  de  çodet  qui 
a  son  bord  supérieur  crénelé ,  et  sa 
base  insérée  au  pourtour  d'un  disque 
charnu  ,  large  et  hvpogyne ,  dont  elle 
se  sépare  en  se  fendant  circulairc- 
ment.  Ce  même  disque  porte  des  éta- 
rn  ines  très  -  nombreuses  (  cent  envi- 
ton  ),  à  anthères  obloti^ues,  dressées, 
acuminées,  et  au  milieu  un  ovaire, 
surmonté  d'un  long  style  qui  renfer- 
me quatre  loges  poly spermes.  Les 
fleurs  sont  grandes;  leurs  pédoncules 
axillaires ,  épais  ,  disposés  comme  en 
ombelle  ;  les  feuilles  alternes  ou  plu- 
tôt presque  opposées,  coriaces,  gran- 
des et  presque  entières.  L'Arbuste  at- 
teint plus  de  quinze  pieds  d'éléva- 
tion. De  Jussicu  ne  partage  pas  l'opi- 
nion de  La  Billardière  qui  rapporte 
l'Antholorra  aux  Ébénacécs.  Il  lui  pa- 
raît avoir  plus  d  affinité  avec  le  Mar* 
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gravia ,  dont  il  diffère  par  l'ouver- 
ture supérieure  du  godet  qui  forme  la 
réunion  de  ses  pétales  ,  par  l'exis- 
tence d'un  style  et  par  le  moindre 
nombre  des  loges  de  son  fruit  ;  et  il 
doit ,  par  Conséquent ,  malgré  la  dis- 
position alterne  de  ses  feuilles  f 
rendre  place  dans  les  Guttiferes  près 
e  ce  genre  que  les  indications  de 
Richard  père  ont  fait  ranger  dans 
celte  dernière  famille.       (a.  d.  J.) 

ANTHOLYZE.  Antholjza.  bot. 
phan.  A  l'exemple  de  Ventenat,  nous 
réunissons  ce  genre  de  Linné  aux 
Glayeuls ,  dont  il  ne  diffère  que  par 
ses  graines  globuleuses  et  non  mem- 
braneuses sur  les  bords.  V.  Glayeul. 

(A.  R.) 

ANTHOMISES.  Anthomisi.  ois. 
Vingt-deuxième  famille  de  la  Métho- 
de 01  iiithologique de  Vieillot,  dans  la- 

Suelle  il  a  placé  les  genres  Guit- 
uit,  Souimanga ,  Colibri  etHéoro- 
taire.  V.  ces  mots.  (or..z.) 

ANTHOMYIE.  Jnthomyia.  ins. 
C'est-à-dire  Mouche  fleur.  Genre 
de  l'ordre  des  Diptères,  établi  par 
Meigen  aux  dépens  du  eenre  Mou- 
che de  Fabricius.  Latreille  (  Consi- 
dér.  génér.  )  le  range  dans  la  famille 
des  Muscides  auprès  des  Scatophages» 
ailleurs  (Règne  Animal  de  Cuvicr), 
il  ne  le  distingue  pas  de  ce  dernier 
genre  qu'il  rapporte  à  la  grande  fa- 
mille des  Athéricères.  Les  caractères, 
qu'il  pense  devoir  être  assignés  aux 
Ànthomyies,  sont:  antennes  plus 
courtes  que  la  tête  qui  est  hemisphé- 
rique  et  transverse;  son  vertex  in- 
cliné en  devant  ;  corps  peu  allongé 
relativement  à  son  épaisseur.  —  L'in- 
clinaison du  vertex  et  le  peu  d'allon- 
gement du  corps  distinguent  seuls 
ces  Insectes  des  Scatophages.  f.  ce 
mot.  Ils  diffèrent,  au  contraire,  des 
autres  genres  par  la  proportion  de 
leurs  antennes  ,  et  surtout  par  leurs 
ailerons  petits ,  leurs  balanciers  pres- 
que entièrement  à  découvert,  leurs 
yeux  toujours  sessiles  et  leurs  pâ- 
tes non  ravisseuses.  La  Mouche  des 
pluies ,  Musca  pluuialisàe  Fabricius,  ♦ 
sert  de  type  à  ce  genre  î  on  y  réunit 
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aussi  l'espèce  nommée  meditabuu- 
.  da.  La  première  est  très-commune 
dans  notre  pays;  elle  se  rassemble 
en  troupes  nombreuses  après  les 
pluies.  (aud.) 

♦ANTHONOME.  Ant/wnomus.  ins. 
Genre  nouveau  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères ,  section  des  Tétramères ,  fondé 
par  Germar  ,  aux  dépens  du  genre 
Pallene  de  Megerle,  et  mentionné 
dans  le  catalogue  de  la  collection  du 
général  Dejean ,  qui  en  possède  douze 
espèces  ,  dont  quelques-unes  se  ren- 
contrent aux  environs  de  Paris. 

(au».) 

ANTHONOTE.  Anthonota.  bot. 
ÏBaî*.  Palisot  de  Beauvois,  dans  le 
premier  volume  de  sa  Flore  d'Oware , 
et  de  Bénin,  a  établi  ce  genre  qui 
appartient  à  la  famille  des  Légumi- 
neuses, Décandrie  Monogvnie ,  L. 
Ce  genre  a  des  rapports  intimes  avec 
les  genres  Vouapazl  Outea  d'Aublet. 
U  se  distingue  du  Vouapa  par  son 
ovaiie  sessile  et  par  ses  étamines  qui 
sont  libres  et  au  nombre  de  dix.  Trois 
d'entre  elles  plus  grandes  ont,  comme 
le  dit  Palisot  de  Beauvois ,  les  anthè- 
res plus  grosses ,  et  pourraient  bien 
être  les  seules  fertiles  ;  dans  Y  Outea 
il  n'y  a  qu'une  seule  étamine  stérile. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  ^Anthonota  macrop/tyIia[Bca  uv. 
Ovv  1.  t.  4a),  Arbrisseau  qui  croît 
sur  les  bords  des  rivières ,  entre  les 
villes  d'Oware  et  de  Buenopozo ,  et 
qui  offre  des  feuilles  bi  ou  tri|uguées , 
dont  le  pétiole  est  renflé  à  sa  base  ;  des 
folioles  très-grandes  ,  ovales ,  acumi- 
nées;  des  fleurs  en  panicules  axil- 
laires.  (a.  r.) 

AGE. A n/àophagus.  ins. 
Nom  sous  lequel Gravenhorst(Coléop. 
micropt.)  désigne  un  ^enre  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Penta- 
mères ,  étanli  antérieurement  par  La- 
treille  sous  le  nom  de  Lestève.  V.  ce 
mot.  (aud.) 

ANTHOPHILES  ouMELLÏFÈRES. 
Anthophilœ.  ins.  Grande  famille  des 
Hyménoptères  Porte-aiguillons ,  à  la- 
quelle Latreille  (Règne  Animal  de 
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Cuvier  )  assigne  pour  caractères  d'a- 
voir les  tarses  des  deux  pieds  posté- 
rieurs, dans  les  femelles  et  les  neu- 
tres, propres  à  ramasser  le  pollen  des 
fleurs  ;  le  premier  article  de  ces  tarses 
est  à  cet  effet  grand ,  comprimé ,  en 
carré  long  ou  en  triangle  renversé. 
Les  mâchoires  et  les  lèvres  sont 
ordinairement  fort  longues  et  com- 
posent une  sorte  de  trompe.  La  lan- 
guette est  en  fer  de  lance  ou  bien  sé- 
tacée.  Tous  les  Insectes  qui  se  rangent 
dans  cette  division  tirent  leur  nourri- 
ture du  suc  mielleux  des  Fleurs.  Les 
larves  reçoivent  le  même  aliment  mêlé 
au  pollen  et  constituant  une  sorte  de 
bouillie.  Cette  famille  embrasse  le 

f[rand  genre  Apis  de  Linné ,  qui  est 
ui-même  subdivisé  en  deux  familles  : 
les  Andrenètes  et  les  Apiaires.  V.  ces 
mots.  Duméril  emploie  aussi  le  mot 
Anthophiles  ou  Florilèges  pour  dé- 
signer une  famille  de  l'ordre  des 
Hyménoptères;  mais  il  lui  donne  une 
acception  beaucoup  moins  étendue, 
puisqu'elle  comprend  seulement  les 

genres  Philanthe,  Scolie,  Frelon  et 
[elline.  J~.  ces  mots.  (aud.) 

ANTHOPHORE.  Anthophora.TSS. 
Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillons ,  extrait 
par  Latreille  du  grand  genre  Abeille, 
ei  ayant ,  selon  lui ,  pour  caractères  : 
remier  article  des  tarses  postérieurs 
es  femelles  dilaté  vers  l'angle  exté- 
rieur de  son  extrémité  ;  second  arti- 
cle inséré  près  de  l'angle  interne  du 
précédent;  pâtes  postérieures  toujours 
pollinifères  ;  divisions  latérales  de 
la  lèvre  ou  paraglosses  beaucoup 
plus  courtes  que  les  palpes  ;  ces  pal- 
pes en  forme  de  soies  écailleuses; 
mandibules  unidentées  au  côté  iu- 
terne  ;  palpes  maxillaires  de  six  ar- 
ticles.— Les  Anthophoresont  en  outre 
les  antennes  sétiformes  ou  à  peine 
plus  grosses  vers  le  bout ,  ne  dépas- 
sant pas  la  naissance  des  ailes  dans 
les  deux  sexes  ;  leur  corps  est  court , 
gros  et  velu  ;  la  tête  basse ,  compri- 
mer ,  plus  étroite  que  le  corselet  ; 
l'abdomen  conique  et  les  pâtes  posté- 
rieures très-fortes.  Ce  genre  est  fort 
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nombreux  en  espèces ,  et  ce  nombre  a 
été  encore  augmenté  par  les  entomo~- 
logistes  qui ,  n  ayant  pas  su  distinguer 
les  sexes ,  les  ont  décrits  séparément. 
En  effet ,  le  mâle  diffère  beaucoup  de 
la  femelle  par  la  couleur  du  duvet  de 
sou  corps  et  surtout  par  celle  du  la- 
bre. Latreille  (Annales  du  Muséum 
d'hist.  uat.  T.  ni.  p.  25 1  )  nous  a 
donné  des  renseignemens  curieux  sur 
ces  Hyménoptères.  On  sait  qu'ils  font 
leurs  nids  dans  les  vieux  murs  et  dans 
les  terrains  à  pic  exposés  au  midi. 
Us  déposent  dans  chacun  d'eux  de 
la  nourriture  et  un  œuf  qui  éclot 
neuf  mois  après ,  c'est-à-dire  au 
printemps  suivant;  la  larve  achève 
en  peu  de  temps  sa  métamorphose , 
et  1  Insecte  parfait ,  après  avoir  dé- 
truit le  couvercle  de  terre  qui  fermait 
sa  demeure  ,  paraît  vess  le  printemps 
et  jusqu'au  solstice  d'été,  époque  à 
laquelle  on  n'en  observe  plus. 

Latreille  avait  d'abord  établi  ce 
genre  sous  le  nom  de  Podalirie  ;  il  Ta 
remplacé  par  celuid'Anthophore,  nom 
qui  a  été  aussi  employé  par  Fabri- 
cius ,  mais  dans  un  autre  sens.  Ceno- 
menclateur  place  dans  les  Anthophores 
les  Insectes  constituant  les  genres 
Chelostome,  Hériade,  Stélidc,  Os- 
mie  et  Mégachile  ;  il  appelle  au  con- 
traire Mégille  les  Anthophores  de 
Latreille,  tels  qu'ils  viennent  d'être 
décrits.  Ces  derniers  sont  compris 
sous  la  dénomination  de  Lasies  dans 
l'ouvrage  de  Jurine. 

Les  Anthophores  sont  rangés  (  Rè- 
gne Animal  de  Cuvier  )  dans  la  tribu 
des  Apiaires,  famille  des  Mellifèrcs; 
ils  avoisinent  les  genres  Eucère ,  Ma- 
crocère,  Mellilurge,  Saropode  dont  ils 
se  distinguent  par  un  ou  plusieurs 
des  caractères  précités. 

L'espèce  servant  de  type  à  ce  genre 
est  l'Anthophore  hérissé  ,  Megilla  pi- 
lîpes  de  Fabricius  ;  le  mâle  est  figuré 
par  Panzer  (Faun.  Ins.  Germ.  fasc. 
55.  tab.  6.  8  )  et  par  Jurine  (Classif. 
des  Hymén.  tab.  il.  genre  33  ).  Cette 
espèce  se  trouve  aux  environs  de  Pa- 
ris. On  en  rencontre  aussi  plusieurs 
autres  dans  la  même  localité;  la  mieux 
observée  est  l'Anthophore  des  murs  , 
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Megilla  parietina  de  Fabricius  ,  dé- 
crite et  figurée  par  Latreille  (Ann. 
du  Mus.  d'hist.  nat.  T.  3.  pl.  22. 
mâle  et  femelle  ).  (aud.) 

ANTHOPHYLAX.  bot.  piian.  Fa- 
mille des  Ménispermées.  Ce  genre , 
établi  par  Wcnoland ,  est  le  même 
que  le  Wendlandia  de  Willdenow  , 
qui  n'est  lui-même  qu'une  espèce  du 
genre  Ménisperme.  r.  ce  mot.  (a.  r.) 

ANTHOP1IYLUTE.  min.  Strahli- 

fer  AnthophyU'U  de  Werner  et  de 
chumacher.  Minéral  de  la  classe 
des  substances  terreuses,  qui  a  été  dé- 
couvert à  Konsbcrg  en  Norwége  ,  et 
dont  Schumacher  a  donné  la  pre- 
mière description.  On  l'a  retrouvé 
depuis  au  Groenland,  où  il  est  accom- 
pagné  d'Amphibole    aciculaire.  — 
Son  caractère  essentiel  est  tiré  de  sa 
forme  primitive  qui, d'après  les  obser- 
vations récentes  de  Haiiy ,  est  celle 
d'un  prisme  droit  rhomboïdal,  de 
73  degrés  «*4  minutes  et  1060  16, 
divisible  dans  le  sens  de  chaque  dia- 
gonale, de  manière  que  le  joint  oui 
répond  à  la  plus  grande  ,  a  plus  d  é- 
clat  que  l'autre.  Les  divisions  paral- 
lèles aux  pans  sont  très-nettes  ;  la 
base  n'est  sensible  qu'à  une  vive  lu- 
mière. Le  rapport  entre  le  coté  de 
cette  base  et  la  hauteur  du  prisme , 
est  à  peu  près  celui  des  nombres  9 
et  4. — La  pesanteur  spécifique  de 
l'Anthophylfite  est  égale  à  3, 2.  Ce 
Minéral  raye  fortement  la  Chaux 
fluatée,  et  légèrement  le  Verre.  Sa 
couleur  est  brunâtre  ;  il  offre  ,  sous 
certains  aspects,  un  éclat  demi-métal- 
lique. Il  est  composé ,  d'après  le  pro- 
fesseur John  ,  de  Silice  ,  62,66  ;  Alu- 
mine, 1 3,33;  Magnésie,  4,oo;  Chaux, 
3,33  ;  Oxyde  de  Fer,  12,00  ;  Oxyde  de 
Mangan.,  3,25;  Eau,  i,43;en  tout, 
100,00.  Haiiy  en  possède  une  variété 
cristallisée  ,    qu'il    nomme  Anth. 

Suadrihexagonal ,  et  qui  a  la  forme 
un  prisme  à  six  pans ,  terminé  par 
des  sommets  dièdres.  Les  autres  va- 
riétés connues  sont  1  Anth .  laminaire, 
et  l'An  th.  aciculaire. 

La  Diallagc  métalloïde  nbro-lami- 
naire  ,  dont  les  minéralogistes  étran- 


Digitized  by  Google 


ANT 

gcrs  ont  fait  d'abord  une  espèce  dis- 
tincte, sons  le  nom  de  Bronzit,  a  un 
certain  rapport  avecTAnthophyllile, 
surtout  par  ses  reflets  d'un  brun  de- 
mi-métallique. Aussi  Werner  a-t-il 
cru  devoir  considérer  le  Bronzit 
comme  une  sous-espèce  de  l'Antho- 
pbyflite,  qu'il  a  appelée  Blœttriger 
Antkophyllit ,  Anth.  lamelleux.  Mais 
la  diversité  de  structure ,  cachée  sous 
l'analogie  d'aspect ,  s'oppose  au  rap- 
prochement des  deux  substances. 

(O.  DEL.) 

*  ANTHOPHYLLUS.  bot.  phan. 
Nom  par  lequel  Lobel  ,  et  quelques- 
uns  des  premiers  botanistes  qui  le 
connurent,  désignèrent  le  Giroflier. 
Ses  fruits  sont  encore  appelés  quel- 
quefois Anthophylles.  Tr.  Antofl.es. 

(B.) 

*  ANTHOPHYSE.  Anthophysis. 
ZOOL?  bot?  (  sirthrôdiêe  de  la  tribu 
des  Zoocarpées  ).  L'an  des  genres  les 
plus  intéressans  de  cette  nombreuse 
série  d'êtres  myeroscopiques ,  dans 
l'histoire  desquels  l'observateur  at- 
tentif découvre  à  chaque  instant  de 
nouvelles  singularités.  C'est  dans 
l'Anthophyse  qu'on  trouve  l'un  des 
exemples  les  plus  frappans  de  cette 
double  nature  dont  nous  indiquerons 
la  merveille  aux  articles  Arthrôdiées, 
Métamorphoses  et  Zoocarpes.  Pen- 
dant une  partie  de  son  existence,  c'est 
une  simple  Plante  ;  pendant  une  autre, 
elle  offre  des  groupes  d'êtres  mou- 

-  vans,  subordonnés  les  uns  aux  autres 
dans  l'exercice  de  leurs  mouvemens  j 
enfin  arrive  l'instant  d'une  éman- 
cipation absolue,  à  laquelle  chaque 
parcelle  du  croupe  animé  doit  une 
vie  individuelle  ;  et  cette  vie  s'y  con- 
serve jusqu'à  ce  que  ,  comme  aes  se- 
mences de  Végétaux,  ces  parcelles 
animées  retournent  à  la  condition  de 
Plantes.  —  Les  caractères  du  genre 
Anthophyse  consistent  en  des  fila- 
mens  simples  ou  divisés,  tubuleux, 
entrelacés  ou  parallèles ,  végétans  et 
articulés  d'une  manière  à  peine  visi- 
ble; a  leur  extrémité  apparaissent, 
vers  une  certaine  époque ,  des  roset- 
tes composées  de  corpuscules  hyalins, 
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sphériques ,  et  ressemblant  à  de  peti- 
tes fleurs  animées  ,  dans  lesquelles 
se,  développe  bientôt  un  mouvement 
de  rotation,  souvent  assez  rapidè. 
Quand  ce  mouvement  est  bien  établi , 
ces  fleurs  vivantes  se  détachent ,  er- 
rent à  l'aventure ,  comme  des  Pecto- 
ralins  ou  des  Uvclles,  V.  ces  mois; 
et  ,  dans  cet  état,  l'Anthophyse  pour- 
rait entrer  indifféremment  dans  l'un 
ou  l'autre  de  ces  genres  d'Infusoires  ; 
mais  les  molécules  qui  la  composent 
ne  tardent  point  à  se  disjoindre ,  et 
alors  on  dirait  des  individus  du  genre 
Monade  ;  nous  n'avons  pu  surpreu*- 
dre  ceux-ci  à  l'époque  où ,  s'allon- 
geant  en  filamens ,  ils  doivent  perdre 
la  faculté  locomotive  la  plus  émi- 
nente.  Après  la  séparation  des  glomé- 
rules  animés,  les  filamens  confervoï- 
des  qui  les  produisirent  ne  parais- 
sent plus  qu  un  duvet  mou,  plus  ou 
moins  blanchâtre ,  étendu  sur  la  sur- 
face des  corps  inondés  ,  et ,  mêlés  à 
ceux  de  diverses  Vorticclles,  V.  ce 
mot ,  et  de  deux  ou  trois  petites  Con- 
ferves  ;  on  les  a  confondus  avec  quel- 
ques petites  espèces  de  cette  dernière 
famille.  Le  Confe/va  divergeas  deRoth 
(Catal.  ni.  180),  dans  sa  jeunesse  , 
n'est  qu'un  débris  allongé  de  notre  pre- 
mière espèce  d'Anthophyse ,  consi- 
dérée dans  son  entier  comme  unVol- 
vox  par  Miiller.  Ainsi  deux  natu- 
ralistes distingués  rapportèrent  à 
deux  règnes  aifférens  une  seule  et 
même  production  de  la  nature.  Nous 
n'avons  encore  suffisamment  observé 
que  deux  espèces  du  genre  dont  il  est 
question. 

Anthophyse  de  muller  ,  Antho- 
physis Mulleti ,  N.,  Vulvax  vegetans , 
Mull.jlnf.,  aa.  tab.  m.  fig.  aa-ab., 
Encyc,  Vers.,  pl.  n.  f.  16-10  ,  sociale 
et  formant  des  duvets  étendus  pres- 
qu'im palpables  ,  à  filamens  rameux  , 
vagues  ou  fourchus  et  pales.  Muller 
comparait  cette  espèce  à  une  Scrtu- 
laire  myeroscopique  d'eau  douce. 

Anthophyse  dichotome  ,  Anllio- 
physisdichotoma,N.{?r.'[A'  deccDict., 
Arthrôdiées  ,  fig.  i3 ,  a ,  insertion  sur 
unSalmacis,  àà,  glomérules détachés, 
Zoocarpes  nageant  de  l'ace,  c,  glomé- 
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rules  nageant  de  profil ,  d ,  Zoocarpcs  fruit  est  oblong ,  sec ,  et  se  partage 

nageant  individuellement).  Moins  so-  en  deux  coques  monospermes.  Ce 

ciai  que  XAnth.  Mulleri ,  à  filamens  genre  renferme  trois  ou  quatre  espèces 

brunâtres ,  dichotomes pai  faisceaux,  originaires  d'Afrique,  ayant  un  peu 

Nous  l'avons  trouvée  durant  notre  le  port  de  Spcrmacoce.  Ce  sont  des 

exil  dans  les  rivières  de  Wesdre  et  Herbes  ou  des  Arbustes  à  feuilles 

d'Ourthe  ,  non  loin  de  Liège ,  para-  verticillées,  à  fleurs  très-petites  yaxil- 

site ,  sur  d'autres  Arthrôdiées  ,  ou  sur  laires  et  sessiles.  —  V  Anthospermum 

desConferves,  et  contre  les  planches  œthiopicum  est  le  genre  Tournefortia 

du  fond  de  vieux  bateaux  remplis  de Pontédéra, et  X Ambraria d'Heister. 
d'eau.                                  (b.)  (a.  r.) 

*ANTHOPOGON.  bot. phan. Nut-  ANTHOTIE.  Anthotium.  bot. 

tal ,  dans  son  Gênera  of  north  Ame-  phan.  Famille  des  Campa nu  lacées  , 

rican  Plants)  fait,  sous  ce  nom,  un  Pentandrie  Monogynie,  L.  Plante 

genre  nouveau  de  X Andropogon  arnbi-  herbacée ,  humble,  sans  tige ,  à  ham- 

guus  de  Michaux  ,  qu'il  appelle  An-  pes  indivises ,  à  fleurs  enlacées  etréu* 

thopogon  leptu /vides.  Mais  les  carac-  nies  en  faisceaux  au-dessus  de  bractées 

tères  qu'il  assigue  à  ce  nouveau  genre  foliacées,  qui ,  recueillie  sur  les  côtes 

ne  nous  ont  pas  paru  sulfisans  pour  méridionales  de  la  Nouvelle-Hollande, 

l'adopter.  En  effet ,  le  genre  Andro-  a  fourni  à  R.  Brown  le  type  de  ce 

pogon  ,  composé  d'un  très  -  grand  nouveau  genre  qu'il  place  dans  sa 

nombre  d'espèces  ,  qui  présentent  famille  des  Goodénoviées.  Il  le  fonde 

beaucoup  de  nuances  dans  leurs  ca-  sur  les  caractères  suivans:  le  calice 

ractères,  ne  peut  être  divisé,  sans  est  supère  et  quinqueparti  j  le  tube 

soumettre  toutes  les  espèces  à  un  exa-  de  la  corolle  fendu  dans  sa  longueur 

men attentif,     Andropogon.  (a.  r.)  sur  l'un  des  côtés,  et  son  limbe  a 

•ANTHOPORA  ou  ANTHOPO-  deux  lèvres  dont  la  supérieure  pré- 

RITE.  polyp.  posa.  Nom  sous  lequel  fente,  plusieurs  divisions  aunculées  a 

Hofer,  dans  son  Traité  de  Polypori-  le"r  !>ord  inter°e  i  les  anthères  sont 

/«,  désigne  les  Enclines  fossiles.  réu?ies  .et  renferment  un  pollen  a 

/^.Encrine.                   (lam..x.)  gr.a,ns  simples  ï  1  ovaire  est  bilocu- 


ANTHORE.  Anthora.  bot.  phan. 


lai i  e ,  polysperme ;  la  membrane  cy a- 
thiforme  entoure  le  stigmate  ,  eu 


y.  Aconit.  sens  contraire  des  lèvres  de  la  corolle. 

ANTHOS.  ois.  (Aldovrande.)  Syn.  La  capsule  n'a  pu  encore  être  ob- 

du  Gros-Bec  Verdier,  Loxia  Chloris,  servée.  (a.  d.  j.) 

L.  V.  Gros-Bec.  (dr..z.)        *  ANTHRACE.  ins.  Mot  employé 

*  ANTHOSOME.  Anthosoma.  par  Lamarck  pour  traduire  le 
CRUST.  Genre  fondé  par  Leach,  et  nom  grec  cl  latin  Anthrax  qui  ,  ayant 
réuni  par  La  treille  aux  Caliges.  fr.  été  adopté  par  l'usage  dans  notre  lan- 
ce mot.                              (aud.)  gue ,  ne  doit  pas  être  changé.  V*  An- 

ANTHOSPERME.  Anthospermum.  thrax.  CâHD») 
bot.  phan.  Genre  <'e  la  famille  des  ANTHRACIENS.  Anthracii.  ins. 
Rubiacées ,  Tétrandrie  Monogynie  ,  Famille  de  l'ordre  des  Diptères  éta- 
établi  par  Linné  ,  qui  n'en  a  pas  bien  blie  par  Latreille  (  Consider.  génér.  ) 
connu  la  véritable  structure,  puis-  qui  lui  assigne  pour  caractères  :  trom- 
qu'il  le  regardait  comme  apélale  et  pc  à  gaine  univalve,  presque  cylin- 
dioïque ,  tandis  qu'il  est  réellement  drûjue  ou  conique  ,  a  lèvres  très- 
monopétale  et  hermaphrodite.  —  Ce  petites  ou  peu  dilatées ,  ordinaire- 
genre  offre  un  calice  dont  le  limbe  ment  saillantes  ;  suçoir  de  quatre 
est  très-petit  et  quadridenté;  une  co-  soies ,  dont  deux  supportant  cha- 
rolle,  dont  le  tube  est  court  et  le  cune  un  palpe  ;  antennes  de  trois 


limbe  étalé  et  à  quatre  divisions  j  le   pièces,  distantes,  terminées  en  alè- 
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ne;  tête  de  niveau  avec  le  thorax;  noire;  son  éclat  tire  sur  celui  de  la 
ailes  écartées.  Cette  famille  comprend  Plomba giue.  —  Ses  principales  vario- 
les genres  Némestrine  ,  Million  ,  An-  tés  sont  les  suivantes  : 
thrax.  F.  ces  mots.  Elle  répond  au  Anthracite  cristallise, 
grand  genre  Anthrax  de  Fabricius  en  cristaux  ébauchés  ,  dont  la  forme 
conservé  par  Latreille  dans  le  Règne  tend  vers  celle  d'un  octaèdre  aigu. 
Animal  ,  et  représentant  alors  la  Dans  les  mines  de  Houille  du  pays  de 
famille  des  Anthraciens.  Tous  les  Berg  ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
individus  qui  la  composent  ont  un  Anthracite  schistoïde  ,  ayant  un 
vol  rapide  et  se  nourrissent  des  sucs  aspect  métalloïde.  Aux  environs  de 
qu'ils  puisent  avec  leur  trompe.  Philadelphie. 

(aud.)  Anthracite  stratiforme  ,  formé 
de  couches  épaisses  superposées.  Aux 

ANTHRACITE,  min.  Glanzlohle,  Chalances  d'Allemont. 

Werner;  Anthracolitlie  de  Born.  Es-  Anthracite  compacte  ou  olobu- 

pèce  minérale  de  la  classe  des  com-  LEUX  ,  dans  la  Chauv  carbonatée.  A 

bustibles  non  métalliques  ,  dont  le  Konsberg  en  Norwège. 

caractère  distinctif  est  de  brûler  len-  Anthracite  caverneux,  observé 

tement  et  avec  difficulté ,  en  quoi  elle  par  Ramond  dans  le  Mica-Schis- 

diflere  de  la  Houille  dont  la  combus-  toïde  de  la  vallée  de  Héas  ,  plateau  de 

tion  est  plus  ou  moins  facile  et  accom-  Troumose. 

pagnée  d'une  odeur  bitumineuse.  On  a  cru  pendant  long-temps  que 
L'Anthracite  est  susceptible  d'être  l'Anthracite  appartenait  exclusive- 
divisé  mécaniquement ,  et  le  résultat  ment  aux  terrains  primitifs;  mais  on 
de  cette  division  paraît  tendre  vers  a  reconnu  depuis  qu'il  abonde  dans 
un  prisme  droit  rhomboïdal.  Haiiy ,  les  terrains  secondaires  ou  il  forme 
ayant  observé  que  la  Houille  condui-  des  couches  et  des  amas  considérables, 
.sait  à  un  prisme  analogue  ,  a  pensé  et  même  dans  les  terrains  de  transi- 
que  la  forme  dont  il  s  agit  pourrait  tion  de  la Taren taise  et  des  Alpes  {K. 
bien  être  celle  du  Charbon  naturel  le  Mémoire  de  Brochant,  Journal  des 
dans  son  état  le  plus  ordinaire ,  c'est-  Mines.  T.  xxui,  p.  357).  Bory  de  St.- 
à-dire ,  lorsqu'il  est  privé  des  qualités  Vincent  et  Dékin  en  ontobservé  de  fort 
physiques  qui  le  distinguent  à  l'état  belles  variétés  dans  la  Chaux  carbo- 
cle  Diamant.  D'après  cette  idée,  le  natée  bituminifère  des  Rochers  d'Ar- 
charbon  serait  pur  dans  l'Anthracite;  genteau ,  aux  bords  de  la  Meuse ,  près 
dans  la  Houille  ,  il  serait  uni  acciden-  de  Visé ,  entre  Liège  et  Maëstricht , 
tellement  au  Bitume  qui  n'aurait  mais  sur  la  rive  droite.  On  le  trouve 
aucune  influence  sur  la  forme ,  et  aussi  adhérent  au  Psammite  Grau- 
communiquerait  seulement  au  Miné-  wacke,  et  au  Schiste  alumine ux. 
ral  la  propriété  de  brûler  plus  ou  (g.  dbl.) 
moins  facilement.  Mai3  des  observa-  a  nthh  \rnr  ttt?  m 
lions  plus  récentes  du  même  savant  ,  ANTHR ACO LITE.  min.  Nom 
semblent  prouver  que  la  forme  pri-  °?nnl  de  Born  a  une  variété 
mitive  de  VAnthradte  est  celle  d'un  ^ AnthracUe  trouvée  a  Schemnitz  en 
prisme  hexaèdre  régulier,  auquel  Hongrie.  Anthracite,  (o.  del.) 
cas  le  résultat  de  division  mécanique  ANTHRAX.  Anthrax,  ins.  Genre 
cité  plus  haut  serait  le  prisme  rhom-  de  l'ordre  des  Diptères,  extrait  par 
boïdal  de  1200  et  6o°,  et  différerait  Scopoli  {Entom.  Carniolica)  des  Mom 
totalement  de  celui  que  donne  la  ches  de  Linné  et  de  Géoffroy ,  adopté 
Houille.  —  La  pesanteur  spécifique  ensuite  par  Fabricius,  Duméril ,  etc., 
de  l'Anthracite  est  1,8.  Cette  subs-  etc. ,  et  subdivisé  par  Latreille  en  trois 
tance  est  friable  :  elle  acquiert  par  sous  -genres  :  les  Némestrines ,  les  Mu- 
le frottement ,  lorsqu'elle  est  isolée ,  lions  et  les  Anthrax  proprement  dits, 
l'électricité  résineuse.  Sa  couleur  est  Nous  adopterons  les  changemens  opé~ 
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rés  par  La  treille  et  nous  circonscrirons 
ce  dernier  genre  dans  les  limites  qu'il 
lui  assigne.  Ses  caractères  distinctifs 
sont  :  palpes  retirés  dans  la  cavité  de 
la  bouche;  trompe  peu  saillante;  pre- 
mier article  des  antennes  sensible- 
ment plus  long  que  le  second  ;  le  troi- 
sième en  poire  ou  en  cône,  court, 
terminé  brusquement  en  une  longue 
alêne  avec  un  stylet  distinct.  Meigen 
(  Descript.  Svst.  des  Dipt.  d'Europe. 
T.  ii.  p.  1 43  )  assigne  à  ce  genre  des 
caractères  à  peu  près  semblables,  et 
attache  quelque  importance  aux  yeux 
qui  sont  réniformes.  Les  Anthrax  se 
distinguent  des  Némestrines  par  la 
brièveté  de  leurs  palpes  et  de  leur 
trompe ,  et  des  Mutions  par  la  lon- 
gueur relative  des  deux  premiers  arti- 
cles des  antennes,  par  la  forme  du 
second  et  par  celle  des  veux.  Ils  ont 
cependant  plusieurs  traits  de  paren- 
té que  nous  avons  énumérés  a  la  fa- 
mille. Cette  famille  a  reçu  le  nom 
d'Antliraciens  (  Gonsidér.  génér.  ), 
et  répond  au  grand  genre  Anthrax 
deScopoli,  de  Fabricius  et  de  La- 
treille  (Règne  Animal  de  Cuvier  ). 
Dans  cet  ouvrage ,  les  Anthrax 
appartiennent  à  la  grande  famille 
des  Tanystomes.  Ils  volent  avec  lé- 
gèreté ;  on  les  trouve  en  été  dans 
des  lieux  sablonneux  ou  exposés  au 
midi,;  plusieurs  ont  les  ailes  bario- 
lées et  d'autres  tout-à-fait  transpa- 
rentes :  leur  larve  n'est  pas  encore 
connue.  Parmi  les  espèces  qui  se  ren- 
contrent en  France  et  aux  environs 
de  Paris,  nous  citerons  l'Anthrax 
hottentote  ,  A.  hottentota ,  ou  la  Mus- 
ca  hottentota  de  Linné  ;  elle  peut  être 
considérée  comme  le  type  du  genre,  et 
est  la  même  que  Y  Anthrax  circum- 
data  d'Holïmansegg  et  de  Meigen.  De- 
géer la  représente  (Ins.  T.  vi ,  pl.  a. 

"g-  7  )  s0118  Ie  nom  de  Nemotelus 
hottentotus.  —  Schœffcr  -l'a  figurée 
(  Icon.  tab.  12.  fig.  10-12.  et  tab.  76. 
figure 7);  elle  se  trouve  sur  les  Fleurs. 
Une  autre  espèce  très-commune  est 
l'Anthrax  Morio,  A.  Morio ,  ou  la 
Mouche  à  ailes  noires  bordées  de 
blanc  ondé,  de  Geoffroy,  figurée  par 
Degéer  sous  le  nom  de  Nemotelus  Mo- 
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no  (  /oc  cit.  fig.  i5  )  ;  elle  est  la  mê- 
me que  Y  Anthrax  sinuata  de  Meigen. 
Cet  entomologiste  décrit  cinquante- 
huit  espèces  qui  se  trouvent  toutes 
en  Europe.  (aud.) 

ANTHRÈNE.  Anthrenus.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères  ,  extrait  des 
grands  genres  Coccinelle  et  Byrrhe 
de  Linné  par  Géoffroy  qui  lui  don- 
naitpour  caractères  :  antennes  droites, 
en  masse  solide,  un  peu  aplatie. 
Ceux  que  lui  assigne  Latreille  sont 
beaucoup  plus  précis  :  antennes  droi- 
tes ,  en  masse  presque  solide  ou  com- 
posée d'articles  très-serrés,  étant  re- 
çus dans  des  cavités  pratiquées  aux 
angles  antérieurs  du  corselet;  mandi- 
bules point  saillantes  ou  petites  ;  ster- 
num du  prothorax  dilate  antérieure- 
ment pour  recevoir  la  bouche ,  pâtes 
contractiles  ,  et  jambes  se  repliant 
sur  le  bord  postérieur  des  cuisses. 

Le  corps  de  ces  Insectes  est  ovale , 
arrondi,  recouvert  d'une  poussière 
composée  d'écaillés  triangulaires ,  peu 
adhérentes,  très-faciles  a  enlever,  et 
qui  sont  la  cause  ues  couleurs  de  l'A- 
nimal ;  les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes  que  le  corselet  ;  la  bouche  of- 
fre des  mandibules,  des  mâchoires  et 
quatre  palpes  filiformes  ;  la  tête  est 
petite ,  inclinée  ,  reçue  dans  le  pro- 
thorax qui  la  cache  en  partie  ;  les  pâ- 
tes ont  cinq  articles  très-distincts, 
presque  coniques  j  le  dernier  est  ter- 
miné par  deux  crochets. 

Le  genre  Anthrènc  est  rangé  par 
Latreille  (Considér.  génér.  )  dans  la 
famille  des  Bvrrhiens.  Ailleurs  (  Rè- 
gne Animal  de  Cuv.  ) ,  il  le  place  dans 
celle  des  Clavicomes ,  après  l'avoir 
considéré  comnie  une  division  du 
grand  genre  Byrrhe.  Dans  la  Méthode 
de  Duméril ,  if  appartient  à  la  famille 
des  Stérocères  ou  Globulicorncs. 

L'histoire  des  Anthrènes  est  assez 
bien  connue ,  surtout  à  l'état  de  larve. 
Degéer  (Ins.  T.  iv)nousa  transmis 
des  détails  fort  exacts  et  très-curieux. 
—  Les  Insectes  parfaits  se  trouvent 
quelquefois  en  très-grande  quantité 
sur  lesFleurs,dont  ils  sucent  la  liqueur 
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mielleuse  ;  on  les  rencontre  aussi  dans 
nos  habitations.  —  La  larve  doit  nous 
intéresser  sous  plusieurs  rapports. 
Elle  se  nourrit  des  matières  ani- 
males desséchées  ;  attaque  les  pel- 
leteries ,  les  Oiseaux,  les  Insectes, 
et  détruit  bientôt  en  entier  les  collec- 
tions ,  si  on  n'apporte  aucun  remède 
à  ses  dégâts.  Son  corps  est  composé  de 
douze  ou  treize  anneaux  ,  les  trois  pre- 
miers supportant  chacun  une  paire 
de  pales  écailleuscs ,  terminées  par  un 
crochet  courbé,  et  garnies  de  petits 
poilseourts  ;  la  peau  du  reste  du  corps 
est  elle-même  recouverte  de  poils  érec- 
tilcs,  dirigés  eu  arrière ,  plus  nom- 
breux sur  les  côtés  et  à  la  partie  pos- 
térieure ou  ils  sont  groupés  en  lais- 
ceaux.  Cette  disposition  sert  à  distin- 
guer ces  larves  de  celles  des  Dcrmcstes, 
avec  lesquelles  elles  ont  plusieurs  rap- 
ports,  mais  qui  n'offrent  pas  de  houp- 
pes. Degéer  a  fait  voir  que  les  poils  ne 
sont  pas  simples  ,  mais  hérissés  dans 
toute  leur  longueur  de  petites  épines. 
—  La  tête  est  arrondie,  dure;  elle 
supporte  des  antennes  composées  de 
trois  articulations ,  et  des  mandibules 
assez  fortes,  au  moyen  desquelles 
l' Animal  détruit  tout  ce  qu'il  rencon- 
tre. C'est  à  la  fin  de  l'été  qu'elle  fait 
les  plus  grands  ravages;  à  cette  épo- 
que elle  a  acquis  son  plus  grand  dé- 
veloppement, et  a  déjà  changé  plu- 
sieurs fois  de  peau.  Elle  passe  nien tôt 
à  l'état  de  Nymphe  ;  et  cette  métamor- 
phose s'opère  sans  que  la  larve  se  dé- 
pouille de  sa  dernière  enveloppe,  qui 
constitue  un  fourreau  à  la  peau  de  la 
Chrysalide.   L'Insecte  parfait  éclot 
vers  le  printemps. 

On  a  proposé  et  employé  plu- 
sieurs moyens  pour  la  destruction  de 
ces  Insectes:  les  vapeurs  sulfureuses, 
les  fumigations  de  plusieurs  Nantes, 
entre  autres  celles  du  Tabac  ;  leCam- 

Shre  ,  les  préparations  d'Arsénic,  les 
issolutions  de  Sublimé  corrosif  dans 
l'Esprit  de  Vin  ,  et  surtout  le  soin  que 
l'on  prend  de  clore  exactement  les  ob- 
jets que  l'on  veut  conserver  ,  sont  des 
préservatifs  généralement  employés 
et  très-efficaces  ;  il  est  bien  plus  dif- 
ficile d'arrêter  le  ravage  ,  lorsqu'il  est 
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commencé ,  et ,  dans  cette  circons- 
tance, tous  les  moyens  échouent  com- 
plètement, non  que  l'Animal  résiste 
a  toutes  ces  épreuves,  mais  parcô 
qu'elles  ne  l'atteignent  pas. 

L'espèce  la  plus  commune ,  celle 
qui  nuit  davantage  a  nos  collections, 
et  qu'il  nous  importe  le  plus  de  con- 
naître, est  l'Anthrène  destructeur, 
A.  musœorum^Ymhx.OXw.  (Coléopt., 
T.  IX.  pl.  1.  fig.  î),  qui  est  la  même 
que  l'Amourette  de  Geoffroy  (  Ins.  T. 
i.  p.  n5) ,  et  le  Dermeste'des  cabi- 
nets de  Degéer  (  /oc.  cit.,  p.  ao3.  pl. 
S.  fig.  n  et  ia).  —  L'Anthrène  à 
bandes,  A.  verbasci ,  de  Fabricius  , 
sert  de  type  au  genre.  On  la  trouve 
en  Europe  sur  les  Fleurs.  On  rencon- 
tre quelques  autres  espèces  en  France 
et  aux  environs  de  raris;  le  général 
Deiean  en  possède  neuf  dans  sa  belle 
collection  (Catal.  des  Coléopt.).  Plu- 
sieurs parmi  elles  sont  exotiques. 

(aud.) 

ANTHRIBE.  Anthribus.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Tétramères  ,  fondé  par  Géoffroy 
(  Hist.  des  Ins.,  T.  i.  p.  3o6  ) ,  qui  lui 
assigne  pour  caractères:  antennes  en 
masse  composée  de  trois  articles ,  po- 
sées sur  la  tête  ;  point  de  trompe  ;  cor- 
selet large  et  bordé  ;  tarses  garnis  de 
pelottes.  La  plupart  des  entomolo- 
gistes  qui  sont  venus  ensuite  ont 
adopté  le  nom  générique  d' An thribe  , 
mais  en  lui  donnant  quelquefois  une 
acception  différente.  Degéer  a  établi , 
sous  le  nom  d' Anthribe ,  un  genre 
d'Insecte  ayant  pour  type  le  Silpha 
rustica  de  Linné  et  Fabricius.  Cette 
espèce  appartient  au  genre  des  Eroty- 
les,  selon  Olivier  ,  et  à  celui  des  Tri- 
plax  ,  suivant  Duméril.  Fabricius  et 
Schœffer  n'admettent  dans  leur  genre 
Anthribe  que  les  espèces  décrites  par 
Géoffroy,  sous  les  numéros  î ,  a  et  3. 
— Olivier ( Encyc.  méth.  ) range dans 
son  genre  Anthribe  les  espèces  numé- 
rotées i,  a,  3,  4,  5,  6,  7,  c'est-à-dire 
toutes  celles  décrites  par  Géoffiroydans 
le  même  genre;  puis,  par  une  contra- 
diction assez  singulière  avec  lui-mê- 
me, il  crée,  dansïe  même  ouvra  gc ,  un 
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genre  Macrocépbale ,  et  y  mentionne 
encore  les  espèces  numéros  1 ,  2  et  3  , 
oubliant  qu'il  les  avait  rapportées  pré- 
cédemment au  genre  Anthribe.  La  con- 
fusion qui  règne  dans  ce  cas  nous  fait 
un  devoir  d'adopter  l'opinion  d'un  sa- 
vant quelconque,  et  nous  nous  arrê- 
terons à  celle  deLatreille  et  deFabri- 
bricius. — Le  genre  Anthribe  se  com- 
posera des  espèces  nM  1 , 2  et  3  de  Geof- 
froy, et  de  plusieurs  espèces  non  dé- 
crites par  cet  auteur;  il  répondra  au 
genre  Macrocéphale  d'Olivier,  et  aura 
pour  caractères  :  tête  prolongée  anté- 
rieurement en  un  museau  plat;  palpes 
très-distincts ,  filiformes  ;  labre  ap- 
parent ;  antennes  en  massue  de  trois 
articles:  yeux  entiers.  Les  Anthribes 
ont  quelque  analogie  avec  lesCharan- 
sons ,  dont  ils  différent  par  leurs  pal- 
pes distincts  et  leur  labre  apparent. 
Ils  ressemblent  beaucoup  plus  aux 
Bruches ,  avec  lesquels  on  ne  peut 
toutefois  les  confondre  à  cause  des 
Antennes  filiformes  de  ces  dernières. 
—  Les  Insectes  qui  nous  occupent 
offrent  encore  plusieurs  autres  carac- 
tères qui  résident  dans  la  forme  du 
corps  qui  est  ovoïde  ;  dans  les  man- 
dibules qui  souvent  sont  u indentées 
ou  bidentéesà  leur  côté  interne  ;  dans 
les  mâchoires  qui  offrent  deux  divi- 
sions ,  l'externe  ressemblant  à  un 
palpe;  enfin,  dans  le  menton  pro- 
fondément échancré  et  ayant  la  figure 
d'un  croissant. 

Les  Anthribes  sont  rangés  par  La- 
treille  {Consid.  génér.)  dans  la  famille 
des  Bruehèles  ,  et  ailleurs  (  Règne 
Animal  de  Cuvier)  dans  celle  des 
Rhinchophores  ou  Porte-bec. 'Parmi 
les  sept  espèces  que  Géofïroy  a  men- 
tionnées depuis  la  page  3o6  jusqu'à  la 
page  309  ,  les  trois  premières  appar- 
tiennent ,  comme  nous  l'avons  dit ,  au 
genre  Anthribe  de  Fabricius  et  La- 
treille  ;  la  quatrième  ,  suivant  ce  der- 
nier auteur,  est  du  genre  Nitidule, 
et  les  trois  autres  doivent  être  rangées 
avec  les  Phalacres  de  Paykull  :  ce 
sont  elles  qui  composent  spéciale- 
ment le  genre  Anthribe  d'Olivier.  — 
Outre  ces  sept  espèces,  Geoffroy  (loc. 
çii.  *Suppl.  p.  W7)  en  a  ajouté  cinq 
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autres  que  les  auteurs  précités  sem- 
blent avoir  négligées ,  et  qui ,  dans  des 
méthodes  modernes  ,  doivent  peut- 
être  trouver  place  ailleurs.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  Anthribes  sont  d'assez 
petits  Insectes ,  se  rencontrant  en  été 
sur  les  troncs  et  les  écorces  des  Ar- 
bres; leur  larve  n'est  pas  connue.  — 
L' Anthribe  latirostre,  A.  latirostris, 
Fabr.  ou  l'Anthribe  noir  strié  de 
Géoffroy  {loc.  cit.  pl.  5.  fig.  2),  figuré 
par  Olivier  (Coléop.  T.  iv.  pl.  1.  fig. 
6) ,  peut  être  considéré  comme  le  type 
de  ce  genre  ;  il  n'c>t  pas  rare  sur  le 
Chêne  au  mois  de  juillet.  Le  général 
Dejean  possède,  dans  sa  collection, 
vingt-quatre  espèces  d' Anthribes.  Le 
plus  grand  nombre  sont  étrangères  à 
l'Europe.  (aud.) 

*  ANTHRINE.  ins.  Nom  donné 
par  Aristote  à  des  Insectes  hyménop- 
tères que  Duméril  suppose  être  la 
Guêpe  et  le  Frelon.  (aud.) 

ANTHRISCUS.  bot.  phan.  Genre 
établi  par  Gaertner,  et  dans  lequel 
on  a  réuni  toutes  les  espèces  de 
Scandix  et  de  Chœrophyllum  de  Lin- 
né, dont  le  fruit  est  hérissé  de  pointes. 
H  ne  nous  paraît  pas  différer  essen- 
tiellement des  Gaucalis.  V.  ce  mot. 

(A.  R.) 

ANTHROCÈRE.  Anthrocera.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères 
établi  par  Scopoli,  et  rapporté  par 
Latreille  â  celui  des  Zygènes.  V.  ce 
mot.  (aud,) 

ANTHROPOÏDE,  ois.  Genre  éta- 
bli par  Vieillot  dans  la  famille  des 
^Srophones  ,  pour  y  placer  la  De- 
moiselle de  Numidie ,  Ardea  Virgo , 
L.  et  Ardea  pauonia,  L.  V.  Grue. 

(DR..Z.) 

ANTHROPOLITHE  o  u  AN- 
THROPOLITE.  oéol.  Ossemens  hu- 
mains ou  portions  du  corps  de 
l'Homme  qui  auraient  été  conservés 
à  l'état  fossile  dans  des  couches  régu- 
lières de  la  terre.  Si  l'on  donne  au 
mot  fossile  l'acception  rigoureuse  qui 
lui  convient,  il  résulte  des  recherches 
des  anatoraistes  et  des  géologues  au'4 
faut  douter  de  l'existence  dé  vénta- 
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bles  Anthi  opolithes.  En  effet ,  d'un 
côté  des  ossemens  qui  avaient  été  re- 
gardés comme  ceux  de  l'Homme  ,  se 
sont  trouvés  ,  après  un  mur  examen 
de  la  part  des  analomis^es  ,  être  ceux 
de  divers  grands  Animaux  mammi- 
fères ou  Reptiles,  et  d'un  autre  les 
substances  pierreuses,  au  milieu  des— 

auelles  on  a  découvert  des  portions 
e  squelette  dont  l'origine  humaine 
ne  pouvait  être  contrs:ée,  ont  été 
considérées  par  les  géologues  comme 
étant  des  concrétions  stalactiformes 
ou  bien  des  agglomérations  arénacées, 
analogues  à  celles  qui,  dans  plusieurs 
localités  très-circousci  ites,  se  forment 
eneorc  de  nos  jours  ,  et  qui  ,  par  con- 
séquent, ne  présentent  aucun  des 
caractères  des  couches  dont  la  forma- 
tion ou  le  tiépôt  puisse  être  rapporté 
à  l'une  des  révolutions  qui  ont  agité 
la  surface  de  la  terre. 

Pendant  long-temps  on  a  pris 
pour  des  os  de  géans  ceux  que  l'on 
rencontre,  sur  presque  tous  les  points 
du  globe,  dans  les  terrains  meubles 
les  plus  nouveaux;  mais  on  a  reconnu 
que  ces  énormes  fragmens  de  sque- 
lette avaient  appartenu  à  des  Masto- 
dontes, des  Eléphans  ,  des  Rhinocé- 
ros; etc.,  dont  les  races  sont  per- 
dues. 

On  avait  considéré  comme  des  os 
du  crâne  d'un  Homme  ,  des  os  plats 
contenus  dans  une  roche  calcaire  des 
envirous  d'Aix;  Lamanon  et  Cuvicr 
ont  fait  voir  qu'ils  n'étaient  que  des 

Sortions  de  carapace  de  Tortue.  Ce 
ernicr  savant  a  également  démontré 
que  c'était  à  une  grande  espèce  de 
Reptile,  voisin  du  genre  Pro/eus, qu'il 
fallait  rapporter  le  fameux  Fo>sile 
des  Schistes  calcaires  dOEningen, 
que  Sehcuchzer ,  dans  une  disserta- 
tion célèbre,  qualifia,  en  1726, 
d'Homme  témoin  du  déluge,  Homo 
diluvii  testis  et  Theoskopos.  L'opinion 
de  Scheuchzer  avait  prévalu  dans  le 
monde  savant,  jusqu'en  17 58,  épo- 
que à  laquelle  J.  Gesncr  éleva  des 
doutes  sur  l'origine  du  squelette 
d'OEningen  ,  et  commit  une  nouvelle 
erreur  en  le  considérant  comme  celui 
d'un  Poisson  du  genre  Silure. 

tomi  1. 
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Cuvier  pense  également  que  les 
brèches  osseuses  qui  remplissent 
quelques  fentes  des  rochers  de  Gi- 
braltar, de  ceux  des  côtes  de  Nice, 
de  la  Dalmatie  et  de  plusieurs  îles  de 
l'Archipel,  ne  contiennent  que  des 
ossemens  de  Quadrupèdes,  contre 
l'opinion  de  Spallanzani  qui  avait  cru 
y  voir  des  os  humains. 

Tels  sont  les  principaux  faits  sur 
lesquels  des  connaissances  imparfaites 
en  anatomie  comparée  avaient  établi 
l'existence  d' A  nthro  polit  lies  ;  il  nous 
reste  à  examiner  les  faits  d'une  autre 
nature  qui  ont  concouru  à  propager 
la  même  opinion. 

•  L'un  des  plus  remarquables  et  qui 
a  vivement  excité  l'attention  des 
géologues  ,  est  la  découverte  récente 

Suc  Ion  a  faite,  sur  les  côtes  de  la 
-rande-Terre  à  la  Guadeloupe ,  d'os- 
semens  qui  ont  incontestablement 
appartenu  à  des  individus  de  la  race 
humaine,  et  qui  sont  enclavés  dans 
une  roche  calcaire  fort  dure.  Kœnig 
a  donné,  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques de  i8i4,  la  description  et 
la  figure  d'une  portion  de  squelette 
qui  avait  été  extrait ,  avec  la  gangue 
qui  l'enveloppe,  par  les  ordres  du  gé- 
néral français  Lrnouf.  Les  os  sont 
très-friables,  ils  ont  offert  à  l'analyse 
chimique  tout  le  phosphate  de  Chaux 
et  la  quantité  de  Gélatine  que  donne- 
raient des  ossemens  peu  anciens  ;  la 
Pierre  qui  les  renferme  se  trouve  au- 
dessous  de  la  ligne  de  ;  hautes  marées, 
elle  est  évidemment  composée  de  pe- 
tits grains  arrondis ,  de  débris  de  2/Oo- 
phytes,  de  Madrépores ,  etc.,  réunis 
par  un  ciment  calcaire  souvent  très- 
c  impactc;  elle  renferme  des  coquilles 
qui  ne  diffèrent  pas  des  espèces  vi- 
vantes ,  et  parmi  elles  on  a  retrouvé 
le  Turbo  Pica  avec  ses  couleurs  et  un 
Hélix.  Elle  contient  même  des  frag- 
mens de  Basalte  et  des  instrumens 
fabriqués  par  la  main  des  hommes. 
Des  agglomérats  de  la  même  nature 
se  forment  journellement  iur  plusieurs 
points  des  côtes  des  îles  es  Antilles  , 
ou  les  Nègres  les  désignent  même  sous 
le  nom  particulier  de  Maçonne-bon- 
Dieu.  Depuis  long-temps  on  a  signa- 
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lé ,  sur  plusieurs  points  des  bords  de 
la  mer,  en  Italie ,  et  notamment  près 
Messine,  la  formation  de  Roches  aré- 
nacées  j  Bory  de  Saint- Vincent  a  dé- 
crit, dans  le  tome  troisième  de  son 
Voyage  aux  quatre  îles  d'Afrique,  une 
Roche  composée  mi-partie  de  débris 
marins  etde  fragmens  de  productions 
volcaniques, qui  se  forme  et  augmente, 
pour  ainsi  «lue,  à  vue  d'œil,  et  qui  s'est 
déjà  approprié  des  fours  à  chaux  aban- 
donnés, sur  le  bord  du  rivage,  par  les 
premiers  colons  de  l'île  Mascareigne: 
nous-mêmes  nous  avons  eu  l'occasion 
d'examiner,  sur  la  cote  de  Normandie, 
non  loin  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Caen,  des  agglomérats  de 
sable,  de  cailloux  roulés,  de  fragmens 
de  coquilles  non  fossiles  ,  telles  que 
des  Mytilus ,  des  Cardium ,  des  Turbo 
marin mus ,  réunis  par  un  ciment  spa- 
thique ,  qui  fait  du  tout  une  Roche 
très-dure ,  et  qui  cependant  ne  peut 
avoir  une  origine  ancienne.  L'analo- 
gie porte  donc  à  faire  attribuer  l'exis- 
tence de  la  Roche  de  la  Guadeloupe 
à  une  formation  très-récente, et  à  faire 
considérer  les  squelettes  qu'elle  ren- 
ferme ,  dans  une  localité  particulière , 
comme  ceux  de  naufragés. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique ,  pour  le  mois  de  mars  1821  , 
une  note  d'Hombras  Firmas  sur  des 
ossemens  humains  accumulés  dans 
une  caverne  calcaire  de  Durfort ,  dé- 
partement du  Gard ,  appelée  dans  le 
pays  ,  Baoumo  des  morts  ;  mais  ces  os 
ne  sont  pas  fossiles;  ils  sont  recou- 
verts de  Stalactites ,  et  ils  paraissent 
avoir  été  inhumés  dans  ce  lieu  à  la 
suite  d'une  bataille.  Schlotheima  ré- 
duit à  des  doutes  l'annonce  positive 
que  l'on  avait  faite  de  portions  soli- 
des du  corps  de  l'Homme ,  trouvées 
dans  des  couches  de  formation  an- 
cienne près  de  Koestritz.  D'après  tout 
ce  qui  précède ,  on  voit  que  rien  ne 
constate  la  découverte  de  véritables 
Anthropolithes ,  et  il  faut  remarquer 
que  la  non  existence  de  Fossiles  hu- 
mains n'est  pas  un  fait  isolé  en  géolo- 
gie; elle  se  lie  à  cette  observation  géué* 
rale,d'une  haute  importance,  qu'on  n'a 
pas  encore  trouvé  dans  cet  état  fossile 


les  Animaux  dont  l'organisation  pré- 
sente le  plus  de  rapports  avec  celle 
de  l'Homme ,  comme  les  Singes ,  les 
Chauve-Souris ,  et  que  parmi  les  Fos- 
siles incontestables ,  les  êtres  qui  s'en 
éloignent  le  moins  se  voient  graduel- 
lement dans  les  couches  les  plus  ré- 
centes du  globe.  V.  Fossiles. 

Nous  joignons  à  cet  article  la 
figure  de  X Homo  diluvii  testis  de 
Scheuchzer;  on  la  trouvera  dans  les 
planches  de  notre  Dictionnaire,  fig.  1. 
comparée  à  celle  d'une  tête  de  Sala- 
mandre ,  fig.  a  ,  et  la  figure  au  trait 
du  squelette  humain  de  la  Guade- 
loupe conservé  au  Muséum  britanni- 
que, fig.  3.  (c.  p.) 

ANTHROPOMORPHE,  mam. C'est- 
à-dire  ayant  la  foime  humaine.  Nom 
donné  par  quelques  anciens  natura- 
listes à  des  êtres  fabuleux  qu'on  disait 
être  moitié  Hommes  et  moitié  Ani- 
maux ,  tejs  que  les  Svi'ènes ,  Tritons , 
Satyres,  Égypans,  Centaures, etc.  (b.) 

ANTHROPOMORPHES,  mam. 
Nom  que,  dans  les  premières  éditions 
de  son  Systema  naturœ  ,  Linné  don- 
nait au  premier  ordre  des  Mammi- 
fères. Dans  plusieurs  de  ses  écrits , 
mais  surtout  dans  son  Discours  sur 
les  Animaux  communs  aux  deux  con- 
tinens  ,  BufTon  a  critiqué  durement  , 
non-seulement  l'emploi ,  mais  encore 
les  principes  même  des  Méthodes  oii  de 
tels  ordres  se  trouvaient  établis;  il  a 
surtout  ridiculisé  le  rapprochement 
fait  par  Linné  de  l'Homme  et  du  Lé- 
zard écaillcux ,  Myrmecophaga  tetra- 
dactyla,  etc.  Linné ,  dans  sa  dixième 
édition ,  corrigea  beaucoup  d'incon- 
venances de  ses  distributions  précé- 
dentes -,  une  étude  plus  attentive  des 
caractères  extérieurs  lui  fit  deviner 
avec  beaucoup  de  bonheur  ,  les  vrais 
rapports  naturels  des  quatre  divisions 
de  son  premier  ordre  que  l'anatomie 
a  sanctionné  depuis,  malgré  toutes  les 
critiques ,  et  qu  il  nomma  Primates. 

Les  erreurs  de  Linné  tenaient  à 
l'ignorance  où  l'on  était  alors  de  l'a- 
natomie comparée  :  telle  a  aussi  été  la 
source  du  mépris  que  Buffbn  faisait 
des  Méthodes.  Avec  un  peu  plus  de  con- 
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naissances  anatomiques,  cet  écrivain 
aurait  cependant  vu  combien  il  y 
avait  de  convenances  d'organisation 
entre  des  êtres  qu'il  croyait  d'une  natu- 
re fort  disparate.  Car,  ce  mot  nature 
que  veut-il  dire,  sinon  les  piopriétés 
nécessaires  d'un  être?  et  ces  propriétés 
d'où  viennent-elles  ,  sinon  cle  la  com- 

ÇDsition  matérielle  ?  or  ,  la  méthode 
ien  faite ,  en  constatant  les  différen- 
ces et  les  ressemblances  d'organisa- 
tion, peut  seule  découvrir  ce  que 
nous  pouvons  savoir  de  la  nature  des 
Animaux.  Les  genres  ne  sont  autre 
chose  que  les  groupes  d'espèces  faites 
sur  un  modèle  commun,  et,  par 
conséquent  ,  de  mœurs  et  d'ha- 
bitudes fort  analogues  ,  puisque 
ces  etioses  sont  le  îésultat  mécani- 
que de  la  figure  des  organes. 

Voici  le  caractère  de  ce  pi  emier  ordre 
de  Linné,  tel  qu'il  fut  rectifié  depuis 
sous  le  nom  de  Primates  :  dents  anté- 
rieures, incisives;  les  supérieures  pa- 
rallèles au  nombre  i  e  quatre  (excepté 
dans  quelques  espèces  de  Chauve-Sou- 
ris ,  ou  ce  nombre  est  d'un  ou  de  deux 
seulement  )  ;  deux  mamelles  pecto- 
rales ;  les  deux  pieds  sont  des  mains , 
et  la  plupart  des  ongles  ovales  et  plats; 
régime  frugivore;  un  petit  nombre 
vit  de  proie. 

Il  est  clair  que  ,  par  l'avant -der- 
nier caractère  ,  l'Homme  était  ex- 
clu de  cet  ordre  dont  les  divisions 
n'ont  de  commun  que  la  position  des 
mamelles.  Nous  dirons  plus  en  détail 
au  titre  de  ces  divisions,  d'ailleurs 
bien  naturelles  et  vérifiées  depuis  par 
l'ensemble  des  caractères  anatomi- 
ques ,  les  motifs  de  leur  séparation  en 
autant  d'ordres  difterens.  Les  Prima- 
tes contenaient  l'Homme ,  les  Singes  , 
les  Lémuriens  et  les  Vespertilions. 

(A.  D..NS.) 

AINTHROPOMORPHITES.  zool. 
TOSSIJj.  Nom  impropre  donné  à  des 
Pétrifications  oii  l'on  croyait  recon- 
naître quelque  ressemblance  avec  des 
débris  humains  ,  et  qui  a  été  rejeté 
quand  on  a  reconnu  que  ces  Pétrifi- 
cations étaient  des  restes  de  Tortues. 
y.  Antiiropolithe.  (b.) 

*  AJSTHROPOMORPHITES.  bot. 
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D'anciens  botanistes,  amateurs  du 
merveilleux ,  appelèrent  ainsi  quel- 
ques Plantes  ou partiesde Plantes  dans 
lesquelles  ils  croyaient  apercevoir  cer- 
taines ressemblances  avec  le  corps  hu- 
main ;  telles  étaient  les  racines  de  la 
Mandragore  qu'on  appelait  mâle 
et  femelle,  au  gré  de  l'imagination. 
Seger  et  Sterberck  ont  décrit  et 
figuré  des  Champignons  Anthropo- 
morphes ;  mais  ces  merveilles  ont 
disparu  de  l'Histoire  naturelle,  depuis 

Su  elle  est  philosophiquement  étu- 
iée.  (b.) 
ANTHROPOPHAGES,  zool.  r. 
Homme. 

^  ANTHURA.  Anthura.  crust. 
Genre  de  l'ordre  des  Isopodes  ,  sec- 
tion des  Ptérygibranches  ,  établi  par 
Leach  dans  son  tableau  de  classifi- 
cation, inséré  dans  le  T.  xi  des  Tran- 
sactions de  la  Société  Linnéenne;  l'es- 
pèce qui  lui  sert  de  type  est  VOniscus 
gracilis  de  Montagu  (  Linu.  Sociét. 
Trans.  T.  îx.  tab.  3.  fig.  6).  Ce  gen- 
re ,  placé  par  Leach  entre  les  Sténo- 
someset  les  Campécopées  ,  appartient 
à  sa  sous-classe  des  Ma  la  co.->  tracés  et 
à  la  section  troisième  de  sa  légion  des 
Edriophthalmes;  il  est  intermédiaire 
entre  les  Idotécs  et  les  Sphéromcs. 

(aud.) 

ANTIIUS.  ois.  Syn.  de  Farlouse. 

V.  PlPIT.  (DR..Z.) 

ANTIIYLLIDE.  JnthyUU.ws, 
PHAN.  On  nomme  ainsi  un  genre  ap- 
partenant à  la  famille  des  Légumi- 
neuses, et  caractérisé  par  un  calice 
ventru  ,  terminé  par  cinq  dents  iné- 
gales, et  persistant;  une  corolle  papi- 
lionacée ,  dont  l'étendard  surpasse  en 
longueur  les  ailes  et  la  carène  ;  dix 
é  ta  mines  monadelphcs;  une  gousse 
petite,  s'ouvrant  en  deux  valves  et 
contenant  dans  une  seule  loge  de  une 
v  à  douze  graines.  — Il  comprend  vingt- 
quatre  espèces  environ  ;  les  unes  her- 
bacées, les  autres  frutescentes,  et 
parmi  lesquelles  on  doit  remarquer 
les  jinthylli$V'iilneraria)Barba-jQvi$i 
erinacea,  cretica,  comme  types  d'au- 
tant de  genres  établis  ,  les  trois  pre- 
mier» par  Tournefort  ;  le  dernier  par 
Linné ,  sous  le  nom  tiEbenus 
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U  Anthyllis  ^ulneraria  ,  la  seule 
espèce  de  ce  genre  qui  croisse  aux 
environs  de  Paris  ,  est  une  Plante 
herbacée  haute  de  huit  à  dix  pouces  , 
dont  les  feuilles ,  la  plupart  radica- 
les ,  sont  composées  de  folioles  très- 
inégales  ,  et  dont  les  fleurs  forment 
une  tête  partagée  en  deux  bouquets 
adossés  l'un  contre  l'autre ,  et  garnis 
chacun  à  leur  base  d'une  bractée  di- 
gitée.  Les  calices  sont  velus  ;  les  co- 
rolles jaunes ,  ou  blanchâtres  ,  ou 
purpurines ,  suivant  les  variétés.  — 
L' 'Anthyllis  Barba-Jouis ,  L. ,  Arbris- 
seau de  quatre  à  cinq  pieds  qu'on 
rencontre  sur  les  côtes  maritimes  de 
la  Provence;  à  feuilles  composées  de 
quinze  à  dix-sept  folioles  ,  ovales, 
oblongues  et  petites  ;  à  fleurs  jaunes 
et  ramassées  en  têtes  garnies  de  quel- 
ques bractées  ;  se  fait  remarquer  par 
le  duvet  court,  soyeux  et  argenté  qui 
couvre  ses  jeunes  rameaux  et  ses 
feuilles.  \j  Anthyllis  erinacea  est  un 
Arbrisseau  épineux,  à  feuilles  sim- 

Ïtles  et  à  fleurs  bleues  ,  originaire  de 
'Espagne  et  de  la  Barbarie.  LV/«- 
thyliiscretica  ,  Lam. ,  Ebenus  cretica  , 
Lin. ,  présente  un  calice  surmonté 
de  cinq  arêtes  plumeuscs,  un  peu  plus 
longues  que  la  corolle ,  des  ailes  très- 
petites  et  une  seule  graine  velue.  Sa 
tige  frutescente  est  garnie  de  feuilles 
pinnées ,  à  folioles  égales  et  ternées , 
accompagnées  de  bractées  ovales  et 
scarieuscs;  ses  fleurs  sont  disposées 
en  épis. —  Les  Anthyllis  habitent  les 
régions  méridionales.  Les  Anthyllis 
mon/a/ta,  tetraphy lia,  Gerardi...  peu- 
vent encore  être  comptées  panniccllcs 
qui  croissent  en  France. 

Ce  même  nom  A' Anthyllis  a  été 
encore  donné  par  Adanson  à  un  gen- 
re de  la  famille  des  Caryophyllées , 
le  Polycarpon  de  Linné  ;  et  par  Rai, 
au  genre  Cressa ,  lequel  appartient 
aux  Convolvulacées.  (a.  d.  j.) 

ANTIARE.  Antiaris.  bot.  phan. 
Genre  établi  par  Lcschenault  dans 
les  Annales  du  Muséum  d'Histoire 
naturelle ,  pour  un  Arbre  très-véné- 
neux de  Java ,  qui  produit  l'Ipa  ou 
Upas ,  l'un  des  poisons  végétaux  les 
plus  actifs.  Ce  genre  fait  partie  de  la 
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famille  des  Urticées  ,  dans  laquelle  il 
doit  être  placé  entre  les  genres  Brosi- 
mum  de  Swartz  et  Olmedia  de  la 
Flore  du  Pérou.  Voici  les  caractères 
qui  le  distinguent  :  les  fleurs  sont 
unisexuées  ;  les  mâles  réunies  sur  un 
involucre  creux,  découpé  et  multi- 
flore  ,  ayant  leur  calice  quadrifide  et 
donnant  attache  à  quatre  étamines  ; 
dans  les  fleurs  femelles,  l'involucre 
est  uniflore  ,  urcéolé  à  sa  base  et  mul- 
tifide  à  son  sommet  ;  le  calice  manque; 
l'ovaire ,  en  partie  soudé  avec  l'invo- 
lucre, renferme  un  seul  ovule  renver- 
sé; le  style  est  biparti;  le  fruit  est  une 
sorte  de  drupe  lormée  par  l'involu- 
cre qui  s'est  accru  autour  de  l'ovaire. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  es- 
pèces de  ce  genre  :  Y  Antiaris  toxica- 
ria  de  Leschenault  et  Y  Antiaris  ma- 
crophylla  de  Brown.  —  La  première, 
que  l'on  désigne  plus  particulièrement 
sous  les  noms  d'Ipo  et  d' Upas  Antiar, 
est  un  très-grand  Arbre  ;  son  tronc 
s'élève  auelquefois  à  plus  de  cent 
pieds  de  naut ,  sur  environ  quinze  à 
vingt  pieds  de  circonférence  ;  ses  feuil- 
les sont  alternes  ,  pétiolées  ,  cadu- 
ques, coriaces  etonduleuses;  ses  fleurs 
sont  monoïques.  Lorsque  l'on  fait 
des  entailles  a  son  tronc ,  il  s'en  écou- 
le un  suc  résineux  très-abondant ,  qui 
est  la  partie  vénéneuse  de  la  Plante. 
V.  Ipo  et  Upas 

La  seconde  espèce  a  été  observée 
par  Robert  Brown  dans  les  lieux 
pierreux,  sur  les  côtes  de  l'île  Compa- 
ny ,  vers  la  côte  septentrionale  de  la 
Nouvelle-Hollande.  C'est  un  petit 
sous- Arbrisseau  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  feuilles.  Robert 
Brown  en  a  donné  une  bonne  des- 
cription et  une  excellente  figure  dans 
ses  General  Remarks.  70.  t.  5.  (a.  r.) 

*  ANTI-B  ARILLET,  moix.  Nom 
^lonné  par  Géoffroy,  dans  son  Traité 
des  Coquilles  des  environs  de  Paris  , 
à  une  petite  espèce  d'Hélice  du  genre 
Maillot ,  Pupa  de  Lamarck.  C'est  le 
Pupa  quadridens  de  Draparnaud.  F~. 

HÉLICE  et  COCHLOGÈNE.  (F.) 

*  ANTICEPHALEA.  bot.  phan. 
(Coramerson.)Syn.  dcPnEMNA,  V.  ce 
mot,  du  nom  à' Arbre  à  migraine 
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ue  les  Créoles  de  l'Ile-de-France 
onnent  à  cet  Arbre.  (b.) 
ANTICHORUS,  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Tiliacées  que  Scopoli 
nomme  Caricteria ,  et  qui  a  pour  ca- 
ractères :  un  calice  à  quatre  sépales 
caduques,  quatre  pétales ,  huit  éta- 
mines  à  antnères  arrondies  ,  un  sty- 
le, un  stigmate,  une  capsule  oblon- 
gue  ,  en  forme  de  silique ,  à  quatre 
loges  polyspermes ,  et  s'ouvrant  en 
quatre  valves.   On  en  connaît  une 
seule  espèce,  Y  Antichorus  depressus , 
L.  petite  Herbe  originaire  de  1  Arabie, 
à  feuilles  alternes ,  munies  de  stipules, 
et  portées  sur  d'assez  lo-igs  pétioles  , 
à  fleurs  jaunes  ,  axillaires ,  très-peti- 
tes ;  elle  est  figurée  pl.  ag5  des  illus- 
trations de  Lamarck.         (a.  d.  J  ) 
ANTIDESME.   Antidesma.  bot. 
ni  an.  Ce  genre ,  établi  par  Linné 
dans  la  Dioècie  Pentandrie ,  et  placé 
par  Jussicu  parmi  les  Incertœ  sedis , 
nous  paraît  devoir  être  rapporté  à  la 
famille   naturelle  des  Terébentha- 
cécs.  Il  se  reconnaît  à  ses  fleurs  uni- 
sexuées  ;  Son  calice  très-petit ,  à  cinq 
divisions;  il  n'a  point  de  corolle,  mais 
seulement  un  disque  glanduleux  qui 
en  tient  lieu.  Dans  les  fleurs  mâles,  les 
cinqétamines  sont  insérées  sur  ce  dis- 
que; dans  les  fleurs  femelles,  c'est  un 
ovaire  à  une  seule  loge  et  à  une  seule 
graine  ,  surmonté  d'un  style  que  ter- 
minent trois  à  cinq  stigmates  :  le  fruit 
est  une  petite  drupe  ovoïde,  pyriforme, 
dans  laquelle  se   trouve   un  petit 
novau  monosperme.  Ce  genre  se  com- 
pose de  huit  à  dix  espèces  qui  croissent 
dans  les  contrées  chaudes  des  deux 
Tndes.  Ce  sont  des  Arbres  à  feuilles 
simples,  alternes,  accompagnées  de 
stipules ,  et  dont  les  fleurs  consti- 
tuent ordinairement  -des  épis  axillai- 
res. .  (a.  r.) 

*ANTIFTORA.  bot.  phan.  (  Avi- 
cène.  )  Svn.  d'Aconit.  V.  ce  mot.  (b.) 

ANTlkONE.  ois.  Syn.  de  Grue  à 
collier  des  Indes  orientales,  Ardea 
Antigonc  ,  L.  ^<  Grue.  (im..z.) 
*AISTILOCHÈVRE.  mam.  /^.Chè- 

VRE. 

ANTILOPE,  mam.  Genre  de  Ru- 
minans,  caractérisé  par  des  cornes 
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creuses ,  rondes ,  ayant  des  anneaux 
saillans  ou  des  arêtes  en  spirale,  et 
dont  les  chevilles  osseuses  sont  so- 
lides intérieurement.  —  Ce  caractère 
extérieur,  établi  par  Geoffroy,  dans 
son  Mémoire  sur  les  prolongcmcns 
frontaux  des  Ruminans(A'.  Mem.  de 
la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  in-4°, 
an  7  )  est  le  seul  à  peu  près  positif  des 
Antilopes;  il  n'est  pourtant  pas  propre 
à  toutes  les  espèces  ;  car  le  Gnou ,  le 
Nilgau  et  le  Chamois  ont  des  cornes 
lisses,  dont  les  chevilles  commencent 
même  à  être  celluleuses  dans  les  deux 

Sremicrs.  On  devra  encore  restrein- 
re  ce  caractère  tiré  de  la  consi- 
dération des  cornes,  si  les  deux  Rumi- 
nans,  découverts  récemment  vers  les 
sources  du  Missouri,  et  décrits  et 
figurés  dans  les  Transactions  Linnéen- 
nesde  1821,  sont  réellement  reconnus 
Antilopes ,  d'après  l'ensemble  de  leur 
anatomie  ;  car  dans  ces  deux  Animaux 
les  cornes  ne  sont  çlus  simples  ,  mais 
bifurquées.  Cette  bifurcation  ne  serait 
peut-être  pas  d'ailleurs  un  motif  suf- 
fisant de  séparer  ces  deux  espèces  du 
genre  Antilope,  car  les  cornes  du 
Nilgau  offrent  un  passage  vers  cet- 
te disposition  ;  il  existe  un  rudi- 
ment de-  ramification  ,  oui  n'a  pas 
encore  été  remarqué ,  à  1  angle  effilé 
que  forme  antérieurement  la  base 
de  la  corne  de  cet  Antilope ,  base  dont 
la  figure  triangulaire  a  déjà  été  dé- 
crite par  W.  lfunter.Le  caractère  le 
plus  constant  peut-être ,  et  que  j'ai  vé- 
rifié dans  des  espèces  fort  différentes 
entre  elles ,  ce  qui  fait  présumer  qu'il 
ne  manque  pas  dans  les  plus  rappro- 
chées, estpns  del'ostéologie  delà  tête; 
Ja  sphénoïde  et  le  pariétal  ou  ne  s'ar- 
ticulent pas,  ou  ne  se  rencontrent 
que  par  une  pointe  aiguë  dans  les 
Antilopes  ,  tandis  que  dans  les  Cerfs 
et  les  Chèvres,  l'articulation  de  ces 
deux  os  est  constante,  et  se  fait  par 
un  bord  de  huit  à  douze  lignes  d'é- 
tcndile.  Tous  les  autres  caractères 
sont  encore  bien  moins  constans  que 
celui  des  cornes;  néanmoins,  celui 
du  nombre  des  dents  ne  varie  très- 
probablement  pas ,  comme  on  l'a- 
vait cru  d'après  Pallas.  Toutes  les. 
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espèces  voisines  du  tanguer ,  sujet 
de  celte  prétendue  anomalie ,  raon- 
tr'-nt  bien  huit  incisives ,  dont  les 
deux  intermédiaires ,  comme  Pal- 
h  s  le  d  i t  d  u  >  » n  g  uer  ,on t  t#-c t i vem en t 
un  excès  de  largeur  fort  remarquable, 
qui  rend  plus  sensible  ledécroissement 
presque  linéaire  des  trois  collatérales. 
— Cette  inégalité  des  incisives  ,  et  leur 
contiguïté  lace  à  face  et  non  bord  à 
boid  ,  forment  une  double  disposition 
dont  il  n'y  a  pas  d  exemple  hors  des 
Rurninans.  M  -  >c  :tte disposition, bien 
que  commune  à  la  plupart  des  Anti- 
lope* ,  ne  leur  est  pas  non  plus  géné- 
rale; elle  n'eit  pas  même  constante 
dans  les  espèces  les  plus  analogues  au 
t>'pe;  et  comme  elle  se  retrouve  dans 
des  espèces  d'un  autre  genre  ,  le  Cer- 
vun  Muntjac  ,  par  exemple,  il  suit 
que  Ton  en  peut  faire  un  caractère 
encore  moins  que  des  brosses  aux 
poignets ,  des  larmiers  et  des  poches 
inguinales  propres  à  des  espèces  sé- 
parées en  diflércns  groupes  ,  par  la 
figure  de  leurs  cornes.  —  Une  autre 
anomalie  plus  remarquable  s'observe 
dans  une  es|>ècc  ,  le  Saïga  :  il  n'a  que 
cinq  vertèbres  lombaires;  tous  les 
autres  en  ont  six  ;  mais  il  n'y  a  pas 
plus  de  raison  de  séparer  pour  cela  le 
Saïga  des  Antilopes  ,  qu'il  n'y  en  au- 
rait de  séparer  des  Bœufs,  l'Aurochs  , 
qui  a  une  paire  de  côtes  de  plus  que 
ses  congénères.  De  pareilles  anoma- 
lies d'une  espèce  à  l'autre,  quand 
d'ailleurs  celles-ci  offrent  les  plus 
grandes  convenances  spécifiques  , 
prouventpéremptoirement  une  aiver- 
siié  primitive. 

Malgré  cette  absence  de  caractères 
positifs  qui  pourrait  jeter  quelque 
doute  sur  l'unité  du  genre  des  Anti-# 
lopes,  ces  Animaux  ne  sont  pas  moins 
séparés  nettement  des  Cerfs  et  des 
Chèvres  .  avec  qui  on  a  voulu  en  con- 
fondre plusieurs.  Cette  séparation  ré- 
sulte d  un  nombre  de  caractères  né- 
gatifs plus  que  suflisans.  A  ceux  déjà 
indiqué;,  il  faut  ajouter  l'cxtième  pe- 
titesse de  leurs  ongles  rudimentaires, 
la  présence  d'une  vésicule  biliaire, 
qui  manque  aux  Cerfs;  enfin,  la  ré- 
currence des  poils  surépineux  du  dos 
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et  du  cou  dans  des  espèces  apparte- 
nant ,  par  les  cornes ,  a  des  groupes 
diiïerens. 

Le  muscle  con tracteur  de  la  peau 
est  très-fort  chez  les  Antilopes;  aussi 
froncent-ils  la  peau  et  secouent-ils  les 
poils,  plus  roides  même  que  ceux  des 
Cerfs  ,  avec  beaucoup  de  force.  Il  y  a 
une  espèce  dliorripilation  habituelle 
chez  plusieurs  espèces  :  ce  qui  ne  les 
préserve  pourtant  pas  toujours  de  l'a- 
vidité des  Hippobosques  et  autres  In- 
sectes. 

BufTon  a  été  induit  en  erreur  quand 
il  a  dit  que  1  âge  était  indiqué  par  le 
nombre  des  anneaux  aux  cornes  des 
Antilopes.  Pallas  a  vérifié  sur  YAntUty- 
peCervicapra1({\ieJ  mal  gré  l'augmenta- 
tion réelle  du  nombre  des  anneaux 
avec  l'âge ,  néanmoins  il  n'y  avait  pas 
de  rapport  entre  ces  deux  progrès  ; 
les  cornes  croissent  aussi  d'autant 
moins  que  l'Animal  est  plus  âgé.  Il 
est  présumable  que  le  résultat  de 
cette  observation  est  commun  à  tous 
les  Antilopes.  Excepté  dans  1* Antilope 
Gazelle  et  ses  trois  variétés  ,  l'A. 
caama  ,YA.  orixet  VA.  leucopAœa,  ja- 
mais les  femelles  ne  portent  de  cornes. 

D'après  Pallas,  qui  admet  le  té- 
moignage unanime  de  personnes, 
selon  lui  irrécusables ,  le  nombre  des 
cornes  ne  serait  pas  plus  nécessaire- 
ment constant  dans  le  Saïga  ,  et  sans 
doute  ses  congénères,  que  dans  les 
Béliers  et  les  Chèvres  ;  il  y  en  aurait 
quelquefois  trois  ,  quelquefois  une 
seule ,  alors  monstrueusement  déve- 
loppée. Stellcr,  qui  avait  eu  aussi 
connaissance  de  quelques  cas  pareils, 
proposa  même ,  comme  des  espèces 
constantes,  les  individus  unicornes. 
C'est  peut-être  d'après  un  accident  de 
ce  genre  que  les  anciens  auraient  fait 
leur  Monocéros.  De  Blainville  a  pro- 
posé aussi  comme  sujet  d'une  espèce 
distincte ,  un  crâne  à  quatre  cornes. 
Nous  ne  croyons  pas  admissible  VA. 
quadricornis ,  comme  espèce,  par  la 
même  raison  qui  fait  rejeter  à  rallas 
Yunicornis  de  Steller. 

Les  Antilopes  ,  comme  les  autres 
Rurninans  à  cornes  persistantes  ,  se 
trouvent  dans  l'ancien  continente! 
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le  nord  du  nouveau  ;  mais  leurs  es- 
pèces n'y  vivent  pas  mêlées  ;  elles 
restent  renfermées  dans  des  limites 
constantes  qu'elles  ne  paraissent 
avoir  jamais  franchies  ;  cette  fixité  de 
leurs  habitations  prouve  bien  que 
la  diversité  des  espèces  ne  dépend  pas 
de  l'altération  d'un  ou  de  plusieurs 
types  primitifs  ,  par  le  climat  ;  car 
rien  aujourd'hui  n'empêcherait  plus 
qu'autrefois  ces  migrations  suppo- 
sées :  or  ,  ainsi  que  nous  le  dirons 
plus  loin,  il  est  des  Antilopes  qui 
ne  quittent  pas  certaines  contrées 
d'où  l'expatriation  serait  cependant 
facile  et  en  apparence  indifférente. 
D'ailleurs  ,  ce  ne  sont  pas  les  espèces 
les  plus  distantes  par  les  régions 
qu'elles  habitent,  qui  différent  le  plus; 
au  contraire  les  dissemblances  sont 
plus  grandes  et  plus  nombreuses  entre 
des  espèces  du  même  pays  :  telles  sont 
les  nombreux  Antilopes  de  l'Afrique 
méridionale  ;  or,  l'influence  d'un  cli- 
matcommundevraitplutôt  effacer  que 
perpétuer  les  différences  spécifiques  si, 
au  lieu  d'être  un  fait  primitif  ,  elles 
étaient  le  produit  accidentel  d'une 
diversité  antérieur*  des  climats.  Mais 
cette  uniformité  d'influence,  malgré 
la  durée  de  son  action  ,  n'a  pu  con- 
fondre les  espèces  compatriotes  de 
l'Afrique  méridionale  et  les  ramener 
à  l'unité.  On  ne  peut  pas  dire  pour- 
tant que  le  croisement  des  races  s'est 
opposé  à  leur  fusion  ;  car  ,  ainsi  que 
l'observe  judicieusement  Pallas ,  les  es- 
pèces les  plus  ressemblantes  sont  celles 
qui  se  repoussent  quelquefois  par  une 
antipathie  plus  forte.  D'ailleurs  plu- 
sieurs espèces  répandues  dans  le  sens 
des  méridiens  prouvent  que  la  diver- 
sité du  climat  ne  peut  pas  plus  altérer 
l'unité  primitive  d'un  type  ,  que  son 
uniformité  ne  peut  confondre  et  faire 
disparaître  les  empreintes  primitives 
de  types  différens.  Ainsi  le  Saïga  , 

Eirtout  identique,  habite  depuis  la 
ongrie  jusqu'au  nord  des  monts 
Altaï;  aussi  Pallas  blâme-t-il ,  avec 
just;  raison  ,  les  efforts  que  fit  Buffon 
pour  jeter  des  doutes  sur  les  diffé- 
rences spécifiques  des  Antilopes. 
Une  circonstance  fort  remarquable , 
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et  sur  laquelle  nous  reviendrons  ail- 
leurs ,  c  est  que  dans  la  même  con- 
trée ,  les  cantonnemens  de  chaque 
espèce  sont  déterminés  invariable-» 
ment.  Delalande  a  constaté  que  ? 
dans  le  sud  de  l'Afrique,  celles  qui 
habitent  les  plaines  découvertes  n'en- 
trent pas  dans  les  forêts  ,  et  que  celles 
des  forêts  ne  vont  ni  dans  les  plaines, 
ni  dans  les  marais ,  sites  qui  tous  ont 
leurs  espèces  propres  :  on  voit  donc 
que,  silinfluencc  du  climat  ramenait 
les  variations  à  l'unité  ,-on  ne  devrait 
trouver  qu'une  seule  espèce  dans  l'A- 
frique australe  ;  or  ,  sous  le  même 
climat,  chaque  site  analogue  a,  pour 
ainsi  dire  ,  son  espèce  d  Antilope  ; 
comme  elles  ne  sortent  pas  de  ces 
sites  respectifs  ,  on  voit  que  l'existence 
de  la  même  espèce  dans  des  sites  ana- 
logues fort  distans  l'un  de  l'autre , 
et  séparés  par  de  grandes  barrières 
physiques ,  ne  peut  s'expliquer  par 
l'émigration ,  mais  seulement  par  la 
création  locale.  — Voici  à  peu  près  la 
distribution  géographique  de  ces  Ani- 
maux :  communs  à  1  Europe  et  à 
l'Asie,  le  Chamois  et  le  Saïga  ;  pro- 
pres à  l'Asie ,  VA.  gutturosa  ,  VA. 
pictdy  \'A.  sumatrensis ;  communs  à 
l'Asie  et  à  l'Afrique  ,  VA.  Pygarga, 
Dorcas ,  Kevella ,  Orix  ,  Leucorix  et 
Ce/vicapra,-  propres  à  l'Amérique  du 
Nord ,  VA.  jurcifer  et  VA.  palmata; 
toutes  les  autres  espèces  sont  propres 

A  1  »  A  /*  * 

a  1  Afrique. 

Presque  tous  le9  Antilopes  sont 
doux  et  sociables.  En  général ,  excep- 
té plusieurs  des  petites  espèces  de 
l'Afrique  méridionale ,  ils  vivent  en 
grandes  troupes.  La  vue,  l'ouïe  et 
l'odorat  sont  chez  eux  d'une  très- 
grande  finesse.  Par  la  proportion  du 
volume  de  la  caisse  auditive  ,  qui 
donne  assez  bien  la  mesure  de  l'éner- 
gie de  l'ouïe ,  l'oreille  paraît  avoir 
chez  les  Antilopes  une  délicatesse 
supérieure  à  celle  de  tous  les  autres 
Ruminans  ;  le  Nylgau  ,  le  Chamois 
et  le  Gnou ,  qui  s'éloignent  plus  que 
les  autres  espècesdutype  desûazelles, 
n'ont  pas  la  caisse  auditive  propor- 
tionnellement plus  développée  que 
dans  les  Bœufs,  oe  qui  confirme 
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le  dernier  rang  où  les  a  mis  Cuvier. 

Malgré  l'apparence  grecque  de  son 
étymologie,  le  nom  d'Antilope  n'était 
pas  employé  chez  les  anciens  ;  seule- 
ment,dit  Cuvier ,on  trouve,  dans  l'ou- 
vrage des  six  jouis  attiibuë  à  Eus- 
talhius    qui  vivait   sous  Constan- 
tin ,    le    nom  d'AnthoIopos  dési- 
gnant un  Animal  à  longues  cornes 
dentelées  en  scie.  Plusieurs  écrivains 
du  moyen  âge  ont  donné  au  même 
Animal  les  noms  d'Analopos  ,  d'An- 
taplos  et  d'Aptalos  ;  Gesuer  croit  q;e 
c'est  le  même  dont  parle  la  lettre  non 
authentique  d'Alexandre  à  Aristote, 
sur  les  merveilles  de  l'Inde ,  et  dont 
les  longues  cornes  pointues  et  dente- 
lées perçaient  les  boucliers  des  Macé- 
doniens. On  peut  conclure  de  ces 
rapprochemens  que  l'Animal  en  ques- 
tion était  l'Orix  ;  ce  que  coulirme 
Bochard  en  croyant  le  mot  Autho- 
lopos  dérivé  du  copte  Panthalops  qui 
signie  Licorne.  Cette  conjecture  s'ap- 
puie à  son  tour  sur  le  témoignage  des 
monumens  égyptiens  où  l'on  voit  des 
figures  d'Onx  de  profil  qui  ne  mon- 
trent  qu'une   seule  corne  ,  l'autre 
étant  comprise  dans  le  même  plan  ; 
telle  est  la  cause  de  la  méprise  des  au- 
teurs qui  ont  supposé  l'existence  d'un 
Animal  dont  ils  ne  connaissaient  que 
le  dessin;  méprise  qu'auront  pu  entre- 
tenir quelques  observations  du  genre 
d'accident  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

La  confusion,  qui  régnait  dan sl*his- 
toire  des  Antilopes  ,  a  d'abord  été  dé- 
brouillée par  Buffon  qui  en  a  néan- 
moins méconnu  plusieurs  espèces.  Al- 
lamand,  Forster  et  Pallas  en  ont  fait 
connaître  de  nouvelles.  Le  dernier  de 
ces  auteurs,  dans  le  premier  et  le  12e 
Mémoires  de  ses  Spicilegia  Zoologica, 
en  a  beaucoup  rectifié  la  synonymie. 
Cuvier  a  revisé  cette  synonymie  et 
fait  disparaître  plusieurs  doubles  em- 
plois de  Pallas.  Nous  avons  adopté  , 
avec  quelques  modifications,  les  sub- 
divisions établies  par  cet  illustre  ré- 
forma leur  de  la  zoologie, 
f.  Les  Gazelles.  Cornes  annelées  à  - 
double  ou  triple  courbure.  Pointes 
en  avant  ou  en  dedans  ou  en  haut. 
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1.  L'Antilope  Gazelle.  A.  Dor- 
C£w,Buff.  T.  xii.pl.  25.  Encyc.  Quadr. 
pl.  lui.  f.  2.  La  Corinne.  A.  Corinna, 
Buff.  T.  xii.pl.  27.  Encyc.  Quadr;  pl. 
lui.  f.  4.  Le  Kevcl.  A.  Kevella,  BuiF. 
T.  xii.pl.  26.  Encyc.  Quadr.  pl.  lui. 
f.  3.  Le  Tschciran*  A.  subgutturosa. 
Encvc.  Quadr.  pl.  lu.  f.  4.  L'exa- 
men ,  fait  parCuvier,  des  descriptions 
de  ces  Animaux  ou  des  individus 
qu'il  a  pu  observer  ,  ne  lui  a  donné 
ai  cun  caractère  suffisant  pour  les 
séparer  en  espèces  distinctes  :  — 
La  Gazelle  a  la  grâce ,  la  légèreté  et 
la  taille  du  Chevreuil  ;  ses  cornes  noi- 
râtres ,  annelées  ,  se  recourbent  en  ar- 
rière, en  même  temps  qu'elles  s'écar- 
tent en  dehors  pour  ramener  enfin 
leur  pointe  en  avant.  Sur  chaque 
flanc,  une  bande  d'un  fauve  obscur 
ou  d'un  brun  foncé  sépare  la  belle 
couleur  blanche  du  ventre  du  beau 
fauve  clair  du  dos.  Les  fesses  et  la  face 
externe  des  membres  sont  blanches } 
l'autre  face  ,  le  cou  et  la  tète  sont  fau- 
ves, excepté  le  vertex  qui  est  gris-clair. 
Sur  chaque  joue,  une  bande  blanchâ- 
tre fait  le  tour  de  l'œil,  et  va  jus- 
qu'aux narines;  des  larmiers,  des 
brosses  aux  poignets  ;  les  oreilles 
randes ,  noires  en  dedans  avec  trois 
gnes  verticales  de  poils  blancs  ;  la 
queue  courte  ,  noire  au  bout  ;  des  po- 
ches inguinales  secrétaires  d'une 
matière  fétide. 

Le  Kevcl  ne  diffère  de  la  Gazelle  que 
par  la  base  comprimée  de  ses  cornes 
plus  longues,  et  sesyeux  plus  grands. 

La  Corinne  ne  diffère  encore  du 
même  Animal  que  par  l'exiguïté  de 
ses  cornes  presque  droites.  Il  existe 
des  variétés  intermédiaires  qui  ne  per- 
mettent point  de  séparer  ces  Ani- 
maux. 

Le  Tscheiran  ou  Antilope  de  Perse 
ne  diffère  du  Kevel,  d'après  Guldcens- 
tœdt,  que  par  une  petite  saillie  du 
larynx  qui  se  retrouve  plus  ou  moins 
dans  toutes  les  Gazelles. 

Dans  ces  quatre  variétés ,  les  fe- 
melles ont  des  cornes,  mais  plus  pe- 
tites que  celles  des  mâles.  L  j  Tschei- 
ran se  trouve  depuis  la  S^rie  jus- 
qu'aux monts  de  Belur;  il  continue 


Digitized  by  Google 


ANT 

ainsi  la  chaîne  des  pays  habites  par 
les  Antilopes  d'Afrique  avec  la  patrie 
du  Dsereu  au  nord-est  de  l'Asie. 

Répandus  depuis  l'Arabie  jusqu'au 
Sénégal,  en  troupes  innombrables,  ces 
Animaux  sont  la  pâture  ordinaire  des 
Lions  et  des  Panthères.  Quoique  timi- 
des ,  elles  résistent  aux  attaques  ,  en 
formant  le  cercle  et  présentant  les 
cornes.  On  les  chasse  avec  le  Chien, 
l'Once  ou  le  Faucon;  on  les  prend 
aussi  vivantes  ,  en  lâchant  parmi  elles 
une  Gazelle  apprivoisée  qui  porte 
aux  cornes  des  cordes  terminées  par 
des  nœud*  coulans.    Les  Gazelles 
sauvages  *- s  embarrassent  dans  ces 
nœuds  par  les  pieds    et   par  les 
cornes  ,  et  tombent  bientôt.  —  Les 
Gazelles  maigrissent  en  hiver;  leur 
chair  est  assez  bonne  ,  et  tient  un 
pende  celleduChevreuil.Eliena  bien 
décrit  les  Gazelles  sous  le  nom  de' 
Dorcas,  antérieurement  donné  au 
Chevreuil.  Le  nom  de  Gazelle  est  ara- 
be ;  elles  sont,  par  leur  douceur, 
leur  grâce  et  leur  beauté ,  un  sujet 
continuel  de  comparaisons  et  d'ima- 
ges poétiques  chez  les  Orientaux.  En 
Arabie ,  pour  dire  de  beaux  yeux ,  on 
dit  des  yeux  de  Gazelle.  Ces  Animaux , 
malgré  le  développement  assez  consi- 
dérable de  leur  larynx  ,  sont  presque 
toujours  muets  ;  il  y  en  a  eu  trois  à  la 
ménagerie  qui  venaient  de  Barbarie. 
L'un  d'eux, particulièrement  observé 
pai  Cuvier,  poussait  seulement  un  pe- 
tit cri  dans  ses  accès  de  gaieté.  Cette 
absence  ,  du  moins  cette  rareté  de  la 
voix  ,  est  particulière  aux  Antilopes. 
La  Gazelle  est  d'une  extrême  pro- 
preté :   ses  excrémens  sont  moulés 
comme  ceux  des  Moutons  ,  mais  en- 
core plus  petits. 

a.  Antilope  a  bourse.  A.Euchore, 
Spring. — Bokc.Sch.  272.  Buff.Sup.  6. 
pl.  ai.  D'un  tiers  plus  grande  que  la 
Gazelle  et  un  peu  pî  us  trapue;  elle  a  des 
cornes  semblables  et  presque  la  même 
distribution  de  couleur,  excepté  une 
ligne  blanche  qui  va  cns'élargissantdc- 

fmis  les  reins  i  usq^u'à  la  croupe ,  etdont 
es  longs  poils  s  écartent  quan  i  l'A- 
nimal saute  ,  à  cause  de  leur  insertion 
dans  un  repli  de  la  peau  que  le  pa- 
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nicule  charnu  développe  en  se  con- 
tractant par  l'effort  du  saut.  Les  cor- 
nes du  mâle  sont  beaucoup  plus  gros- 
ses à  proportion  que  celles  de  la  Ga- 
zelle :  celles  de  la  femelle  sont  menues 
comme  dans  la  Corinne.  La  tête  est 
presque  toute  blanche,  avec  une  ligne 
noire,  étendue  de  l'œil  au  coin  de  la 
bouche,  des  larmiers ,  point  de  bros- 
ses ;  les  oreilles  presqu  aussi  longues 
que  la  tête.  Dans  les  temps  de  séche- 
resse ,  des  troupes  de  dix  et  même  de 
cinquante  mille  de  ces  Antilopes  arri- 
vent de  l'intérieur  de  l'Afrique  dans 
les  environs  du  Cap ,  escortées  de 
Lions  ,  d'Hyènes  et  de  Léopards.  Elles 
marchent  eh  colonnes,  dontl'avant- 
gardeesten  embonpoint,  le  corps  d'ar- 
mée un  peu  moins  Lien  nourri,  et  l'ar- 
rière -  garde  maigre,  parce  que  le 
pâturage  disparaît  dès  les  premiers 
rangs,  et  que  les  derniers  sont  obligés 
de  aéterrer  les  racines  ;  mais  au  re- 
tour, l'arrière-gardc  engraisse,  parce 
qu'elle  part  la  première ,  et  l'avant- 
garde  maigrit  à  son  tour.  Aiusi  ras- 
semblées, rien  nèfles  effraie;  elles 
forment  le  cercle  et  présentent  les  cor- 
nes aux  assaillans  ;  elles  peuvent  même 
parer  les  coups  de  pierre  avec  les  cor- 
nes; elles  semblent  présager  le  mau- 
vais temps  par  des  sauts  et  des  bonds 

8 lus  frécjuens  qu'à  l'ordinaire.  Les 
[ollandais  l'appellent  aus^iPropk-Bok 
ou  Chèvre-de-Parade  ,  a  cause  de  sa 
beauté.  Vosmacr  l'a  décrite  sous  ce 
nom. 

3.  L'Antilope  Dseren  des  Mon- 
gols. A.  gutturosa.  Pall.  sp.  zool.  12. 
t.  2.  Encyc.Quadr.pl.  52.  f.  2.  Hoang- 
yang  ou  Chèvre  Jaune  des  Chinois. 
Cette  espèce  se  distingue  par  l'énor- 
me volume  du  larynx  dans  le  mâle, 
oii  il  ballotte  au  milieu  du  cou ,  à 
cause  de  la  longueur  et  de  la  laxité 
des  ligamens  thiro -hyoïdiens.  Cette 
difformité ,  bien  moindre  dans  la  fe- 
melle ,  y  disparaît  même  avec  l'âge. 
Les  cornes  du  mâle  sont  proportion- 
nellement plus  petites  que  celles  des 
autres  Gazelles.  Comme  le  Moschus  , 
il  a  au-devant  du  prépuce  un  sac  sé- 
crétoire  d'une  sorte  de  cérumen  à 
odeur  de  Bouc.  La  femelle  manque 
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de  ce  sac  et  de  cornes  ;  die  est  aussi 
beaucoup  plus  petite  ;  elle  n'a  que 
deux  mamelons  ,  quoique  le  maie  en 
ait  quatre  en  rudimens.  Le  Dseren  a 
des  poches  aux  aines ,  de  petits  lar- 
miers, mais  pas  de  brosses  aux  poi- 
gnets. — Plus  que  les  autres  Gazelles, 
le  Dseren  évite  les  lieux  couverts.  Ses 
troupes,  plus  nombreuses  en  automne 
qu'en  été,  et  qui,  en  hiver,  se  mêlent 
aux  troupeaux  domestiques ,  parcou- 
rent les  grandes  plaines  sablonneuses 
del' Asie  centrale ;elles  ne  redoutent  les 
montagnes  qu'à  cause  des  forêts  ;  car 
elles  gravissent  les  précipices  de  cel- 
les qui  sont  nues  et  arides.  En  cou- 
lant ,  elles  font  des  sauts  énormes  ,  en 
ramenant  sous  le  ventre  les  jambes 
de  devant ,  et  étendant  les  autres  en 
arrière.  BufTon  a  eu  tort  de  dire  qu'en 
courant,  les  Antilopes  s'élançaientpar 
mouvemens  toujours  égaux:  toutes  les 
espèces ,  vues  par  Pallas ,  sautent  en 
courant  comme  le  Dseren.  Cet  Animal , 
dans  l'état  sauvage,  craint  l'eau ,  au 
pointde  se  laisser  tuer  ou  prendre  plu- 
tôt que  de  s'y  jeter.  S'il  y  tombe  par 
hasard,  ou  si,  du  haut  d'une  berge  es- 
carpée et  sans  l'avoir  vue  ,  il  s'y  pré- 
cipite en  fuyant  ,  il  nage  pourtant  très- 
bien.  L'heureux  exemple  de  ceux  qui 
se  sauventainsi,  n'enhardit  pas  les  au- 
tres à  entrer  dans  l'eau.  Quand  leurs 
troupes  sont  acculées  à  un  fleuve  dans 
les  grandes  chasses  des  Mongols ,  ils 
tentent  plutôt  de  se  faire  jour  à  travers 
le  demi-cercle  de  cavalerie  et  de  Chiens 

r'  les  a  cernés.  Si  on  les  pousse  dans 
bois ,  étourdis  par  la  peur ,  ils  se 
heurtent  contre  les  Arbres,  et  sont 
bientôt  pris.  —  Il  est  un  peu  plus 
trapu  que  les  autres  Gazelles ,  grand 
comme  un  Daim.  Sa  couleur  d'été  est 
gris-fauve  dessus,  et  blanc  dessous. 
En  hiver ,  elle  est  grisâtre ,  et  paraît 
blanchede  loin.  Le  Dseren  s'apprivoise 
facilement,  suit  même  son  maître  à  la 
nage  ;  il  est  exempt  des  Œstres  sous- 
cutanés  qui  font  le  fléau  des  Saïgas; 
mais  il  est  tourmenté  par  un  Hippo- 
bosque  particulier ,  dont  Pallas  a 
donné  la  ligure.  Ses  excrémens  sont 
glabuleux  :  il  ne  fait  presque  jamais 
entendre  sa  voix. 
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It  habite  toute  la  zone  sablonneuse 
qui  s'étend  depuis  les  monts  de  Belur 
jusqu'à  la  mer  de  Tartane  ,  entre  les 
monts  Altaï  au  nord  et  ceux  d'Alak 
au  sud. 

4.  Anttlope  Saïga.  Colus  deStra- 
bon.  Pall.  sp.  zool.  la.  Encyc.  Quadr. 
pl.  5a.  f.  î .  A  cornes  d'un  jâune  trans- 
parent, dirigées  comme  celles  de  la 
Gazelle  ;  plus  trapu  que  celle-ci  ; 
grand  comme  un  Daim  ,  fauve  sur  le 
dos  et  les  flancs ,  blanc  sous  le  ven- 
tre} des  brosses  aux  genoux  et  des  lar- 
miers ,  le  nez  fortement  bombé ,  de 
larges  narines  encore  dilatables  pen- 
dant la  course ,  et  si  proéminentes  que 
l'Animal  ne  paît  qu  en  reculant  ou  en 
saisissant  l'herbe  par  le  côté.  Sur  le 
squelette ,  les  ouvertures  nasales  occu- 
pent plus  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  tête  ;  l'intermaxillaire  n'occupe 
pas  le  quart  de  cette  étendue.  Il  y  a 
ainsi  un  long  bord  osseux  pour  l'im- 
planta tion  de  ses  éno rmes  nasea  ux .  Les 
os  du  nez ,  plus  petits  encore  que  dans 
l'Elan ,  paraissent  rester  cartdagineux, 
etsontsupportéssuruneépinesaillante 
des  frontaux.  Pour  boire,  le  Saïga 
plonge  le  museau  dans  l'eau ,  et  c'est 
par  les  narines  qu'il  en  aspire  la  plus 
rande  partie;  mais  il  nepeuty  en  gar- 
er comme  l'a  cruStrabon.  L'ouver- 
ture de  la  pupille  transversale,  comme 
dans  tous  les  Ruminans ,  est  rétrécieà 
son  tiers  moyen  par  quatre  languettes 
floconeuses  ,  dont  1  une  inférieure  , 
plus  grande,  rencontre  presque  les 
trois  supérieures.  On  ne  retrouve  de 
disposition  analogue  que  dans  l'œU  des 
Raies  pour  préserver  la  rétine  d'un 
excès  de  lumière;  mais  s'ils  sont 
ainsi  défendus  de  la  réverbération  du 
sol  dans  les  déserts  blanchâtres  et 
salés  qu'ils  parcourent ,  ils  risquent, 
en  plein  midi ,  de  venir  jusque  sous 
la  main  du  chasseur  ;  car  ils  ne  voient 
pas  loin  devant  eux,  et  ils  sont,  en  ou- 
tre ,  d'un  tempérament  si  faible  que 
la  moindre  blessure  les  tue.  Ces  incon- 
véniens  sont  compensés  par  un  excel- 
lent odorat.  Ils  éventent  l'ennemi 
de  plus  d'une  lieue ,  sont  rarement 
seuls,  posent  et  relèvent  des  sentinel- 
les quand  Us  s'arrêtent  pour  manger, 
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reposer  ou  dormir.  Cette  habitude  ne 
•e  perd  pas  en  domesticité.  A  la  fin  de 
novembre  ,  ils  sont  en  rut.  Les  mâles 
sentent  fortement  le  musc  ;  alors,  Us 
se  battent  entre  eux  à  qui  restera 
maître  de  toutes  les  femelles  de  la 
troupe ,  que  le  plus  fort  défend  avec 
courage  contre  les  Loups  et  les  Re- 
nards. Les  femelles  mettent  bas  au 
mois  de  mai ,  le  plus  souvent  un 
seul  petit.  Les  mâles  croissent  beau- 
coup plus  vite  aue  les  femelles  ;  ils 
ont  des  vestiges  ae  cornes  dès  les  pre- 
miers mois }  ils  vivent  et  voyagent  en 
grandes  troupes,  quelquefois  de  dix 
mille,  en  se  portant  en  automne  vers 
les  parties  méridionales  de  la  grande 
zone  oblique  qui  s'étend  depuis  les 
monts  Crapaks  et  le  Danube  au  sud- 
ouest  jusqu'à  l'Irtistk  et  la  mer  Baï- 
kal  au  nord-est ,  sans  dépasser  au 
midi  la  mer  Caspienne  et  celle  d'Aral, 
et  les  monts  Altaï  au  nord.  Tout  ce 
terrain,  qui  paraît  avoir  été  le  fond 
d'une  ancienne  mer ,  est  aride ,  dé- 
couvert et  salé;  on  n'y  voit  que  des 
Armoises,  des  Arroches  et  autres 
Plantes  acres  et  salées.  Ils  recherchent 
aussi  beaucoup  le  sel  et  les  sources 
salées  ;  ils  sont  sujets  à  des  Hydatides 
dans  les  épiploons  et  à  une  espèce  par- 
ticulière d'QEstres  qui  fourmille  sous 
leur  peau  en  été ,  et  empêche  qu'alors 
on  ne  mange  leur  chair  ,  déjà  désa- 
gréable en  hiver  par  la  saveur  des  Vé- 
gétaux dont  ils  se  nourrissent;  mais 
ce  mauvais  goût ,  qui  est  si  fort 
dans  la  viande  cuite  encore  chaude 
qu'elle  donne  des  nausées,  disparaît 
presque  par  le  refroidissement  :  les 
Aigles  et  les  Loups  sont  leurs  enne- 
mis les  plus  dangereux. 

5.  Antilope  Pyoabgue.  4. 
pygarga.  Schr.  273.  Grand  comme 
un  Cerf;  les  cornes  comme  à  la 
Gazelle,   mais   à   proportion  plus 

E eûtes  ,  et  les  anneaux  plus  sail- 
ins  ;  ni  brosses ,  ni  larmiers  ;  une 
large  bande  blanche  sur  le  chanfrein , 
rétrécie  entre  les  cornes  ;  le  dos  d'un 
brun-bai  glacé  de  blanchâtre  ;  une 
large  bande  brune  ,  comme  dans  les 
Gazelles,  sépare  cette  couleur  du  blanc 
du  ventre ,  et  s'étend  sur  la  face  ex- 
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terne  des  membres ,  dont  le  dedans 
est  blanc  ainsi  que  les  fesses  jusqu'au 
dessus  de  la  racine  de  la  queue  ;  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie  au  sud-est  de 
l'Euphrate.  Kœmpfer  dit  que  la  fe- 
melle manque  de  cornes. — Près  de  l'A. 
Pygarçuc,  se  place X  A.naso-maculata, 
de  Blainville.  La  léte  et  la  racine  des 
cornes  sont  d'un  rouge  vif;  une  bande 
blanche  transversale  sur  le  chanfrein  ; 
les  jambes  de  devant  blanches  [de- 
puis le  poignet ,  et  celles  de  derrière 
en  totalité  :  l'individu  observé  existe 
dans  la  collection  de  Bullock. 

6.  Antilope  Cervicapre.  Ant.  Cer- 
picapra ,  Pall.  sp.  Zool.  1 .  Schreb. 
168.  Encyc.  pl.  56.  f.  3.  Cornes  à  tri- 
ple courbure ,  tordues  en  spirale ,  an- 
nelées  sur  une pl  us  grande  étendue  que 
les  autres  ;  svelte  comme  la  Gazelle  ; 
larmiers  ;  brosses  aux  poignets  ;  même 
distribution  de  couleurs  :  cette  espèce 
a  vécu  et  multiplié  en  Hollande.  La 
femelle ,  qui  difiere  du  mâle  par  l'ab- 
sence de  cornes  et  par  une  bande 
blanche  qui  lui  vient  à  six  ans  au- 
dessus  de  chaque  flanc,  porte  neuf 
mois ,  et  ne  fait  qu'un  petit.  Comme 
les  autres  Antilopes  ,  cette  espèce  est 
toujours  muette  ;  elle  est  originaire  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie. 

7.  Antilope  du  Sénégal.  A.  Se- 
negalensis ,  Koba  de  Buflf.  T.  xn.  pl. 
3a.  f.  a.  et  Encyc.  Quadr.  pl.  53.  f.  a. 
8.  L'Antilope  Kob.  A.  lerwiay  Kob. 

Buff.  T.  xii.  pl.  3a.  f.  1.  de  l'Afrique 
équatoriale. 

f+Les  Bubales.  Cornes  annelées  à  dou- 
ble courbure ,  en  sens  contraire  des 
précédentes ,  la  pointe  en  arrière. 
9.  Le  Bubale.  Â.Bubalis,  Lin.  Va- 
che de  Barbarie,  Buff.  sup.  6.  pl.  i4. 
Il  ressemble  assez  à  une  petite  Vache 
pour  qu'on  ait  pu  lui  en  donner  le- 
nom.  La  courbure  inférieure  des  cor- 
nes est  concave  en  avant ,  et  la  supé- 
rieure convexe ,  ce  qui  fait  que  sa 
pointe  se  termine  en  arrière  ;  cette  es- 
pèce et  la  suivante  diffèrent  de  tous, 
les  autres  Antilopes ,  par  la  figure  de 
leurs  cornes  ;  le  frontal  est  relevé  en 
bourrelet  saillant  au-dessus  du  parié- 
tal. Ce  bourrelet ,  dirigé  dans  le  pro- 
longement du  chanfrein  ,  coifie  U 
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tète  d'une  espèce  de  bonnet ,  au  som- 
met duquel  s'insèrent  les  cornes; 
cette  circonstance  n'est  pas  indiquée 
dans  les  figures.  L'on  voit,  vol.  i.  pl. 
71.  fig.  12  des  Antiquités,  cette  con- 
formation exactement  dessinée  sur 
des  Bœufs  attelés  à  une  charrue. 
Comme  cette  conformation  ne  se  re- 
trouve pas  dans  les  autres  figures  de 
Bœufs  très-nombreuses  que  présen- 
tent les  monumens  égyptiens  ,  il  est 
difficile  de  croire  que  celle-ci  est  arbi- 
traire. Shaw  dit  que ,  pris  jeune  ,  le 
Bubale  s'apprivoise  aisément  et  paît 
avec  les  Bœufs.  Est-il  improbable  que 
le  Bubale  ait  été  domestique  chez  les 
anciens  Egyptiens?  on  le  trouve  dans 
le  nord  de  l'Afrique.  Son  pelage  est 
d'un  fauve  à  peu  près  uniforme  ,  ex- 
cepté le  bout  de  la  queue  qui  est  noi- 
re; la  longueur  en  est  médiocre;  elle 
est  terminée  par  un  flocon  de  poils. 
Buffon ,  Suppl.  6. ,  le  confond  avec 
l'espèce  suivante. 

10.  Le  Caama.  A.  Caama.  Schreb. 
378.  BufF.  Sup.  vi.  pl.  1 5.  Encyc.  Quad. 
pl.  54.  f.  1.  Confondue  avec  la  pré- 
cédente ,  dont  elle  diffère  par  la  tête 
plus  longue  encore  j  la  courbure  plus 
prononcée  des  cornes  en  avant,  et  sur- 
tout en  arrière  ;  la  couleur  fauve-bai , 
plus  brune  sur  le  dos ,  est  grisâtre 
aux  fesses  ;  une  grande  tache  noire 
entoure  l'espèce  de  bourrelet  que  sup- 
portent les  cornes;  une  bande  noiresur 
les  deux  tiers  inférieurs  du  chanfrein; 
une  ligne  étroite  sur  le  cou,  et  une 
bande  longitudinale  sur  le  devant  de 
chaque  jambe ,  sont  de  la  même  cou- 
leur, ainsi  que  le  boutde  la  tjueue.  Ces 
différentes  marques  sont  tres-distinc- 
tes  dès  le  jeune  âge.  Elles  sont  plutôt 
brunes  que  noires  dans  la  femelle, 
dont  les  cornes  sont  un  peu  plus  pe- 
tites. Lé  Caama  vit  au  Cap  en  grandes 
troupes  dans  les  plaines  de  l'Afrique 
méridionale.  Sa  vitesse  surpasse  celle 
des  Chevaux  ;  son  cri  estime  sorted'é- 
tei  nuement.  Les  figures  de  cet  animal 
lui  donnent  des  anneaux  au-dessus 
de  la  seconde  courbure  des  cornes , 
c'est  à  tort.  Les  incisives  ,  de  gran- 
deur presque  uniforme,  sontdispo- 


ANT 

sées  sur  un  arc  de  cercle  régulier 
dans  ces  deux  espèces, 
fff  LesORix.  Cornes  annelées,  droites 
ou  peu  courbées. 

1 1 .  L'Orix.  A.  Orix.  Pall.  Pasan  de 
BufF.  Sup.  vi.  pl.  17.  Encyc.  Quadr. 
pl.  54.  f.  2.  Plus  grand  qu'un  Cerf;  ses 
cornes,  qui  ont  jusqu'à  trois  pieds  de 
longueur,  sont  noires,  lisses,  avec  des 
anneaux  à  leur  tiers  inférieur  seule- 
ment ;  la  femelle  en  porte  aussi ,  mais 
moindres  que  celles  du  mâle  ;  le  poil 
d'un  cendré  bleuâtre  ;  la  tète  blanche 
avec  un  dessin  bizarre  de  taches  et 
de  lignes  brun-noir;  aux  épaules  et 
aux  cuisses  une  tache  marron  ;  tous 
les  poils  surépineux  ,  recurrens 
depuis  le.  croupe  jusqu'à  la  tête.  — 
L'Orix  ne  vit  point  en  troupes  ,  mais 
seulement  par  paires  ;  il  est  rare 
aux  environs  du  Cap.  Comme  il  a  été 
très-connu  des  anciens,  il  est  sans 
doute  commun  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique ,  où  ils  avaient  pénétré  plus 
que  nous.  Aristote  ,  d'après  ouï  dire , 
lui  donne  le  pied  fourchu  et  une  seule 
corne.  Pline  a  copié  Aristote  ,  et  ajou- 
te que  l'Orix  a  le  noil  à  rebours  des 
autres  Animaux.  L'Orix  est  bien  re- 
présenté avec  ses  cornes  droites. 
(Antiq.  d'Égypte.  Vol.,  1er.  pl.  i5. 
f.  4.) 

12.  L'Algazfx.  A.  Gazella.  Buff. 
T.  xii.  pl.  35.  Géoff.  et  Fred.  Cuv. 
Mammif.  Cette  espèce ,  qui  a  vécu  à 
la  Ménagerie,  et  dont  la  peau  et  le 
squelette  existent  au  Muséum  ,  paraît 
être  distincte  delà  précédente ,  à  cause 
de  la  différence  de  son  pelage  qui  est 
d'un  fauve-clair  sur  le  dos  et  les 
flancs ,  d'un  fauve-foncé  sur  le  cou  et 
au  poitrail ,  et  à  cause  de  la  courbure 
de  ses  cornes  annelées  dans  leur  moi- 
tié inférieure.  Elle  a  des  larmiers ,  la 
tête  blanche ,  à  peu  près  barriolée  de 
brun  comme  l'Orix  :  elle  se  rencontre 
assez  rarement  au  Sénégal  où  on 
l'amène  du  centre  de  l'Afrique.  Ses 
dents  contiguës  bord  à  bord  sont  ran- 
gées sur  un  arc  régulier;  elle  est  évi- 
demment figurée  sur  les  monumens 
d'Esné.  (Antiq.  d'Egypte,  pl.  4g.  f.  1 1 
t.  4.) 

i5.  L'Orix  blanc.  jf*  Leucoryx , 
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Schreb.  s56.  Pennant.  A  cornes  droi- 
tes comme  celle  de  l'Orix ,  mais  plus 
minces,  plus  pointues ,  annelées  sur 
une  plus  grande  longueur  ;  la  tête  et 
les  oreilles  barriolées  de  fauve  écla- 
tant ;  des  bracelets  de  la  même  cou- 
leur au-dessus  des  poignets  ;  tout  le 
corps  d'un  beau  blanc  ;  de  l'Arabie. 
La  distinction  du  Leucoryx  est  com- 
(irmée  par  la  description  et  la  figure 
de  cet  Animal  données  dans  V orien- 
tal Miscclfanys  ;  les  sabots  diffèrent 
pour  la  forme  de  ceux  de  l'Orix  ;  le 
cou  est  plus  court ,  plus  épais  ;  le  mu- 
seau plus  large. 

tfff.  Les  Acuticornes.  Cornes  peu 
ou  point  annelèes  à  la  base,  droites 
ou  presque  droites  ;  pointes  très- 
aiguës  ,  verticales  ou  un  peu  cour- 
bées en  avant. 

14.  Antilope  Delalande.  A.  La- 
/andia,H.  est  une  nouvelle  Antilope, 
rapportée  du  Cap  par  Delalande.  L  in- 
dividu est  une  femelle,  grande  comme 
l'Algazel;  lemàleseul  porte  des  cornes 
semblables  à  celles  de  l'Antilope  lai- 
neuse. V.  dans  nos  planches  la  figure 
de  cette  dernière  espèce  ;  tout  le 
dos  jusqu'au  bord  du  ventre  et  la 
face  extérieure  des  membres  d'un 
brun-fauve  ;  le  cou  et  la  tête  d'un  fau- 
ve-roux; une  ligne  blanche  sur  le 
sourcil  ;  le  ventre  et  la  face  inter- 
ne des  membres  jusqu'aux  canons 
d'un  blanc  sale  ;  les  canons  tous 
bruns;  la  queue  deux  fois  plus  longue 
que  les  oreilles  ,  d'un  gris  blanc  des- 
sous et  au  bout ,  fauve  dessus  ;  fournie 
de  poils  de  longueur  égale  sur  toute 
son  étendue,  tandis  que  celle  de  l'Orix 
et  de  l'Algazel  est  à  poils  ras  ,  avec  un 
flocon  de  poils  longs  à  son  extrémité  ; 
elle  n'a  pas  de  larmiers.  Les  poils  de 
l'épine  ne  sont  point  récurrens  com- 
me dans  les  deux  espèces  précédentes. 
Les  sabots  bien  plus  courts  et  plus  ra- 
massés que  ceux  de  l'Algazel.  Dela- 
lande l'a  rencontrée  dans  les  monta- 
gnes de  l'Afrique, où  elle  vit  en  petites 
troupes.  Elle  ne  descend  pas  dans  les 
plaines. 

1 5.  Antilope  laineuse.  A.  lana/a, 
N-  Cornes  parallèles ,  poils  droits ,  fri- 
sés et  laineux  comme  dans  les  Kangu- 
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roos  ;  il  ressemble  tout-à-fait  à  celui 
du  Kanguroo  (  V.  la  tête  de  cet  Ani- 
mal ,  figurée  dans  les  planches  de  ce 
Dictionnaire),  gris  sur  le  dos  surtout; 
il  devient  grisâtre  sous  le  ventre  ; 
oreilles  très-grandes;  le  museau  fort 
effilé ,  terminé  par  un  m umc ;  bout  de 
la  queue  blanc;  elle  est  de  la  longueur 
des  oreilles ,  et  fournie  également  de 

Ësils  longs  sur  toute  son  étendue, 
ette  espèce  a  été  rapportée  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  par  Delalande  ;  elle 
n'a  ni  brosses  ni  larmiers  ;  sa  taille  est 
celle  de  l'Euchore.  Elle  vit  en  petites 
troupes  de  dix  à  quinze  paires  dans 
les  montagnes  à  l'est  du  Cap. 

16.  Gazelle  sautante.  A.  Oreo- 
tragus.  Forst.  ap.  Schreb.  259.  Klip- 
Sprenger  ou  Sauteur  des  Rochers. 
BufT.  Suppl.  vi.  pl.  aa.  Encyc.  pl.  54. 
f.  3.   Grand  comme  une  Chèvre  à 

{>eu  près ,  mais  plus  haut  sur  les  jam- 
>es;  tout  le  corps  d'un  gris-fa  uve-ver- 
dâtre ,  excepté  le  tour  des  yeux  qui 
est  noir  ;  son  poil  n'est  pas  couché  , 
mais  comme  celui  du  Moschus  Mos- 
chiforus ,  U  est  droit,  plat  et  rude  , 
fragile  et  se  rompt  quand  on  le  tord  ; 
les  cornes  petites  ,  menues  et  presque 
droites  ;  les  oreilles  proportionnelle- 
ment plus  courtes  que  dans  tous  les 
autres  Antilopes  ;  il  court  et  saute  sur 
les  pointes  du  rocher  avec  autant  d'a- 
dresse et  de  vitesse  que  le  Chamois  ; 
de  l'Afrique  méridionale;  le  museau 
est  terminé  par  un  petit  mufle. 

1 7  .Le  Grimm.  A.  Grimmia  .Pall.  sp. 
zool.  1.  BufF.  supp.  T.  xi,  pl.  i4. 
Encyc.  pi-  55,  f.  3. 

18.  Le  Guevei  ou  roi  des  Che- 
vrotains  ,  A.  Pygmœa.  Buff.  Pall. 
La  plus  petite  des  espèces  connues  ; 
ces  deux  espèces  n'ont  pas  de  lar- 
miers; mais  au-dessous,  et  un  peu 
en  avant  de  l'œil ,  elles  ont  un  sillon 
horizontal  très-noir ,dépourvude poils, 
où  se  forme  une  humeur  qui  se  dur- 
cit en  grumeaux  noirs.  Ce  sillon  est 
la  surface  exciétoirc  d'une  glande 
logée  dans  une  dépression  de  l'os 
maxillaire;  comme  la  glande  du  lar- 
mier proprement  dit  est  logée  dans 
une  fosse  plus  ou  moins  profonde  de 
l'os  lacrymal.  Ces  deux  espèces  ont 
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un  petit  muffle  et  les  incisives  conti- 

Îjuës  face  à  face.  D'après  Dejalande  , 
e  Guevei  n'habite  que  dans  les  gran- 
des forêts  oii  il  vit  isolé.  En  fuyant, 
il  pousse  un  cri  qui  ressemble  à  un 
éternuement. 

19.  Antilope  saltienne.  A.  Sal- 
tiana.  Madoko  des  Abyssins ,  rappor- 
tée en  Angleterre  par  Sait.  D  après 
Blainviile ,  qui  l'a  vue  au  Musée  bri- 
tannique ,  elle  a  des  sabots  fort  longs , 
indice  d'habitation  dans  les  monta- 
gnes. Si  elle  n'a  pas  de  larmiers  et 
manque  aussi  du  sillon  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  c'est  probable- 
ment une  espèce  distincte. 

30.  Antilope  acuticorne. acu- 
ticornis.  Blainv.  Bul.  des  se.  1816. 
Cette  espèce  n'est  pas  suffisamment 
établie;  la  conformation  observée  par 
Blainviile,  sur  un  crâne  unique ,  peut 
être  accidentelle. 

ai.DuiKER-BOCK  OuCllÈVRE  PLON- 
GEANTE du  Cap.  A.  mergens.  Poil 
d'un  fauve  roux  partout ,  excepté  le 
dessous  de  la  queue  ou  ils  sont  blancs , 
les  pieds ,  qui  tous  quatre  sont  noirs  ; 
le  devant  seulement  des  canons  de 
derrière  est  noir;  la  bande  noire  des 
jambes  antérieures  se  porte  en  dehors 
jusque  sur  l'épaule,  les  dents  comme 
dans  les  Gazelles  ;  le  sillon  noir,  sous- 
orbitaire ,  décrit  à  VA.  Pygmœa ,  et 
un  petit  muffle.  Elle  vit  dans  les  buis- 
sons. 

aa.  Antilope  a  Brosses.  A.Scopa- 
ria.  Schreb.  36 1 .  Brosses  aux  poignets; 
une  tache  blanche  sur  l'œil  ;  queue 
d'un  brun-noir  ,  cornes  droites  dont 
la  moitié  supérieure  lisse  est  un  peu 
tordue.  Elle  parcourt  en  petites  trou- 
pes les  plaines  du  sud  de  l'Afri- 
que. 

35.Nanguer,  A.  Varna.  Buff.T.xn, 
pl.  34  ,  Encycl.  pl.  5i ,  f.  1. 

a4.N  aoor,  A.  Redunca.  Buff.T.xn, 
pl.  46 ,  Encycl.  pl.  5i  f.  a. 

a5.  Steen-bock.  Spar.  A.  fulvo-ru* 
bescens,  N.  Fauve-roux  sur  le  dos  et 
les  (lancs  ;  blanc  sous  le  ventre  avec 
deux  grandes  taches  noires  aux  aines 
et  une  blanche  à  la  gorge.  Il  vit  en 
grandes  troupes  daus  les  plaines  dé- 
couvertes delà  Cafrerie. 
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»6.  Le  Gris-bock.  A.  rubro-albes- 
censf  N.  (  K.  sa  figure  dans  les  plan- 
ches de  ce  Dictionnaire  ).  Cet  Animal 
n'avait  jamais  été  gravé ,  il  est  d'un 
poil  roux  -  fauve  ,  semé  de  poils 
blancs  par  tout  le  corps  sans  aucune 
tache  ;  la  queue  plus  courte  qu'au 
Steen-bock.  Cette  espèce  vit  dans  les 
buissons. 

37.  Le  Rit-bock,  A.Oleotragus.  An- 
tilope des  roseaux  de  Shaw  ,  Schreb. 
366  ,  Buff.  Supp.  vi ,  pl.  3  5  et  34  , 
Encycl.  pl.  54  ,  f.  4.  JJela  lande  ne 
l'a  jamais  rencontré  que  dans  les 
joncs  qui  bordent  les  rivières  et  dans 
les  marais  de  la  Cafrerie. 

La  chair  de  toutes  ces  espèces  est 
très-bonne  à  manger.  Les  Hiottentots 
et  les  Colons  en  font  sécher  les  cuis- 
ses qu'ils  mangent  en  tranches  min- 
ces sur  du  pain  beurré, 
ttttt* L,es  Tseiran.  Cornes  à  courbure 
simple  ,  la  pointe  en  arrière. 

3  8 .  Anti lo  v E  bleue ,  A .  Leucophœa- 
Tseiran.  tiufl.Sup.  VI; pl.  30.Scb.reb. 
378.Penn.  Quad.  T.  1.  p.  93.  Grande 
comme  un  Cerf  et  quelquefois  davan- 
tage ;  poil  d'un  cendre-bleuâtre  ;  les 
poils  surépineux  du  dos,  depuis  la 
croupe  et  la  crinière  du  cou  récurrens 
vers  la  tête;  les  cornes  des  deux  sexes 
longues  d'un  pied etdemi,  d'une  cour- 
bure uniforme  en  arrière;  la  queue 
courte;  uguréesurlesmonumenségyp» 
lions,  A  m.  d'Egypte,v.  III.  pl.  66.?.  4. 

37.  Antilope  chevaline  ,  A. 
equina,  Géoff.  Cat.  du  Muséum.  Sa 
tête,  figurée  pour  la  première  fois, 
pl.  f.  de  notre  Dictionnaire.  Gris- 
roussâtre  ;  tête  brune  ;  au  devant  de 
l'œil ,  un  pinceau  large  et  plat  de 
poils  blancs  dirigés  vers  l'angle  des 
lèvres;  une  crinière  sur  le  cou  dont  les 

Eoils  sont  récurrens  vers  la  tête;  ni 
rosses  ni  larmiers  dans  ces  deux 
espèces  ,  la  première  est  du  Cap. 

3o.  Antilope  de  Sumatra.  A.  Su- 
matensis.  Marsden ,  Cambing-outang 
des  Malais.  Entièrement  noire,  ex- 
cepté la  crinièie  du  cou  dont  les  poils 
gris  sont  dioits  et  un  peu  récurrens: 
cornes  courtes  annélées  dans  les  deux 
tiers  de  leur  longueur;  de  grands  lar- 
miers; dents  également  grandes,  con- 
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t ignés  bord  à  bord  en  arcade  régulière; 
queue  plus  courte  pue  les  oreilles  ,  et 
sans  flocon  terminal;  le  museau  est 
terminé  par  un  mutile  ;  grand  comme 
un  Daim  ,  envoyé ,  en  1821 ,  par  Du- 
vaucel. 

tH  1 1 1    Les  Strepsicères.  Cornes 
à  arête  spirale. 

3 1.  Le  Canna,  A.  Oreas.  Pall.  Buff. 
Suppl.  vi,  pl.  12.  Encycl.  pl. 55,  f.  1. 
La  plus  grande  des  Antilopes;  les 
cornes  divergentes  ,  droites ,  à  arête 
saillante ,  montant  en  spirale  de  la 
base  à  la  pointe ,  ont  plus  d'un  pied 
et  demi  ;  le  garot  s'élève  entre  les 
deux  épaules  ;  une  petite  crinière  de- 

5uis  le  nez  jusqua  la  queue  ;  les  poils 
e  la  crinière  cervicale  sont  seuls  ré- 
currens  ;  un  fanon  sous  le  cou  garni 
de  longs  poils ,  et  qui  atteint  jusqu'à 
un  pied  de  long  d'après  Delalande. 

Ils  vivent  dans  les  montagnes  de 
l'Afrique  australe  en  troupe  de  5o  ou 
60  ;  les  deux  sexes  se  tiennent  le  plus 
souvent  en  troupes  séparées;  ils  sont 
fort  doux,  et  s'apprivoisent  facile- 
ment; on  en  pourrait  tirer  en  domes- 
ticité le  même  parti  que  des  Bœufs. 

32.  Bosch-bock  ,  A.  Sylvatica. 
Pall.  Buff.  Supp.  vi,  pl  28,  Schreb. 
258B.  Encycl. 56.  f.  1.  Cornes  presque 
droites ,  on  a  indiqué  à  tort  auelques 
anneaux  à  la  base  ;  les  individus  rap- 
portés par  Delalande  sont  plus  grands 
que  ne  l'expriment  toutes  les  descrip- 
tions antérieures;  elle  surpasse  l'Eu- 
chore,  et  est  un  plus  trapue  ;  elle  vit 
j>ar  paire  et  habite  les  forêts;  ses  inci- 
sives disposées  comme  dans  les  Ga- 
zelles. Elle  porte  sur  l'encolure  un 
collier  rasé  par  le  frottement  des 
branches  en  courant  dans  les  forêts  , 
malgré  sa  précaution  de  tenir  la  tête 
tout  d'une  venue  avec  le  corps. 

33.  Le  Guib  ,  A.  Scrypta.  Buff.  T. 
xii,  Schreb.  258.  Encycl.  pl.  55 ,  f.  2. 
Cornes  droites,  divergentes,  contour- 
nées par  deux  arêtes  spirales  ,  les  poils 
du  cou  récurrens  ;  vit  en  grandes 
troupes  dans  les  plaines  et  les  bois 
des  bords  du  Sénégal  ;  les  incisives 
comme  dans  les  Gazelles. 

34.  Le  Condous  ,  A.  Strepsiceros. 
Buff.  supp.  vi,  pl.  iî,  Schreb  267, 
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Enc.  pl.  56, f.  a.  (Cette  figure  est  très- 
mauvaise;  le  corps  et  les  jambes  y  sont 
trop  effilés).  Incisives  petites,  for- 
mant une  arcade  régulière  ;  les  deux 
postérieures  fort  petites ,  la  seconde 
moyenne  et  la  première  fort  large  ; 
cornes  au  mâle  seulement ,  diver- 

Î;entes,  longues  de  deux  à  trois  pieds  ; 
isses,  à  triple  courbure.  De  toute  l'A- 
frique australe  ;  vit  isolé  ;  est  encore 

S lus  agile  que  les  Gazelles  ;  il  franchit 
es  obstacles  de  dix  pieds  de  hauteur  ; 
grand  comme  un  Cerf;  une  crinière 
sur  le  dos  et  une  autre  sous  le  cou  ; 
la  cheville  des  cornes  du  Condous  est 
celluleuse  ,  ce  qui  le  rapproche  de  la 
division  suivante.  DuCap. 
11  I  ittt  kes  Léiocérjes  à  cornes  Çsses. 

55.  Le  Nyloau.  A.  picta ,  et 
Trago  -  Came/us ,  de  Pallas  qui 
en  a  fait  un  double  emploi  ;  Tau- 
reau-Cerf des  Indes,  Buff.  oup.vi.  pl. 
10  et  11, Schreb. 253  et  2C5.  B. Encycl. 
pl.  5i ,  f.  4.  Cornes  dont  la  base  trian- 
gulaire offre,  en  avant  à  sa  pointe,  un 
tubercule  ,  rudiment  de  bifurcation. 
Elles  sont  moitié  moins  longues  que 
la  tête,  courbées  en  avant,  et  plus 
courtes  que  les  oreilles  ;  des  larmiers 
et  un  inutile  ;  une  barbe  sous  le 
milieu  du  cou  dans  les  deux  sexes  , 
médiocre ,  terminée  par  un  flo- 
con noir;  anneaux  noirs  et  blancs 
sur  les  doigts  ;  pelage  gris-cendré  dans 
le  mâle  ;  fauve  dans  la  femelle  ;  le 
Nylgau  est  grand  et  proportionné 
comme  un  Cerf,  mais  ses  jambes  sont 
plus  massives  ;  il  court  de  mauvaise 
grâce ,  à  cause  de  la  brièveté  de 
ses  jambes  de  derrière  ;  son  nom 
indien  signifie  Taureau  bleu;  il  a 
vécu  et  multiplié  en  Angleterre  ;  il 
habite  le  bassin  de  l'Indus  ,  les  mon- 
tagnes du  Cachemire,  et  sans  doute  la 
chaîne  de  l'Himalaya. 

32.  Le  Gnou,  A.  Gnus.  Buff.  Supp, 
vi,  pl.  IX  et  Xi  Encycl.  pl.  5a.  La 
plus  anomale  des  Antilopes  pour  la 
figure  et  les  proportions,  Avec  des 
jambes  fines  comme  celles  des  Cerfs , 

Srand  comme  un  Ane  ;  le  rauifle 
un  Bœuf,  la  forme  de  son  enco- 
lure et  de  sa  croupe  lui  a  donné 
l'air  d'un  petit  Cheval ,  dont  il  e 
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la  queue  et  la  crinière  ;  une  seconde 
crinière  sous  le  fanon ,  un  cercle  de 

Soils  autour  du  mufle  et  des  yeux;  ces 
erniers  poils  sont  très-longs  et  roides; 
fauve-gris  partout ,  excepté  aux  en- 
droits précités,  dont  les  poils  sont 

S lus  ou  moins  blancs  ;  c'est  le  seul 
es  Antilopes  dont  les  excrémens  ne 
soient  point  moulés  et  globuleux;  ils 
sont  comme  ceux  du  Bœuf;  comme 
la  plupart  des  Antilopes ,  il  ne  fait  pas 
entendre  de  voix  ;  seul  de  ce  genre , 
il  offre  la  seconde  incisive  plus  large- 
ment développée  et  sur  le  même  rang 
que  la  moyenne  ;  les  deux  extérieures 

1>lus  petites  sont  en  retraite  derrière 
a  seconde.  Cet  Animal  est  de  l'inté- 
rieur de  l'Afrique  australe. 

37.  Le  Chamois  ou  isard,  A.  Rur 
picapra.  Buff.  T.  XII,  pl.  16,  Schreb. 
269 ,  Encycl.  Quadr.  pl.  55 ,  f.  4.  Cor- 
nes petites,  droites,  rondes  ,  à  pointe 
très-ai  guë,recourbée  en  arrière  comme 
un  hameçon  ;  sa  fourrure  d'hiver  est 
double  ,  un  duvet  plus  serré  près  de 
la  peau  ,  et  des  poils  droits  et  plus 
rares  qui  la  dépassent  ;  sans  larmiers 
ni  brosses ,  comme  toutes  les  espèces 
des  deux  précédentes  sous-divisions  ; 
incisives  comme  dans  la  Gazelle  ;  les 
deux  moyennes  plus  longues  dépas- 
sent les  autres  de  deux  lignes  ;  habi- 
tant des  lieux  les  plus  impraticables 
de  la  région  boisée  des  grandes  mon- 
tagnes de  l'Europe ,  il  ne  s'élève  pas 
avec  le  Bouquctm  jusqu'à  leurs  som- 
•  mets  les  plus  aigus  ,  et  ne  descend  pas 
dans  les  plaines.  On  le  voit,  comme  le 
Klip-springer  du  Cap,  décrire  des 
sauts  paraboliques  du  naut  en  bas  des 
escarpemens  ,  franchir  les  précipices 
en  bondissant  de  rochers  en  rochers  , 
s'élancer  de  dix  et  douze  toises  de  hau- 
teur sur  des  pointes  où  il  n'y  a  que  la 

I)lace  de  rassembler  ses  pieds;cernépar 
es  chasseurs ,  il  se  jette  sur  eux  et  les 
renverse  dans  les  précipices  oii  ils  sont 
obligés  de  le  suivre.  Ils  vivent  en 
troupes  de  quinze  à  vingt  et  davan- 
tage; ils  passent,  aux  approches  de 
l'hiver  ,  des  versans  du  nord  aux 
versans  méridionaux  des  montagnes  ; 
ils  ne  paissent  que  matin  et  soir  ,  et 
ne  se  montrent  guère  dans  le  courant 
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du  jour.  Quoiqu'il  ait  l'œil  très-sub- 
tile ,  il  sent  et  entend  le  chasseur  avant 
de  le  voir.  Aussitôt  lesChamoisse  met- 
tent à  bondir  sur  les  hauteurs  ,  pour 
découvrirau loin, en  poussant ,  parles 
narines  ,  un  sifllement  très  -  aigu  ; 
c'est  leur  cri  d'alarmes  ;  ils  en  font 
retentir  les   montagnes  jusqu'à  ce 

3u'ils  aient  reconnu  le  danger  ;  alors 
s  prennent  la  fuite.  Le  rut  vient  en 
automne  ;  les  Femelles  portent  quatre 
ou  cinq  mois  un  et  rarement  deux 
petits  qu'elles  mettent  bas  en  mars 
ou  avril,  et  qui  les  suivent  jusqu'au 
mois  d'octobre. 

H'f 111' 11  ^cs  Ramtfères.  Cornes 
bifurquèes. 
58.  L'Antilope  a  Andouillers  , 
A.  fu/vifer.  Hamilt.  Smith.  Trans. 
Lin.  T.  xii  irepart.  1821.pl.  2.  L'in- 
dividu sujet  de  la  description  existe 
dans  le  Muséum  de  Péal ,  à  Philadel- 

Î)hie.  Sa  forme  est  celle  d'un  Chamois; 
a  queue  courte;  les  oreilles  moitié 
moins  longues  que  le  chanfrein;  les 
cornes  se  bifurquent  vers  l'union  du 
tiers  supérieur  avec  le  tiers  moyen  ; 
l'andouiller  antérieur  est  le  quart  du 
postérieur,  qui  est  en  même  temps 
supérieur  et  recourbé  en  arrière  et 
en  dedans;  il  y  a  quelques  anneaux 
très-superficiels  au-dessous  de  la  bi- 
furcation. 

3g.  L'Antilope  a  emp armures, 
A.  palmata.  Trans.  Lin.  T.  xiil 
pl.  3.  Mazame.  Hernandez.  lib.  9. 
cap.  i4.  La  fig.  3.  de  Seba.pl.  42. 
T.  1 ,  donnée  à  tort  sous  ce  nom , 
se  rapporte  à  un  autre  Animal. 
L'empaumure  est  antérieure  ,  ap- 

Slatie  d'avant  en  arrière  ,  et  saillante 
ela  base  de  la  corne,  comme  l'an- 
douiller rudimentaire  du  Nylgau  ;  la 
pointe  supérieure  est  recourbée  en  cro- 
chet ,  comme  au  Chamois;  ses  cornes 
sont  hérissées  de  petits  tubercules: 
Hernandez  le  dit  grand  comme  nos 
Cerfs  ,  d'un  fauve-clair  sur  le  dos  ,  et 
blanc  au  ventre  et  aux  flancs.  Ces 
deux  espèces  sont  du  Missouri  et  du 
nord  du  Mexique. 

L'Antilope  lanigère  ,  Rupicapra 
americaria,  de  Blainville,  est  une 
Chèvre.  V.  ce  mot.         (a.  d..ks.) 
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♦ANTIMIMON.  bot.  m  an.  L'une 
des  Plantes  mentionnées  par  Diosco- 
ride,  qui  paraît  se  rap|>ortcr  à  X  An- 
tirrhinum  majus  des  modernes,  (b.) 

*  ANT  I M  ION.  bot.  PHAN.Syn.de 
Mandragore.  V.  ce  mot.  (B.) 

ANTIMOINE,  m iv.  Spiesglas, 
Werner.  Substance  métallique  qui 
forme  la  base  d'un  genre  composé  de 
quatre  espèces  ,  dont  nous  allons  par- 
courir successivement  les  principaux 
caractères. 

Antimoine  nattf,  GediegenSpies- 
glas  ,  Werner.  Ce  Minéral  se  distin- 
gue surtout  par  sa  structure,  l'une 
des  plus  compliquées  que  l'on  ait  ob- 
servées jusqu'à  présent;  elle  offre  des 
joints  naturels  très-sensibles ,  dans 
vingt  directions  différentes ,  les  uns 
parallèles  aux  faces  d'un  octaèdre  ré- 
gulier ,  et  les  autres  à  celles  d'un  do- 
décaèdre rhomboïdal.  La  pesanteur 
spécifique  de  l'Antimoine  natif  est  de 
6,7.  Ce  Métal  est  très-fragile;  sa  cou- 
leur est  le  blanc  d'Etain.  Il  s'évapore 
en  fumée  par  l'action  du  chalumeau, 
et  se  dissout  dans  l'Acide  nitrique, 
en  formant  un  dépôt  blanchâtre.  On 
ne  l'a  encore  observé  qu'à  l'état  lami- 
naire ou  lamellaire  ,  à  Salberg  ,  près 
de  Sala  en  Suède  ,  dans  la  Chaux  car- 
bonatée;  à  Allemont  en  Dauphiné, 
dans  le  Quartz  ;  à  Andrcasberg,  au 
Hartz;  et  aux  environs  de  Pre.sbourg 
en  Hongrie.  L'Antimoine  est  employé 
dans  la  "fonte  des  caractères  d'impri- 
merie ,  et  dans  la  composition  des  mi- 
roirs métalliques.  On  le  mêle  aussi  à 
l'Etain,  pour  augmenter  la  dureté  de 
ce  dernier  Métal.  Mais  son  principal 
usage  est  de  fournir  à  l'art  de  guérir 
un  grand  nombre  de  médicamens  , 
dont  l'action  sur  l'économie  animale 
est  plus  ou  moins  énergique. 

Antimoine  n  atip  arsenifère.  Va- 
riété de  l'espèce  précédente ,  qui  ren- 
ferme accidentellement  de  l' Arsénic , 
dans  une  proportion  qui  varie  depuis 
a  jusqu'à  16  pour  100.  On  la  trouve 
à  Allemont ,  sous  la  forme  de  petites 
lames  ou  croûtes ,  dont  la  surface  est 
légèrement  ondulée. 

Antimoine  oxyde  ,  Wciss-Spiea- 
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glaserz ,  Werner.  Muriate  d'Antimoi- 
ne de  Born.  Cette  espèce  n'a  point  en- 
core été  caractérisée  par  la  géométrie 
des  Cristaux  ,  sa  structure  lamelleusc 
n'ayant  été  observée  que  dans  un 
sens. On  distingue  l'Anlnnoine  oxydé 
par  sa  couleur,  c|ui  est  d'un  blanc 
nacré,  jointe  à  la  lacilité  avec  laquelle 
il  se  fond  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie.  Il  est  facile  à  entamer  avec  le 
couteau  ;  il  décrépite  sur  un  charbon 
ardent ,  et  s'évapore  en  fumée  par 
l'action  du  chalumeau.  Son  analyse 
par  Vauquelin  a  donné  86  parties 
d'ovyde  d'Antimoine,  5  parties  du 
même  oxyde  mêlé  d'oxyde  de  Fer,  et 
8  parties  de  Silice  ,  avec  3  de  perte. 

On  en  connaît  trois  variétés ,  sa- 
voir : 

aVÏ Antimoine  oxydé  laminaire,  que 
l'on  a  découvert  à  IVzibram  en  Bohê- 
me,  et  à  Bra  :nsdorf  en  Saxe  ,  sur  du 
Plomb  sulfuré  ;  et  à  Malazka  en  Hon- 
grie, sur  une  Argile  qui  renferme  aus- 
si de  l'Antimoine  natif  et  de  l'Anti- 
moine sulfuré. 

L' Antimoine  oxydé  aciculaire  , 
observé  par  Mongcz  le  jeune  aux  cha- 
lances  d  Allemont.  Il  y  est  accompa- 
gné d'Antimoine  natit. 

y.  L' Antimoine  oxydé  terreux,  d'u- 
ne couleur  blanche  ,  recouvrant  l'An- 
timoine natif  à  Allemont. 

Antimoine  oxydé  épigène.  V.  An- 
timoine sulfuré. 

ANTIMOINE  OXYDÉ  SULFURÉ, /fr>//|- 

Spiesglaserz  ,  Werner.  Kermès  natif 
ou  Kermès  minéral.  D'un  rouge  mor- 
doré. Mis  dans  l'Acide  nitrique,  il  se 
coiivrc  d'un  enduit  blanchâtre.  D'a- 
près Klaproth,  il  est  formé  sur  100 

Sarties  de  67,5  d'Antimoine ,  de  10,8 
'Oxygène,  et  de  19,7  de  Soufre;  per- 
te, 2.  On  le  trouve,  sous  forme  d'ai- 
guilles divergentes,  à  Braunsdorfcn 
Saxe  ;  à  Pernek  ,  près  de  Phssendorf 
dans  le  comté  de  Presboui  g  ;  à  Fel- 
sobanya  et  à  Kapnick  en  Transylva- 
nie, et  en  Toscane.  Il  accompagne 
souvent  l'Antimoine  sulfuré.  Hauy  a 
émis  l'opinion  que  tous  les  échantil- 
lons d'Antimoine  rouge  ,  cjue  l'on  a 
regardés  comme  des  produits  immé- 
diats de  la  cristallisation  ,  pourraiant 
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bien  n'être  que  les  résultats  d'une  al- 
tération spontanée  qu'aurait  subie 
l'Antimoine  sulfuré  ordinaire ,  altéra- 
tion qu'il  nomme  èpigénie ,  et  par  la- 
quelle une  partie  du  Soufre  se  serait 
dégagée  de  la  combinaison.  Un  fait 
cité  par  Romé  de  l'Isle  vient  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion;  ce  savant  ava it 
remarqué  que  la  surface  de  l'Anti- 
moine oxydé  sulfuré  de  Toscane  était 
couverte  d'une  multitude  de  petits 
octaèdres  de  Soufre.  Au  reste ,  il  est 

Ï trouvé  que  dans  certains  cas  la  trans- 
brmation  dont  il  s'agit  a  eu  lieu, 
puisqu'on  peut  en  observer  les  diffé- 
rens  termes  sur  une  série  d'échan- 
tillons ,  qui  montrent  visiblement  le 
passage  de  l'Antimoine  sulfuré  à  un 
état  où  sa  couleur  est  d'un  ronge 
mordoré.  Dans  tous  les  cas  de  ce  gen- 
re, ou  l'origine  ne  peut  être  douteuse, 
les  échantillons  doivent  être  placés 
dans  un  appendice  ,  à  la  suite  de  l'An- 
timoine sulfuré  ,  sous  le  nom  de 

Antimoine  oxydé  sulfuré  épi- 
gène,  y.  Antimoine  sulfuré. 

Antimoine  spéculaire.  F".  Anti- 
moine sulfuré. 

Antimoine  sulfuré  ,  Grau-Spies- 
glase/Zy  Werner.  Cette  espèce  est  ca- 
ractérisée par  sa  forme  primitive  ,  qui 
est  celle  d'un  octaèdre  a  triangles  sca- 
lèncs,  qui  diffère  peu  de  l'octaèdre 
régulier.  Les  incidences  de  l'une 
quelconque  des  faces  sur  les  trois  ad- 
jacentes sont  de  109%  a4' ;  107%  56'; 
et  1  io°,  58'.  Cet  octaèdre  se  soudivise 
suivant  des  plans  dont  les  uns  sont 
parallèles  aux  trois  rhombes  formés 
par  la  réunion  des  arêtes  prises  qua- 
tre à  quatre  ,  et  les  autres  parallèles 
aux  arêtes  latérales,  et  en  même 
temps  à  l'axe  supposé  vertical.  Telle 
est  la  combinaison  de  joints  auxquels 
conduit  cette  triple  division  mécani- 
que ,  que  l'on  peut  transformer  l'oc- 
taèdre primitif,  soit  en  un  prisme 
droit  rectangulaire,  soit  en  un  pris- 
me droit ,  légèrement  rhomboïdal. 

La  pesanteur  spécifique  de  l'Anti- 
moine sulfuré  est  de  4,5.  Sa  couleur 
tire  sur  le  gris  d'acier.  Il  est  très-fra- 
gile ,  tache  le  papier  en  noir  par  le 
frottement ,  et  fond  à  la  simple  flam- 
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me  d'une  bougie.  D'après  Bergman  , 
il  est  formé  de  74  parties  d'Antimoine 
et  de  26  parties  de  Soufre. 

Parmi  les  vaiiétés  connues  de  for- 
mes secondaires ,  nous  citerons  les 
suivantes  : 

—  L'Ant.  sulfuré  quadrioctonal ,  ou 
l'octaèdre  primitif,  dont  les  bords  la- 
téraux sont  remplacés  par  des  facet- 
tes produites  par  un  accroissement 
d'une  simple  rangée;  — VAnt.  sul- 
furé sexoctunal;  la  variété  précédente, 
dont  le  prisme  est  devenu  hexaèdre 
par  l'effet  d'un  décaissement  simple 
surdeuxdcsangles  latéraux  seulement; 
— VAnt.  sulfuré  dioctaèdre,  la  même, 
dans  laquelle  les  quatre  angles  laté- 
raux sont  remplacés,  ce  qui  rend  le 
prisme  octaèdre;  —  Y  vint,  sulfuré 
octoduodécimal ,  qui  offre  un  prisme 
dodécaèdre,  terminé  par  des  sommets 
à  quatre  faces  ,  qui  se  réunissent  en 
pyramide  très-aiguë. 

Les  variétés  de  formes  indétermi- 
nables sont  les  suivantes  : 

—  L'y////,  sulfui-é  aciculaire ,  formé 
d'aiguilles ,  tantôt  longues  et  épaisses, 
et  tantôt  déliées  et  divergentes.  Cette 
variété  accompagne  souvent  la  Baryte 
sulfatée ,  en  Hongrie  ,  et  en  France 
dans  le  département  du  Puy-de-Dô- 
me; —  VAnt.  sulfuré  capillaire ,  Fé- 
dère rz  ,  Wern. ,  en  fibres  soyeuses  et 
élastiques ,  souvent  ornées  des  plus 
belles  couleurs  d'iris;  se  trouve  à 
Freybergetà  Braunsdorf  en  Saxe,  et 
à  Stollberg  au  Hartz;  —  VAnt.  sul- 
furé compacte ,  Dichtes  Grau-Spies- 
glaserz,  Werner. 

A  ces  variétés  se  joigneift  par  ap- 
pendice plusieurs  modiii  cations  d'An- 
timoine sulfuré ,  qui  résultent  de  l'u- 
nion accidentelle  de  cette  substance 
avec  d'autres  principes.  Telles  sont: 

a.  Vi  Antimoine  sulfuré  argentifère, 
ou  l'Antimoine  noir ,  Schtvarz-Spies- 
glose rz ,  Werner.  Il  diffère  de  l'Anti- 
moine ordinaire  par  sa  coflleur  qui 
est  d'un  gris  métallique  obscur.  On 
le  trouve  a  Arany  tka ,  près  de  Schem- 
nitz  en  Hongrie ,  et  à  Himraelsfurst, 
près  de  Freyberg  en  Saxe ,  ou  U  est 
accompagné  de  Fer  spathique  et  d« 
Fer  sulfuré. 
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fi.  L' 'Antimoine  sulfuré  nikelifère , 
Nikel-Spiesglaserz ,  VVerner.  Ce  Mi- 
nerai est  un  mélange  d'Antimoine 
sulfuré  et  de  Nickel  arsenical ,  uans 
lequel  l'Antimoine  est  en  quantité 
dominante.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  5,6.  On  l'a  découvert  dans  une 
mine  près  de  Freiïssburg  ,  au  |  ays  de 
Nassau. 

y.  L' Antimoine  sulfuré  plombo-cu- 
prifère ,  Bournonite  de  Thomson. 
Triple sulfured' Antimoine, de  Plomb 
et  de  Cuivre,  Bo.irnon.  D'après  l'a- 
nalyse de  Hatchett,  et  la  loi  mule  re- 
présentative qu'en  a  donnée  Berze- 
Iius  ,  il  est  composé  de  trois  sulfures  , 
l'un  de  Plomb  ,  le  second  d'Antimoi- 
ne et  le  troisième  de  Cuivre.  De  Bour- 
non  ,  qui  en  a  décrit  le  premier  les 
formes  cristalliues,  le  regarde  comme 
constituant  une  espèce  particulière, 
à  laquelle  il  attribue  pour  forme  pri- 
mitive un  prisme  droit  à  base  carrée. 
D'après  les  reche.ches  récentes  de 
Haiij  ,  ce  n'est  qu'une  réunion  acci- 
dentelle des  trois  sulfures  précités ,  à 
laquelle  le  sulfure  d'Antimoine  im- 
prime le  caractère  de  sa  propre  forme. 
Cette  opinion  est  fondée  sur  1'ideniité 
du  mécanisme  compliqué  de  la  struc- 
ture dans  les  Cristaux  des  deux  subs- 
tances ,  et  la  coïncidence  pai faite  des 
lois  dedécroissement ,  et  des  mesures 
prises  avec  le  plus  grand  soiu  sur  des 
échantillons  cte  forme  nettement  pro- 
noncée. On  trouve  la  Bournonite  dans 
le  comté  de  Cornwal  en  Angleterre  , 
aux  environs  de  Servoz  en  Savoie, 
au  Pérou  ,  au  Brésil ,  et  près  de  Frey- 
berg  en  Saxe. 

A  la  suite  des  modifications  précé- 
dentes ,  nous  placerons,  dans  un  se- 
cond appendice  ,  deux  variétés  prove- 
nant de  l'altération  spontanée  qu'é- 
prouvent certains  échantillons  d  An- 
timoine sulfuré  ,  savoir: 

Va  Antimoine  oxyilé  èpigène ,  d'une 
couleur  jaune.  C'est  l'Antimoine  sul- 
furé qui  s'est  converti  en  Oxyde  jau- 
ne ,  après  s'être  dépouillé  de  son  Sou- 
fre. WAntim.  oxydé  sulfuré  épigène , 
rouge ,  tantôt  acicuiaire  ,ct  tantôt  ter- 
reux. Ici  l'Antimoine  a  conservé  son 
Soufre,  en  même  temps  qu'il  s'est 
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oxydé ,  et  a  pris  une  couleur  qui  ap- 
proche du  rouge  de  cochenille. 

L'Antimoine  sulfuré  abonde  en  dif- 
férens  endroits  de  la  Hongrie'etde  la 
Transylvanie.  Les  substances  qui  rac- 
compagnent sont  l'Or  natif,  l'Argent 
natif,  le  Fer  sulfuré ,  l'Arsenic  sulfu- 
ré ,  la  Blende  et  la  Galène.  Il  existe 
en  Sibérie  à  Nerlschink,  à  Freyberg 
en  Saxe;  en  Fiance  ,  dans  le  départe- 
ment de  l'Isère,  ou  il  adhère  à  fa  Ba- 
ryte sulfatée,  au  Feldspath  ,  et  au 
Quartz.  (g.  j>el.) 

*  ANTIMONIATES  et  ANT1MO- 
NITES.  (  Berzclius.  )  Combinaisons 
de  l'oxy.le  jaune  d'Antimoin.î  et  de 
fleurs  d'Antimoine  avec  les  bases  9a- 
liliables.  (dr..z.) 

ANTI  -  NOMPAREILLE.  moli,. 
Nom  donné  par  Géoffroy  (Traité  des 
Coquilles  des  environs  de  Paris),  à 
une  petite  esj  èce  da  genre  Maillot  , 
Pupa,  de  Lamarck.  C'est  le  Pupa 
cinerea  de  Draparnaud.  V.  Hélice  et 

COCHLODONTE.  (F.) 

*  ANTIOPE.  ins.  Nom  spécifique 
donné  ,  par  Linné  ,  au  Papillon  vul- 
gairement appelé  Morio ,  lequel  ap- 
partient aujourd'hui  au  genre  Ya- 
nesse.      ce  mot.  (aud.) 

^  ANTIPxVTHE.  Jntipnthes.  polyf. 
Genre  de  l'ordre  des  Gorgoniécs  dans 
la  division  des  Polypiers  flexibles; 
c'est  peut-être  le  seul  qui  n'ait  subi  ni 
changement,  ni  retranchemcntdepui* 
Pallas;  il  existe  encore  tel  qu'il  a  été 
établi  par  ce  naturaliste  ,  et  présente 
les  caractères  suivans  :  Polvpicrden- 
droïde  ,  simple  ou  ramsùx  ,  ayant 
un  axe  corne  ,  dur  et  cassant,  quel- 
quefois couvert  de  poils  rudes ,  hé- 
rissé souvent  de  petites  épines,  ra- 
rement glabre  ;  lecorcc  est  gélati- 
neuse ,  fugace  ou  glissante,  et  dispa- 
raît presqu'en  entier  par  la  dessica- 
tion.  L'axe  des  Antipathcs  nofFre 
pas  toujours  ces  apotmdices  épineux  , 
ces  poils  et  ce  auvet  roiues  que 
l'on  regarde  comme  nécessaire  pour 
soutenir  leur  écorce  gélatineuse  et 
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gluante  ,  et  que  d'autres  considèrent 
à  tort  comme  des  rameaux  avortes; 
je  crois  que  l'existence  de  ces  appen- 
dices est  en  rapport  avec  la  consis- 
tance ou  l'épaisseur  de  l'écorce  ,  et 
que  la  nature  ne  les  développe  qu'au- 
tant qu'elle  les  croit  nécessaires.  La 
présence   de  ces    appendices  n'est 
point  un  caractère  distinctif  entre  les 
Antipathes  et  les  Gorgones.  Linné, 
n'ayant  aucune  connaissance  des  Po- 
lypes, et  n'ayant  jamais  vu  d'Anti- 
pathes  vivans ,  avait  cru  devoir  réunir 
ces  deux  génies  qui  ne  diffèrent  que 
par  l'écorce  qui  enveloppe  l'axe.  Llle 
est  toujouis  peisistante  ousolidedans 
les  Gorgones ,  tandis  que  dans  les 
Antipathes,  au  moment  de  leur  sor- 
tie de  la  mer,  cette  paitie  coule  le 
long  de  l'axe  comme  de  la  glaire 
d'œuf.  Dans  quelques  espèces,  elle 
roduil  une  sensation  brûlante,  sem- 
Lihle  à  celle  que  I  on  épiouve  parle 
contact  des  Orties  et  de  plusieurs  Mé- 
duses. —  Aucun  auteur  n'a  donné  des 
notions  exactes  sur  les  Polypes  des 
Antipahes;  on  les  croit  beaucoup 
plus  simples  que  ceux  desGorgones  , 
et  surtout  n'ayant  qu'un  très -pe- 
tit nombre  de  tentacules.  Ce  carac- 
tère ,  réuni  à  celui  que  présente  la 
nature  de  Pécorce  et  celle  de  l'axe , 
donne  à  ces  Polypiers  la  plus  grande 
analogie  avec  plusieurs  éponges,  et 
lie  ces  deux  genres  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre dans  une  méthode  naturelle.  — 
Les    Antipathes    varient  beaucoup 
dans  leur  forme  ,  ainsi  que  dans  leur 
grandeur.  Leur  couleur,  lorsqu'ils 
jouissent  de  la  vie  ,  ne  nous  est  point 
connue |  leur  axe,  seule  paitie  que 
l'on  conserve  dans  les  collections , 
offre  des  nuances  fauves  ou  brunes 
plus  ou  moins  vives ,  quelqueiois 
presque  noires.  — Ces  Polypiers,  ra- 
res clans  les  zones  tempérées ,  com- 
mencent à  se  trouver  vers  le  quaran- 
tième degié  de  latitude;  ils  sont  plus 
communs  dans  les  mers  équinoxiales 
et  n'out  pas  encore  été  découverts 
au-delà  au  quarante-deuxième  de- 
gré   dans   l'hémisphère  boréal.  — 
Kump^ius  prétend  que  des  nations 
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indiennes  emploient  les  tiges  d' Anti- 
pathes à  faire  des  baguettes  divina- 
toires ou  des  talismans  que  les  en- 
chanteurs ne  peuvent  détruire.  Les 
scepttes  des  princes  de  l'Asie  sont 
faits  quelquefois  avec  ces  Polypiers, 
ainsi  que  les  chapelets  dont  se  sert  le 
Bramine  superstitieux  pour  compter 
ses  prières. 

L  on  ne  connaît  point  de  véritables 
Antipathes  fossiles.  Les  principales 
espèces  de  ce  genre  sont  : 

Antipathe  grande-  plume  ,  An- 
tipathes eupteridea  ,  N.  Cette  belle 
espèce,  encore  inconnue,  et  que  nous 
avons  reçue  de  Saint-Amans  ,  habile 
naturaliste  d'Agen  ,  a  été  trouvée  sur 
les  côtes  de  la  Martinique.  Sa  tige, 
haute  de  quatre  pieds  au  moins,  est 
parfaitement  simple  ,  presque  trian- 
gulaire ,  un  peu  coptouinée  et  garnie 
sur  une  seule  de  ses  faces  de  pin  un- 
ies simples,  alternes,  longues  et  se 
courbant  avec  grâce.  Ce  Polypier,  par 
sa  grandeur,  1  élégance  de  son  port, 
la  forme  des  pinnules,  ressemble  à 
une  belle  plume  de  Paon  décolorée 
et  brunâtre. 

Antipathe  spiral  ,  Antipathes 
spi/alis,  Lamx.  Gen.  Polyp.  p.  3i. 
tab.  îq.  fig  1  ,  6.  Plusieurs  espèces, 
à  tiges  simples  ,  longues,  spirales  ou 
simplement  ondulées,  sont  confon- 
dues sous  ce  nom  ;  pour  les  distin- 
guer ,  il  faut  les  observer  vivantes  ;  je 
doute  qu'une  d'elles  puisse  vivre 
dans  les  mers  de  Norwège,  quoi- 
qu'elle y  soit  indiquée  par  des  natu- 
ralistes. 

Antipathe  éventail  ,  Antipathes 
Flabellum.  Lamx.  Hist.  Pol.  p  58a. 
n°  53g.  Sa  tige,  comprimée  et  rameuse, 
se  divise  en  rameaux ,  en  ramuscules 
presque  planes  ,  nombreux  ,  étalés 
comme  un  éventail,  et  formant,  par 
leurs  nombreuses  anastomoses,  un 
réseau  â  mailles  inégales  et  serrées. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Océan 
indien. 

Antipathe  de  Bosc,  Antipathes 
Boscii,  Lamx.  Hist.  Polyp.  p.  3y4. 
n°  3ao.  pl.  i4.  fig.  5.  Sa  tige  tlexueuse 
se  divise  en  rameaux  nombreux  et 
divergens ,  à  extrémités  sétacées. 
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Cette  jolie  espèce  a  été  rapportée  des 
Côtes  ae  la  Caroline  par  Bosc. 

Les  Antipathes  corticata ,  trique- 
tra ,  dichotoma ,  pyramidata ,  alope- 
curoides,  œnea  ,  scopaçia,  Larix,  la- 
cera, Ultx,  pinnatijida,  myriophyllay 
seniculacea ,  pennacea  ,  subpinnata  , 
Cupressus ,  radians  ,  pectinata  ,  eri- 
coides ,  ligulata,  clathrata  ,  glaberri- 
ma  sont  décrits  dans  les  auteurs  ;  il 
en  existe  encore  beaucoup  d'inédits , 
et  que  1  on  confond  avec  les  espèces 
que  nous  venons  de  citer.  (lam..x.) 

*  ANTIPE.  Antipus.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères  établi  par 
Degéer  (1ns.  T.  vu.  p.  659)  sur  un 
Insecte  rapporté  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  et  figuré  par  lui  pl.  4g.  f.  10 
et  11.  Cette  espèce  qu'il  nomme  An- 
tipe  roux,  doit,  suivant  Olivier,  for- 
mer un  genre  distinct  voisin  de  celui 
des  Gribouris.  Duméril  la  rapporte 
aux  Cly très.  (aud.) 

ANTUU1EA.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Rubiacées  ,  établi 
par  Commerson  et  Jussieu  ,  et  qui  ne 
diffère  du  Malanea  d'Aublet  que  par 
ses  anthères  oblongue3 ,  sessiles  et  in- 
cluses; caractère  qui  est  loin  d'auto- 
riser leur  séparation.  P.  Malanea. 

(A.R.) 

ANTIRRHINUM.  bot.  phan. 
Vulgairement  Mu/lier.  Genre  de  la 
famille  des  Scrophula  liées  ,  Didy- 
namie  Angiospcrmie,  L.  qui  renferme 
des  Piaules  herbacées ,  à  feuilles  al- 
ternes ou  éparses ,  à  fleurs  axillaires 
ou  en  épis,  et  dont  les  caractères  sont 
les  suivans-  son  calice  est  oblique  ,  à 
cinq  divisions  un  peu  inégales;  sa  co- 
rolle est  monopétale  ,  irrégulière  , 
peisonnée,  c'est-à-dire  que  sou  limbe 
Forme  deux  lèvres  rapprochées  l'une 
contre  l'autre  et  closes  ;  à  la  base  de 
la  corolle  on  trouve  un  prolongement 
creux  en  forme  d'éperon ,  ou  simple- 
ment une  bosse  plus  ou  moins  renflée  • 
les  étaminessont  au  nombre  de  qua- 
tre ,  dont  deux  plus  grandes  et  deux 
pluspetites;  l'ovaire  est  simple, entouré 
d'un  disque  jaunâtre  et  annulaire  plus 
saillant  d'un  côté  ;.  cet  ovaire  présente 
deux  Loges ,  et  dans  chacune  d'elles 
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un  grand  nombre  d'ovules  attachés  à 
un  trophosperme  qui  règne  longitu- 
dinalement  sur  la  partie  moyenne  de 
la  cloison,  ou  il  forme  une  saillie  très- 
convexe.  Le  style  est  simple  et  ter- 
miné par  un  stigmate  bilobé.  La  cap- 
sule est  environnée  à  sa  base  par  le 
calice  qui  est  persistant  ;  elle  présente 
deux  loges  renfermant  un  grand  nom- 
bre de  graines  qui  s'échappent  par 
deux  trous  irréguliers  qui  se  ferment 
à  la  partie  supérieuie  des  deux  loges. 
Tel  est  le  mode  de  dchisccnce  le  plus 
général.  Mais  cependant,  quelques 
espèces  offrent  une  capsule  qui  se 
rompt  irrégulièrement  ;  telle  est  entre 
autres  celle  de  la  Cymbalaire  {Anthir* 
rinum  Cymbalaiia,  L.) 

Ce  genre  est  fort  nombreux  en  es- 
pèces ;  aussi,  dès  l'origine,  avait-on 
cherché  aie  séparer  en  plusieurs  grou- 
pes qui  furent  considérés  comme  des 
genres  distincts.  Tournefort  en  avait 
fait  trois   genres  qu'il  caractérisait 
ainsi  :  il  appelait  Jlntirrhinum  celles 
dont  la  corolle  était  seulement  bos- 
sue à  sa  base  ,  et  la  capsule  allongée  ; 
j4sarina  f  celles  dont  fa  capsul?  était 
globuleuse;  et  enfin  JJnaria ,  celles 
dont  la  corolle  était  éperonnée  à  la 
base.  Plus  tard  Linné  réunit  ces  trois 
genres  en  un  seul ,  auquel  il  con- 
serva le  nom  d'*lntirrninum.  En- 
fin Jussieu  ,  dans  son  Gênera ,  a  sup- 
primé le  genre  Asarîna  qu'il  a  réuni 
avec  l'Antirrhinum ,  en  conservant 
le   geme  Linaria.   Il  nous  semble 
cependant  que  ce  caractère  tiré  de  la 
longueur  de  l'éperon  est  loin  d'être 
fixé  d'une  manière  rigoureuse, ou  d'a- 
voir une  valeur  suffisante,  puisqu'il  est 
certaines  espèces  1  ans  lesquelles  on 
ne  saurait  dire  s'il  existe  déjà  un  épe- 
ron ,  ou  simplement  une  bosse  un  peu 
proéminente. 

Les  Antirrhinum  croissent  généra- 
lement sur  les  rochers ,  ou  dans  les 
terrains  secs ,  légers  et  sablonneux. 
Plusieurs  espèces  sont  cultivées  d  >ns 
les  parterres  d'ornement ,  à  cause  de 
la  beauté  et  souvent  de  l'éclat  de 
leurs  ûeurs  qui  forment  de  longs  épis 
terminaux ,  et  présentent  l'étrange 
figure  d'un  mufle  d'Animal ,  ce  qui 
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leur  a  mérité  leur  nom  vulgaire  ;  tel 
est  le  grand  Muflier,  appelé  com- 
munément Gueule- de -Loup  ,  qui 
croît  jusque  sur  nos  vieilles  murailles, 
dans  les  lentes  desquelles  ses  racines 
s'insinuent  et  trouvent  de  quoi  végé- 
ter. La  Linaire  ,  Antirriiinum  Lina- 
ria  ,  tonne  aussi  un  très-bon  effet  par 
ses  fleurs  d  une  jolie  couleur  jaune  et 
ses  feuilles  d'un  vert  tendre.  Plusieurs 
autres  espèces  sont  également  culti- 
vées \t '  Antirrh .  omithopkoi uni  ,espèce 
américaine  fort  élégante  et  foit  rare  , 
a  été  trouvée  naturalisée  en  Galice  et 
sur  des  murs  ,  dans  les  Asturies,  par 
Bory-de-Saint-Vincent.        (a.  r.) 

*  ANTISCORBUTIQUES.  Anti- 
êcorbuticœ.  bot.  phan.  Nom  sous  le- 

uel ,  dans  ses  Fascicules,  Evantz  a 
ésigné  la  famille  des  Crucifères,  (b.) 

*  ANTITE^ION.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  par  lesquels  Dioscoride  pa- 
raît désigner  le  Xantium.  V.  ce  mot. 

'  («0 

ANT1TRAGUS.  bot.  phan.  Ce 
genre  établi  par  Gaertuer  doit  être 
réuni  au  Crypsis.  Jr.  ce  mot.    (a.  r.) 

*ANTITRICH1A.  bot.  crypt. 
{Mousses.)  Bridel  (Methodus  nova 
Muscorum  p.  i56  )  a  établi  sous  ce 
nom  un  genre  de  Mousse  qui  nous 

Ï>araît  le  même  que  l'Anomodon  de 
looker;  il  n'y  rapporte  que  le  Nec- 
kera  curtipendula  de  Hedwig.  V. 
Anomodon.  (ad.  b.) 

ANTLIATES.  Antliata.  ins.  Classe 
onzième  de  l'entomologie  systémati- 
que de  Fabricius.  Elle  comprend 
tous  les  Animaux  articulés,  ayant  un 
suçoir  non-articulé  ,  et  répond  en 
grande  partie  à  l'oidre  dos  Diptères; 
elle  embrasse  aussi  celui  des  Parasites 
et  la  tribu  des  Acarides  de  Latrcille. 
V.  ces  mots.  (aud.) 

ANTOFLES  ou  ANTOPHYLLES. 
bot.  PHAN.  Fruits  du  Giroflier  ;  ils 
sont  aromatiques,  en  forme  de  petite 
Olive,  noirs  et  charnus.  On  en  fait 
des  confitures  fort  agréables,  et  c'est 
d'eux  qu'on  retire  1  huile  essentielle 
que  l'île  de  Mascareigne  a  répandue 
dans  le  commerce.  (b.) 
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*  ANTOIRIA.  bot.  crypt.  [Hepa- 
tiques.)  Raddi ,  dans  un  ouvrage  inti- 
tulé Jungeimanniograjia  etrusca ,  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  qu'il  a  sé- 
paré des  Jungermannes ,  et  qui  est 
caractérisé  par  son  calice  comprimé 
et  à  deux  lèvres  ;  il  n'y  place  que  la 
Jungennannia  platyphylla. —  Les  ca- 
ractères déduits  de  la  forme  du  calice 
ne  nous  paraissant  pas  propres  à  four- 
nir des  divisions  naturelles  et  impor- 
tantes parmi  les  Jungermannes,  nous 
ne  pensons  pas  que  le  genre  Antoiria 
doive  être  adopté.  V.  Jungermanne. 

(ad.  b.) 

ANTOLANG.  bot.  phan.  (Camel- 
li.  )  Plante  ou  petit  Arbrisseau  des 
Philippines ,  qu  on  cultive  dans  les 
jardins  en  palissade,  et  qui  paraît 
être  un  Justicia.  (b.) 

*ANTOPHYLLI  SAXEI.  polyp. 
(Rumph.)  Syn.  de  Madrepora  ra- 
mea,L.  V. Caryophyelie.  (lam..x.) 

ANTRIADES.  ois.  Vingt-sixième 
famille  de  la  méthode  de  Vieillot ,  qui 
ne  renferme  que  le  genre  Rupicole. 

(DR..Z.) 

ANTRIBE.  ins.  V.  Anthribe. 

ANTRON.  bot.  phan.  (Mœnch.) 
Syn.  de  Mélonidie,  de  Richard.  V. 
Fruit.  (b.) 

ANTROPOLITHE.  geoe.  V.  An- 

THROPOL1THE. 

*  ANTSANTSA.  pois.  (Flacourt.) 
Nom  donné ,  à  Madagascar ,  aux 
grands  Squales ,  ordinairement  con- 
fondus sous  le  nom  de  Requins,  (b.) 

*  ANTSATSASARA.  pois.  (  Fla- 
court.) S\n.  de  Pantoitflier,  Squalus 
Tiburo ,  L.  à  Madagascar.  (b.) 

ANTSJAC.  bot.  phan.  Nom  javan 
d'un  Figuier  peu  connu  ,  encore  qu'il 
ait  été  figuré  par  Rumph  (Amù.  T. 
m.  tab.  91  ).  Il  a  quelques  rapports 
avec  le  /  icus  religiosa,  L.  Ses  rameaux 
sont  entielacés;  son  tronc  est  fort 
gros, et  ses  fruits  sont  mangeables.(B.) 

ANTURE.  Jntura.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Apocynées  , 
Pentandrie  Digynie,  L.  établi  par 
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Forskahl ,  et  réuni  par  Jussieu  au  vite  même  de  la  branchie.  Parmi 

genre  Carïssa  de  Linné.  V.  Carissa.  les  Zoophytes ,  les  Oursins  et  les 

(a.  r.)  Holothuries  ont  un  Anus. 

*  4%irr«TTct?     é  Dans  les  Mammifères,  l'Anus  donne 
ANTUSE.  Antuta.  bot.  piian.  seillementissucauxcxcrémenssolidcs. 

Genre  de  la  famille  des  Légumineuses  VEchidné  ct  lOrnithorhvnque  l'ont 

^MrSmithdam-eiunArbriSMM  exception  :  l'extrémité  intérieure  de 

^n^nffm    Ï*V   T    S"  leur  rectum  se  dilate  en  une  poche 

La  Billard.ere  (  Pl.  de  la  I\ouvclle:  dans  ,       ||e  SQnt  yefsés  Vuriie  la 

Hollande,  tab.  i5a).  Il  doit  être  réuni  semenceHdu  mâ|e  et  les      duits  dc  „ 

zuPu/tenœa ,  V.  ce  mot ,  dont  il  ne  gdnération.-  Uans  les  6iseauX)  pex- 

diflere  que  par  son  calice  simple  et  frdmjtd  du  reclum  fo  comme 

dépourvu  d  appendices.      (a.  d.  J.)  ^  rEchidnd  >  un  cloaque  qui  sert 

*ANTYLLION.  bot.  phan.  V.  An-  de  passage  commun  aux  excrémcns 

talion.  solides  ct  liquides,  aux  œufs,  et  par 

.  .  .Trtnf  .                            .    .  .  oii  sort  la  verge  du  maie.  Il  en  est  de 

*ANUBIA.  bot.  ni  an.  Syn  bresi-  mémc  dans  ^  chelonien8    les  Sau_ 

lien  dc  Laurus  Sassajras,  L.  r.  Lau-  rjens  €l  lcg  Ophidiens  :  chez  les  Ba- 

IlI£R*  traciens  ,  qui  n'ont  point  dc  verge  ,  il 

*  ANUBIAS.  bot.  phan.  (  Diosco-  donne  passage  auxœufs,à  la  semence, 
ride.)S\n.  de  Conyse  ou  peut-être  de  ainsi  qu'aux  excrémens.  —  Dans  les 
Xantium.                                (b.)  Poissons  il  varie.  L'Anus  des  Raies  et 

*  i  vnnn r  xxi  »  «vnn des  Squales  donne  passage  aux  œufs, 
♦ANUDRON  ou  ANYDRON.  bot.  a  la  ^  €t  ,  rurmc .  *hw  ,es  au- 

piian.  Lune  des  Plantes  de  Dioscoride  ^    a  donne  seulcmcnt  issue  aux 

qui  peuvent  être  le  /Ja/ura  Stramo-  excrémens  solides  :  les  produits  dc 

muni  des  modernes.  V.  Datura.  (b.)  ,a  gdnéralion  sortent  par  une  ouver- 

ANULIN.  bot.   piian.  V.   Ano-  ture  distincte. —  Dans  les  Mollusques 

LI_ng.       <*  Céphalopodes,  l'Anus  donne  égale- 
ment issue  au  œufs  et  à  la  semence 

*ATNTUS.  zooLi.Nom  de  l'ouverture  du  mâle  ;  dans  les  Gastéropodes,  les 
extérieure   du   dernier  intestin.  Il  organes  génitaux  s'ouvrent  séparé- 
existe  dans  tons  les  Animaux  >  la  ma-  ment;  il  en  est  de  même  de  ceux 
jeure  partie  des  Zoophytes  exceptée  ,  des  Décapodes  parmi  les  Crustacés, 
ceux-cin'ayantqu'une  ouverture  pour  — Dans  les  Annelides,  tels  que  la 
prendre  et  rejeter  les  alimens.  —  Sangsue  ct  le  Lombric  ordinaire  ,  l'A- 
Dans  les  Mammifères,  les  Oiseaux  nus  est  à  l'extrémité  du  corps,  tandis 
et  les  Reptiles  des  trois  premiers  or-  que  les  organes  génitaux  sont  placés 
dres,  l'Anus  se  trouve  au-delà  du  bas-  au  tiers  antérieur  du  corps  environ, 
sin  et  à  l'origine  de  la  queue;  dans  les  On  voit ,  d'après  ce  qui  précède,  que 
Serpens,  ou  il  n'y  a  point  dc  bassin,  il  les  grandes  divisions  des  Animaux  ne 
est  placé  à  l'extrémité  de  l'abdomen  , 
et  également  à  l'origine  de  la  queue. 
Chez  les  Poissons  ,  où  le  bassin  varie 
en  position  ct  n'est  point  fixé  à  la  co-  l'Anuset  désorganesde  la  génération, 
lonne  épinière  ,  la  position  dc  l'Anus  chez  quelques  Animaux,  importe  peu 
varie  aussi;  elle  est  indiquée  par  la  en  philosophie  anatomique,  et  l'on 
nageoire   anale.    Elle  n'a    rien   dc  sentira  le  peu  de  valeur  du  caractère 
constant  dans  la  classe  des  Mollus-  qu'on  en  voudrait  tirer,  si  on  faitatt  n- 
ques  :  dans  le  Limaçon  ,  l'anus  s'ou-  tion  que  dans  le  jeune  âge  du  fœtus 
vre  près  du  trou  de  la  respiration,  au  des  Mammifères  ,  l'Anus  ct  l'ouvcr- 
côté  gauche  du  corps;  dans  l  Aplvsie,  ture  des  organes  génitaux  forment 
il  existe  au  côté  droit;  dans  ï'Ha-  une  seule  et  même  fente, 
lyotis,  il  communique  avec  la  ca-  Des  muscles  ferment  et  ouvrent 
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l'Anus  à  la  volonté  de  1  Animal,  et 
en  forment  un  sphicter. 

La  plupart  des  Carnassiers ,  plu- 
sieurs Rongeurs ,  tels  que  le  Cabiai , 
le  Paca  ,  le  Crocodile,  les  Raies,  les 
Squales,  ont  piès  de  l'Anus  des  vési- 
cules globuleuses  ,  dont  l'intérieur 
verse  une  bumeur  variable  en  consis- 
tance ,  odorante  pour  l'oidinairc  :  ce 
sont  elles  qui  fournissent  la  civette 
dansl'Animaldece  nom.  V.  CiVFITB. 
C'est  celte  matière  qui  donne  au  Pu- 
tois son  odeur  infecte.  —  On  en  dit 
les  Oiseaux  privés.  La  glande  qu'ils 
portent  sur  le  croupion  n'est-elle  pas 
analogue  aux  glandes  anales  ? 

(PB.  D.) 

Dans  les  Animaux  articulés.  Si  on 
se  fût  attaché  dès  l'origine  à  définir 
les  termes  entomologiqucs ,  on  eût 
donné  au  mot  Anus  une  acception 
unique  et  précise.  Prenant  un  point  de 
comparaison  dans  l'anatomie  des  Ani- 
maux vertébrés,  on  eût  dit  :  l'Anusest 
une  ouverture  destinée  à  livrer  passa- 
ge auxexcrémens.  Ce  sens  exact  n'est 
cependant  accordé  à  cette  partie  que 
par  un  petit  nombre  d'anatomistes. 
Parmi  les  zoologistes,  les  uns  com- 
prennent sous  ce  nom  la  circonfé- 
rence de  l'ouverture  qui  contient  l'A- 
nus proprement  dit  et  très-souvent  les 
oigaues  génitaux  ;  les  autres  ,  au  con- 
traire ,  nomment  Anus  l'extrémité 
postérieure  de  l'abdomen  ;  ses  limites 
sont,  dans  ce  cas,  très-variables;  car 
il  peut  embrasser  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'anneaux;  quelque- 
fois il  est  barbu ,  laineux ,  cotonneux, 
velu  ,  en  aigrette.  On  a  aussi  exprimé 
les  différentes  modifications  qu'il  pré- 
sente alors,  par  les  noms  de  mamelon- 
né, foliacé,  lamcllé  ,  échancré, denté 
en  scie,  etc.  ,  etc.  Nous  appelons 
Anus  une  ouvertuie  formée  par  l'ex- 
trémité postérieure  du  rectum,  termi- 
nant, par  conséquent  ,  en  anière  le 
canal  intestinal  ,  et  se  continuant  en 
cet  endroit  avec  l'enveloppe  exté- 
rieure; nous  y  rcviendions  au  mot 
Rectum.  Nous  reconnaissons  en- 
suite à  l'abdomen  une  extrémité  pos- 
térieure ou  anale  comprenant  les 
derniers  anneaux  ,  désignés  inrpro- 
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prement  sous  le  nom  d'Anus.  Nous 
appelons  bord  anal  le  pourtour 
du  dernier  anneau  que  Ton  trouve 
quelquefois  lamcllé,  échancré  ,  etc, 
etc.  ;  il  circonscrit  une  cavité  qui  est 
l'ouverture  anale,  ayant  jour  carac- 
tères de  contenir  toujours  l'Anus  et 
de  livrer  souvent  passage  aux  organes 
généra  leurs  et  à  leurs  dépendances. 
K.  Rectum  ,  Copulation,  (aud.) 

*Dans  les  Mollusques ,  Anus  est  le 
nom  latin  que  Linné  a  donné  à  une 
impression  ordinairement  creuse,  qui 
est  placée  au-dessus  des  sommets, 
dans  les  Coquilles  bivalves  ,  et  qu'on 
a  traduit  en  français  par  Lunule.  P~. 
ce  mot.  (F.) 

ANVALI.  bot.  phan.  Syn.  de 
Phjllanthus  Emblica,  L.,  et  cfe  Cicca 
disticha ,  L.  chez  les  Indous.  (b.) 

ANVERUS  et  non  ANVFRUS. 
bot.  phan.  Svn.  de  Maranta  arundi- 
nacea ,  L.  aux  Antilles  sur  le  vent. 

(B.) 

ANVOIS  ou  AN VOYE.  bept.  oph. 
Svn.  d'Orvet ,  Anguis  fragilis ,  L. 
dans  quelques  cantons  de  la  France 
méiidionale.  (b  ) 

*  ANXANA.  bot.  phan.  (Rumph.) 
Svn.  de  Pterocarpus ,  L.  V.  Ptero- 
cÀhpe.  (b.) 

AN YCHIE.  ^/// chia.  bot.  phan. 
Genre  de  Penlandrie  Monogynie  , 
de  la  famille  des  Paiomchiées  , 
voisin  des  lllecebrum,  foimé  par  Mi- 
chaux {l'ior.  bor.  am.  1.  p.  112),  aux 
dépens  du  genre  Queria  de  Linné  ,  et 
dont  le  Queria  canadensis  de  cet  au- 
teur est  le  type.  Ses  caiactères  con- 
sistent dans  un  calice  à  cinq  divisions, 
conniventesàleur  sommet;  dans  l'ab- 
sence de  la  corolle;  dans  deux  s:igma- 
tes,et  un  fi  uit  qui  consiste  en  une  cap- 
sule environnée  du  calice  peisistant , 
monospeime,  membraneuse,  ne  se 
fendant  point,  mais  s  ouvrant  en- 
dessous  ,  pour  donner  passage  à  la 
semence.  Les  Anychies  sont  de  petites 
Herbes,  munies  de  stipules,  dont  les 
tleuis  très-pelites  et  tristes,  sont  i'as- 
ciculées;  on  en  compte  trois  espèces  : 
Anychia  dic/totoma  (  Queria  canaden- 
sis L.),  Hemiarioides  et  Argjrocoma, 
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toutes  trois  originaires  des  Caroline*  qui  rapporte  pourtant  à  ce  genre  quel- 

et  du  Kentucky.  Persoon,  en  adop-  ques  espèces  que  Hooker  regarde  com- 

tant  ce  genre  (Syn.  i.  p.  361  ) ,  repla-  me  desGymnostomes,  tel  est  le  Gym- 

ce  YAnychia   dichotoma  parmi  les  nostomum  lapponicum. 

Queria.                                  (b.)  Le  genre  Hedtvigia  de  Palisot  de 

Beauvois  correspond  exactement  à 

ANYCTANGIE.  Anyctangium.  Y  Anyctangium  de  Hooker,  et  son 

bot.  crypt.  (Mousses.)  Peu  de  gen-  Anyctangium  h  Ylledwigia  du  même 

res  dans  la  famille  des  Mousses  ont  auteur. 

subi  autant  de  changemens  dans  leurs  Enfin  le  genre  Anyctangium  de 

caractèies,  et  ont  renfermé  des  espè-  Schwœgrichen  ,  fondé  »ur  les  mêmes 

ces  plus  différentes   que  le   genre  caractères  que  celui  d'Hedwig ,  ren- 

Anyctangium. — Hedwig  donna,  dans  ferme  X Anyctangium  t  X 1  Hedwigia , 

sou  Species  Muscotum,  ce  nom  au  et  une  partie  des  Gy mnoslomum  de 

même  genre  qu'il  avait  désigne  dans  Hooker. 

ses  ouvrages  précédens  sous  le  nom  Le  genre  Gymnostomum  diffère  du 

d' Hedwigia;  il  le  distingua  des  Gym-  genre  Anyctangium ,  tel  que  nous  ve- 

nostomes  parla  position  des  fleurs  ma-  nons  d  en  fixer  les  caractèies  ,  par  sa 

les,  qui  sont  terminales,  et  sur  des  coiffe  fendue  latéralement-  le  genre 

pieds  différens dans  lesGymnoslomcs,  Iledwigia  de  Hooker  s'en  distingue 

tandis  qu'elles  sont  axillaiies  et  sur  le  par  le  même  caractère ,  et  en  outre  par 

même  individu  que  les  capsules  dans  sa  capsule  latérale.  —  Le  type  du 

l'Anyctangie.  —  Plusieurs  auteurs,  genre  Anyctangium  est  Y  Anyctan- 

nc  regardant  pas  ces  caractères  com-  giumeitiatum  d'ïiedvfi%{Species Mus- 

mc  assez  importai» ,  ou  révoquant  corum  ,  p.  4o).  On  doit  y  rapporter 

même  en  doute  l'existence  de  véiita-  aussi  Y  Anyctangium  imberbe  de  iloo- 

bles  fleurs  mâles ,  ont  réuni  ce  genre  ker  ou  integrijolia  de  Palisot  deBcau- 

aux  G\mnostomes.  vois  ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  va- 

Bridcl ,  dans  sa  Muscologia  recen-  îiété  du  ciliatum ,  Y Anyctangium  fi- 

tiorum,  a  exactement  suivi  Hedwig;  liforme  de  Michaux ,  1  Anyctangium 

il  a  seulement  ajouté  au  caractère  cœspititium  de  Schwœgrichen  ,  et  les 

donné  par  cet  auteur  que  la  coiffe  Anyctangium  torquatumcX.  repenstii- 

ctait  en  forme  de  cloche  fen  tue  en  gurés  pa,  Hooker  dans  les  Musci  e.vo- 

plusieuis    lanièies,    caractère    qui  (ici.  —  foutes  cesespèqcs  ont  la  capsule 

n'existe    pas   dans    Y  Anyctangium  presque  sessile  entre  les  feuilles  du  pe- 

aquaticum ,  Hedw . ,  et  l'a  engagé  à  re-  richœtium.  La  capsule  est  transparen- 

poi  ter  ensuite  (  Metkodus  nova  Mus-  te  et  mince  dans  Y  Anyctangium  cilia- 

corum)  cette  espèce  dans  le  genre  tum,  et  ne  présente  aucune  trace  de 

Gymnostomum.  —  Dans  ce  dernier  ou-  membrane  interne;  les  graines  n'en 

vrage ,  il  a  entièrement  changé  le  ca-  remplissent  qu'une  très-petite  partie, 

ractère  du  genre  Anyctangium  ;  il  n'y  et  sont  fixées  à  un  rudiment  de  colu- 

a  placé  <\uc\qs Gymnostomum  œst'u  um  melle  en  forme  de  tubercule ,  placé  au 

elsetosumf  tandis  qu'il  a  donné  au  fon  «  de  la  capsule;  l'opercule  est  pres- 

vcritable  genre  Anyctangium  le  nou-  que  plat,  et  tombe  de  bonne  heure, 

veau  nom  de  Schistidium.  (ad.  b.) 

Au  milieu  de  tous  ces  changemens  ANYDRON.  bot.  phan.  V.  Anu- 

et  de  ces  divcises  opinions,  nous  dbos. 

croyons  devoir  adopter  le  caractère  AOCACOUA.   bot.  piian.  Nom  , 

donné  par  Hooker  {Muscologia  bri-  chez  les  Caraïbes,  d'une  espèce  de 

tannica)  au  genre  Anyctangium  ;  il  Phsychotrie  indéterminée.  (b.) 

l'établit  ainsi  :  «  Capsule  terminale  ,  AODON.  pois.  C'est-à-dire  sa/is 

périslome  nul ,  coiffe  en  cloche.  » —  dents.  Genre  formé  par  Lacépède 

Ce  caractère  est  exactement  le  même  (  Hist.  des  Pois.,  T.  1.  p.  297  )  de  trois 

que  celui  du  Schistidium  de  Bridel,  espèces  de  Poissons  cartilagineux  fort 
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imparfaitement  connus  ,  et  dont,  sur 
l'autorité  de  Forskahl  {Faim.  arab. 
p.  10),  deux  avaient  été  regardés 
comme  des  Squales.  Il  est  difficile  de 
concevoir  des  Poissons  d'un  genre  où. 
la  férocité  semble  être  le  résultat  d'un 
appareil  dentaire  redoutable,  privés  de 
pareils  moyens  d'attaque  et  de  défen- 
se; aussi  ne  voyons-nous  figurer  ni 
le  genre  Aodon ,  ni  les  espèces  sur 
lesquelles  il  se  fonde,  dans  les  travaux 
de  Cuvier  ou  de  Blainville.  Quoi  qu'il 
en  soit, les  Aodons  nedifféreraient  des 
autres  Squales  que  par  l'absence  des 
dents  ;  ils  auraient  cinq  ouvertures 
branchiales  de  chaque  coté  du  corps. 
Ce  sont  eux  dontle compilateur  Gme- 
lin  lui-même  a  écrit  Edentuli ,  an 
8qutdi?{$\si.  nat.  XIII.  T.  i.p.  i5o4.) 

Les  espèces  du  genre  Aodon  sont: 
i°  A,  Massasa,  Lac.  Syualus,  Fo.sk. 
loc.cit. ,  dont  les  nageoires  pectorales 
sont  fort  longues;  20  J.  Kumal,  Lac. 
Squaius  ,  Forsk.,  loc.  cit.,  dont  les 
pectorales  sont  courtes  ,  et  les  nageoi- 
res munies  de  quatre  barbillons  ;  3° 
A.  cornutus,  Lac,  Squalus  edentulus 
de  Brunnich.  Les  deux  premières  ha- 
bitent la  Mer-Rouge;  on  présume  que 
la  dernière  ,  <!ont"la  'ête  seule  a  été 
observée  ,  a  été  pêchée  dans  les  mers 
de  Marseille.  (b.) 

*  AONIS.  /fonts,  annel.  Genre  de 
l'ordre  des  Néréidées,  famille  des  Né- 
réides, proposé  par  Savieny  (Système 
des  Annclides  P-  *&)î  il  a  pour  type 
le  JSereis  cœca  d'Othon  Fabricius 
{Faun.  g/venl.  n°  287).  Savignv, 
n'ayant  pas  examiné  lui-même  cet 
individu,  ne  donne  pas  d'une  manière 
certaine  les  caractères  de  ce  genre 
qu'il  regarde  cependant  comme  dis- 
tinct, (aud.) 

AORTE,  zooi,.  Nom  de  l'artère 
principale  des  Animaux  vertébrés  , 
mieux  nommée  / 'aisseau  dorsal  ar- 
tériel, de  sa  position  constante  le 
long  du  corps  des  vei  tèbre.s.  Chez  les 
Mammifères  et  les  Oiseaux  ,  l'Aorte 
part  du  ventricule  gauche  ,  donne 
presque  aussitôt  son  origine,  et  sous  le 
nom  d'Aorte  antéiieure,  les  troncs 
qui  se  portent  à  la  tête  et  aux  mem- 
bres thorachiques  ;  puis  elle  se  re- 
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courbe  et  se  porte  le  long  du  corps  des 
vertèbres  jusqu'au  bassin  où  elle  se 
divise  en  deux  troncs  principaux  ,  les 
artères  iliaques ,  primitives.  Chez  les 
Animaux  à  queue  ,  sa  véiitable  conti- 
nuation est  le  vaisseau  qui  suit  cette 
parlie,  et  que  représente,  chez  l'Hom- 
me, l'artère  nommée  sacrée  moyenne. 
—  Dans  les  Reptiles  chélonicns, 
l'Aorte  naît  du  seul  ventricule  que 
possèdent  ces  Animaux,  et  qui  four- 
nit aussi  l'artèie  pulmonaire;  bientôt 
elle  se  divise  en  deux  branches,  qui , 
après  avoir  donné  par  leur  courbure 
les  artères  des  parties  antérieures,  se 
réunissent  pour  suivre  la  route  ordi- 
naire à  l'Aorte  et  fournir  les  artères 
du  reste  du  corps.  Au  lieu  de  naître 
par  un  seul  tronc  pour  se  diviser  en- 
suite en  deux  branches ,  deux  troncs 
artériels  sortent  séparément  du  ven- 
tricule des  Reptiles  sauriens  et  se 
réunissent  ensuite  en  un  seul  tronc. 
Dans  les  Batraciens  on  ne  trouve  qu'un 
seul  ventricule  comme  dans  les  autres 
Reptiles  ;  mais  il  ne  donne  plus  l'ar- 
tère pulmonaire,  il  fournit  seulement 
l'Aorte  qui  ne  tarde  pas  à  se  diviser 
en  deux  troncs  comme  dans  les  Chélo- 
nicns ,  et  de  chacun  de  ces  troncs, 
outrç  les  artères  des  parties  antérieu- 
res ,  sort  un  rameau  qui  va  soumet- 
tre ,  dans  le  poumon,,  une  partie  du 
sang  au  contact  de  l'air  atmosphéri- 
que. On  voit,  d'après  la  disposition 
que  présentent  les  Reptiles, qu'il  n'y  a 
qu'une  partie  du  sang  qui  soit  soumise 
à  l'acte  respiratoire.  Dans  les  Pois- 
sons,lesangest,commedans  les  Mam- 
mifères et  les  Oiseaux  ,  porté  tout  en- 
tier dans  les  poumons  avant  d'être  re- 
porté aux  organes  ;  mais  au  lie  d  être 
rapporté  au  cœur  pour  être  ensuite 
lancé  dans  l'intérieur  de  l'Aorte, 
celle-ci  est  formée  par  la  réunion 
des  vaisseaux  qui ,  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté,  ramènent  le 
sang  qiii  a  traversé  les  arcs  bran- 
chiaux ;  ainsi  l'Aorte  ne  naît  pas  du 
ventricule  ,  mais  est  formée  par  la 
réunion  des  vaisseaux  qui  sortent  des 
bttmchies.  Telle  est  la  disposition 
a/iatomique  de  l'Aorte  considérée 
physiologiquement  ;  on  y  voit  le  vais- 
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seau  artériel ,  compagnon  insépara- 
ble de  la  moelle  épinière,  compo- 
sant avec  cette  dernière  les  deux  dé- 
mens générateurs  de  tous  les  organes, 
et  donnant,  par  des  variations  dont  il 
ne  nous  est  jpas  donné  d'apprécier  les 
causes,  les  tonnes  diverses  que  nous 
offrent  les  Animaux.  — Dans  les  Mol- 
lusques et  les  Crustacés  ,  où  il  y  a  un 
'  système  de  circulation  complet,  il 
existe  aussi  un  vaisseau  principal  qui  a 
reçu  le  nom  d'Aoïte.  Dans  les  In- 
sectes, Animaux  dont  le  système  cir- 
culatoire se  réduit  à  un  canal  aveugle 
pa  r  ses  deux  extrémités,  on  a  nomméce 
canal  le  vaisseau  dorsal  ;  il  paraît 
réellement  tenir  lieu  de  l'Aorte  ,  et  le 
liquide  contenu  y  est  soumis  à  un  va 
et  vient  très-remarquable,    (pr.  n.) 

AOTE.  Aotus.  Genre  de  Singes 
américains,  formé  par  Illiger  d'après 
une  espèce  décrite  par  Humboldt, 
sous  le  nom  de  Singc-de-Nuit. 
Sapajous.  (a.  d..ns>) 

AOTE.  Aotus.  bot.  puant.  Genre 
de  la  famille  des  Légumineuses  , 
Décandrie  Monogynîe,  L.  établi  par 
Smith  (  Decandrous  papilionaceous  of 
New-Holland p.  6  ) ,  et  adopté  par 
Labillardièrc  dans  sa  Flore  de  la  Nou- 
velle-Hollande (  vol.  1 .  p.  !o4).  \:  Ao- 
tus est  très-voisin  des  genres  Pulte- 
nœa  et  Gompholobium ,-il  se  distingue 
du  premier  par  son  calice  dépourvu 
d'anpendices,  et  son  stigmate  obtus, 
et  du  second  par  son  calice  simple- 
ment à  cinq  dents ,  et  son  fruit  qui  ne 
renferme  aue  deux  graines.  Voici 
quels  sont  les  caractères  de  ce  genre  : 
son  calice  est  tubuleux ,  dépourvu 
d'appendices  et  quinquéfide;  sa  co- 
rolle est  papilionacée  ;  les  deux  ailes 
sont  plus  courtes  que  l'étendard  ;  les 
dix  étamines  sont  libres  ,  distinctes  et 
fertiles;  l'ovaire,  presque  globuleux, 
est  surmonté  d'un  st)  le  filiforme,  que 
termine  un  stigmate  entier  et  obtus; 
la  gousse  est  ovoïde,  globuleuse ,  uni- 
loculaire  ,  et  renferme  deux  grai- 
nes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbustes  assez  petite ,  tous  originaires 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Leurs  feuil- 


AOU  4â9 

les  sont  ordinairement  petites,  sim- 

Sles,  éparses.  Quelques  espèces  ont 
es  stipules  extrêmement  petites  et 
comme  piliformes  {Aotus  villosa, 
Smith);  d'autres  en  sont  tout-à-fait 
dépourvues  {Aotus  ferruginca^  La- 
bill.,Nouv.-Holl.,  i.  p.  io4.  t.  i3a  ). 

(A.  H.) 

AOUAGA.  bot.  piian.  Même  chose 
qu'Agnacat.  V.  ce  mot.  (b.) 

AOUARAou  AVOIRA.  bot.  phan. 
Sjn.  d'Elaïs.  F\  ce  mot.        (a.  h.) 

AOUARE.  mam.  (  Barrère.  )  Syn. 
de  Sarigue  à  la  Guyane.  (b.) 

AOUAROU  ou*  AODROU.  ois. 
Syn.  àcTantalus LocuJatortL.  espèce 
de  Courlis,  à  la  Guyane.  (b.) 

AOUBA,  AUBE  ou  AUBO.  bot. 
piian.  Syn.  de  Peuplier  blanc,  JPo- 
pulus  alba>  L.  dans  la  France  occita- 
nique.  Ces  noms  dérivent  du  latin 
a/bus  f  blanc.  (b.) 

AOUCO,  AOUQUA,  AOUQUE 
ois.  Selon  la  prononciation  des  divers 
cantons  de  la  France  méridionale , 
noms  de  l'Oie  vulgaire  en  patois  gas- 
con et  languedocien.  (DR..Z.) 

*AOURADE  ou  AURADE.  pois. 
C'est-à-dire  dorée.  Syn.  de  Dorade  , 
Spams  au  rat  a  ,  L.  sur  les  côtes  méri- 
dionales de  la  France  jusqu'à  Malte  , 
et  sur  quelques  points  de  la  côte  de 
Barbarie.  (b.) 

AODRAOUCHI.  bot.  fhan.  Sorte 
de  Suif  végétal  ou  d'Huile  concrète 

3u'on  tire  à  la  Guyane  des  graines 
'un  Arbre  appelé  par  les  naturels 
Voirouchi  ou  Virola.  On  fait  de  fort 
bonnes  chandelles  avec  ce  suif  qu'on 
obtient  du  Virola.  V.  ce  mot.  (bJ 

*AOURIOLA.  bot.phan.  Ou  plu- 
tôt Jouriole.  Syn.  de  Centaurea  CaU 
cit/apa,L.  (b.) 

AOURNIER.  bot.  phan.  Même 
chose  que  Cornouiller.  V.  ce  mot.  (b.) 

AODROU.  ois.  ^.  Aouarou. 

AOUROU-COURAOU.  ois.  (Buf- 
fon.)Syn.  d'Aiuru-Cubau.  V.  Aiuru. 

(dr..z.) 

AOUSSEL-BERT.    ois.  On 
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trouve  dans  quelques  Dictionnaires,  membraneux  et  renflé  eu  centre  par 

que  c  est  le  nom  du  Ma rtin-Pccheur  la  présence  d'une  ou  deux  graines; 

ai  us  le  département  des  Pyrénées  tels  sont  les  caractères  de  deux  Arbres 

orientales.  Ce  nom  n'est  que  l'ortho-  de  la  Guyane  qu'Aublet  figure ,  tab. 

graphe  vicieuse  des  mots  gascons  1 46  et  1 4?  ,  et  qu'il  nomme  Jpalatoa 

Oisel  berd ,  Oiseau  verd  ,  par  lesquels  et  Touchiroa.  Dans  le  premier  le  ca- 

on  désigne  indifféremment ,  dans  le  lice  est   muni  extérieurement  à  sa 

midi  de  la  France,  le  Martin-Pêcheur  base  de  deux  écailles,  et  les  feuilles 

ou  le  Pic  vert.                           (b.)  sont  ailées,  à  folioles  alternes  et  eu 

AOUTIMOUTA  ou  ATIMOUTA.  nombre  impair.  Dans  le  second  ,  ces 

bot.  phan.  Syn.  de  Bauhinia  ,   L.  écailles  manquent  et  les  feuilles  sont 

chez  les  naturels  de  la  Guyane,   (b.)  simples.  Schreber  les  a  reunis  dans 

A  .  ^ .                 .    _  ,     ,  un  seul  genre  sous  le  nom  de  Cyclas , 

APA.  ois.  Syn  de  Cofymèus  arc-  et  Wil^enow  ^  celui  de  Crudia. 

ficus,  L.  au  Groeuland.            (b.)  c<est  ,e  WaldsckmiMa  de  Necker. 

APACARO.  bot.  phan.  Syn.  in-  Il  appartient  aux  Légumineuses  à 
dou  à!  U varia  Ccrastoides  de  Ro\-  corolle  quelquefois  nulle ,  à  dix  éta- 
burg.  y.  Uvabia.                   (b.)  mines  distinctes,  à  gousse  capsulaire, 
APACHYCOATL   ou    APOCHl-  uniloculaire ,  indéhiscente,  (a.  d.  I.) 
COALT.  rept.  oi'H.  Syn.  de  Coluber  —  ~ 
patellarius  au  Mexique.  V.  Couleu-  tj  APALE.  Jpalus.  ins.  Genre  de 
vre.                                       (M')  1  ordre   des    Coléoptères  ,  section 
, .                            m     ,  des  Hétéromères,  établi  par  Fabricius 
APAC1IS.  bot   phan.  Thunberg  (E„to,„m  s   L  T.  i.  pan.  2.  p.  f>o), 
nomme  a.nsi  un  Arbre  du  Japon  dont  •  lui  assf             caractère^  :  pai- 
il  fait  un  nouveau  genre.  L  absence  é       ■    fTliformes;  mâchoires 
de  calice ,  une  corolle  composée  de  ^orné^  unidentées;  languette  mem- 
quatre  pétales  inégaux,  des  etamines,  braneus;    tronquëe  entière  ;  anten- 
au  nombre  de  seize  a  vingt   et  un  Qes  filifomcs.  fce  gcnre ,  fondé  sur 
ovaire  libie  muni  d  un  seul  st}le,  une  ^  .     de  MëIoë0de  Linné  a  étc 
sont  les  seuls  caractères  qu  d  lui  as-  adopté  depuis  par  les  entomologistes, 
s  .gne.  Ils  doivent  le  faire  pincer  dans  Olivier  a  réunîaux  Apales  les  Zoni- 
la  Dodécandric  Monog) nie  de  Linné ,  (U  de  Fabricius.  Latreille  leur  a  «l  a- 
mais  sont  évidemment  insuffisaus  pour  bord  aj.socié  ses  SUarU  mais  dans  ^ 
qu  on  puisse  le  classer  dans  une  fa-  derniers  ouvrages  il  a  cru  devoir  les 
raule*                              (A*  D*  **i  en  séparer.  Le  genre  Apale  comprend 
APAHU  ou  APAS.  Nom  de  pays  une  seule   espèce    bien   distincte , 
d'un  Liseron,  Convolvulus ,  à  Ccy-  et  qui  lui  sert  de  type  ,  c'est  l' Apale 
lan.                                     (a.  b..)  bimaculc  ,  A.  bimacuia/us  de  Fabri- 
APALACHINE.  bot.  phan.  C'est-  ou  le  Meloë  bimaculatus  de 
à-dire  qui  croît  sur  les  monts  Apa-  Linnf  •  ™c  a  &é  «ecrite  et  fi8ur€C 
lâches.   Svn.  d'//e*   pomiforia ,   et  par  Degéer  oui  la  nomme  PvaïcAaw 
non  de  ÏJ'/ex  Canine.  V.  Houx.  On  bimacu/ata{ins.  T.v.  p.  a5.  pl.  1 .  fa. 
avait  d'abord  cru  cet  Arbuste  qui  a  Cet  Insecte  est  originaire  de 
des  propriétés  médicinales  un  Cea-  Suéde  ou  il  est  très-rare.  On  le  trouve 
notuo  et  un  Priuos.                   (b.)  a"x  premiers  jours  du  printemps 
àiwv  imro,fr                   o       1  dans  les  lieux  sablonneux;  il  répand 
APALAINCHE.Bor.PHAN.Svn.de  une            trcs_agréabie.  Latreille 
Prinos.  V.  ce  mot.                (a.  b.)  (Consi  s     énër  )  le   lace  ^  ja  fa_ 

APALAT,  APALAÏOA,  APALA-  mille  des  Canlharides  ;  ailleurs  (  Rè- 

TOUouOPALAT.  bot.  Un  calice  tur-  cne  Animal  de  Cuvicr)  il  le  range 

biné,  quadrifide;  pas  de  corolle;  dix  dans  celle  des  Trachelides  auprès  des 

etamines  distinctes  :  un  fruit  compri-  Pyrochres.  Il  se  rapproche  de  ceux-ci 

nié,  orbiculé,  bordé  d'un  large  feuillet  par  la  forme  du  corselet,  et  en  difiêre 
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cependant  par  les  articles  des  tarses 
qui  sont  entiers ,  et  par  les  antennes 
simples  dans  les  deux  sexes.  Fabri- 
cius  (/oc.  cit.)  a  décrit  sous  le  nom 
à'Apalus  quadtimaculatus  une  se- 
conde espèce  qui  appartient  au  genre 
Tétraonyx.  y.  ce  mot.  Le  général  De- 

Î'ean  possède  dans  sa  magnifique  col- 
ection  deux  autres  espèces  cTApales 
sous  les  noms  de  binotàius  et  de  bi- 
mmetatus.  La  premièie  habite  l'Italie, 
la  seconde  a  élé  envoyée  de  Styrie. 
Nous  ignorons  si  ces  espèces  sont 
bien  distinctes  delà  précédente,  et  si 
elles  ont  les  caractères  assignés  par 
Fabricius  au  genre  que  nous  avons 
décrit.  (aud.) 

APALTKE.  pots.  Syn.  de  Clupea 
cyprinoides.  V.  Clupe.  (u.) 

*  APALOSIAou  APLOSIA.  moll. 
Dénomination  que  paraît  employer 
Raffinesque  pour  designer  la  classe 
entière  îles  Mollusques;  c'est,  du 
moins  ,  comme  synonyme  de  Mollus- 
que qu'il  l'emploie  dans  un  petit 
opuscule  qu'il  a  publié  sous  le  titre 
d  Armais  of nature ,  or  annual  Synofj- 
sis  ofnew  gênera  and  species  of  A  ru- 
inais ,  etc.  discovered  in  north  Ameri- 
ca, etc.  1er  n°,  1820.  (p  ) 

APALYTRES  ou  MOLLTPENNES. 
INS.  Famille  de  Tordre  des  Coléoptè- 
res et  de  la  section  des  Pentamèrcs  , 
fondée  par  Duméril  ;  elle  répond  à  la 
famille  des  Malacodermes  de  Latreille 
(Considér.  génér.  )  ou  aux  tribus  des 
La  mpy rides  et  des  Mély rides  du  mê- 
me auteur  (Règne  Animal  de  Guy.  ). 
Les  genres  qui  y  sont  compris  sont  1 
Téléphore,  Cyphon ,  Malacnie ,  Oma- 
lyse  ,  Drile ,  Lyque  ,  Mélyre ,  Lam- 
pyre. V.  ces  mots.  (aud.) 

APAMA  bot.  than.  Arbuste  de 
l'Inde,  aussi  appelé  Al  pan  ou  Alpam 
à  la  côte  du  Malabar  (  Khécd.  Malab. 
6.  T.  28),  dont  les  caractères  parais- 
sent encore  trop  mal  observés  pour 
qu'on  en  puisse  former  un  genre  cer- 
tain dans  la  Dodécandrie  ou  dans  la 
Polyadelphie.Ses  fleurs  consistent  en 
un  calice  monophylle,  ovale  ,  campa- 
nule*, divisé  jusqu'à  moitié  en  trois 
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découpures  égales  ,  larges  ,  courtes  et 
pointues,  d'un  pourpre  noirâtre,  et 
garnies  extéiieurementdepo ils  blancs. 
Le  fruit  allongé  ,  charnu ,  pointu  aux 
deux  extrémités,  ressemble  à  une  si- 
lique ,  et  contient  des  semences  telle- 
ment menues  ,  qu'elles  sont  à  peine 
perceptibles.  Le  suc  de  ses  feuilles  est 
employé  contre  la  morsure  des  Ser- 
pens.  (b.) 

APAMEA.  kept.  oph.  (Rai.  )  Syn. 
d'Amphisbène.  V.  ce  mot.  (b.) 

APAN.  moll.  Et  non  AMPAN  ni 
APON ,  comme  l'écrivent  quelques 
dictionnaires.  Nom  donné  par  Adan- 
son  (  Sénégal ,  p.  212  )  à  la  Pinna  ru- 
dis  de  Linné,  y.  Pinne.  (f.) 

*  APANTROPON.  bot.  phan. 
(Dioscoride.)Syn.  de  Staphisaigre.  V. 
Delphinelle.  (b.) 

APANXALOA.  bot.  phan.  Espèce 
de  Salicaire  du  Mexique,  qui  passe 
pour  vulnéraire  dans  le  pays.  (b.) 

APAR  ,  APARA  ou  APAU.  mam. 
Syn.  de  Dasypus  tricinctus ,  au  Brésil. 
V.  Tatou.  (b.) 

APAREA.  mam.  r.  Apébea. 

APARGIA.  bot.  pu  an.  Les  espèces 
du  genre  Leontodon  de  Linnéqui pré- 
sentent uneaigrette  plumeuse,  sessile, 
en  ont  été  séparées  par  Schreber  et 
Willdenow,  pour  former  un  genre 
nouveau  sous  le  nom  & Apargia, 
donné  d'abord  parDaléchampà  Y Hy- 
poc/iœris  radicata,  L.  Ces  espèces 
sont  au  nombre  de  seize  environ  , 
la  plupart  européennes.     (a.  d.  J.) 

APARINE.  bot.  phan.  Genre  for- 
mé par  Tournefort  dans  les  Rubia- 
cées ,  réuni  par  Linné  aux  Gaillets, 
Galium ,  desquels  il  ne  diffère  effec- 
tivement pas  d'une  manière  suffisante 
pour  être  conservé. — Il  paraît  que  l'A- 
parine  de  Théophraste  est  notre  Xan- 
tium  ,  et  que  celui  de  Pline  aurait  été 
une  Plante  du  genre  Asperugo.  (b.) 

APAS.  BOT.  PHAN.  V.  APAHU. 

APATE.  A  pote.  ins.  Nom  généri- 

2ue  substitué  ,  sans  aucun  motif,  par 
abricius à  celui  de  Bostriche  employé 
par  Géoffroy ,  et  que  nous  adoptons 
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comme  étant  le  plus  ancien.  V.  Bos- 
triche.  (aud.) 

APATE.  bot.  pu  an.  (Daléchamp.) 
Syn.  de  Lactuca  perennis.  V.  Lai- 
tue, (b.) 

APATHIQUES,  zool.  V.  Ani- 
maux apathiques  au  mot  Animaux. 

APATITE.  min.  (Werner.)  V. 
Chaux  Phosphatée. 

APATTA.  on».  Syn.  de  l'Oie  de 
Guinée,  A  nos  Cygnoides  ,  L.  en 
Afrique.  V.  Canard.  (dr..z.) 

APATURE.  iNs.Genrede  l'ordre  des 
Lépidoptères.  V .  Nymphale.  (aud.) 

APAU  ou  TATU-APARA.  mam. 
V-  Apar. 

*APECA-APOA.  ois.  (Rai.)  Syn. 
de  l'Oie  bronzée ,  A  nos  melanotos ,  L. 
V.  Canard.  (dr..z.) 

APEIBA.  bot.  Plusieurs  espèces 
d'Arbres  de  la  Guyane  y  reçoivent 
ce  nom  qu'Aublet  leur  a  conservé 
avec  raison ,  et  auquel  Gmelin  et 
plusieurs  autres  après  lui  ont  substi- 
tué celui  à'Aubletia.  Ils  forment  un 
genre  appartenant  à  la  famille  des  Ti- 
fiacées ,  genre  auquel  il  faut  rapporter 
le  Sloanea  de  Linné  et  de  Loèûing , 
mais  non  celui  de  Plumier.  C'est 
aussi  XOxytandrum  de  Necker.  Le 
calice  est  à  cinq  divisions  allongées, 

2[ui  alternent  avec  autant  de  pétales 
gaux  ou  moindres;  les  étamines  sont 
en  très- grand  nombre,  à  filets  courts, 
à  anthères  longues  et  acuminées  au 
sommet.  L'ovaire  hérissé  est  surmon- 
té d'un  style  qui  va  s'épaississant  de 
bas  en  haut  et  se  termine  en  un  stig- 
mate en  forme  d'entonnoir,  dentelé 
iur  son  bord.  Il  se  change  en  une 
capsule  grande,  coriace,  delà  forme 
d'un  sphéroïde  déprimé ,  qui  en  de- 
hors est  couverte  de  poils  roides  et 
serrés ,  ou  rugueuse  comme  une  Li- 
me,  et  intérieurement  présente  de 
huit  à  vingt-quatre  loges ,  dans  les- 
quelles sont  attachées  à  un  réceptacle 
central  et  charnu  des  graines  nom- 
breuses et  petites.  On  les  rencontre 

Suelquefois  en  moindre  quantité  et 
'un  volume  plus  considérable. 
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On  compte  quatre  espèces  d'Apeiha 
figurées  dans  les  tab-  ai 5,  2i4,  2i5 
et  216  des  Pl.  de  la  Guyane  d'Aublet. 
Ce  sont  des  Arbres  pu  des  Arbu>tes  à 
feuilles  grandes  et  alternes ,  à  pédon- 
cules solitaires  ,  di  ou  triebotomes  , 
accompagnés  de  deux  ou  quatre  brac- 
tées à  leurs  points  de  division.  Le 
fruit  rarement  déhiscent  laisse  échap- 
per ses  graines  par  une  fente  supé- 
rieure, ou  par  un  trou  situé  inferieu- 
rement  et  résultant  de  la  séparation 
du  pédicelle.  (a.  n.  J.) 

*  APEMFI.  bot.  phan.  Syn.  de 
Ciguë  en  Egypte.  (b.) 

*  APÉMON.  bot.  phan.  Syn.  de 
Mandragore  en  Egypte.  (b.) 

APER.  mam.  et  pois.  Nom  latin  du 
Sanglier, donné  par  quelques  ichthyo- 
logistes  à  deux  espèces  de  Poissons  , 
un  Zeus  de  Linné  et  un  Baliste.  (b.) 

APERA.  bot.  phan.  Adanson  a 
proposé  sous  ce  nom  un  genre  de 
riantes  delà  famille  des  Graminées, 

3ui  a  été  adopté  plus  tard  par  Palisot 
e  Bcauvois  dans  son  Agrostographie. 
Ce  dernier  botaniste  y  plaça  toutes 
les  espèces  d'Agrostis  dont  la  valve 
inférieure  de  la  glume  porte  une  soie 
qui  naît  un  peu  au-dessous  du  som- 
met, et  dont  la  supérieure  est  légère- 
ment bifide. 

Ce  genre ,  dans  lequel  Beauvois 
range  les  Agrostis  Spica  venti  et  A  g. 
interrupta  de  Linné  ,  YAg/vst.  puipu- 
rea  de  Gaudin  et  \ Anlkoxantkum 
crinitum  de  Linné,  nous  paraît  avoir 
de  grands  rapports  avec  le  Vil  fa  ,  au- 
quel il  doit  être  réuni.  V.  Agrostis 
et  Vi i/FA.  (a.  r.) 

APÉKEA  ou  APAREA.  mam.  Pe- 
tite espèce  du  genre  Cabiai,  voisine 
de  celle  qu'on  appelle  vulgairement 
Cochon  d  Inde.  V.  Cabiai.  (b.) 

APÉRIANTHACEES.  bot.  phan. 
Nom  donné  par  Mirbel  à  une  famille 
qu'il  a  lbrmée  des  Cycas  et  Zamies, 
vulgairement  nommes  Palmiers  Fou- 
gères ,  et  qu'il  regarde  comme  l'inter- 
médiaire des  Fougères  et  des  Pal- 
miers, (b.) 

*  APERISPERMEE.  bot.  phan. 
Qui  n'a  point  de  périsperme.  LV 
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mande  est  apérispermée  dans  les  vulgaire  et  peu  usité  de  l'AbeUlemel- 
graines  des  Synanthérées  et  des  Lé-    lifique.  V.  Abellle.  t atjd  ) 

APHACA.  (Théophraste  et  Diosco- 


gumineuses.  r.  Fruit.  (b.) 

BOT 


*  APERISTOMEES.  Aperistumati.  nde/  )  0n  ignore  à  quelle  Plante  les 
»v/r.  crypt.  Bridel  avait  donné  ce  anciens  donnaient  ce  nom ,  qui  a  été 
nom  à  la  première  classe  des  Mousses  appliqué  tour  à  tour  à  l'Orobanche, 
dans  sa  Muséologie.  Dans  le  dernier  a  une  Chicoracée ,  à  un  Arbrisseau  lé- 
Supplément  de  cet  ouvrage,  ou  Me-  gumineux, et  enfin,  par  Linné, comme 
ihodus  muscorum ,  il  a  changé  ce  nom  spécifique,  à  un  Lathyrus  dontTour- 
en  Astomi  qui  est  plus  exact  ;  il  n'y  ncforl  avait  fait  un  genre.  (b.) 
place  que  le  genre  Phascum.  r.  As-  APHANE.  Aphones,  bot.  phan  Ce 
tomes  et  Mousses.              (ad.  b.)  genre,  établi  par  Linné  et  adopté  par 

*  APERTIROSTRA.  ois.  (  Van-  ^ussifud.ans  son  GeneroPlantarum^ 
derstegen  de  Putte.  )  Syn.  de  Bec  ou-  r  am  ""T^  modernes  à 
vert.                                (dr  z  )  ^^miUe,  dont  il  ne  doit  peut-  être 

V    •■  -i  pas  demeurer  séparé:  ses  fleurs  présen- 

*  APETALES.  Apetali.  bot.  phan.  *fent  un  calice  urcéolé,  à  huitdivisions, 
Fleurs  apétales.  Celte  expression  aont  quatre  alternes  extrêmement 
s'emploie  en  général  pour  désigner  courtes;  les  étamines  varient  d'une  à 
les  Fleurs  qui  sont  dépourvues  de  quatre,  et  sont  insérées  à  la  partie  su- 


d'ailleurs  la  forme 


quelles  que  soient  esf  surmonté  par  un  stigmate  capi- 

 .„             la  structure,  la  tu^-  ^e  1  roit  se  compose  de  deux  pe- 

couleur  de  ce  périanthe   unique  ,  Uls  akènes  recouverts  par  le  calice 

sont   dites    Apétales.   Tel    est    le  qui  est  persistant, 

sens  que  de  Jussicu  et  en  général  1»  Aphones  arvensis,  L.  (ou  Alche- 

les  botanistes ,  qui  s'occupent  de  fa-  *n*i/a  Aphones  )   qui  constitue  ce 

milles  naturelles,  ont  donné  à  ce  mot.  g€nre  >  est  une  petite  Plante  annuelle 

Mais  autrefois  il   n'était  appliqué  qui  croît  dans  les  champs  sablonneux 

qu'aux  Fleurs  pourvues  d'une  seu-  de  la  France. 

le    enveloppe    florale,     verte    et  ^e  geQre  nous  paraît  bien  peu  dif- 

n  ayant  point  l'apparence  d'une  co-  ^rent  de  l'Alchemille.           (a.  r.) 

rolïe  ,  ou  même  a  celles  qui  étaient  *  APH  ANTIQUE.  Aphanisiicus. 

tout-a-fait  privées  d  enveloppes  flo-  ins.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères 

raies.  C  est  dans  ce  sens  ,  auquel  il  établi  par  Latreille  aux  dépens  dé 

aencore  etédonné  une  extension  plus  celui  des  Buprestes,  dont  il  se  distingue 

considérable,  que  lournefort a  formé  par  des  antennes  en  massue   II  s'en 

dans  son  système  trois  classes,  savoir  rapproche  d'ailleurs  par  les  mandi- 

la  quinzième,  la  seizième  etla  dix-sep-  bules  n'offrant  pas  d'échancrure  à 

tieme     qui  comprennent  toutes  fes  leur  extrémité  ,  et  par  les  palpes  filU 

Plantes  herbacées  apétales  formes  ou  peu  renflés  à  leur  som- 

DeJussieu,danssa  méthode,  a  éga-  met.    Ces   deux    caractères  l'éloi- 

lement  divisé  les  Végétaux  dicotylé-  gnent  des  Mélasis  ,  des  Cérophvtes  et 

dons  en  trois  grandes  sections   qui  aes  Taupins.  Latreille  (  Consid!  eén.) 

sont  les  Apétales  ,  les  Monopetales  et  place  ce  genre  dans  la  famille  des 

Poly netales.  V   pour  de  plus  grands  Sternoxes  ,  et  ailleurs  (  Règne  animal 

détails,  les  mots  Méthode  ,  Système,  de  Cuv.) ,  il  le  rapporte  à  îa  tribu  des 

etc-                                  (A-  *•)  Buprestides,  qui  est  la  première  de  la 

*  a  r>  r  tt"  r~       kw^r?        ma  Emilie  des  Serricornes.  On  en  conùaît 

m»  ou  A  y  fui  TE.  ins.  JNom  quelques  espèces  ,  toutes  petites ,  et  à 
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corps  très-étroit.  La  plus  remarquable, 
parce  qu'elle  sert  de  type  au  genre  , 
est  X  Aphanisticus  emarginatus ,  ou 
le  Bupi-estis  emarginata ,  de  Fabri- 
cius  et  d'Olivier.  Il  se  trouve  aux  en- 
virons de  Paris.  (add.) 

APHANITE.  géo.  Nom  donné  par 
Haiiy  à  une  Roche  composée  d'Am- 

Fhibole  et  de  Feldspath ,  danslaquelle 
Amphibole  prend  un  aspect  com- 
pacte ,  et  le  Feldspath  est  si  imper- 
ceptiblement disséminé ,  que  le  tout 
présente  l'apparence  d'une  matière 
uniforme ,  d  une  couleur  noirâtre. 
C'est  le  Trapp  de  Dolomieu ,  et  la 
Cornéennc  de  plusieurs  minéralogis- 
tes. On  en  connaît  trois  variétés  prin- 
cipales :  l'Aphanite  porphyrique  ou 
le  Serpentin  (  Grù'n  Porp/irrt  W.  ), 
l'Aphanite  amygdalaire  ou  la  Vario- 
lite  du  Drac  ,  et  l'Aphanite  vario- 
laire  des  bords  de  la  Durance. 
pour  la  description  de  ces  variétés, 
les  mots  Roches  et  Variolites. 

(g.  del.) 

A  P  H  A  R  C  E.  Apharca.  bot. 
phan.  (Théophraste.)Syn.  d'Alaterne, 
Rhamnus  Alaternus  ,  L.,  selon  quel- 

3ues-uns ,  et  à'Arbutus  Unedo ,  selon 
autres.  V.  Nerprun  et  Arbou- 
sier, (b.) 

*  APHEDROS.  bot.  phan.  Syn.  de 
Cartkamus  lanatus ,  L.  (b.) 

APHELANDRA.  bot.  phan.  {Acan- 
thacées.  )  Genre  proposé  par  Brown 
(Prod.  Nou.  Hol.)y  qui  a  pour  type  le 
Justicia  pulcherrima  de  Linné.  Son 
principal  caractère  est  d'avoir  quatre 
étamines à  anthères  uniloculaires.  (k.) 

APHELIA.  bot.  phan.  Genre  de 
la  famille  des  Restiacées,  établi  par  R. 
Brown.  Ses  Heurs  hermaphrodites  , 
disposées  en  épis  terminaux  et  disti- 
ques ,  consistent  eu  une  glume  uni- 
valve  ,  une  seule  étamine  à  anthère 
simple  ,  un  ovaire  monosperme  à  un 
seul  style  et  un  seul  stigmate.  Il  de- 
vient une  capsule ,  ou  ,  pour  se  ser- 
vir du  terme  de  Brown ,  un  utricule 
qui  s'ouvre  longitudinalement  sur 
1  un  de  ses  côtés 

La  seule  espèce  connue ,  Apàelia 
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cyperoides,  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  est  une  petite  Herbe  touf- 
fue, du  port  d'un  Scirpe  ou  d'un  Sou- 
chet ,  dont  la  racine  est  fibreuse;  les 
feuilles  radicales  ,  filiformes  ,  vagi- 
nantes  à  la  base  ;  les  hampes  nues ,  fi- 
liformes, indivises  ;  les  glumes  his- 

{)ides  ,  acuminces  ,  quelquefois  stéri- 
es  et  plus  longues  au  bas  de  l'épi. 

(a.  d.  !.) 
APIITDE.  ins.  r.  Puceron 

APHIDIENS.  Aphidii.  ins.  Famille 
de  l'ordre  des  Hémiptères  et  de  Ja  sec- 
tion des  Homoptères,  établie  par  La- 
treille  qui  lui  assigne  pour  caractè- 
res (Consid.  gén.)  :  tarses  à  deux  arti- 
cles, mais  dont  le  premier  peu  dis- 
tinct, et  le  dernier  terminé  par  deux 
crochets ,  ou  sans  crochets  et  vésicu- 
leux  ;  antennes  de  sept  à  huit  pièces 
(des  individus  souvent ^aptères).  Cette 
famille  comprend  les  genres  Thrips  , 
Puceron  ,  Aleyrode.  W*  ces  mots. 

Latreille  ,  dans  un  autre  ouvrage 
(Règne  Anim.  de Cuv.), réunit  à  la  fa- 
mille des  Aphidiens  celle  des  Psyl- 
lides ,  qui  ont  de  dix  à  onze  articles 
aux  antennes.  P'.  cette  famille. 

Les  Aphidiens  sont  des  Insectes  pe- 
tits ,  orainairement  mous ,  et  qui  pul- 
lulent d'une  manière  prodigieuse.  On 
les  rencontre  en  très-grande  quantité 
sur  les  Arbres  et  les  Plantes  ,  depuis 
le  printemps  jusqu'à  la  fin  de  1  au- 
tomne, (aud.) 

*  APHIDIPHAGES.  ins.  Ou  man- 

feurs  de  Pucerons.  Nom  employé  par 
^treille  (  Règne  Animal  de  Cuvier  ) 
pour  désigner  la  première  famille  des 
Coléoptères  Trimères.  Les  individus 
qui  la  composent  ont  tous  les  anten- 
nes plus  courtes  que  le  prothorax  et 
terminées  par  une  massue  compri- 
mée en  triangle  renversé  ;  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  très- 
grand  et  en  tonne  de  hache  ;  le  corps 
hémisphérique  ou  en  ovale  court , 
avec  le  prothorax  étendu  d'avant  en 
arrière  ,  très-large  et  en  forme  d'arc. 
Cette  famille  comprend  le  grand  gen- 
re Coccinelle.  V.  ce  mot.  (aud.) 

APHIDIVORES.  ins.  Nom  donné, 
dans  le  Dictionnaire  de  Déterville, 
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aux  larves  de  plusieurs  Insectes  de  gen- 
res et  d'ordres  différens,  mais  qui 
ont  cela  de  commun  qu'elles  dévo- 
rent les  Pucerons.  Elles  appartien- 
nent tantôt  à  des  Coccinelles,  tantôt 
à  des  llémerohes ,  quelquefois  à  des 
Syrphcs.  V .  Avhidiphages.  (aud.) 

APHIE.  pois.  V.  Aphye. 

APHITEE.  bot.  pu  an.  y.  Apiiy- 

TÉIA. 

APHODIE.  Jphodius.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la 
section  des  Pentamères,  établi  par 
Illiger  aux  dépens  du  grand  qenre 
Scarabé  de  Linné,  adopté  depuis  par 
Fa  br  ici  us,  Duméril ,  Latreille  ,  etc. 
Ce  dernier  lui  assigne  pour  caractè- 
res :  palpes  labiaux  presque  glabres 
ou  peu  velus,  filiformes,  à  articles 
presque  égaux,  cylindriques;  toutes 
les  pâtes  séparées  entre  elles  par  des 
intervalles  égaux  ,  les  postérieurs 
distantes  de  1  anus;  longueur  de  l'ab- 
domen surpassant  sa  largeur  ;  un 
écusson  distinct.  Au  moyen  de  ces 
caractères  on  ne  confondra  pas  les 
Aphodies  avec  les  Ateuchus,  les  Bou- 
siers ,  les  Onitis  et  autres  genres 
voisins.  Les  Aphodies  Ont  un  chape- 
ron souvent  lisse  dans  les  deux  sexes, 
quelquefois  tuberculeux  surtout  dans 
les  mâles,  arrondi  pir  son  bord  anté- 
rieur, qui  est  libre  et  recouvrant  en 
entier  toutes  les  parties  de  la  bouche. 
Celle-ci  se  compose  d'un  labre  mem- 
braneux, de  deux  mandibules  peu 
consistantes,  de  deux  mâchoires  ter- 
minées par  un  lobe  mou,  transver- 
sal, et  d'une  lèvre  à  menton  échan- 
cré,  supportant  des  palpes  filiformes. 
Les  yeux  sont  petits ,  très-peu  visi- 
bles supérieurement,  et  situés  dans 
l'angle  rentrant  que  forme  le  chape- 
ron avec  la  partie  postérieure  de  la 
tête.  Lies  antennes  sont  insérées  au- 
dessous  du  chaperon  en  avant  des 
yeux,  et  se  trouvent  composées  de 
neuf  articles  ,  les  trois  derniers  for- 
mant une  petUe  massue  feuilletée. 
—  Le  corps  ,  convexe  supérieure- 
ment ,  aplati  en-dessous  ,  supporte  les 
élytres  prolongées  jusqu'à  l'extré- 
mité anale  de  l'abdomen  et  les  ailes 
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membraneuses  ,  cachées  au-dessous. 
Des  pâtes  courtes,  à  cuisses  aplaties  et 
à  jambes  dentelées  au  côté  interne, 
sont  insérées  au  thorax  et  séparées 
entre  elles,  avons-nous  dit,  par  des 
intervalles  égaux. 

Les  Aphodies  sont  rangés  par  La- 
treille (  Considér.  génér.  )  dans  la 
famille  des  Coprophages,  et  ailleurs 
(Règne  Animal  de  Cuvier  )  dans  la 
tribu  des  Scarabéides  ,  famille  des  La- 
mellicornes. Ce  sont  de  petits  Coléop- 
tères ayant  des  habitudes  analogues  à 
celles  des  Bousiers.,  c'est-à-dire  se 
nourrissant  de  liente  et  d'excrémens. 
Leur  démarche  est  lente  ,  mais  ils 
volent  avec  assez  de  facilité  et  sont 
les  avant-coureurs  de  la  belle  saison. 
On  les  rencontre  en  assez  grande 
quantité  dans  les  premiers  jours  du 
printemps. Leurs  larves  ont  des  for- 
mes ,  une  organisation  et  des  mœurs 
semblables  à  celles  des  autres  Scara- 
béides. Les  Aphodies  constituent  un 
genre  très-nombreux  en  espèces.  Plu- 
sieurs se  trouvent  en  Europe  et  aux 
environs  de  Paris.  Le  général  Dcjeau 
en  possède  quatre-vingts  dont  un 
grand  nombre  sont  exotiques.  L'A- 
phodie  Fimétaire  ,  A,  J'unetarius  de 
rabricius,  se  t  de  type  au  genre.  C'est 
le  Scarabée  bedeau  de  Geoffroy  (Ins. 
tom.  i.  p.  81  ).  Il  est  figuré  par  Oli- 
vier (Coléopt.  tora.  i.pl.  18.  fig.  167), 
et  par  Panzer  (  Jhaun.  Ins.  Germ. 
fasc.  5i.  fig.  a  ).  Les  autres  espèces 
les  plus  communes  sont  A.  Fossor 
Oliv.  (/oc.  c/'/.pl.  ao.  fig.  M),sf.  ter- 
restriS)  si.  conspurcatus ,  etc.  Fabr.  et 
Oliv.  la  synonymie  des  Insectes 
de  Schonherr  (tom.  1.  p.  66).  (aud.) 

*  APHOTISTUS.  bot.  crypt.  Ce 
nom  a  été  donné  par  Humboldt  (F fo- 
rce fribergensis  Spécimen,  p.  118)  à 
un  genre  de  Cryptogames  qui  n'a 
depuis  été  indiqué  par  aucun  auteur; 
il  paraît  pourtant  difficile  de  le  rap- 
porter à  aucun  des  genres  déjà  con- 
nus. Il  se  rapproche  des  Clavaires 
et  des  Rhizomorpha  ,  mais  il  difière 
des  unes  et  des  autres  par  sa  tige  ra- 
meuse ,  cornée ,  dont  les  branches 
sont  terminées  par  une  partie  char- 

3o 
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nue.  —  Il  croît  dans  l'intérieur  des 
mines ,  sur  les  rochers  et  les  bois  de 
construction.  (ad.  h.) 

*APHRIDIS.  ins.  Du  Dictionnaire 
de  Levrault,  □*  volume  suppl.  V. 
Aphbite.  (ald.) 

*  APHRIT.  min.  (  Karsteu.)  Même 
chose  que  Chaux  carbouatéc  nacrée. 
V.  ce  mot.  (luc.) 

APH  RITE.  Jphritii.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Diptères,  fondé  par  La- 
treillc  ,  qui  lui  assigne  pour  caractè- 
res: antennes  beaucoup  plus  longues 
que  la  tête  ,  ayant  le  troisième  article 
en   palette   conique  allongée  ,  avec 
une    soie  simple    à    sa    base.  La 
longueur  des  antennes  empêche  de 
confondre  ce  genre  avec   les  Mé- 
rodons  et  les  Milésies ,  qui  ont  des 
appendices  bcauco  ip    plus  courts 
que  la  tète.  Ces  Insectes  n'ont  pis  de 
proéminence  sur  le  nez  ,  et  se  distin- 
guent par  là  des  autres  genres  de  la 
même  famille  ,  dont  ils  aillèrent  en- 
core par  quelques  caractères  tiré*  de 
l'insertion  des  antenne;,  de  la  pro- 
portion de  leurs  deux  premiers  arti- 
cles ,etde  la  forme  du  troisième.  L'é- 
cusson  dumésorhorax  a  deux  épines. 
La  treille  (  Con^idér.  géuér.  )  cl*  se  ce 
genre  dans  la  famille  d  *s  Syrpîiies  ; 
ailleurs  (  Règne  Auimil  de  Cuvicr  /, 
il  le  réuuit  aux  Céries,  qu'il  rapporte 
au  grand  genre  S/rphe,  placé  lui-mê- 
me d;in;  la  famille  des  Atliericcres. 
L'Aphrite  api  1  ire,  Apkritis  apiarius, 
sert  de  t>pe  au  g.mre  ;  c'est  la  même 
espèce  que  le  Mulio  apiarius  de  Fa- 
bricius ,  ou  la  Mouche  Abeille  de  L)e- 
géer  (  Méin.  Ins.,  T.  vi.  pl.  7.  fig.  18- 
20  ).   Le  Mulio  mutabilis  ,  i*abr., 
le  M.  bideris  du  même  auteur,  et 
plusieurs  autres  espèces  mentionnées 
par  La  treille  {Gêner.  Crust.  et  Ins.), 
appartiennent  peut-être  à  ce  genre. 

(aud.) 

APHRIZITE.  min.  Variété  de  la 
Tourmaline ,  dont  la  forme  est  une 
légère  modification  de  celle  de  l'Iso- 
gone (  Haiiy  ).  D'Andrada  a  fait  une 
espèce  particulière  de  cette  variété , 
sous  le  nom  $  Aphrizite  (tiré  d'un 
mot  grec  qui  veut  dire  écume  ) ,  pour 
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avoir  méconnu  sa  véritable  forme  et 
sa  vertu  pyroélectriquc.  Elle  se  bour- 
souffle  au  chalumeau  ,  et  avec  le  Bo- 
rax elle  éct.me  fortement  et  donne  un 
Verre  transpatent  d'un  blauc-vcrdâ- 
tre.  Elle  accompagne  le  Quartz  et  le 
Fer  owdulé,  tiaus  1  île  de  Langoë 
en  Norwcge.  (g.  del.) 

*  APHROCONIE.  min.  (  Forstcr.  ) 
Même  chose  qu'Aphiit.  y,  ce  mot. 

(Lie.) 

APHRODITE.  Jphrodita.  annel. 
Geme  établi  par  Linné,  f.  Aphro- 

DITf.S.  (AID.) 

♦  APH  RO  DIT  ES.  Aphroditœ.  an- 
NEL.Premiè.ef  imillpdjl  Oid.edesNc- 
réidées  dins  le  système  des  Annelides 
de  Sivigny.  Ce  nom,  appliqué  piv 
Linné,  et, depuis  lui,  par  tou>  les  au- 
teurs ,  à  un  genre  d'Annelidjs  ,  fut 
restreint  par  bruguière  qui  établit,  à 
ses  dépens,  le  genre  Amphinome.  C'est 
dans  ce  sent  qu'il  se  trouve  encore  dé- 
crit p»r  Cuvier  (Règ.  An.,  T.  II.  p. 
5a5)qai  leplicedans  la  secon  le  f  unifie 
de  1  ordre  des  Dorsibraneh.es.  S»- 
vigny  (  Syst.  les  Annelt  les  ,  p.  i5) 
a  é.igé  ce  genre  en  famille,  et  a  ré- 

Î>arti  dini  trois  division  >  génériques 
es  espèces  qui,  s'y  trouvant  déc.ites 
ou  q  ai  étant  noavelles  ,  pouvaient  lui 
appartenir.  Cjs  genres  portent  le§ 
no  11s  de  Palm  re,  II  dithée ,  Pol .  noé. 
No  is  y  renvoyons  ,  en  nous  confor- 
mant ici  aux  changemens  opérés  par 
S  ivigny ,  et  déjà  adoptés  par  Lain  uck 
(Aoun.  sans  vert.,  T.  v.  p.  3o4). 

La  famille  des  Aphrod.tes  a  pour 
caractères  dislinctits  :  branchies  en 
fo.me  de  petites  crêtes  ,  ou  de  petites 
lames  simples,  ou  de  languettes,  ou 
de  filets  pectinés  tout  au  plus  d'un 
côté,  quelquefois  ne  faisant  point 
saillie,  et  pouvant  passer  pour  abso- 
lument nulles;  des  acic  îles.  Par  là 
elle  s  éloigne  delà  famille  des  Amphi- 
nomes,  et  se  rapproche  au  contraire 
de  celles  des  Néréides*et  des  Eunices, 
dont  elle  diffère  cependant  par  les  ca- 
ractères suivans:  branchies  etcirrheS 
supérieurs  nuls  à  la  seconde  paire 
de  pieds ,  à  la  quatrième  et  à  la  cin- 


Digitized  by  Google 


APH 

quième  ,  nuls  encore  à  la  septième ,  la 
neuvième,  la  onzième,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  vingt-troisième  ou 
racine  la  vingt-cinquième  inclusive- 
ment; quatre  mâchoires  (  deux  en 
haut ,  deux  en  bas ,  oppo  ;ées  les  unes 
aux  aut  es  par  leur  tranchant  ). 

Tous  les  individus  de  cette  famille 
ont  .  ne  bouche  formée  par  une  trom- 
pe cylindrique,  fendue  transversale- 
ment à  son  extrémité,  et  munie  de 
quatre  mâchoires  cartilagineuses  ou 
cornées,  se  mouvant  surtout  d  ins  le 
sens  vertical.  —  Leurs  yeux  sont  tan- 
tôt au  nombre  de  deux,  tantôt  de 
quatre. —  Us  ont  ordinairement  cinq 
antennes;  les  deux  extérieures  ne  man- 
quant jamais,  plus  longues  que  les  mi- 
toyennes et  I  impaire. — Le  corps,  for- 
mé essentiellement  de  vingt-trois  ou 
vingt-cinq  segmens  ,  en  général  plus 
couit  et  plus  comprimé  que  dans  les 
autres  Annelides,  supporte  des  bran- 
chies ,  des  élytres  et  des  pieds.  Les 
branchies  sont  petites,  n'existent  pas 
à    toutes  les  rames  de  pie  ls  ;  elles 
déterminent  par  leur  ansenec  celle 
des  citrhes  supé  ieurs  ,  et  -ont  rem- 
placées par  les  élyt.cs  ,  qui  ont  la  for- 
me de  plaques  memb  a  ne  uses  pla- 
cées sur  le  dos;  le  nombre  de  celles-ci 
est  de  trei  ze  paires  au  plus  et  de  dou- 
ze au  moins.  Les  pieds  ont  des  la- 
ines munies  d'acicules;  les  cirrhes 
sont  très-app  irens  ;   les  supérieurs 
sont  de  beaucoup  plus  longs  que  les 
inférieurs.  —  L'an  itomie  de  ces  Ani- 
m  »uxa  ftitvoirque  lecmal  intestinal 
était  dioit  et  garni  de  nombreux  cœ- 
cuins  ,  tantôt  entiers  ,  tantôt  divisés 
et  subdivisés  en  un  plus  ou  moins 
gran  1  nombre  de  franges  ou  ramifi- 
cations. Les  vaisseaux  sangu  ns, quoi- 
que petits,  ont  un  *  existence  démon- 
trée ;  ils  sont  rem;  lis  d'un  fluiderou- 
gc.  Le  s.stèmc  nerveux  conuste  prin- 
cipalement en  un  cor  Ion  médullaire, 
renflé  en  autant  de  ganglions  qu  il  y 
a  d'anneaux  au  corps.  Quint  à  l'ap- 
pareil générateur ,  on  n'a  encore  re- 
connu aucun  organe  extérieur  qu'on 

Suisse  lui  comparer;  et,  bien  qu'on  ait 
écouvert  une  sorte  de  laite  dans  le 
corps  des  radies,  et  plusieurs  œufs 
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dans  celui  des  femelles,  on  n'a  vu, 
jusqu'à  présent,  aucune  ouverture 
extérieure  pour  leur  sortie.  On  pense 
cependant  que  les  sexes  sont  séparés, 
etq  e  ces  Animaux  sont  ovipares. 

Les  Aphrodites  ne  sont  pas  rares 
dans  les  mers  d'Europe;  quelques- 
unes  se  nourrissent  de  Mollus- 
ques. Leur  corps  est  garni  supé- 
rieurement de  poils  nombreux,  quel- 
iefois  très-serrés  ;  cespoils  soyeux, 
ont  plusieurs  toi  (Tes  naissent  au- 
dessus  de  chaque  pied ,  brillent  de 
couleurs  éclatantes  qui  sont  l'or  , 
l'azur  ,  le  violet.  L'espèce  lr  plus  re- 
marquable sous  ce  rapport  est  VA* 
p/iro  //ta  aculeata  de  Pal  h  s.  Elle  ap- 
partient an  genre  Hdithée.  Les 
Aphrodites  s'juammata,  Pall.,  Guv.; 
imbricata,  Linn.;  clava ,  Montag. 
(Trans.  Linn.  Societ.,T.  ix.  p.  n4. 
tab.  8.  fig.  3  )  ;  punctata  ,  BftulU,  cir~ 
rosa , ,  Pall .  ;  ci  r rat  a ,  scabra ,  longa , 
minuta ,  Oth.,  Fabr.,  font  partie  du 
genre  Polynoé.  V.  Halitiiee,  Pal- 

MYRE,  PoLYNOE. 

Les  Aphrodites  complanata  et  ca- 
runculata  de  Pal  las  son'  des  Pléiones; 
l'Aphrodite  flavay  du  même  auteur, 
est  une  Cldoé.  V .  ces  mots,    (  vid.) 

APHRON  VTUON.  mtv.  Nom  don- 
né à  la  Soude  carbon  itéc  mélangée 
de  Chaux  carbomtée,  que  l'on  ren- 
contre souvent  tapissant  lespirois  des 
vieux  murs,  sous  la  form  ?  d'une  ef- 
fioresemee,  et  q.ie  I  on  a  con'on  lue 
d  ms  cet  étit  avec  le  Salpêtre  de  Mous* 
sage.  y.   Soude  carbowtee. 

(O.  DEL.) 

APHYE.  pots.  Espèces  du  genre 
Gobic  e"  du  genre  Ablc,  V.  ces  motsj 
du  grec,  qui  signifié  sans  mère ,  parce 
qu'on  cro,ait  que  les  4phyes  devaient 
l'existence  au  ha  ard,  et  naissaient 
spontanément  de  l'écume  de  la  Médi- 
terranée, et  dans  le  NU  que  l\.n  de 
ces  Poissons  remonte.  (b.) 

APHYLLAN  THE.  Aphyllanthet . 
bot.  Pif\v.  Genre  de  la  famille  des 
Joncées,dcrHexandricMonogynic,  L„ 
qui  ne  comprend  q  l'une  seule  espèce 
originaire  des  contrées  méridionales 
de  la  France  ,  et  qu'en  Langucdoo  on 

So* 
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désigne  sous  le  nom  de  Bragalou.  Ses 
caractères  génériques  sont  les  sui- 
vans  :  chaque  fleur  est  environnée 
à  sa  base  par  un  involucre  double  ; 
l'extérieur  composé  de  deux  écailles 
trîtides  au  sommet;  l'intérieur  mono- 
phylle  ,  caliciforme,  et  à  six  divi- 
sions ;  le  calice  est  tubuleux  à  sa  base, 
composé  de  six  sépales  soudés  à  leur 
partie  inférieure  ;  le  limbe  est  ouvert, 
un  peu  oblique ,  à  six  divisions  oblon- 
gues  ,  obtuses  :  les  six  étamines  son' 
insérées  à  la  partie  supérieure  du  tube 
du  calice;  l'ovaire  est  libre,  à  trois  lo- 
ges qui  contiennent  chacune  un  seul 
ovule  attaché  à  son  angle  interne  :  le 
style  est  allongé  ,  triangulaire  ,  élargi 
à  son  sommet  qui  est  occupé  par  un 
stigmate  à  trois  angles  très-saiMans. 
Le  fruit  est  une  capsule  triloculaii  e. 

lïJphyllanthes  monspeliensis  ,  L. 
Lamk.  i Itustr.  ,  tab.  a53  ,  est  une 
Plante  vivaceq^ui  a  le  port  de  l'OEillet 
stolonifère.  bcs  tiges  sont  grêles, 
cyhndriques ,  garnies  seulement  dans 
leur  partie  inférieure  de  quelques  pe- 
tites feuilles  planes  et  courtes,  (a.  r.) 

*APHYLLE.  Jphyllus.  bot.  C'est- 
à-dire  sans  feuilles.  On  appelle  ainsi 
toute  Plante  dont  la  tige  est  nue  et  dé- 
pourvue de  feuilles  qui  sont  quel- 

3uefois  remplacées  par  des  espèces 
'écailles  ,  comme  dans  les  Orobran- 
ches et  les  Lathrœa.  La  Cuscute,  le 
Casysta,  et  surtout  YAphyteia  hydno- 
rat  sont  aphylles  dans  toute  l'éten- 
due du  mot.  (b.) 

*  APHYLLOCALPA.  bot.  crypt. 
(  Fougères.  )  C'est-à-dire  ,  urnes  sans 
feuilles.  Genre  proposé  parCavanilles 
(jlnn.  Scierie,  natur.  5.  p.  i4)  et  dont 
l' Osmunda  regalis  ,L.,  serait  le  type. 
Il  paraît  correspondre  exactement  au 
genre  Osmunda,  tel  pue  les  botanistes, 
modernes  l'ont  limité.  C'est  VAphyl- 
locarpa  de  l'Encyclopédie  par  ordre 
de  matières.  (ad.  b.) 

*APHYLLOCAULON.  bot.  phan. 
Lagasca  nomme  ainsi  un  genre  de  sa  fa- 
.  mille  des  Chénanthophores  'F",  ce 
mot),  et  lui  donne  pour  caractères:  un 
involucre  composé  de  folioles  lâche- 
ment imbriquées  et  lancéolées ,  qui 
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ne  contient  que  des  fleurons  égaux  , 
hermaphrodites ,  bilabiés  ;  la  lèvre 
extérieure  est  à  trois  dents,  l'inté- 
rieure bifide  dans  les  fleurons  du  cen- 
tre ,  et  dans  ceux  de  la  circonférence 
à  deux  lanières  allongées  en  manière 
de  vrille.  Les  anthères  sont  accompa- 
gnées de  soies  courtes  à  leur  base. 
L'auteur  ajoute,  mais  a»ec  doute,  que 
le  réceptacle  est  nu  ,  et  il  ne  parle  ps 
des  akènes.  Du  milieu  des  feuilles  ra- 
dicales pinnatifides ,  part  une  hampe 
munie  seulement  d'une  ou  deux  écail- 
les ,  et  portant  une  seule  fleur  jaune. 
H.  Cassini  fait  de  ce  genre  une 
espèce  de  Gerberia,  et  lui  donne  le 
même  nom  que  Lagasca .      (a.  d.  J.) 

APHYOSTOMES.  pois.  (Duméril, 
Zool.  Analyt.  p.  107.  )  Famille  de 
Poissons  cartilagineux,  dont  les  bran- 
chies sont  complètes,  les  nageoires 
ventrales  derrière  les  pectorales ,  et  la 
bouche  à  l'extrémité  au  museau.  Elle 
se  compose  des  genres  Macrorhin- 
que,  Solenostome  et  Cenlrisque.  (b.) 

APHYTEIA.  bot.  phan.  C'est  une 
Plante  singulière  que  Thunberg  re- 
cueillit le  premier  au  Cap ,  ou  elle 
croissait  parasite  sur  les  racines  de 
VEuphoivia  mauritiana  ,  qu'il  prit 
d'abord  pour  un  Champignon  ,  et 
nomma  Hydnora  africana.  Elle  fut 
ensuite  le  sujet  de  deux  dissertations, 
l'une  de  E.  Acharius ,  soutenue  sous 
la  présidence  de  Linné,  l'autre  de 
Hornstedt,  sous  celle  de  Thunberg 
lui-même ,  et  son  fruit  fut  examiné 
par  Gaertner.  D'après  leurs  descrip- 
tions et  leurs  figures  (  V.  Lin. , 
Amœn.  vin,  p.  3io ,  tab.  7;  ïhunb, 
Dissert.  1,  p.  a3;  Gaertn.  1  p.  261  , 
t.  i37  ;  r.  aussi  la  pl.  568  des 
111.  de  Lamk.),  elle  présente  les  carac- 
tères suivans  :  absence  de  tiges  ,  de 
feuilles  ;  les  organes  de  la  fructifica- 
tion seuls  la  constituent.  Le  calice, 
grand ,  infundibuliforme  ,  charnu  et 
succulent,  se  divise  supérieurement 
en  trois  découpures  ciliées  à  leur 
bord ,  et  présentant  chacune  sur  sa 
surface  interne ,  qui  est  concave,  une 
apparence  ou  un  rudiment  de  pétale. 
Les  étamines  consistent  en  trois  an- 
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thères  striées  ,  réunies  à  leur  base  de 
manière  à  former  un  seul  corps  â 
trois  lobes  connivens,  insérées  au  mi- 
lieu du  tube  du  calice  ,  et  le  fermant 
au  moyen  de  trois  filets  soudés  en  un 
seul ,  selon  Linné.  Mais  Gaertner 
ne  reconnaît  pas  l'existence  de  ces  fi- 
lets, et  en  conclut  que  XAphyteia 
doit  être  classé  dans  la  Syngénésic 
plutôt  que  dans  la  Monadelphie. 

L'ovaire  est  infère ,  le  style  épais  et 
court ,  le  stigmate  trigone.  Le  fruit 
est  une  baie  uniloculaire,  rétrécie  su- 
périeurement en  un  cou  que  surmon- 
tent les  anthères  persistantes,  pres- 
que globuleuse  à  son  milieu,  et  ter- 
minée inférieurement  en  cône  mousse. 
La  surface  extérieure  en  est  fendillée 
et  réticulée.  Intérieurement  ,  dans 
une  pulpe  abondante,  sont  logées  des 
graines  tiès-petites  et  très-nombreu- 
ses, qui  se  dessinent  en  stries  ii  régu- 
lières par  la  coupe  horizontale  du 
fruit.  Elles  contiennent  un  peïispcrme 
d'une  chair  granuleuse.  Quanta  l'em- 
bryon ,  Gaertner  l'a  cherché  vaine- 
ment ,  peut-être  parce  que  les  grai- 
nes soumises  à  son  examen  n'étaient 
pas  parvenues  au  degré  convenable 
de  maturité.  Une  seule  fois  il  a  trouvé 
une  petite  cavité  au  centre  du  péris- 
perme.  Il  remarque  ,  et  R.  Brown 
après  1  ui ,  q  ue  ce  gen  re ,  par  la  structure 
des  anthères  ,  a  quelques  rapports 
avec  les  Cucurbitacées.  On  l'a  aussi 
comparé  au  Cytinust  plante  parasite  , 
qui  appartient  aux  Aristoloches.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  sa  place  est  encore  in- 
certaine dans  la  série  des  familles  na- 
turelles, (a.  d.J.) 

API.  bot.  phan.  Syn.  d'Ache.  r. 
ce  mot.  C'est  aussi  le  nom  d'une  va- 
riété de  Pomme.  (b.) 

APIABA.  bot.  phan.  Syn.  caraïbe 
d'Hyptis.  V%  ce  mot.  (b.) 

API  AIRES.  Jpiariœ.  jns.  Ordre 
des  Hyménoptères,  composant  la  se- 
conde tribu  de  la  famille  des  Mellifè- 
res,  et  dont  les  caractères  sont  :  divi- 
sion intermédiaire  de  la  languette 
filiforme  ou  sétacée  ,  aussi  longue  ou 
plus  longue  que  son  tube  intérieur 
(  la  pièce  répondant  au  menton  ) ,  (lé- 
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chie  en-dessous ,  et  appliquée  sur  lui 
dans  le  repos  ;  les  deux  premiers  ar- 
ticles des  palpes  labiaux  ordinaire- 
ment très-comprimés  ,  fort  longs  ,  et 
Imitant  une  soie  écailleusc  ou  une 
division  de  la  languette. 

Peu  d'Insectes  peuvent  inspirer  au- 
tant d'intérêt  que  ceux  de  cette  tribu, 
puisqu'elle  comprend  les  Abeilles 
réunies  en  société ,  et  la  plus  grande 
partie  de  celles  que  Réaumur  nomme 
solitaires  ,  et  dont  il  nous  a  si  bien 
fait  connaître  la  manière  de  vivre. 
Cette  tribu  répond  exactement  au 
genre  Jpis  de  Kirby  ,  et  se  compose 
de  la  majeure  partie  de  celui  que  Lin- 
né désiguede  la  sorte.  Telle  est  l'origi- 
ne du  mot  Apiaires ,  Apiatiœ.  Celte 
tribu,  renfermant  aujourd'hui  une 
assez  grande  quantité  de  genres,  exige 
des  divisions.  Celles  que  je  vais  exposer 
s'accordent  parfaitement  avec  les 
mœurs  de  ces  Insectes;  elles  sont  fon- 
dées sur  l'examen  comparatif  de  tous 
leurs  organes.  Jurine,  en  restreignant 
trop  sa  méthode  ,  a  réuni  génériquc- 
ment  des  espèces  de  mœurs  très-diffé- 
rentes. 

f.  Apiaires  solitaires.  Jpia- 
riœ sotitariœ.  Pieds  postérieurs  sans 
corbeille  aux  jambes,  ni  brosse  au 
coté  interne  du  premier  article  des 
tarses ;  deux  sortes  d'individus  ordi- 
naires. 

i°.Lcs  Anorekoides,  Andrenoides. 
Angle  extérieur  du  bout  du  premier 
article  des  tarses  postérieurs  des  fe- 
melles point  dilaté,  milieu  de  ce  bout 
donnant  naissance  à  l'article  suivant; 
palpes  labiaux  à  articles  grêles  ,  li- 
néaires et  presque  semblables ,  pour 
la  forme  et  les  couleurs ,  aux  palpes 
maxillaires;  pieds  postérieurs  des  fe- 
melles garnis  d  une  houppe  ou  ve- 
lus ;  ventre  sans  brosse. 

Les  genres  Rophite,  Syslrophe,  Pa- 
uurge ,  Xylocope. 

2°.  Les  Dasygastres.  Dasygastra. 
Angle  extérieur  du  bout  du  pre- 
mier article  des  tarses  postérieurs 
des  femelles  point  dilaté  ,  milieu  de  ce 
bout  donnant  naissance  à  l'article  sui- 
vant ;  palpes  labiaux  en  forme  de 
soies,  très-comprimés,  écaillcux,  avec 


Digitized  by  Google 


4v-o  API 

les  bords  membraneux  ;  labre  carré  , 
ou  en  forme  de  paiailélogiamme,  or- 
dinairement allongé  et  recouvrant  la 
fausse  trompe;  mandibules  fortes; 
ventre  des  femelles  le  plus  souvent 
gai  ni  d'un  duvet  soyeux  ,  formant 
une  b lusse  servant  à  1  écolier  le  pol- 
len; paraglosses  toujours  très-coui  tes, 
peu  saillantes,  en  forme  d'écaillés , 
tei minées  eu  une  [ointe  comte  un 
peu  piolongée.  j4 bailles  maçonnes  , 
coupeuses  de  feuilles. 

Les  genres  Chélostomc',  Ilériade  , 
Stélide  ,  Anthidie,  Osmie,  Mégacbilc , 
Cceliox  de. 

3°.  Lès  Citcumvf-s.  Cucu  linœ.  Angle 
extérieur  du  bout  du  premier  article 
des  tarses  postérieurs  des  feme  les 
point  dilaté  ,  milieu  de  ce  bout  don- 
nant naissance  à  l'aiticle  suivant;  pal- 
pes labiaux  en  forme  desoies,  ti  es- 
comprimés,  écailleux,,  avec  les  ho  ds 
mcmbianeux  j  laine  presque  demi- 
circulaire  ou  triangulaire ,  ordinaire- 
ment couit  et  découvrit  au-dessus 
des  mandibules;  mandibules  faibles, 
étroites  [sans  dentures  au  côté  intei  ne, 
01  n'en  ayant  qu'une)  ;  co  DS  nu, 
simplement  pubercent ,  du  moins  par 
places;  jaunis  de  bro  se  sous  le  ven- 
tre. (  Paiaglosses  longues  et  en  foi  me 
de  so.es  ,  dans  plusieurs  femelles ,  dé- 
posant leur»  oeufs  dans  les  nids  de  di- 
veri  autres  fu.^ecles  mellifères.) 

Les  gens  es  Aminobate,  lMiilerème, 
Pasite  ,  Lpéole,  Nomade,  Oxée  ,  Cio- 
cise ,  Mélecte. 

4".  Les  Porte -hot  ssoin.  Scopipe- 
des.  Angle  intéi  ieur  du  bout  du  pre- 
mier article  des  taises  i  ostérieursdes 
femelles  dilaté  ;  L'angle  opposé  pa- 
rai sant  plus  rappiocné  de  la  n  iis- 
sancede  l'article  suivant  que  cet  an- 
gle extérieur.  (Pieds po  >térteursdes  fe- 
mellesoid  naii  einent  tiès-velusou  gar» 
nisd'un  duvet  épais.) 

Les  genres  Kucère,  Macrocère,  Mel- 
liturge,  inthophore,  S uopode,  Cen- 
tiis  ,  Lpieha  is ,  Acanlhope. 

ff.  A  pi  AIRES  sociales  Jpiariœ 
soc  t  a  ri œ. 

Pieds  postérieurs  des  femelles  et 
des  mâles  ayant  un  enfoncement  ou 
rbëille  au  côté  extérieur  des 
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jambes;  fece  interne  du  premier  arti- 
cle des  tarses  des  mêmes  pieds  garnie 
d'une  biosse  soyeuse. 

Les  giines  Lnglossc  ,  Bourdon, 
Abeille,  Mélipone  et  Tiigone.  (lat.) 

ÀPIASTRE,  APIATRfcor  APOA- 
THK.ois.Smi.  .  ulgaires  du  Guêpier, 
Me/vjts  J piauler,  Gt  ÉPIER. 

(IJR..Z.) 

APIASTUUM.  bot.  fs an.  (Pline.) 
Syn.  de  Mclitis  Melisaophyllum,  L. 
F.  Melitis.  (b.) 

APfCHU.  bot.  m  as.  S  n.  de 
Com-olvulus  Batatas,  L.  f.  Convol- 

Vl'Lt  S.  (B  ) 

I 

APICRA.  bot.  pn an.  Génie  formé 

Far  VVilldcnow  ,  aux  dépens  de 
Aloês.  /  .  ce  mot.  (a.  r.) 

AP1E.  Jpius.  ixs.  Nom  employé 
arJ urine  pour  dé  igner  un  gcniede 
oidre  des  H  ,niéno|  tères  ,  qui  est  le 
même  que  celui  de  Tiypoxjion.  F. 
ce  mot.  (alu.) 

API  LA  IN  or  APILIG.  bot.  puas. 
Arbie  des  Philippines  qu'on  cioit 
être  une  espèce  u  Ébénier.  (a.) 

APINEL.  bot.  puas.  Syn.  à'Jris- 
tolochia  angtticida,  au  Mexique,  (b  ) 

APION.  .4 pion.  iNS.  Gcn;e  de  l'or- 
die  des  Coléopteic-» ,  Section  de>  Tc- 
tramè.es,  établi  par  1 1  et  bsl  aux  dé- 
pens des  Allelabc  de  F»  b>  ici  us.  La- 
treillc  (  Consid.  génér.  )  le  iappoi  te  à 
la  Cuiiide  des  Cnar  ttisoni  es  ,  et  lui 
assigne  pour  et  raclé  es:  antennes  ter- 
minée eu  une  massue  de  h bi*  arti- 
cles, et  inséiéessur  une  tiompe  allou- 

f'ée,  cslmdiique  ou  cou  que,  nondi- 
atée  a  sou  exuéinitt  ;  tele  leçue  pos- 
téiieurein  ni  dans  le  co.se  ei  ;  point 
de  cou  appaieat  ;  épeions  de>  jambes 
trê  -petits  ou  pre.-que  nuls,  akuomeD 
ti ès-. enflé  ,  piesque  ovoi  c ou  p.es- 
que  globuleux.  Ces  In  ecles  se  d  st.n- 
gurn  par  là  des  gen.es  biente,  Cy- 
las,  A|  odèie  ,  At  elabeel  Khynciiite. 
ils  ditlerent  aussi  des  auties  génies 
delà  même  famille  par  leurs  anten- 
nes de  onze  aitic.es,  droites  ou  peu 
coudées,  toujours  insérées  sur  la 
trompe;  parleurs  paies  postérieures, 
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toujours  Impropres  au  saut;  et  par  le 

Ïénultième  article  des  tarses  bifide. 
,a  treille  (  Règne  Anim.  deCuv.  )  pla- 
ce ce  genre  dans  la  famille  de»  Porte- 
Bec  ou  Rhinchophorcs.  Les  Apions 
Bout  les  plus  petits  Insectes  de  cette 
nombre  isc  famille.  Ou  les  trouve 
communément  dins  les  prairies,  sur 
les  Fleurs  et  sur  les  Aibies  fruitiers. 
L'espèce  servant  de  t,  pe  au  genre  est 
l'Apion  roige,  A.  frumentarium , . 
d'Obvier  (  Co-éopt.,  T.  v.  pl.  3.  fig. 
47  ):  c'est  Y A 'ttelabus  frumentarius  de 
'ictus.  D'autres  Apions,  tels  que 
A.  œneum,  A.  eyaneurn,  etc.,  ont  été 
décûts  et  figuiés  par  Olivier  {lue. 
cit.)  y  et  principalement  par  Herbst 
et  par  Kirby.  Ce  dernier  a  donné  une 
monographie  des  espèces  d  Angle- 
terre (  Linn.  Sociel  Irans.  ).  Le  gé- 
néial  Dtjean  en  possède  soixante- 
onze  dans  sa  collection,  (aud.) 

*  APIOS.  bot.  pu  an..  Genre  de  la 
famille  des  Légumineuses  ,  l)ia- 
delphie  Décandi  1e,  L.  p.oposé  par 
Mœnch,  et  adoplé  récemment  par 
Nutlal  dans  ses  Gênera  ofnorth  aine- 
rican  Plants.  Il  offre  le*  caractèies 
Suivans  :  calice  tronqué  ,  subbilabié  ; 
la  lèvre  inférieure  à  une  seule  dent  ; 
carènel'alci  l'orme  ;  ovaire  C)  lindrique, 
aminci  à  sa  base;  fruit  pol  speune. 
Ce  ^enre  ne  renferme  qu'une  seule- 
espèce,  1pios  tuberosa , ainsi  nommée 
à  cause  de  sa  racine  comp  »sée  de  plu- 
sieurs tuberc  les  charnus;  sa  lige  est 
herbacée;  ses  feuilles pinnées  compo- 
sées de  cinq  ou  sep»  paires  de  folio- 
les ;  ses  Heurs  sont  disposées  en  épis 
axilhites,  et  lépandent  l'odeur  du 
Ré  édi.  Cette  espèce  est  originaiie  de 
l'Amérique  septentrionale.  C'est  le 
Glyeins  4pio»  de  Linné.        (a.  n.) 

Tljéoph  aste,  Uioseoride  et  Pline 
ont  désigné  .^ous  le  nom  d'Apios  un 
Euphoibe  dont  les  racines  sont  tubé- 
reuses ,  et  ce  nom  a  été  donné  par 
d'à  lit  es  botanistes  au  Latnyrus  tu- 
berosttSy  L.,  ain  <i  qu'au  Hunium  Bi/l- 
boeastanum ,  L.,  q  i  ont  des  racines 
pu  cilles.  Linné  i  avait  appliqué,  com- 
me spécifique,  à  une  espèce  du  genre 
Glycine,  dont  Mœneh  a  fait  le  genre 
Jjjïos  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  (b.) 
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*  APIOSCORDON.  bot.  phan. 
(  Burmann  )  Syn.  américain  de  Cra- 
teva  Tapia.  V.  Cratjeva.       (a.  r.) 

•APIOSPORÏUM.  BOT.  CRYPT.  Ce 
genre  établi  par  Kunze  (  Myiologis- 
vheHete,  p.  8.  lab.  1.  fig.  5)  nous 
paraît  appartenir  à  la  famille  des  Hy- 
poxylées.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  pe- 
ridiums  presque  p>  rilormes, opaques, 
pulvérulent  en-dehors,  agiégés;spo- 
rulcs globuleuses  ,  transparentes  , mê- 
lées à  un  fluide  gélatineux.  Ces  peri- 
diums  sont  réunis  en  petits  groupes  ir- 
réguliers j  delà  grosseur  d  une  graine 
de  Pavot.  Ils  sont  noirs.  Kunze  en  in- 
dique deux  e-.pî'ces  ;  l'une  croît  sur 
l'écoice  des  Saules,  l'autre  sur  celle 
des  Sapins.  —  11  rapproche  ce  genre 
du  Cvnispurium  île  Link  ;  mais  il  nous 
païaîtcn  différer  beaucoup  par  ces 
péri  liums  {Sporangia ,  Kunze},  ren- 
fermant plusieurs  sporules  plongées 
dans  un  fluide  gélatineux,  caractère 
qui  nous  semble  le  rapp;ocher  des 
petites  espèces  de  Sphœiïa,  et  par  con- 
séquent de  la  famille  des  llypoxylées. 

(ad.  b.) 

APIRA  ou  ARARA.  ois  Syn.  de 

Cotmga  iouge,  m mpelis  carni/ex ,  L., 
enlangagedelaGuyane.  l\  Cotinga. 

(DR..Z.) 

APfROPODES  .  zool.(  /1m 'maux ar- 
ticulés.) Nom  d'une  grande  division, 
dans  laquelle  Savigriy  place  tous  les 
Anima  x  articulés  qui  ont  plus  de  six 
pâtes  :  tels  .sont  les  Crustacés ,  les 
Arachnidesct  les  Insectes  myriapodes 
de  Lalrcille.  P~.  ees  mots.  (aud.) 

APIUS.  Du  Diction,  de  Déterville. 
INS.  V.  Apie. 

*  APL  EU  ROTIS  moll.  foss.  Nou- 
veau genre  sign  ilé  par  Raffincsque 

Journ.  de  Phys.  1819.  p.  417  )  dms 
a  classe  des  BrachiopodeS ,  famille 
des  Térébratules.  Il  diffère,  dit  cet 
auteur,  des  genres Térébiat.. le  cl  Ma- 
gas  par  des  valves  incq.ulaté  aies , 
obovales  ou  ohlongues  (  uon  trans- 
versales), s  riées;  la  granJe  valve 
plus  longue  à  la  base;  ouverture  ar- 
rondie ,  petite  ;  une  aile  latérale.  Il  in- 
dique deux  espèces,  JpL  pectinoide* 
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et  pusilla  ,  trouvées  par  lui  dans  les 
couches  calcaires  des  cbutes  de 
l'Ohio.  —  On  ne  peut,  sur  une  des- 
cription aussi  vague ,  se  déterminer  a 
adopter  ce  nouveau  genre  aui  nous 
est  inconnu,  et  que  nous  Laissons, 
jusqu'à  rie  nouveaux  renseignemens  , 
parmi  les  Térébratules.  F.  ce  mot. 

(F.) 

*XV\A\)Z.  Aplidium.  moll.  Genre 
institué  par  Savigny  (Mém.,  seconde 
partie  ,  p.  181  )  «ans  la  classe  des  As- 
cidies ou  Tuniciers  de  Lamarck  ,  le 
neuvième  de  la  famille  des  Téthies  et 
le  cinquième  des  Téthies  composées. 
Lamaick,  en  adoptant  ce  genre,  a 
changé  sa  dénomination  française  en 
celle  de  Pulmonelle  ;  Cuvier  le  réunit, 
ainsi  que  beaucoup  d'autres,  dans 
son  genre  Polyc/inum,  exemple  que 
suit  Goldfuss,  en  indiquant  cepen- 
dant ,  dans  ce  genre  PoLyclinurn,  une 
division  pour  les  Api  ides  ,  dans  la- 
quelle il  confond  les  genres  Didemum 
et  Eucelium  de  Savigny.  — Schweig- 
ger  ne  distingue  aucun  çenre  dans 
toutes  les  Ascidies ,  Téthides  de  Sa- 
vigny. Il  se  contente  d'indiquer,  par 
des  divisions,  ceux  faits  par  cet  habile 
observateur. 

Lamouroux  ,  qui  réunit  aux  Poly- 
piers une  partie  «'es  Tuniciers,  a 
adopté  le  genre  Aplide ,  qui  est  cora- 

Eris  dans  l'ordre  des  Polyclinées;  F. 
1  nouvelle  édition  d'Elfis  et  Sol  a  ri- 
der que  vient  de  publier  ce  savant. 

Nous  croyons  devoir  adopter  ce 
genre,  comme  tous  ceux  établis  par 
Savigny  ,  dont  l'ouvrage  ,  d'ailleurs 
si  admirable  parla  précision  et  la  dif- 
ficulté de  l'observation,  est  le  seul 
travail  d'ensemble  exécuté  sur  ces 
Animaux. 

En  voici  les  caractères  génériques  : 
corps  commun  sessile ,  gélatineux  ou 
cartilagineux  ,  polymorphe,  composé 
de  systèmes  très-nombreux ,  pcusail- 
lans ,  annulaires  ,  subclliptiqucs ,  qui 
n'ont  point  de  cavité  centrale ,  mais 
qui  ont  une  circonscription  visible; 
Animaux  (  3  à  a5)  places  sur  un  seul 
rang,  à  des  distances  égales  de  leur 
centre  ou  de  leur  axe  commun  ;  ori- 
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fi  ce  branchial  divisé  en  six  rayons 
égaux;  l'anal  dépourvu  de  ravons , 
peu  ou  point  distinct  :  thorax  et  lin- 
drique;  mailles  du  tissu  respiratoire 
pourvues  de  papilles  î  abdomen  infé- 
rieur, sessile  ,  de  la  grandeur  du  tho- 
rax; ovaire  unique,  sessile,  attaché 
exactement  sous  le  fond  de  la  cavité 
abdominale  ,  et  prolongé  perpendicu- 
lairement. 

la  seule  espèce  de  ce  genre,  connue 
avant  Savigny,  était  classée  parmi  les 
Alcyons  de  Linné;  c'est  son  Alcyo- 
ns uni  J-icus.  Savignv  en  fait  connaître 
cinq  autres ,  et  les  divise  ainsi  qu'il 
suit  : 

•f.  Animaux  simplement  oblongs , 
à  ovaire  plus  court  que  le  corps. 

1.  A.  lobé,  A.  lobatum ,  Sav., 
Mém.,  p.  4  et  18a.  pl.  m.  f.  4  et  pl. 

xvi.  f.  1  ;  Lamouroux ,  Polypiers 
in-4o,  p.  74.  pl.  77.  f-  4.,  hab.  le 
golfe  de  Suez ,  et  les  cotes  d'Egypte 
sur  la  Méditerranée.  —  2.  A.  Figue  de 
mer ,  A.  Ficus  ;  Alcyonium  pulmonar 
ria,  Ellis  etSolander;  Alcyon.  ïicus, 
Lin  né ,  Sjst.  nat.,  Xii  ;  A '.  subloba- 
tum,  Lam.,  Au  mi.  sans  vert.,  T.  m. 
p.  g5  ;  A.  Ficus ,  Lamouroux  ,  Poly- 
piers in-4o?  p.  74  ,  hab.  la  Manche. 
—  '5.  A.  tremblant,  A.  tremulum, 
Sav.,  p.  i84.  pl.  xvi.  f.  a,  hab.  le 
golfe  de  Suez ,  sur  les  Madrépores  et 
les  Fucus. 

ff:  Animaux  filiformes  ,  à  ovaire 
beaucoup  plus  long  que  le  corps. 

4.  A.  étalé,  A.  effusum ,  Sav. ,  p. 
i85.  pl.  xn.  f.  3,  hab.  le  golfe  de 
Suez  ,  sur  les  rochers.  —  5.  A.  bosse- 
lé ,  A '.  gibbulosum  ,  Sav.,  p.  i85.  pl. 

xvii.  f.  1 ,  hab.  la  Méditerranée.  — 
6.  A.  caliculé ,  A.  caliculatum ,  Sav., 
p.  186.  pl.  îv.  f.  1  et  pl.  xvii.  f.  2; 
Lamouroux ,  Polypiers  in-4o,  p.  74. 
t.  77.  f.  5.  hab.  les  mers  d'Europe. 

(*•) 

APLITE.  1  mm..  Nom  donné  par 
les  Suédois  à  une  Roche  composée  de 
Quartz  et  de  Feldspath,  blanchâtre  ou 
rougeâtre ,  dont  ce  dernier  fait  la  par- 
tie dominante  ,  et  qui  existe  en 
grandes  masses  dans  la  Dalécarlie. 
F.  Roches.  (o.  del.) 
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*  APLOCENTRUS.  pois.  Genre 
formé  par  Raffînesque ,  qui  ne  diffère 
guère  des  Sparcs  que  par  un  seul 
rayon  épineux  et  prolongé  ,  situé  an- 
térieurement à  une  très-longue  na- 
geoire dorsale.  (b.) 

APLOCÈRES  ou  SWPLÏCOR- 
NES.  ins.  Famille  de  l'ordre  des  Dip- 
tères établie  par  Duméril.  Elle  com- 
prend les  genres  Bibion  ,  Leptis,  Hy- 
poléon,  Anthrax,  Ogcode,  Stratiome, 
JNemotèle  ,  Sique,  Mydaset  Cérie.  V. 
chacun  de  ces  mots."  (aud.) 

*  APLODINOTUS.  pois.  Genre 
établi  par  Raffinesque,  voisin  des 
Sciènes ,  dont  il  se  distingue  par  ses 
opercules  et  nageoires  écailleuses.  Le 
type  en  est  Yjplodinotus  erunniens  , 
beau  Poisson  de  l'Ohio,  vulgairement 
nommé  Ohio  Pe/rA  et  Lrunting 
Perch.  V.  Perche.  (b.) 

*  APLODON.  jfplodon.  moll. 
Genre  institué  par  Raffinesque  (Jour, 
de  Phys.  ,  1819  ,  p.  4i7),  pour  une 
espèce  d'Hélice  dont  la  bouche  n'of- 
fre qu'une  seule  dent. 

L  Aplodon  diffère,  dit-il,  du  genre 
Hélic«  nar  une  bouche  arrondie ,  la 
colunaelle  unidentée  et  ombiliquée. 
Des  caractères  si  légers  ne  permettent 
pas  de  conserver  ce  genre  ,  qui  fait 
partie  de  notre  sous-genre  Héjlico- 
donte.  P^.ce  mot. 


Il  cite  une  seule  espèce  qui  nous 
est  inconnue ,  Yjplodon  nodosum  , 
qui  a  trois  tours  de  spire  bosselés  et 
légèrement  ridés  concentriquement 
en-dessous.  (F  j 

APLOME.  min.  C'est-à-dire  sim- 
ple. Nom  donné  par  Haùy  à  une  es- 
pèce minérale  de  la  classe  des  subs- 
tances terreuses,  remarquable  par  la 
simplicité  de  sa  structure  et  de  ses 
formes  cristallines.  On  l'a  regardée 
assez  généralement  comme  une  va- 
riété de  Grenat.  Elle  en  diffère  non- 
seulement  par  sa  forme  primitive ,  qui 
est  le  cube ,  mais  par  son  tissu  qui  a 
moins  d'éclat ,  et  paraît  plutôt  granu- 
laire que  vitreux.  En  réunissant  à 
l'indication  de  cette  forme  celle  de 
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la  pesanteur  spécifique ,  qui  est  au 
moins  de  3 , 4  ,  on  a  le  véritable  carac- 
tère distinctifde  cette  espèce.  L'A  ple- 
ine étincelle  par  le  choc  du  briquet  ; 
il  raye  fortement  le  Verre  et  légère- 
ment le  Quartz.  Il  estfusibleau  chalu- 
meau en  Verre  noirâtre.  On  ne  l'a 
encore  trouvé  qu'à  l'état  de  Cristaux 
d'une  couleur  brune,  dont  je  me 
bornerai  à  citer  les  formes  les  plus 
ordinaires. 

h'yfplome  dodécaèdre ,  en  dodécaè- 
dres rhomboïdaux  ,  dont  les  faces  sont 
sillonnées  par  des  stries  parallèles  à 
leurs  petites  diagonales.  Ces  stries 
suffiraient  pour  indiquer  que  le  cube 
est  la  forme  primitive  de  ces  Cristaux, 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du 
dodécaèdre  rhomboïdal  en  vertu  d'un 
décroissement  par  une  rangée  sur  tous 
ses  bords. 

h'yfp/ome  cubo-dudécaèdre  ,  la  va- 
riété précédente  ,  dont  les  angles  so- 
lides tétraèdres  sont  remplacés  par 
autant  de  petites  faces  carrées ,  pa- 
rallèles à  celles  de  la  forme  primitive. 
On  l'a  trouvée  en  Ang\eterre ,  en  pe- 
tits Cristaux  épars  dans  un  Manga- 
nèse oxydé,  pulvérulent.  CesCristaux 
se  divisent  très-nettement,  suivant 
des  directions  parallèles  aux  faces  pri- 
mitives. 

Les  Cristaux  d'Aplome  d'une  cou- 
leur brune  ont  été  trouvés  d'abord 
en  Sibérie,  sur  les  bords  du  fleuve 
Léna.  On  les  a  retrouvés  depuis  à 
Berg-Griin  en  Bohême,  et  àSchwar- 
^enberg  en  Saxe.  (g.  del.) 

*  APLOPÉRISTOMÉES.  jiplope- 
ristoma ti.  bot.  crytt.  Bridel  ,dans  sa 
Muscologie,  avait  désigné  sous  ce  nom 
une  des  classes  delà  famille  des  Mous- 
ses ,  qui  renferme  les  genres  dont  le 
péristome  est  simple  ou  composé  d'un 
seul  rang  de  dents.  Pr.  Mousses. 

(ad.b.) 

*  APLOPHYLLON.  bot.  phan. 
(Dioscoride.)  Syn.  d'Alysson.  V.  ce 
mot.  (b.) 

*APLORA.  mciul.  foss.  (Raffines- 
que.) Famille  de«$  Tubipores;  corps 
composé  de  tubes;  inarticulés  ,  libres 
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ou  réunis,  communément  striés;  bou- 
che terminale  crénelée;  centie  ma- 
melliforrae.  (f.) 

*APLOSIA.  mojx.  y.  Apalosia. 

APLUDE.  Spluda.  bot.  pu  an.  Ce 
gcmedela  famille  naturelle  deGraini- 
uéesest  très  voi .-in  du  genre  Audio;  o- 
gon.  Il  a  été  établi  par  Linné  et  se  dis- 
tingue par  les  caiactèus  suivait*:  ses 
fleurs  sont  paniculées;  se-»épillets  sont 
géminés,  enveloppés  chacun  dans  une 
spalhe  mucronéeà  son  sommet;  l'un 
est  ses^ile  et  l'autre  pédicellé.  Celui 
qui  est  se  silc  ott'ie  t.ne  lépicène  bi- 
valve, m.nce  et  biflore;  l'une  des 
fleurs  est  neutre,  mutique  ,  l'autie 
est  hci  maphiodite  ;  la  valve  externe 
de  la  glume  j  o  te  une  aiète  qui  naît 
un  peu  au-dessous  de  son  sommet  . 
lequel  est  légèiement  bifide.  L'épillet 
qui  est  pédicellé  est  unitloi  e ,  neutre  et 
mutique. 

Ce  genre  qui  renferme  trois  ou  qua- 
tre espèces,  se  dislingue  surtout  de 
l'Andtopogon  par  la  sorle  d'invo- 
lucie  que  1  on  remarque  à  la  base  de 
chacun  de  ses  épillcts.  (a.  h.) 

XPLYSlE.sfp/j'sia.  moll.  Par  cor- 
ruption Lap/ysie.  Genre  (te  Gastéro- 
podes de  l'ordre  des  Tcctibranches  , 
famille  des  Oicères  ,  V.  ces  mots,  éta- 
bli par  Linné,  dans  la  xiT  éd.  du  Sys- 
tema  tiaturœ,  pour  un  Mollusque  ma- 
rin, connu  de  loul e  l'antiquité  sous  le 
nom  de  Lièvre  marin  ;  /  .ce  mot  ou 
nous  donnerons  l'histoire  tab.ileusc 
de  cet  Animal.  Pline,  iKlicn  ,  Uiosco- 
ride  et  Apulée  en  ont  l'ait  mention  et 
lui  ont  attribué  des  vertus  e  tiaor- 
dinaires  et  surtout  très-pernicieuses, 
sans  dou  c  à  cause  de  l'odeur  et  e  la 
liqueur  que  lépanilcnt  les  Lièvres 
mai  . ns  dont  la  tb.  me  ;i  pu,  jusqu'à  un 
certain  point,  leur  mentor  ce  nom. 

Hondele  a  fig  .ré  trois  espères  de 
Lièvies  marins  (  de  Viwif'us ,  p.  5io 
et  5a6) ,  dont  deux  seulement  appar- 
tiennent au  genre  Ap'vsie.  Ces  ligu- 
re s  otit  été  copiées  par  Gesner  (  de 
jlquat.  p.  475  et  477  ) ,  ainsi  que  par 
Aldtovande  (  de  Jxn  'un.  e.rs.  p.  81  ). 

Fabius  Columna  ,  en  décrivant  ue 
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nouveau  l'espèce  rapportée  à  tort  aux 
Lièvres  marins  par  liondelet ,  qui  est 
le  Tketys  J  imbria  de  Linné  ,  en  pro- 
posa une  nouvelle  qui  n'y  convient 
-pas  non  plus  >  c'est  un  Doris.  — 
Linné,  qui  païaîl  n'avoir  connu  les 
Lièvies  maiins  que  par  les  figuies  de 
Rondelet  et  de  Columna,  les  rangea 
d'abord  dans  le  genre  J  erttœa  , 
{>yat.  JSat.  4e  et  6r  idit.);  mais,  dans 
la  10e  édit.  de  son  ouvrage,  il  en 
forma  le  génie  T/ie/js.  Les  observa- 
tions de  Bofntsch ,  sur  le  Tketys  i  im- 
bria et  le  Lièvic  mai  in  de  hondelel 
{de  Jnimalibm  manuis,  cap.  1  de 
J.ernœa)  écla  ii  èrent  enfin  Linné  qui, 
dans  la  12'  édition,  laissa  le  piemicr 
ce  ces  Mollusques  seulement  dans  le 
genre  ïlieUS,  et  fo  ma  avec  les  véri- 
tables Lièvies  maiins,  le  geme  1  a- 
pl\sia.  Sans  doute  Linné  avait  voulu 
employer  Splyiia  qui  signifie  ce 
qu  on  ne  peut  laver  on  né/uyer,  et  non 
Laphsia.  Aussi  Gmelin  a-t-il  ainsi 
rétabli  celte  dénomination.  Cepen- 
dant nombre  de  naturalistes,  même 
de  nos  jours,  ont  continué  à  se  ser- 
vir du  mot  LapLsie  que  nous  aban- 
donnons avec  Cuvior,  dont  l'intéies- 
sant  Mémoiic  sur  ces  Mollusques 
(Ann.  du  Mus.  T.  11.  p.  287.  ifk>3J 
nous  a  foui  ni  les  renscignemens  pié- 
cédens.  —  Nous  ne  rapportei  011s 
point  ici  les  détails  de  l'anatoinie  de 
ces  Animaux;  nous  renvoyons,  à  ce 
sujet,  au  Mémoiie  de  Cuvier,  et  a 
l'ouviagc  cité  de  Bolntsch  ,  1res  -  îe- 
marquahle  pour  le  temps. 

Les  Aplysies  onl  géuéialemrnt  un 
corps  ovale, bombé  en-dessus,  pl.  sou 
moins  pointu  en  anière,et  se  îttré- 
OÎSsant  en  avant ,  pour  fo  mci  une  es- 
pèce de  cou  conhactîle  ,  à  l'cxtiémité 
duquel  est  la  tète  qui  dépasse  le  bord 
antéiirur  du  nied;  celui-ci  est  long 
et  étroit  -  quelques  espèces  sont  loti 
minces  et  ti  ès-al longées-  Les  bords 
du  plan  locomoteur  très-élaigis  se 
redressent  à  volonté  el  se  rabattent  , 
se  ci  oi.  ent  même  sur  le  dos  e  cei  lai- 
nes espèces,  et  prennent  enfin  ,  au 
gré  de  I  Animal ,  toutes  soi  tes  lie  li- 
gures. Sur  le  dos ,  on  voit  une  fente 
longitudinale;  c  est  1  ouverture  d'une 
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poche  dorsale,  dans  laquelle  sont  con- 
tenues les  branchies.  Elles  sont  cou- 
veites  par  un  appendice  chai  nu,  ana- 
logue a  la  cuirasse  des  Limaces  ,  le- 
quel contient,  dans  son  intérieur, 
une  plaque  cornée  ou  un  rudiment 
de  te^t.  Cet  appendice,  demi-circu- 
laire ,  est  attaché  par  son  co'é  gau- 
che, et  il  est  mobile  ,  comme  un  cou- 
vercle si  charnièie;  son  bord  lib.eest 
flexible  ,  de  manière  à  pouvoir  fo  mer 
a  volonté  une  sorte  de  gouttièie  pro- 

Ere  «à  conduire  l'eau  aux  branchies, 
/anus  est  situé  «à  l'extiémité  posté- 
rieure de  cette  espèce  de  euira-.se  vers 
son  pointd  attache.  Le  bord  antérieur 
de  la  tète  off  e  de  chaque  coîé  un  ap- 
pendice membraneux  ,  conique,  com- 
primé ,  extensible,  qui  forme  comme 
uneespècede  tentacule;  ce  sont  les  ten- 
tacules buccaux  de  beaucoup  d'autres 
Mollusques. Kn-dcssus, plus  en  11 1  ière, 
se  II  ou  vent  les  vé  itables  tentacules 
Coniques,  contractiles  ,  plies  en  deux 
longitudinalemcnt  à  leur  extrémité, 
ce  q  .i  les  fut  ressembler  à  l'oreille 
d'un  Quadrupède  ;  et  au-de.ant  de 
leur  base  sont  les  yeux  qui  n'offrent 

Îme  deux  point,  noirs.  La  bouche  est 
end  ne  en-dessous  de  la  tète  longitu- 
dinalement.  —  Tout  cela  est  commun 
à  toutes  les  espèce  de  ce  genre.  Kl!es 
varient  par  la  l'orme,  les  proportions 
des  j  aities,  les  couleurs,  etc. 

Les  Api  sies  tendent  très-rarement, 
par  un  orifice  situé  piès  de  l'organe 
femelle  ,  une  liqueur  Acre  et  bianchà- 
tie  que  l'on  a  regardée  comme  un 
venin.  Outre  celle-là  ,  elles  en  répan- 
dent ne  autre  bien  plu  abondante, 
d'un  rouge  pont  pie  très-intense.  [Inc 
grande  Aplysie  peut  fournir  assez  de 
celte  liqueur  pour  rendie  un  sceau 
d'eau  semblable  à  du  vin  pour  la  cou- 
leur. Cette  liqueur  a  son  siège  dans  la 
cuirasse  ou  I  appendice  qui  co>.  vie  les 
branchies  tout  autour  de  son  bord  li- 
bre ,  et  sort ,  à  ce  q'i  il  paraît ,  en 
transsudant  au  traveis  despoiesdc  la 
peau.  L'Animal  la  répand  pour  peu 
qu'il  soit  contrarié,  P".  d  ins  Koissy, 
JMull. ,  tom.  v  ,  p.  1 65  ,  les  obseï  va- 
lions de  Fleitriau  de  Bellevue  sur  la 
fixité  de  la  belle  couleur  de  ces  Ani- 


maux.  Les  Aplvsics  sont  des  Mollus- 
ques fôit  peu  à  craindre,  et  qui  ne 
méritent  nullement  la  réputation  que 
lc3  anciens  leur  ont  faite.  fclles  se 
meuvent  dans  la  mer  comme  nos  Li- 
maces sur  la  terre  ,  et  ne  vont  pas 
plus  vite  ;  elles  se  tiennent  ordinaire- 
ment tapies  sur  de  grosses  pierres,  ou 
dans  des  creux  de  rocheis  ou  de  sa- 
ble; elles  ne  sortent  que  pour  cher- 
cher leur  nourriture  qui  consiste  en, 
petits  coquillages  ou  en  fucus.  Elles 
n'ont  aucun  moyen  défensif  que  l'é- 
mission de  la  liqueur  muge,  qui  obs- 
curcit l'eau  comme  l'encre  de  la  Sei- 
che. 

Il  faut  que  les  Anlysies  soient  très- 
fécondes,  dit  Cuvter;  car  elles  sont 
fort  abondantes  dans  certaines  sai- 
sons, et  il  y  a  des  journées  de  p  in- 
temps oii  la  mer  en  fou  mille.  Llles 
pullulent  dès  le  mois  de  janvier,  et 
on  en  trouve  en  tout  temps  d'adultes, 
même  ail  fort  del'hiver.  Les  pêcheurs, 
ajoute  le  savant  célèbic  à  qui  l'on 
doit  tous  ces  renseignemens  ,  ont  re- 
marqué qu'elles  ne  sont  pas  plus  de 
deux  mois  à  prendre  tout  leui  accrois- 
sement. —  Os  Animaux  répandent 
une  légère  odeur  vireuse,  qui  a  sans 
doute  donné  lieu  de  le  r  attribuer 
des  piopriélés  vénéneuses.  On  ne 
connaît  point  ces  propriétés  à  Mar- 
seille. On  ne  m  mge  pas  les  Aplysies, 
cette  odeur  et  leur  ligure  les  rendant 
dégoûtantes  Cuvie  n'a  même  point 
entendu  parler  de  la  dépil.ition  que 
Linné  attiibue  à  la  liqueur  de  son 
espèce. 

Quelques  espèces  ont  un  trou  à  la 
membiane  supéi  ieure  de  la  cuirasse 
qui  contient  la  lame  testacée. 

Les  ApLsies  ont  beaucoup  de  rap- 
poi t  avec  les  Ac'aîons  ,  P'.  ce  mot; 
mais  celles-ci  en  sont  bien  distinctes 
par  la  position  des  yeux  ,  la  foi  nie  des 
tentacules,  etc. 

Caractères  génériques  (  /'.les  mots 
T«CTWR  A  NCf  I KS  et  DlCËR  KS  )  •  COt  ps 
oblong  ou  allongé  ,  convexe  en-des- 
sus ,  pourvu  d'une  cuirasse  libre  sur 
son  bord  droit,  i  «couvrant  une  luge 
poche  branchiale  ,  et  i  enfermant  inté- 
rieurement   un    rudiment  testacé; 
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bords  du  plan  locomoteur  souvent 
très-élargis ,  formant  une  large  mem- 
brane qui  peut  se  réfléchir  sur  le  dos 
et  l'entourer  postérieurement  et  sur 
les  cotés  ;  pied  étroit  et  oblong  ,  dé- 
passant quelquefois  le  bord  postérieur 
du  plan  locomoteur,  dépassé  en  avant 
par  une  sorte  de  cou  terminé  par  la 
tête;  deux  tentacules  coniques,  con- 
tractiles ,  placés  sur  la  tete ,  fendus 
ou  creusés  comme  les  oreilles  d  un 
(Quadrupède ;deux  tentacules  buccaux 
élargis  et  aplatis  au  bord  de  la  lèvre, 
latéralement;  yeux  situés  en  avant 
des  vrais  tentacules,  près  de  leur  ba>e  ; 
anus  derrière  l'ouverture  branchiale; 
organes  de  la  génération  séparés  et 
distans;  orifice  de  l'organe  femelle 
en  avant  des  branchies  communi- 
quant, par  un  sillon  profond,  avec 
l'orifice  de  1  organe  mâle  situé  sous 
le  tentacule  buccal  droit,  latérale- 
ment; rudiment  testacé  mince,  trans- 
parent, corné  ou  cartilagineux  ,  plat, 
élargi  ,  sans  empreinte  volutatoire. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  :  —  1 . 
Aplyêia  depilans, Gmcl . ,  Syst.  nat. ,  p. 
3jo3.  Cuvier ,  Roissy ,  etc.;  Ler- 
nœa,  Bohatsch,  de  Anim.  marin. , 
tab.  i,  il,  ni.  Lepus  mari  nus,  prima 
sp.  ;  Rondelet ,  de  Piscib.  Gesner  , 
aquat.  475;  Aldrovande,  Exsang., 
p.  8i  ;  Thetys limacina ,  L.,  Syst.  nat. 
x.  p.  653;  Lapl.  depilans ,id.,  éd.xii. 
id.  Turton  ,  Bosc ,  Pcnnant ,  Harbut.; 
Encycl.  méth.,  pl.  83  et 84.  copies  de 
Bohatsch.,  Seba.  T/tes.  3.  1. 1.  fig.  8. 
9  ;  habite  la  Méditerranée ,  l'Océan  , 
sur  les  côtes  de  France,  vulgairement 
le  Lièvre  marin  des  anciens;  le  Citai  de 
mer y  à  La  Rochelle.  Cette  espèce  a  la 
membrane  supérieure  de  la  cuirasse 
percée  d'un  trou  central.  —  a.  Api. 
Came  lus ,  Cuvier,  Ann.  Mus.,  T.  il. 
p.  ag5.  pl.  î.  f.  î.  de  Roissy,  Moll., 
T.  v.  p.  171.  n°  a.  pl.  5a.  f.  8.  On  ne 
connaît  pas  la  patrie  de  cette  espèce. 
—  3.  Api.  alba  ,  Cuvier,  Ann.  Mus., 
loc.  cit.  pl.  1  f.  6.  de  Roissy,  p.  171. 
n°  3.  l^a  membrane  supérieure  de  la 
cuirasse  n'est  pas  percée  dans  ces  deux 
espèces.  —  4.  Api.  pu  net  al  a  ,  Cuvier, 
loc.  cit. ,  pl.  1.  f.  a  à  5.  de  Roissy, 
Moll..  etc.,  p.  17a.  n°  4.  Se  trouve 
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dans  La  Méditerranée,  vers  Marseille  , 
et  dans  l'Océan,  près  La  Rochelle.  La 
membrane  supérieure  de  la  cuirasse 
est  percée  comme  dans  VA.  depilans. 
— 5.  Api.  fasciata,  Poiret,  Voyage  eu 
Barbarie  ,  T.  il  p.  a  ,  Gmelin  ,  Syst. 
nat.,  p.  56o3  ,  Turton ,  Syst.  nat.,  p. 
76  ,  de  Roissy,  loc.  cit.,  p.  175. 

Pour  les  Api.  viridis ,  Bosc ,  et  viii- 
des .  Montagu  ,  fr.  Actaeon.  Quant  au 
Lièvre  marin  de  la  deuxième  espèce 
de  Rondelet,  de  Piscib.,  p.  aa6 ,  il 
n'a  pas  encore  été  reconnu  ;  ses  ten- 
tacules sont  plus  petits  et  plus  pointus 
que  dans  le  depilans  ;  la  membrane 
supérieure  de  la  cuirasse  n'a  pas  de 
trou  ;  la  partie  postérieure  est  élargie 
en  forme  de  nageoire ,  comme  dans 
les  Calmars,  et  ces  appendices  ne 
sont  pas  repliés.  (F.) 

APOA.  ois.  V.  ApejE-Apoa. 

APOA.  bept.  ophid.  (Rai.)  Ser- 
pent imparfaitement  connu  du  Bré- 
sil ,  qui  parait  devoir  être  varié  des 
plus  belles  couleurs.  (b.) 

APOATRE.  ois.  V.  Apiastre. 

APOCALBASCM.  bot.  phan. 
Gomme-résine  tirée  d'un  Euphorbe 
peu  connu  ,  dont  quelques  peuplades 
africaines  se  servent ,  dit-on  ,  pour 
empoisonner  leurs  armes.  (b.) 

APOCAPOUC  bot.  PHjlh.  (Fia- 
court.)  Arbre  vénéneux  de  Madagas- 
car, de  l'amande  duquel  les  naturels 
du  pajs  tirent  une  huile  qui  leur  sert 
pour  se  graisser  les  cheveux.  (b.) 

*APOCHL\OALT.  rept.  opiiiD.r. 
Apachycoalt. 

APOCRYPTE.  Apocryotes.  pois. 
(Osbeck.)  Genre  formé  pour  quelques 
espèces  de  Gobies  ,  mais  qui  n'a  pas 
été  adopté.  (b.) 

APOCYN.  Apocynum.  bot.  phax. 
Ce  genre  de  la  famille  des  Apocinées, 
établi  par  Tournefort  ,  adopté  par 
Linné  et  Jussieu ,  a  été  caractérisé 
de  la  manière  suivante  ,  par  Ro- 
bert Brown  ,  qui  en  a  retiré  plusieurs 
espèces ,  pour  les  rapporter  à  d'autres 
genres  :  la  corolle  est  campanulee  ; 
son  tube  offre  cinq  petites  dents  in- 
cluses ,  alternant  avec  les  lobes  de  la 
corolle  ;  les  étamines  sont  également 
incluses  ;  les  anthères  sagîtées ,  aclhé- 
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rentes  au  stigmate  par  leur  partie 
moyenne;  les  deux  ovaires  sont  sur- 
montés par  un  stigmate  conoïde,  pres- 
que sessile.  Les  cinq  écailles  stami- 
nales  pressent  la  base  de  l'ovaire;  les 
follicules  sont  grêles,  dressés,  renfer- 
mant des  graines  ornées  à  leur  som- 
met ,  d'une  aigrette  soyeuse. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nom- 
bre d  espèces ,  qui  toutes  sont  des 
Plantes  vivaces,  dressées ,  quelquefois 
grimpantes,  portant  des  feuilles  min- 
ces et  opposées  ,  et  des  fleurs  dispo- 
sées en  cymc.  Presque  toutes  sont 
originaires  des  contrées  méridionales 
de  l'Europe ,  de  l'Amérique  septen- 
trionale, ou  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance; quelques-unes  croissent  dans 
l'Inde  et  l'Amérique  méridionale. 

On  en  cultive  plusieurs  dans  nos 
jardins;  tel  est  entre  autre  l'Apocyn 
à  feuilles  d' Androsaeme ,  Apocynum 
androsœmifolîuin  ,  L. ,  originaire  de 
l'Amérique  septentrionale.  Cette 
Plante  a  reçu  le  nom  vulgaire  d'At- 
trape -  Mouche  ou  Gobe  -  Mouche , 
parce  que  ces  insectes ,  attirés  par 
le  suc  mielleux  répandu  au  fond  de 
ses  fleurs  ,  y  insinuent  leur  trompe  , 
qui  se  gonfle  et  s'y  trouve  retenue. 
Les  efforts  que  l'animal  fait  pour  se 
dégager,  excitent  les  parties  de  la 
fleur  à  se  contracter  et  a  se  resserrer 
de  plus  près. 

Les  tiges  de  V Apocynum  cannabi- 
num ,  fournissent ,  lorsqu'elles  ont  été 
convenablement  préparées,  une  très- 
bonne  filasse.  (a.  h.) 

APOCYNÉES.  Apocyneœ.  bot. 
phan.  Famille  de  Plantes  dico- 
tylédones ,  monopétales  ,  à  corolle 
hypogyne  ,  ayant  des  rapports  de 
structure  avec  les  Gentianécs,  les 
Rubiacées  et  les  Sapotiliées. 

L'ensemble  des  genres  de  cette  fa- 
mille, telle  qu'elle  a  été  présentée 
par  de  Jussieu  dans  son  Gênera  Plan- 
tarum ,  offre  les  caractères  suivans . 
le  calice  est  monosépale ,  à  cinq  divi- 
sions profondes  et  persistantes;  la 
corolle  est  hypogyne,  monopétale, 
régulière,  à  cinq  lobes;  elle  don- 
ne attache  à  cinq  étamines  alter- 
nant avec  ses  lobes ,  dont  la  struc- 
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turc  offre  des  différences  très-remar- 
quables ;  tantôt  en  effet  elles  sont  li- 
bres ,  distinctes ,  et  leur  pollen  est 
pulvérulent;  tantôt  au  contraire  elles 
sont  réunies,  soudées  ensemble,  etlcur 
pollen  est  aggloméré  en  masses  soli- 
des, analogues  à  celles  que  Ton  ob- 
serve dans  les  anthères  de  certains 
genres  de  la  famille  des  Orchi- 
dées ;  de  la  base  interne  des  filets 
partent  des  appendices  creux,  en 
forme  de  cornet,  de  casque,  etc. 
Les  pistils  sont  au  nombre  de  deux , 
très- rapprochés  ;  quelquefois  même  il 
paraît  n  en  exister  qu'un  seul,  parce 
qu'ils  se  sont  soudés  ;  dans  ce  cas,  l'o- 
vaire est  biloculairc;  tandis  que, lors- 
qu'on observe  deux  pistils,  ils  n'offrent 
1  un  et  l'autre  qu'une  seule  loge 
renfermant  plusieurs  ovules  :  sur 
chacun  de  ces  ovaires  on  trouve 
un  style  court,  couronné  par  un  seul 
stigmate  dilaté  et  discoïde,  à  cinq 
lobes  ,  et  soudé  avec  les  anthères. 
Le  fruit  qui  succède  à  ces  pistils 
est  tantôt  un  follicule  simple  ou  gé- 
miné ;  tantôt  une  capsule  ;  plus  ra- 
rement une  drupe  ou  môme  une  baie. 
Les  graines  sont  assez  nombreuses, 
renversées  et  comme  imbriquées.  As- 
sez souvent  elles  sont  couronnées  par 
une  aigrette  soyeuse;  l'embryon  est 
droit ,  renferme  dans  un  endosperme 
très-mince. 

Les  Plantes  qui  appartiennent  à 
cette  famille  sont  des  Herbes  vivaces  ; 
des  Arbustes  ou  même  des  Arbris- 
seaux :  leurs  feuilles  sont  opposées  ou 
verticillées  ;  très-rarement  elles  sont 
alternes.  Un  assez  grand  nombre  de 
ces  Plantes  sont  lactescentes.  La  plu- 
part sont  d'un  port  élégant  ou  d'un 
aspect  agréable.  Cependant  elles  sont 
en  général  très-acres  et  très-véné- 
neuses. On  en  cultive  beaucoup  dans 
les  jardins  d'agrément;  tels  sont  les 
Asclépiades,  les  Lauriers  roses,  les 
Pervenches ,  etc. 

Cette  famille,  ainsi  caractérisée,  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  de  gen- 
res, dont  la  structure  et  le  port  ont 
en  général  assez  d'analogie,  mais 
qui  cependant  offrent  des  différences 
très-remarquables.  Aussi  R.  Brown  , 
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botaniste  aussi  profond  qu'habile  ob- 

sei  valeur,  a-t-il,  dans  les  Transactions 
de  la  société  wernéi icnne ,  vol.  i, 
partagé  en  deux  familles  distinctes  les 
gcmes  que  Jus-ieu  a  réunis  dans  son 
gro  pe  des  Apocynées.  Ces  deux  f.i- 
Di i Des  que  l'on  peut  ne  considérer 
que  comme  deux  sections  d  un  même 
ordre  naturel,  ont  clé  désignée-,  pir 
Tailleur  sous  les  noms  d  Apocynées 
vraies  et  d' Asclépiadées.  .Nous  allons 
faire  conn  iîtie  brièvement  leurs  ca- 
ractères distinctifs  et  indiquer  les 
genres  qui  entrent  dans  chacune 
d'elles. 

i"  Apocysf.es  vraies.  R.  Brown 
place  dans  celle  première  section, 
qu'il  distingue  comme  famille  ,  tous 
les  genres  dont  les  anthères  sont  sim- 

5 les,  libres,  distinctes,  renfermant 
U  pollen  pulvérulent,  et  dont  le 
stigmate  ,  ordinairement  simple,  est 
capitulé.  A  cette  famille  se  rappor- 
tent les  genres  suivans  ;  Parsotisia  , 
Brown ,  Wern.  Trans.  —  Eclùtes  , 
Brown  ,  /oc.  cit.  —  Thenardia  , 
K  mit  h  ,  in  Humb  et  Bonpt  tiov.gen. 
—  Lyonsia  ,  Brown  ,  /oc.  cit.  —  Ic/i- 
nocarpus ,  Brown ,  /oc.  cit.  —  Bal- 
fou  riay  Brown,  /oc.  cit.  —  Jpocy- 
numy  Biown,/oc.  cit.  — Cryptotepis, 
Brown  ,  /oc.  cit.—Prestonia,  Biown  , 
/oc.  cit.  —  Meriurn  ,  Brown ,  /oc.  cit. 
— fi/ica,  L. — Strophantus  ,  DeCand. 
Jfrig/uia%  Brown,  /oc.  cit. — Astonia, 
Brown,  foc.  cit. —  l'abc  memontaria,  L. 
— Holarrhama,  Brown,  /oc.  cit. — ('a- 
rissa  ,  L. — A /y. via  ,  B  mks.  —  Isone- 
ma  ,  Brown  ,  /oc.  cit.  —  fa/taris  , 
Burinant),  Ind.  — Ceràera  ,  L. —  A/~ 
lamanda  ,  L. — P tuméfia  ,  L.  — Rau- 
ivo/Jia  ,  L.  —  ratlesia,  Ruis  et  Pa- 
von.  —  Stryc/mos  ,  L.  V.  tous  ces 
mots. 

2°.  Asclkpiadées.  Tous  les  genres 
dont  les  étamines  sont  irréguliè.  es  , 
réunies  et  soudées;  les  anthères  à  deux 
ou  quatre  loges,  i  emplies  d'un  pol- 
len en  misses  solides,  le  stigmate 
pelté  et  à  cinq  lobes  appartiennent  à 
cette  seconde  famille.  P.  Asclépia- 
dées. (a.  b.) 

APODANTHUS.BOT.CRYPT.(jlfow*- 
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ses.)  Ce  genre  décrit  par  Delapylaie 

(Journ.de  Bot.  2rsein.  de  i3i4,p.  7$) 
paraît  cncoie  très -doute  x;  aucun 
botaniste  ne  l'a  revu  dep  is  ,  et  il  est 
poiutaut  originaire  d  un  r>a\s  ou,  de- 
puis quelque  temps,  l'étude  des  Plan- 
tes cryptogames  les  plus  petites  a  été 
l'objet  des  recheiches  de  beaucoup 
de  savaus  naturalistes.  La  dcsci  iption 
de  ce  genre  est  de  plus  très-iucoin- 
j  lète,  puisque  l'auteur  n'a  vu  ni  l'o- 
percule ,  ni  la  coitle,  et  que,  par  son 
])éiistome  ,  il  ne  dtilere  pas  du  genre 
Octoblepharum  Toute  la  plante  n'est 
formée  ,  d'apiès  Oelapylaie  ,  que 
d'une  capsule  ses-ile ,  sans  tige  ni 
feuilles  ;  celle  capsule  est  oblougue, 
ovale,  et  présente  un  orifice  garni  de 
huit  dents  entières  ctdioites.  H  a  ob- 
servé celte  Plante  sur  des  masses  de 
Splachiium  venant  de  Suède.  Jusqu'à 
ce  que  de  nouvelles  observations  aient 
prouvé  l'existence  réelle  de  ce  genre, 
étaient  mieux  fait  connaître  sa  struc- 
ture, nous  croyons  qu'on  doit  le  lais- 
ser parmi  ces  Plantes  connues  trop 
imparfaitement  pour  qu'on  puisse  les 
classerdéiinttiveinenl.  (ad.b.) 

APODA,  APODE,  APDS.  ois.  Ce 
qui  signifie  sans  oied.  Nom  iinprop  e- 
ment  donné  quelquefois  au  Mutuiet 
noir  ,  Hirunlo  A  pus  ,  L.  ,  paice  que 
la  brièveté  de  ses  pales  fui  qti  il  en 
païaît  p.ivé,  et  aux  oiseaux  de  Para- 
dis ,  qui  ont  cependant  des  pieds  sou- 
vent très-forts  ,  parée  qu'on  ne  rap- 
porte ordinairement  eu  Eu  ope  qua 
la  partie  supérieure  et  brillante  de 
leurs  peaux  ou  manquent  les  pie  s, 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  contes  les 
plus  absurdes.  (b.) 

APODES,  zool.  Linné  donna  cé 
nom  au  premier  ordre  de  si  classe  dei 
Poissons,  composé  d'espèces  ossicu- 
lées  ,  dépourvue  de  nageoires  veutra* 
les  ,  et  réparties  dans  les  genres  Mu- 
rœna ,  Gymnotus  ,  Trichiurus,  Anar* 
h  l 'chas ,  stmmoi/ytes>Ophi(/iumt  ùtro- 
mateus  ,  Xiphias  ,  auxquels  fuient 
ajoutés  par  Gmelin,  Sterrtoptyx  et 
Jueptocepka/us.— Duméril ,  considérant 
comme  un  caractère  secondaire  la 
présence  ou  l'absence  et  la  dispos»- 
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tion  des  nageoires, a  répartilesApodes, 
comme  sous-ordres,  en  tète  de  chacun 
des  h  it  ordres  de  sa  Méthode  am- 

tique.  Caviar  a  restreint  cetle  desi- 
gn ition  au  septième  ordre  de  se*  I\I  a- 
lacoptérygiens,  qui  reuferm  e  les  Pois- 
sons ang  .lionnes,  tels  qae  les  Mu  re- 
né*, Spha^ebrauches,  S,mbrinches, 
Ahbcs,  Gymnotes,  Lêplocéph  des, 
Douzdleiet  brailles.  K.  ces  mots. 

*  Blainville  appelle  Api>de*  non- 
se. dément  le  troisième  ordre  de  s  »  se- 
cond.* tribu  de>  Fois  ons,  f.  S<j_ua\i- 
modkrm  tîs;  m  lis  il  étend  ce  nom  dins 
le  développement  de  son  table  m  de 
clissifieition  d  ;s  Auimmxaux  Ser- 
pens,et  au  troisième  ordre  de  ses  La- 
certoïdes.  (B>) 

Le  même  naturaliste  l'applique  en- 
core à  la  huitième  classe  du  sous- 
type  d;s  Eutomozo  lires  ,  caractéri- 
sée  par  l'absence  des  appendices  la- 
téraux aux  anneaux  du  corps.  Elle 
comprend  deux  sous-classes,  les  S  m  is- 
sues et  les  Eutozaaires.-LamarckfAni- 
ramx  san>  vertèbres  ,  T.  v  ,  p.  2S6  ) 
restreint  le  nom  d'Apodes  aux  Anne- 
lides  d;  Tordre  premier  de  cette  cl  isse. 
Ces  Annclides  apo  hs  comprennent 
deux  funiles,  les  Hiru  linéjs  et  les 
Echiurées.  V.  ces  mots. — Lilr.  (Mé  11. 
du  Mut.  d  liist.  N  it.,  année  18 10) dans 
unenouvelledistributicnd  ?s  Animaux 
articulés,  donne  le  nom  d'Apodes  au 
cinquième  type  de  celte  grande  divi- 
sion. P.  AsviiLHJES  et  EvroZ  JAURES. 

On  déiigneauisid  ms  le  lang  ige  en- 
tonvalogiq  ie,pirlenom  d'Apodes,  tou- 
tes larves  d  Insectes  privées  de  piles; 
te!les  sont  celles  d'un  grand  nombre 
d'Hyménoptères  et  Je  Diptères.  (  vud.) 

G  ddïuss  (  /fan  lùuc/t  der  Zoo/.  , 
p.  5go)  a  p  oposé  le  nom  d'Apodes 
dans  les  Mollusques,  pour  la  clisse 
des  Ascidies  de  Savigny,  ou  des  Tuni- 
ciers  de  Lamarck.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'observer  qu'en  supposant 
même  que  cette  dénomination  fût 
meilleure  que  celle  déjà  proposée,  et 
indépend  nnment  des  convenances 

3ui  doivent  faire  respecter  les  noms 
onnés  par  ceux  qui  ont  étudié  et 
établi  des  coupes  de  cette  importance, 
il  était  bien  inutde  d'ajouter  un  nom 
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à  ceux  déjà  admis ,  ce  qui  ne  fait 
qu'augmenter  sans  nécessité  la  no- 
menclature déjà  accablante  dans  tou- 
tes les  sciences  naturelles.  (f.) 

•APODÈME.  zool.  {Animaux  arti- 
culés.) Nous  avons  donné  cenom(lle- 
cliercb.  sur  le  Thorax)»  des  parties  de 
con  tis  tance  co.  née,  si  tuées  a  I  intérieur 
du  th  >rax  ,  ou  faisant  siillie  à  1  exté- 
rieur. Leur  caractère  le  plusimporlant 
estde  naître  dequelqucs  pièces  cornées 
du  co  ps,  et  de  leur  adhérer  inti- 
mement, sans  qu'il  soit  posublc  de 
les  mouvoir  et  de  les  désarticuler. 
Ces  prolongemenssc  présentent  sou- 
vent sous  forme  de  1  unes  fixées  sur 
le  point  de  soudure  de  deux  pièces 
entre  elles  ,  ou  bien  ils  semblent 
naître  de  deux  portions  paires  de 
la  même  pièce  réunies  sur  la  ligne 
moyenne.  —  Les  Apodèmes  sont 
très-visibles  dans  plusieurs  Insectes  , 
ils  le  deviennent  davantage  dans  les 
Crustacés  décapodes,  et  cou  itituent  de 
nombreuses  cloison  >  qui  partagent  en 
autant  de  cellules  leur  cavité  thoraci- 
que;  les  Apo  lèmes,  qui  tiren  leur  ori- 
gine des  lignes  de  soudure  des  ster- 
nums entre  eux,  et  avec  l'épisler- 
nam  ,  sont  ascen  1  ins  ;  ceux  qui  n  lis- 
sent au  pointde  réuniondes  épiinères, 
sout  descend  ins,  et  se  rencontrent 
bientôt  avec  les  précédens. 

Les  Apodèmes  sont  de  deux  genres, 
les  uns  se  nomment  Apo  lèmjs  d'inser- 
tion; leur  caractère  est  d'être  situés  à 
l'intérieur  du  thorax  et  de  donner 
souvent  attache  à  des  muscles.  Les 
autres  ,  appelé*  Apodèmes  d' articula- 
/ion,  sont  des  prolongeons  de  même 
nature, qui  font  souvent  saillie  à  l'ex- 
térieur du  thorax  ,  et  serven  princi- 
palement à  l'articulation  de  quelque, 
appendice  du  corps  ,  les  ailes  en  par- 
ticulier, y.  Epidèmb  et  Thorax. 

(aud.) 

♦APODÈRE.  Apode  rus.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 
des  Tétramères  ,  démembré  par  Oli- 
vier de  celui  des  Attela bes  de  Fabri- 
cius.  Ses  caractères  sont:  antennes 
terminées  en  une  massue  formée  de 
trois  articles,  et  insérées  à  l'extrémité 
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d'une  trompe  courte  ,  large ,  dilatée  à 
l'endroit  où  elle  se  termine;  tête  déga- 
gée, ayant  un  cou  distinct;  jambes  ter- 
minées par  un  seul  et  fort  éperon. Ces 
Insectes  différent  par  là  des  Brentes, 
des  Cyclas ,  des  Attelabcs,i  es  Rhyn- 
chites  et  des  Apions.  Ils  se  distin- 
guent aussi  des  autres  genres  <!e  la  fa- 
mille (  Charansonites  )  par  leurs  an- 
tennes de  onze  articles  en  massue 
ovale,  droites  ou  peu  coudées,  tou- 
jours insérées  sur  la  trompe;  par  leurs 
pâtes  jamais  propres  pour  sauter,  et 
par  le  pénultième  article  de  leurs  tar- 
ses bifide.  Le  genre  Apodère  est  ran- 
gé ailleurs  par  Latreillc  (  Règne  Ani- 
mal de  Cuvier)  dans  la  famille  des 
Rbinchonborcs  ou  Porte-Bec.  11  est 

Î>eu  nombreux  eu  espèces  ;  une  d'elles 
ui  sert  de  type  ,  c'est  X  sipoderus  Co- 
ryli  d'Olivier.  On  la  trouve  aux  en- 
virons de  Paris,  /".pour  les  autres  es- 
pèces ,  llerbst ,  Olivier  et  Latreille 
(  Gêner.  Crust.  et  1ns.  )  (aud.) 

APOGON.  pois.  Espèce  de  Mulle, 
Mu  II  us  imberbis ,  L. ,  dont  La- 
cépède  avait  formé  un  genre  que  Cu- 
vier, qui  l'a  regardé  comme  un  sim- 
ple sous-genre  de  Perça,  n'a  point 
conservé.  F,  Pekche.  (b.) 

APOGONES.  Jpogoni.  bot. 
crypt.  Nom  donné  par  Palisot 
de  Beauvois  ,  dans  son  Prodrome  de 
l'^théo garnie ,  à  la  première  section 
des  Mousses ,  qui  renferme  les  genres 
dont  l'urne  est  privée  de  péristome. 
Elle  correspond  aux  divisions  nom- 
mées par  Bridel  yfstomiet  Gymnosto- 
mi.  Palisot  de  Beauvois  y  rapporte  à 
tort  le  genre  Tetraphis  ,  qui  a  un  pé- 
ristome à  quatredents  ,ct  auquel  il  at- 
tribue un  opercule  fendu  en  quatre 
parties.  V.  Mousses.  (ad.  b.) 

*  APOGONIE.  Jpqgonia.m,  Gen- 
re de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 
des  Pentamèrcs  ,  et  famille  des  La- 
mellicornes ,  établi  par  Rirby  (Lin. 
Sociei.  Irons. ,  T.  xn.  p.  4oi  et 
4o4  ) ,  sur  une  espèce  qu'il  présume 
originaire  du  Brésil ,  et  qu'il  nomme 
sipogonia  gemellata.  Nous  renvoyons 
à  la  description  et  à  la  très-bonne  fi- 
gure qu'il  en  donne,  et  nous  nous 
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abstenons  de  rapporter  ici  les  carac- 
tères de  ce  genre,  sur  l'admission 
duquel  nous  n'osons  encore  nous 
prononcer.  (Aun.) 

APO  L  LE.  Jppollo.  moli,.  Genre 
établi  par  Montfort  (Conch.,  T.  n. 
p.  570  )  pour  quelques  Murex  de  Lin- 
né, -que  JLamarck  place  parmi  lesRa- 
nelles.  Ce  sont  des  Ranelles  ombili- 
quées,  que  Montfort  a  séparées  de  cel- 
les qui  n'ont  pas  de  fente  ombilicale , 
dont  il  a  fait  son  genre  Crapaud,  Bu- 
fo ,  dont  le  nom  serait  un  double  em- 
ploi. , 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Murex 
Gyrinus  de  Linné ,  auquel  Montfort 
conserve  ce  nom. — Pcrry  (Conchol., 
tab.  4)  place  Jes  Coquilles  analogues, 
c'est-à-aire ,  les  Apolles  et  les  Cra- 
pauds, dans  son  genre  Biplex ,  qui 
répond  aux  Ranelles  de  Lamarck.  — 
Ce  genre  n'a  point  été  adopté  ,  et  ne 
pouvait  l'être.  Cuvier,  Ocken, 
Schweigger,  etc.,  laissent  les  Apolles 
parmi  les  Rochers  ,  Murex  i.c  Linné; 
V.  Rocher  et  Ranelle.  (f.) 

APOLLON,  ins.  Nom  spécifique 
d'un  très-beau  Papillon  de  Jour  qui 
se  trouve  dans  les  hautes  montagnes 
de  l'Europe  ,  principalement  dans  les 
Alpes  et  dans  les  Cévennes.  Bory  de 
Saint -Vincent  l'a  aussi  rencontré 
près  des  neiges  des  montagnes  de  Gre- 
nade en  Espagne.  Il  appai  tient  au 
genre  Parnassien.  P~.  ce  mot.  (aud.) 

*  APOMECYNE.  Jpomecyna.  rss. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sec- 
tion des  Tétramères  ,  établi  par  De- 
jean  (Catal.  des  Coléopt.)  qui  en  pos- 
sède deux  espèces,  dont  une  origi- 
naire des  Indes  orientales  et  l'autre 
de  l' Ile-de-France.  Ce  genre  fait  le 
passage  des  La  mies  aux  Sa  per- 
des. Ses  caractères  ne  sont  pas  pu- 
bliés, (aud.) 

*  APOMESOSTOMES.  Jpomesos- 
tomi.  echin.  Classe  proposée  par 
Klein  dans  la  famille  des  Oursins; 
elle  n'a  pas  été  adoptée.  (lam..x.) 

APON.  Du  Dictionnaire  des  scien- 
ces naturelles,  moll.  V.  Apan.  (f.) 

*  APON  A.  bot.  cbypt.  (  Conser- 
ves. )  Nom  imposé  par  Adanson  à  l'un 
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d©  ses  genres ,  trop  imparfaitement 
caractérisé  pour  être  adopté  ,  et  qu'il 
serait  difficile  de  reconnaître  dans  les 
familles  de  Conferves  fort  nombreuses 
en  espèces ,  si  ce  naturalise  n'avait 
cité  les  figures  47  et  48  de  la  lab.  7 
de  Dillen  ,  qui  prouvent  que  l'Apona 
est  ce  que  nous  avons  appelé  Lema- 
nea  etBa/rac/tosperma.  K,  ces  mots. 

(B.) 

APONAR.  ois.  (  Thevet.)  Syn.  de 
Manchot.  V.  ce  mot.  (dr..z.) 

APONCOITA.  Du  Dictionnaire  de 
Déterville.  BOT.  V.  AfoucouïTA.  (b.) 

*  APONEVROSE,  zool.  V.  Mem- 
branes. 

APONOGETON.  bot.  phan.  Ce 
genre  étibli  par  Linné  fait  partie  de 
la  famille  naturelle  des  Sauruiées, 
Dodécandric  Trigynie,  L.  Les  quatre 
espèces  dont  il  se  compose  sont  des 
Herbes  vivaces,  aquatiques,  qui  crois- 
sent dans  l'Inde  et  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  ;  leur  racine  est  générale- 
ment tuberculeuse  et  charnue  ;  elle 
sert  d'aliment  dans  quelques  con- 
trées. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  les 
suivans  :  ses  fleurs  forment  des  espè- 
ces d'épis  écaillcux;  ces  écailles  qui 
sont  alternes  tiennent  lieu  de  calice 
et  de  corolle;  en  effet  il  existe  une 
fleur  nue  et  hermaphrodite  à  l'ais- 
selle de  chacune  d'elles.  Ces  fleurs  se 
composent  de  trois  ou  quatre  pistils 
sessiles  rapprochés,  renflés  et  globu- 
leux intérieurement,  tei  minés  en  une 
espèce  de  pointe  recourbée  à  leur 
partie   supérieure  :  ils  offrent  une 
seule  loge  dans  laquelle  on  trouve 
trois  ovules  attachés  au  fond  de  cette 
loge  ;  le  stigmate  est  à  peine  distinct 
du  sommet  du  style  sur  la  face  inter- 
ne duquel  il  se  prolonge  en  formant 
un  petit  sillon  glanduleux.  Les  é la- 
mines qui  entourent  ces  pistils  sont 
irrégulièrement  disposées;  elles  sont 
en  nombre  variable  de  sept  à  qua- 
torze; Ici»  filets  sont  courts;  les  anthères 
sont  globuleuses  et  comme  didymes. 
Les  pistils  se  changent  en  autant  de 
capsules  uniloculaires  et  trispermes. 
Les  espèces  de  ce  genre  ont  beau- 
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coup  de  ressemblance  avec  les  Sau- 
rurées  quant  à  leurs  caractères  inté- 
rieurs ,  et  avec  les  Potamogeton  pour 
leur  port.  On  peut  considérer  égale- 
ment ce  que  nous  avons  appelé  une 
fleur  comme  un  assemblage  de  fleurs 
unisexuees. 

L'sfpofioge/on  distachyon ,  L.  dont 
il  existe  une  excellente  figure  dans 
les  Plantes  de  la  côte  de  Coromandcl 
par  Roxburg,  est  cultivé  et  fleu- 
rit depuis  deux  ansau  jardin  des  Plan- 
tes; ses  fleurs  sont  blanches  et  répan- 
dent une  odeur  exti  Ornement  suave. 

(A.R.) 

APOP1IYLLITE.  min.  Fischau- 
genstein ,  VVerncr.  Zéolithe  d'Helles- 
ta  ,  Rinnmann.  Ic/Uhjopht/ialrne  de 
Dandiaila.  Minéral  de  la  classe  des 
substances  teneuses,  caractérisé  par 
sa  forme  primitive,  qui  est  un  prisme 
droit  quadi angulaire  ,  symétrique, 
dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à  la 
hauteur  comme  4  est  à  b. Son  éclat  tire 
sur  le  nacré.  Sa  dureté  est  médiocre  ; 
il  raye  légèrement  la  Chiu\  limitée. 
Si  l'on  passe  avec  frottement  un  frag- 
ment du  Minéral  sur  un  coins  dur, 
en  le  présentant  par  le  côté  ,  il  se  dé- 
lite en  feuillets.  Il  s'exfolie  également, 
lorsqu'on  l'expose  à  la  fl  imme  d'une 
bougie ,  et  fond  avec  difficulté  ,  en 
émail  blanc,  par  l'action  du  chalu- 
meau. Mis  dans  l'Acide  nitrique,  il 
se  divise  en  petits  f'ragmcns,  qui  se 
convertissent  bientôt  en  une  matière 
floconneuse  blanchâtre.  Sa  poussière 
y  forme  une  gelée ,  comme  celle  de  la 
Mésotype.  C'est  la  grande  tendance 
de  ce  Minéial  à  l'exfolialion  qui  a 
suggéré  à  liaiiy  le  nom  d'sfpop/iy/li/e, 
dont  le  sens  est  qui  s'exfolie.  11  est 
composé,  d'après  Vauquclin,  sur 
joo  parties  ,  de  Silice  5i  ,  Chaux  28, 
Eau  17,  Potasse  4. 

Les  variétés  de  formes  cristallines 
les  plus  simples  sont  les  suivantes: 

I/Afophylliti:  primitif,  observé 
dans  la  mine  d'Uto  eu  Suè  le. 

L'Apofhyllite  dodécaèdre,  qui 
offre  l'aspect  d'un  prisme  quadran- 
gulaire,  terminé  par  des  sommets  à 
quatre  faces,  lesquelles  résultent 
d'un  décroissement  par  une  rangée 

Si 
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sur  les  angles  de  la  larme  primitive. 

Se  trouve  a  Feroë. 

L'ApophyjuLITE  époiktÉ  ,  ou  la  va- 
riété précédente ,  dans  laquelle  le  dé- 
croissement  n'a  point  atteint  sa  limite; 
c'est  la  forme  primitive  dont  les  huit 
angles  sont  légèrement .  tronqués. 
Haùy  a  reconnu  qu'il  fallait  îapporter 
à  celte  variété  les  Cristaux  qui  jus- 
qu'alors avaient  été  classés  dans  les 
méthodes  sous  le  nom  de  Mésotype 
épointée. 

La  seule  variété  de  forme  indétermi- 
nable est  1  Apophyllite  laminaire, 
qui  est  tantôt  limpide,et  tantôt  blanc- 
grisâtre  ou  rouge  de  chair. 

L' Apophyllite  se  trouve  dans  la 
mine  de  Fer  d'Uto  en  Suède,  oii  il  a 
pour  gangue ,  tantôt  une  Chaux  car- 
bonatée  lamellaire  d'un  rouge-violet, 
qui  renferme  de  l'Amphibole  veidà- 
tre,  et  tantôt  l'Amphibole  seul;  ou 
bien  il  adhère  immédiatement  au  Fer 
oxvdulé  granulaire.  Il  existe  aussi  à 
Grodenthal ,  près  de  Fassa  dans  le 
Tyrol ,  en  Cristaux  et  en  masses  la- 
minaires d'un  volume  considérable , 
accompagnées  de  Chaux  carbonatée. 

(G.  DEL.) 

*  APOPHYSE.     BOT.  CHYPL 

On  a  donné  ce  nom  à  un  renfle- 
ment plus  ou  moins  marqué  qu  on 
observe  dans  quelques  espèces  de 
Mousses  à  la  base  de  l'urne;  tantôt 
cette  Apoph>se  forme  un  anneau 
ou  un  bourrelet  circulaire  toutaulour 
de  la  base  de  l'urne,  comme  on  le  voit 
dans  beaucoup  de  Po/j trichum  et 
dans  les  Splachnum  ;  dans  quelques  es- 
pèces de  ce  dernier  genre,  elle  atteint 
un  développement  considérable,  et 
forme  au-dessous  de  la  capsule  une 
sorte  de  vessie  beaucoup  plus  grande 
que  la  capsule  elle-même;  tels  sont  les 
Splachnum  luteum  et  rubrum ,  etc.  ; 
tantôt  ce  n'est  qu'un  léger  renflement 
unilatéral,  formant  au-dessous  de  la 
capsule  une  sorte  de  dent  qu'on  a 
comparé  à  un  goitre  :  cette  espèce 
d'Apophyse  se  rencontre  dans  plu- 
sieurs Dicranum.  (ad.  b.) 

APORE.  Aporus.  iNs.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  ,  fondé  par 
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Spinola  et  rangé  par  Latreille  (Cous, 
genér.)  dans  la  famille  des  Pompi- 
liens.  Il  se  distingue  de  tous  les  gen- 
res qu'elle  contient  parle  nombre  des 
cellules  cubitales,  qui  est  de  deux  an 
lieu  de  tiois.  L' Aporus  bicolorâe  Spi- 
nola en  est  le  tvpe.  Latreille  (  Règne 
Animal  de  Cuvier)  réunit  ce  genre  à 
celui  des  Pompiles.  F",  ce  root,  (aitd.) 

*  APOPHYSE,  zool.  r.  Os. 

APORETICA.  bot.  fhajc.  Genre 
de  la  famille  des  Sapindacées  ,  établi 
par  Forster;  il  ne  diffère  point  assez 
du  Se  h  mi  tic  li  a  de  Linné  ,  pour  ne 
lui  point  être  réuni.  V.  Schmidelia. 

(A.  1.) 

APORRHAÏS.  moll.  Aristote(Liv. 
iv.  chap.  4  )  parle  des  Aporrhais ,  de 
manière  à  ne   laisser  aucun  doute 
qu'ils  ne  soien  t  des  Testa  ces  un  tvalves  ; 
mais  tantôt  il  nomme  ces  Coquilla- 
ges avec  les  Mérites ,  et  d'autres  fois 
avec  les  Pourpies ,  ce  qui  a  fait  varier 
sur  le  genre  auquel  on  pouvait  les 
rapporter.  he\onf  de  Piscib.  Liv.  n.p. 
3g8)  les  considère  comme  étant  des 
Patelles  ;  mais  le  sentiment  de  Gaza  a 
prévalu  II  traduit  Aporrhais  par  Mu- 
rex. Rondelet  {de  Test.  Liv.  11.  chap. 
11.  p.  79  ) ,  Gesner  et  les  modernes 
ont  adopté  cette  opinion.  Ceux-ci  ont 
même  suivi  l'idée  de  Rondelet  et 
d'Aldrovande  qui  applique,  plus  par- 
ticulièrement, cette  dénomination  à 
quelques Stiombes,  compris  jadis  dans 
les  M  u  re \  ,  et  spécialement  au  Strombm 
JLambis  de  Linné  ,  Pterocera  L.ambis , 
Lamk.  Il  paraît  qu'on  peut  considérer 
l' Aporrhais  comme  étant  l'Heptadac- 
tyle  de  Pline,  vulgairement  l'Ara  ignée 
heptadactyle  qui  est  aussi  devenue  le 
Stivmbus  JLambis  compris  dans  le  gen- 
re Heptadactyle  de  Klein,  en  sorte 
que  ce  genre  de  Klein  contient  le  vé- 
ritable Aporrhais,  tandis  que  le  genre 
de  ce  nom ,  chez  cet  auteur,  ne  parait 
pas  lui  convenir.  Le  genre  Aporrhais 
de  Klein  (  Ostrac.  p.  79,  genre  i3) 
dépend  de  la  deuxième  classe  des 
Cochlis  composita ,  celle  des  f^oluta 
longa-  il  ne  comprend  que  quelques 
Strombes  figurés  par  Lister ,  et  qu'on 
rapporte  au  Strombus  Lukuanus  de 
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Linné.  L'Aporrhais  de  Jonston  est 
une  au're  Coquille,  c'est  la  Voluta 
F tsperlilio  de  Linné. Celui  de  Da  Costa 
{S rit.  CoHch.  p.  »56  )  est  le  Strombus 
Pes  J'>  A  i  aiu  de  Linné*  V.  Ptéro- 

CÈRE.  (F.) 

APOSSUME.  eool.  Même  chose 
qu'Opossum,  r.  Didelphe.  (b.) 

*  APOTHÉCIE.  JpoUiecia.  bot. 
CRYPT .  {Lichens.  )  Achar  a  donne*  ce 
nom  à  la  partie  des  Lichens  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Scutelle  ,  et  qui 
renferme  les  organes  de  la  repro- 
duction de  ces  Plantes,  soit  qu'on 
veuille  les  regarder  comme  de  vraies 

S raines  ,  ou  plutôt  comme  des  sortes 
e  bourgeons  connus  sous  les  noms 
de  Sporules  ou  de  Gongyles.  Achar 
a  donné  des  noms  très-variés  à  cet 
organe,  suivant  les  diverses  formes 
qu'il  prend  dans  les  difFérens  genres  ; 
mais  cette  partie  est  toujours  essen- 
tiellement composée  d'un  parenchyme 
homogène  au  milieu  duquel  sont  ren- 
fermées les  sporules.  Ce  parenchyme 
est,  en  général ,  embrassé  par  un  re- 
bord saillant  de  la  tige  ou  Fronde  du 
Lichen  ,  ou  par  un  rebord  particulier 
qui  dépend  des  Scutclles.  La  forme 
de  ces  Auothecia  ,  la  présence  ou 
l'absence  de  ce  rebord  ,  leur  position 
sur  la  tige  ont  fourni  la  plupart  des 
caractères  des  genres  de  cette  famille. 
7r.  Lichens.  (ad.  b.) 

*  APOTOME.  Jpotomus.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Pentaraères,  établi  par 
HofTmansegg,  et  rangé  par  Latreille 
(Considér.  génér.  )  dans  la  famille 
des  Cri ra biques.  Ce  savant  lui  assigne 
pour  caractères  :  antennes  point  nao- 
niliformes;  mandibules  pointues  ;  pal* 

Ses  maxillaires  extérieurs ,  très-longs, 
liformes  ;  les  labiaux  beaucoup  plus 
courts  ,  subuiés.  U  se  distingue  par  là 
des  Scarites ,  des  Clivines,  des  Mo- 
rions,  des  Siagones  et  autres  genres 
qui  l'avoisinent-Hoffmansegga  fondé 
Bon  genre  Apotome  sur  une  espèce 
unique  trouvée  en  Italie  et  en  Espa- 
gne ,  et  décrite  par  Rossi  (  fauaa 
etrusca  )  sous  le  nom  de  Scarites  ru- 
fus.  V.  aussi  Olivier  (Coléopt.,  T. 


APP  4«5 

in  )  et  Uerbst.  (  Coléopt.,  clxxvu  , 
7  ).  Le  général  ûejean  rapporte  à  ce 
genre,  sous  le  nom  spécifique  de  tes- 
taceus ,  un  Insecte  originaire  de  la 
Russie  méridionale.  Latreille  (  Règne 
A  m  m.  de  Cuv.  )  place  le  genre  Apo- 
tome à  la  fin  des  Féronies ,  tribu  des 
Carabiques  ,  famille  des  Carnassiers; 
mais  de  nouvelles  observations  le  por- 
tent à  croire  qu'il  avoisine  plutôt  les 
Scarites, auprès  desquels  il  est  décidé 
à  le  ranger.  (a.ld.) 

APOUCOUITA.  bot.  phan.  et  non 
Jpouconita  ou  Aponcoïta.  Nom  de 

Eays  d'une  Casse  regardée,  dans  le 
Actionnaire  de  Déterville  ,  comme 
synonyme  de  Cassù:  Jistutn ,  L.  ;  mais 

3 ni  paraît  appartenir  à  une  espèce 
ifte  rente  ,  Cassia  Apoucouit*  d'Au- 
blet.  (Guyan.  379.  t.  i46.)  (s.) 

*  APOYOMATLI.  bot.  phan. 
(Hcrnandez.)  Syn.  mexicain  de  Cyi>e- 
rus  articulatus,  L.,  parfaitement  iden- 
tique avec  celui  qu'on  retrouve  en 
Egypte ,  à  l'Ile-de-France  et  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Inde.  (B.) 

*  APP  A  -  APP  A  -  BES  AER .  bot. 
phav.  (Burmann.)Syn.  iïHedysarum 
pulchellum  à  Java.  (b.) 

*  APPARENT,  ins.  (  Géoffroy.  ) 
Syn.  de  Bombice  du  Saule ,  Phalœfin 
saticis ,  L.  tr.  Bombice.  (b.) 

APPAT,  zool.  En  terme  de  chasse 
et  de  pêche ,  on  nomme  ainsi  toute 
substance  alimentaire  employée  pour 
tenter  l'appétit  des  Animaux  qu'on 
veut  atlirer  dans  le  piège.  La  nature 
a  donné  à  ces  Animaux,  que  l'Hom- 
me trompe  avec  des  Appâts,  l'ins- 
tinct d'emplo  >  cr,  dans  les  mêmes  fins, 
quelques  parties  d'eux-mêmes.  Ainsi 
les  Pics ,  dont  la  langue  rétractile  et 
gluante  lente  l'appétit  de  plusieurs 
petits  Insectes,  insinuent  cette  lan- 
gue dans  les  fourmilières  ou  dans  des 
trous  d'Arbres  d'où  ils  la  retirent 
chargée  de  proie.  Beaucoup  de  Pois- 
sons, entre  autres  celui  qu'on  a  nom- 
mé Pêcheur  par  excellence,  Lophius 
piscato/ius,  L. ,  se  cachent  dans  la  vase 
où,  en  agitant  des  barbillons,  voisins 
de  leur  bouche  et  qui  ont  l'apparence 
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de  Vers,  ils  attirent  par  ces  Appâts 

les  Poissons  plus  petits,  dont  ils  se 
nourrissent.  (b.} 

APPAT  DE  VASE.  pois.  f. 
Equille. 

APPEL,  bot.  phav.  'Rhéedc, 
Hort.  Mal.  T.  U  t.  55.}  Syn.  de  Prem- 
ma  iniegrifolia ,  L.  V.  Premha.  (b.) 

APPENDICES,  zool.  {Animaux 
articulés.  )  Les  classifîcateiirs  ont  gé- 
néralement entendu  par  ce  mot  des 
parties  qui  semblent  comme  ajou- 
tées à  d'autres  pièces  plus  constantes; 
tels  sont,  par  exemple,  les  filets  ter- 
minaux de  l'abdomen  de  certains 
Insectes ,  ceux  des  Perles ,  des  Ephé- 
mères, etc.,  etc.  On  a  nommé  aus -i 
Appendice  un  petit  article  joint  à  la 
hanche,  et  qui  porte  plus  communé- 
ment le  nom  de  Trocnanter.  Le  mot 
Appendice  a  été  pris  depuis  dans 
un  sens  plus  général ,  et  se  trouve  au- 
jourd'hui beaucoup  mieux  défini.  Les 
Appendices  sont  des  dépendances  des 
anneaux  qui  constituent  le  corps;  ils 
se  joignent  avec  eux  au  moyen  d'une 
articulation  diarthrodiale  ou  synar- 
throdiale,  et  sont  eux-mêmes  souvent 
articulés  ,  c'est-à-dire  ,  composés  de 
plus  d'une  pièce  :  de  ce  nombre 
sont  les  mâchoires  ,  les  mandibules  , 
les  antennes  ,  les  ailes,  lespates,  les 
filets  qui  terminent  l'abdomen  ,  l'ai- 
guillon, etc.,  etc.  Telle  est,  selon 
nous,l'idécqu'on  doitavoirdes  Appen- 
dices.Nous  les  distinguons,  en  outre, 
en  ceux  de  l'arceau  inférieur  et  en  ceux 
de  l'arceau  supérieur.  Les  premiers  , 
considérés  au  thorax,  s'articulent  en- 
tre le  sternum  et  Pépinière,  ce  sont 
les  paies  ;  les  seconds  sont  fixés  entre 
les  pièces  du  tergum  et  l'épisternum  ; 
on  les  nomme  ailes  ,  élytresou  balan- 
ciers. Sous  ce  point  de  vue ,  les  ailes 
sont  analogues  aux  pâtes  ,  en  tant 
qu'elles  sont  des  Appendices  d'un 
anneau.  V.  l'article  Aile.  La  forme 
et  les  usages  des  Appendices  sont 
variés  à  l'infini ,  et  les  différons  chan- 
Çcmens  qu'ils  éprouvent  se  lient  à 
des  modifications  très  -  importantes 
dans  l'organisation.  Blainville  s'est 
servi  avec  avantage  de  ces  parties 
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pour  classer  les  Animaux  articulés-, 

c'est  lui  et  Savigny  qui  ont  attiré  prin- 
cipalement l'attention  des  sa  vans  sur 
elles  :  le  premier,  en  les  prenant  pour 
base  de  sa  méthode  ;  le  second, en  fai- 
santconnaîti  e  leur  structure.  La  treille 
a  aussi  entrepris  avec  succès  leur 
étude  comparative ,  et  ses  recherches 
1  ont  conduit  à  des  résultats  précieux 
pour  l'édifice  fondamental  de  la 
science. 

Outre  les  pâtes,  les  ailes  et  les 
mâchoires ,  etc.  ,  etc. ,  qui  sont  des 
Appendices  d'un  même  ordre ,  le 
corps  de  certains  Animaux  articulés 
en  présente  d'un  autre  genre;  ce  sont 
les  branchies.  Les  considérations  ,  ti- 
rées de  leur  nombre  ,  de  leurs  for- 
mes ,  etc.  ,  sont  très  -  importantes 
dans  ceitaines  classes,  celle  des  Anne» 
lides  en  particulier.  /".,  pour  complé- 
ter l'histoire  des  Appendices ,  les 
mots  Abdomes,  Aiguillon-,  Ailes, 
Anneaux,  Branchies  ,  Copulation, 
Corfs,Elytres,  Lèvre  inférieure, 
Mâchoires,  Mandibules,  Tarrière, 
Tête  ,  Thorax.  (aud.) 

APPENDICES,  bot  fii an.  Les 
botanistes  ont  donné  à  ce  mot  une  ex- 
tension fort  grande.  En  effet,  ils  ap- 

Îiellent  Appendice  toute  partie  qui, 
ixée  à  un  organe  quelconque,  pat  ait 
additionnelle  à  la- structure  ordinaire 
de  cet  organe.  Ainsi ,  dans  la  Bourra- 
che, dans  la  Buglosse  et  plusieurs 
autres  genres  de  la  famille  des  Borra- 
ginées  ,  la  gorge  de  la  corolle  est  gar- 
nie de  cinq  Appendices  saillans  ,  dont 
les  formes  variées  déterminent ,  en 
général  ,  les  caractères  distinctifs  de 
ces  genres. — On  nomme  Appendices 
des  feuilles  ,  les  prolongemens  du 
limbe  ,  qui  accompagnent  le  pétiole 
jusqu'à  son  point  d'insertion.  —  Ou 
dit  de  tous  les  organes  qui  sont  garnis 
d'Appendices,  qu'ils  sont  Appendi- 
eu  lés  f  K  R«) 

*  ÂPPENDICULES.  ECHiN.  Ce 
nom  a  été  donné  par  quelques  natu- 
ralistes aux  épines  des  Astéries,  ainsi 
qu'aux  branches  cartilagineuses  qui, 
partant  de  la  colonne  articulée  et  pier- 
reuse des  rayons ,  soutiennent  l'en- 
veloppe extérieure.  (LAM..X-) 
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*  APRADUS.  bot.  phan.  (  Adan- 
êon.)  Syn.  à'Arctopus  ec/tinatus ,  L. 

(B.) 

APR  OtTOME.  Jpivctomus. 
zooph.  Ce  genre ,  établi  par  Fiaffines- 
que  sur  une  seule  espèce  ,  YJprocto- 
mus  sbrome  des  mers  de  Sicile ,  ne 
nous  paraît  pas  assez  caractérisé  par 
ce  naturaliste  pour  déterminer  à  quel 
ordre  il  appartient.  Un  être,  aussi 
singulier  et  d'un  pied  de  longueur, 
ne  peut  être  réuni  aux  Infusoires. 
Raffinesque  lui  donne  pour  caractè- 
res: un  corps  tloltant,  gélatineux,  dé- 
primé, muticiue,  sans  apparence  de 
Douche  ,  mais  à  canal  alimentaire  in- 
tei  ne  ;  c'est  un  Animal  transparent , 
oblong,  à  extrémités  aiguës.  (lam..x.) 

APRON.  pois.  (Rondelet.)  Syn.  de 
Perça  asper,  L. ,  espèce  de  Perche  du 
sous-genre  Cingle.  A'.  Perche,  (b.) 

*  APROSIÀ.  bot.  phan.  Syn.  de 
Sauqc.  (b.) 

*  APRYNON.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride  et  Pline.)  Syn.  deGrenadier.  (b.) 

*APSE.  Jpsis.  ins.  Genre  de  l'or- 
dre des  Coléoptères  ,  section  des  Té- 
Iramères,  fondé  par  Germar,  et  men- 
tionné dans  le  Catalogue  des  Coléop- 
tères de  Dejean  qui  en  possède  deux 
espèces  :  l'une  est  originaire  de  Hon- 

Sue  :  l'autre  a  été  envoyée  du  cap 
e  Bonne-Espérance.  Ce  genre  est 
une  division  du  grand  genre  Cha- 
ranson  de  Linné.  (ald.) 

APS  EU  DE.  Jpseudes.  chust.. 
Genre  de  l'ordre  des  Isopodes  ,  et  de 
la  section  des  Phytibranches  (  Règne 
.Animal  de  Cuvier  ),  établi  par  Leath 
(X///.  Societ.  Trans.T.  xi)qui  le  rap- 
porte à  la  division  cinquième  de  sa 
troisième  section  des  Edriopthalmes  , 
sous-classe  des  Malacostracés.  Il  se 
distingue,  selon  lui,  des  autres  gen- 
res par  des  yeux  sessiles ,  un  corps 
déprimé  ,  des  antennes  au  nombre  ue 
quatre,  quatorze  pieds  et  une  queue 
terminée  par  deux  soies.  Latreille  lui 
assigne  les  caractères  suivans  ,  à  peu 
près  semblables  à  ceux  qui  précèdent: 
quatorze  pieds,  dont  lés  deux  pre- 
miers en  piuce ,  les  deux  suivans  élar- 
gis ,  comprimés  et  dentés  au  bout, 
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et  les  quatre  derniers  natatoires;  qua- 
tre antennes  ;  corps  allongé  et  terminé 
par  deux  soies.  Le  Crustacé,  qui  sert 
de  type  à  ce  genre,  est  le  Cancer 
Talpa  de  Mon  ta  g  u  {Un.  Societ.  Traits. 
T.  îx  ) ,  trouvé  sur  les  côtes  d'Angle- 
terre. Latreille  rapporte  aux  Apseu- 
des  YEupheus  ligiuïdes  de  Risso. 
(Hist.  nat.  des  Crust.  de  Nice.  p.  ia4. 
pl.  5.  fig.  7).  Cette  espèce  reste  pres- 
que toujouis  cachée  au  milieu  des 
Céramiums;  ses  moeurs  d'ailleurs  sont 
ignoiées.       ,  (auo.) 

*APSEUDESIE.  jtpscudesia.  po- 
lyp.  Genre  de  l'ordre  des  Méandri- 
nées,  dans  la  division  des  PoUpiers 
entièrement  pierreux  ,  appartenant 
aux  Madiépores  lamellifères  de  Lin- 
né. Ce  genre  n'est  encore  composé 
que  d'une  seule  espèce  fossile,  l  Ap- 
seudésie  à  crêtes ,  sjpseudesia  cristatai 
Lam.  (Gcn.  Polyp.  p.  82.  lab.  80. 
fig.  12  ,  i3  ,  i4).  Elle  se  présente  en 
masse,  presque  globuleuse  ou  hémis- 
hérique ,  couveitcdçlames  saillantes 
'une  à  deux  lignes  au  moins,  droi- 
tes ou  un  peu  inclinées  ,  contournées 
dans  tous  les  sens  ,  unies  ou  lisses  sur- 
un  côté  ,  garnies  sur  l'autre  côté  de 
lamelles  presque  verticales  ,  variant 
beaucoup  dans  leur  largeur ,  leur  in- 
clination et  leur  forme.  C'est  un  des 
Polypiers  les  plus  singuliers  de  tous 
ceux  que  l'on  a  trouvés  aux  environs 
de  Caen.  Il  y  est  très-rare,  majs  en 
général  bien  conservé.  ■  (s,4M.fx.) 

APTENOUriE.  ois.  Genre  établi 
par  Latham,  adopté  par  Vieillot,,pour 
y  placer  un  Oiseau,  figuré  par  Son- 
nerat,  pl.  u5,  et  que  l'on  trouve  aux, 
îles  des  Papous.  V.  Manchot.  (dr..z.) 

APT  EH  ES.  Jptera.  zool.  (  J  ni  maux 
articulés.)  Ce  mot  sigi.*(ie  sans  ailes, 
el  a  reçu  un  si  grand  nombre  d'accep- 
tions cle  la  part  des  auteurs,  qu  il 
serait  très-long  d'exposer  ici  la  ma- 
nière de  voir  de  chacun  d'eux.  Aris- 
tole  compienait,  sous  ce  nom,  tous  les 
Insectes  privés  d'ailes  ,  et  en  faisait 
une  classe  qui  a  subi  depuis  lui  des 
changemens  très-heureux.  Linné, 
Millier,  Degéer,  Fabricius,  Latreille, 
Cuvier ,  Lamarck ,  Hermann  r  Dumé- 
ril  et   quelques  autres  savans  ont 
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beaucoup  contribué  à  rendre  moins 
incohérent  ce  groupe  dans  lequel  on 
avait  rejeté  la  plupart  des  Insectes  qui 
ne  s'accommodaient  pas  aux  classifi- 
cations admises  ;  c'est  ainsi  que ,  ne 
se  fondant  plus  uniquement  sur  l'ab- 
sence des  ailes,  on  a  reconnu  que 
plusieurs  Aptères  appartenaient  à  tel 
on  tel  ordre  d'Insectes  hexapodes  ,  et 
que  d'autres  constituaient  des  grou- 
pes plus  ou  moins  naturels  que  La- 
treille  (Règne  Animal  de  Cuyier  )  dé- 
signe sous  les  noms  de  Ctustacés, 
d'Arachnides,  d'Insectes  Myriapo- 
des, Thysanoures ,  Parasites  et  Su- 
ceurs. — 1  Dans  la  Méthode  de  ce  sa- 
vant, les  Aptères  ne  constituent ,  par 
conséquent ,  plus  une  classe,  un  or- 
dre ou  une  famille,  et  ce*  n'est  plus 
qu'un  mot  adjectif"  pouvant  être 
employé  pour  qualifier  indistinc- 
tement un  ou  plusieurs  individus 
privés  d'ailes;  cependant  la  plu- 
part des  auteurs  ne  restreignaient 
pas  ainsi  le  mot  Aptères.  Plusieurs 
modernes  lut  accordent  encore  un 
sens  très-étendu.  Hermann  fils  (Mém. 
aptérologique ,  i8o4  )  adopte  la  divi- 
sion des  Aptères  de  Linné  ,  et  les 
divise  en  quatre  familles  qui  com- 
prennent plusieurs  genres ,  répondant 
aux  Crustacés  ,  Arachnides,  Insectes 
Myriapodes  ,  Thysanoures  ,  Parasites 
et  Suceurs  de  LalreHle ,  ainsi  qu'à  ses 
Nyctéribies.  •P^.  ces  mots.  Duméril 
(Ziool.  analyt.  ,  1806)  applique  ce 
nom  à  l'ordre  huitième  des  Insectes. 
—  Lamarck  (  Anim.  sans  vert.  T.  111 , 
1816)  nomme  Aptères  le  premier  or- 
dre de  la  classe  des  Insectes  conte- 
nant le  seul  genre  Puce.  —  Blainville 
(  Distrib.  Syst.  du  Règ.  Anim.  )  en 
lait  une  troisième  sous-classe  dans  les 
Insectes  hexapodes.  Si  nous  eussions 
pris  le  mot  Aptères  dans  la  première 
de  ces  acceptions,  nous  aurions  eu 
àesquisser  ici  l'histoire  d'êtres  fort  sin- 
guliers, dont  les  moins  connus  appar- 
tiennent aux  Insectes  suceurs  et  aux 
Arachnides  trachéennes;  nous  n'au- 
rions pa  s  manqué  d'indiquer  combien 
il  reste  à  faire  sous  le  rapport  de  la  clas- 
sification ,  de  la  connaissance  des  es- 
pèces, de  l'anatomtc  et  delà  phvsiolo- 
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gie.  L'organisation, les  mœurs,  la  ma- 
nière dont  se  reproduisent  ces  Ani- 
maux ,  les  changemens  <m'ils  éprou- 
vent pendant  la  durée  de  leur  exis- 
tence méritent ,  en  effet ,  une  atten- 
tion toute  spéciale  ,  et  doivent  fournir 
un  jour  des  données  précieuses  à  la 
méthode  qui,  faute  d'observations, 
pourrait ,  dans  ces  groupes  nom- 
breux,  réunir  des  êtres  diffërens, 
éloigner,  au  contraire,  des  individus 
analogues ,  confondre  souvent  les 
sexes  ,  et  considérer  comme  des  espè- 
ces distinctes  le  même  individu  à  cha- 
que période  de  sa  vie.  Espéions  que 
uelque  observateur  ,  faisant  une 
tude  spéciale  de  ces  curieux  Pyg- 
mées,  éclaircira  ces  différens  porats. 

(acd.) 

APTERICHTE.  Jpferic/Uus.  pois. 
(Duméril.)  P'.  Murène.  (b.) 

*  APTERIX.  Jpterix.  ois.  Genre 
de  l'ordre  des  Inertes  ,  dont  les 
caractères  consistent  en  un  bec  très- 
long,  droit,  subulé ,  mou,  sillonné 
dans  toute  sa  longueur ,  seulement 
fléchi  et  renflé  à  la  pointe;  base 
garnie  de  très-longues  soies  et  cou- 
verte d'une  cire  munie  de  poils; 
mandibule  inférieure  dioite,  évasée 
latéralement ,  subulée  à  la  pointe;  fos- 
se nasale  prolongée  jusqu'à  la  pointe 
du  bec;  narines  paraissant  s'ouvrir  à 
la  pointe  de  la  mandibule  en  deux 
petites  ouvertures  ou  trous  qui  sem- 
blent terminer  deux  tubes  cachés 
dans  la  masse  du  bec;  pieds  courts , 
emplumés  jusqu'aux  genoux;  doigt 
du  milieu  de  la  longueur  du  tarse; 
trois  doigts  devant,  entièrement  divi- 
sés ,  doigt  postérieur  court ,  muni 
d'un  ongle  droit,  court  et  gros  ;  ailes 
impropies  au  vol ,  terminées  par  un 
angle  courbé  ;  point  de  queue. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  l'examen 
d'un  seul  individu  existant  dans  les 
collections  ,  l'Aptérix  austral ,  jép- 
terix  australis,  mie  Shaw  a  figuré 
pl.  1057  et  io58  de  son  Nat.  M«*cel- 
lany.  Cdr..s.) 

APTERO-DICËRES.iNs.Nom  sous 
lequel  Latreille  (  Gtnera  Cneet.  et 
Jnsect.  )  avait  désigné  une  sous-classe 
d'Insectes,  correspondant  à  l'ordre 
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des  Thysanoures ,  et  à  celui  des  Pa-  réunit  aux  Brachines.  F,  ce  mot. 

rasites  du  Règne  Animal.  (T.  in.)  (atto.) 

F.  Parasites  et  Thysanoures.  APDA.  pois.  Vieux  nom  de  l'A- 

(aud.)  phye.  V.  ce  mot.  ainsi  que  Gobie. 
APTEROGYNE.  Jpterogytia.  ins.  (b.) 
Genre  de  l'ordre  des  Hyméuop  ères,  APULEGE.  Apuleja.  bot.  phan. 
section  des  Porte  -  Aiguillon  ,  établi  Gaertucr  nomme  ainsi,  et  figure, dans 
par  Latreille  sur  une  espèce  rappor-  sa  tab.  171  ,  le  genre  de  la  famille  des 
tée  d'Arabie  par  Olivier  ,  et  rangé  Corymbifères ,  qui  est  X  Agriphyllum 
(Considér.  génér.)  dans  la  famille  des  de  Jussicu.  F.  ce  mot.       (a.  d.  J.) 
Mutillaires.  Ces  Insectes  se  rappro-  APUE  ot7  APUS.  P01S>  Esp€Ce  bra_ 
chent  des  Mutilles   par  un  gtand  9ilienne  de  Bodian.  ^.  ce  mot.  (B.) 
nombre  de  caractères  ,  et  en  durèrent  nrn»  v 
cependant  par  l'existence  d'une  seule  APLa.  ois.  V.  Apoda. 
cellule  cubitale  aux  ailes  du  méso-  APUS.  Apus.  crust.  Genre  de  l'or- 
thorax,  au  lieu  de  trois,  et  par  1  etran-  dre  des  Branchiopodes  et  de  la  sec- 
glemcnt  des  deux  anneaux  antérieurs  tion  des  Phyllopcs  (  Règn.  Anim.  de 
de  l'abdomen  qui  sont  noduliformes.  Cuv.  ) ,  ayant  pour  caractères ,  suivant 
Les  antennes  sont  en  soies  insérées  Latreille  ,  pieds  très-nombreux  (  cin- 
près  du  milieu  de  la  face  de  la  tète,  quante  à  soixante  paires  environ)  en 
aussi  longues  que  le  corps  dans  les  nageoires;  les  deux  antérieurs  beau- 
maies,  un  peu  plus  courtes  dans  les  coup  plus  grands  ,  en  forme  de  la- 
femelles;  les  mandibules  sont  arquées  mes ,  terminés  par  des  soies  articulées 
et  sans  dents  à  leur  côté  interne.  Le  représentant  des  antennes  ;  tête  con- 
genre  Aptérogyne,  placé  par  Latreille  fondue  avec  le  tronc;  un  test  d'une 
(Règne  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  seule  pièce,  corné,  très-mince,  ovale, 
des  Hétérogynes,  et  rapporté  aux  éebancré  et  libre  postérieurement, 
Mu  tilles  de  Linné  ,  a  pour  type  l'Ap-  portant  en-devant  trois  yeux  lisses, 
térogy  ne  d'Olivier ,  Apterogyna  OU-  très-rapprochés  -r  bouché  composée 
vieri'àe  Latreille  (  Gêner.  Crust.  et  d'un  labre,  de  deux  fortes  ma ndîbu- 
Jns.  )  Ce  savant  en  a  découvert  une  les,  sans  palpes,  d'une  languette  pre- 
seeonde  espèce  en  Europe.  Nous  don-  fondement  bifide  et  de  deux  paires  de 
uons  la  ûgure  de  la  première  ,  dans  mâchoires;  abdomen  terminé  pardeux 
les  planches  de  ce  Dictionnaire,  (aud.)  filets. 

APTÉRONOTE.  fois.  C'est-à-  Le^om  d'Apus ,  employé  d'abord 
dire  ,  sans  nageoire  sur  le  dos.  Genre  spécihquèment  nar  Frisch  ,  a  été  én- 
formé  par  Lacépède  aux  dépens  du  ge  depuis >ar  Scopoli ,  Cuvier,  La- 
genre  Gymnotus  dans  lequel  Cuvier  treil  e,Bosc,  en  un  genre  c^ompris  dans 
Fa  replacé  comme  simple  sous-genre,  les  Monoclesde  Linné  et  deFabricius, 
V.  Gymnote.                         fB.)  1dans  les  ?mcîclef  «  Geoffroy  et  dans 

♦  .nTmrnrc         r>œ  les  Limules  de  Millier  et  de  Lamarck, 

*APrERURCS.POis.  Raffinesquea  Lciindividus  qui  le  composent  ont  le 

forme  sous  ce  nom,  dans  son  Ichtnvo-  s  mou>  recouvert  supérieurement 

logie  sicilienne  ,  un  genre  dont  la  un  test  ^mé,  rmncCj  translucide, 

Raie  rabromenne  est  la  seule  espèce.  convexc  >  OVale  ,  éebancré  postérieur- 

r.iXAiE.                                (b.)  renient,  et  arrondi  en  avant,  où 

APTINE.  Aptinus.  ins.  Genre  de  il  présenté  les  yeux  lisses  au  nom- 
Fordre  des  Coléoptères ,  section  des  bre  de  trois  ;  v  un  d'eux  ,  très-petit , 
PenJamèrcs,  fondé  par  BonelU  aux  arrondi ,  est  placé  sur  la  ligne  moyen- 
dépens  du  genre  Brachine,  dont  il  se  ne,  en  arrière  des  deux  autres  et 
distingue  par  l'absence  d'ailes  niem-  dans  i'écartement  qui  existe  entre 
bran  eus  es  au-dessous  des  élytres.  Ce  eux  ;  ces  derniers  sont  réniformes  , 
genre  ne  renferme  que  des  espèces  brillansà  cause  d'une  sorte  d'ins  qui 
étrangères  à  notre  patrie.  Latreille  le  paraît  à  travers  leur  cornée  transpa- 
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rente ,  et  sont  placés  à  une  très-petite 

distance  du  bord  antérieur  du  test  ;  ils 
ont  en  arrière  d'eux  une  crête  plus  ou 
moins  saillante  qui  règne  sur  toute  la 
longueur  de  l'enveloppe  de  l'Animal. 
Cetteenveloppe,ou  test  ovale,  est  for- 
mée par  l'adossement  de  deux  lames 
coinees  qui  se  continuent  dans  toute 
leur  circonférence,  comme  si  elles  n'en 
constituaient  qu'une  seule,  repliée 
vers  ce  point  sur  elle-même,  Elles 
aboutissent  à  la  tête  ,  de  sorte  que  cet 
ensemble  peut  être  considéré  comme 
un  sac  dont  l'ouverture  étroite  em- 
brasserait la  tête ,  et  dont  le  fond  se 
prolongerait  en  arrière,  de  manière  à 
recouvrir  une  partie  du  corps  de  l'A- 
nimal. La  comparaison  que  j'emploie 
est  tiès-j uste,  car  cette  enveloppe  con- 
tient entre  les  deux  lames  qui  la  com- 
posent plusieurs  parties  ,  et  entre  au- 
tres des  vaisseaux  très-distincts.  Le 
test  des  Apus  n'est  donc  autre  chose 
qu'un  piolongeinent  de  la  substance 
coinée  qui  îccouvre  supérieurement 
la  tête;  et  ceci  ne  doit  pas  noussui- 
prendie,  quand  nous  réfléchissons 
que,  dans  la  classe  des  Insectes,  l'é- 
cusson  du  méiOthorax  et  la  partie  su- 
périeure du  piothorax,  dans  certaines 
espèces  ,  se  prolongent  indéfiniment 
en  anière,  de  manière  à  recouvrir 
tout  le  coip*.  La  même  chose  ne  peut- 
elle  pas  avoir  lieu  pour  la  partie  supé-r 
rieure  de  la  tête  de  l'Apus,el  les  cor- 
nes de  plusieurs  Coléoptères,  ainsi 

Ïue  la  protubérance  singulière  des 
ulgores,  ne  sont-elles  pas  des  faits 
don  t  la  différence  ne  consiste  que  dans 
quelques  modifications  de  forme  et  de 
volume  ,  tiès-faciles  à  admettre? 

La  bouche  est  située  inférieur 
rement  ,  et  se  compose  ,  suivant 
£>avigny  ,  d'un  labre  ,  de  deux  man- 
dibules ,  de  deu<  premières  mâchoi- 
res et  de  deux  secondes  mâchoi- 
res. Le  labre  ou  lèvre  supérieure  ,  de 
forme  quadiilatèic,  adhère  antérieu- 
remeut  au  tejt  avec  lequel  il  se  con- 
tinue. Les  mandibules  sont  renflées  , 
assez  consistantes  ,  fortement  dilatées 
à  leur  extrémité.  Les  premièies  mâ- 
choires (maxillœ  interiores,  Fabr., 
maxillœ  injèrœ ,  Latr.  ),  ou  les  secon- 
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des  mâchoires  sans  palpes  de  Cuvier, 
sont  ciliées  et  dentelées  à  leur  extré- 
mité. Les  secondes  mâchoires  (  Tnaxil- 
lœ  exteriores ,  Fabr.)  viennent  après  ; 
elles  ont  été  nommées  palpes  en  forme 
d'oreille   par  Sehœfïèr.    Outie  ces 
parties ,  il  existe  entre  les  mandibu- 
les et  les  premières  mâchoires  une 
langue  bifide  ,  à  laquelle  on  remar- 
que un  canal  cilié  conduisant  diott  à 
1  œsophage  j  de  chaque  côté  du  labre, 
et  en  avant  des  mandibules  ,  est  pla- 
cée une  antenne  courte.  En  arrière  de 
la  bouche  on  aperçoit  les  pâtes  très- 
nombreuses  ,  diminuant  piogrcssive- 
ment  de  grandeur,  surtout  à  partir  de 
la  onzième.  Elles  sont  formées  ,  sui- 
vant Savigny  ,  d'une  hanche  compri- 
mée, ma xill d'orme ,  et  de  cinq  articu- 
lations terminées  par  le  même  nombre 
d'appendiçes  ou  de  lanières ,  et  sont 
munies  en  outre,  suivant  Schœffer  , 
d'une  lame  branchiale  et  d'un  sac 
véaiculcux  ;  les  hanches  de  chaque 
paie  bornent,  suivant  l'observation 
de  Savigny,  un  canal  longitudinal 
aboutissant  à  l'ouverture  de  la  bou- 
che, et  par  lequel  passent  les  Animal- 
cules dont  l'individu  se  nourrit  ;  les 
deux  pâtes  antérieures  ne  ressemblent 
guère,  au  premier  aspect,  à  celles 
qui  suivent,  et  sont  composées  ce- 
pendant des  mêmes  parties ,  mais  à 
un  degré  de  développement  différent; 
elles  figurent  des  lanières  ou  des  ra- 
ines, ei  ont  été,  à  cause  de  cela  ,  com- 
parées à  tort  par  Fabricius  aux  anten- 
nes ou  aux  palpes  d'une  lèvre  infé- 
rieuie.  Savigny  pense  qu'elles  répon- 
dent aux  premières  mâchoires  auxi- 
liaires des  Crabes.  Le  dernier  aiticle 
de  ces  premières  pâtes,  ou  celui  qui 
représente  le  tarse  ,  est  très-petit  j 
mais  dans  les  dix  paires  qui  suivent, 
il  ressemble  à  un  doigt  mobile,  et  a 
la  forme  d'une  pince  de  Crabe  ,  ce 

2 ni  les  rapproche  beaucoup  de  celles 
u  Limule.  La  onzième  jxaire  porte 
les  œufs  qui  sont  contenus  dans  une 
capsule  à  deux  valves  ;  les  pales  di- 
minuent ensuite  peu  à  peu  de  gran- 
deur ,  et  deviennent  enfin  imper- 
ceptibles. A  l'endroit  oii  elles  finis- 
sent commence  l'abdomen ,  terminé 
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postérieurement  par  deux  filets  longs 
et  finement  articulés.  Telles  sont  les 
connaissances  acquises  sur  l'organi- 
sation externe  de  ce  çenre  singulier. 
L'anatomic  des  parties  internes,  et 
l'étude  des  fonctions  n'ont  pas  con- 
duit à  des  résultats  aussi  satisfaisans, 
et  sous  ce  rapport  il  n'y  a  ,  pour  ainsi 
dire ,  rien  de  fait.  Schœfler  est  encore 
celui  qui  jette  le  plus  de  jour  sur  ces 
deux  points;  il  a  reconnu  et  figuré  le 
canal  intestinal,  le  cœur,  les  princi- 
paux vaisseaux  ,  les  œ..fs  dans  l'ab- 
domen et  les  deux  oviductus  qui 
les  transmettent  au  dehors;  il  n'a  pu 
reconnaître  les diflérenecs  sexuelles,  et 
ses  tiavaux  nous  laissent  dans  l'igno- 
rance sur  le  phénomène  extrêmement 
curieux  de  la  fécondation.  Cependant 
il  a  suivi  ces  Crustacés  dans  leur  pre- 
mier âge,  et  nous  a  appris  qu'ils  se  dis- 
tinguaient alors  des  individus  à  l'état 
adulte  par  un  abdomen  nul,  par  des 
bras  poilus  au  nombre  de  quatre  ,  et 
par  la  présence  d'un  seul  œil.  Ce  n'est 
qu'après  la  huitième  mue  qu'ils  ont 
atteint   leur   entier  accroissement. 
Nous  renvoyons ,  pour  tous  ces  dé- 
tails, aux  ouvrages  de  Schœfler  (  In 
seine  Abandlungen  von  Jnsecten  ,  2 
banci  ,  p.  G5 ,  200,  et  Monographie 
des  Apus  ,  en  allemand  ,  in-40,  1766), 
ainsi  qu'aux  planches  qui  en  ont  été 
extraites  par  Latreille  {  Hist.  nat.  des 
Crust.  et  des  Insect.  ,  T.  iv). 

Les  Apus  vivent  dans  les  mares  et 
dans  les  eaux  tranquilles  et  boueuses; 
ils  paraissent  se  nourrir  de  Têtards  et 
de  pl  usieurs  Animalcules.  On  les  voit 
nager  sur  le  dos  avec  facilité;  leur  ap- 
parition est  souventaussi  instantanée 
que  leur  mort;  une  forte  pluie,  l'i- 
nondation d'une  rivière  qui  ,  après 
s'être  1  étirée, forme  des  mares  peu  pro- 
fondes ,  la  saison  du  printemps  ,  etc., 
etc-  ,  suffisent  pour  les  faire  naître  en 
quantité  souvent  innombrable;  dix 
jours  après  on  n'en  rencontre  pas  un 
seul.  Nous  avons  été  à  même,  il  y  a 
quelques  années,  de  faire  cette  obser- 
vation avec  Valenciennes.  La  Seine 
ayant  débordé  dans  les  champs  de  la 
plaine  d'Yvry,  à  l'est  de  Paris,  nous 
nous  transportâmes  sur  les  lieux  quel- 
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ques  jours  après  qu'elle  se  fut  retirée, 
et  nous  les  trouvâmes  couverts  d'une 
quantité  prodigieuse  d'Apus.  Nous 
en  recueillîmes  un  très-grand  nombre 
dans  les  mares  qui  n'étaient  pas  en- 
core à  sec.  Huit  jours  api  ès,  l'un  de 
nous  visita  les  mêmes  lieux,  et ,  bien 
u'il  y  eût  encore  de  l'eau,  il  ne  put 
écouvrir  un  seul  individu  vivant. 
Ces  Crustacés,  conservés  dans  des  bo- 
caux ,  ne  tardent  pas  à  périr. 

Les  espèces  de  ce  genre,  décrites 
jusqu'à  présent,  sont  peu  nombreuses; 
les  plus  remarquables  sont  : 

L'APUS       CANCR1FORME.  JpilS 

canctijbtmis ,  ou  le  Binocle  à  queue 
en  filets  ,  de  Géoflïoy  (  Hist.  des  Ins., 
T.  11 ,  p.  660  ,  pl.  21  ,  fig.  4  )  ,  figuré 
par  Schœfler  (Monogr.  ,  tab.  i-5)  et 
rcpiésenté  au  trait  et  avec  détails  de 
la  bouche  ,  par  Savigny  (  Mém.  sur 
les  Anim.  sans  veitèbres,  part.  1. 
Fasc.  12e  Mém.,  pl.  7). 

L'Apus  prolongé.  Apus  pro- 
ductuSy  ou  le  Munoculus  Apus,  Linn. 
figuré  par  Schœfler  (  loc.  cit.  ,  tab. 
6  },  et  par  Bosc  (Hist.  nat.  des  Crust., 
T.a.pl.i6.iig.  7). — Ces  deux  espèces  se 
trouvent  aux  enviions  de  Paris  ;  c'est 
la  seconde  que  nous  avons  observée, 
avec  Valenciennes,  dans  les  plaines 
d'Yvry.  (aud.) 

*APUS.bot.  crypt. {Champignons.) 
Nées  a  désigné  sous  ce  nom  ,  dans  les 
genres  Agaric  ,  Merule  ,  Bolet ,  Hy- 
due  ,  Systostrème  et  Thélephore,  les 
sections  qui  renferment  les  espèces  à 
chapeau  sessile ,  sans  aucun  pédicule; 
tel  est  Y  Agaricus  coriaceus ,  Pcrs.  ; 
le  Merulius  muscigenus  ,  Pers.  ;  le  3o- 
letus  versicolor ,  Pers.  ;  Xliydnum  pa- 
rasiiieum,  et  la  plupart  des  Systoslrè- 
mes  et  des  Théléphores.  Cette  divi- 
sion,  quoique  paraissant  tiès-bien 
caractérisée  ,  est  entièrement  artifi- 
cielle; car  elle  passe,  par  des  nuances 
insensibles  d'un  coté  ,  aux  espèces  à 
pédicule  distinct  et  latéral  ,  for- 
mant les  sections  nommées  P/europus; 
et  d'un  autre  côté  ,  aux  espèces  à  cha- 
peau résupiné  ou  adhérent  par  toute 
fa  surface  supérieure  au  corps  qui  les 
porte.  Aucune  des  espèces  de  cette 
section  ne  croît  sur  la  terre  ;  tou- 
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tes  poussent  sur  les  bois  mort»  ou  les  fort  avait  fait  un  genre  que  quelques 

boa  es  aV  Arbres.                 (ad.  b.;  auteurs  ont  voulu  rétablir,   (a.  h.) 

APUTE-JUBA.   ois.  Espèce  dn  AQCIFOUACÉES.   bot.  puas. 

genre  Penoquet.  Perruche  illinoise  C'est ,  selon  le  Dictionnaire  de  Déier- 

Buff.,  pl.  enlura.  ,  5*8.  P&ittacus  per-  ville  ,  une  famille  de  Plantes  dont  Je 

finax,  Lath. ,  de  l'Améiique  méri-  genre  Houx  serait  le  type  ;  mais  iin'y 

dionale.  V.  Perroquet.       (dr.  .z.)  est  pas  dit  ou ,  ni  par  qui  cette  famille 

a  été  établie.  (a.  m.) 

*APYRES.  min.  Substances  inal-  m9  *^ » 

térables  ou  plutôt  infusibles  par  le  AQC1LA  ou  AQUILONE.  pois. 

feu;  peu  de  corps  sont  Apyres  ,  le  C'est-a-are  Aigle,  xloras  conservés 

Cristal  de  roche  l  est  éminemment,  ou  dérivés  du  la  un  ,  qu  on  donne  en 

(B  >  core  en  quelques  cantons  de  I  Italie 

*  AQUAQUA.  bept.  ba.tr.  Nom  "jg^f"  Rj,a  ^iUUa  BP" 
brasilien  du  Crapaud  perlé.  V.  Cra- 
paud,                                   i.)  AQCILAIRE.    AquiUria.  bot. 


pu  an.  Ce  genre  était  d'abord 

*  AQDARIA.  moll.  Nom  donne  da  avec  l'Xgalloche  ou  E,aecaria,  V. 

parPerry(Conchol.,pl.  5a)au  genre  cc  mQt.  inais  Lamarck  et  Cavanilles 

Arcosoir  de  Lamarck.  V,   ce  mot.  j>cn  oot  ^paré,  en  lui  donnant  le 

*F''  nom  par  lequel  nous  le  désignons  ici, 

AQUARIUS.  ivs.  Nom  générique  parce  qu'en  effet  c'est  lui  qui  fournit 

appliqué  par  Schellenbe.  g  à  des  In-  îe  véritable  Bois  d'Aigle.  L Aqudam 


de  1  ordre  des  Hémiptères,  ran-  paraît  avoir  quelque  rapport  avec  les 

géspar  Lalreille  dans  le  genre  Ger-  genres  Samvda  et  Anavinga:  il  fait 

ris  ^.  ce  mot.                     (aud.)  partie  de  la  Oécandrie  Monog  v  nie,  L., 

AQUARTIA.  bot.  piian.  Cest  un  et  ™  dislingue  par  les  caractères  sui- 

genre  de  la  famille  des  Solanées  ,  le-  *ans  :  SOD  calice  est  monosepale ,  per- 

quel  a  pour  caractères  :  un  calice  à  «stant  «t  turbmë  ;  son  lirobeestquin- 

deux  grands  lobes;  une  corolle  en  queparti.  La  co.oUe  manque;  eUe est 

roue  ,  dont  le  tube  est  court ,  le  limbe  en  que^f  sortf  remplacée  par  un 

à  quatre  divisions  linéaires  et  oblon-  appendice  a  dix  lobes  alternant  avec 

gues ;  quatre  étamines  à  filets  courts  ,  les  fi,€ts  des  Staminés ,  oui  sont  fort 

à  anthères  allongées,  et  s'ouvrant  par  courts  et  PorleBt  UBC  ovmde, 

deux  pores  au  sommet  ;  un  seul  stig-  oblongue  ;  1  ovaire  est  libre  ,  son  som- 

mate;  une  baie  globuleuse,  à  une  seu-  m?1  est  occupé  par  un  stigmate  ses- 

lelogc  polysperme.  Ce  genre  contient  Slle-  Le  frx\lt  es\  UDC  capsule  dure  et 

deux  Arbrisseaux  de  Saint-Doinin-  coriace ,  à  deux  loges  renfermant  une 

Biie(figorést.82dcsIlluStr.deLamk.)  on  deux    graines;  elle  s  ouvre 

Leurportest  celui  des  Solarium,  dont  den*  vaïves  a  1  époque  de  sa  m 


ilsseiaientcongénèressuivantSwartz;  ^jf;.  , 

mais  dont  ils  différent  par  le  nombre  L  Aqutteire  de  Malaccaou  Garo  de 

de  leurs  étamines.  Les  feuilles,  alter-  MalMca^AquUanamalaccemts,  Lan», 

nés  dans  tous  les  deux  ,  sont  grandes  Uict.lllus.,  lab.  356  ou  Aquilaria  ovtr 

dans  l'un  ,  très-petites  dans  l'autre  ;  '»  de  Cavanilles,  Dissert.  W  p.  S^. 

les  rameaux  sont  le  plus  souvent  épi-  est  un  grand   Arbre  ongt- 

neux;  les  fleurs  extraaxillaires.  naire  des  Indes  orientales.  Ses  feuilles 

(a.  D.  J.)  50111  alternes  ,  pétiolées,  ovales ,  lan- 
céolées,  entières,  légèrement  velues  ; 

AQUIFOLIA  ou  AQUf  FOLIUM.  ses  fleurs  sont  petites.  C'est  le  boisde 

bot.  piian.  Nom  sous  lequel  les  an-  cet  Arbre  .qui  porte  proprement  le 

ciens botanistes  désignaient  le  Houx  ,  nom  de  Bois  rr  Aigle.  Ce  Bois  est 

Ilex  Aquifblium,  L.,  dont  Tourne-  résine ux  ,  d'une  odeur  agréable  et 
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aromatiauc.  I!  est  extrêmement  re-  est  !c  Murex  cutaveus  de  Lirmé,  pla- 

cherché  dans  l'Inde ,  ou  on  le  paie  cé  par    Lamarck  dans   son  genre 

au  poids  de  For.  On  le  brûle  dans  Triton.   Triton    cutaceum ,  Encycl. 

des  cassolettes,  et  il  répand  nn  par-  méth.,  pl.  4i4.  f.  a.  a.  b.  /^.Rocher 

fum  des  plus  délicieux:  et  Triton.  (p.) 

On  doit  rapporter  au  genre  Jqui-  *  AQUIPARES.  rept.  BATR.  Se~ 

îana  1  Ophtspermum  sinense ,  décrit  COQ(J  sous-^dre  des  Batraciens  ,  tels 

par  Loureiro  dans  sa  More  de  la  Co-  que  iescircoI1scrit  BlainvOle  dans  son 

chmehine.                          (\%)  tableau  analytique.  (b.) 

*AQUILASTRO.  ois.  Svn.  d'Or-  A™lt™r  «5      j  1*1 

fraie  >«/co  ossifragus  ,  L.'en  Italie.  .  £<?U!?™'  Nom  de  1  ^,ouatc  avu 

P.  Ai ole.                            (b.)  Brésil. Sapajou.  Ça.d..*».) 

AQUILICIA.  bot.  phax.  Genre  ARA.  Macrocercus.  ois.  Nom  donné 
de  la  famille  des  Méliacées  ,   Pen-  aux  grandes  espèces  de  Perroquets  de 
tandrie  Monogynic  ,  L.  Le  calice  est  l'Amérique  méridionale ,  que  Cuvier 
turbiné  ,  à  cinq  dents  ;  les  pétales*  a  le  premier  séparées,  par  une  subdi- 
sont  au  nombre  de  cinq,  ovales;  au-  vision,  des  Perroquets  proprement 
dedans  se  trouve  un  tube  urcéolé,  dits,  et  dont  Lacépèdea  fait  peu  après 
bordé  supérieurement  par  cinq  lo-  un  genre ,  en  prenant  pour  caractère 
bes  échanevés  ,  dont  les  intervalles  distinctif  l'espace  nu  que  les  Aras  ont 
soutiennent  autant  d'anthères  stipi-  sur  la  joue.  Ces  Oiseaux  que  la  na- 
tées.  Le  st^  le ,  plus  court  que  ce  tube  ,  ture  a  décorés  des  plus  brillantes  cou- 
se termine  par  un  stigmate  obtus;  le  leurs,  présentent  une  conformation 
fruit  devient  une  capsule  marquée  de  de  tête  désagréable  ;  derrière  un  bec 
plusieurs  côtes,  indices  d'autaut  dç  énorme  et  fortement  courbé  se  lais— 
loges  dont  chacune  contient  une  grai-  sent  à  peine  apercevoir  de  très-pettts 
ne.  Leur  nombre ,  qui  varie  de  qua-  yeux,  qui  expriment  une  sorte  de  stu- 
tre  à  dix,  est  de  cinq  le  plus  généra-  pidité, non  démentie  parl'allurepesan- 
lement.Un  embryon  très-petit  est  logé  te  de  ces  Perroquets.  Le  nom  d'Ara  leur 
à  la  base  d'un  périsperme  beaucoup  vient  des  deux  syllabes  qu'ils  pronon- 
pl us  considérable  ,  cartilagineux,  di-  cent  assez  distinctement  dans  leur* 
visé  par  cinq  sillons  inégalement  pro-  cris,  d'autant  plus  fatigans  qu'ils  sont 
fonds  en  cinq  lobes  inégaux.  très-perçans  et  souvent  répétés.  La 

L* 'Aquilicia  sambucina ,  Arbre  des  longueur  de  leurs  ailes ,  et  surtout  de 

Indes  orientales  ,  à  feuilles  bipinnées,  leur  queue,  ne  leur  permet  guère 

à  fleurs  polygames,  disposées  en  co-  de  marcher;  aussi  les  voit— on  près— 

rymbes,  qui  présente  l'aspect  du  Su-  que  toujours  perchés  sur  les  Arbres 

reau,  et  porre  â  l'Ile-de-France  le  de  moyenne  élévation.  Ils  paraissent 

nom  de  Bois  de  source  ,  est  la  seule  préférer  pour  leur  nourriture  la  graine 

espèce  décrite  de  ce  genre.  Cavanilles  du  Cafeyer, ,  et  les  dégâts  qu'ils  occa- 

l'a  figurée  dans  sa  Tab.  318.  Mais  le  sionent  dans  les  plantations  de  cet 

JVa/ugu  de  r\héeà(  f fort.  Mal.  y  à.  tab.  Arbuste  font  employer  beaucoup  de 

s6  ),  le  l'eea  aquatm,  de  L.,  suivant  moyens  pour  les  en  éloigner.  Leur 

Thunberg,  et ,  suivant  Linné,  le  S/a-  ponte  consiste  en  deux  œufs  blancs , 

p/cyiœa  indica  de  Burman  ,  ou  Sanso-  assez  arrondis ,  ciue  les  deux  sexes 

vin  a  de  Sco poli ,  paraissent  devoir  s'y  couvent  alternativement  sur  le  nid 

rapportei*.                        (a.  d.  j.)  qu'ils  ont  grossièrement  préparé  dans 

AQUlLLE.  Aquillus.  moll.  Cette  le  creux  de  quelque  vieux  tronc  d'Ar- 

riénomination  a  été  donnée  par  Mont-  bre. 

fort  (  ConcAjrt.,  T.  SX,  p.  5jS  )  à  l'un  Ara  Abacanga,  Psittacus  Ara  , 

des  nombreux  démemoreroens  <ju'il  Lath.  Petit  Ara  rouge,  Buff.,  pl.  cn- 

a  faits  dans  le  genre  Murex  de  Lrnné  lum.  64i. 

avec  aussi  peu  de  fondement  les  uns  Ara  Aittvebt,  Azara  ,  Macrocer- 

«rue  les  autres.  Le  type  de  ce  genre  eus  glaucus,  Vieil. 
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Ara  a  bandeau  rottge.  C'est  une 
Perruche. 

Aha  bleu  ,  Psittacus  Ararauna , 
La! h.,  BuiV. }  pl.  enlum.  36.  Sommet 
de  la  tête  ,  dos  ,  rémiges  ,  rectrices  et 
tectrices  d'une  belle  couleur  d'azur , 
avec  des  reflets  pourprés  ;  la  gorge , 
la  poitrine  et  l'abdomen  d'un  jaune 
brillant;  quelques  plumes  de  cette 
couleur  à  l'épaule;  le  bec  noir;  la 
peau  nue  des  joues  d'un  blanc  lavé  de 
rose ,  avec  quelques  traits  chevron- 
nés noirs  autour  des  yeux;  une  bande 
de  cette  même  couleur  au  haut  de  la 
gorge. 

Ara  gris  a  trompe.  C'est  un  Ka- 
katoès,     ce  mot. 

Ara  hyacinthe, Psittacus  hyacin- 
thinus  ,  La  th. 

Ara  M  ak  a  vou  an  a,  Psittacus  Ma- 
kavouana ,  La  th.  Perriche-Ara  ,  Bufl'. , 
pl.  enlum.  864. 

Ara  Maracana  ,  Maracana  fardé , 
Azira  ;  Macivcqrcus  Maracana  , 
Vieil. 

Ara  militaire,  Psittacus  milita- 
ris,  Lath.,  Edwards ,  pl.  5i3.  Front 
rouge;  occiput,  dos,  ailes  et  crou- 
pion bleus;  poitrine  et  ventre  verts; 
queue  rouge,  avec  l'extrémité  blan- 
che; espace  nu  des  joues  couleur  de 
chair,  avec  des  traits  noirs;  iris 
jaune. 

Grand  Ara  militaire,  Lcvail., 
Perroq.,  Pl.  6.  Il  est  de  cinq  à  six 
pouces  plus  long  que  le  précédent  ;  il 
a  le  bec  plus  l'oit ,  et  les  mandibules 
arrondies;  les  plumes  des  oreilles  et 
de  la  gorge  sont  d'un  brun-violet  ;  la 
poitrine  est  brune ,  avec  des  reflets 
verdâties;  le  reste  du  corps  est  vert; 
les  rectrices  sont  d'un  brun-rouge, 
avec  l'extrémité  bleue;  la  mandibule 
supérieure  est  brune  ,  et  l'inférieure 
noire. 

Ara  noir  a  trompe.  V.  Kaka- 
toès. 

Ara  Payouane.  V.  Perruche. 

Ara  rouge,  Buff  ,  pl.  enlum.  ia  , 
Psittacus  Macao,  Lath.  11  a  environ 
trente  pouces  du  bout  du  bec  à  l'ex- 
trémité de  la  queue  ;  le  sommet  de  la 
tête  est  d'un  beau  rouge  vif ,  ainsi  que 
la  partie  Supérieure  du  dos ,  le  cou , 
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la  poitrine,  le  ventre  et  les  cuisses; 
les  petites  tectrices  alaires  sont  en- 
core de  cette  couleur  ;  les  moyennes 
sont  d'un  vert  doré ,  et  les  grandes 
vertes  ;  la  partie  supérieure  des  rémi- 
ges est  verte  ,  l'inférieure  azurée  d'un 
côté,  et  noire  de  l'autre;  les  tectrices 
sont  routes  à  la  base,  vertes,  nuancées 
de  bleu  a  l'extrémité  ;  leurs  rectrices 
sont  de  ces  dernières  teintes;  la  peau 
nue  des  joues  e»t  blanche,  ornée  de 

Îtetites  plumes  rouges  disposées  en 
ijjnes  autour  des  yeux  ,  dont  l'iris  est 
d  un  jaune  pâle;  la  mandibule  supé- 
rieure est  blanche ,  avec  un  peu  de 
noir  à  l'angle;  l'inférieure  est  noire. 

Ara  TRicOLOR,Levail.,Perr.,  pl. 5 
Mac/vce/custrico/or,\ ieil.  Lon  gueur, 
vingt  pouces.  La  figure  que  nous 
donnons  de  cet  Oiseau  ,  dani  les 
planches  de  ce  Dictionnaire ,  tiendra 
lieu  de  sa  description. 

Ara  vert,  Psittacus  Severus,  Lath. 
Il  n'a  que  seize  pouces;  il  est  partout 
d'un  vert  foncé  éclatant ,  à  l'exception 
des  giandes  rémiges  et  de  l'extrémité 
des  rectrices ,  qui  sont  d'un  bleu  azu- 
ré; le  fouet  de  l'aile  a  quelques  plu- 
mes d'un  rouge  assez  vif ,  qui  est  aussi 
la  couleur  du  front  ;  la  peau  nue  des 
joues  est  blanche, avec  quelques  traits 
noirs  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  noirâ- 
tres. (DR..Z.) 

ARA.  pois.  (Koempfer,  Jap.  i. 
pl.  n.  f.  5).  Syn.  de  Scomber  trachu- 
rus,  L.  V.  Caranx.  (b.) 

ARABATTA.  mam.  (  Gumilla, 
Orinoc.  illustr. ,  i.  p.  yo,5  ).  Nom  de 
l'Alouaie  sur  les  bords  de  l'Oiéno- 
que.  V .  Sapajou.  (a.  d..ns.) 

ARABETTE.  bot.  phan.  Nom 
francisé.,  du  genre  Arabis  ,  et  que  la 
désinence  doit  faire  proscrire.  V.  Ari- 
bide.  (b.) 

AUABI.  rois.  (Forskalh.  )  Syn.  de 
Mligil  crenilabris  sur  les  bords  de  la 
Mei-llouge.  V.  Muge.  (b.) 

ARABIDE.  Arabis.  bot.  phan.  Fa- 
mille des  Crucifères, Té  tradynamie  si- 
liqueusc,L.  Ce  genre,  établi  par  Lin- 
né ,  a  été  adopté  par  presque  tous  les 
auteurs  modernes.  Il  offre  un  calice 
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formé  de  quatre  sépales  dresses  et 
connivens  ;  une  corolle  dont  les  péta- 
les sont  onguiculés,  ayant  le  limbe 
obovale  et  saus  échancrure  :  les  six 
é  ta  mines  sont  libres  ;  leurs  filets  ne 
présentent  point  de  dents.  Le  fruit 
est  une  silique  linéaire  dont  la  cloi- 
son est  très-étroite,  les  valves  planes, 
et  qui  est  couronnée  par  le  stigmate. 
Les  graines  sont  ovoïdes,  compri- 
mées ,  tantôt  ailées  ,  tantôt  dépour- 
vues d'ailes,  disposées  en  une  seule 
série. 

Ce  genre  renferme  environ  soixan- 
te-cinq espèces ,  qui  sont  des  Herbes 
annuelles  ou  vivaces ,  rameuses ,  por- 
tant des  feuilles  radicales,  étalées  en 
rosette,  des  feuilles  caulinaires ,  ses- 
siles  et  ample  vieillies  ,  entières  ou 
lobées;  les  fleurs  sont  blanches, 
rarement  roses. 

Les  Arabides  sont  très-voisines  des 
Turrètcs,  ZY//rte,  dont  elles  diffèrent 
surtout  par  leurs  graines  unisériées. 
—De  ces  soixante-cinq  espèces,  trente- 
six  se  trouvent  dans  les  différentes 
contrées  de  l'Europe  ,  treize  en  Asie  , 
cinq  dans  l'Amérique  septentrionale  , 
deux  dans  l'Amérique  méridionale, 
une  à  Java  ,  une  à  l'Ile-de-Frauce. 

De  Candolle  (Syst.  naturale  F'eget. 
a.  p.  ai4)  a  divisé  les  espèces  nom- 
breuses d' Arabides  en  deux  sous- 
genres:  le  premier,  qu'il  nomme 
jilomatium  ,  renferme  toutes  les  es- 
pèces dont  les  graines  sont  dépour- 
vuesd'ailes  memb  aneuses  ;  le  second, 
qu'il  appelle  Lomaspora,  contient 
celles  dont  les  graines  sont  ailées. 

(a.  H.) 

*  ARABIQUE  ou  FAUSSE  ARLE- 
QULNE.  moll.  Noms  vulgaires  d'une 
espèce  de  Porcelaine,  la  Cjprœa  ara- 
bica de  Linné.  On  l'appelle  encore 
Lettres  arabiques.  L'Arabique  bleue 
est  la  même  espèce  dépouillée,  (f.) 

ARABOUTAN.  bot.  phan.  Syn. 
de  Cœsaipinia.  V.  ce  mot.  (b.) 

ARACA.  bot.  phan.  (  Rai.  )  Nom 
brasilien  du  Gouyavier ,  dont  on  dis- 
tingue deux  espèces  : 

Araca-Guacu,  ({\iiest\e Psidium 
pomîferum ,  L. 
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Abaca-Miri  ,  qui  est  plus  petit ,  et 
dont  le  fruit  a  le  goût  delà  Fraise,  (b.) 

ARACAPUDA.  bot.  phan.  Syn. 
de  D/vsera  indica.  f^.  Drosère. 

(a.  r.) 

*  ARAGANGA.  ois.  Par  contrac- 
tion & Aracaranga ,  variété  de  l'Ara 
rouge ,  Macrjcercus  Macao ,  que  Lin- 
né avait. regardé  comme  une  espèce, 
sous  le  nom  de  Psitt  acus  Aracanga. 
V.  Ara.  (dr..z.) 

AllACARI.  ois.  Pteroglossus ,IHi- 
ger.  Genre  de  l'ordre  des  Zygodactyu 
les.  Caractères:  bec  cellulaite,  min- 
ce ,  plus  long  que  la  tête ,  de  la  lar- 
geur et  de  la  hauteur  du  front,  dé- 
primé à  s»  base,  voûté,  sans  arête, 
courbé  en  faucille,  subitement  fléchi 
à  la  pointe  ;  bords  des  mandibules  ré- 
gulièrement dentelés  ;  narines  per- 
cées très-près  du  front ,  dans  deux 
échincrures  orbiculaires ,  ouvertes; 
pieds  médiocres  ;  tarse  de  la  longueur 
du  doigt  externe;  les  deux  doigts  an- 
térieurs réunis  jusqu'à  la  seconde  ar- 
ticulation ;  ailes  courtes  ;  les  quatre 
premières  rémiges  inégalement  éta- 
gées  ,  la  cinquième  ou  la  sixième 
la  plus  longue  :  queue  longue ,  étagée. 
—  Les  Aracirii,que  Buffon  distin- 
guait déjà  d^s  Toucans,  appartien- 
nent tous  à  l'Amérique  méridionale 
ou  ils  vivent  en  petites  bandes  de 
douze  à  quinze.  Ne  pouvant  soutenir 
le  vol,  à  cause  du  peu  d'étendue  de 
leurs  ailes ,  ils  voltigent  d'arbre  en 
arbre  ,de  branche  en  branche  ,dans 
les  forêts  les  plus  épaisses,  que  leur 
caractère  déliant  les  porte  à  préférer 
aux  plaines  oii  rarement  on  les  voit 

Ïiaraîtrc.  Leur  bec  énorme,  quoique 
éger,  spongieux  et  formé  de  cloisons 
extrêmement  minces,  leur  donne  ce- 
pendant une  force  assez  grande,  qui 
les  rend  cruels  dans  la  chasse  qu'ils 
font  aux  Oiseaux  inférieurs  ;  ils  ai- 
ment surtout  à  détruire  les  nid  > ,  après 
en  avoir  mangé  les  œufsou  dévoré  les 

Ijetits,  qu'ils  saisissent  avec  le  bec  et 
ancenta  plusieu  s  reprises  au-dessus 
d'eux  ,  jusqu'à  ce  qu  ils  tombent  di- 
rectement dans  leur  large  gosier  ;  c'est 
de  la  même  manière  qu'ils  avalent 
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toute  espèce  defruitsdont  ils  font  leur  reconnais^  »ce  des  amis  de  l'histoire 

nourriture  habituelle ,  et,  fi  Je  roor-  naturelle  le  nom  d'un  savant  omilÀo- 

ceau  qu'Us  veulent  avaler  se  trouve  logis  te  de  Boulogne, 

trop  gros,  ils  l'abandonnent   sans  L'aracabi  Grigri,  RnmpkasH* 

chercher  à  le  diviser.  Leur -propre  nid  Aracan  ,  Lath.,  BufT.  .pl.  enlum.  166, 

est  grossièrement  fait;  il  est  placé  Levail.,  Ois.  Par.,  Touc.  n'  10.  — 

dans  le  creux  d'un  Arbre,  et  la  Te-  Sommet  de  la  lête  et  cou  d'un  noir 

melle  y  pond  ordinairement  deux  lniMnl}  oreilles  et  eorge  d'un  noir 

œufs  d'un  blanc  verdàtre  (  du  moins  BrilI1 .  poitrine  et  abdomen  d'un  jau- 

le  Ramp/iastos  Aracan,  Lath.).  — Le  ne  verdàtre,  trarereé  par  une  large 

jeune  Ai  acari  est  susceptible id'ëduca-  bande  tom%  dos,  «Ses,  queue  et 

tion  ;  mais  son  en  désagréable  et  sa  ;ambcs  d  un  vert  bronié  ;  croupion 

grande  appréhension  du  froid  le  font  rouge  .  mandibule  supérieure  bW 

négliger.  che  ,  avec  une  ligne  carinale  noire; 

Les  espèces  connues  se  réduisent  roandibule  inférieure  noire;  toute 

aux  suivantes:  la         du  bec  entourée  d'une  ligne 

L'Ar acari  d'Azara,  Pteroghssus  blanche;   seize  pouces  huit  lignes 

Azam  ,  Tern. ,  Ramphastm  Jzara,  de  longueur. 

Vieill.,  l^evail.,  Ois.  de  Par., etc.,  pl.  L'Aracarj  Kotxrs:,  Rampïtaslos 

A»  —  Tête  d'un  noir  verdàtre;  cou  piperw0rus ,  Lath.,  BufF.,pl.  enlura. 

marron  ;  une  raie  noire  et  un  plastron  5-^  Lcvail.,  Ois.  Par.,  Touc.  n°*  i3 

rouge  sur  la  poitrine  ;  une  bande  noi-  et  4      xête ,  cou  et  poitrine  d^un 

re  au  milieu  du  corps-,  parties  infé-  noir  bleuâtre  ;  oreilles  et  collier  jau- 

rieurcs  et  jambes  d'un  jaune  rouge  j  ries  ;  ventre  noir  ;  dos,  ailes  et  queue 

dos,  ailes  d'un  vert  noirâtre;  ciou-  vertes;  première  rémige  brune;  tec- 

pion  rouge;  tecirices  vertes  en-des-  triccs  caudales   inférieures  rouges; 

Sus  ,  jaunâtres  en-dessous  ;  bec  jau-  dessous  de  la  queue  noir, avec  chaque 

1  ri  ire;  une  bande  longitudinale  noire  tectrice  terminée  par  une  tache  dua 

près  du  bord.  rouge  sale;  cuisses  vertes,  avec  le 

L'Ar acari  a  tMc  tacheté,  JP/e/o-  devant  des  jambes  brun  ;  bec  noirâ- 

glossus  maculirostrië ,  Cuv.,  Ai  acari  Ire,  rouge  à  sa  base.  La  femelle  dif- 

KoulikaVilhésiî, Levail., Ois. dePar.,  fere  par  la  couleur  des  paities  infé- 

Touc,  n°  1 5.  —  Tète  ,  nuque  ,  cou  et  rieures ,  qui  est  «ris  bleuâtre  ,  et  celle 

poitrine  d'un  noir  bleuâtre  ;  une  ban-  des  ailes,  qui  est  beaucoup  plus  claire: 

de  fauve  à  l'extrémité  de  l'abdomen,  elle  a  en  outre  sur  le  cou  supérieur 

près  des  cuisses  ;  oreilles  et  collier  su-  une  large  bande  brune, 

périeur  d'un  îoux  doré  ;  dos ,  ailes  et  I/Aracarj  vsrt,  Rampkastoa  pi- 

queue   supérieure   d'un  vert-olive  ridiSt  j^in.,  Buff.,  pl.  enlura.,  n« 

foncé;  dessousde  la  queue, extrémité  727  et  728>  Levail.,  Ois.  Par.,  Touc, 

des  rémiges  et  jambes  d'un  brun  vio-  no8  ,g  et  17.  —  La  tète  et  le  cou  d'un 

let;  croupion  rouge  cramoisi;  bec  noir  luisant  ;  la  poitiine  et  le  ventre 

brun  à  la  pointe;  les  deux  mandibu-  d'un  jaune  verdàtre  ;  le  dos  ,  les  ailes, 

les  noires,  avec  une  grande  tache mé-  les  jambeset  la  queue  supérieure  d'un 

diane  blanche;  sur  cette  tache  de  la  yert   0live;  le  croupion  rouge;  la 

mandibule  supérieure  sont  trois  raies  queue  inférieure  d'un  vert  giisâtre; 

transversales  noires  ,  dentelées  d  un  ia  mandibule  supérieure  jaune ,  avec 

côté.  une  raie  noire  dans  le  milieu  qui  sé- 

L'Aracari  a  dbmtklures  koibjes,  pare  une  teinte  plus  foncée  ;  la  raan- 

Pteix)glossus  nigridens,  Ulig.  dibule  inférieure  noire  ,  avec  la  base 

L'Aracari  SaiijjON  ,  Romphoslos  d'un  jaune  rougeâlre.  La  femelle  dif- 

BaiUoni ,  Vieill.,  Levaill.,  Ois.  Par.,  fère  du  mâle  par  la  couleur  du  cou , 

etc.  ,    Touc.    n°     18.  —  LevaU-  qui  est  brune. 

iaut  a  consacré  dans  cette  espèce  à  la  Les  Ramphastvdes  Intms ,  glaixr , 
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cœruleus  et  dubius  de  Latham  ne 
sont  connus  que  par  les  descriptions 
que  cet  auteur  en  a  donnée*.  (on..z.) 

ARACHIDE,  jtmcàis.  bot.  ptian. 
Famille  nature&e  des  Légumineuses, 
Diadelphic  Décandrie,  L.  Ce  genre  se 
distingue  par  les  caractères  suivans: 
son  calice  est  bilabié  ;  la  lèvre  supé- 
rieure se  compose  de  trois  segmens 
linéaires  ,  aigus ,  très-profonds  ;  l'in- 
férieure n'en  offre  qu'un  seul,  de 
même  forme  que  ceux  de  la  lèvre  su- 
périeure ;  la  corolle  est  papilionacée  , 
renversée;  les  étamines  «ont  mona- 
delphes;  neuf  sont  fertiles  ,1a  dixième 
est  plus  courte  et  stérile:  le  fruit  est 
nne  gousse  cylindroïde ,  courte ,  à 
surface  rugueuse ,  indéhiscente ,  con- 
tenant une  ou  deux  graines. 
Le    genre  Amchis   ne  renferme 
'une  seule  espèce,  qui,  a  raison 
ses  usages  économiques  ,  mérite 
ue  nous  entrions   dans  quelques 
érails  sur  son   histoire.  Cette  es- 
pèce est  connue  sous  les  noms  vul- 
gaires  de  Pistache  «le  terre,  de  Ca- 
cafiuète ,  de  Manti  ,  etc.  C'est  Vsfra- 
chis  kypogœa  de  Linné.  Cette  Plante 
intéressante  paraît  croître  naturelle- 
ment en  Amérique,  en  Afrique  et  en 
Asie,  ou  plutôt  on  ignore  quelle  est 
originairement   sa  véritable  patrie. 
Elle  est  annuelle  :  sa  racine  est  com- 
posée de  fibres  grêles  ,  sur  lesquelles 
on  remarque  un  grand  nombre  de 
petits  tubercules  pisiformes  ;  sa  tige 
est  faible  ,  rameuse ,  à  peu  près  cou- 
chée, haute  de  huit  à  douze  pouces; 
elle  porte  des  feuilles  alternes,  biju- 
guées ,  dont  les  folioles  sont  obeordi- 
formes,  presque  sessiles,  pubescen- 
tes  ,  ainsi  cjue  les  autres  parties  de 
la  Plante;  à  la  base  du  pétiole  com- 
mun, qui  est  long  de  deux  a  trois 
pouces  ,  sont  deux  stipules  lancéolées, 
étroites.  Les  fleurs  sont  solitaires , 
portées   sur  de   longs  pédoncules 
«rillaires  ;  elles  sont  jaunes  ;  l'é- 
tendard est  veiné  de  pourpre.  La 
fructification   de  cette  Plante  s'o- 
père d'une  manière  assez  singuliè- 
re. Elle  est  du  petit  nombre  de  cel- 
les qui  mûrissent  leurs  fruits  sons 
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terre.  Peu  de  temps  après  la  féconda- 
tion, les  pédoncules  se  recourbent 
vers  le  sol ,  y  enfoncent  l'ovaire , 
qui  ne  tarde  point  à  prendre  rapide- 
ment son  accroissement,  et  le  fruit  y 
parvient  à  sa  maturité. 

Les  graines  de  l'Arachide  sont  de 
la  grosseur  d'une  petite  noisette. 
Lorsqu'elles  sont  fraîches  et  crues , 
leur  goût  a  de  la  ressemblance  avec 
celui  des  Amandes  ,  auquel  se  joint 
une  saveur  légèrement  âerc,  mais  qui 
n'est  pas  désagréable  dans  son  climat 
natal ,  saveur  qui  6e  dissipe  entière- 
ment par  la  cuisson.  C'est  en  général 
aptès  les  avoir  fait  bouillir,  mais  sur- 
tout griller,  que  l'on  en  fait  usage 
comme  aliment.  Les  hahitans  de  dif- 
férentes contréesdu  globe, entre  autres 
ceux  de  la  Nouvelle-Espagne,  en  font 
leur  principale  nourriture.  Lorsqu'el- 
les sont  cuites,  leur  saveur  ressemble 
imparfaitement  à  celle  des  Pista- 
ches. On  peut  préparer  avec  les 
graines  d'  Arachide  différentes  frian- 
dises, telles  que  des  dragées,  des 
émulskins ,  etc.  Lorsque  ces  graines 
ont  été  convenablement  torréfiées, 
on  en  forme  une  pâte  à  laquelle  on 
ajoute  du  sucre.  Elle  a  un  goût  qui, 
selon  quelques  auteurs ,  rassemble 
beaucoup  à  celui  du  Chocolat. 

On  des  produits  les  plus  inléressans 
des  graines  d'Arachide  eât  sans  con- 
tredit l'Huile  grasse  qu'on  en  extrait, 
et  dont  elles  (Tonnent  plus  de  la  moi- 
tié de  leur  poids.  Cette  Huile,  très- 
limpide  etd  un  goût  agréable  ,  ne  le 
cède  en  rienàia  meilleure  HuiledO- 
live.  On  peut  l'employer  comme  as- 
saisonnement dans  les  différens  ali- 
mens  qui  en  nécessitent  l'tisage,  et 
pour  le  service  des  lampes.  On  assure 
qu'elle  ne  rancit  jamais.  On  peut  éga- 
lement en  faire  usage  pour  la  fabrica- 
tion du  Savon. 

Les  différantes  nations  meridionrv- 
les  de  l'Europe  ont  dû  chercher  à  na- 
turaliser et  a  cultiver  en  grand  un 
Végétal  dont  on  pouvait  tirer  d'aussi 
(grandsavantages.  Aussi  s'est-on  beau- 
coup occupe  de  la  culture  de  l'Ar*— 
chis  en  Espagne,  en  Italie  et  en 
Franco  Mor*  dans  ce  dernier  pays 
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elle  ne  peut  prospérer  que  dans  les 
provinces  méridionales  ,car  elle  dépérit 
en  pleine  terre  aux  environs  de  Paris. 
L'Arachide  demande  une  terre  meu- 
ble et  légère  ,  dans  laquelle  puissent 
pénétrer  sans  peine  ses  racines  fines 
etdéliées,et  ses  pédoncules  fructifères. 
Elle  doit  être  abritée  des  vents  froids, 
et  semée  dans  de  petits  sillons,  dont 
ou  rehausse  les  côtés  afin  que  les  pé- 
doncules fructifères  soient  moins  éloi- 
gnés de  la  terre  dans  laquelle  ils  dot- 
vent  s'enfoncer.  C'estdans  les  dépar- 
temens  des  Landes  et  de  l'Hérault  que 
'  l'on  s'est  le  plus  occupé  ,  en  France  , 
de  la  culture  de  l'Arachide.  Malgré 
les  avantages  que  I  on  en  a  retirés, 
cette  culture  est  aujourd'hui  totale- 
ment négligée.  (a.  R.) 

ARACHNÉ.  ins.  V.  Satyre. 

ARACHNLOLITE.  crust.  ross. 
V.  Crustacés  et  Fossiles. 

ARACHNIDES.  Arachnides,  zool. 
Classe  d'Animaux  sans  vertèbres , 
division  des  Articulés  Pédigcres  ou 
des  Condylopes  ,  et  ainsi  nommée  du 
mot  Arachne,  sous  lequel  les  Grecs 
désignaient  les  Araignées  ,  Animaux 
les  plus  nombreux  de  cette  classe. 
Elles  ont ,  ainsi  que  les  Scorpions  , 
les  Faucheurs,  etc.,  une  telle  affinité 
avec  les  Crustacés ,  les  Crabes  par- 
ticulièrement, que  la  plupart  des  na- 
turalistes modernes  ontété contraints 
de  rapprocher  ces  Animaux  ,  et  que 
les  vicissitudes  des  méthodes  ont  été 
communes  aux  uns  et  aux  autres. 
C'est  ainsi  que  ,  Cuvier  ayant  trans- 
porté à  la  tête  de  la  classe  des  Insec- 
tes (  Tabl.  élém.  de  l'hist.  nat.  des 
Animaux)  les  genres  Cancer,  Mono- 
cuius  et  Oniscus ,  que  Linné  plaçait 
dans  les  dern\ei  s  rangs  de  cette  cou- 

1>e  ,  les  Mille-Pieds ,  les  Araignées  , 
es  Scorpions  et  autres  Animaux  ana- 
logues, sont  venus  se  ranger  immé- 
diatement à  la  suite  des  précédons. 
Cette  disposition  méthodique  avait 
été  proposée  plus  anciennement , 
puisque  Brisson  ,  malgré  l'opinion  si 
entraînante  de  Linné ,  avait  très-bien 
jugé  ces  rapports ,  en  formant ,  avec 
ces  Animaux  et  tous  ceux  de  la  même 
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division  ayant  plus  de  six  pieds  (  Hy 

perhexapes),  une  classe  particulière, 
celle  des  Crustacés  ,  et  précédant  im~ 
médiatement  celle  des  Insectes. 

La  classe  des  Arachnides, établiepar 
Lamarck,  n'est  au  fond  qu'un  dé- 
membrement decelledes  Crustacés  de 
Brisson  ,  augmenté  des  Insectes  hexa- 
podes, ne  subissant  point  de  métamor- 
phoses. Une  permanence  de  formes,  à 
partir  de  la  naissance  de  l'Animal 
jusqu'à    sa  mort  ,    des  ouvertures 
latérales  sur  les  côtés  du  corps  pour 
l'entrée  de  l'air  respiré  au  moyen 
de  branchies  aériennes  {pneumobran- 
chies)  ou  de  trachées  ,  vodà  le  signa- 
lement rigoureux  de  la  classe  des 
Arachnides,  telle  que  l'a  composée  ce 
naturaliste.  Il  nous  a  paru  qu'on  pou- 
vait la  simplifier,  en  la  restreignant 
aux  espèces  composant  son  ordre  d'A- 
rachnides pal  pis  les.  Dans  notre  Pré- 
cis des  caractères  génériques  des  In- 
sectes ,  publié  en  1795  ,  nous  l'avions 
établi  sous  le  nom  à' Acéphales  ;  nous 
lui  donnâmes  ensuite  celui  A'Acères. 
Ces  Animaux  font  partie  de  l'ordre 
des  Unogates  et  de  celui  des  Anliates, 
dans  le  système  de  Fabricius  ,  en  res- 
treignant la  classe  des  Arachnides 
à  celles  que  l'on  regarde  comme  pri- 
vées d'antennes  ,  et  qui  ont  com- 
munément huit  pieds  et  deux  palpes. 
Leur  organisation  ,  tant  extérieure 
qu'intérieure  ,  nous  fournira  dès  lors 
des  caractères  faciles,  et  qui  ne  sup- 
posent point  l'observation  de  l'Ani- 
mal dans  s«s  divers  âges.  Corps  tou- 
jours aptère  ou  sans  ailes,  n'ayant 
pour  organes  de  la  vision  que  de  pe- 
tits yeux  lisses  ,  ordinairement  octo- 
pode  ou  à  huit  pieds  ,  muni  de  deux 
antennes  analogues  aux  deux  inter- 
médiaires des  Crustacés,  servant  à 
la  préhension  ou  à  la  manducalion 
(  c/té/icères);  organes  sexuels  annexés 
au  thorax  ou  à  la  portion  antérieure 
de  l'abdomen  qui  lui  est  cootiguë; 
tète  confondue  avec  le  thorax  ;  des 
ouvertures  en  forme  de  fente ,  ou  des 
stigmates  pour  l'entrée  de  1  air  ,  et 
uuiquement  situées  vers  le  milieu  du 
corps  ou  sur  le  dessous  de  l'abdomen; 
tels  sont  les  caractères  extérieurs  des 
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Arachnides.  L'auatomie  interne  nous 
en  présente  d'autres  ,  et  que  nous 
préciserons  de  la  manière  suivante  : 
système  respiratoire  de  deux  sortes  : 
l'un  consistant  en  des  brauebies 
aériennes,  renfermées  chacunes  dans 
des  cavités  abdominales  ,  et  com- 
muniquant immédiatement  avec  le 
fluide  respirablc,  au  moyen  de  fentes 
extérieures  ;  l'autre  formé  de  tra- 
chées ,  mais  partant  d'un  tronc  uni- 
que ,  rayonné  ,  et  recevant  l'air  par 
un  petit  nombre  d'ouvertures  (  deux 
communément  )  ,  ou  de  stigmates , 
uniquement  situés  sur  PabJomcn  ou 
vers  l'extrémité  postérieure  du  tho- 
rax. 

Considérons  maintenant  les  Arach- 
nides sous  un  point  de  vue  plus  gé- 
néral. 

La  classe  des  Crustacés  paraît  se 
diviser,  vers  la  fin  de  l'ordre  des  Dé- 
capodes ,  en  deux  branches  ,  dont 
l'une  nous  conduit  aux  Insectes  et 
l'autre  aux  Arachnides.  Celle-ci,  qui 
commence  par  nos  Branchiopodespœ- 
cilopes,  est  entièrement  composée  d'A- 
nimaux suceurs  ,  d'une  organisation 
généralement  plus  concentrée ,  et  qui 
semble  ten  lre  vers  uue  disposition 
radiaire.  Le  système  nerveux  n'offre 
u'un  petit  nombre  (  trois  ou  quatre 
ans  la  plupart  )  de  ganglions  ;  le 
corps  est  le  plus  souvent  ovale  ou  ar- 
rondi et  remarquable  par  la  grandeur 
relative  du  thorax  ;  la  tête  se  confond 
nvec  lui ,  et,  comparativement  à  celle 
des  autres  Animaux  articulés  et  pé- 
difères ,  s'est  rape  tissée  aux  dépens 
des  côtés  ou  divisions  pariétales  (  c'est 
aussi  ce  que  nous  voyous  dans  la  fa- 
mille des   Diptères  pupipares  ,  qui 
termine  la  classe  des  Insectes  )  ;  l'ex- 
trémité antérieure  de  l'espace  inter- 
médiaire ou  du  frontal  est  repliée  en 
dessous.  Mais,  quoique  les  Arachni- 
des forment  un  type  particulier  (  T^. 
nos  Mémoires  sur  les  Animaux  arti- 
culés ,  insérés  dans  le  Recueil  de  ceux 
du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  et 
particulièrement  le  T.  viue  ) ,  nous 
ne  croyons  pas  cependant  que  la  na- 
ture ait  tellement  déguisé  ses  opéra- 
tions ,  qu'on  ne  puisse  en  découvrir 
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la  source,  ou  qu'elle  soit  arrivée  à 
ce  plan  par  une  transition  brus- 
que ,  et  nous  sommes  bien  éloi- 
gnés de  dire  ,  avec  Savigny ,  dont  les 
recherches  délicates  ont  été  d'ail- 
leuis  si  utiles  à  la  philosophie  de  la 
science  ,  qu  il  semble  que  la  nature  a 
formé  ces  Animaux  en  enlevant  à  un 
Crustacé  les  organes  extérieurs  de  sa 
tète,  c'est-à-dire  les  antennes,  les 
eux  composés  ,  le  labre ,  les  mandi- 
ules ,  les  mâchoires  proprement  di- 
tes ,  et  les  quatre  premières  paires 
de  mâchoires  auxiliaires.  En  compa- 
rant les  antennes  mitoyennes  des 
Crustacés  ,  et  particulièrement  celles 
de  plusieurs  Branchiopodes  pœci- 
lopes ,  avec  les  mandibules  de  di- 
verses Arachnides,  nous  avions  re- 
connu l'identité  organique  de  ces 
parties  ,  et  nous  en  avions  tiré  cette 
couséquence  que  les  Animaux  de 
cette  dernière  classe  n'étaient  point  , 
comme  on  l'avait  cru  jusqu'à  pré- 
sent,  privés  d'antennes  (  Mém.  sur 
la  format,  des  ailes  des  In  sec  tes).  Parmi 
les  organes  qui  étaient  censés  perdus  , 
en  voilà  d'abord  deux  de  retrouvés. 
Les  cirrhes  cornés  et  articulés  des  Ga- 
léodes  semblent  représenter,  dans  ce 

{jtnre,  les  deux  autres  antennes  ou 
es  supérieures.  Si  maintenant  nous 
observons  avec  soin  la  structure ,  la 
direction  et  la  situation  d'une  partie 
que  Savigny  a  découverte  dans  les 
Arachnides  ,  et  qu'il  nomme  lèvre  ou 
langue  sic  mate ,  nous  y  distinguerons 
aisément,  en  allant  de  haut  en  bas  : 
1 2  un  labre  analogue  à  celui  des  Crus- 
tacés décapodes ,  porté  de  même  sur 
l'épistome  (espace  situé  entre  la  nais- 
sance des  antennes  intermédiaires  et 
le  bord  supérieur  de  la  cavité  buc- 
cale) ou  sur-bouche;  20  une  au're 
pièce  ,  pareillement  comprimée  et  ter- 
minée aussi  en  manière  de  bec ,  et  qui 
pourrait  être  le  rudiment  de  oeïle  que 
le  même  savant ,  en  traitant  des  Crus- 
tacés ,  appelle  languette ,  mais  qui  ne 
me  paraît  pas  diflérer  de  celle  qu'il 
désigne ,  dans  les  lly  ménoptèifes ,  sous 
la  dénomiuatiou  à'épipharynx  ou 
•  i  •  Josse  ,  et  que  je  retrouve  aussi 
dans  les  autres  Insectes  ;  3  S  une  troi- 
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sième  partie  (  commune  aussi  aux  In- 
sectes broyeurs  ),  en  forme  de  carène 
ou  d'arète  Jongitudinale,  velue  ou  ci- 
liée ,  canaliculéc  ou  en  gouttière 
dans  son  milieu,  et  que  je  regarde 
comme  une  sorte  de  conduit  pharyn- 
gien. Son  extrémité  supérieure  oïFre 
en  outre,  dans  les  Galéodes,  deux  pe- 
tits articles ,  terminés  chacun  par  une 
aigrette  ou  un  petit  pinceau,  Savigny 
avait  remarqué  que  la  langue  sternale 
de  l'Obisie  sésamoïde  se  partageait  en 
deux  parties  imitant  de  petits  pal- 
pes. Seraient-elles  là  ,  comme  ici ,  les 
rudimens  de  ces  pièces  de  la  bouche 
des  Crustacés  ,qu  il  nomme  premières 
mâchoires  (  celles  de  la  seconde  paire 
répondent  à  la  languette  des  Insec- 
tes)? Cesorganes  maxillaires,  au  sur- 
plus ,  n'étant  formés  que  de  simples 
feuillets  et  de  peu  d'importance  dans 
la  mastication  ,  la  nature  a  pu  les  sup- 
primer sans  déranger  essentielle- 
ment le  plan  de  l'organisation  géné- 
rale des  Arachnides.  Les  antennes  in- 
termédiaires remplaçant  par  leur 
usage  les  mandibules ,  elle  a  pu  aussi 
retrancher  ces  derniers  organes ,  ou 
les  réduire  à  de  simples  rudimens. 
L'observation  nous  apprend  que,  dans 
la  formation  du  corps  des  Animaux , 
elle  commence  par  les  extrémités  an- 
térieures, et  que  les  changemeus,  re- 
latifs au  nombre  des  organes  locomo- 
teurs et  des  segmens  dont  ils  dépen- 
dent,ont  lieu  aux  extrémités  opposées. 
Lors  donc  que ,  pour  établir  des  rap- 
prochemens  entre  des  Animaux  dis- 
parates sous  ce  rapport,  nous  sommes 
Forcés  d'admettre  des  retranchemens 
de  parties  extérieures ,  cette  règle 
nous  indique  la  marche  à  suivre  dans 
nos  suppositions ,  et  qu'il  faut  pro- 
céder d'arrière  en  avant.  Les  Arach- 
nides, ayant  le  pharynx  (  double  ou 
Formé  de  deux  petits  trous,  selon  Sa- 
vigny) situé  entre  leurs  palpes;  ayant 
aussi ,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
un  labre  et  quelques  autres  parties 
supérieures ,  ces  palpes  doivent  re- 
présenter les  premiers  pieds-mâchoi- 
res des  Crustacés  décapodes.  D'après 
la  même  analogie, nous  reconnaîtrons 
leurs  quatre  autres  pieds-mâchoires 


dans  les  quatre  pâtes  antérieures  des 
Arachnides.  Les  articles  inférieurs 
des  derniers  pieds-mâchoires  de  ces 
Crustacés  ,  étant  souvent  munis ,  au 
bord  interne,  de  dentelures  ou  de 
cils  ,  font  l'office  de  mâchoires.  Tel 
est  aussi ,  dans  les  Arachnides  ,  le  ca- 
ractère distinct  if  de  l'article  radical 
des  organes  correspondans  (  Phalan- 
gium),  ou  du  moins  des  deux  à  quatre 
premiers  d'entre  eux  (  Aranêides , 
Scorpions  ).  Savigny  distingue  ,  par 
l'épithèle  de  surnuméraires ,  les  mâ- 
choires (ou  plutôt  mâchoires  sciaii- 
ques)  des  quatre  premières  pâtes. 

Les  Insectes  broyeurs,  et  particu- 
lièrement les  Coléoptères  carnassiers, 
nous  offrent  un  exemple  analogue  ; 
car  leurs  organes  maxillaires  sont  des 
pieds-mâchoires ,  les  mêmes  que  les 
deux  supérieurs  ou  les  palpes  des 
Arachnides  ,  mais  réunis  ,  au  côté  in- 
terne ,  avec  une  pièce  parfaitement 
identique  avec  l'une  des  mâchoires 
supérieures  dcsCrustacés  maxillaires, 
et  surtout  avec  celles  que  Savigny  a 
Figurées ,  dans  le  premier  fascicule  de 
la  première  partie  de  ses  Mémoires 
sur  les  Animaux  sans  vertèbres  ,  pl. 
4.  10  (  y.  pour  la  composition  de  ces 
mâchoires  notre  Histoire  générale  des 
Crust.  et  desIns.,T.  n.  p.  ia4).Cette 
pièce  interne  est  réellement,  par  ses 
fonctions, la  mâchoire proprementdite» 

Dans  les  Aranéïdcs  ,  les  Scorpions , 
etc.,  l'espace  pectoral ,  compris  entre 
les  premiers  pieds,  donne  naissance  à 
une  pièce  dirigée  en  avant ,  que  l'on 
a  désignée  sous  la  dénomination  de 
lè/re  inférieure,  par  allusion  à  celle 
des  Insectes ,  mais  que  j'ai  distinguée, 
dans  mes  ouvrages,  par  l'épithète  de 
sternale , attendu  qu  elle  n'est  qu'une 
simple  dilatation  ou  un  appendice  de 
cette  portion  médiane  de  la  poitrine 
qu'on  appelle  sternum.  Son  originé 
esttantôtplus  haute,  tantôt  plus  basse, 
ou  ne  correspond  pas  toujours  avec 
celle  des  mêmes  pieds  ,  ainsi  qu'on  le 
voit  dans  les  Scorpions,  les  Aranéides, 
les  Faucheurs ,  etc. ;  ici  même  elle  sert 
d'étui  aux  organes  sexuels.  11  serait 

Elus  convenable  de  la  désigner  sous 
î  nom  de  fausse-lèvre. 


Digitized  by  Google 


ARA 

Les  antennes  des  Arachnides ,  ou 
les  pièces  que  l'on  a  prises  pour  les 
mandibules,  et  même  la  lèvre  (ixode), 
sont  quelquefois  transformées  en  lan- 
cettes ou  en  lames  déliées  ,  et  compo- 
sent un  suçoir.  Elles  se  terminent 
très-souvent  en  manière  de  pince  ou 
de  griffe;  les  palpes  sont  quelquefois 
dans  le  même  cas.  Le  nombre  des 

Setîts  yeux  lisses  ne  s'élève  jamais  au- 
elà  de  huit  ;  le  plus  souvent  il  n'est 
que  de  deux;  quelques  espèces  en 
sont  même  totalement  dépourvues. 
Dans  celles  où  l'on  en  voit  plusieurs, 
ils  sont  rassemblés  en  petits  grou- 
pes, dont  la  combinaison  et  les  situa- 
tions respectives  fournissent  de  bons 
caractères.  Le  nombre  des  stigmates 
ou  des  ouvertures  branchiales  est 
renfermé  dans  les  mêmes  limites.  Les 
Aranéidcs  sont  les  seuls  Animaux 
connus  de  cette  classe  où  les  organes 
copulateurs  des  mâles  soient  placés  à 
l'extrémité  des  palpes  ou  des  pre- 
miers pieds-mâchoires;  dans  tous  les 
autres  ds  sont  situés  ,  ainsi  que  ceux 
des  femelles,  sur  la  poitrine  ou  à  la 
base  inférieure  de  l'abdomen.  Les 

f>ieds  se  rapprochent,  à  l'égard  de 
eur  composition  ,  de  ceux  des  Crus- 
tacés; mais  les  tarses  ,  ainsi  que  ceux 
des  Scutigères,  s'assimilent,  à  raison 
de  la  variété  numérique  de  leurs  arti- 
culations et  des  deux  ongles  qui  ter- 
minent la  dernière ,  aux  tarses  des  In- 
sectes. Le  corps  des  Arachnides  est 

généralement  peu  protégé  ;  le  dessus 
u  thorax  est  seulement  un  peu  plus 
ferme  ;  aussi  le  plus  grand  nombre  de 
ces  Animaux  se  dérobe-t-il  à  la  vue 
en  se  cachant  sous  divers  corps;  ceux 
qui  se  montrent  à  la  lumière,  évitent 
le  danger ,  en  se  tenant  élevés  au-des- 
sus du  sol ,  et  souvent  même  suspen- 
dus en  l'air. 

La  plupart  des  Arachnides  se  nour- 
rissent de  divers  Insectes ,  soit  en  les 
saisissant  dans  des  filets  soyeux  ,  qui 
sont  leur  ouvrage;  soit  en  les  attra- 
pant à  la  course,  ou  bien  encore  en 
sautant  sur  eux ,  s'ils  approchent  de 
leurs  retraites.  D'autres  sucent  le 
sang  ou  les  humeurs  de  plusieurs 
Animaux  vivans ,  sur  lesquels  elles  vi- 
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vent  et  se  multiplient ,  souvent  même 
en  si  grand  nombre ,  qu'elles  altèrent 
considérablement  leur  économie. 

Ainsi,  quoiqu'étant  l'objet  d'un 
mépris  universel ,  ou  même  de  l'an- 
tipathie et  de  l'horreur, les  Arach- 
nides sont  dignes  de  l'attention  du 
naturaliste  ,  et  lui  offrent  un  vaste 
champ  de  découvertes.  Plusieurs  d'en- 
tre elfes ,  telles  que  les  Scorpions  ,  les 
Aranéidcs,  îeproduisent  à  nos  re- 
gards les  Ophidiens  venimeux  de  la 
classe,  des  Reptiles. 

Ces  Animaux  naissent  sous  une 
forme  qui  persévère  toute  leur  vie , 
et  ne  sont  sujets  qu'à  des  mues.  Dans 
quelques-uns,  néanmoins,  les  deux 
pieds  postérieurs  ne  se  développent 
qu'au  bout  d'un  certain  temps;  dans 
d'autres,  comme  les  Arancides  ,  les 
parties  sexuelles  masculines  ne  se 
manifestent  extérieurement  que  vcys 
l'époque  de  l'état  adulte.  Quelques 
espèces  {ScorpioniJes)  sont  ovo- vivi- 
pares. Plusieurs  de  celles  dont  l'orga- 
nisation est  le  plus  avancée  s'accou- 
plent plusieurs  Ibis,  et  vivent  quel- 
ques années. 

Nous  partageons  la  classe  des  Arach- 
nides  en  deux  ordres  :  les  Pulmonai- 
res, ou  plutôt  les  Branchiales  ,  ei  les 
Trachéennes. 

Arachnides  pulmonaires,  Araclir 
nides  branchiales .  Animaux  com  posa  n  t 
le  premier  ordre  de  notre  classe  des 
Arachnides  ,  et  distingués  par  les  ca- 
ractères suivans  :  des  pneumo-bran- 
chies ,  ou  branchies  aériennes ,  renfer- 
mées dans  des  poches  latérales  de  la 
cavité  abdominale  ;  six  à  huit  yeux 
lisses  ;  organes  sexuels  doubles. 

Quoique  les  Arachnides  respirent 
l'air  en  nature,  et  que  les  organes 
propres  à  cette  fonction  remplissent  , 
sous  ce  rapport ,  l'office  de  poumons  ; 
quoiqu'ils  soient  même  désignés  ainsi 
par  Cuvier  ,  je  pense  néanmoins  avec 
de  Lamarck  que  cette  expression  ne 
doit  être  employée  que  pour  les  Ani- 
maux des  classes  supérieures.  La.  for- 
me de  ces  organes  ne  diffère  point  ou 

Jnesque  pas  de  celle  des  branchies  ;  et 
a  classe  des  Crustacés  nous  fournit 
plusieurs  exemples  du  passage  inseu- 
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sible  de  l'un  de  ces  systèmes  respira- 
toires à  l'autre. 

De  toutes  les  Arachnides ,  les  Pul- 
monaires sont  les  plus  voisines  des 
Animaux  précédons,  et  particulière- 
ment des  Limutys  et  autres  Crustacés 
branchiopodes  pœcilopcs.  Elles  ont 
toutes  huit  piecls  ,  deux  picds-palpcs 
(  pieds-mâchoires  supérieurs  ) ,  sou- 
vent même  assez  grands ,  avancés  en 
manière  de  bras  ou  de  serres ,  et  ter- 
minés ,  ainsi  que  leurs  mandibules  , 
ou  plutôt  leurs  chélicères,  en  griffe 
ou  en  pince.  Ces  dernières  parties  sont 
insérées  à  l'extrémité  antérieure  du 
corps,  conliguës,  parallèles ,  avan- 
cées, et  composées  de  deux  ou  trois 
articles,  dont  le  dernier  mobile,  en 
forme  de  doigt  ou  d  onglet.  L'extré- 
mité intérieure  de  l'article  précédent 
est  quelquefois  (  Scorpions  )  prolon- 
gée, et  représente  un  autre  doigt ,  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  d'index  ; 
l'opposé  ou  le  mobile  devient  \q pouce. 
Dans  ce  cas,  la  mandibule  finit  eu  une 
pince  à  deux  branches,  ou  par  une 
petite  main  didact\le;  dans  l'autre, 
ou  lorsque  l'index  manque ,  la  man- 
dibule est  terminée  en  griffe.  Ces 
Arachnides  ont  toutes  une  lèvre  et  de 
deux  à  six  mâchoires.  Ces  dernières 
pièces  sont  formées  ,  lorsqu'elles  ne 
sont  qu'au  nombre  de  deux ,  par  l'ar- 
ticle radical  des  picds-palpes ,  et  en 
outre,  avec  celui  des  deux  à  quatre 
pieds  suivans,  si  le  nombre  de  mâ- 
choires est    supérieur.   De  concert 
avec  les  mandibules  ,  toutes  ces  par- 
ties servent  plus  ou  moins  à  compri- 
mer le  corps  des  Insectes  et  autres 

Î>etits  Animaux  dont  ces  Arachnides 
ont  leur  proie ,  à  en  extraire  les  sucs, 
et  à  les  introduire  dans  l'œsophage. 
Leur  cœur  consiste  en  un  gros  vais- 
seau allongé,  presque  cylindrique, 
s'étendant  plus  ou  moins  le  long  du 
dos  ,  jetant  des  brandies  ou  des  vei- 
nes qui  se  rendent  aux  cavités  bran- 
chiales ,  et  s'y  ramifient;  d'autres 
vaisseaux ,  comparables  à  des  artères  , 
y  reprennent  le  sang  qui  a  respiré  , 
et  le  répandent  dans  les  autres  parties 
du  corps.  Les  pnoumo-branchies  et 
leurs  ouvertures  stigmatiformes  sont 
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au  nombre  de  deux  à  huit.  Ou  les 
distingue  souvent  à  l'extérieur  par 
des  taches  d'un  blanc  jaunâtre  ,  et 
disposées  ,  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs , 
sur  deux  séries  longitudinales.  Les 
deux  premières  sont  placées  immé- 
diatement au-dessous  des  organes 
sexuels  ,  ou  du  moins  de  ceux  des  fe- 
melles ,  à  peu  de  distance  de  l'origine 
de  l'abdomen  ,  et  sur  leur  second  an- 
neau,  lorsqu'il  est segmen  taire.  Ainsi, 
comparativement  à  la  situation  des 
branchies  et  des  parties  sexuelles  fé- 
minines des  Limules ,  ce  second  seg- 
ment des  Arachnides  pulmonaires 
est  réellement  le  premier.  Ou  trouve 
déjà  dans  ces  Animaux  des  indices 
des  glandes  conglomérées  ,  et  même 
dans   quelques-uns  des   traces  de 
vaisseaux  chilifères. 

Nous  renverrons,  pour  d'autres  dé- 
tails anatonnques ,  aux  belles  obser- 
vations de  Cuvîer,  Marcel  de  Serres  , 
Tréviranus  et  Léon  Dufour.  Les  pieds 
sont  constamment  au  nombre  de  huit  ; 
les  deux  premiers  ont ,  dans  quelques 
genres ,  une  forme  particulière  qui 
peut  les  faire  comparer  à  des  pieds- 
palpes  ou  à  des  pieds  antennaircs. 
line  pièce  indivise,  en  forme  d'écaillé 
ou  décusson,  et  l'analogue  du  test 
des  Crustacés  décapodes  ,  recouvre  la 
tète  et  le  thorax. 

La  griffe  des  mandibules  des  Ara- 
néides ,  ou  le  bout  du  dernier  nœud 
de  la  queue  des  Scorpions,  forme  une 
sorte  de  dard  ,  percé  d'un  ou  de  deux 

Ïietits  trous ,  donnant  passage  à  une 
iqueur  venimeuse  que  sécrètent  des 
glandes  particulières.  Ce  venin  étant 
mortel  pour  les  petits  Animaux  que 
ces  Arachnides  percent  de  leur  aiguil- 
lon ,  ayant  même  produit  quelquefois 
sur  l'Homme  des  accidens  assez  gra- 
ves ou  alarmans ,  l'aversion  et  les 
craintes  qu'elles  inspirent  sont  bien 
naturelles:  maison  général  les  suites 
de  la  piqûre  sont  peu  redoutables , 
surtout  dans  les  climats  situés  au-delà 
des  tropiques  ,  et  à  l'égard  des  espè- 
ces de  moyenne  ou  petite  taille. 

Si  on  envisage  Jes  Aranéides  sous 
le  rapport  des  organes  de  la  généra- 
tion, de  leurs  habitudes  et  de  quei- 
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Î[ues  caractères  extérieurs,  tels  que 
es  filières  ,  ces  Animaux  semblent 
composer  une  famille  isolée  }  et  que 
l'on  peut  mettre  en  tête  de  la  classe, 
afin  d'arriver  ensuite  à    une  série 
de  groupes  dont  les  difYérenecs  ré- 
ciproques sont    moins  prononcées. 
Telle  est  la  considéralion  qui  nous 
a  guidés  ,  relativement  à  cette  classe  , 
dans  l'ouvrage  sur  le  Règne  Animal 
de  Guvier.  Mais,  d'autre  part,  les 
Scorpions    s'éloignent  notablement 
des  autres  Arachnides  par  le  nombre 
plus  considérable  de  pneumo-bran- 
chies  ,  par  quelques  autres  différences 
organiques  qui  les  rapprochent  da- 
vantage des  Crustacés ,  à  raison  de 
leur  génération  ovo-viviparc,  etc. Ain- 
si, comme  nous  l'avions  déjà  fait  dans 
nos  Considérations  générales  sur  l'or- 
dre naturel  des  Crustacés ,  des  Arach- 
nides et  des  Insectes  ,  comme  l'ont 
encore  jugé  Marcel  de  Serres  et  Léon 
Dufour,    les    Scorpions  paraissent 
avoir  une  prédominance  sur  les  au- 
tres Arachnides.  S'il  en  est  ainsi ,  les 
Pédipalpes  doivent  venir  après  eux. 
Succéderont  les  Araignées  1  hérapho- 
ses  de  VValckenaer ,  qui  cous  condui- 
sent sans  difficulté  aux  autres  Ara- 
néides.  L'ordre  des  Arachnides  pul- 
monaires se  composera  ainsi  des  fa- 
milles suivantes  :  Scorpionides ,  Pé- 
dipalpes  et  Aranéides.  y.  ces  mots, 
L'analomiç  ne  nous  ayant  pas  en- 
core dévoilé  l'organisation  intérieure 
de  quelques  Arachnides  voisines  des 

{•récédentes  ,  telles  que  les  Galéodes, 
es  Pinces  ,  les  Obisies ,  les  Trombi- 
dies,  etc.,  il  nous  est  impossible  de 
tracer  rigoureusement  les  limites  na- 
turelles de  l'ordre  des  Pulmonaires, 
Les  petits  yeux  lisses  et  les  organes 
de  la  génération  nous  fournissent 
cependant  des  caractères  extérieurs 
qui  s'accordent  avec  les  observations 
qu'on  a  recueillies  jusqu'à  ce  jour  sur 
les  espèces  branchiales. 

Arachnides  trachéennes  ,  -travk- 
nides  tracheariœ.  Second  ordre  de 
notre  classe  des  Arachnides  ,  avant 
pour  caractères:  des  trachées  pour  la 
respiration  ,  formant  un  tronc  rayon- 
né ou  ramifié  ;  deux  à  quatre,  petits 
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yeux  lisses  ;  organes  sexuels  uniques  ; 
(  jamais  plus  de  deux  stigmates  ). 

Cet  ordre  formera  probablement 
dans  la  suite ,  ainsi  que  celui  des  In- 
sectes myriapodes,  une  classe  parti- 
culière. 

Les  Arachnides  de  cet  ordre  sont 
les  plus  petites  de  la  classe,  et  beau- 
coup d'elles  sont  même  presque  my- 
croscopiques.  Plusieurs  se  rappro- 
chent des  Arachnides  pulmonaires, 
sous  la  considération  des  organes  de 
la  mastication  ;  mais  ceux  des  autres 
forment  une  petite  trompe  ou  un  su- 
çoir ,  que  j'appellerai  siphon.  Les 
l3 halangium  ou  Arachnides  à  longues 
pâtes,  que  le  peuple  nomme  Fau- 
çheun ,  peuvent  servir,  à  quelques 
modifications  près  ,  de  type  de  com- 
paraison pour  les  Animaux  de  cet  or- 
dre.Mous  préviendrons  encore  que  les 
Mittcs  ,  les  Tiques,  etc.,  en  font  aussi 
partie.  Il  comprend  les  fa  m  il  les  suivan- 
tes •.  Faux- Scorpions  ,  Pycnogonides 
et  Holètres.  V.  ces  mots.  L'organisa- 
tion intérieure  des  Pycnogonides  nous 
étant  absolument  inconnue  ,  ces  Ani- 
maux n'otl'rant  à  l'extérieur  ni  bran- 
chies ni  .uigmates  ,  pas  même  d'orga- 
nes copulateurs ,  la  place  que  nous 
leur  assignons  n'est  point  définitive- 
ment arrêtée  ;  peut-être  faudra-t-il  les 
mettre  àla  lin  des  Branchiopodes ,  et 
comme  faisant  le  passage  de  ces  Crus- 
tacés aux  Arachnides.  Leurs  bran- 
chies seraient  alors  toul-à-fait  inté- 
rieures. Celles  d'une  espèce  deCalige, 
recueillie  par  Pérou  ,  Le  Sueur  et 
Godichot,  dans  leurs  voyages  aux 
terres  australes,  m'ont  paru  situées 
dans  leurs  pieds  postérieurs.  C'est 
aussi  dans  des  écailles  ventrales  que 
sont  renfermées  celles  des  Cloportes. 
Dans  des  Crustacés  plus  rapprochés 
des  Arachnides  ou  des  Insectes ,  ces 
organes  respiratoires  pourraient  donc 
avoir  leur  siège  plus  intérieurement 
encore.  (lat.) 

*  ARACHNIDES  FILEUSES.  zool. 
/  .  Aranéides. 

*ARACHNOI)ERM  AIRES,  acal: 
(Blainvdle./Syn.  de  Méduses.  V.  Ac- 

TINOMORrHns".  (b.) 
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*  ARACHNOÏDE,  zool.  V.  Cer- 
veau et  Membrane. 

*  ARACHNOÏDES. echin.  etroLYP. 
Genre  établi  par  Klein  aux  dépens 
des  Oursins  de  Linné;  il  n'a  pas  été 
adopté  ,  et  rentre  dans  les  Scutelles 
de  Lainarek.  W.  Scutelle  ahacij- 
Soini:. 

L'on  a  également  donné  le  nom 
d' Arachnoïde*  à  un  Madrépore  ibs- 
sile  du  genre  Asti  éc,  figuré  par  Guet- 
tard,  tab.  49.  fig.  a.  Lamarck  n'en  fait 
point  mention.  (LAM..2L.) 

ARACIILS  ou  ARACHIS.  bot. 
phan.  Nom  donné  anciennement  à 
plusieurs  Légumineuses  mangeables, 
étendu  depuis  jusqu'à  Y  A  brus  prwea- 
torius ,  restreint  maintenant  au  genre 
Arachide,  y.  ce  mot.  (b.) 

ARACINAHPIL.  bot.  piian.  (J. 
Baubin.  )  Espèce  indéterminée  d'O- 
range de  l'Jnde.  (b.) 

ARACK  ou  RACK.  bot.  phan. 
Noms  indiens ,  devenus  de  toutes  les 
langues,  des  eau\-de-vie  qu'on  tire  du 
Riz,  du  vin  de  Palmier,  de  l'Eau  de 
Cannes  à  sucre  et  du  Lait  de  divers 
Animaux,  particulièrement  de  Ca- 
vale et  d'Ancssc.  On  l'aromatise  avec 
la  Badiane  ou  la  Vanille.  (b.) 

ARACOUCHINI.  bot.  tiian.  Es- 
pèce d'ieiquier,  Jcica  Aracouchitii 
a  Aublet,  qui  donne  par  incision  une 
espèee  de  Baume ,  employé  à  la 
Guyane  pour  guérir  les  bîcssin  es.  (b.) 

ARADA.  ois.  Espèce  du  genre  Bec- 
Fin  ,  division  des  Troglodytes.  Tro- 
glodyte Arada,  BufF.  pl.  enl.  706. 
ï.  2!  Tu  ni  us  Arada,  La  th.  r.  Bec- 
Fjn.  (DR..Z.) 

ARADAV1NE.  ois.  Syn.  vulgaire 
de  Tarin  ,  l' ring  il  la  Spinus ,  L.  F~. 
Gros-Bec.  (DR..Z.) 

ARADE.  Aradus.  INS.  Genre  de 
l'ordre  des  Hémiptères ,  section  des 
Hétéroptèrcs ,  démcmbié  par  Fa- 
bricius  de  son  genre  Acanthia , 
P'.  AcANTiriE  ,  et  dont  les  carac- 
tères sont  ,  suivant  Latreillc  :  bec 
n'ayant  que  trois  articles  distincts; 
labre  court  ,  non   strié  ;  antennes 
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cylindriques  avec  le  second  article 
presque  aussi  grand  que  le  troi- 
sième ou  même  plus  long  ,  pâtes  in- 
sérées au  milieu  de  la  poitrine  avec 
deux  crochets  distincts  au  bout  du 
dernier  ai  tic  le  des  tarses;  les  deux 
articles  précédens  très-courts;  corps 
tiès-aplati.  Par  là  ,  ccà  Insectes  se  dis- 
tinguent des  autres  genres ,  et  princi- 
palement de  ceux  de  la  famille  des 
Cimicides,à  laquelle  Latreille(Consid. 
géuér.) rapporte  les  Arades.  Le  même 
auteur  (Règne  Animai  de  Cuvicr)  les 
place  dans  celles  des  Géocorises  ou 
Punaises  terrestres. — Ces  Insectes 
se  montrent  principalement  au  prin- 
temps ;  on  les  trouve  sous  les  écorces 
des  Chênes  .  des  Bouleaux  ,  etc.,  etc. 

L'Aradc  du  Bouleau,  Acantkia  Be- 
tulœ  de  Fabricius,  ou  VA.  corticalti 
de  VVolfl'.  (Cimic.  fasc.  3.  t.  9.  fig.  81) 
sert  de  type  à  ce  genre  ;  cette  espèce 
habite  1..  France.  (aud.) 

ARADECH.  bot.  phan.  Syn.  de 
V accinium  Myrlillus,  en  Languedoc. 

AlRELLE.  (B.) 

*  ARADO.  rept.  saur.  Espèce  de 
Lézard  peu  connu  de  St.-Domingue , 
qui  pourrait  bien  être  le  Galonné  de 
Daubenton.  (b.) 

*ARAGNE.  zool.  D'Aranea  latin. 
Nom  de  l'Araignée  dans  divers  dia- 
lectes du  midi  de  l'Europe,  étendu  à 
quelques  Animaux  de  classes  très- 
aifTérentes  ,  tels  que  le  Gobe-Mou- 
che gris,  Muscicapa  grisola  ,  L., 
parce  que  cet  Oiseau  fait  son  nid  avec 
des  toiles  d' Ara  ignée  ;  certa  ins  Crabes, 
à  cause  de  la  longueur  de  leurs  pates, 
et  particulièrement  la  Vive  ,  Trachi- 
nus  Draco,  L.,  paice  que  la  piqûre 
que  fait  ce  Poisson  avec  les  premiers 
layons  de  sa  nageoire  doivale  ,  cause 
à  peu  près  les  mêmes  douleurs  que  la 
morsure  des  grosses  Araignées,  (b.) 

ARAGNO  ou  ARANO.  pois.  Ma- 
nière de  prononcer  le  mot  précédent 
en  Piovcute,  et  donné,  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Détervillc  ,  comme  sy- 
nonyme propre  au  Trachinus  Dra- 
co, L.  (B.) 

ARAGO.  bot.  phan.   r.  ALA- 

GAO. 
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ARAGDAGUA.  pois.  Ce  que  Mar-  du  même  auteur.  V.  ces  mots.  Ses 

grave  dit  de  ce  Poisson  du  Brésil  est  caractères  sont  :  huit  yeux  à  la  partie 

tellement  incomplet  qu'on  l'a  rapporté  antérieure  du  corselet,  placés  quatre 

au  Squalus  Pristis ,  L. ,  ainsi  qu'au  par.  quatre  sur  deux  lignes  tranversa- 

Diodon  O/bis,  L.  y.  Pristohate  et  les  ,  arquées  (  les  latéraux  plus  rap- 

Diooon.  (b.)  proches  du  hord  antérieur  du  corse- 

ARAGUATO  mam   (Humboldt.  )  letct.le?  q^tre  du  milieu  formant  un 

Syn.   d'Alouate,  Simia  unina.  f  \  carre  plus  recule  );  mandibules  pres- 

Sapajou.  (a.  d..ns.)  1ue  droites,  ayant  sur  leur  coté  in- 

.  .  ,  .  *'  terne  un  sillon  dentelé  sur  les  deux 

ARAGUIRA.  ois.  (  Azara.)  C  est-  bords   |       j       it  le  crochet. 

a-dne  Oiseau  du  jour,  du  feu  ou  du  cnoires  droites  et  presque  terminées 

ciel  par  excellence.  i>yn.  du  Gros-  en  forme  de  palettes;  lèvre  carrée, 

liée  Friquet  hupné ,  Fringilla  cm-  tantôt  p|u8  haute  quc  \RT^C  >  tantot 

ta/a,  L.  (Ois.  chant,  pl.   a8.  )  F.  aUssUarge  ou  presque  aussi  large  que 

Gros-Bec.                         (dr..z.)  haute ,  les  deux  hlièrcs  supérieures 

ARAIGNÉE.    Jranea.    arachn.  très-saillantes;  pâtes  allongées,  la 

Genre  de  l'ordre  des  Pidmonaircs,  première  et  la  dernière  paire  plus 

famille  des  Fileuses  et  section  des  longues. 

Tubitèles  du  Règne  Animal  de  Cu-  Le  genre  Araignée  se  distingue  de 
vier.  plusieurs  genres  de  la  même  famille 
L'emploi,  que  l'on  fait  vulgaire-  par  le  nombre  des  yeux  et  la  plus 
ment  du  mot  Araignée,  répond  au  grande  longueur  des  deux  filières  su- 
sens  très-étendu  que  lui  accordaient  périeures.  Ce  dernier  caractère  le  rap- 
liinné ,  GéoftVoy ,  Degéer,  etc.,  etc.  proche  des  Clothos  ,  dont  il  diffère 

"gueur  respective 
des  mandibules, 
m  à  leur  côté  in- 

gée  en  plusieurs  groupes  ,  parmi  les-  terne 
quels  on  remarque  le  petit  genre  des  Les  espèces  qui  composent  ce 
Araignées  proprement  dites  de  La-  genre,  habitent  la  plupart  nos  de- 
treille.  Tous  les  auteurs  ne  donnent  meures  :  ce  sont  elles  qui  fabriquent 
pas  encore  à  ce  mot  une  acception  ces  toiles  suspendues  dans  les  embra- 
aussi  restreinte;  c'est  ainsi  que  La-  sures  des  fenêtres  et  les  encoignures 
ma  rck  Té  tend  à  presque  la  to  Uil  ité  des  des  murailles  et  des  plafonds.  Mous 
Aranéides,  et  queWalckenaer  (Faune  croyons  devoir  rapporter  ici  textuelle- 
parisienne.  T.  n)  en  fait  une  section  ment  la  description  dece  curieux  tra- 
ou  tribu  comprenant  plusieurs  famil-  vail  par  Hombcrg  (  Mémoires  de  l'A- 
ies ,  parmi  lesquelles  on  remarque  cadém.  des  Se,  année  1707.  p.  33g)  : 
celle  des  Tapi  formes  qui  renferme  «  Lorsqu'une  Araignée  lait  cet 
quelques  espèces ,  et  répond  au  petit  ouvrage  dans  quelque  coin  d'une 
genre  Araignée  ,  lequel ,  d'abord  dis-  chambre,  et  qu  elle  peut  aller  aisé- 
tingué  sous  le  nom  de  Tégénérie  ment  en  tous  les  endroits  ou  elle 
(Nouv.  Diction,  d'rlist.  nat.  ic,u  édit.  veut  attacher  ses  fils,  elle  écarte  les 
T.  xxiv.  p.  i34),  fut  adopté  parWalc-  quatre  mamelons  dont  nous  venons 
kenaer  qui ,  plus  tard  (  Tableau  des  de  parler  ;  et,  en  même  temps,  il  pa- 
Aranéides,p.49)lcrestrcignitencréant  raîtà  l'ouverture  de  la  filière  une  très- 
à  ses  dépens  celui  des  Agelèncs.  Tr.  ce  petite  goutte  de  cette  liqueur  gluante 
mot. — Le  genre  Araignée ,  tel  qu'il  a  qui  est  la  matière  de  ces  fils;  elle 
été  établi  par  Latrcille(£e//c/-.  Crust.  et  presse  avec  effort  cette  petite  goutte 
Insect.),cl  tel  que  nous  l'adoptons,  contre  le  mur,  qui  s'y  attache  par 
répond,  par  conséquent,  au  genre  son  gluten  naturel ,  et  1  Araignée  ,  en 
Tégénérie deWalckcnacr;  il  embrasse  s'éloignaut  de  cet  endroit ,  laisse 
aussi  ceux  des  Agelènes  et  des  Nysses  échapper  par  le  trou  de  sa  filière  le 
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premier  lil  de  la  toile  qu'elle  veut 
faire.  Etant  arrivée  à  l'endroit  du  mur 
oii  elle  veut  terminer  la  grandeur  de 
la  toile,  elle  y  presse,  avec  son  anus, 
l'autre  bout  de  ce  fil ,  qui  s'y  collège 
même  comme  elle  avait  àttaclnT  le 
premier  bout  ;  puis  elle  s'éloigne  en- 
viron l'espace  d'une  demi-ligne  de 
ce  premier  fil  tire*  ;  elle  y  attache  un 
second  fil  qu'elle  tire  parallèlement 
au  premier.  Etant  arrivée  à  l'autre 
bout  du  premier  fil ,  elle  achève  d'at- 
tacher le  second  contre  le  mur  ,  ce 
qu'elle  continue  de  même  pendant 
toute  la  largeur  qu'elle  veut  donner 
à  sa  toile  (l'on  pourrait  appeler  tous 
ces  fils  parallèles  la  c/iaïne  de  cette 
toile  )#:  après  quoi ,  elle  traverse  en 
croix  ces  rangs  de  fils  parallèles ,  at- 
tachant de  même  l'un  des  deux  bouts 
contre  le  mur,  et  l'autre  bout  perpen- 
diculairement sur  le  premier  fil 
qu'elle  avait  tiré,  laissant  ainsi  tout- 
à-faitouvcrtl'un  des  côtés  de  sa  toile, 
pour  v  donner  une  entrée  libre  aux 
Mouches  qu'elle  y  veut  attraper  (l'on 
pourrait  appeler  la  trame  de  la  toile 
ces  fils  qui  traversent  en  croix  les  pre- 
miers fils  parallèles  que  nous  avons 
appelés  la  chaîne  )  ;  et  comme  ces  fils, 
fraîchement  filés,  se  collent  contre 
tout  ce  qu'Us  touchent ,  ils  se  collent 
en  croix  les  uns  sur  les  autres  ,  ce. qui 
fait  la  fermeté  de  cette  toile,  etc.  » 

Afin  que  les  fils  qui  se  croisent, 
se  collent  ensemble  avec  plus  de  fer- 
meté ,  l'Araignée  manie  avec  les  qua- 
tre mamelons  de  son  anus,  et  elle 
comprime,  en  différens  sens,  tous  les 
endroits  où  les  fils  se  Croisent  à  me- 
sure qu'elle  les  couche  les  uns  sur  les 
autres;  elle  triple  ou  quadruple  les  fils 
qui  bordent  sa  toile  pour  les  fortifier  et 
les  empêcher  de  se  déchirer  aisément. 
Ces  pièges  ont  pour  usage  ,  comme 
on  sait,  de  retenir  les  Insectes  dont 
l'Araignée  se  nourrit.  A  leur  conser- 
vation se  lie ,  comme  on  vient  de  le 
voir  dans  le  passage  cité  d'IIomberg, 
l'existence  de  l'Animal  qui  ne  peut 
vivre  sans  toile,  et  ne  saurait  eu  re- 
commencer une  nouvelle  lorsqu'il  a 
épuisé  sa  liqueur  so\cusc. 

L'époque  des  amours  a  lieu  ,  pour 
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plusieurs  Araignées ,  vers  les  mois  de 
novembre ,  décembre  et  janvier  ,  sui- 
vant Lepellelierjla  copulation  s'opère 
à  la  suite  des  mêmes  prélira  inaires  que 
dans  lesaulres  genres  de  cette  curieuse 
famille ,  et  la  ponte  se  fait  deux  mois 
après.  —  Lesœufs,  contenus  dans  une 
double  enveloppe  soyeuse  qui  semble 
faire  partie  de  la  toile,  lui  adhèrent, 
et  sont  placés  à  l'entrée  d'une  cavité 
cylindrique  ,  sorte  de  retraite  qui 
existe  constamment.  (  V.^  pour  d'au- 
tres observations  générales  sur  l'or- 
ganisation et  les  mœurs,  les  mots  ARA- 
CHNIDES Ct«ARANÉlDES.) 

L'espèce,  servant  de  type  au  genre, 
est  l'Araignée  domestique,  Aranea 
domestica  ,  L.  ou  la  Tégénérie  domes- 
tique de  Walckenaer(Tableau  des  Ara- 
néides  ,  p.  49  )  ,  figurée  par  Clerck 
(vlran.suec.  p.  76.pl.  2,  tab.  9)  et  par 
Lister(///s/.  An.Angliœ,\>.  Sg.tit.  17. 
fig.  1 7).  Degéer  a  aussi  contribué  à  nous 
faire  mieux  connaître  cet  Animal. 
(Mém.  T.  vu.  p.  264.  nS  19.  pl.  i5.  fig. 
1 1  ).  Cette  espèce ,  très-commune  dans 
nosmaisons,a  surtoutété  observée  par 
Lepellcuer(Bullet.dela  Société  phdo- 
matique,  avril  181 3  ;  qui  en  a  décrit 
le  mode  de  copulation,  et  nous  a  ap- 
pris la  propriété  singulière  qu'elle 
partage  avec  les  autres  Aranéides  ,  de 
reproduire  les  pâtes  après  qu'elles 
ont  été  enlevées  entièrement. 

Nous  citerons  dans  ce  genre  les 
espèces  suivantes  : 

Araignée  privée  ,Aranea  c/W/w, 
ou  la  Tégénérie  privée  de  Walckenaer 
(Faune  paris.  T.  11.  p.  216),  figurée 
par  cet  auteur  dâns  son  Histoire  des 
Aranéides  (Fasc.  v.  tab.  5). 

L'Araignée  agreste  ,  Aranea 
agrestis,  ou  la  -Tégénérie  agreste  de 
Walckenaer  (  Faun.  par.  T.  11.  p. 
216  ,  et  Tableau  des  Aran.  p.  5o  ) 
qui  est  figurée  par  Albin  (pl.  2.  fig. 
9  10). 

'  L'Araignée  labirinthique,  Ara- 
nea labirinthica  ,  ou  l'Agelènc  labi- 
rinthique  de  Walckenaer  (  Tableau 
des  Aran.  p.  5i  )  ,  décrite  et  figu- 
rée par  Clerck  (  loc.  cit.  p.  79.  et 
pl.  2.  tab.  8),  par  Schoeffer  (  Jcon. 
ftisect.  pl.  19.  iig.  8) ,  par  Lister  {loc. 
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cit.  tit.  18.  fig.  18)  et  par  Albin  (pl. 
'17.  hg.  83  ).  Cette  espèce  forme  le  type 
du  genre  Agelène.Sa  toile ,  construite 
sur  le  même  plan  que  celle  île  L'Arai- 
gnée domestique ,  se  rencontre  dans  les 
buissons ,  au  pied  des  haies  ;  elle  se 
nourrit  principalement  de  Fourmis 
et  d'Abeilles. 

L'Araignée  fédicolore  ,  J ra- 
ma coloripes  ,  ou  la  Nvsse  pédico- 
lore  de  VValckenaer  (  Tableau  des 
Aran.  p.  5u  ).  Cette  espèce,  rapportée 
par  Pérou  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
constitue  à  elle  seule  le  genre  Nyssc. 
Walckenacr  figure  les  parties  Je  la 
bouche  et  le  dessus  du  corselet. 

Enfin  ,  Hentz  (  Journal  de  l'Acad. 
.des  Sciences  nat.  de  Philadelphie. 
Vol.  11  ,  février  1831  ,  p.  53  et  pl.  5. 
fig.  1  )  a  fait  connaître,  sous  le  nom 
de  Tégcnérie  médicinale ,  Tegeneria 
medicînalis ,  une  Aranéidc  qu'il  a  ren- 
contrée communément  dans  les  caves 
des  environs  de  Philadelphie.  Sa  toile 
peut  être  comparée,  sous  plusieurs 
rapports,  à  celle  de  l'Araignée  domes- 
tique, etest  employée  fréquemment  en 
médecine.  L'auteur,  dans  la  descrip- 
tion qu'il  donne  de  cette  espèce  ,  dit 
positivement  qu'elle  a  les  yeux  rangés 
sur  deux  lignes  parallèles  et  transver- 
sales ;  la  postérieure  étant  un  peu  plus 
longue  quePanlérieurc.  Ces  caractères 
sont,  en  effet,  ceux  du  genre  Araignée 
de  La  treille  ou  des  Tégénéries  de  Wal- 
ckenaer  ;  mais  ,  dans  la  figure  qu'il 
donne  de  ces  yeux ,  on  voit  qu'ils  sont 
placés  sur  trois  lignes ,  et  ont  une  dis- 

Sosition  absolument  semblable  à  celle 
es  individus  du  genre  Lycose.  Il  y  a, 
sans  doute  ,  erreur  dans  la  figure  ,  et 
on  doit  s'en  tenir  à  la  description  qui 
assigne  ,  à  cette  espèce  ,  tous  les  ca- 
ractères des  Tégénéries  ou  Araignées 
proprement  dites.  (  atjd.  ) 

Araignée  aquatique.  V.  Argy- 
bonète. 

Araignée  calicine.  V.  Tho- 
mise. 

Araignée  chevronnée.  V.  Sal- 
tique. 

Araignée  couronnée.  V.  Tiié- 
RimoN. 


ARA  5of. 

Araignée  des  caves.  V.  Seges- 
trie. 

Araignée  porte  -  croix.  Voy. 
Epeire. 

Araignée  tarentule.  V .  Ly- 
cose. 

Araignée  tu berculée.  V.  Epeire. 

ARAIGNÉK  ,  ARAIGNÉE  DE 
MER  ou  SCORPION,  pois,  et  mole. 
Noms  vulgaires  ,  sur  les  côtes  de  la 
France,  de  la  Vive  ,  Trachinus  Draco, 
L.  V.  Araone  et  Vive.  (b.) 

Ces  noms  ont  aussi  été  donnés,  par 
les  amateurs  et  les  marchands  de 
Coquilles  ,   à   diverses  espèces  du 

fjenre  Ptérocère  de  Lamarck,  dont  la 
èvre  extérieure,  plus  ou  moins  élar- 
gie ,  est  munie  d'appendices  di^ités 
que  l'on  a  comparés  aux  pâtes  d  une 
Araignée  ,  et  dans  lesquelles  on 
compte  aussi  leur  columelle  prolon- 
gée en  un  canal  long  et  de  même  forme 
a  peu  près  que  les  digitations.  On  a  im- 
proprement distingué  les  Araignées  en 
mâles  et  femelles.  La  longueur  des  pâtes 
finissant  en  pointe  aiguë ,  caractérisait 
les  premières;  dans  les  secondes,  ces 
pâtes  étaient  plus  larges,  plus  cour- 
tes ,  obtuses  et  creuses.  Les  unes  et 
les  autres  ont  été  ensuite  divisées  en 
espèces  ,  d'après  le  nombre  des  pâtes, 
et  ces  espèces  distinguées  par  un  nom 

frec  qui  indique  ce  nombre.  On  pense 
ien  qu'aujourd'hui  cette  classifica- 
tion bizarre  est  abandonnée  à  la  seule 
routine  des  vieux  marchands  d'his- 
toire naturelle;  mais  il  faut  malheu- 
reusement la  connaître  pour  com- 
prendre la  plupart  des  ouvrages  écrits 
sur  la  conchyliologie  avant  Bru- 
guière  et  Lamarck. 

Voici  les  principales  espèces  d'A- 
raignées parmi  lesquelles  il  règne 
beaucoup  de  doubles  emplois  et  a'é- 
quivoques. 

i°.  Araignées  femelles. — Sans 
pâtes,  papyracées,  ou  la  Tourterelle, 
le  Pigeonneau  t  la  Misaine  déployée. 
C'eslle  Strombus  Epid/vmis,  Linné. — 
2 .  Tessarodactyle  ou  à  quatre  pâ- 
tes ,  ou  Ja  Chauve-Souris  femelle  ou 
épineuse ,  X  Aile  de  Chauve-iiouris ,  la 
HaUebaide,  la  Pate-dOie,  le  Pied- 


Digitized  by  Google 


5o6  ARA 

de-Pélican.  C'est  le  Str.  Pes-Pelecani, 
Var. —  3'>.Pentadactyle  ,  ou  le  Cro- 
chet de  chaloupe ,  la  Griffe  de  dia- 
blesse de  Favart  d'Herbigny  ,  le 
Crochet  femelle ,  le  Crochet  de  mate- 
lot ,  la  Griffe  du  diable  imparfaite  de 
Martini  ;  et  quelquefois  la  racine  de 
Bryone.  C'est  le  Str.  Chiragra  de 
Linné,  auquel  on  ne  comptait  que 
cinq  pâtes,  apparemment  dans  des  ex- 
emplaires mutilé»  ou  non  achevés.  — 

4°.  HeXADACTYLE  OU  SCORPION  FE- 
MELLE ,  est  aussi  le  Str.  Chiragra 
de  Linné.  —  5<>.  Heptadactyle  ou 
la  Cornue  digitale,  Y  Araignée  mouche- 
tée ,  Y  Araignée  à  sept  doigts.  C'est  le 
Str.  Lambis,  Linné,  Var.  —6°.  En- 
decadactyle  ou  la  Millepède ,  le 
Millepieds.  C'est  le  Str.  Millepeda  , 
Linné. — 70.  Tronquée  ou  la  Racine 
de  Bryone.  C'est  le  Str.  truncatus , 
Dillwyn  ,  Str.  Bryona  ,  Gmclin.  — 
Araignées  mâles.— 8. Grande  arai- 
gnée MALE  IIEXADACTYLE  ,  OU  Griffe 

du  diable,  Crochet  de  matelot.  C'est  le 
Str.  Chiragra.  —  90.  Heptadactyle, 
c'est  le  Str.  Lambis,  Var.  C.  Dillwyn; 


Str.  Camelus  ,  Chemnitz.  On  cite 
core  d'autres  dénominations  analo- 
gues, mais  qui  sont  moins  connues. 

Ptérocère  ,  Ailes  ,  Ailées  et 
Aporrhais.  # 

Le  nom  d'Araignée,  Aranea ,  a  été 
aussi  donné  au  Murex  tribulus  de 
Linné  ,  vulgairement  appelé  la  Bé- 
casse. C'est  celte  dénomination 
vulgaire  qui  a  donné  lieu  à  Pcrry 
f  Couchai,  pl.  45  et  46  )  d'établir 
le  genre  Aranea ,  qui  est  exactement 
correspondant  aux  genres  Hocher  et 
Broute  de  Montfort  (  Conchyl.  Syst: 
T.  11  p.  619  et  suiv.  ),  dont  nous 
ayons  fait  un  sous-grnrc  du  genre 
Hocher,  Murex,  r.  Rocher,  (f.) 

*  ARAIS-EL-NIL  ,  rot.  phan. 
C'est-à-dire,  Epouse  du  Nil.  (R.  De- 
Jilc.  )  Syn,  dé  Nymphœa  Lotus,  h.  en 

Egypte.  (b.) 

*  ARAK  ou  RAK.  bot.  pn.iN.  (Fors- 
kalh.)  Espèced'Achit  chez  les  Arabes. 
V.  Cissus.  (b.) 

AUALDA.bot.phan.  {C.  Bauhin.) 
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Syn.  de  Digitalis  purpurœa.  L.  V. 
Digitale.  (a.  r.) 

ARALIACËES.  Araliaceœ.  bot. 
pu  an  .  Famille  de  Plantes  dicotylédo- 
nes, polypétales,  à  étamincs  insérées 
sur  1  ovaire.  Il  est  impossible  de  mé- 
connaître l'extrême  ressemblance  qui 
existe  entre  les  Plantes  de  la  famille 
des  Araliacées  et  celles  que  l'on  distin- 
gue plus  particulièrement  sous  le  nom 
d'Ombellifères.  En  effet ,  ces  deux  or- 
dres naturels  qui  doivent  rester  pla- 
cés l'un  à  côté  de  l'autre  ,  présentent 
une  foule  de  caractères  qui  leur  sont 
communs.  Même  inflorescence  en  om- 
belle ,  ovaire  infère  ,  corolle  poly pé- 
tale ,  loges  de  l'ovaire  renFermant 
constamment  un  seul  ovule.  Malgré 
cette  analogie  ,  ces  deux  familles  pré- 
sentent des  différences  assez  grandes 
pour  demeurer  séparées ,  ainsi  qu'il 
sera  facile  d'en  juger,  quand  nous  en 
aurons  exposé  les  caractères.  Dans  les 
Araliacées,  l'ovaire,  constamment  in- 
fère, présente  deux,  cinq,  ou  un  plus 
granu  nombre  de  loges  ,  nombre  qui 
est  toujours  en  rapport  avec  celui  des 
styles  qui  le  couronnent.  Le  limbe 
du  calice  forme  tantôt  Un  rebord  en- 
tier et  sans  divisions  ;  tantôt  ,  au 
contraire  ,  il  est  partagé  en  un  nom- 
bre de  dents ,  variable  comme  celui 
des  loges  et  des  styles ,  mais  jamais 
au-dessous  de  cinq.  Les  styles  sont 
filiformes  ;  tantôt  on  en  trouve  deux 
seulcmcut ,  comme  dans  les  Ombel- 
lilercs  ;  tantôt  cinq  ?  et  enfin  dix 
ou  douze  ,  comme  dans  le  genre 
Gastonie:  ces  styles  portent  chacun 
un  petit  stigmate  à  leur  sommet.  Les 
étamines,  ordinairement  au  nombre 
de  cinq  ou  de  six  ,  rarement  de  dix  ou 
de  douze ,  sont  situées  au  sommet  de 
l'ovaire  ,  en  dehors  d'un  disque  epi- 
gync  ,  qui  recouvre  la  partie  supé- 
rieure de  l'ovaire.  La  corolle  se  com- 
pose de  cinq  ou  six  pétales  qui  sont 
eaducs.  Le  fruit  est  un  polakène,  quel- 
quefois c'est  une  baie;  rarement  il 
n'offre  que  deux  loges  ,  comme  dans 
les  genres  Panax  et  Cussonia  ,  carac- 
tère qui  les  rapproche  singulièrement 
desOmbellifères  ,  dont  ils  s'éloignent 
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par  leur  fruit  charnu  :  le  plus  souvent  cinq  pétales  à  base  élargie;  le  fruit  est 
on  trouve  le  fruit  composé  de  cinq  ou  une  baie  un  peu  succulente,  à  cinq  Io- 
de dix  loges.  Les  graines  présentent  ges  qui  se  séparent,  à  la  maturité  du 
un  tégument  qui  lecouvre  un  endo-  fruit,  en  autant  de  petits  akènes  dis- 
sperme charnu ,  dans  la  partie  supé-  tincts.  Il  renferme  aujourd'hui  une  . 
rieurc  duquel  est  renfermé  un  em-  trentaine  d'espèces,  dont  près  delà 
bryou  très-petit.  moitié  a  été  découverte  par  de  Hum- 

Les  Araliacées  sont  tantôt  des  Vé-  boldt  et  Bonpland  ,  dans  le  continent 

gélaux  herbacés  à  racine  vivace ,  tan-  de  l'Amérique  australe;  quelques-unes 

lot  des  Aibrisscaux  et  même  des  Ar-  appartiennent  à  l'Inde  et  aux  autres 

bres  assez  élevés.  Leurs  feuilles  sont  parties  de  l'Amérique.   La  plupart 

alternes  et  élargies  à  leur  base  ;  elles  sont  des  Arbrisseaux  dont  les  feuilles 

sont  simples ,  ou  ,  ce  qui  est  plus  fré-  sont  entières  ,  lobées  ou  composées  ; 

<iueot ,  coiriposées.  Les  fleurs  sont  ne-  leurs  fleurs  sont  en  grappes  tonnées 

lites  et  forment  des  ombelles  simples  de  petites  ombellules. 

ou  composées.  On  cultive  quelques  Aralies  dans 

Les  genres  rapportés  a  cet  ordre  nos  jardins,  où  elles  se  sont  assez  bien 

sont  peu  uombreux,  ce  sont  les  sui-  acclimatées;  particulièremcntl'y/ra//<x 

vans:  spinosa  ,  désignée  vulgairement  par  le 

Aralia,  L.  —  Sc/ie/ftcra,  Forster.  nom  d'Angélique  épineuse;  cette  es- 

—  Maralia,Du  Petit-Thouars.  — Ac-  pèce  est  originaire  ae  l'Amérique  mé- 
tinophyllum  ,  Ruiz  eL  Pavon,  Kunth  ridionale.                           (a.  R.) 

(  in  Jiumb.  )  —  Ga&tonia ,  Corn  mers.  A  «  .     .  n  .  . 

—  Polycias ,  Forster.  -  Giiibertia ,  ARAM  AC  A .  rois  .  et  non  Arama- 
Ruiz  et  Pavon.  —  Cussonia,  Lin!  lue' .fP1'  dc  Plcuronecte  Argus  au 
(  suppl.  )  —  Panax ,  L.  BreslL             •  (*•) 

Les  genres  de  celte  famille  ont  be-  *  ARAMUS.  ois.  (Vieillot.  )  Syn. 

soin  d'être  étudiés  dc  nouveau.  Plu-  d'A/deascolopacea,  L.  Courliri. 

sieurs  d'entre  eux  seront  probable-  (dr..z.) 

ment  refondus  en  un  seul,  ainsi  que  l'a  ARANA-PANN  A.    BOT.  crypt. 

de)a  fait  Kunth  pour  les  genres  Mara-  (Rhéed.  Hort.  Mal.  xn.  T.  xxxi.  ) 

Jta  el  ScheJJlera,  qu  il  a  réunis  a  1  A-  paraît  êtrc  \e  p0{y podium  punctatum 

ralia.                                ~    ,  de  Poiret ,  dans  l'Encyclopédie.  C'est 

La  famille  des  Aral  .acees  offre îa  peu  l'Aspidium  splendens  dc  Wiildenow. 

près  les  mêmes  propriétés  médicales  y  Appidium.  (b.) 
et  économiques  que  celles  des  Om- 

bellifèrcs.  Leurs  racines ,  dans  les  es-  ARANATA.  mam.  Animal  très-im- 

pèces  herbacées,  sont  sucrées  et  lé-  parfaitement    décrit    par  quelques 

Sèrement  aromatiques.  On  les  mange  voyageurs  anciens  ,  et  qui  parait  être 

lans  quelques  pays.  C'est  par  une  es-  Ie  Si/nia  Mai/non ,  L.  Pr.  Mandrill. 

pèce  du  genre  l'anax ,  Panax  quin-  (<*••  D»N8-) 

fff^de^t^^îl^"1*  *  ARANCI  ou  ARA.NGI.  bot. 

la  racine  de  t,enscng  ou  Genzing ,  si  .   rv  4               1  .•     xr    , .  a 

renommée  en  Chinefoù  on  la  regarde  Vg*  '  D                  '«'"V.  >oms  de 

comme  une  Panacée  universelle? pro-  L^Sf^™ JUd*ttC3  dialcct7  du 

pre  a  la  guérison  de  toutes  les  mala-  m,dl  dc  1  Eu,0Pc'  W 

dies.                                (a.b.)  ARANÉIDES  ou  ARACHNIDES 

FILEUSES.  Araneides.  zool.  Famille 

ARALIE.    Aralia.    bot.    Piian.  d'Animaux, classedes  Arachnides,  pr. 

Ce  genre  forme  le  type  de  la  fa-  ce  mot,  ordre  des  Pulmonaires,  que 

mille  des  Araliacées.  11  offre  pour  ca-  je  caractérise  ainsi:  quatre  ou  deux 

ractères  un  ovaire  à  cinq  loges,  cou-  poches  branchiales;  six  à  huit  yeux 

ronné  par  cinqf  styles  et  par  les  cinq  lisses  ,  quelquefois  quatre ,  /r.  Tessa- 

dents du  calice;  la  corolle  se  compose  de  ropô  ;  dernier  article  des  chélicères 
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(  mandibules  des  auteurs  )  eu  forme 
d'onglet  écaillcux  ,  percé  près  de  son 
extrémité  pour  la  sortie  d'un  venin, 
et  replié  sur  l'article  précédent  ;  ab- 
domen ordinairement  mou ,  sans  di- 
visions ,  avec  quatre  petits  appendices 
articulés,  rapprochés  au-dessous  de 
Tan  us  ,  percés  de  petits  tftms  ,  en  ma- 
nière de  crible ,  à  leur  extrémité ,  afin 
de  donner  passage  à  des  fils  soyeux  ; 
deux  petits  mamelons  intermédiaires, 
dans  la  plupart;  pieds -palpes  sans 
pince  au  bout,  terminés  au  plus  par 
un  petit  crochet ,  portant  sur  leur  der- 
nier article  les  appendices  copulateurs 
des  mâles,  presque  semblables  d'ail- 
leurs ,  à  la  grandeur  ■»   s  ,  aux  pieds. 

Celte  nombreuse  et  intéressante  fa- 
mille d'Animaux,  si  généralement 
rebutée  ou  proscrite,  se  compose  du 
genre  j4ranea  (sj/aneus,  Pline, 
Clerck)  de  Linné  ,  et ,  depuis  la  fin 
du  17e  siècle,  a  été  progressivement 
illustrée  par  les  observations  et  les  dé- 
couvertes de  Lister ,  de  Clerck ,  de 
Degéer ,  de  Walckenaer  et  de  Léon 
Dufour.  Nous  croyons  avoir  nous-mê- 
mes excité  l'impulsion  que  cette  étude 
a  reçue  dans  ces  derniers  temps  ,  par 
notre  Mémoire  sur  les  Araignées  ma- 
çonnes, et  celui  où  nous  avons  jeté  les 
l'ondcmcns  des  premières  coupes  de  la 
distribution  méthodique  maintenant 
en  usage. 

Aux  caractères  présentés  ci-dessus, 
nous  ajouterons  les  suivons. Les  palpes 
ont  un  articlede  moins  que  les  pieds , 
c'est-à-dire  cinq,  au  lieu  de  six;  le 
dernier,  souvent  terminé  par  un  petit 
crochet  ,  est  en  forme  de  massue  ou 
de  bouton  dans  le  mâle;  le  premier 
est  ordinairement  dilaté  ou  prolongé 
intérieurement  pour  former  la  mâ- 
choire. La  lèvre  ,  sous  la  figure  d'une 
petite  pièce  détachée,  entière,  plus 
ou  moins  carrée  ou  plus  ou  moins 
demi-ovoïde  ou  demi-circulaire  ,  oc- 
cupe intérieurement  l'cntre-deu\  des 
mâchoires.  Les  tarses  sont  composés 
de  deux  articles,  avec  deux  crochets 
ordinairement  pectinés  au  bout  du 
dernier.  Dans  plusieurs  genres,  on  en 
voit  en  outre  un  troisième  ,  mais  sim- 
ple et  fortement  incliné.  Savigny  , 
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dans  sa  distribution  méthodique  des 
Aranéides,  mais  qui  n'a  pas  encore  été 

fmbliéc  ,  a  employé  la  présence  ou 
'absence  de  ce  crochet ,  caractère  né- 
gligé jusqu'à  ce  jour.  Les  appendices 
servant  de  filières  sont  rapprochés  en 
faisceau  ou  en  rosette  ,  cylindriques 
ou  coniques  ,  et  plus  menus  vers  leur 
extrémité.  Les  plus  longs  sont  cora- 

F osés  de  trois  articles ,  non  compris 
•éminenec  qui  forme  le  support,  et 
que  j'ai  quelquefois  considéré  comme 
un  premier  article. 

Cuvicr,  Marcel  de  Serres  ,  Trévi- 
ranus  et  Léon  Dufour  nous  ont  fait 
connaître  l'anatomiede  quelques-uns 
de  ces  Animaux.  Suivant  Marcel  de 
Serres  ,  le  cœur  est  situé  dans  l'abdo- 
men, s'étend  dans  toute  sa  longueur, 
présente  un  lenflement  considérable 
vers  son  tiers  supérieur ,  et  prend  en- 
suite une  forme  cylindrique  qu'il 
conserve  dans  toute  son  étendue;  il 
est  très-musc  ulcux  ,  et  ses  batteraens 
sont  forts  et  très-fréquens.  Les  poches 
pulmonaires,  au  nombre  de  deuï 
dans  la  plupart ,  et  toujours  situées 
sur  le  dessous  de  l'abdomen  ,  près  de 
son  origine ,  sont  recouvertes  par  une 
peau  coriace  et  ordinairement  rou- 
geâtre;  la  fente  stigmaliforme  ,  parti- 
culière à  chacune  d'elles,  est  située 
vers  leur  base ,  au  coté  interne.  Les 
poches  sont  formées  d'une  membrane 
blanche ,  assez  forte ,  mais  souple ,  et 
offrent  dans  leur  intérieur  des  feuil- 
lets transversaux,  saillans  ;  parallèles, 
presque  demi-circulaires ,  et  qui  cons- 
tituent l'organe  respiratoire.  Le  tube 
intestinal  est  ramifié;  il  se  compose 
d'un  œsophage  à  deux  branches , 
d'un  estomac  en  offrant  deux  de  plus, 
d'un  duodénum  et  d'un  rectum  éga- 
lement ramifiés.  L'estomac,  situé 
ainsi  que  l'œsophage  dans  la  cavité 
thoracique ,  est  la  seule  portion  du 
canal  intestinal  qui  soit  ddatéc;  il  a 
la  forme  d'un  quadrilatère  ,  et  ses 
brauchessont  latérales;  il  se  prolonge 
dans  l'abdomen  par  deux  branches 
qui  vont  former  le  duodénum  et  le 
rectum.  Le  foie  est  propre  à  l'abdo- 
men ,  dont  il  occupe  une  grande  par- 
tie ,  et  se  compose  d'une  infinité  de 
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petites  glandes  fixées  au  canal  intes- 
tinal ,  et  toujours  remplies  d'une  hu- 
meur brune  ,  épaisse  et  particulière. 
L'intérieur  de   l'abdomen  contient 
aussi  les  vaisseaux  soyeux  ,  qui  sont 
au  nombre  de  quatre  \  cylindriques, 
longs  ,  repliés  sur  eux-mêmes  fibres 
et  d'un  jaune  foncé.  Ils  se  rendent 
dans  un  canal  commun  ,  situé  à  l'o- 
rigine des  filières.  Lesystème  nerveux 
se  compose  .  i°  d'un  ganglion  céré- 
britbrme  ,  situé  vers  le  milieu  du  tho- 
rax ,  tantôt  quadrangulairc ,  tantôt 
arrondi ,  jetant  des  filets  nerveux  , 
blanchâtres,  et  qui  se  rendent  aux 
organes  de  la  bouche ,  aux  yeux  et 
aux  pâtes;  2"  de  deux  cordons  ner- 
veux, partant  de  ce  ganglion  ,  et  qui 
vont  eu  former  trois  autres  (  autant 
que  de  Serres  a  pu  s'en  assurer  ),  de- 
puis leur  point  de  départ  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  l'abdomen.  Ils  donnent 
naissance  à  d'autres  filets  nerveux, 
dont  les  principaux  vont  se  perdre 
dans  le  canal  alimentaire  et  les  vais- 
seaux soyeux.  Deux  glandes  oblon- 
gues ,   blanchâtres ,  formées  d'une 
membrane  assez  épaisse,  remplies 
d'une  humeur  visqueuse  et  blanchâ- 
tre ,  situées  dans  le  thorax  ,  se>iermi- 
nant  dan»  les  mâchoires  (ce  sont  les 
expressions  de  Marcel  de  Serres;  mais 
comme  ces  observations  ne  me  pa- 
raissent s'appliquer  qu'aux  organes 
sécrétant  du  venin  ,  je  présume  qu'il 
faut  lire  mandibules),  par  un  canal 
presque  capillaire ,  composent  l'orga- 
ne salivaire  ,  ou  sécrètent  l'humeur 
que  lâchent  ces  Animaux  lorsqu'ils 
mordent  ;  ces  glandes  sont  très-dé  ve- 
loppées  dans  la  Tarentule.  L'organe 
reproducteur  du  mâle  est  formé  de 
deux  verges  qui  s'ouvrent  à  l'extré- 
mité des  palpes,  et  communiquent 
chacune  avec  un  testicule  en  forme 
de  poire,  qu'on  observe  dans  le  tho- 
rax. On  voit  souvent ,  à  coté   es  ver- 
ges, deux  crochets  servant  au  mâle  à 
saisir  !a  femelle.  L'organe  reproduc- 
teur de  ces  derniers  individus  est  pla- 
cé dans  l'abdomen.  Il  est  composé  de 
deux  vulves,  situées  vers  le  milieu  de 
sa  partie  intérieure  et  près  de  son  ori- 
gine ;  à  leurs  deux  ouvertures  corres- 
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pondent  les  oviductus,  dont  les  mem- 
branes ,  en  se  développant,  forment 
les  ovaires.  Ces  organes  ne  sont  point 
composés  de  canaux  cylindriques,  et 
ne  consistent  qu'eu  une  membrane 
générale,  enveloppant  tous  les  œufs, 
et  se  divisant  seulement  vers  sa  base 
en  deux  parties  qui  se  prolongent  et 
constituent  les  oviductus.  On  décou- 
vre, vers  la  base  des  vulves,  un  organe 
particulier ,  analogue  à  l'oviscapre 
des  femelles  des  Insectes ,  coriace , 
ayant  la  figure  d'un  cuillcron  ,  plus 
large  vers  son  origine  qu'à  l'extrémité, 
ou  il  est  assez  allongé  ,  et  jouissant 
d'une  certaine  mobilité.  Il  paraît  four- 
nir la  matière  soyeuse  qui  recouvre 
les  œufs  ou  leurs  cocons. 

Dans  les  vaisseaux  soyeux  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  s'élaborent  ces 
fils  d  une  ténuité  extrême,  avec  les- 

3uelsles  individus  des  deux  sexesour- 
issent  des  toiles  d'un  tissu  plus  ou 
moins  serré  ,  variant  aussi ,  d'après  les 
mœurs   particulières    des    espèces , 
quant  à  la  forme  et  la  situation.  Ces 
toiles,  fait  unique  dans  l'histoire  des 
Animaux  ,  et  qui  nous  montre  la  sa- 
ge prévoyance  île  l'auteur  de  la  na- 
ture ,  sont  des  pièges  où  se  prennent 
et  s'embarrassent  les  Insectes  dont  les 
Aranéides  se  nourrissent.  Comme  ils 
pourraient  cependant ,  par  des  efforts 
multipliés  ou  à  raison  de  leur  force  et 
du  peu  de  résistance  du  filet ,  se  dé- 
gager,  l'Aranéi  Je  ,  qui  se  lient  tran- 
quille ,  tantôt  au  centre  de  sa  toile, 
tantôtà  l'un  de  ses  angles,  étantaver- 
tie  par  la  commotion  imprimée  à  son 
habitation,    se   rend    aussitôt  au- 
près de  sa  proie,  la  perce  de  son 
dard,  pour  que  l'action  du  venin 
l'affaiblisse,  ou  la  garotte  avec  une 
couche  de  nouveaux  fils  ;  quelquefois 
aussi  elle  l'emporte  au  fond  de  sa  re- 
traite, elle  la  suce,  et  rejette  ensuite 
son  cadavre.  Quelques  espèces  la  lais- 
sent sur  la  toile,  et  les  débris  des  vic- 
times de  leur  voracité  y  sont  même 
disposés  en  un  certain  ordre.  De  sim- 
ple fils ,  épars  ça  et  là ,  suffisent  à 
des  espèces  ne  vivant  que  de  très-pe- 
tits Insecte;,  fl  est   néanmoins  des 
Aranéides  ,  telles  que  les  vagabondes, 
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pas  de  toiles,  vidus  varie  selon  les  diverses  poses 

unes  se  tiennent  a  l'atTut,  at-  de  la  femelle,  et  des.  lors  selon  les 

tendent  cru  Lin  Insecte,  qu  elles  sont  genres.  Le  mâle  ne  s'approche  d'elle 

assurées  oe  va:r:cre  .  s  offre  a  leurs  qu'avec  une  grande  circonspection, 

re^rirds  .  >  iprr-xhent  fout  douce-  et  qu'après  s'être  convaincu  que  l'a- 

nxent  Je  lui,  et  s  en  empâtent  en-  mour  a  banni,  pour  le  moment,  sa 

suite  en  sautant  brusquement.  D'au-  cruauté  naturelle;  car  ces  Animaux 

très  vont  a  la  cha?sc ,  et  c'est  souvent  n'épargnant  pas,  pour  assouvir  leurs 

la  nuit.  Les  fils  qui  retiennent  la  loile  besoins,  leur  propre  espèce  ,  il  s'«- 

sout  plus  forts  que  les  autres.  Lorsque  poserait  à  être  dévoré  par  sa  compa- 

l  Animal  veut  s  clablirau-dessusd'un  gnc.  D'aprè3  les  observations  d'Au- 

ruisseau  ou  d'un  espace  qu'il  ne  peut  debert ,  la  femelle  de  l'Araignée  do- 

franchir  à  la  course  ,  il  se  borne  à  mestique  peut  produire  plusieurs  gé- 

fixer  contre  un  Arbre,  ou  quelque  au-  nérations  successives,  sans  avoir  eu 

tre  corps ,  l'un  des  bouts  de  ces  pre-  aucun  commerce  avec  le  mâle  depuis 

miers  fils,  afin  que  le  vent  ou  un  cou-  la  première.  Il  en  a  aussi  conservé 

rant  d'air  pousse  l'autre  extrémité  de  quelques  individus  l'espace  de  cinq 

l'un  d'eux  au-delà  de  l'obstacle ,  qu'il  à  six  ans. 

puisse  être  arrêté,  au  moyen  de  sa  vis-  Toutes  les  femelles  ,  sans  en  excep- 

cosité,  à  un  autre  point  d'appui ,  et  ter  les  Aranéides  vagabondes,  sont 

former  ainsi  une  sorte  de  pont  assez  pourvues  d'un  réservoir  de  matière 

fort  pour  supporter  le  corps  de  l'Ara-  soyeuse  qui  doit  être  employée  au 

néide.  Divers   trajets  successifs  lui  cocon  reufermant  les  œufs.  Les  fils 

permettront  ensuite  d'ajouter  de  nou-  dont  il  se  compose  sont  souvent  dif- 

veaux  fils  à  celui-ci,  et  de  lui  donner  férensenépaisseureten  couleur.  Ceux 

la  solidité  convenable.  On  a  essayé  de  l'intérieur  forment  une  sorte  de 

de  tirer  parti  de  cette  soie  ,  et  l'on  est  bourre  assez  fine ,  noirâtre ,  et  qui  est 

parvenu ,  en  la  filant ,  à  fabriquer  des  pour  les  œufs  une  espèce  d'édredon. 

gants  et  des  bas  de  soie  ;  mais  ces  es-  Il  n'y  a  fréquemment  qu'une  ponte 

sais  sont  plus  curieux  qu'utiles.  par  année.  Le  nombre  et  la  couleur 

On  a  beaucoup  varié  sur  la  forma-  des  œufs  varient;  là  ils  sont  agita- 
tion de  corps  blancs  et  filamenteux  ,  tiués  et  fixés  dans  leurs  cocons;  ici 
connus  du  vulgaire  sous  le  nom  de  ils  sont  libres.  Ils  éclosent ,  dans  la 
fils  de  la  vierge,  qui  voltigent  dans  belle  sais  son ,  au  bout  de  quinze  jours 
l'arrière  saison,  et  toujours  lorsque  ou  d'un  mois,  scion  que  la  tempéra- 
la  matinée  a  été  brumeuse.  La-  ture  est  plus  ou  moins  élevée.  Mais, 
raarck  les  regarde  comme  une  pro-  parmi  ceux  qui  ont  été  pondus  vers 
duction  météorique;  mais  je  suis  cer-  la  fin  de  l'automne  ,  il  y  en  a  ,  tels 
tain  que  ces  fils  sont  produits  par  de  que  ceux  de  l'Lpeïrc  Diadème  ,  qui 
petites  Aranéides  du  genre  Thomise  ,  ne  se  développent  qu'au  printemps 
pour  la  plupart ,  assez  multipliées  et  de  l'année  Suivante.  Les  diversités 
rapprochées  alors.  L'analyse  chimi-  d'âges  en  entraînent  souvent  aussi 
que  a  constaté  l'identité  des  deux  dans  les  couleurs.  Celles  des  plus 
substances.  jeunes  sont  moins  mélangées. 

Nous  avons  vu  que  les  organes  Des  observations  de  Vincent  Arao- 
sexuels  étaient  doublés  ,  et  nous  en  reux  et  d'Amédée  Lepelletier  nous 
avons  donné  une  description  géné-  ont  prouvé  que  certaines  Aranéides 
raie.  Le  mâle  introduit  alternative-  ont  la  faculté  de  régénéier  leurs  pâ- 
ment l'organe  fécondateur  de  chacu-  tes,  caractère  communaux  Crustacés, 
ne  de  ses  parties  sexuelles  dans  les  Des  différences  dans  la  disposition 
fentes  des  vulves,  mais  avec  tant  de  des  yeux,  dans  la  longueur  respective 
légèreté  et  de  promptitude  qu'il  n'y  a  des  pâtes,  dans  la  contexture  et  la 
qu'un  simple  contact.  La  situation  forme  des  toiles ,  et  les  autres  habitu- 
respective  qu'ont  alors  les  deux  indi-  des  des  Aranéides ,  avaient  d'abord 
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servi  à  diviser  le  genre  Araignée  en  pe- 
tites familles,  désignées  sous  les  noms 
suivans  :  tendeuses  ,  Jilandières ,  ta- 
pissières ,  Loups,  Phalanges  ou  sau- 
teuses ,  Crabes ,  aquatiques  et  mineu- 
ses. Les  bases  du  système  de  Fabri- 
cius,  ou  les  organes  de  la  manduca- 
tion  ,  ont  depuis  augmenté  nos  res- 
sources; et  la  combinaison  de  ces 
divers  caractères  nous  a  conduits  à 
une  méthode  naturelle,  composée 
d'un  grand  nombre  de  coupes  très- 
bien  exposées  dans  le  tableau  des 
Aranéides  de  Walckenaer. 

Le  partage  de  cette  famille,  d'après 
le  nombre  des  poches  branchiales 
quatre  et  deux ,  proposé  par  Léon  Du- 
four,  est ,  sans  contredit ,  le  plus  na- 
turel. Toutes  les  Aranéides  théra- 
phoses  de  Walckenaer  formeraient  la 
première  section;  mais  comme  les 
Dysdères  ,  d'une  tribu  différente ,  ont 
néanmoins  encore  quatre  poches  bran- 
chiales ,  que  les  espèces  de  quelques 
genres  voisins  peuvent  être  dans  le 
même  cas ,  et  que  nous  m'avons  que 
des  individus  desséchés ,  il  nous  est 
impossible  actuellement  d'établir  ri- 
goureusement les  limites  de  ces  deux 
sections  ;  nous  continuerons  donc  de 
suivre  la  méthode  que  nous  avions 
indiquée  dans  le  troisième  volume  du 
Kègne  Animal  de  Guvier. 
Section i.  Aranéides  sédentaires, 
Aranéides  sedentarice. 
Elles  font  des  toiles  ,  ou  jettent  au 
moins  des  fils  pour  surprendre  leur 

Sroie  ,  se  tenant  immobiles  au  centre 
u  piège  ou  près  de  lui.  Yeux  au  nom- 
bre de  six  ou  de  huit ,  et  rapprochés 
dans  une  direction  transversale  sur 
le  front  ;  deux  ou  quatre  au  milieu  , 
deux  ou  trois  de  chaque  côté.  Cette 
section  se  divise  en  cinq  tribus  :  les 
Territèles ,  les  Tubitèles ,  les  Inaequi" 
tèlesy  les  Orbitèles  et  les  Latérigrades. 
ces  mots. 

Section  ii.  Aranéides  vagabondes, 
Aranéides  erraticœ. 
Elles  attrapent  les  Insectes  en  cou- 
rant ou  s'élançant  sur  eux.  Toujours 
[huit  yeux  ,  s'étendant  autant  ou  plus 
dans  le  sens  de  la  longueur  du  tho- 
rax que  dans  celui  de  sa  largeur,  for- 
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mant ,  réunis ,  soit  un  ovale-  tronqué 
ou  un  triangle  curviligne,  soit  un 
quadrilatère.  Cette  section  se  divise 
en  deux  tribus  ,  celle  des  CitJgrades  et 
celle  des  Sa/tigrades.  K.  ces  mots. 

(lvt.) 

ARANEOLE.  pots.  C'est-à-dire 
petite  Araignée.  Nom  que  les  pêcheurs 
provençaux  donnent  à  la  Vive ,  Tra- 
c/tinus  Draco,  L.  quand  elle  est  jeune. 
V.  Vive.  (b.) 

ARANGI.  bot.  phan.    ;  Aranci. 

*ARANIA.  pois.  (Delaroche.)Syn. 
de  Trac/tin  us  lineatus  ,  Bloch.  aux 
îles  Baléares.  f".  Vive.  (b.) 

ARANIOL.  pois.  (Delaroche.)  Syn. 
de  Traçât nus  Draco,  L.  aux  îles  Baléa- 
res. V.  Vive.  —  Les  mots  à'ylran- 
qio  ,  Aranio  ,  Arano  ,  etc. ,  qu'on 
trouve  dans  divers  Dictionnaires,  sont 
plus  ou  moins  mal  écrits  ,  et  ne  sont 
que  la  même  chose  qu'Araniol.  (b.) 

*  ARANJAT.  bot.  crypt.  C'est- 
à-dire  Orangé,  couleur  d'orange,  syn. 
d1 Agaricus aurantiacus,h. ,  dans  quel- 
ques parties  méridionales  de  1  Eu- 
rope, (b.) 

•ARANTIUM.  Nom  donné  par  Im- 
perati  et  Plancus  à  V Alcyonium  bursa 
des  anciens  ,  que  nous  avons  classé 
avec  les  Hydrophytes  dans  le  genre 
Spongodium.  f^.  ce  mot.  (lam..x.) 

ARAOUAROU.  bot.  phan.  Nom 
caraïbe  d'une  variété  de  Courge.  (B.) 

ARAOUEBARA.  bot.  phan.  Nom 
caraïbe  d'une  espèce  d'Euphorbe 
rampante.  (a.  r.) 

ARAPABACA.  bot.  phan.  (Plu- 
mier. )  Syn.  brésilien  de  Spigelia  an- 
tkelmyntica ,  L.  V.  Spioelie.  (b.) 

ARAPEDE.  moll.  Nom  vulgaire 
des  Patelles  ,  sur  les  côtes  de  Proven- 
ce ,  selon  d'Argcnville.  V.  Patelle. 

ARARA.  ois.  Syn.  du  Cotinga 
f ouge ,  Ampelis  Carnifex ,  L.  Il  l'est 
aussi  de  l'Ara  rouge  ,  Psittacus  Ma- 
cao,  L.  V.  Apira,  Ara  et  Cotinga. 

(DR..Z.) 

ARARACA.  ois. Syn.  d'Ara,  au 
Paraguay.  V.  Ara.  (dr..z.) 
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ARARÀCANGA,  ois.  Syn.  brési- 
lien d'Ara  rouge.  V.  Ara.  (dr..z.) 

ARARAUNA.  ois.  Syn.  de  l'Ara 
bleu  ,  Psittacus  Jrarauna ,  L.  V. 
Ara.  (nn..z.) 

ARARE.  bot.  phaw  Syn.  de  Mi- 
robolan  cilrin  ,  fruit  d'une  espèce  de 
Terntinalta.  V.  ce  mot.  (h.) 

ARARUNA.  ois.  (Lact.)  Syn.  de 
l'Ani  des  Palétuviers  ,  Crvtophaga 
major,  L.  V.  Ani.  Selon  les  Diction- 
naires d'Histoire  naturelle ,  ce  serait 
le  Psittacus  ater,  L.  V.  Ara. 

(DR..Z.) 

ARASSADE.  rept.  datr.  L'un  des 
noms  vulgaires  des  Salamandres,  (b.) 

ARAT.  ois.  (Thevet.)  Probable- 
ment le  Flammant  rouge ,  Phœnicop- 
terus  ruber,  L.  Tr.  Flammant. 

(OR..Z.) 

ARATA-GUACU ,  ARATARATA 
ou  ARATICA.  Noms  brésiliens  de 
divers  Oiseaux-Mouches.  (dr..z.) 

ARATA-GUAM  ou  ARATICU. 
bot.  pu  an.  Nom  d'une  espèce  d'A- 
none ,  au  Brésil ,  probablement  YA- 
nona  muricata ,  L.  (b.) 

.  ARAU.  ois.  Syn.  ào.  Guillemot  à 
capuchon,  UriaTroile,  L.  au  Kamts- 
chatka.  Pr.  Guillemot.  (dr..z.) 

ARAUCARIA,  bot.  piian  Dans 
son  Gênera  Plantarum ,  de  Jussieu 
donne  ce  nom  à  un  grand  Arbre  de 
la  famille  des  Conifères,  Dioëcie  Mo- 
nadclphic,  L.,  observé  au  Chili  par 
Molina  et  Dombey.  Lamarck  ,  dans 
l'Encyclopédie  ,  1  a  appelé  Dombeya 
chilènsis.  Lambert ,  dans  son  His- 
toire des  Pins ,  le  figure  ,  planche  3g  , 
sous  le  nom  de  Dombeya  excelsa. 
Nous  restituons  à  ce  genre  le  nom 

A  mue  aria  qui  lui  a  été  donné  par 
Jussieu,etnousappelons  l'espèce, que 
Dombey  a  fait  connaître ,  Araucaria 
Dombey  i.  C'est  un  très-bel  Arbre  fort 
élevé,d'unc  forme  py  ramidale,dont  les 
rameaux  sontsouventopposésencroix; 
son  bois  est  blanc  et  très-dur;  ses  feuil- 
les sontsquammiformes,  épaisses,  ses- 
sibles, imbriquées  i  ses  fleurs  sontdioï- 
ques ,  disposées  en  chatons  dressés  , 
terminant  1rs  rameaux.  Les  chatons 
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mâles  sont  ovoïdes ,  à  peu  près  de  la 
grosseur  du  poing,  formés  d'écaillés 
imbriquées,  très  -serrées ,  terminées 
à  leur  sommet  en  pointe  recourbée 
en  dehors;  elles  sont  toutes  fixées  à 
un  réceptacle  central,  allongé  et  cy- 
lindrique. Ces  écailles  ,  à  l'exception 
des  intérieures  qui  sont  stériles  ,  por- 
tent les  anthères  au  nombre  de  dix  à 
douze  qui  sont  linéaires  ,  unilocu- 
laires  et  toutes  soudées  ensemble. 
Les  chatons  femelles  prennent,  après 
leur  fécondation ,  un  accroissement 
beaucoup  plus  considérable  que 
les  mâles  ;  ils  sont  également  formés 
d'écaillés  imbriquées  ,  longuement 
acuminées  à  leur  sommet.  A  l'ais- 
selle de  chacune  d'elles ,  on  trouve 
une  fleur  femelle  renversée ,  appli- 
quée sur  1  écaille  et  un  peu  soudée 
avec  elle  par  sa  face  inférieure.  Les 
fruits  sont  olivaires,  allongés,  ter- 
minés en  pointe  à  leur  partie  infé- 
rieure qui  doit  être  considérée  com- 
me leur  sommet,  les  fleurs  étant  ren- 
versées. Ils  portent  à  leur  partie  supé- 
rieure une  espèce  d'appendice  eu  for- 
me d'aile  ,  amincie  en  une  pointe  très- 
longue);  le  calice  est  intimement  ap- 
pliqué sur  le  fruit  et  soudé  avec  lui  ; 
l'amande  est  formée  d'un  endosperme 
blanc  et  charnu  qui  renferme,  dans 
son  centre  ,  un  embryon  allongé  ,  cy- 
lindrique, renversé  ,  à  deux  ou  trois 
cotylédons.  —  Cet  Arbre  ,  dont  on 
mange  les  amandes  ,  croît  dans  les 
forêts  du  Chili  ;  quelques  serres  d'Eu- 
rope en  possèdent  de  fort  beaux  in- 
dividus. 

\ï  existe  une  autre  Arauca- 
ria ,  originaire  du  Brésil  ,  qui 
nous  paraît  différer  de  celle  du  Chili, 
et  former  une  espèce  nouvelle  , 
à  laquelle  nous  donnons  le  nom 
d'Araucaria  brasiliana.  Cet  Arbre 
forme  des  forêts  immenses  entre  les 
provinces  de  Minas  Geraes  et  Saom- 
Paulo  ,  au  nord  de  Rio-Janeiro.  D 
diffère  du  précédent  par  son  bois 
blanc  et  mou ,  par  ses  rameaux  verti- 
cellés  et  surlout  par  ses  fruits  dépour- 
vus d'appendice  aliforme.  On  mange 
également  ses  amandes.  En  mêlant 
la  résine  qui  découle  de  son  tronc 
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avec  de  la  cire,  ou  cn  forme  des  chan-  L'une  des  nombreuses  variétés  de 

de,les*            "                   (a.  r.)  Paslisson,  Cucurbita  Me/opepo,L.  V. 

ARAUNA.  pois.  Espèce  de  Lutjan.  Courge.  (B.) 
V.  ce  mot.                              (B  ) 

ARAWEREROA.  ois.   Syn.   de  ARBOUSIER.   Arbutus.  rot. 

Coucou  brun  varié  de  noir  ,  Cuculus  e    S   Ve  ^n.re  fait  Partie  de  1» 

tahilius,  Gmel.  aux  îles  des  Amis.  ^'.nil,e  des  Lr.cmees  ou  Bruyères, 

V.  Coucou.                       (DR  z  )  Uecandne  Monogynie  ,  L.  On  le  re~ 

ARRAIFTBF  ni,  M)  r  m  b  connalt  a  so°  calice  libre  quinque- 

TRIER,  ois.  Syn.  vulgaire  du  Mar-  limbe  off  e  cinq  divisions  courtes  et 

ï^^^l/a^^W^f  MAR-  rabattues,   à  ses  dix  étamines  plus 

TUŒr'                               (dr..z.)  courtes  que  la  corolle ,  ayant  les  an- 

ARBAV1RKSOAK  ou  ARBEK.  thèies  à  deux  loges ,  s  ouvrant  à  leur 

mam.  Syn.  de  Balœna  Mysficetus,  L.  sommet  par  un    petit  orifice,  et 

r.  Baleine.                           (b.)  portant  deux  appendices  filiformes 

ARBENNE.   ois.  Syn.  de  Laeo-  €trecourbësî  l'ovaire,  qui  est  assis 

pède ,  Tetrao  Lagopus ,  L.  en  Suisse.  S*  unAd'sque  «vpogy ne ,  dans  lequel 

F".  Tétras.                        (dr  z  )  Paraît  comme  implanté,  offre  cinq  lo- 

à  R  piiic    «                  t»    '  ,  ges  poly spermes  ;  il  est  surmonté  d  un 

l       BOJ  ^UAli\  L  T  seufstvle  que  termine  un  stigmate 

î?'; " t*ZV*da  CjFUSe  daûS  1CS,  A  •  obtus  :  ,e  r™«  ^  une  b™  « ^ndie! 
pes.  r.  cytise.  (B.)     dont  la  suiface  est  plus  ou  moins  tu- 

ARBORISATION  ou   DENDRE-  berculcuse. 

TE.  min.  Nom  donné  par  les  miné-  Les  A.  bousiers  sont  des  Arbustes  , 

ra  logis  tes  à  des  dessins  semblables  à  des  Arbrisseaux  ou  même  des  Arbres 

de  petits  Ai  boisseaux  que  présente  la  J*H  portent  des  feuilles  alternes,  des 

surface  de  certaines  pierres ,  telles  que  Heurs  blanc.Ses  ou  roses,  disposées  en 

la  Chaux  carbonatée  schisloïde  et  le  épis  terminaux  ou  en  panicules.  Ou 

Quai  tz- Agathe ,   et   qui   sont  pro-  en  connaît  environ  une  vingtaine 

duits    par  l'intermède  d'un  liquide  d'espèces  qui  croissent,  partie  dans 

chargé  de  molécules  de  Fer  ou  de  les  Alpes  de  l'Europe  ,  partie  en 

Manganèse  ,  lesquelles  ont  pénétré  Orient,  et  quelques-unes  en  Améri- 

entre  les  feuillets  du  Minéral  ou  dans  <ï»e-  Nous  mentionnerons  quelques 

son  intérieur,  et  sont  éten  lues  sous  espèces  remarquables  de  ce  genre, 

la  forme  de  ramifications.  Tantôt  la  L, 'Arbousier  ordinaire,  Arbutus 

Dendrite  n'est  que  superficielle,  c'est-  Uneclo,  L.Ce  bel  Arbrisseau  croît  na- 

à-dire  qu'elle  s'est  formée  à  l'endroit  turcllement  eu  Provence,  en  Italie  et 

de  Injonction  de  deux  feuillets,  en  se  cn  Espagne.  On  le  trouve  déjà  dans 

dessinant  sur  chacune  des  deux  fices  les  forêts  sablonneuses  des  dunes  , 

qui  adhéraient  l'une  à  l'autre;  tantôt  Sur  1»  côte  des  landes  aquitaniques  >  il 

la  Dendrite  est  profonde  ,  alors  le  li-  y  forme  des  buissons  toujours  verts  , 

quide  a  pénétré  dans  l'intérieur  de  la  porte  des  fruits  rouges  de  la  gros^ 

pierre  comme  dans  un  corps  spon-  seur  d'une  cerise ,  un  peu  hérissés 

gieux,  et  il  faut  la  tailler  dans  un  0,1  rugueux  en  dehors,  ce  qui  lui  a 

sens  convenable,  pour  que  les  rami-  va*u  S  nom  vulgaire  d' Arbre  à  frair 

fîcatîons  s'offrent  sous  la  forme  d'Ar-  *«■  Ces  fruits,  appelés  Arbouses,  sont 

brisseaux.                       (g.  del.)  légèrement  aigrelets  ,  et  se  mangent 

ARBOUSE,  rot.  phan.  Fruit  de  1?rS(îu/,ls  sonl  bien  mûrs ,  ce  qui  ar- 

V Arbutus  Unedo,  L.  y.  Arbousier.    \xy% à  1  en,trde  de  1 1Î1VC1>  ten<Ils  ^ue 

les  (leurs  devancent  le  printemps.  On 

AftRHTTQR  Annnrr«Ci7  a»  cuItive  à  Paris  cet  Arbousier,  ou  il  est 
HOT  T^?^v  a  fc™  ?? VESE  '  °U  AR"  nëces^ire  de  le  rentrer  dans  l'orange- 
BOUSTE  D  ASTRACAN.  bot.  phan.    rie  à  l'approche  de  l'hiver 


TOME  I. 


35 


Digitized  by  Google 


5i4  ARB 

L'Arbousier  Andrachne,  Arbutus 
Andrachne,  L.  Originaire  d'Orient 
où  il  l'orme  un  Arbre  de  moyenne 
taille  ,  remarquable  par  son  bois 
dont  l'écoiccet  très-fugace  ,  lisse, 
de  couleur  de  chair,  et  contraste 
d'une  manière  piquante  avec  son 
feuillage  qui  est  vert  et  luisant.  Il 
craint  encore  plus  le  froid  que  le 
précédent. 

L'Arbousier  Raisin  d'Ours  ,  Ar- 
butus  Uva  Uni,  L.,  vulgairement  dé- 
signé sous  le  nom  de  Busse/vie,  et  que 
Kunth  place  dans  le  gente  Aixtosta- 
p/iylos,  y.  ce  mot,  c-oît  dans  les 
Alpes.  Ses  feuilles  et  ses  fruits,  qui 
ont  une  saveur  âpre  et  astringente  , 
peuvent,  ainii  que  ce.ix  des  auties 
espèces  ite  ce  genre  ,  être  avantageu- 
sement employés  au  tannage  des 
cuirs,  à  cause  (le  la  gramie  quantité 
de  tannin  et  d'acide  gallique  qu'ils 
renferment.  On  s'en  sert  ég  dément 
en  médecine  ,  etc.  Les  feuilles  sur- 
tout sont  puissamment  diurétiques, 
et  leur  usage  a  souvent  été  fo.'t  utile 
aux  personnes  tourmentées  par  la 
gravelle.  (a.  R.) 

ARBRE,  bot.  phan.  Le  vulgaire  , 
d'anciens  auteurs  et  les  voyageurs, 

3ui  n'étaient  pas  botanistes  ,  ont  fait 
e  ce  mot  le  nom  générique  de  divers 
Végétaux  aiborescens  ou  sous-arbo- 
rescens  ,  en  y  joignant  quelqa'épi- 
thète propre  à  les  singulariser;  ainsi 
l'on  a  appelé  : 

Ah  bu  i.  a  l'ail  ,  plusieurs  Arbres  , 
dont  l'odeur  dei  feuilles  ou  du  bois 
est  aillacéc,  particulièrement  le  Cer- 
dana  de  Ruiz  et  Pavon  ,  y.  Sebes- 
tier  ,  et  une  espèce  de  Casse. 

Arbre  d'Amour  (  Durante  )  ,  le 
Gainier ,  Cercis  siliquastrum ,  L. 

Arbre  d'argent  ,  le  Protea  argen- 
tea,  h.  y.  Protea. 

Arbre  aveuglant  (lluniph),  l'A- 
galioche.  V .  Exlokcaria. 

Arbre  de  B  aume,  plusieurs  Arbres 
qui  prodaisettt  des  Gommes  ou  des 
Hé,tn2>  oio.antcs  ,  teis  qu'un  Ter- 
minait*,  au«  Mes  de  France  et  de 
M  iscu  peigne  ;  un  Millepertuis  des  hau- 
tes montagnes  dans  cette  dernière; 
le  Bursera  gummifera,  L.;  VRedwi- 


ARB 

gia  resinifera  de  Swartz ,  etc. ,  etc. 

Arbre  ou  Bois  de  Brésil  ,  ou  Bré- 
sillet  ,  le  Cœsalpinia  echinata ,  L. 
V.  Cksalpinia. 

Arbre  ou  Palmiste  a  bourre, 
dans  l'île  de  Mascarcigne,  notre  Arcca 
cri  ni  ta.  V.  Arec. 

Arbre  de  Brésil  ,  encore  à  Mas- 
carcigue  ,  le  Grangeria.  y.  ce  mot. 

Arbre  a  callebasse  ,  le  Crescen- 
tia.  y.  ce  mot. 

Arbre  de  Castor,  le  Magnolia 
glauca ,  L. 

Arbre  du  ciel  ou  de  Gordon  ,  le 
Gengo  l>: loba.  y.  Gengo. 

Arbre  a  cire  ,  leMyrica  cerifera  , 
L.  /  '.  Myrica. 

Arbre  de  corail  ,  quelquefois 
YArùutus  Andrachne ,  L.  ,  dont  le 
tronc  poli  est  souvent  fort  rouge , 
et  plus  particulièrement  Y  Eryt/irina 
Corallodendruin ,  L.  y.  Arbousier 
et  Erythrine. 

Arbre  a  corde  ,  à  l'île  de  Masca- 
reigne  ,  plusieurs  Figuiers  dont  lé- 
coicj  fournit  d'excellentes  attaches  et 
comme  des  ficelles  fort  propres  à  pé- 
cher à  la  ligue. 

Arbre  de  Cypre  ,  dans  les  Antil- 
les ;  le  Cordia  Gerascantkes.  y.  Se- 
bestier  ;  à  la  Louisiane  ,  le  Cupressus 
disticha  ;  dans  le  Levant ,  le  Pinus 
alepensisfel  même  quelques  autres  es- 

?èces  du  même  genre,  y.  Cyprès  et 
IN. 

Arbre  de  Cythère  ,  à  l'île  de 
France  ,  le  Spondias  cyt/tereat  Lamk. 

Arbre  du  diable  ,  le  Hura  crépi- 
tons, L.  y.  Hura. 

Arbre  de  Dieu  ,  le  Ficus  religiosa. 
y.  Figuier. 

Arbre  de  Dragon  ,  le  Dracœna 
Draco.  y.  Dragonnier. 

Arbred  lncens,  les  diverses  espèces 
aAmyris,  y.  Baumier  ,  ainsi  qu'un 
.  Terminalia ,  aux  îles  de  France  et  de 
Mascarcigne. 

Arbre  a  enivrer,  aux  Antilles, 
le  Pisdldia  Erytkrina ,  L.  ,  ainsi 
qu'un  Galega  ;  à  C  lyenue  ,  selon  Ri- 
enard  père ,  un  Ptiyllantus  ;  à  1  Ile- 
de-France,  un  Tuhvmaie  arbores- 
cent et  foi  t  laiteux. 

Arbre  de  fer,  dans  l'Inde  ,1e  Dre.- 
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cœna  ferrea ,  L.  ;  à  l'Ile-de-France ,  le 
Stedmannia  de  Lamarck. 

Arbre  a  fraises,  XArbutus  Une- 
do  ,  L.  V.  Arbousier. 

Arbre  a  franges  ,  le  Chionanthus 
virginicus ,  L. 

Arbre  de  la.  Folie,  l'Arbre  en- 
core peu  connu  qui  donne  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  Gomme  Cara- 
gne  employée  dans  les  arts. 

Arbre  a  la  glu  ,  à  la  Martinique, 
YHippo/nane  bigandulosa  ,  \j.  Dans 
quelques  parties  du  midi  de  la  France, 
le  Houx,  avec  1  écorce  duquel  on  fait 
d'excellente  glu. 

Arbre  a  la  gomme  ,  à  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  V Eucalyptus  rcsinifera  de 
Smith ,  et  le  Metrosidervs  costata  de 
Gaertner. 

Arbre  a  grives,  en  plusieurs  can- 
tons de  la  France  ,  le  Sorbier  des  Oi- 
seau y  ,  Sorbus  Aucuparia,  L. 

Arbre  de  cordon .  Arbre  du 
ciel. 

Arbre  d'huile  ou  a  l'huile,  le 
Dry  and  ta  cordata  de  Thunberg.  V. 
Eleococca. 

Arbre  immortel,  YEndrachium 
madaçasecriense  ,  Lamk. ,  ainsi  que 
YErytkrina  Corallodendrum ,  L. 

Arbre  impudique  ou  indécent 
(Cossigny),  dans  les  îles  de  France 
et  de  Mascarcignc ,  divers  Vacoas , 
particulièrement  notre  Pandanus 
utilis,  à  cause  de  la  figure  qu'affec- 
tent souvent  les  espèces  d'arc-bou- 
tant  ou  contre -forts  qui  s'échappent 
des  parties  inférieures  de  sa  tige  pour 
s'allonger  en  racines  extérieures. 

Arbre  de  Judas  ou  de  Judée,  le 
Cents  piliquastrum ,  L.  ,  ainsi  que  le 
Kleinhovia  llospita,  L. 

Arbre  a  lait  ,  diverses  Euphorbes 
arborescentes  ,  ainsi  que  beaucoup 
d'Apocynées. 

Arbre  aux  Lis,  le  Tulipier  V. 
ce  mot. 

Arbre  de  mai  ou  de  St.-Jeax  ;  à 
la  Gu  va  ne  c'est  une  c-.pèce  de  P.inax. 

Ardre  a  la  main  ,  le  Ùieirostamon 
de  Bonpland.  V.  ce  mot. 

Arbre  a  la  mature,  YUvaria 
longijblia.  V.  Uvaria. 

Arbre  a  la  migraine  ,  à  l'Ue-de- 
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France,  le  Premna  integrifolia  qu'on 
dit  soulager  ce  mal. 

Arbre  de  mille  ans,  YAdansonia 
digitata.  A~.  Baobab. 

Arbre  de  moïse,  le  Mespilus  Py- 
racantka ,  L.  ,  vulgairement  Buisson 
aident.       ce  mot. 

Arbre  de  neige,  le  Chionanthus 
virginicus,  L.  ,  et  la  variété  à  fleurs 
toutes  stériles  du  Vibumum  Opu- 
lus}  L. 

Arbre  a  fain  ,  quelquefois  l'Arbre 
qui  produit  Je  Sagou  ,  généralement 
la  variété  apyrèue  de  Y Artocarpus 
incisa,  L.  V.  Artocarfe. 

Arbre  a  papier  ,  le  Broussonetia 
papyrifera  ,  vulgairement  Mûrier  à 
papier./^.  Broussonetia. 

Arbre  poison,  divers  Manceniliers, 
Rhus  et  autres  Arbres  éminemment 
vénéneux. 

Arbre  puant,  le  Fetidia ,  le  Stercu* 
lia  fœtida  ,  et  autres  Aibres  dont  la 
Heur  répand  une  odeur  des  plus  dé- 
sagréables. 

Arbre  au  poivre,  le  Vitex  Agnus- 
cas/us,  à  cause  de  la  forme  de  ses 
fruits ,  et  dans  le  midi  de  l'Espagne  , 
le  Schintts  Molle  (\vn  s'y  naturalise, 
et  ou  ses  graines  commencent  à  s'in- 
troduire dans  l'office. 

Ardre  au  Raisin  (  Daléchamp),le 
Staphylea  pi/mata  ,  L.  ^..Staphy- 
lier. 

Arbre  saint, le  Melia  Azedarach , 
L. ,  dont  les  grains  sont  quelquefois 
employé*  à  fjire  des  chapelets.  —  Ce 
nom  d'Arbre  saint  acquit  une  cer- 
taine célébrité  dans  le  temps  de  la 
découverte  des  îles  Canaries  et  dans 
les  anciens  recueils  de  voyages  ; 
l'on  en  verra  la  raison  au  motGAROÉ. 

Arbre  de  St.-Jean.  V.  Arbre  de 
mai.  C'est  aussi,  selon  le  Diction- 
naire des  Scienees  naturelles,  une 
espèce  de  Millepertuis. 

Arbre  de  St.-Tuomas  ,  selon  le 
Dict.deUéterville,  une  espèce dj  Bau- 
bine,  originaire  de  l'île  qu'on  appelle 
ainsi.  Selon  Zannoni ,  ce  nom  vien- 
drait de  l'idée  où  sont  les  anciens 
chrétiens  de  l'Inde  et  non  des  An- 
tilles, que  lorsque  St.  Thomas,  leur 
apôlre,  fut  martyrisé,  les  fleurs  du 
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Bau  In  ni  a  variegata ,  qui  croît  au  Ma- 
labar ,  se  teigniient  au  sang  de  ce 
bienheureux,  comme  autrefois  celles 
d'une  Renonculacée  se  colorèrent  par 
le  s?ng  d'Adonis. 

Arbre  a  sang  ,  un  Millepertuis  ar- 
borescent delà  Guyane,  qui  donne, 
par  incision  ,  un  suc  résineux  Tort 
rouge. 

Arbre  de  Sel,  un  Arbre  de  Mada- 
gascar, qui  n'est  connu  quesui  la  men- 
tion vague  qu'en  font  certains  voya- 
geurs; ils  rapportent  que  ses  feuilles 
servent  pour  assaisonner  les  mets. 

Arbre  de  seringue,  le  Caout- 
chouc Evea  ,  parce  que  l'on  fait  à  la 
Guyane ,  avec  la  Gomme  élastique 
qui  provient  de  cet  Arbre ,  des  vessies 
dont  on  peut  se  servir  pour  donner 
des  clystère*. 

Arbre  de  soie  ,  plusieurs  Arbres , 
dont  les  feuilles  sont  soyeuses  ,  dont 
les  fruits  portent  une  soie  plus  ou 
moins  longue,  ou  qui  même  ne  pré- 
sentent rien  qui  puisse  justifier  une 
épitbète  qui  semblerait  les  devoir 
caractériser.  C'est  le  Periphca  g/wca, 
h.  ;  ÏAsclejuas  syriaca ,  L.  ;  un  Botn- 
bax  ,  un  Toutnefortia,  mieux  nom- 
mé Veloutier;  le  Munlingia  Calabara, 
L.  ;  les  Mimosa  arborea  et  Julibrizirii 
enfin  ,  le  Celtis  micranthus. 

Arbre  de  suif,  le  Croton  sebi/e- 
rum  ,  L.  V.  Sapium. 

Arbre  triste,  le  Nyctanthus  Ar- 
bor-trîstis  ,  L.  ,  dont  les  fleurs  ne 
voient  jamais  l'éclat  du  jour. 

Arbre  aux  Tulipes  ,  le  Lirioden- 
(trun  tu/ipiferum ,  L.  V.  Tulipier. 

Arbre  au  vermillon  ,  le  Que/vus 
cocci/èrus,  L.  V.  Chêne. 

Arbre  dé  la  Vache,  un  Arbre  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  donne 
une  grande  quantité  d'un  fait  qu'on 
dit  nourrissant,  et  qui  paraît  apparte- 
nir à  la  famille  des  Sapotiliers. 

Arbre  du  vernis, le  Rhus  Vernix, 
un  Terminalia  et  VAngia  de  Lou- 
reiro. 

Arbre  de  vie  ,  les  diverses  espè- 
ces du  genre  Thuya.  (b.) 

*  ARBRE,  min.  Nom  donné  à  des 
préparations  cristallines,  dont  lesmo- 
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lécules  prennent  un  arrangement  sy- 
métrique en  forme  de  végétation.  De* 
Aibres  de  ce  genre, étant  particulière- 
ment conservés  dans  quelques  phar- 
macies et  dans  plusieurs  collections  , 
méritent  qu'on  les  mentionne. 

Arbre  de  diane.  On  étend  de  dix 
parties  d'eau  distillée  une  dissolution 
concentrée  de  nitrate  d'argent ,  et  on 
la  verse  dans  un  bocal  cylindrique  , 
au  fond  duquel  on  place  une  couche 
de  mercure;  l'acide  nitrique  q  li  a  le 

S lus  d'affinité  pour  le  mercure ,  a  ba  li- 
onne insensiblement  l'argent  qui  se 
précipite  îégénéré  en  petits  cristaux 
br  il  la  ns,  à  la  surface  du  mercure,  qui, 
à  son  tour,  est  dissous  par  l'acide. 
Comme  les  molécules  cristallines  sont 
toujours  sollicitées  par  l'attraction  à 
se  réunir  par  quelqu'une  deleuis  fa- 
ces ,  il  en  tésul  e  que  peu  à  peu  les  fi- 
lets, venant  à  grossir  et  à  s'al  onger, 
donnent  au  précipité  métallique  For- 
mé au  milieu  du  liquide,  l'aspect  d'un 
Aibre  ou  d'un  Buisson. 

Arbre  de  saturne.  Précipitation 
semblable  à  celle  de  l'Arbre  de  Diane, 
mais  où  l'on  substitue  l'acétate  de 
plomb  au  nitrate  d'argent ,  et  un  mor- 
ceau de  Zinc,  suspendu  dans  le  bocal, 
au  Mercure  déposé  sur  le  fond.  Le 
phénomène  de  la  précipitation  est  le 
même.  (dr..z.) 

ARBRE  DE  MER.  zool.  Roche- 
fort  a  donné  ce  nom  à  la  Gorgonia 
Flabellum  de  Linné.  ^.Gorgone. 

(lam-.x.) 

Rondelet  ,  d'après  des  pêcheurs 
ignorans  ,  parle  d  un  monstie  marin 
quis'élevait  au-dessusdes  flots  comme 
un  gi and  Arbre,  et  que  l'on  disait 
avoir  aperçu  dans  le  détroit  de  Gi- 
braltar, (b.) 

♦ARBRE DE  VIE.  zooL.Figure  que 
résentent,  dans  la  coupe  du  cervelet 
e  tous  les  Mammifères  et  de  tous  les 
Oiseaux,  les  ramifications  de  la  subs- 
tance médullaire  ,  séparées  par  d'au- 
tres ramifications  de  substance  corti- 
cale, y.  Cerveau.  (b.) 

ARBRES.  Arbores,  bot.  Considéré 
d'une  manière  générale  et  dans  son 
acception  la  plus  grande  ,  le  mot  Ar- 
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Jbrc  comprend  tous  les  Végétaux  à 
tige  ligneuse  ;  par  celte  définition  , 
on  voit  qu'il  est  opposé  au  mot  Herbe, 
par  lequel  on  désigne  tous  les  Végé- 
taux à  tige  herbacée.  Mais  cependant 
les  botanistes  et  les  agriculteurs  don- 
nent à  ce  mot  un  sens  plus  précis  et 
moins  étendu ,  et  réservent  spéciale- 
ment le  nom  d'Arbres  aux  Végétaux 
ligneux  d'une  certaine  hauteur  ,  qui 
ont  une  tige  ou  un  tioncsûnple  à  h  par- 
tie inférieure,  ramifiée  seulementvers 
sa  partie  supérieure  ,  employant  les 
noms  d'Arbrisseaux  ,  d'Arbustes  et 
de  sous-Arbrisseaux  pour  les  autres 
Plantes  ligneuses  à  tige  ramifiée  dès 
la  base.  V.  Arbrisseaux,  SOUS-AR- 
BRISSEAUX ET  ArHUSTES. 

Nous.n'entrcprend  uns  point,  dans 
cet  aiticle,  de  considé.er  les  Arbres 
sous  le  1  apport  de  leurs  nombreux 
usages  dans  les  arts  et  l'économie  do- 
mestique ,  de  leur  culture  en  grand  , 
et  des  différens  moyens  de  multipli- 
cation mis  en  œuvre  pour  en  propa- 
ger les  races.  Le  plan  et  le  but  de  cet 
ouvrage  ne  nous  permettent  point 
d'en» rer  dans  les  détails  de  ce  sujet 
important  ,  pour  lequel  nous  ren- 
voyons aux  traités  spéciaux  d'agri- 
culture et  d'aménagement  des  forets  ; 
nous  nous  con tenterons  de  présenter 
ici  quelques  considérations  générales 
sur  l'organisation  intérieure,  La  gran- 
de ur  et  la  durée  des  Arbres» 

Les  Arbres, dont  la  réunion  consti- 
tue ce  qu'on  nomme  forêts,  sont  non- 
seulement  un  des  plusbeauxornemens 
de  la  terre  ,  mais  Us  servent  encore  à 
sa  fertilité.  En  effet,  le  voisinage  d'une 
forêt  y  surtout  sur  le  penchant  d'une 
colline,  entretient  dans  les  plaines  qui 
l'environnent  une  humidité  salutaire 
qui  favorise  singulièiemenl  les  phé- 
nomènes de  la  végétation.  Les  cimes 
élevées  des  forêts  appellent  les  nuages 
et  les  brouillards  ,  les  retiennent ,  et 
alimentent  ainsi  les  sources  elles  ruis- 
seaux. C'est  surtout  dans  les  pays 
que  l'on  défriche,  que  l'influence  sa- 
lutaire des  forêts  se  fait  le  plus  claire- 
ment apercevoir.  Tant  que  l'on  con- 
serve celles  qui  couvrent  les  lieux 
élevés ,  la  terre  étonne  par  sa  fécon- 
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dité  ;  mais  si  le  défrichement  envahit 
les  collines  ,  les  sources  et  les  ruis- 
seaux se  tarissent,  la  terre  devient 
sèche  et  aride,  et  perd  pour  jamais  sa 
fertilité.  Plusieurs  des  colonies  euro- 
péennes pourraient  servir  d'exemple 
a  ce  que  nous  venons  de  dire  et  en 
constater  la  réalité. 

Division  des  Arbres-  en  monocoty- 
îêdonés  et  en.dicotylédonés. — Les  Ar- 
bres ,  ainsi  que  tous  les  autres  Végé- 
taux pourvus  de  fleurs ,  se  distinguent 
en  deux  classes  ,  suivant  que  leur 
jeune  embtyon  ou  plantule  porte  un 
seul  ou  bien  deux  cotylédons,  c'est-à- 
dire  une  ou  deux  feuilles  scminales.Ces 
deux  grandes  classes  ou  groupes  ont 
reçu  les  noms  de  Monocotyledons  et 
de  Dicotyl.édoks.  {y.  ces  mots,  ainsi 
que  tous  les  autres  indiqués  dms  le 
cours  decetarticleen  petites  capitales.) 
Cette  différence ,  dans  le  nombre  des 
Cotylédons  ,  est  loin  d'êti  e  la. seule  qui 
distingue  les  Arbres  de  ces  deux  clas- 
ses. 11  y  a  dans  leurs  formes  extérieu- 
res ,  leur  port ,  des  différences  non 
nyoitis  tranchées ,  et  que  1  on  retrouve 
également  dans  leur  structure  anato- 
mique,  l'arrangement  et  la  disposition 
des  différentes  parties  qui  les  compo- 
sent et  leur  mode  d  Accroissement. 
Ainsi,  les  Arbres  dicotylédonés  ,  tels 
que  les  Chênes  ,  les  Ormes  ,  les  Sau- 
les, les  Tilleuls,  en  un  mot,  tous 
ceux  qui  croissent  spontanément  dans 
les  forêts  européennes,  ont  la  tige  ou 
le  tronc  cylindrique  ,  diminuant  pro- 
gressivement de  diamètre  à  mesure 
qu'on  l'examine  davantage  vers  sa 
partie  supérieure  ,  oii  il  se  ramifie, 
d'une  manière  irrégulière  et  confuse, 
en  un  nombre  plus  ou  moins  consi- 
dérable de  branches  el  de  rameaux. 
Si  l'on  examine  de  plus  près  le  tronc 
d'un  Arbre  dicotylédoné  ,  on  trou- 
vera qu'il-  est  recouvert  extérieure- 
ment d'une  écorce  distincte  ,  formée 
de  feuillets  qu'il  est  souvent  possible 
d'isolerles  unsdes  autres.  Coupez  cette 
tige  transversalement,  et  vous  la  verrez 
composée  à  son  intérieur  de  couches 
concentriques,  s'emboîtant  toutes  les 
unes  dans  les  autres,  et  allant  en  dé- 
croissant en  diamètre  de- la  circonfé- 
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rence  vers  le  centre.  Ces  couches  con- 
centriques qui  portent  le  nom  de  cou- 
ches ligneuses  ou  de  système  central, 
se  composent ,  i°  de  la  Moelle  et  de 
I'Etui  MÉDULLAIRE  qui  la  conlient  , 
occupant  le  centre  delà  tige;  2°  du 
Bois  ,  c'est-à-dire  de  toutes  les  cou- 
ches circulaires  qui  entourent  immé- 
diatement le  canal  médullaire;  3°  de 
1' Aubier  ou  Taux  bois  c'est-à-dire 
des  couches  ligneuses  les  plus  exté- 
rieures ,  de  celles  qui  ont  éié  les  der- 
nières faillites,  et  qui  ne  se  distin- 
guent du  bois  proprement  dit  que  par 
une  teinte  généralement  plus  pale, 
HQ  tissu  plus  lâche  et  un  pain  plus 
giossier.  Sur  la  surface  dune  tige 
ainsi  coupée,  on  aperçoit  de,  lignes 
de  ti^su  cellulaire  ,  allant  ,  en  diver- 

Seant  du  centre  vers  la  cii conférence, 
e  1  étui  médullaire  jusque  dans  l'in- 
térieur de  1  ecorec,  et  servant  ainsi  à 
faire  communiquer  la  moelle  avec  le 
parcnclnme  de  l'écoice;  ou  les  ap- 
pelle Insertions  ou  Hayons  méoll- 
LAiREs.  Enfin,  lécoree  ou  système 
cottical  est  lormé  tout-à-fait  à  l'ex- 
térieur de  l'ilriDERME  ,  membrane 
mince  sèche  qui  revêt  to..tes  les  par- 
ties exléricuies  des  Végétaux  ;  au- 
dessous  de  1  épidémie  ,  on  tiouve  une 
coi.che  de  tissu  cellulaire,  diveise- 
ment  coloiée  ,  ordinairement  vei  le  et 
succulente  dans  les  jeunes  branches, 
analogue  à  la  moelle  renfermée  dans 
le  canal  médullaire  ,  et  qu'on  désigne 
sous  le  nom  d  Enveloppe  ijerb\cke 
ou  moelle  corticale.  Celte  pai  tic,  quel- 
quefois peu  apparente,  est,  au  con- 
trahe  ,  trcs-dévelopj  ée  dans  cei  tains 
Végétaux  ,  comme  ,  par  exemple  , 
dans  le  Quercus  Sttùer,  oir  elle  forme 
la  partie  connue  et  employée  sous  le 
nom  de  Liég'.  Au-dessous  de  l'enve- 
loppe herbacée  ,  on  voit  plusieurs 
feuillets  minces,  qui  cependant  man- 
quent quelquefois  ;  ou  les  nomme 
Couches  corticales.  Enfin  ,  la  par- 
tie la  plus  intérieure  de  l'écoice,  for- 
mée ordinairement  de  lames  ou  de 
feuillets  appliqués  les  uns  contre  les 
autres ,  est  désignée  sous  le  nom  de 

JjlBER. 

Telles  sont  les  différentes  parties 
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qui  entrent  dans  la  formation  de  la 
tige  d'un  Arbre  dicotylédond  ;  telle 
est  la  position  relative  que  ces  parties 
offrent  constamment  entre  elles. 

La  structu  e  du  tronçon  etipe  d'un 
Palmier  ou  de  tout  autre  Ai  lue  mo- 
nocoîylcdon  ,  est  loin  'être  la  même 
que  celles  dont  nous  venons  d'esquis- 
ser les  principaux  traits.  Nous  n'y 
U  OU  von  s  plus  cet  assemblage  régulier 
de  coi. ches  concentriques  de  Bois  et 
d'Aubier,  disposées  s\  inélriquement 
autour  d'un  canal  médullii.c  cential, 
Ici  la  moelle,  au  lieu  d'être  renfer- 
mée dans  une  «orte  d'étui  qui  n  oc- 
cupe qi.c  le  centre  du  tronc,  toi  me  en 
quelque  sorte  toute  la  masse  du  stipe. 
Les  libres  ligneuses  ne  sont  point 
rapprochées  et  disposées  en  couches 
qui  s'einboitent  les  unes  dans  les  au- 
tres, mais  elles  lb;inenl  simplement 
des  faisceaux  isolés  les  uns  des  au- 
tres ,  et  qui  sont  en  quelque  façon 
épars  au  milieu  du  tissu  médullaire. 
Le  plus  souvent  ,  le  slipe  des  Végé- 
taux monocotylédonés  c>t  dépomvu 
de  véritable  ccorce,  ou  celle  dont  il 
est  revêtu  est  tellement adhé.  enteavec 
la  partie  sous-jacente  ,  et  offre  une 
structure  si  différente  de  celle  des  Ar- 
hes  dicotylédones,  qu'il  est  difficile 
de  la  leconnaîtie.  Si  a  ces  caractères 
auatomiques,  nous  ajoutons  ceux  que 
l'on  peut  tiier  du  port  et  des  formes 
cxtérieuics,  nous  ferons  encore  plus 
ressortir  les  différences  qui  existent 
entre  les  Aibies  monocotylédonés  et 
dicoty  lédonés.  Ainsi,  le  stipe  se  pré- 
sente en  général  sous  la  forme  d  une 
colonne  cylindrique,  ordinairement 
simple  ,  peu  renflé  vers  sa  région 
moyenne  ,  et  couronné  à  son  sommet 
par  un  large  bouquet  de  feuilles  en- 
tremêlées degrapj  es  et  de  fleurs,  fl  est 
extrêmement  rare  que  le  stipe  soit 
ramifié;  pic  que  toujours  il  est  sim- 
ple ,  ce  qui  na  jamais  lie  i  dan.  les 
Végétaux  à  deux  cotylédons  Enfin, 
si  1  on  étudie  la  manièie  dont  les  Ar- 
bres de  ces  deux  grandes  classes  «  ac- 
croissent et  se  développent,  on  com- 
plétera le  tableau  des  différences  qu'ils 
offrent  et  qui  les  distinguent.  V.  Ac- 
croissement D£S  VÉGÉTAUX. 
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De  la  hauteur  des  Arbres.  —  Tous 
les  Arbre»  placés  dans  un  même  lor- 
rain ne  paivicnnent  pas  à  la  même 
hauteur.  Ils  présentent  à  cet  égard 
des  différences  qui  tieuuent  à  leur  na- 
ture même.  Cependant  la  qualité  du 
sol ,  l'exposition  exercent  une  in- 
fluence manifeste  sur  la  hauteur  à  la- 
quelle ils  peuvent  parvenir.  JEn  géné- 
ral ,  ils  sont  d'autant  plus  loi  ts  et  plus 
élevés  ,  qu'ils  se  trouvent  placés  dans 
un  sol  et  une  situation  qui  sont  \  lus 
en  rapport  avec  leur  nature.  On  a  re- 
marqué qu'une  certaine  humidité  , 
jointe  à  l'action  des  ra\ousdu  soleil, 
était  la  circonstance  la  plui  propre  à 
leur  développement  et  à  leur  aceiois- 
sement.  Aussi  les  forêts  des  régions 
qui  présentent  ecs  conditions  sont- 
elles  peuplées  d'Aï  bres  qui  acquièrent 
en  tous  sens  des  dimensions  considé- 
rables.!] est  rare  que,  dans  nos  climats, 
les  Végétaux  ligneux  s  élèvent au-des- 
sms  de  cent  vingt  ou  de  cent  trente 
pieds  ;  tandis  que,  dans  les  légions 
éqiialoriales  du  Nouveau-Monde  ,  des 
Palmiers  et  quelques  autres  Arbres 
atteignent  quelquefois  cent  cinquante 
et  même  deux  cents  pieds  d'éléva- 
tion. 

De  la  grosseur  des  sJrb/vs.  —  La 
grosseur   des   Arbtcs  ne  varie  pas 
moins  que  leur  hauteur.  Elle  est  or- 
dinairement en  ranpoi  t  avec  elle  dans 
les  Arbres  dicotylédons  ,  tandis  que 
dans  les  Palmier  s,  qui  souvent  élèvent 
leur  cime  majestueuse  à  plus  de  deux 
cents  pieds  ,  le  stipe  n'a  pas  quelque- 
fois plus  d'un  pied  rie  diamètre.  On 
rapporte  une  foule  d'exemples  d'Ar- 
bres qui  avaient  acquis  une  grosseur 
extraordinaire.  Ainsi,  tout  le  monde 
connaît  le  fameux  Châtaignier  du 
mont  Etna  ,  qui  ,  s'il  faut  en  cioirc 
certains  auteurs  ,  n'avait  pis  moins 
de  cent  soixante  pieds  de  circonfé- 
rence. Son  tronc  était  creux  ,  et  I  on 
prétend  que  pendant  les  temps  d'o- 
rage un  berger  po  vait  s'y  mettre  à 
couvert  avec  un  nombreux  troupeau. 
Sans  recoin ir  a  ces  exemples,  proba- 
blement exagérés  ,  on  sait  que  les  fa- 
meux Baobabs  (  Jdansonia  digitata  ), 
observés  par  Adanson  a  ux  îles  du  Cap- 
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Vert,  avaient  jusqu'à  quarante-cinq 
pieds  de  diamètre,  ce  qui  donne  un 
développement  de  cent  trente-cinq 
pieds  pour  leur  circonférence.  Il  n'est 
pas  laie  de  voir  dans  nos  climats  des 
Chênes,  desOi  mes,  des  Saules,  des  Ifs 
et  iiKinedes  Poiriers,  acquéi irti ente- 
cinq  à  q  ua  ra  n  t c  pieds  de  c  i  rcon  féren ce . 

Jje  la  durée  des  Arbres.  —  Lorsque 
les  Ai  bres  sont  placés  dans  une  situa- 
tion et  un  terrain  qui  leur  sont  conve- 
nables ,  ils  peuvent  vivre  pendant 
plusieurs  siècles  Cependant  ils  ir  ont 
pas  tous  la  même  duiée;  car  l'on  a 
remarqué  que  ,  parvenus  à  une  cer- 
taine époque,  les  Arbies  ces  ant  de 
s'accroître,  tombent  dans  une  sorte  de 
décréi  itude  ,  se  couvrent  de  Mousses 
et  de  Lichens ,  et  finissent  par  périr. 
En  général ,  1  Olivier  peut  durer  pen- 
dant trois  cents  ans;  tandis  que  le 
Chêne  végète  et  s'accroît  pendant 
cinq  ou  six  siècles,  lor.-qi'il  est  placé 
dans  un  terrain  qui  lui  est  bien  con- 
venable. Le  Cèdies  du  Liban  vivent 
un  si  grand  nombre  d'années  qu'on 
peut  les  regarder  en  quelque  sorte 
Comme  indestructibles.  H  parait  que 
c'est  pour  ce  motif  que  Salomon  ne 
lit  employer  que  du  bois  de  cet  Arbre 
à  la  construction  du  fameux  temple 
de  Jérusalem.  (a.r.) 

L'art  de  multiplier  les  Arbies  est 
une  des  opérations  les  plus  importan- 
tes du  propriétaire  rural;  elle  se  fait 
au  moyenne  boulines,  de  drageons  ou 
de  rejets.  chacun  de  ces  mots.  Cchri 
d'améliorer  et  de  propager  les  races 
ou  variétés  d'Arbres  fruitiers,  s'ap- 
pelle la  Greffe.  F',  ce  mol.  (t.  n.  b.) 

ARBRES  VERTS,  bot.  On  appelle 
ainsi  les  Végétaux  ligneux  qui  con- 
servent leurs  feuilles  toujours  ver  es 
pendant  plusieurs  années,  en  appli- 
quant plus  spécialement  celte  expres- 
sion aux  Ai  bres  de  la  famille  des  Co- 
nileres  ,  tels  que  les  Pins .  les  Sapins , 
•les Thuyas, etc.  En  général, les  Arbres 
verts  sont  remarquables  parleur  feuil- 
lage dur  et  coriace,  comme  les  Myrtes, 
les  Oiangers  ,  les  Lauriers  loses  ,  les 
Alatei  nés  ,  etc. ,  ou  bien  par  les  sucs 
balsamiques  et  résineux  qu'ils  con- 
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tiennent ,  comme  les  Pins  et  les  Sa- 
pins. On  les  emploie  très-sou  vent  dans 
les  jardins  d'agrément  ,  soit  pour  va- 
rier le  paysage  dans  les  différentes  sai- 
sons ,  soit  pour  cacher  les  murs  ou 
former  des  haies.  (a.  r.) 

ARBRISSEAUX.  Arbusculœ.  bot. 
Les  Arbrisseaux  ue  diftcicnt  des  Ar- 
bres proprement  dits  que  par  leur 
tige  ni  indice  dèi  la  base.  Comme  eux, 
en  effet ,  ils  portent  des  bourgeons 
à  l'aisselle  de  leurs  feuilles  ,  bour- 
geons qui  se  montrent  une  année 
avant  de  s  épanouir  ;  c'est  par  ce  ca- 
ractère seulement  que  les  Arbrisseaux 
se  distinguent  de*  Arbustes.  Ainsi  , 
le  Lilas  ,  le  Noisetier  ordinaire  ,  l'A- 
laterne,  son  ides  Arbrisseaux,  (a.  r.) 

ARBRISSEAUX  (SOUS).  Suffru- 
tices.  bot.  On  confond  ,  en  général  , 
les  Sous-Arbri-seaux  avec  les  Arbus- 
tes. Cependant,  cesdeux  modifications 
méritent  d  êti  e  distinguées.  Tous  deux 
outee  caractère  commun  ,  qu'il-  man- 
quent de  bourgeons  à  l'aisselle  de 
leurs  feuilles;  mais  les  Sous-Arbris- 
seaux se  font  reconnaître  à  leur  tige 
seulement  ligneuse  à  sa  base  q  i  est 
dure  et  persistante  ,  tandis  que  ses  ra- 
mifications >ont  herbacées,  meurent  et 
se  renouvellent  chaque  année  ;  on  en 
a  «  es  exemples  dans  la  Rluie  Huta 
graveolens  ,  le  Thym  Thymus  vuf- 
garis,  la  Sauge  Satvia  ojficinalis  ,  la 
Vigne  vierge  Ampélopsis  quinquefo- 
lia,  etc.  (a.  r.) 

ARBUSTES.  Frutices.  bot.  Les  Ar- 
bustes différent  des  Sous-Arbrisseaux 
par  leur  tige  entièrement  ligneuse  et 
non  herbacée  à  ses  extrémités;  des 
Arbrisseaux  ,  par  leur  taille  généra- 
lement plus  petite  et  l'absence  des 
bourgeons  hm  Maires;  tels  sont  les 
Bruyères,  les  Daphnés,  etc.    (a.  r.) 

*ARCACÉSou  ARC  ACÉES.  moll. 
Sixième  famille  de  l'ordre  des  Lamelli- 
branches ostracés./^.  ces  mots.  La  réu- 
nion ,  sous  diverses  dénominations,  des 
Coquilles  bivalves  dont  la  charnière 
offre  une  série  droite,  arquée  ou  brisée, 
de  petites  dents  cardinales  nombreu- 
ses et  s'engrénant  les  unes  entre  les 
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autres,  est  déjà  ancienne. — Chemnits 
(  Conchyl.  Cab.  T.  7.  p.  i65  et  suiv.  ) 
en  a  fait  une  seule  division  qu'il  a 
coupée  en  tiois  familles.  La  piemière 
compren  l  les  genres  Cuculée  ,  Aiche 
et  N  \  cule  de  Lamarck  ;  la  deuxième , 
le  genre  Pétoncle  du  mêmeauleur; 
la  troisième  répond  au  génie  Peine 
de  Bruguière,  nui  est  changer  à  la 
famille  des  Arclies,  mais  avec  les- 
quelles il  était  certainement  bien  ex- 
cusable de  le  placer,  suilout  en  ne 
considérant  que  la  Coquille  seule- 
ment. Linné  n  a  fait  qu'un  seul  genre 
de  presque  tous  les  Lamellibranches 
de  cette  famille  ;  c  est-à-dhe  des  Cu- 
cullécs ,  des  Arches  ,  des  Pétoncles  et 
des  Nucules  ,  sous  le  nom  d  Arche  , 
Arca,  exemple  suivi  par  Biuguièie. 
C'est  Lamarck  qui ,  le  premier,  a  éta- 
bli ces  quatre  génies,  et  qui  les  a  li- 
mités d'une  manière  piécise  ;  les  tiois 
derniers  ,  dès  179a    dans  les  actesde 
la  Soc.  d'Hist.  Mat.  de  Paris,  p.  63, 
en  suivant  les  indications  de  Bru- 
guièi  e,  dont  les  divisions  du  genre  Ar- 
che correspondent  à  ces  tiois  genres; 
le  premier,  le  génie  Cucullée,  n'a 
pai  u  que  dans  la  première  édition  des 
An.  s.  vert. ,  p.  116  ;  et  comme  son 
Animal  estencoie  inconnu  ,  on  n'est 
pas  certain  s'il  diffère  1  celle  ment  de 
celui  des  Arches. 

Ocken,  Lehrbuch  derZool,  p.  a35, 
fait  avec  les  Arches  de  Linné  une  fa- 
milledistiucted'i  ne  tribu  à  laquelle  il 
donne  le  nom  commund'^/r/wff,  tribu 
des  Arches  ,  quoiqu'elle  comprenne 
des  Coquilles  bien  différentes.  Celte 
famille  renferme  les  genres  Axinea 
ou  Pétoncle  de  Lamarck  ,  Arca  et 
Trists,  qui  îéponclent  aux  véiita- 
bles  Arches  de  ce  dernier  savant,  Je 
genre  Trisis  étant  foi  mé  pour  ['Arca 
tortuosa  de  Linné  ;  et  enfin ,  le  genre 
Trigonia  de  Lamarck.  11  n'admet 

5 oint  les  genres  Cucullée  et  Nucule. 
'el  était  l'état  des  choses  à  l'égard 
de  cette  famille  ,  lorsque  Lamarck 

Subi ia  la  première  partie  du  6e  vol. 
e  la  2e  édit.  des  An.  s.  vert.  Dans  cet 
ouvrage ,  les  genres  Cucullée  ,  Arche, 
Pétoncle  et  Nucule,  forment  la  famille 
des  Arcacées  ou  Polyodontes  ,  com- 
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prise  dans  les  Conchifières  Dimy aires 
lamellipèdes  ,  et  à  laquelle  il  donne 
les  caractères  suivans  :  «  Dents  car- 
udinales  petites,  nombreuses,  in- 
»  tranlesct  disposéessur  l'une  et  l'au- 
»  tre  valve  ,  en  ligne ,  soit  droite  ,soit 
»  arquée ,  soit  brisée. — Cuvier  ,  Kèg. 
Aniin.  ,  ï.  ii  p.  467  ,  n'adopte  pas  la 
division  des  Aiches  de  Linné  en  plu- 
sieurs genres.  Les  Cucullécs  restent 
dans  le  sous-geni  e  des  Arches  propre- 
ment dites;  mais, il  rapproche  provi- 
soirement les  Trigonies  des  Arches  , 
ainsi  que  l'a  fait  Ocken. — Schweigger, 
Handbuck  der  Naturg.  ,  p.  7 1 3  ,  suit 
l'exemple  de  Cuvier  ,  mais  en  conser- 
vant le  genre  Tri gonie  de  Bruguière. 
—  GoldfiiSS,  H  and.  derZuol ,  p.  6o<j, 
adopte  la  famille  des  Arcacées  de  La- 
marck,  en  y  comprenant  aussi  les 
Trigonies  comme  un  genre  distinct, 
mais  il  omet  les  Cucullécs. 

Nous  adoptons  aussi  celte  famille  , 
en  rapprochant  provisoirement  les 
Trigonies  des  Arches,  ainsi  que  l'ont 
fait  Cuvier ,  Ocken  et  Goldfuss  ;  car 
le  genre  Castalie  qui  forme,  avec  les 
Trigonies  ,  une  famille  particulière 
dans  la  nouvelle  édition  des  An.  s. 
vert.  ,  nous  paraît  peu  différent  de 
certaines  espèces  d' Linio  ,  et, bien  que 
les  Trigonies  s'éloignent  assez,  de  tou- 
tes les  autres  Coquilles  bivalves,  c'est 
cependant  avec  les  Arches  q  /elles 
ont  le  plus  de  rapports  ,  ce  qui  nous 
détermine  à  les  comprendre  dans  cette 
famille  jusqu'à  ce  que  l'on  connaisse 
leurs  Animaux ,  et  par  là  leurs  véri- 
tables rapports. 

C'est  à  Poli  que  l'on  doit  la  con- 
naissance des  Animaux  des  Arches 
et  des  Pétoncles  ;  avant  lui  on  igno- 
rait complètement  leur  organisation. 
Depuis  Aldrovande,  qui  a  donné  une 
mauvaise  figure  de  celui  d'une  espèce 
d'Arche  ,  Rumphius  a  dit  que  le  pied 
de  l'habitant  de  VArca  Anarada  avait 
la  forme  d'un  bouclier  ,  et  Buonanni 
a  annoncé  que  ceux  dont  les  bords  de 
la  Coquille  sont  bâillans ,  se  fixaient 
par  des  fils  tendineux. 

Voilà  tout  ce  que  nous  savions  , 
ma lgré  la  fréquence  de  certaines  es- 
pèces sur  nos  côtes.  Nous  ne  rappor- 
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terons  point  ici  les  descriptions  ana- 
tomiques  de  Poli  ;  nous  y  renvoyons 
aiusi  qu'aux  superbes  planches  qui 
les  accompagnent  (  Test,  utrius.  Sici- 
liœ ,  T.  11 ,  p.  126  ,  lab.  a4  à  26).  Les 
Arches  et  les  Pétoncles,  qui  sont  les 
deux  genres  que  Poli  a  examinés,  dif- 
fèrent particulièrement  par  la  forme 
du  pied  ,  ce  qui  ,  dans  son  mode  de 
classification  ,  les  avait  fait  placer 
dans  deux  familles  différentes  ,  dont 
l'une  ,  la  cinquième  ,  ne  comprend 

3ue  le  genre* Pétoncle ,  sous  le  nom 
\4xinœodenna  (  A  xi  nota  pour  les 
Animaux),  tandis  qu'il  a  appelé  les 
Arches  Daphnoderma  ,  et  leurs  Ani- 
maux Daphne.  —  Dans  les  premiers 
de  ces  Animaux  ,  le  pied  est  grand  ,  . 
comprimé,  il  a  la  figure  d'une  hache, 
et  sort  par  le  milieu  des  valves  oppo- 
sées aux  crochets.  Son  bord  postérieur 
est  double  et  lui  sert  à  ramper.  Dans 
les  seconds ,  ou  les  Arches  ,  le  pied 
est  réduit  à  un  cordon  tendineux  ap- 
plati  ,  ou  à  une  plaque  de  substance 
cornée,  située  au  devant  de  l'abdo- 
men ,  avec  lesquels  l'animal  se  fixe 
et  adhère  très-fortement  aux  corps 
sous-marins,  les  valves  laissant  entre, 
leurs  bords  un  bâillement  qui  permet 
la  sortie  de  cette  espèce  de  pied.  Cette 
circonstance  ne  se  montrant  point 
dans  beaucoup  d'espèces  d'Arches  , 
dont  les  bords  des  valves  joignent 
evactementsur  tout  leur  contour  quiof- 
fre  même  un  engrénageentrelesangles 
rentrans  et  les  saillans  des  côtes  dont 
elles  sont  pourvues  ,  Cuvier  a  pensé 
que,  sans  doute.,  leur  pied  aevait 
être  conformé  comme  celui  des  Pé- 
toncles ,  puisque  ces  Coquilles  n'of- 
fraient point  de  passage  pour  le  cor- 
don tendineux  avec  lequel  se  fixent  les 
autres,  et  que,  par  conséquent,  elles 
étaient  libres  et  non  fixées  ,  ce  qui  de- 
vrait les  faire  séparer  des  Arches  ; 
mais  peut-être  ont-elles  une  sorte  de 
byssus?  S'il  n'en  était  pas  ainsi  ,  ces 
caractères  deviendraient  en  cjuelque 
sorte  spécifiques  ,  et  la  séparation  des 
Pétoncles  et  des  Arches  ne  serait  plus 
motivée.  Du  reste  ,  on  ne  sait  point 
encore  si  les  Arches  ,  quoique  nabi- 
tuelleiaent  fixées,  n'ont  pas  la  faculté 
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de  pouvoir  se  détacher  et  se  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre  ,  ce  qui 
nous  paraît  probable.  Des  observa- 
tions nouvelles  nous  éclaireront  à  ce 
sujet.  Quant  à  VJrca  tortuosa  ,  la 
singularité  de  sa  construction  ne  nous 
paraît  être  qu'une  différence  d  espèce. 
Nous  iniiteions  Schweigger ,  en  fu- 
sant, d'après  les  indications  de  Cu- 
vier,  deux  groupes  distincts  dans  le 
enre  Arche,  pour  les  anomalies  dont 
s'agit. 

Outre  les  différences  que  nous  ve- 
nons de  signaler  en  rc  les  Arches  et 
les  Pétoncles  ,  dans  l'organisation  de 
leurs  pieds,  tliflérences  qui  modifient 
beaucoup  leurs  habitudes  cl  leur  m  i- 
nière de  vivre ,  Poli  a  reconnu  que  le 
cœur  est  double  dans  les  Arche-i,  tan- 
dis qu'il  est  simple  dans  les  Péton-- 
des.  Dans  les  Arches  qu'a  observées 
cet  habile  naturaliste,  il  n'a  point 
reconnu  de  glande  prop  e  à  séparer 
la  matière  qui  forme  le  bysms,  cl  leur 
piel  n'est  point  conformé  pour  filer 
celle  matière;  ce  qui  jette  encore  plus 
d'indécision  sur  la  construction  du 
pied  dm*  les  Arches  dont  les  valves 
sont  entièrement  closes. 

Comme  d  ins  tonales  Lamellibran- 
ches ostracés ,  le  m  mteau  des  Arches 
s'ouvre  pour  laisser  passer  le  pied  , 
nuis  il  n'a  point  d'autre  ouverture  ni 
aucun  prolongement  en  forme  de 
tube  ;  aussi  n  apercoit-on  de  l'Ani- 
mal vivant  quede  pied  hors  de  sa  Co- 
quille. 

Dans  tous  les  genres  de  cette  fa- 
mille ,  les  deux  vhIvcs  sont  égales  , 
régulière*  ,  transve  scs  ,  orhiculaircs  , 
ou  d  une  forme  triangulaire.  Commu- 
nément lems  bords  joignent  exacte- 
ment ,  excepté  dans  certaines  Arches. 
La  charnière  est  garnie  d'un  grand 
nomi)rc>dc  petites  dents  transverses  , 
parallèles  entre  elles,  de  forais  "Va- 
riable, qai cag  ènent dans  les  inter- 
valles les  unes  des  autres  ,  et  qui  sont 
disposées  sur  une  seule  ligne,  tantôt 
droite  ,  tantôt  arquée  ou  brisée.  Dms 
les  Nu'uiles  ces  dents  sont  fort  remar- 
quables par  leur  longueur  et  leur 
tonne;  elles  ressemblent  à  un  peigne 
dont  les  dents  seraient  très-pointues. 
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Dans  les  Trigonies ,  des  dents  cardi- 
nales lamelleuses,  bien  marquées  et 
distinctes  du  bord  dorsal  des  valves  , 
éloignent  ce  genre  de  la  construc- 
tion  propre  aux  Arches;  mais  ces 
dents  offrent  des    sti tes  transver- 
ses  et  élevées  ,  qui  forment  une 
sorte  d'an  ilogie.  Les  crochets  sont 
souvent   très  -  écartés  ,  les  impres- 
sions musculaires  internes  très-visi- 
bles cl  latérales.  Le  ligamentqui  unit 
les  valves  dans  les  Arches ,  les  Pé- 
toncles et  lesCucullées  ,  est  d'une  na- 
ture et  d'une  const  uction  toute  par- 
ticttl  ères  ;  ce  n'est  point  une  sorte  de 
cordou  tendineux,  allant  d'une  fos- 
sette à  l'autre  ,  comme  dans  tant  d'au- 
tres Bivalves  ,  ou  s'ttcmian;  comme 
une  charnière  étroite  et  longitudinale 
entre  les  crochets,-  ce  sont  des  che- 
vrons cartilagineux,  s  emboîtant  les 
uns  dans  les  autres  en  se  recouvrant, 
et  qui  vont  d'une  valve  à  l'autre  en 
remplissant ,  dans  les  Pétoncles  ,  l'in- 
tervalle souvent  assez  grand  entre  les 
crochels.  Dans  YJrca  Noœet  les  es- 
pèces analogues  ,  ces  chevrons  sont 
|>eu  nombreux  et  ne  se  touchent  pas; 
mais  une    anomalie  remarquable, 
c'est  que,  dans  le  genre  Nucule  ,  le 
ligmient  at  tout-â  l'ait    intérieur  , 
formé  par  un  cordon  tendineux  qui 
s'insère  de  part  et  d'au  Te  sur  une 
saillie  en  Ciiillcron  ,  placée  à  l'angle 
de  la  ligne  brisée  de  la  charnière 
sous  les  crochets.  11  en  résulte,  si  du 
reste  l'o  ganisation  de  leurs  Animaux 
est  la  même ,  que  dans  les  Péton- 
cles ,  la  n  iture  ou  l'emplacement  du 
ligament  ne  rompt  pas  des  rapports 
naturels. 

Plusieurs  espèces  d'Arches  et  de 
Pétoncles  sont  remarquables  par  la 
construction  de  l  épidcrme  qui  offre 
une  enveloppe  épiisse,  écailleu  e, 
formée  de  petites  languettes,  souvent 
assez,  saillantes  et  piliformes  ,  posées 
en  recouvrement  comme  les  tuiles 
d'un  toit ,  du  sommet  au  bord  des 
vatves  ,  et  remplissant  leurs  cmel li- 
res longitudinales.  Dans  quelques  Pé- 
toncles, cet  épidémie  forme  comme 
une  enveloppe  épaisse  et  feutrée. 
Dans  les  Arches  ,  les  Cucullées  et 
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plusieurs  Nnculcs,  la  Coquille  est  gé- 
néralement trnnsvcrsc;  dans  les  Péton- 
cles et  d'autres  Nnculcs ,clle  est  orbicu- 
lairc.  Les  espèces  de  cette  famille  habi- 
tent piè»  dc>  rivages,  enfoncées  dans 
le  sable  ou  la  vase,  ou  attachées  sur 
les  rochers,  lorsqu'elles  se  fixent.  Ou 
en  mange  quelques-unes  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée;  mais  elles  ne  pa- 
raissent pas  être  très-recherchées  ,  le 
peuple  seul  en  fait  sa  nouniturc. 

Nous  renvoyons  au  mot  Os/races 
pour  le  caractère  de  la  famille  des 
Aicbes,  oir  nous  les  établissons  com- 
parativement avec  ceux  des  autres  fa- 
milles de  cet  ordre.  Nous  te: mine- 
rons cet  article  par  le  tableau  mé- 
thodique des  genres  qui  comj  osent 
cette  famille  ,  dans  laquelle  on  ne 
connaît  jusqu'à  piéscnt  aucun  Moi- 
.lusquc  vivant  dans  l'eau  douce, 
f  (  harnière  composée  de  petites  dents 
ou  lames  transvases  et  parallèles , 
de  forme  variable ,  disposées  en  une 
série  longitudinale  sur  les  bords  dor- 
saux des  valves. 

».  Un  cordon  tendineux  ou  une 
plaque  coince  servant  de  pied  ,  ordi- 
nairement fixés  ;  Coquille  transverse, 
ligament  extérieur  ,  ligne  cardinale 
droite. 

i.  Ligne  cardinale  munie  à  ses  ex- 
trémités  de  lames  parallèles  entre  el- 
les et  à  la  direction  de  cette  ligne. 

Génie  I.  Cucuj.i.ee  ,  Cucu/lœa  , 
Lamarck,  An.  s.  vcrl.  ylrca  ,  Marti- 
ni ,  Chemnitz,  Gmelin,  Bi  ug  ière, 
Ockcn  ,  Cuvier  ,  Schweigger  ,  Gold- 
fuss. 

a.  Point  de  lames  à  l'extrémité  de 
la  ligne  cardinale. 

Genre  II.  AnciiF. ,  Jrca}  Lamarck, 
Goldluss  ,  formé  avec  les  espèces  du 
genre  Jrca  de  Linné  et  de  tous  les 
autres  conch  lioîogistes.  Dapltnoder- 
ma  (  Daphne  ),  Poli;  ylrca  et  T/isis  , 
Ockcn.  Le  genre'  Cipbovis  de  Rafli- 
nesque  paraît  aussi  devoir  s'y  rap- 
porter. 

/3.  Un  pied  sécuriforme,  servant  à 
ramper. 

1.  Coquilles  orbiculaires  ;  liga- 
ment extérieur  ;  ligne  cardinale  ar- 
quée. 
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Genre  ITL  Pétoncle  ,  Pectuncu- 
lus,  Lamarck,  Goldluss;  yfxinœoder- 
ma  (/fxinea),  Poli  ;  yfxinea  ,  Ocken  ; 
ylixa  ,  Linné  ,  Chemnitz ,  Bruguière. 
Cuvier  ,  Schweigger. 

2.  Coquilles  Vubtriangulaircs  ou 
oblongues  ;  ligament  intérieur;  ligne 
cardinale  brisée  ,  munie  de  dents  en 
forme  de  peigne. 

Genre  IV.  Nier le  ,  Nucula  ,  La- 
maickjGoldfuss;  Daplwoderma,  Poli; 
ylrca  ,  Linné  ,  Chemnitz,  Biuguière, 
Ockcn  ,  Cuvier  ,  Schweigger. 
f-J-.  Charnière  composée  de  dents  car- 
dinales lamelleu.ses  ,  striées  trans- 
versalement et  distinctes  des  bords 
dorsaux  des  valves. 
Genre  V.  Trtgonie  ,  Trigonia  , 
Bruguière,  Lamajck  ,  Ocken ,  Cu- 
vier ,  Schweigger  ,  Goldluss  ,  Sower- 
hy.  T.  Cicieler,  Anciifi,  Péton- 
cle ,  NvCULE  et  ïniGONIE.  (F.) 

*  ARCACITES.  ylrcacites.  moll. 
foss.  C'est  le  nom  donné  aux  Aiches 
de  Linné  qu'on  rencontre  à  l'état  pé- 
tiifiéoti  simplement  fossile.  Mais  il 
résulte  de  la  division  du  grand  genre 
ylrca  de  Linné  en  plusieurs  genres 
distincts,  P'.  Apcaces  ,  que  I  on  ne 
doit  appliquer  la  dénomination  d'Ar- 
cacites  qu'aux  espèces  fossiles  du 
genre  Ai  chérie  Lamarck. 

Schlotheim  ,  die  Vetrefact.,  p.  201 
à  2o5,  mentionne  dix  Aicacites  qui 
paraissent  dépendre  des  genres  Ar- 
che et  Pétoucle ,  excepté  deux  espè- 
ces; ylrcacites  venericardins ,  qui 
peut-être  est  une  Vénéricardc,  et 
corbularius  ,  qui  pourrait  bien  appar- 
tenir au  genre  Co.bule,  ce  qui  laisse 
une  grande  indécision  sur  leur  genre. 
Dans  ce  c;is  ,  il  vaudrait  sans  doute 
mieux  n'en  pas  parler. 

Nous  i envoyons  aux  mots  Cucul- 
lée  ,  Arche  ,  N  ûcule  et  Pétoncle  ,  pour 
les  espèces  d'Arcacites  bien  détermi- 
nées par  les  naturalistes  qui  se  sont 
occupés  des  Coquilles  fossiles,  (f.) 

*  ARCAM.  irF.VT.  otit.  (Herbelot.) 
Serpent  très-neu  connu  du  Turques- 
tan  ,  réputé  1  un  des  plus  venimeux. 

(B.) 
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ARCANETTE.  ois.  Syn.  vulgaire  ces  pièces  k  l'article  Thorax ,  V.  ce 

de  la  Sarcelle  d'été ,  Anas  Que/yue-  mot.  V.  aussi  Anneaux.  (àtro.) 
du/a  ,  L.  en  Lorraine.  V.  Canard.        ARC-EN-CIEL.  V.  Lumière. 

11)rivprr  (Dm'Z,'*        ARC-EN-QUEUE,  ois.  Espèce  du 

ARGANGEL.  bot.  phan.  (Pluke-  RCnre  Troupiale ,  Oriolus  annulâtes , 

net  )  Sjn.  AEupatonum  odoratum  ,  £;th  y  Tboupiale.  (dr..z.) 

L.  r  .  LUPATOIRE.  (B.)  ,11/n  CTinrc  „  / 

ARCLS1IDES.  bot.  phan.  (Be- 
"  *ARCANIE.^raM/7i.cRUST.Gen-  Ion.  )  Vieux  nom  des  baiesdu  Génè- 
re de  l'oidrc  des  Décapodes  et  de  la  vrier,  que  Desvaux  a  étendu  aux 
famille  des  Bracliy  mes,  fondé  par  fruits  qui  présentent  la  même  confor- 
Leach  (Zool.  Miscell.,  T.  m.  p.  19  et  mation.  Fruit.  (b.) 
24)  aux  déj  eus  des  Leucosies  de  Fa-  *  ARCEUTOBIUM.  bot.  phan. 
bncuis  L'auteur  ne  cite  qu'une  es-  Marschall  (  J /or.  taurico-caucaùca, 
pece,  lAicame  Hérisson,  Arcama  T.  ,,,)  f«it , sous  cette  dénomination, 
^nnaceas.am  est  U  Leucosia  En/ta-  un  re  nouvcau  pour  le  Fiscum 
ceus  de  Fabi  ic.us  (  Suppl.  Eut.  Syst.  Qxytedvi,  Ce  genre  avait  d'abord  été 
p.  35a  )  ou  le  Cancer  Erinaceusàc  ëta£u  pi(ÎC(;demment  et  nommé  to- 

?Ci      ,(Jt  \b8\ia\:  2°'  fiS*  5>'  El!e  zoumowsUa,™v  Hoffmann,  clans  son 

habite  1  Océan  Indien  ,  et  est  rangée  Catalogue  du  Jardin  de  Moscou  pour 

par  Litreilie  (Règne  Animal dcCuv.  )  rannt£  j8o8>  Mais  comme  a  existait 

avec  les  Leucosies.  r.  ce  niot.  Leach  déja  UQ  de  planles  dëdié  ,u 

(toc.  ci/.)  place  ce  génie  Arcame  COmte  Alexis  de  Razoumowski,  Mbi- 

dans  sa  famille  des  Leucosidees.  scha|1  a  cnj  deyoir  chailger  le  nom 

(aud.)  donné  par  Hoftmann.  V.  Gui.  -a.R.) 
ARC  AN  SON.  bot.  phan.  L'un  des      ♦  ARGUAIS,  moll.  Dénomination 

états  de  la  Résine  obtenue  par  mci-  gdnciiqilc  |alinc  adoptéc  par  Ocken, 

s.on  du  Vutus  martitma,      P.n.  On  lLe/tr^uch  dcrZool.^.  32a)à  UpU- 

1  emploie  dans  la  manne     sous  le  ce  d'^/r/m/a5  ,  donnée  par  Monllort 

nom  de  Rrai  gras,  api  es  1  avoir  fait  a  S(m        e  Arcilidie.  >.  ce  mot. 
tondre  avec  une  partie  de  ouït,    (b.)  0  (F.) 

*  ARC  ARAS.  bot.  phan.  (Diosco-  ARCH  ANGÉLIQUE,  bot.  pb^ 
ride.)Svn.  de  Catananche.  V.  ce  Ancien  nom  vulgaire  par  lequel  on  » 
mot.                                       ;b  )  designé   une   Angélique ,  Jngeiw 

*  ATîr-Acci?        Aur-ri*™  Archange/ica,  L.,  une  Campanule, 

*  ARCASSE  ou  ARCUATO.  ois.  Campafiu/a  Trachelîum,  L.,  ainsi 
Syn.  du  Courlis,  ïiumenius  arquaius,  »UJ  Lamier>  Lamium  album,  L.  (b  ) 
L.  en  Italie.  /  .  Coublis.    (dr..z.)  ^  *AKCHARIA5.  ins.  Genre  de  Y* 

*  ARCEAUX.  Arcus.  zool.  [A ni-  drc  des  Coléoptères  section  desTé- 
maux  articulés.) Mot emplos é  souvent  ^'ncres ,  établi  par  Dejcan  IUt ces 
comme  synonyme  d'ANNEAUX.  Les  Coleopt.,p.8b  ),qui  en  possedetreixe 
Arceaux  s'en  distinguent  en  ce  qu'ils  espèces ,  toutes  originaires  du  Brt» 
en  sont  les  parties  constituantes  ;  un  ?"  derC^en"e-  C£  fi?n™  aPPrL  e 
anneau  complet  étant  formé  essentiel-  a  la  fa"î!lle .  des  Rhinchophoi  es  ' 
lement  de  deux  demi-Arceaux  ioints 

par  leurs  deux  extrémités  î  ils  sont  ranson  de  Linné.  [W 
donc  composés eux-mêmesde  plusieurs  ARCHE.  Arca.  moli..  Genre  de  La- 
pièces  distinctes  dans  certains  cas,  et  mellibranches  marins  ,  de  l'ordre  des 
intimement  soudée  dans  d'autres.  Ost racés  et  de  la  famille  des  Arcaces . 
Elles  sont  ordinairement  visibles  dans  V.  ces  mots ,  établi  par  Lamarck(  Ac- 
les  anneaux  du  thorax  des  Insectes,  tes  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Pans), 
et  confondues  dans  ceux  de  l'abdomen  aux  dépens  du  grand  genre  Arca  de 
**  (de  la  tête.  Nous  ferons  connaître  Linné ,  et  pour  les  espèces  de  ce  gen- 
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Te  dont  la  charnière  est  composée 
d'une  série  rectiligne  de  petites  dents 
nombreuses ,  transverses  et  parallèles 
entre  elles.  Ce  genre  a  été  depuis  con- 
firmé par  les  belles  observations  de 
Poli,  dont  nous  avons  parlé  à  l'art. 
Arcacés.  Il  a  donné  le  nom  deHap/i- 
noderme  aux  Coquilles,  et  celui  de 
Dapknè  aux  Animaux  qui  les  habi- 
tent, et  il  a  montré  les  caractères  qui 
les  séparent  des  Pétoncles.  Lamarck 
n'en  distingua  pas  d'abord  les  Cu- 
cullées  ,  et  alors  son  genre  Arche  ré- 
pondait à  la  première  division  des 
Aiches  de  Bruguière.  C'est  ainsi  que 
Ocken  a  sans  doute  envisagé  le  genre 
Atche,  puisqu'il  ne  fait  pas  mention 
de,  Cucullées;  mais  il  a  t'ait  le  ^enre 
Trisis  pour  YArca  tortuosa  de  Linné, 
qui  ne  nous  paraît  fondé  que  sur 
un  caractère  spécifique.  Cuvier  et 
Schweigger ,  en  conseivant  le  genre 
Arca  de  Linné  dans  toute  sou  é  en- 
due,  indiquent  comme  sous-genre 
les  Arches  de  Lamarck.  Le  premier  y 
Téunit  même  les  Cucullées ,  et  indique 
les  Arches  à  valves  exactement  closes 
et  YArca  tortuosa  comme  devant  for- 
mer d'autres  sous-genres.  Goldfuss  a 
adopté  le  genre  Arche  ,  tel  que  La- 
marck l'a  définitivement  limité;  mais, 
comme  il  ne  parle  pas  des  Cucu*Uées, 
on  peut  croire  qu'il  les  j  réunit.  V., 
pour  les  autres  détails,  le  mot  Arca- 
cés. 

Ce  beau  genre  comprend  des  Co- 
quilles remarquables  par  leur  forme 
transverse  très-inéquilatérale ,  pres- 
que rhomboïdale,  ayant  souvent  les 
sommets  très-écarlés.  Les  valves  iso- 
lées présentent  un  peu  la  figure  d'un 
navire ,  lorsqu'on  les  pose  sur  leur 
bord  supérieur,  ce  qui  leur  a  valu  le 
nom  qu'elles  portent.  L'écartement 
des  crochets  donne  lieu  à  une  facette 
externe,  plane  ou  creuse , sur  laquelle 
s'applique  le  ligament.  On  y  voit 
l'empreinte  des  chevrons  peu  nom- 
breux qui  soutiennent  le  ligament 
qui  s'étend  sur  toute  cette  facette ,  et 
ces  empreintes  y  forment  des  lozan- 
ges  ,  lorsque  les  valves  sont  réunies. 

Un  petit  nombre  d'espèces  de  ce 
genre  vit  dans  les  mers  d'Europe;  la 
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plupart  viennent  des  mers  de  l'Inde 
ou  de  l'Amérique.  Plusieurs  sont  ra- 
res et  belles. 

Les  espèces  fossiles  ou  pétrifiées 
auxquelles  on  doit  réserver  le  nom 
à'Arcacites,  V.  ce  mot,  sont  nom- 
breuses dans  ce  genre.  On  en  trouve 
depuis  les  Terrains  à  Cornes  d'Am- 
mon,  tels  que  le  Chalkrnarle  et  le 
Green  Sand  des  Anglais  ,  ainsi  que  le 
Calcaire  dit  du  Jura ,  jusque  dans  les 
Terrains  tertiaires  proprement  dits, 
oii  elles  sont  très-abondantes  en  es- 
pèces variées.  Dans  les  Terrains  plus 
anciens  que  ceux-ci,  on  n'a  pu  en 
disting  er  que  très  peu  d'espèces, 
encore  sont-elles  le  plus  souvent  dans 
un  état  qui  ne  permet  pas  de  les  dé- 
crire. 

Caractères  génériques.  Animal:  La- 
mellibranche  ostracé  ,  muni  d'une 
sorte  d'appendice  abdominal  tenant 
lieu  de  pied,  et  formant  un  gros  cor- 
don tendineux ,  comprimé  sur  les 
côtés  ,  élargi  à  son  extrémité  en  une 
sorte  de  plaque  cartilagineuse ,  avec 
laquelle  il  se  fixe  sur  les  corps  sous- 
marins. — Coquille  -  Transverse,  géné- 
ralement équivalve ,  inéquilaté.  aie ,  à 
crochets  écartés,  séparés  par  la  fa- 
cette du  ligament  ;  charnière  compo- 
sée d'une  série  rectiligne  de  petites 
dents  intrantes  ,  nombreuses  ,  trans- 
verses, parallèles  entre  elles  et  placées 
sur  les  nords  dorsaux  des  valves  j  li- 
gament extérieur. 

Les  principales  espèces  de  ce  genre 
sont  les  suivantes. 

j .  Valves  bâillantes ,  inéquivalves  et 
inégalement  obliques.  — Genre  Tri- 
sis,  Ocken. 

1 .  Arva  tortuosa ,  Linné  ,  Lamarck, 
Encyclop.  met  h.  ,  pl.  3o5.  f.  i.  a  b., 
vulgairement  la  Brstournéc ,  le  Dé- 
vidoir, l'Arche  torse;  coquille  singu- 
lière ,  recherchée  des  amateurs.  Elle 
habile  l'Océan  Indien. —  a.  A.  semir- 
torta,  Lam.  Celle-ci  vient  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ff.  Valves  régulières,  équivalues; 

bordmoyensinueux  et  bâillant  pour 

le  passage  du  pied. 

3.  A.  Noœ ,  Lhmé ,  Lam.,  Encycl. 
méth.,  pl.  3o3  et  3o5.  f.  a.  a.  b. ,  vul- 
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gairetnent  l'Arche  de  Noé ,  à  cause  de 
Si  forme  singulière.  Ldule  dans  l'A- 
dintique.  Le>  Arabes,  dit-on,  la 
mangent  crue  sur  les  l>ords  de  la  Mer- 
Rouge.  Un  été,  lorsqu'elle  est  remplie 
d 'ce .ils, elle  ptend  un  goût  àetc  qui  la 
rend  iusuppoi  table.  (>»te  espèce  se 
trouve  ausji  dan>  l'Océan,  s  tr  nos 
côtes  et  au*  Anliltcs.  —  4.  A.  imbri- 
ca/a,  Brug.,  Uonovan,  Britis/i  S/tells, 
V.  1. i58.  f.  3.  4. Cette  espèce  habite  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  le  Sénegd 
et  les  côtes  d'Angleterre.  Elle  est  bien 
distincte  de  X  A.  imbricata  de  Poli  et 
de  ÏA.  ventricosa  de  Lamarck:  on 
la  mange.  —  5.  A.  barba/a,  Linné, 
Lara.,  Encycl.  méth.,  pl.  009.  f.  1  ; 
Poli,  Ttst.  ,  t.  23.  f.  6.  -;  vul^airc- 
ment  l'Arche  de  Noé  velue.  Elle  ha- 
bite les  côtes  de  France,  celles  d'A- 
frique, l'Angleterre,  le  Oauemarck, 
la  Méditerranée.  —  6.  A.  lacera/a, 
Linné,  Brug.,  Encycl.  méth.,  t.  5og. 
f.  2;  vulgairement  l'Amande  à  cils. 
Cette  espèce  vit  d  ins  la  mer  des  Indes. 
— 7.  A.fusca,  Bruj».,  Eucyc.  méth., 
pl.  3o8.  f.  5;  vulgairement  l'Amande 
rôtie.  Elle  habite  Madagascar  et  les 
Antilles. 

f  it  •  généralement  égales ,  fer- 

mant exactement  dans  tous  leurs 
contours  ,  crénelées  en  dedans. 
8.  A.  antiquata ,  Linné  ,  Lain.,  En- 
cyc.  méth.,  pl.  3o6.  f.  2.  a.  b:  Ana- 
aara  d'Ada tison.  Cette  espèc;  habite 
l'Océan  Indien  ,  les  côtes  d'Afrique  et 
la  Méditerranée.  —  9.  A.  ràombea, 
Encycl.  méth.,  pl.  307.  f.  3.  a.  b.  Ha- 
bite l'Océan  Indien. — 10.  A.  senilis, 
Linné,  Lam.,  Encycl.  méth., pl.  3o8. 
f.  1.  a.  b.  Habite  l'Océan  américain, 
les  côtes  d'Afrique.  Vulgiiiement  le 
Cœur  de  la  Jamaïque,  blanc.  Edulc. 
Les  Nègres  le  mangent  au  Sénégal. 

La  Méditerranée  pioduit  ks  strea 
Noce  ,  tetraguna  ,  Poli  ;  barbota  , 
Modiolus,  L.  ,  Poli;  scabra ,  Po- 
li; imbricata,  Poli;  celle-ci  paraît 
très-rapprochée  de  Y  Arca  lactea ,  L.j 
antiquata,  L  ,granosa,L. , d  après Bru- 
guière;  interrupta  ,  Poli.  < —  On  trouve 
sur  nos  côles  de  l'Océan  ,  outre  VAr- 
ca Noœ  et  imbricata ,  VA.  lactea ,  L. 
et  le  Cardissa  de  Lamarck. 
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Des  Afcaotes  ou  espèces  d'Ar- 
ches fossiles,  qui  se  trouvent  dans  les 
Terrains  ini'éiieurs  à  li  Craie  ,  on 
ne  connaît  guère  que  les  deux 
suivantes  ,  An  a  su  bac  ut  a  et  Arca 
cari/iaia,  Sowerby  ,  Min.  conch.  , 
lab.  44.  13a ns  les  couches  supérieures 
on  en  cite  un  plus  grand  nombre, 
dont  plusieurs  ont  encore  leurs  ana- 
logues vivantes  dans  nos  mers,  Arca 
ditutii,  biangula,  barbatula  ,  aagus- 
ta  ,  interrupta  ,  scaputina  ,  quadrila- 
tera  ,  Lamarck,  Fossiles  des  environs 
de  Paris  :  clathrata  ,  Defrance  ,  à  Nice 
et  près  d  Angers  ;  lactea ,  Linné ,  Fos- 
sile à  Nice,  vivant  d*ns  la  MéJiierra- 
néc  et  1  Océin  Voici  le*  espèces  for- 
sites  citées  en  Italie  par  fiocchi  ,  (  - 
ch.  subappennina ,  T.  11.  p.  4-5: 
Arca  Noœ  ,  barbota ,  pectinata  ,  anti- 
quata, mytiloides ,  nor/ulosa ,  didrma. 

Nous  a  vous  reçu  de  Faure  Btguet, 
une  espèce  trè>-curbuse ,  présent  mt 
à  chaque  valve  une  fissure  interne  vers 
le  bord  antérieur,  d'où  nous  l'avons 
appelée  Fissure! ta.  Elle  paraît  être 
une  espèce  lithophige, ayant  été  trou- 
vée dans  un  rocher  avec'des  Phoades 
et  autres  Coquilles  qui  vivent  habi- 
tuellement dans  les  pierres.  (F.) 

ARCHE  CH  AMBRÉE.  C'est la  Cu- 
cullée  aui  iculilcre,  Arca  Cucullus  de 
Gmelin.  V.  Cucullée.  (f.) 

ARCHE  DE  NOÉ,  ARCHE  TOR- 
SE. Arca  tortuosa.  moll.  Espèces 
du  genre  Arche,  r.  ce  mot. 

*ARCHÉE-CÉLE3TE.  bot.  crtft. 
L'un  des  noms  anciennement  donnés 
par  les  amateurs  du  merveilleux  au 
riostoch.  f.  ce  mot.  (b.) 

ARCHÉNAS.  bot.  puan.  (Dalé- 
champ.)  S,n.  de  Junîpsrus  cornmu- 
nis  ,  L.  ^/Gemevrier.  (b.) 

*  ARCHENDE.  dot.  pii  an.  Pou- 
dre des  feuilles  du  Latvsonia  iner- 
mis  ,  L.,  avec  laquelle  les  femmes 
égypîicnncs  se  teignent  les  mains  et 
les  pieds.  (b.) 

ARCHEP,.  Toxotcs.  rois.  G  cure 
formé  pur  Cuvier  (  Règ.  Aniin.  II.  p. 
338  )  dans  l'ordre  des  Acanlhoptéry- 
giens ,  de  la  famille  desSquaiomipen- 
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lies  ,  première  tribu  ,  pour  un  Pois- 
son voisin  des  Chétodons,  et  dont  les 
caractères  consistent  en  un  corps  com- 
primé ,  à  giaudes  écailles;  dans  l'a- 
platissement horizontal  de  son  mu- 
seau qui  est  obtus ,  avec  la  bouche 
fendue  ,  les  dents  en  lime  douce  ,  Je 
bord  inféiieur  du  piéoperculc  et  du 
sous-oibicule  finement  dentelé,  et 
la  doisale  courte  ne  commençant 
que  vis-à-vis  l'origine  de  l'anale. 
Le  habrus  jaculatur  de  Sliaw  (  iv , 
pars  il,  pl.  68)  en  est  le  type.  Ce  Pois- 
son ,  de  couleur  jaunâtre  ,  omé  de 
cinq  taches  brunes  sur  le  dos ,  est  re- 
marquable par  ses  mœurs.  Habitant 
les  mers  de  1  Inde  ,  il  lance  contre  les 
Insectes  qui  s'approchent  du  livage 
des  gouttes  d'eau  ,  au  moyen  desquel- 
les faisant  tomber  ceux-ci  dans  les 
flots,  il  en  fait  sa  noutriture.  Cu- 
vier  n'a  trouvé  que  des  Fourmis  dans 
son  eitomac.  (b.) 

*  ARCHES,  moll.  Chemnitz  , 
(  Conc/i.  Cab.  )  a  formé ,  sous  le  nom 
àtArvIieiiy  une  grande  division  qu'il  a 
coupée  en  tiois  funillcs.  Les  deux 
premières  comprennent  une  partie 
des  Arches  de  Linné;  la  troisième 
les  Peines  de  Bruguièrc.  F.  Arcacés. 
Ocken  a  fait,  sous  le  même  nom,  une 
tribu  particulière  qu'il  divise  en  qua- 
tre familles. 

La  première  comprend  les  genres 
Iras  ,  Lo  ripes  ,  Psilopus  et  Et  lié  rie  ; 
la  deuxième,  les  genres  Giossus,  X^o- 
carde ,  Canfissael  Bucarde;  la  troi- 
sième ,  les  Pétoucles  ,  sous  le  nom 
d'Jxinea ,  les  Arches  ,  le  genre  7W- 
sis  formé  oar  une  de  leurs  espèces ,  et 
le  genre  'JLrigonie.  La  quatrième  com- 
prend les  Molettes  ,  Unio ,  dont  il  lait 
deux  genres  ,  Lymniutn  et  Unio  ,  les 
Anodoules  ,  et  enfin  les  Car  .i tes  , 
sous  le  nom  générique  d'Arcinelle. 
p\  tous  ces  mots. 

Voici  les  earac  ères  qu'Ocken  assi- 
gne àcetteiribu  :  «Coquille  peu  rc- 
»  marquable  ,  tant  pour  la  fo.inc  que 
»  pour  la  couleur;  po:ut  de  siphous, 
»  ou  t.ès-courts  lorsqu'ils  existent  ; 
»  pied  de  diverses  formes  ;  le  man- 
»  taau  tantôt  ouvert  tantôt  fermé  j 
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»  les  viscères  comme  à  l'ordinaire.»  Il 
est  difficile  ,  sur  cet  énoncé  ,  d'aper- 
cevoir le  caractère  commun  qui  lie 
tous  ces  Mollusques  et  les  dislingue 
des  autres  tribus.  (f.) 

ARCH1DIE.  s/rc/tias.  moll.  Genre 
formé  par  Montfort  (  Convhyl.  Syst. 
T.  i.  p.  191), pour  un  petit  Céphalo- 
pode vivant  de  la  famille  des  CamÉ- 
bjnes  et  du  genre  Orbiclline  de  La- 
marck  ,  V.  ces  mots,  dont  il  ne  doit 
pas  eti  e  séparé.  Malgré  quelques  chan- 
gemens ,  on  voit  que  Moutl'ort  n'a 
fait  que  copier  la  fig.  6  de  la  pl.  22  de 
Fichtel  et  Moll  {Test,  /nycrvscop.), qui 
représente  le  iïautilus  angulalus  de 
ces  savans  ,  auquel  Lamarck,  qui  a 
fait  également  copier  cette  fig.  et  cel- 
les qui  l'accompagnent  dans  VEncyc. 
mèthod.  pl.  468.  f.  3,  a  donné  le  nom 
d'Orbicu/i/ia  angulata  Montfort  ap- 
pelle cette  espèce  Ankias  spirans. 
Cette  dénomination  génétique  a  été 
changée  en  ^/-tVia/sparOcken  [Le/ir-  . 
buch  (/erZooi.  p.  32 j  ),  qui  en  a  fait 
le  second  genre  de  sa  famille  des  Dis- 
colites. F.  ce  mot.  (f.) 

ARCHIPEL,  geol.  Réunion  d'îles 
dans  un  espace  de  mer,  plus  ou  moins 
étenJu.  Les  Archipels  présentent  des 
sommets  de  montagnes  dont  les  ba- 
ses sont  encore  cachées  sous  les  llo's, 
et  loin  d'être ,  au  moins  pour  la  plu- 
part, des  débrisdecontinens  détruits, 
ils  sont  comme  les  charpentes  de  con- 
tinens  futurs ,  ou  d'additions  aux  con- 
tinens  actuels.  Il  suffit  de  jeter  les 
yeux  sur  le  globe  ,  pour  reconnaître 
dans  sa  surface  entière  des  traces 
d'antiques  Archipels  ,  qui  sont  deve- 
nus terre  ferme  parla  dimiuulion  gra- 
duelle des  eaux.  Quatre  cents  mètres 
d'eau,  ajoutés  à  l'Océan  ainsi  qu'à  la 
Méditerranée  ,  convertiraient  1  Euro- 
pe en  un  vaste  Archipel;  la  même 
quantité  supprimée  dans  la  Polysénie 
doublerait  la  suiface  du  continent 
très-moderne  de  l'Australasie.  Z^. 
Chaîne  de  montagnes.  (b.) 

ARCHONTE.  Anâonta.  moll. 
Nouveau  genre  proposé  par  Mooliort 
{Conc/iyJ.  Syt.  T.  il,  p.  li  ) ,  pour  une 
petite  Coquille  dont  la  forme  singu- 
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lière  se  rapproche  infiniment  de  celle 
des  Hyales  et  des  Cléodores.  Nous  la 
rapportons  à  ce  premier  genre  jusqu'à 
ce  que  l'observation  nous  fasse  con- 
naître quelle  doit  se  ranger  dans  le 
second.  Cette  Coquille  est  de  la  gros- 
seur d  un  petit  pois ,  transparente  , 
irisée  ,  vcroàtre  ,  pellucide  ,  sans  em- 
preinte spirale  ,  en  forme  de  gaine  , 
conique  et  déprimée  ;  son  sommet  un 
peu  recouibé,  son  ouverture  large, 
transversale,  ayant  l'un  de  ses  bords 
ti  ès-sinueux. 

Monlfo.ta  trouvé  cette  Coquille  en 
très-grandeabondance,  après  un  coup 
de  vent  de  lequinoxe  d'automne  , 
sous  le  Fort-Blanc  ,  à  l'est  du  port  de 
Dunkerque ,  où  nous  engageons  les 
naturalistes  à  la  rechercher  et  à  ob- 
server son  habitant.  Montfort  l'ap- 
pelle Archonta  exploratus  ;  il  en  rap- 
proche une  espèce  de  Solda  ni  ,  Tes- 
ta céogr.  T.  I.  pl.  a5.s.  1 3a, qui,  en  effet, 
a  beaucoup  de  rapport  avec  sa  ligure, 
et  peut  même  faire  croire  que  c'est  là 
l'origine  véritable  de  sa  découverte. 
Il  y  a  apparence  que  l'espèce  de  Mont- 
foi  t  et  celle  de  Soldant  se  rapportent 
à  la  Hyalœa  inflexa^  décrite  par  Le- 
sueur  ,  Nouv.  Bullet.  des  se.  de  la 
Soc.  Philom.,  avril  181 3  ,  p.  a85  ,  et 
figurée  pl.  5.  f.  4.  V.  Hyale.  (f.) 

*  ARCINELLE.  Arcinella.  moix. 
Ce  nom  donné  à  une  espèce  de  Cha- 
îna ,  par  Linné  ,  Syst.  JS'at.  xn.  p. 
1139  ,  a  servi  à  Ocken  comme  déno- 
mination générique  (  Lehrbuch  der 
Zoo/,  p.  a38).  Le  genre  Arcinelle  de 
cet  auteur  ,  dans  lequel  il  ne  com- 
prend cependant  point  la  Chama  Ar- 
cinella  ,  répond  au  genre  Cardite  de 
Bruguière  et  de  Lamarck.  V.  Car- 
dite,  (f.) 

*  ARCOPAGE.  Arcopagus.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  desDimères,  établi  par  Leach 
(  Zool  Miscell.  T.  3  p.  80  et  83)  aux 
dépens  du  genre  Psélaphe  d'Hcrbst. 
L'auteur  cite  ces  trois  espèces  :  i°VAr- 
copagus  glabricoliis  $  a"  VA.  clavicor- 
nU;  3°  VA.  bulbifer,  représentées  sous 
les  mêmes  noms  spécifiques  ,  et  rap- 
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portées  au  genre  Psélaphe  par  Reich 
{Monograph.  Ptelaph.  T.  1.  fig.  6,7  et 
8).  Leach  (ioc.  cit.)  place  le  genre  Ar- 
éopage dans  la  famille  des  rsélaphi- 
dés  ;  il  appartient  évidemment  à  ce- 
lui  des  Psélaphes  proprement  dits  de 
Latreille.      ce  mot.  (aud.) 

ARCTIE.  A  relia,  ins.  Genre  de  l'or- 
dre dei  Lépidoptères,  section  des  Noc- 
turnes, établi  pa  r  Schranck  aux  dépens 
du  genre  Phalœna  de  Linné  et  Bombyx 
de  Fabricius,  distingué  par  Geimar 
sous  le  nom  d' Arctomis.  Latreille 
(Consid.  gén  )  le  place  dans  la  famille 
des  Noctu-Bombycites  ,  et  lui  assigne 
pour  caiactères  :  langue  tiès-courte 
et  dont  les  deux  filets  sont  ordinaire- 
ment disjoints;  palpes  hérissés;  an- 
tennes bipectinées  dans  les  mâles  au 
moins.  Par  là  ces  Insectes  se  distin- 
guent des  Callimorphcs  ;  ils  différent 
des  Bombyx  par  la  présence  d'une 
trompe.  Selon  Germar  ,  les  palpes  in- 
férieurs ou  les  labiaux  de  Sivigny, 
sont  cylindriques  ,  couverts  de  poils 
et  relevés;  ceux  des  Callimoi  plies,  au 
contraire,  sont  portés  en  avant,  pres- 
que nus  et  un  peu  comprimés  ;  ces 
palpes  ont  trois  articles.  Les  Arcties 
sont,  pour  la  plupart ,  de  tres-bcaui 
Lépidoptères  ,  po.  tant  les  ailes  en 
toit  ;  leurs  Chenilles  ont  seize  pâtes. 
Une  des  espèces  les  plus  remarqua- 
bles est  l'Arctie  Martre  ,  A.  Caja  de 
Schrank  et  Lati cille,  ou  le  Bombp 
Caj'ade  Fabricius;  elle  est  figurée  par 
Rœsel(lns.T.i.class.  a.tab.  1 , fig- 45), 
et  par Vauthier  (Figures  et  Synonymie 
des  Lépidoptères  nocturnesde France, 
irc  livraison,  pl.   1,  fig.  a).  C'est 
l'écaillé  martreou  hérissonnede Geof- 
froy (  Ins.  T.  11.  p.  108)  et  d'Engra- 
melle(Pap.  d'Europe,  n°  187.pl.1S9- 
i4a  ).  On  doit  aussi  rapporter  à  ce 
genre  les  Bombyx  chrysorrhœa,  M' 
rijlua ,  Hebe ,  Sali  vis ,  Jttorio  ,  lepo- 
rina.  /^.,pour  les  autres  espèces,  La- 
treille (  Gêner.    Crust.  et  Ins.  T. 
IV.  p.  aao  ).  Les  habitudes  de  ces  In- 
sectes sont  celles  des  Bombyx.  V.  ce 
mot.  (aud.) 

♦ARCTION.bot.  phan.  (Dioscori- 
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de.  )  Syn.  d'Awtium  Lappa  ,  L.  f.  Ce  genre  a  été  postérieurement  di- 

Barda>ne.                             (b.)  visé  par  divers  botanistes  en  plusieurs 

ARCTIQUE,  pois.  Nom  d'une  es-  autres  mieux  caractérisés.  Gaertner 

pèce  de  Saumon.  fr.  ce  mot.       (b.)  l'a  partagé  eu  4e"*  >  h  l'un  desquels 

*  ARCTIÏ1TE.  MIN.  V.  Werne-  il  conseille  uomdU/c/o//*;  ildonne 

rite.  à  l'autre  celui  d' Uninia ,  et  les  figure 

ARCTOMYS.  mam.  V.  Mar-  tab.  173  et  i74.  Les  caractères,  qu'il 

motte.  assigne  au  premier,  sont  :  un  réeep- 

ARCTOPITHEQUE.  mam.  tacle  creusé  d'alvéoles  qu'entourent 
C'est-à-dire  Ours  -  Singe.  Troisième  des  poils  ;  les  fleurons  du  disque  an- 
division  des  Singes  d'Amérique  selon  drogyns ,  stériles  ou  fertiles  ;  lesdemi- 
Géoffroy  ,  Ilapales  d'Illiger ,  Ouistiti  fleurons  femelles  ou  neutres  ,  stériles 
de  Cuvier,  K.  Sapajou.  Gcsner  ap-  ou  fertiles  ,  à  languettes  lancéolées  et 
plîquait  le  nom  d'Arctopithèquc  à  terminées  par  trois  dents  ;  des  graines 
l'Aï.  V-  Bradype.                   (b.)  munies  de  deux  ailes  qui  se  touchent 

*ARCTOSTAPHYLOS.  Famille  des  en  se  réfléchissant ,  de  manière  à  si- 

Ericées(  Adanson  ,  Familles  des  Plan-  muler ,  par  la  coupe  transversale ,  un 

tes,  T.  11.  p.  i65);  nous  avons  (/#  fruit  à  trois  loges ,  dont  deux  seraient 

Ilumb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  T.  m.  vides;  une  aigrette  simple  de  quatre 

p.  377)  distingué,  sous  re  nom,  les  es-  à  huit  folioles.  Son  Ursinia  présente  , 

uèces  d'Arbousiers  qui  ont  une  drupe  au  contraire,  un  réceptacle  plane  et 

a  cinq  loges  monospermes,  comme  paléacé;  des  fleurons  androgyns,  tu- 

Vjftbutus  Uva-Ursi;YArbutus  alpina  puleux,  fertiles;  des  4e|ni-fleurons 

et  trois  espèces  du  Mexique.  /^".Arbou-  femelles  ou  neutres,  stériles,  à  lan- 


ARCTOTHECA.bot.phan. Vaillant  térieure  de  cinq  soies  disposées  en 

donnait  ce  nom  au  genre  delà  famille  rayon.  C'est  encore  à  YAretotis  de 

des  Corymbifères,quiest  VArctotis  de  Linné  qu'appartiennent  YArctotheca 

Linné  ;  et  on  l'a  fait  revivre  pour  dé-  deWilldenow ,  dans  lequel  on  trouve 

signer  un  nouveau  genre  qui  ne  dif-  un  réceptacle  creusé  d'alvéoles ,  pa- 

fère  de  l'Arctotis  que  par  l'absence  léacé,  et  point  d'aigrette ,  et  le  Solde- 

d'aigrette.  On  n'en  connaît  jusqu'ici  villa  de  Persoon,  Ifispidella  de  La- 

qu'une  seule  espèce  ,  à  racine  vivace ,  marck,  ou  il  y  a  également  défaut 

à  tige  rampante,  d'oîi  lui  vient  le  d'aigrettes, et  ouïes  paillettes  courtes, 

nom  spécifique  de  /epens,  et  à  feuilles  qui  garnissent  le  réceptacle,  se  terrai- 

pinnatitides  ,  qui  croît  au  cap  de  Bon-  nent  en  pointe  soyeuse. 

ne-Espérance.  ^".Arctotide.  (a.d.i.)  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail 

ARCTOTIDE.  Arctolis.  bot.  piian.  des  espèces  quisout assez  nombreuses , 

Genre  de  la  famille  desCorymbifères.  puisque  Persoon  en  décrit  cjuaraute- 

Linné,  qui  le  plaçait  dans  sa  Polyga-  cleux,  que  d'autres  sout  indiquées  par 

mie  nécessaire ,  lui  donnait  pour  ca-  Thunberg  dans  son  Prod/vmus,  et  par 

ractères  :  un  involucre  à  folioles  ira-  Willdeuow,  et  que  les  herbiers  en 

briquées;  celles  de  la  rangée  in  té-  contiennent  encore  plusieurs  inédites, 

rieure  plus  grandes  et  scarieuscs  au  Nous  nous  contenterons  de  renvoyer 

sommet;  des  fleurs  radiées  ,  dont  les  aux  descriptions  de  ces  auteurs,  et, 

fleurons  sont  hermaphrodites;  les  pour  ceux  qui  désireraient  les  voir 

demi-fleurons  de  la  circonférence  fe-  figurées,  aux  pl.  rar.  de  Commelin  et 

melles.  Ils  sont  ordinairement  les  seuls  surtout  à  Yllortus  Sc/t&ubrune/isis  de 

fertiles ,  et  présentent  une  graine  vc-  Jacquin  qui  en  a  représpnté  un  grand 

lue,  couronnée  par  une  aigrette  de  nombre.  (a.d.i.) 
cinq  folioles  étalées  ;  le  réceptacle  est 

garnit  poils  ou  de  paillettes.  ARCTOTIOEES  bot.  PHAN.  Cas- 

tome  r.  34 
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sini  nomme  ainsi  sa  douzième  tribu 
des  Synanthérées.  H  lui  donne  dout 
caractères  :  un  style  composé  de  deux 
articles  ,  l'inférieur  filiforme  et  gla- 
bre ,  le  supérieur  beaucoup  plus  gros, 
cylindrique  ,  velouté  à  sa  surface  et 
divisé  supérieurement  en  deux  lan- 
guettes, nont  la  face  intérieure, plane, 
unie  et  autrement  colorée ,  constitue 
les  deux  stigmates,  et  qui,  à  l'époque 
de  la  floraison  ,  divergent  en  formant 
un  arc  à  concavité  inférieure. 

(a.  d.  J.) 

ARCUATO.  ois.  V.  Arcase. 

ARCULAIRE  BLANC  ou  CAS- 
QU1LLON.  moll.  îNoms  vulgaires 
du  Buccinum  Arcularia  de  Linné  ; 
c'est  la  Nassa  Arcularia  de  Lamarck. 
V.  Nasse.  (f.) 

ARCYRIE.  Arcyria.  bot.  crypt. 
(Lycoperdacées.)  Ce  genre  fut  séparé 
des  Trichia  par  Hoffmann  dans  sa  Flo- 
re d'Allemagne,  et  décritensuite,  avec 

S lus  de  détad ,  par  Persoon.  Il  diffère 
es  Trichia  par  son  peridium ,  dont 
la  partie  supérieure  se  détruit  entiè- 
rement, tandis  que  la  partie  infé- 
rieure reste  sous  la  forme  d'un  petit 
calice ,  et  soutient  une  quantité  de  fila- 
mens  entrecroisés  qui  présentent  une 
niasse  réticulée  de  la  même  forme 
cjuc  le  peridium,  et  remplie  d'une 
infinité  de  graines  ou  sporules  de 
couleur  variable.  La  couleur  de  ces 
sporules  et  celle  du  peridium  est  or- 
dinairement la  même,  et  sert  à  carac- 
tériser les  espèces  ;  elle  est  rouge  dans 
Y  Arcyria  punicea ,  Persoon  (  Trichia 
cinnabarina ,  Bulliard  ,  tab.5oj.fig. 
i  );  jaune  dans  Y  Arcyria  fiava , 
Persoon  (  Trichia  nu  tans ,  Bulliard  , 
tab.  5oa.  fig.  3);  grise  dans  YArcy ria 
cincrea,  Persoon  (Trichia  cinercat 
Bull.  tab.  477.  fig.  3). 

Dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre, 
les  peridiums  sont  allongés,  soutenus 
par  des  pédicules  plus  ou  moins  longs 
et  réunis  à  leur  base  par  une  mem- 
branecomrnune  à  plusieurs  individus. 
Elles  croissent  toutes  sur  les  bois 
morts  et  pourris. 

Ce  genre  diffère  ainsi  des  Trichia 
par  la  rupture  régulière  et  transver- 
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* 

sale  de  son  peridium  et  la  persistance 
de  sa  partie  inférieure  des  Stemoniiis, 
par  l'absence  d'un  axe  central  ;  des 
Physarum  par  l'abondance  des  fila- 
mens  mêlés  aux  graines  et  à  la  ma- 
nière dont  ils  persistent  après  la  dis- 
sémination des  graines  ;  des  Diderma 
par  leur  peridium  simple  ,  enfin  des 
Cribraria  qui  leur  ressemblent  beau- 
coup parce  que  dans  ces  derniers  les 
filamens  ne  sont  pas  entremêlés  avec 
les  sporules,  mais  forment  autour 
d'elles  une  sorte  de  ré»eau  qui  les 
renferme.  V.  Trichia,  Stemonitjs, 
Physarum  ,  Diderma  ,  Cribraria. 

(ad.  b.) 

ARDA  ou  ARDILLA.  mam. 
Ne  sont  point  les  noms  espagnols  de 
l'Ecureuil ,  mais  d'un  Anima  1  du  Chi- 
li, qu'il  est  difficile  de  reconnaître  sur 
ce  qu'en  rapporte  Rai ,  qui  le  com- 
pare au  Rat,  le  dit  couvert  d'une 
laine  cendrée,  grand  comme  un  Chat, 
de  mœurs  douces  et  sociables,  (b.) 

ARDABAR.  bot.  phan.  (Zanno- 
ni.  )  Nom  arabe  d'un  Arum  indéter- 
miné du  Levant.  V%  Gouet.  (»•) 

ARDASSINE.  moll.  Même  chose 
qu'Ablaque.  F.  ce  mot.  (B  ) 

ARDÊNE.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Melampyrum.  r. 
Melampyre.  (■•) 

ARDENET  ou  ARDERET.  ois. 
Quelquefois  Pinçon  d'Ardennes.Sw. 
vulgaire  du  Gros-Bec  d'Ardennes, 
Fringilla  Montifringilla ,  L.  F •  Gros- 
Bec  (dr.2) 

ARDEOLA.  ois.(Marcgrave.)Syn. 
du  Crabier  bleu  ,  Ardea  cœrulea,\*- 
V.  Héron.  Belon  donnait  ce  nom  à 
la  Spatule.  (dR..z  ) 

ARDERELLE,  ARDEROLLEop 
ARDEZELLE.  ois.  Syn.  vulgaire  de 
la  Mésange  charbonnière,  parusaJer, 
L.  r.  Mésange.  (dr.-2  ) 

ARDr.RET.ois.  /^.Ardenet. 

*  ARDI-FRIGI.  bot.  phan.  (  Avi- 
cenne.)  Syn.  arabe  de  ZygophjHw 
Fabago}  L.  (••) 

ARDISIACÉES.  Ardisiaceœ.  bot. 
phan.  Famille  de  Plantes  dicotylédo- 
nes établie  par  Jussieu ,  et  qu»  ** 
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e  n^A?M  B™?n  ^S***  sous  ARDUINA.  bot.  phan.  V.  Calao 

le  nom  de  Myrsinées.  r.  Ce  mot.  ou  Cahissa. 

(A-  R  )  *  AREALU.  bot.  phan.  (Rhéed. 
ARDISIE.  Ardisia.  bot.  phan.  Hort.  Mal.  i.  t.  37.  )  Nom  malabar 
Genre  de  la  famille  naturelle  des  du  ficus  *eligiosa,L.  V.  Figuier,  (b.) 
Myrsinées  ou  Ardisiacées  ,  de  la  ,  AREC.  Areca.  bot.  phan.  Genre 
Pentandrie  Monogynie.  Ses  Fleurs  de  Palmiers.  Le  régime,  c'est  ainsi 
sont  hermaphrodites,  et  présentent  <ïll  on  appelle  dans  cette  famille  Pas- 
un  calice  persistant,  monosépale  ,  à  semblage  des  fleurs  ,  en  contient  de 
quatre  ou  cinq  divisions  profondes;  sexes difFérens, renfermées, avantleur 
une  corolle  monopdtale ,  également  à  développement ,  dans  une  spathe  bi- 
quatre  ou  cinq  divisions  rabattues;  valve  ,  les  mâles  situées  au  sommet, 
cinq  étamines  insérées  à  la  base  de  la  *es  femelles  plus  bas.  Les  unes  et  les 

PntVillo     at   i  ,1  _  .  .1  «  anlpAc  1 


 ,„  uu»,  acuic  luBe>  reniermant    - — ~*        «•        "wmiuc  tuiuue  par 

un  grand  nombre  de  graines  atta-  les  auteurs  qui  ont  suivi  Linné.  Sui- 
chées  à  un  trophosperme  central.  Le  Vant|uictGaertner,les  mâles  ont  neuf 
stigmate  est  sessile  sur  le  sommet  de  «Staminés;  s'x,  suivant  Willdenowet 
1  ovaire.  Il  est  simple.  Le  fruit  est  une  Persoon.  Les  femelles  ont  un  ovaire 
petite  baie  pyriforme,  peu  succulente,  su™ionté  de  trois  stigmates;  c'est 
ne  renfermant  qu'une  à  trois  graines  PiUS  tard  une  drupe  ,  entourée  à  sa 
par  l'avortement  constant  de  toutes  "ase  Par  *c  calice  persistant  et  coute- 
Ies  autres.  nant ,  au-dedans  d'une  enveloppe 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  au  nom-  épaisse,  charnue  d'abord ,  puis  sèche 
bre  d'environ  une  vingtaine,  sont  et filamenteuse ,  une  amande  creusée 
pour  la  plupart,  originaires  des  An-  \  Sa  base  d'une  petite  cavité,  oii  est 
tilles  ou  du  continent  de  l'Amérique  loSci  un  embryon  monocotylédoné. 
méridionale.  Deux  ou  trois  ont  été  ^es  Quilles  sont  ailées  et  tres-gran- 
trouvées  dans  l'Inde.  Une  vient  à  ^es.  C'est  entre  les  bases  élargies  de 
Madère.  Ce  sont  toutes  des  Arbres  ou  *eurs  pétioles ,  appelées  Arapondres  , 
des  Arbrisseaux  portant  des  feuilles  ^ .ce  mot>  °iuc  naissent  les  régimes 
alternes  ,  le  plus  souvent  très-entiè-  <ïui  se  trouvent,  après  leur  chute,  à  dé- 
res;  des  fleurs  glanduleuses ,  blan-  couvert  sur  le  tronc, 
ches,  disposées  en  panicules  ou  en  L'espèce  la  plus  célèbre  est  l'Arec 
faisceaux.  Cachou,  Areca  Ca//iecu,  L.,Arbrequi 

Plusieurs  auteurs  pensent  qu'il  faut  cr°'f  dans  ,es  Indes  >  aux  Moluques, 
réunir  à  l'Ardisie  les  genres  Pyrgus  ai.ns*  «ïu  a  Ceylan ,  haut  de  quarante 
de  Lourciro ,  Anguillaria  de  Gaei  t-  Çieds  »  sur  un  au  plus  de  diamètre ,  et 
ner,  Icacorea  d'Aublet  et  même  le  °ont  ^  feui^es  >  longues  de  quinze , 
Badula  de  Jussicu.  (a.  r.)     présentent  des  folioles  rapprochées, 

*  ATtnrvTCTA   „,*     «         «t        plissées  en  éventail,  les  supérieures 

«ne  sorte  de*  Maoue  ^g  T)     ZïVrlT  ,aSïsen!e,,t'  *  T??**" 

^U'J     que,  le  Cachou  fourni  par  cet  Arbre  ; 

ARDOISE,  geol.  J^.  Schiste.  mais  son  amande  n'en  est  pas  moins 

ARDOURANGA.  bot.  phan. (Ro-  grand,                l™fî  elle  Y 

chon.)Plante  de  Madagascar,  qui  pa-  £     ?VCC  lcsf  fe"11  CS^.U  Betcl>  esPece 

raît  être  une  espèce  du  genre  Indigo-  dc  1  om?  [  et  ^  h  Cliaux  »  a  comT 

fera.  V.  Indigo.                      (b)  P°SCr         substance  masticatoire  si 

*    ç          '                       ^  connue  sous  le  nom  de  Bétel,  A'.Poi- 

ARDSAN.  ois.  L'un  des  syn.  du  vre.  h' Areca  Catkecu  est  figuré  sous 

Loriot.  r.  ce  mot.              (dr..z.)  le  nom  àyA.  Fanfel ,  par  Gaertner  ; 
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(tab.  7),  sous  celui  de  Finança,  par 
Rurnph  {Hort.  amb.  tab.  4  ) ,  et  sous 
celui  de  Caunga ,  dans  Y  Hort.  mala- 
baricus.  tab.  5.  6.  7  et  8. 

U  Areca  humilis ,  W. — A.  orizœ- 
formis ,Gaert.,  t.  7.  (P inanga saxati- 
lis ,  orizœformis ,  Rumph  ,  Hort.  am- 
boin.,  tab.  7  ) ,  à  folioles  cunéiformes  , 
dentées  au  sommet ,  et  à  fruits  acu- 
j innés  ,  ne  s'élève  qu'à  six  pieds. 

L' Areca  glandijormis ,  W .  (  P  inan- 
ga sylvestris  glandiformis ,  Rumph , 
t.  6 } ,  habite  les  Moluques.  Il  a  des 
feuilles  linéaires  ,  aiguës  ,  et  des  fruits 
oblongs ,  dont  la  forme  a  été  compa- 
rée à  celle  du  Gland. 

L7Arecaglobulifera,W.  (Pinanga 
sylvestris  orizœformis  ,  Rumph  ,  t.  5. 
t.  a  ),  à  fruits  petits  et  globuliformes, 
est  employé  aux  mêmes  usages  que 
le  Cathecu. 

Bory  de  Saint-Vincent,  dans  son 
Voyage  aux  quatre  principales  îles 
des  mers  d'Afrique,  a  décrit  qua- 
tre espèces  d'Arec  t  qui  font  partie 
des  Palmiers  vulgairement  connus 
sous  le  nom  de  Palmistes ,  ceux  où  le 
bourgeon  des  feuilles  qui  couronne  la 
tige  fournit,  avant  son  développe- 
ment ,  un  aliment  aussi  agréante 
qu'utile  dans  ces  îles  ,etqu'on  a  com- 
paré au  Chou.  Ce  sont: 

h' Areca  Lutescens  (  Bory  ,  Voy.  , 
t.  3.  p.  296),  nommé  par  les  Noirs 
'Palmiste -Poison ,  à  cause  de  l'amer- 
tume de  son  chou.  Les  rameaux  de 
ses  panicules  sont  blancs  et  flexueux  ; 
ses  fruits  légèrement  bosselés. 

U  Areca  aida  ,  Palmiste  blanc 
(Bory,  /oc.  cit.),  dont  les  folioles 
sont  un  peu  incisées  au  sommet ,  et 
les  fruits  oblongs.  On  le  rencontre  , 
dans  les  îles  de  France  et  de  Bour- 
bon, fréquemment  près  des  habita- 
tions et  sur  le  rivage ,  peu  dans  les 
montagnes  élevées. 

Dans  ces  deux  dernières  espèces , 
comme  dans  les  trois  premières ,  les 
troncs  ,  les  ampondres,  les  rameaux 
des  régimes ,  sont  glabres  ;  ils  sont 
épineux  dans  les  deux  suivantes  : 

Areca  rubra ,  Palmiste  rouge  (  Bo- 
ry, loc.  cit.),  Arbre  qu'on  remar- 
que dans  les  forêts  des  monts  de  hfttl- 
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teur  mitoyenne ,  par  sa  grande  éléva- 
tion ,  et  dans  lequel  les  feuilles  lais- 
sent en  tombant  des  vestiges  annu- 
laires ,  larges  et  d'une  teinte  brique- 
tée.  Les  ampondres  sont  rougeâtres  , 
parsemés  de  petites  épines  droites, 
ainsi  que  les  troncs,  les  rameaux 
nombreux  et  flexueux  du  régime  et 
même  les  folioles. 

Areca  cri  ni  ta  ,  Palmiste  boure 
(Bory,  loc.  cit.),  plus  bas  que  le  pré- 
cédent, avec  lequel  il  a  d'ailleurs  de 
erands  rapports.  Ses  épines  sont  cour- 
bées. Une  espèce  de  crin  court  ou  de 
duvet  rude  et  rousseâtre  couvre  ses 
pétioles  ,  en  si  grande  quantité  sou- 
vent ,  qu'il  donne  à  l'ampondre  l'ap- 
parence du  dos  d'un  Animal. 

Willdenow  et  Persoon  décrivent 
encore  deux  espèces  &  Areca  ,  Yolera- 
ceaou  Chou- Palmiste  proprement  dit, 
et  le  spicata.  Ils  appartiennent  au 
enre  Euterpede  Gaertncr,/^.  ce  mot, 
ifférent  par  la  situation  latérale  de 
l'embryon  ,  et  aussi  par  la  forme  du 
régime.  (a.  d.  J.) 

ARECA-GOLI.  bot.  ph an.  Syn. 
indou  de  Ficus  Benjamin  a  ,  L.  F. 
Figuier.  (b.) 

*  AREDULA.  ois.  L'un  des  noms 
de  111  irondelle  de  cheminée  ,  Hirun- 
do  rustica  ,  L.  chez  les  Romains,  (b.) 

ARE  -  GAZZA.  ois.  L'un  des 
noms  de  la  Pic  ,  chez  les  Italiens,  (b.) 

*  AREGE  -  NAGOV .  rjbpt.  oph. 
Nom  indien  d'une  variété  du  Coluber 
Naja.  F.  Couleuvre.  (b.) 

*  AREGMA.  bot.  crypt.  (  Vrédi- 
nées.)  Fries  a  distingué  sous  ce  nom 
(  Observât,  mycolog.  ,  Pa/s.  1.  p.  325) 
les  Puccinées,  dont  les  capsules  sont 
cylindriques  et  séparées  en  plusieurs 
loges  par  des  cloisons  transversales. 
Il  en  décrit  quatre  espèces  dont  les 
capsules  sont  à  quatre  ou  cinq  loges  : 
deux  étaient  déjà  connues  sous  les 
noms  de  Pucçinia  potentillœ  et  de 
Puccinia  mucronata.  Si  on  acktpte  ce 
genre  ,  le  nom  de  Puccinia  doit  être 
réservé  aux  espèces  dont  les  capsules 
ne  sont  qu'à  deux  loges.  ^.Puccinia. 

(ad.  b.) 

*  AREIRA.  bot.  phan.  Espèce  de 
Schinus.  f.  ce  mot.  (b.) 
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AREKEPA.  bot.  phan.  Nom  ca- 
raïbe ,  qui ,  selon  Surian  cité  par  Vail- 
lant ,  appartient  à  nne  Plante  du  genre 
Cotula.  (b.) 

*  AREL.  pois.  V.  Achire. 

*  AREMONIA.  bot.  phan.  Tour- 
nefort  ,  sous  le  nom  d"  Agrimonioïdes} 
et  Necker,  sous  celui  à? jl remonta ,  sé- 
parent du  genre  Aigi  emoine  quelques 
espèces  qui  présentent  des  feuilles 
caulinaires  ternées;  un  corymbe  ter- 
minal de  trois  ou  quatre  fleurs  ;  des 
étamines  au  nombre  de  sept  à  huit; 
un  seul  style  et  un  seul  stigmate  ;  une 
capsule  monosperme  et  glabre  ;  un 
caticule  plus  grand,  campanule  et  mul- 
tifide.  <    (a.  d.  J.) 

*  ARENAIRE.  Jrenaria.  moll. 
Genre  établi  par  Megerle  de  Muhl- 
feld  (  Syst.  der  Schalt/tier,  g.  7  )  pour 
les  Lamellibranches,  nommés  depuis 
Lavignonspar  Cuvier(Règ.  Anim.  T. 
n.  p.  487  )  qui  paraît  en  faire  un  sous- 
j;cnre  des  Mactres.  Les  espèces  qu'il 
y  apporte  étaient  confondues  dans  les 
genres  Mya  et  Mactra  de  Linné.  La- 
marck  en  a  fait  une  section  du  genre 
Lutraire  (  An.  sans  vert.  T.  v.  p, 
469  );  mais,  quoique  leur  coquille 
ait    en  effet,  Quelque  analogie  avec 
celles  de  ces  Mollusques,  leurs  ani-' 
maux  n'appartiennent  point  au  même 
ordre  et  ne  sauraient  être  réunis  ;  car 
nous  savons  par  Adanson  que  ceux 
des  Arénaircs  ont  des  tubes  séparés 
aussi  longs  que  leur  coquille,  et  un 
pied  qui  se  montre  au-deliors  des  val- 
ves, ce  qui  les  distingue  suffisamment 
des  Lutraires.  Nous  croyons  égale- 
ment qu'ils  doivent  être  séparés  des 
Mactres,  dont  la  charnière  est  très- 
différente.  Ockcn  n'en  a  pas  fait  men- 
tion et  ne  paraît  pas  les  avoir  distin- 
gués.  Schweigger  suit  l'exemple  de 
Cuvier,  en  en  faisant  une  section  du 
genre  Mactrc  ;  Goldfuss  n'en  parle 
point. Mais  un  habileobscrvateur,dont 
on  a  trop  négligé   les  ouvrages  en 
France  ,  avait  déjà  distingué  ces  Co- 
quilles ;  Montagu,  Test.  Brit.  T.  m. 
p.  23  ,  les  a  comprises  dans  son  genre 
Ligule  ,  dont  plusieurs  espèces  sont 
placées ,  par  Lamarck ,  parmi  les  Ara- 
phidesmes.  V.  ce  mot.  Nous-mêmes 
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avons  ,  à  tort,  séparé  les  Lavignons 
des  Ligules  dans  nos  tableaux  de  clas- 
sification des  Mollusques. 

Le  type  du  genre  Arénaire  dë  Me- 
gerle est  le  Mya  hispanica  de  Chem- 
nitz  ,  dont  Gmelin  a  fait  à  la  fois  le 
Mya  gaditana  ,  les  Mactra  piperata 
et  Listeri,  et  la  P  enus  deafbata.  Les 
Tellina  candida  et  Venus  gibbula  du 
même  auteur  paraissent  aussi  en  être 
des  doubles  emplois.  V.  Ligule  ,  où 
nous  traiterons  des  Arénaires  ,  des 
Lavignons  et  des  Amphidesmes.  (T.) 

ARENAIRE.  Jrenaria.  bot.  phan. 
V.  Sabline. 

AREN  ARIA.  ois.  (  Willugby.)  Nom 
appliqué ,  par  quelques  auteurs  ,  au 
Sanderling,  Charadrius  Calidris,h. 
Brisson  a  aussi  donné  ce  nom  au 
To  urne  pierre ,  Tringa  Morinella,  L. 
V.  Sanderling  et  rl  ournepiebre. 

(DB..Z.) 

AREN DA LITE.  mw.  V.  Akanti- 
cone. 

*ARENDOULO.  pois.  Syn.  dCExo- 
cetus  vo/i/ans,  L.,  sur  la  côte  de  Nice. 
V .  Exocet.  (b.) 

*  ARENDRANTE  (  Gomme  d' ). 
mot.  phan.  Substance  résineuse  que 
Flacourt  compare  au  Succin  ,  et  qu'il 
dît  sortir  de  1  Arbre  qu'il  appelle  ail- 
leurs Jrindranto.  V.  ce  mot.  Il  y  en 
a  deux  espèces ,  dont  l'une  se  trouve 
attenante  a  l'Arbre  même  ,  et  l'aube 
sur  les  rivages  de  l'Océan  qui  la  re- 
jette. Les  naturels  donnent  à  celle-ci 
le  nom  de  Jlamentaieque  ,  c'est-à- 
dire  Gomme  qui  vient  de  la  mer. 
Cette  Gomme  d'Jrendrante  ou  d'J- 
rindranto  paraît  être  la  même  que 
la  Gomme  animée  d'Orient ,  dont 
parle  GéofFroy  dans  sa  Matière  médi- 
cale ,  et  qui  provient  de  XElœocarpm 
copallifera.  V.  Copal  et  Eléocar- 

PE.  (B.) 

ARENG.  Jrenga. bot.  PH  AN.Gcnre 
établi  par  Labillardière,  dans  un  Mé- 
moire lu  à  l'Institut ,  en  l'an  9  (  V. 
Bullet.  soc.  phil.  n.  45,  p.  61),  et  non 
dans  son  voyage  à  la  recherche  pour 
le  Palmier,  qucRhumph  (Jmb.  1. 1. 1 V) 
appelait  Gomutus.  Son  nom.  vulgaire 
est  Sagoucr  j  on  en  retire  une  liqueur 
abondante  et  agréable  à  boire  ,  dont 
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les  naturels  d'Amboine  obtiennent 
un  sucre  de  couleur  de  chocoîat,appclé 
Gaula-itan  ,  et  fort  employé  ,  parce 
qu'il  coûte  sept  ou  huit  fois  moins 
cher  que  le  sucre  de  canne.  L'Areng 
est  monoïque,  les  fleurs  mâles  ont 
cinquante  à  soixante  étamines ,  l'o- 
vaire des  femelles  est  terminé  par  trois 
styles  aigus,  les  calices  ont  trois  fo- 
lioles ,  et  les  corolles  trois  pétales  ,  le 
fruit  est  une  drupe  presque  sphéri- 
que ,  bacciforme ,  à  trois  loges  ;  les 
semences  convexes  en  dehors  ,  dépri- 
mées du  côté  interne,  ont  leur  em- 
bryon latéral  et  situé  dans  une  cavité 
particulière. — On  ne  connaît  qu'une 
espèce  de  ce  genre  ,  l'Arcng  sacchari- 
ferc,  Arbre  à  feuilles  ailées,  de  cin- 

rnte  pieds  de  hauteur,  et  voisin 
Rqndiers.  (b.) 
ARÉNICOLE,  bept.  sattr.  Espèce 
de  Lézard.  V.  ce  mot.  (b.) 

ARÉNICOLE.  Arenicola.  annel. 
Genre  établi  par  Lamarck  aux  dépens 
de  celui  des  Lumbricns  de  Linné  ,  et 
sur  l'espèce  qu'il  nomme  marinus. 
Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  il  )le  range 
dans  la  deuxième  famille  de  l'ordre 
des  Dorsibranches.  Lamarck  (Anim. 
sans  vert.  T.  v.  p.  335)  le  place  dans 
l'ordre  des  Annelides  sédentaires  ,  fa- 
mille des  Dorsal  ces.  Dans  la  méthode 
de  Savigny  que  nous  adoptons  ,  parce 
'elle  est  la  plus  complète  et  anté- 
ure  à  celle  de  Lamarck  ,  qui  en  est 
à  peu  de  chose  près  une  copie  ,  le 
genre  Arénicole  appartient  aux  Thé- 
îethuses ,  septième  et  dernière  famille 
de  l'ordre  des  Annelides  serpulées. 
Les  caractères  qui  le  distinguent  des 
autres  genres  de  cet  ordre  sont  :  des 
branchies  nombreuses,  compliquées, 
arbusculiformes  ,  éloignées  des  pre- 
miers segmens  du  corps,  disposées 
sur  les  segmens  intermédiaires ,  et  au 
nombre  de  vingt-six  ;  point  de  disque 
operculaire;  une  bouche  exactement 
terminale  ,  hérissée  de  courts  tenta- 
cules; des  pieds  d'une  seule  sorte  , 
avec  des  rames  ventrales  ,  portant 
des  soies  à  crochets. 

Les  Arénicoles  ont  le  corps  mou , 
allongé,  cylindrique,  un  peu  plus 
gros  au  milieu  qu'aux  deux  extremi- 
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tés,  composé  d'anneaux  peu  nom- 
breux ,  mais  subdivisés  en  anneaux 
secondaires  par  des  sillons  transver- 
saux et  circulaires.  On  lui  remarque 
antérieurement  la  bouche  qui  est  ter- 
minale ,  rétractile  ,  sans  mâchoires  , 
pourvue  de  rangées  de  tentacules ,  et 
postérieurement  l'anus  ,  de  forme  ar- 
rondie ,  et  situé  à  l'extrémité  d  une 
sorte  de  queue  formée  par  tous  les 
anneaux  qui  suivent  le  vingtième. Ce 
corps  supporte  des  pieds  et  des  bran- 
chies; les  pieds,  nuis  au  vingt-unième 
segment  et  aux  suivans ,  manquent 
aussi  au  premier ,  mais  existent  de- 
puis le  second  ,  jusques  et  compris  le 
vingtième ,  la  rame  dorsale  de  chacun 
d'eux  estpourvue  de  faisceaux  desoies 
tubulées  dirigées  en  dehors  ,  presque 
cylindriques ,  et  leur  rame  ventrale  , 
en  forme  de  mamelon  ,  est  garnie 
d'un  rang  de  soies  à  crochets.  Les 
branchies,  au  nombre  de  treize  de 
chaque  côté  ,  correspondent  à  la  sep- 
tième paire  de  pieds  et  aux  suivantes, 
jusques  et  compris  la  dix-neuvième  ? 
elles  manquent  dans  tout  le  reste  du 
corps  antérieurement  commê  posté- 
rieurement. Le  canal  intestinal  est 
droit  ;  l'œsophage  ,  à   sa  jonction 
avec  l'estomac  ,  offre  deux  poches 
musculcuses    dont  on  ignore  l'u- 
sage ;  l'estomac  ,  plus  épais  aue  le 
reste    de  l'intestin  ,    est   oblong  , 
dilaté  transversalement  ;  un  réseau 
vasculaire  se  dessine  à  la  surface  de 
sa  membrane.  Le  système  vasculaire 
est  aisé  à  observer ,  il  est  le  même  que 
dans  les  autres  individus  de  la  classe  des 
Annelides  ;  les  organes  génitaux  con- 
sistent en  cinq  bourses  noirâtres,  si- 
tuées à  la  partie  antérieure  du  corps, 
et  que  l'on  suppose  être  des  testicules; 
les  œufs  sont  répandus  dans  l'inté- 
rieur du  corps  sous  la  forme  de  petits 
grains  arrondis,  d'une  couleur  jau- 
nâtre. Les  Arénicoles  ne  construi- 
sent pas  de  tuyaux  à  la  surface  des 
corps  marins ,  comme  le  font  les  es- 
pèces des  autres  genres  du  même  or- 
cire,  mais  ils  creusent  dans  le  sable 
et  sur  le  rivage  des  cavités  cylindri- 
ques qu'ils  tapissent  de  fourreaux 
membraneux. 
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Ce  genre  n'était  orginairement  com-  nomme  vulgairement  Noix  d'Arec 

S osé  que  d'une  espèce,  l'Arénicole  dans  l'Inde,  Areca  des  botanistes, 

es  pécheurs  ,  Arenicola  piscatorum  ,  P.  Arec.  Les  Portugais  et  les  Espa- 

Lamk.  Lumbricus  marinus  ,  L. ,  dé-  gnols  le  nomment.// reyw/e/io.  (b.) 

crite  et  figurée  assez  ^correctement  ARESOU  „„  KESOV_  BOT,  pHAN. 

par  Pallas  INov  act.  Petrop   l.  !..  £t  nQn  ^          p|       d  Madagas, 

p.  a33,  tab.5,  fig.  19  et  19    )  sous    M  „      .     .  .  « .         n  &  r - 

r                  ».  ??>            ,   „„  car,  qui  est  peut-être  un  Prcmua. 

le  nom  de  JSereis  lumbricoules.  et  par  * n ,       r                           .  . 

t>    l  wy-i        ry-                       *  1  ce  mot.  (b.) 

Bdihut  (Gêner,  y  enn.  p.  1 1 ,  n  1 1 ,  pl.  ,                                    v  ' 

1 ,  fig.  8) ,  qui  a  ensuite  été  copié  par  ARETE.  Arista.  BOT.  PHAN.  On 

Bosc  (  Hist.  Nat.  des  Vers,  T.i.  pl.  6  désigne  communément  sous  ce  nom 

fig.  3  ).  Lcach  (  Encycl.  brit.  Suppl.  une  pointe  plus  ou  moins  roide  que 

T.  1.  p.  45a.,  n°  2),  nomme  cello  l'on  aperçoit  sur  les  différens  organes 

espèce  Arenicola  tinctoria  ;  elle  est  de  la  fleur  dans  des  Végétaux.  Mais 

commune  sur  nos  côtes  sablonneu-  les  botanistes  modernes  ont  réservé 

ses  ;  c'est  un  appât  très-recherché  par  spécialement  ce  nom  pour  les  Plantes 

les  pêcheurs,  pour  les  Poissons  de  mer  de  la  famille  des  Graminées.  Jusqu'à 

et  principalement  les  Merlans.  On  en  ces  derniers  temps,  on  avait  confondu 

fait  même  un  objet  de  commerce  ;  sa  ensemble  les  mots  Soie  (Seta)  et  Arête. 

couleurestcendrée,rougeâtre,oud'un  Beauvois  est  le  premier  qui ,  parmi  les 

roux  ferrugineux;  les  soies  sont  d'un  modernes,  ait  fait  sentir  la  nécessité  de 

brun  doré  éclatant  ,  et  les  branchies  distinguer  l'une  de  l'autre  ces  deux 

{prennent  une  belle  couleur   rouge  parties,  qui  en  effet  sont  fort  diffé- 

orsque  le  sang  les  remplit.  Leach  rentes ,  et  ne  se  rencontrent  jamais 

(/oc.  cit.  n°  1.  tab.  26.  fig.  4  )  décrit,  dans  un  même  genre.  L'Arête  est  un 

sous  le  nom  d'Arénicole  noire  ,  Are-  prolongement  filiforme,  roide  et  co- 

nicola  carbonaria  ,  une  espèce  des  cô-  riace,  naissant  subitement  au  sommet 

tes  d'Angleterre  qu'il  croit  différente  ou  sur  le  dos  d'une  des  valves  de  la 

de  la  précédente  ;  elle  est  d'un  noir  glume,  tandis  que  la  soie  est  le  pro- 

de  charbon.                         (aud.)  longemcnt  manifeste  d'une  des  ner- 

a  t>  ittwim  *          c       1  1    ia  vures  de  la  clume.  L'Arête  difiêre 

ARLiNNA.  ois.  Syn.  de  la  Draine ,  ,        1    1       •          *  n 

rr,     .                   *J  j      1  n- 1     -  J  donc  de  la  soie  par  son  insertion 

V'^ZT1'0''''''  L-dansleP"-'mo"t-  brusque,  par  s,  substance  dure  et 

r-  Ms»»-                        (DR.  .  z .  )  corjHe  _  >Y    qu,cl,c  cst  ,c  p]u^  sou_ 

*  ARÉODE.  Areoda.  ins.  Genre  vent  coudée  vers  sa  partie  inférieure, 

de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  ou  elle  est  tordue  en  spiral;  ainsi  il 

section  des  Pentamères ,  établi  par  existe  une  Arête  dans  l'Avoine ,  le 


Mac-Leay,   aux  dépens  du  genre    Blé  ,  le  Seigle ,  etc.  (a.  h.) 


P.  RUTÉLE.  (AUD.) 


ARÉTHCSE.  acal.  On  a  donné 


Aiit^n-  ^    y     \     ce  no,n  a  une  espèce  d'Holothurie, 

AREOLE,  bept.  ciiEL.  Espèce  de    yt  ce  mot_         1  (lam..x.) 


«iwu»,  n«rr.  caia*.  espèce  ue  r  ce  mQt  (lam..x.) 

Tortue  terrestre.  —  On  nomme  aussi  .  _               _     A  , 

Aréoles  les  plaques  écailleuses  qui  MAR1ETHU?,E«  ^^wa.  moll. 

revêtent  la  boîte  osseuse  de  la  plu-  £  «st  le  nom  d  un  genre  étabh  par 

part  des  Animaux  du  même  genre.  Montfort  {Conchyl  Syst.  T.  i.  p.  3oô) 

(b.)  Pour  un  «son*  testacé  fort  Singulier 

Ani,nTTP                   -€,       1  "  qu'il  a  appelé  A.  coryrnbosa ,  et  qui 

AREQUE.  bot.  phan.  Même  chose  avaitdéia  été  figuré  par  Soidani  {Testa- 

qu  Arec.  r.  ce  mot.                (b.)  ceog/.  J  H  ^  lo?  w.  5*9,  Ni\.). 

ARÉQUIER,  bot.  than.  Nom  vul-  Les  planches  de  ce  dernier  natura- 

gaire  du  Palmier,  qui  porte  ce  qu'on  liste  montrent  urç  certain  nombre  de 
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corps  analogues  ,  quoique  très-diver- 
sifiés.  Ils  semblent  former  un  grou- 
pe ,  et  présentent  des  caractères  si  re- 
marquables, que ,  malgré  l'ignorance 
absolue  où  l'on  est  sur  les  Animaux 
auxquels  ces  corps  appartiennent  et 
sur  leurs  rapports  d'organisation  avec 
leurs  habitans  ,  nous  avons  cru  de- 
voir adopter  le  genre  Aréthuse,  et  le 
placer  dans  la  famille  des  Milioles 
de  la  classe  des  Céphalopodes ,  V. 
ces  mots,  avec  lesquelles  ils  ont  une 
analogie  marquée.  Soldant,  qui  est 
presque  le  seul  qui  ait  observé  ces 
petits  corps  microscopiques,  les  clas- 
sait parmi  les  Orthoceratia. 

Oclcen  (Lehrb  derZool,  p.  5  a  a)  réunit 
les  Aréthuses  aux  Canthares  et  aux 
Mîsiles  de  Montfort ,  et  n'en  fait  qu'un 
seul  genre  sous  ce  dernier  nom.  Nous 
pensons  cependant  que  leur  construc- 
tion ne  permet  pas  cette  association  , 
et  que  ,  dans  1  état  de  l'observation 
au  sujet  de  ces  petits  Testacés,  les  gen- 
res Cantharc  et  Misile  de  Montfort 
doivent  faire  partie  des  Orthocérati- 
tes.  C'est  aussi  ce  qu'il  pensé  Cuvier 
(Règne  Anim.,T.  n.p.  370,  à  la  note), 
et  il  a  laissé  les  Aréthuses  près  des 
Milioles.  Schweigger  (  Haudb.  der 
naturges.  p.  755)  les  place  près  des 
Pollontes  dans  son  grand  genre  Ar- 
gonaute. 

Voici  les  caractères  génériques  as- 
signés aux  Aréthuses  par  Montfort  : 
CoqniUe  libre ,  univalve  ,  cloisonnée  , 
formée  en  grappe;  sommet  rond  ;  base 
élargie;  concaméra lions  triangulaires; 
bouche  ronde ,  placée  latéralement 
à  la  base  ;  cloisons  ondulées  ;  siphon 
inconnu.  Selon  toutes  les  apparences, 
ce  siphon  n'existe  pas;  il  n'est  pas  mê- 
me certain  que  les  loges  communi- 
quent entre  elles  ,  ce  qui  n'est  cepen- 
dant pas  impossible.  Dans  leur  en- 
semble ,  les  Aréthuses  présentent  une 
réunion  de  chambres  vésiculées,  em- 
pilées et  adhérentes  cependant  les 
unes  aux  autres.  La  forme  et  la  dis- 
position de  ces  loges  varient.  Dans 
VA.  corymbosa  ,  la  dernière  ,  celle  qui 
semble  former  la  base  du  cône  ,  enve- 
loppe en  partie  les  denx  suivantes ,  et 
est  percée  a  son  sommet  d'un  petit  trou 
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rond.Cette  espèce  a  un  aspect  vitreux; 
elle  est  translucide  ,  irisée  ,  lavée  de 
rouge  ,  d'orangé ,  de  violet  Chaque 
chambre  ,  dit  Montfort ,  a  pour  ainsi 
dire  sa  teinte  changeante  et  particu- 
lière. Elle  est  très-fragile,  et  se  trouve 
sur  les  plages  de  l'Adriatique,  (f.) 

ARETHUSE.  Arethu&a.  bot.  phan. 
Ce  genre  fait  partie  de  la  famille 
des  Orchidées  ,  Gynandrie  Mo- 
nandrie ,  L.  11  renferme  de  pe- 
tites Plantes  vivaces  ,  à  tige  simple , 
ordinairement  uniflore  ;  chaque  fleur 
offre  un  ovaire  infère  surmonté  d'un 
calice  à  six  divisions  ,  dont  les  cinq 
supérieures  sont  réunies  par  la  base } 
la  lobelle  ou  division  inférieure  est 
soudée  intimement  par  sa  base  avec  le 
eynoslème  ou  support  commun  de 
l'anthère  et  du  stigmate;  il  est  con- 
cave supérieurement,  et  relevé  de 
petites  lamelles  saillantes  dans  sa  par- 
tic  convexe.  Le  pollen  est  en  grains 
anguleux.  Ce  genre  ,  ainsi  caracté- 
risé par  R.  Brown ,  ne  renferme  qu'un 
petit  nombre  d'espèces  ,  originaires , 
pour  la  plupart,  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Telle  est  VAivthusa  bul- 
bosa  de  Linné ,  remarquable  par  sa 
fleur  pourpre  et  très-grande. 

De  Jussicu  a  retiré  du  genre  Are- 
thusa  de  Linné  plusieurs  espèces  dis- 
tinctes par  leur  labelle   nmbrié  et 

Îruelques  autres  caractères,  et  en  a 
ormé  son  genre  Pogonie.  V.  ce  mot. 
D'un  autre  côté  ,  luttai ,  dans  son 
Gênera  of  north  American  Plants ,  fait 
un  genre  Triphora  avec  X  Arethusa 
pendula  de  Willdenow.  V.  Tri- 
phora. (A.  R.) 

ARÉTIE.  Aretia.  bot.  phan. 
Quelques  auteurs  ont  fr.it,  sous  ce 
nom,  un  genre  particulier  pour  les 
espèces  d'Androselles  qui  ont  les 
fleurs  solitaires  et  non  disposées  en 
sertule;  mais  ce  caractère  ne  doit  être 
employé  que  pour  formel-  un  sous- 
genre  ou  une  section  de  genre,  et  non 
un  genre  distinct.  V.  AndroselïA. 

(a.  r.) 

*ARÈTOPITHFQUE.  Du  Diction- 
naire des  Sciences  nattrrelles.  ma  m. 
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Probablement  la  même  chose  qu'Arc- 
topithèque.  V.  ce  mot.    (a.  d..ns.) 

*  ARFUR.  ois.  Nom  arabe  d'une 
espèce  de  Bec-Figue.  (dr..z.) 

ARGALA.  otb.  Espèce  de  Cigogne 
de  Bengale ,  Ardea  dubia ,  Gmel.  ; 
Ardea  Argala,  La  th.  F",  Cigogne. 

(DR..Ï.) 

ARGALI.  mam.  Syn.  de  Mouflon, 
Ovis  Ammon,  L.  chez  les  Mongoles. 

y.  MotTON.  (B.) 

ARGALOU,  ARNAVEAU  ou 
ARJNIVES.  bot.  phan.  Noms  pro- 
vençaux de  RhamnusPaliurus,  L. ,  et 
de  JLfcium  europœum,  L.  K.  Paliure 
et  Liciets. 

*  ARGAMULA.  bot.  phan.  Nom 
espagnol  de  la  Buglosse.        (a.  r.) 

ARGAN.  bot.  phan.  Syn.  de  Si- 
deroxy/um  spinosum ,  L.  qui  n'est 
plus  un  Sidéroxylon  ,  mais  un  Elœo- 
dendrum ,  fr.  ce  mot ,  adopté  par  La- 
marck ,  qui  l'a  étendu  à  tout  le  genre. 

V.  SïDEROXYLTJM.  (B.) 

ARGAO.  bot.  phan.  Même  chose 
qu'Alagao.  V»  ce  mot.  (b.) 

ARGAS.  Argas.  arachn.  Genre 
de  l'ordre  des  Trachéennes ,  famille 
des  Holètres, tribu  des  Acarides(Règn. 
Anim.  de.  Cuv.  )  établi  par  Latreiile, 
qui ,  dans  ses  Considérations  généra- 
les, le  range  dans  la  famille  des  Tiques, 
ordre  des  Acères  ,  et  lui  assigne  pour 
caractères  :  palpes  libres,  coniques,  de 
quatre  articles  ,  ne  renfermant  pas  le 
suçoir  qui  est  inférieur  et  à  décou- 
vert.Par  là  ce  genre  diffère  des  Ixodes, 
dont  il  est  cependant  très-voisin.  Les 
Argas  se  distinguent  des  Cheylètes , 
des  Smaris  ,  des  Bdelles  et  des  Sar- 
coptes par  l'absence  des  yeux  et  par 
un  corps  très-plat ,  lorsque  l'animal 
n'a  pas  pris  de  nourriture.  Ce  corps 
est  en  outre  recouvert  en  partie  d'une 
peau  coriace  ou  écailleuse;  le  siphon 
et  les  palpes  sont  apparens  ,  ce  qui 
empêche  de  les  confondre  avec  les 
Uropodes ,  chez  lesquels  ces  parties 
ne  sont  pas  visibles.  Ce  genre,  nommé 
par  Hermann  'Rhynchoprion ,  a  pour 
type  V Ixodes  reflexus  de  Fabricius. 
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Latreiile  le  nomme  Argas  bordé,  Ar- 
gas marginatus  ;  il  le  décrit  et  le  re- 
présente (  Génér.  Crust.  et  Ins.  T.  i. 
p.  i55  ,  d1.  6.  fig.  3.  )  V.  aussi  la  fi- 

fure  d'Hcrmann  (Mem.  apfer.  pl.  4. 
g.  10,  n  ).  Il  vit  sur  les  Pigeons 
dont  il  suce  le  sang.  (atjd.) 

*  ARGATILIS.  ois.  (Pline.)  Ce 
nom  paraît  devoir  être  appliqué  à 
quelque  petite  Mésange.  (b.) 

ARGATITE.  ois.  Bélon  paraît  dé- 
signer par  ce  nom  ,  dérive  des  an- 
ciens, l'Hirondelle  de  fenêtres.  On  l'a 
aussi  appliqué, dans  quelques  cantons 
de  la  France  ,  à  l'Hirondelle  de  riva- 
ges ,  Hirundo  riparia ,  L.  T.  Hiron- 
delle, (b.) 

ARGAULE  ou  ARGAUTE.  ois. 
Syn  .vulgaire  de  l'Hirondelle  de  rivage, 
Hirundo  riparia ,  L.  V.  Hirondelle. 

(dr..z.) 

ARGÉ.  INS.  Génie  de  l'ordre  des 
Hyménoptères  ,  ainsi  nommé  par 
Schrank ,  et  correspondant  aux  Hylo- 
tomes  de  Latreiile.  V.  Hylotome. 

(AUD.) 

ARGEMONE.  Argemone.  bot. 
phan.  Ce  genre  de  la  famille  natu- 
relle des  Papavéracées,  de  la  Polyan- 
drie Monogynie  ,  a  été  établi  par 
Tournefort  et  adopté  par  la  plu- 
part des  auteurs  qui  sont  venus 
après  lui.  Cependant  il  nous  paraît 
différer  si  peu  des  véritables  Pavots  , 
qu'il  devrait,  à  notre  avis ,  être  réuni 
au  genre  Papaver.  Voici  les  caractè- 
res qu'il  présente  :  son  calice  est  for- 
mé de  deux  ou  trois  sépales  concaves, 
mucronés  à  leur  sommet  et  hérissés 
de  poils  roides  ;  la  corolle  se  compose 
de  quatre  ou  six  pétales;  les  éta mines 
sont  fort  nombreuses.  L'ovaire  est 
ovoïde  ,  surmonté  de  quatre  à  sept 
stigmates  distincts,  libres  et  non  sou- 
dés en  disque  comme  dans  le  Pavot. 
Le  fruit  est  une  capsule  uniloculaire, 
s'ouvrant  supérieurement  par  l'écar- 
tement  de  ses  valves  ;  ses  graines,  qui 
sont  fort  nombreuses ,  sont  attachées 
à  des  trophospermes  pariétaux  et  li- 
néaires. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
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espèce,  V Argemone  mexicana  ,  L., 
vulgairement  Pavot  épineux  ;  Plan- 
te annuelle ,  dont  la  tige  et  les 
feuilles  sont  épineuses  et  remplies 
d'un  suc  jaunâtre.  Ses  feuilles  sont 
sessiles,  semi-amplexicaules ,  sinueu- 
Bes,  d'un  vert  glauque,  et  souvent  ma- 
culées de  blanc;ses  fleurs  sont  d'un  jau- 
ne clair,  quelquefois  blanches:  elle 
est  originaire  du  Mexique.  On  la 
trouve  également  dans  les  Antilles  et 
plusieurs  contrées  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Bory  de  Sain t- Vincent  l'a 
retrouvée  entièrement  naturalisée  aux 
îles  de  France ,  de  Mascareigne ,  où  la 
décoction  de  sa  racine  e-it  employée 
comme  faisant  repousser  les  cheveux, 
quand  certaines  maladies  les  ont  fait 
tomber.  (a.  r.) 

ARGENT,  min.  Substance  mé- 
tallique qui  est  la  base  d'un  genre 
composé  de  six  espèces,  dont  nous 
allons  offrir  successivement  les  prin- 
cipaux traits  caractéristiques, en  com- 
mençant par  celle  qui  présente  le  mé- 
tal libre  de  toute  combinaison. 

Argent  natif.  Gediegen  Silber , 
Wern.  Il  est  distingué  par  sa  fonne 
primitive  ,  qui  est  ou  le  cube,  ou  l'un 
de  ses  dérivés  géométriques ,  à  la- 
quelle il  faut  ajouter  ,  comme  carac- 
tère auxiliaire,  la  couleur  blanche 
jointe  à  la  ductilité.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique, lorsqu'il  est  pur  ,  est  de 
10,474.  Sa  dureté  et  son  élasticité 
sont  inférieures  à  celles  du  Fer,  du 
Platine  et  du  Cuivre  ,  et  supérieures  à 
celles  de  l'Or ,  de  l'Etain  et  du  Plomb. 
Sa  couleur  est  le  blanc  éclatant.  11  est 
soluble  à  froid  par  l'acide  nitrique. 
Les  formes  régulières  sous  lesquelles 
on  l'observe  sont  le  cube  ,  l'octaèdre , 
etlesolide  cubo-octaèdre  ;  mais  il  est 
plus  ordinaire  de  le  rencontrer  à  Yè-, 
tat  lamelliforme  ou  ramuleux,  et  imi- 
tant ,  par  la  disposition  de  ses  ra-, 
meaux  ,  tantôt  des  feuilles  de  fougères 
et  tantôt  des  espèces  de  réseaux  ou  de 
filets  plus  ou  moins  déliés.  On  le 
trouve  aussi  en  grains  et  en  masses 
amorphes  assez  considérables.  A  la  sé- 
rie de  ses  variétés  propres  se  joint,  par 
appendice  ,  Y  Argent  natif  aurifère  : 
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cette  substance  est  un  alliage  d'Or  et 
d'Argent  natif,  qui  se  trouve  à  Schlan- 

Fenberg  en  Sibérie  ,  et  qui ,  d'après 
analyse  de  Klaproth , contient  soixan- 
te-quatre parties  d'Or  sur  cent,  et 
trente-six  d'Argent.  Ce  chimiste  l'ap- 
pelait Electrum  ,  nom  que  Pline  a 
donné  à  un  alliage  du  même  genre  , 
qui  se  faisait  artificiellement,  et  dans 
lçquel  il  n'entrait  qu'un  cinquième 
d'Argent.  La  gangue  de  l'Argent  na- 
tif aurifère  est  un  Quartz  grossier 
qu'accompagnent  la  Baryte  sulfatée, 
la  Blende  et  la  Galène. 

Suivant  Jameson  ,  l'argent  natif 

Sue  l'on  retire  de  différentes  parties 
e  l'Allemagne,  telles  que  la  Saxe, 
la  Bohême  ,  la  Souabe .  ainsi  que  de 
la  Norwège,  occupe  des  filons  qui 
traversent  le  Granité,  le  Gneiss  ,  le 
Mica  schistoïde  ,  la  Syénite  ,  etc.  A 
Wittichen  en  Souabe ,  un  filon  d'Ar- 
gent natif  est  renfermé  dans  le  même 
Granité  oii  se  trouve  la  Chaux  arsé- 
niatée,  avec  la  Baryte  sulfatée.  A  Kons- 
bergen  Norwège  ,  c'est  un  amphibole 
lamellaire  qui  sert  de  gangue  immé- 
diate au  même  Métal.  Il  est  aussi 
quelquefois  engagé  dans  des  masses 
terreuses.,  comme  à  Sainte-Marie-aux- 
Mines  ,  suivant  Monnet.  On  a  obser- 
vé l'Argent  natif  aux  environs  deFrey- 
berg  en  Saxe  ,  à  Andreasberg  au 
Harz,  à  Allemont  en  France,  au 
Derby  sbire  en  Angleterre,  et  dans  l'A- 
mérique du  sud. 

Argent  antjmontal.  Spiesglanz- 
Siiôer,  W.  Il  est  distingué  par  sa 
couleur  blanche  semblable  à  celle  de 
l'Argent  ,  jointe  à  la  propriété  d'être 
cassant.  Ses  cristaux  ,  qui  ne  sont 
pour  la  plupart  que  de  simples  ébau- 
ches, semblent  indiquer  que  sa  for- 
me primitive  est  un  rhomboïde.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  g,44  ;  il 
est  facile  à  réduire  par  l'action  du 
chalumeau.  Mis  dans  l'acide  nitrique, 
il  se  couvre  d'un  enduit  blanchâtre, 
qui  est  de  l'oxyde  d'antimoine.  L'Ar- 
gent antimonial  à  grain  fin  de  VVol- 
fach ,  a  donné  à  Klaproth  84  parties 
sur  cent  d'Argent  et  16  d'Antimoine. 
Les  principales  variétés  sont  : 

h  Argent  antimonial  prismatique  de 
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Wittichen,  le  cylindrvïde  deWenccs- 
las  ,  dans  la  Chaux  carbonatëe  lamel- 
laire ,  le  granulaire  du  Harz,  et  l'Ar- 
gent antunonial  massif  ,  en  petites 
niasses  engagées  dans  la  gangue. L'Ar- 
gent antimonial  occupe  communé- 
ment des  filons  qui  traversent  tantôt 
leGranite,  et  tantôt  la  Grauwake.  Ce- 
lui de  Wolfach,  dans  le  Fiirstenberg,  a 
son  gissement  dans  le  Granité ,  et  la 
substance  à  laquelle  il  adhère  est  la 
Chaux  carbonatée.On  trouve  la  même 
mine  à  Casalla  ,  près  de  Guadalcana  , 
en  Espagne. 

Argent  antimonial  arsénifère. 
"Vulgairement  Argent  arsenical  ,  Ar- 
senik  Silber,  W.  Mélange  d'Argent 
antimonial  et  d'Arsénié,  qui  a  lieu 
dans  desproportions  très-variables,  et 

Sue  l'on   trouve  à  Andreasberg  au 
[arz ,  ou  il  existe  aussi  de  l'Argent 
antimonial  pur. 

Argent  antimonié  sulfure.  Vul- 
gairement Argent  rouge,  Rothgùlti- 
^e?/z,\Verner.  Cette  espèce,  qui  résulte 
de  la  combinaison  des  sulfures  d'Ar- 
gent et  d'Antimoine  ,  est  caractérisée 
par  sa  forme  primitive,  qui  est  un 
rhomboïde  obtus  ,  dans  lequel  l'inci- 
dence de  deux  faces  prises  vers  un 
même  sommet  est  de  cent  neuf  degrés 
vingt-huit  minutes.  La  pesanteur  spé- 
cifique de  l'Argent  rouge  est  de  5,56. 
Il  est  cassant  et  facile  à  racler  avec  le 
couteau.  La  couleur  de  la  surface  est 
le  rouge  vif  ou  le  gris  métallique,  ti- 
rant sur  celui  du  fer  ;  celle  de  la  pous- 
sière est  rouge  comme  la  masse ,  mais 
ce  rouge  est  un  peu  obscurci  par  la 
trituration  ;  il  est  réductible  à  la 
flamme  d'une  bougie.  11  est  formé  , 
d'après  Thénard,  sur  100  parties  ;  de 
58  d'Argent ,  33,5  d'Antimoine  et  16 
de  Soufre:  perte  a, 5. 

Ses  principales  variétés  de  formes 
cristallines  ,  sont  la  prismatique  ou  le 
prisme  hexaèdre  régulier  ,  dont  les 

Sans  et  les  bases  résultent  de  deux 
écroissemenspar  une  simple  rangée; 
l' apophane ,  qui  offre  l'aspect  d'un  do- 
décaèdre ,  dont  chaque  sommet  est 
remplacé  par  six  triangles  scalènes; 
la  disjointe,  en  prisme  hexaèdre  ter- 
miné par  des  sommets  à  douze  faces. 
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L'Argent  rouge  se  présente  presque 
toujours  à  l'état  de  cristallisation  pro- 
prement dite ,  à  moins  qu'il  ne  soit 
mêlé  à  quelque  autre  substance  mé- 
tallique ,  comme  dans  la  variété  en 
forme  de  grappes  ,  nommée  Bo- 
t/joïde. 

L'Argent  rouge  se  rencontre  fré- 
quemment associé  à  d'autres  substan- 
ces métalliques  ,  telles  que  le  Cobalt, 
l'Arsénié  ,  le  Cuivre  gris  ,  le  Fer  sul- 
furé et  le  fer  spathique.  Ses  filons 
traversent  principalement  le  Gneiss  , 
le  Porphyre  et  la  Grauwake  (  Psam- 
mite  ).  Parmi  les  mines  qui  en  four- 
nissent, on  dislingue  celles  d'Àn- 
dreasberg  au  Harz  ,  de  Freybcrg  en 
Saxe,  de  Joachimsthal  en  Bohême, de 
Schemnitzen  Hongrie,  et  de  GuadLal- 
canal  en  Espagne. 

Argent  antimonié  sulfuré  noir. 
Argent  noir,  Sprod  glaserz  ,Werner. 
Mine  d'Argent  vitreuse  ,  fragile,  de 
quelques  minéralogistes.  Cette  subs- 
tance présente  tous  les  caractères  de 
l'Argent  rouge  ordinaire  ,  excepté 
que  sa  poussière  est  noire.  On  la  trou- 
ve dans  la  plupart  des  mines  d'Alle- 
magne ,  qui  renferment  de  l'Argent 
sulluré  et  de  l'Argent  antimonié  sul- 
furé. Haiiy  admet  un  passage  de  cette 
dernière  substance  à  l'Argent  noir  , 
qu'il  lui  réunit  par  appendice  dans  sa 
Méthode.  Les  minéralogistes  étran- 
gers ont  fait  une  espèce  particulière 
de  ce  qu'ils  appellent  Silberschwarze 
(Argent  noir).  Cette  prétendue  es- 
pèce provient  tantôt  de  l'altération 
de  l'Argent  sulfuré  ,  tantôt  de  celle  de 
l'Argent  muriatéou  même  de  l'Argent 
natif.  L'Argent ,  dans  cet  état,  forme 
des  masses  noirâtres,  ayant  un  as- 
pect terreux  ,  et  qui ,  soumises  à  l'ac- 
tion du  feu  ,  offrent  l'Argent  sous 
l'aspect  qui  lui  est  propre. 

Argent  careonaté.  Luftsaù'res 
Sulber,  Widenmann.  Ce  Minéral  n'a 
offert  jusqu'ici  aucun  indice  de  cris- 
tallisation. Il  est  caractérisé  par  la 
propriété  qu'il  a  d'être  facile  à  réduire 
par  l'action  du  chalumeau,  et  de  faire 
effervescence  avec  l'acide  nitrique. 
Le  couteau  l'entame  aisément.  Sa 
couleur  est  le  gris  cendré  tirant  au 
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gris  de  fer.  L'éclat  de  sa  surface  est 
faible ,  mais  il  devient  vif  aux  endroits 
nouvellement  raclés.  Il  est  formé , 
d'après  Selb  ,  qui  en  a  fait  la  décou- 
verte ,  de  72,5  d'Argent,  la  d'Acide 
carbonique  ,  et  1 5,5  de  Carbonate 
d'Antimoine  ,  mêlé  d'un  peu  d'Oxy- 
dule  de  Cuivre.  Il  n'a  encore  été 
trouvé  qu'à  l'état  amorphe ,  dans  la 
mine  de  Wenceslas,prèsa'Altwolfach: 
sa  gangue  est  la  Bar^  te  sulfatée ,  qu'ac- 
compagnent différentes  substances 
métalliques  ,  telles  que  l'Argent  na- 
tif, l'Argent  sulfuré,  le  Plomb  sul- 
furé et  le  Cuivre  gris. 

Argent  muriaté.  Silber Hornerz , 
W.  Vulgairement  Argent  corné.  Sa 
forme  primitive  paraît  être  le  cube. 
Il  a  la  propriété  d  être  réductible  par 
le  frottement  du  Zinc  bumide.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  4,7  ;  il  est  mou 
commela  cire  dans  son  état  de  pureté. 
Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  de 
perle  ,  qui  passe  quelquefois  au  vio- 
let ;  il  est  sujet  à  brunir  ou  à  noircir 
lorsqu'il  est  exposé  au  contactde  l'air. 
Klaproth  en  a  retiré  67,75  d'Argent , 
ai  d'Acide  muria tique  ,  6  d'Oxyde 
de  Fer,  1,75  d'Alumine  ,  o,a5  d'A- 
cide sulfuriaue:  perte,  3,a5.  Ses  cris- 
taux sont  cubiques  ;  mais  on  le  ren- 
contre plus  ordinairement  sous  la 
forme  mamelonée  ou  sous  celle  de 
petites  lames ,  et  à  l'état  amorpbe. 
C'est  au  Pérou  et  au  Mexique  qu'on 
le  trouve  en  plus  grande  abondance. 
Il  en  existe  aussi  en  Sibérie,  en  Saxe, 
en  Angleterre  et  dans  plusieurs  au- 
tres pays,  lia  pour  gangues  l'Argent 
natif,  le  Quartz,  la  Baryte  sulfatée  ou 
la  Chaux  carbonatéc. 

Argent  sulfure.  Glascrz  ,  W. 
Argent  vitreux.  Ses  formes  cristalli- 
nes sont  susceptibles  d'être  ramenées 
au  cube.  Il  est  malléable  et  d'un  gris 
métallique  plombé;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  6,9.  Il  cède  aisémentau  cou- 
teau qui  en  détache  de  petites  lames 
flexibles.  Présenté  à  la  flamme  d'une 
bougie  ,  il  fond  et  donne  un  bouton 
d'Argent  malléable  ;  il  est  formé,  d'a- 
près Klaproth,  de  85  parties  d'Ar- 
gent et  i5  de  Soufre.  Ses  formes  les 
plus  ordinaires  sont  celles  du  cube  , 


de  l'octaèdre  régulier ,  dn  dodécaèdre 
rhomboïdal  et  du  trapézoïdal.  On  le 
trouve  aussi  à  l'état  de  petites  lames 
ou  de  ramifications  et  de  masses 
amorphes.  L'Argent  sulfuré  occupe 
toujours  des  filons  qui  traversent  le 
Gneiss  ,  le  Mica  schistoïde,  le  Schiste, 
et  plus  rarement  le  Porphyre  et  le 
Granité.  On  le  rencontre  surtout 
dans  les  mines  des  environs  de  Frey- 
berg  en  Saxe,  de  Joachimsthal  en  Bo- 
hême ,  et  de  Schemnitz  en  Hongrie. 
Argent  corné.  V,  Argent  mt- 

RIATÉ. 

Argent  gris.  ï-  .  Cuivre  gris. 
Argent  noir.  V.  Argent  antimo- 

N1É  SULFURÉ. 

Argent  rouge.  f~.  Argent  anti- 

MON1É  SULFURÉ. 

Argent  vif.  Tr.  Mercure. 
Argent  vitreux.  K.  Argent  sul- 
furé. \G-  DEL  ) 

ARGENT  AIRE.  rot.  fuan.  Même 
ebose  qu'Argyrège.  V.  ce  mot.  (b.) 

ARGENTÉ,  fois.  Nom  spécifique 
donné  à  plusieurs  Poissons  ,  telsqu  un 
Acanthopode ,  une  Perche ,  un  Tri- 
gle ,  un  Polynème ,  etc.  V.  ces  divers 
mots.  (b.) 

ARGENTINE,  fois.  Genre  de 
l'ordre  des  Osseux  abdominaux  de 
Linné ,  Malacoptérygiens  abdomi- 
naux de  Cuvier,  dans  la  méthode  du- 
quel il  se  place  naturellement  parmi 
les  Salmones.  Ses  caractères  consis- 
tent dans  six  ,  huit  rayons  ,  et  même 

5 lus  à  la  membrane  branchiostège; 
ans  l'absence  de  dents  aux  mâchoi- 
res ,  tandis  que  la  langue  et  le  palais 
en  sont  pavés ,  et  qu'il  en  existe  de 
très-petites  disposées  sur  une  rangée 
transversale  en  avant  du  vomer.  La 
couleur  et  la  forme  générale  des  Ar- 
gentines les  rapprochent  en  apparence 
des  Harem  rs  :  leurs  mâchoires  sont  de 
longueur  égale,  et  leurs  nageoires  au 
nombre  de  sept.  On  avait  jusmi'ici 
compté  quatre  on  cinq  espèces  d'Ar- 
gentines; Cuvier,  après  avoir  savam- 
ment discuté  leur  synonymie  ,  les  a 
réduites  à  deux,  la  Sphyrame  et  U  glos- 
sodonte,en  prouvant  que  l'Argentine 
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de  Pennant  est  un  Scopèle ,  et  les  Ar~ 
gentina  carolinae.1  machnatade  Linné 
sont  des  Elops,  et  peut-être  l'une  et 
l'autre  Y  Elops  Sauras ,  L. 

L'Argentine  Sphyrjene  ou  Hau- 
tin,  Argentina  Sphyrœna,  L. ,  Encyc, 
Pois.,  pl.  73.  f.  Si.  Ce  petit  Poisson , 
qui  n'atteint  pas  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, a  la  tête  transparente,  les 
yeux  grands ,  le  vertex  teint  de  pour- 
pre ,  le  dos  gris  cendré ,  les  flancs  , 
ainsi  que  le  ventre,  fort  brillans  et 
comme  de  l'Argent  poli.  Cette  couleur 
métallique  se  retrouve  dans  la  vessie 
aérienne  ,  et ,  de  même  que  celle  que 
fournit  l'Ablette,  sert  à  la  composition 
de  l'Essence  d'Orient  et  des  perles 
fausses ,  f.  ces  mots.  On  la  pêche  en 

3uantité  pour  cet  usage  sur  les  côtes 
e  la  Toscane,  qu'elle  habite.  B.  6.  D. 
10.  i3.  P.  i4.  v.  6.  m,  a.  9.  10.  9*. 
C  19. 

L'Argentine  glossodonte  ou  Bo- 
nuk  ,  Argent  uni  g/ossodonta,  L. ,  Fors* 
kahl ,  Arab.,  p.  68.  99  ;  Albula  Plu- 
rnerii, Schneider,  pl.  86.  f.  1.  Ce  Pois- 
son ,  dont  Cuvier  a  débrouillé  l'his- 
toire ,  dan6  le  tome  v  des  Mémoires 
du  Muséum,  est  l'un  de  ceux  qu'on 
nomme,  dans  les  Antilies,  Poissons 
Bananes ,  V.  ce  mot ,  et  probable- 
ment YElox  argenteus  de  Forster, 
Y  Albula  Gonorhynckus  de  Bloch ,  le 
Butina  Banane  de  Commerson  et  de 
Lacépède ,  et  la  Clupéc  macrocéphale 
du  même  auteur  ;  enfin  le  Synode  Re- 
nard de  ce  dernier  pourrait  bien  en- 
core être  rapporté  à  l'A.  glossodonte  ; 
et  s'il  en  est  différent ,  comme  espèce , 
du  moins  on  ne  pourrait  s'empecher 
de  le  ré  unir  dans  le  même  genjy.  La 
tête  de  ce  Poisson  est  dépourvue  d'é- 
caules;  entre  les  yeux  sont  deux  arê- 
tes saillantes,  qui  régnent  jusqu'au 
bout  du  museau ,  en  se  rapprochant 
l'une  de  l'autre.  Les  écailles  sont 
grandes  ,  bien  argentées ,  disposées 
avec  régularité  ;  on  en  compte  soixan- 
te-douze le  long  de  la  ligne  latérale , 
qui  est  assez  droite  et  placée  presque 
au  milieu  de  la  hauteur  du  corps.  Le 
dos  est  d'une  couleur  obscure ,  et  des 
lignes  brunâtres  régnent  longitudi- 
nalement  sur  les  lianes,  b.  i  a?  i3?  i4? 
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D.  18.  P.  18.  V.  JO.  11.  A.  8.  c.  4. 
Cette  dernière  nageoire  est  très-four- 
chue ,  et ,  comme  toutes  les  autres , 
d  une  couleur  verdâtre.  L'Argentine 
glossodonte  habite  la  Mer-Rouge,  (b.) 

ARGENTINE,  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  du  Potentilla  Anserina ,  L. 
V .  Fotentille.  '  (b.) 

ARGENTINE,  min.  Nom  donné 
par  Kirwan  à  la  Chaux  carbonatéc 
nacrée  {Schiefer  Spath)  qu'on  trouve 
en  Saxe  et  en  Norwège  ,  et  qui  paraît 
mélangée  d'une  matière  taiqueuse , 
d'après  les  expériences  de  Vauque- 
lin.  V,  Chaux  carbonatée  nacrée.  Les 
lapidaires  donnent  aussi  le  nom 
&  Argentine  et  de  Pierre  de  Lune  à 
une  variété  de  Feldspath,  dont  le 
fond  est  blanchâtre,  et  dont  les  re- 
llets ,  d'un  blanc  nacré  et  d'un  bleu 
céleste  ,  semblent  flotter  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Pierre  taillée  en  cabo- 
chon ,  lorsqu'on  la  fait  mouvoir,  f. 

ADULAIRE.  (G.  DEL.) 

ARGEROLA  ou  ARGEROLE. 
bot.  phan.  Syn.  d'Azerolier.  V.  Ali- 
sier, (b.) 

ARGIELAS  ou  ARJALAS.  bot. 
phan.  Noms  vulgaires  dans  le  midi 
de  l'Europe  du  Spartium  Scorpius ,  L. 

(B.) 

ARGILE,  min.  Mélange  naturel 
de  dinerenles  Terres  dans  des  pro- 
portions très-variées,  dont  les  Alle- 
mands ont  formé  beaucoup  d'espèces 
minéralogiques. — La  cassure  de  l'Ar- 
gile est  donc  terreuse  et  d'aspect  homo- 
gène. Elle  est  douce  au  tact,  tendre , 
nappant  à  la  langue,  répandant  pres- 
que toujours ,  par  l'insufflation ,  une 
odeur  particulière  que  l'on  a  nommée 
argileuse  ,  en  supposant  qu'elle  était 
propre  à  cette  Terre  ;  mais  on  a  re- 
connu depuis  que  c'est  à  l'oxyde  de 
Fer ,  mêlé  presque  toujours  avec  elle, 
qu'est  due  cette  odeur.— L'Argile  est 
susceptible  de  se  polir  par  le  frotte- 
ment avec  l'ongle  ;  ses  couleurs  sont 
très-variables  :  les  plus  or  iinaires 
sont  le  gris  et  le  bleuâtre.  —  L'Argile 
se  délite  dans  l'Eau,  et  forme  avec 
elle  une  pâte  plus  ou  moins  molle, 
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onctueuse  ,  ductile,  tenace,  suscep- 
tible ordinairement  de  prendre  et  de 
conserver  toutes  les  formes  qu'on 
veut  lui  donner.  Lorsqu'elle  a  été  ex- 
posée à  l'action  du  feu,  clic  perd  tout- 
a-fait  ces  caractères  ,  et  devient  telle- 
ment dure  qu'elle  donne  quelquefois 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 
Ce  sont  ces  deux  dernières  propriétés 
qui  rendent  cette  Terre  si  intéressante, 
et  d'un  emploi  très-varié  dans  les 
arts.  Nous  donnerons  une  indication 
succincte  des  usages  et  du  gisement 
de  l'Argile  ,  en  traitant  de  ses  diffé- 
rentes variétés. 

Il  y  a  des  substances  qui  ont ,  au 

Eremier  aspect  ,  quelque  ressem- 
lancc  avec  l'Argile  ;  mais  il  est  facile 
de  les  en  distinguer  par  quelques- 
unes  des  propriétés  que  nous  avons 
rapportées;  la  Serpentine  terreuse  j 
par  exemple,  est  douce  et  onctueuse  au 
toucher,  mais  elle  ne  fait  aucune  pâte 
dans  l'Eau.  La  Craie  a  quelquefois 
aussi  de  la  ressemblance  avec  l'Argile} 
mais  elle  ne  durcit  pas  au  feu. 

Quelques  variétés  d'Argile  sont  fu- 
sibles ,  telles  que  la  Smectiquc  ,  la 
Figulinc,  etc.  :  celles  qui  sont  les  plus 

Sures,  composées  presque  entièrement 
'Alumine  et  de  Silice,  sont  très-ré- 
fractaires  au  feu.  C'est  à  l'aide  de 
quelques  substances  accidentellement 
mêlées ,  telles  que  la  Chaux ,  etc. 

Îru 'elles  deviennent,  plus  ou  moins 
aciles  à  fondre. 

Argile  bitumineuse,  oéoj  .  V. 
Schiste  Bituminifère. 

Argile  brûlée.^.  Thermantide. 
Argile  c  alc arifère,  Haiiy  ; 
Marne  argileuse ,  variété  du  Mergel, 
W.  Nous  admettons  ,  avec  Kirwan  et 
Brongniart,  deux  variétés  principales 
de  Marne  ,'  selon  que  l'Argile  ou  la 
Chaux  carbonatée  domine  dans  leur 
composition.  La  première  ou  la  Chaux 
carbonatée  ,  argilifère,  se  délite  dans 
l'eau  sans  former  de  pate  avec  elle , 
en  quoi  elle  diffère  particulièrement 
de  la  seconde  ou  Argile  calcarifère , 
dont  nous  allons  nous  occuper.  La 
Marne  argileuse  est  friable,  quelque- 
fois pulvérideuse  ;  l'Acide  nitrique  la 
dissout  en  partie  avec  effervescence  ; 
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elle  est  fusible  au  chalumeau ,  ab- 
sorbe avec  avidité  l'Eau  dans  laquelle 
on  la  plonge  ,  s'y  divise  et  forme  uue 
pâte  qui  a  très-peu  de  liant  :  sa  cassu- 
re est  terreuse.  Elle  est  quelquefois 
schistoïde  ,  et  ressemble  alors  a  l'Ar- 
gile feuilletée  ;  mais  la  dernière  subs- 
tance ne  fait  point  effervescence  avec 
l'Acide  nitrique. 

On  trouve  l'Argile  calcarifère  dans 
tous  les  pays  parmi  les  terrains  ter- 
tiaires ;  elle  abonde  aux  environs  de 
Paris  ,  où  elle  se  présente  sous  diffé- 
rentes couleurs.  Celle  d'Argentcuil , 
ui  est  blanche,  fait  la  base  terreuse 
c  la  porcelaine  tendre  de  Sèvres  :  il  y 
en  a  d  un  jaune  sale,  tirant  sur  le  vert 
pâle,  à  Virofliy  ;  celle  de  Montmartre 
et  de  Ménil-Montant  est  verdâtre  ,  et 
très- facilement  fusible.  Elle  entre 
dans  la  composition  de  la  faïence  fine 
de  Paris.  Gazeran  en  a  retiré  par  l'a- 
nalyse :  Silice,  66;  Alumine  ,  19; 
Chaux  ,  7  ;  Fer  oxydé,  6  ;  Perte  ,  2. 
En  tout  100. 

Il  existe  à  Montmartre  une  autre 
variété  d'Argile  calcarifère,  grise, 
tachetée  de  brun ,  qui  est  douce  au 
tact.  C'est  une  Argile  marbrée  qui  est 
connue  à  Paris  sous  le  nom  de  pierre 
à  détacher ,  à  raison  de  l'usage  qu'on 
en  fait  pour  enlever  les  taches  de 
graisse  sur  les  étoffes  de  laine. 

Argile  cimolite,  Cimoitth  ,  Kla- 
proth.  Huwkings  a  rapporté  de  l'île 
dcCimolis ,  aujourd'hui  l'Argcntièrc, 
près  de  celle  de  Milo  dans  l'Archipel, 
une  Argile  que  l'on  croit  être  la  même 
que  celle  dont  ont  parlé  les  anciens. 
Théophrastc  et  Pline  rapportent  qu'on 
l'employait  à  dégraisser  les  étoffes,  ce 
ui  est  encore  en  usage  aujourd'hui 
ans  le  pays  ,  où  l'on  a  reconnu 
qu'elle  blanchit  le  linge  comme  la 
meilleure  Terre  à  Foulons. 

Sa  couleur  est  le  gris  de  perle ,  qui 
devient  rougeâtre  par  l'action  de  l'air  ; 
sa  cassure  est  peu  schistoïde  et  ter- 
reuse. Elle  est  opaque  ,  tendre  ,  hap- 
pante et  infusible  au  chalumeau  :  sa 
pesanteur  spécifique,  d'après  Kars- 
ten  ,  est  de  2,187. 

Klaproth  en  a  retiré  par  l'analyse  : 
Silice,  54;    Alumine,   26, 5o  ;  Fer 
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oxydé,  i,5o  ;  Potasse  ,  5,5o  ;Eau,  12  ; 
rte,  o,5o.  En  tout  100.  C'est  aussi 
l'île  de  l'Argentière  qu'Olivier  a 
rapporté  une  Argile  qu'il  regardait 
comme  étant  la  Terre  cimolite  ;  mais 
ses  caractères  diffèrent  de  celle  de 
Hawkiugs.  Elle  est  douce  au  toucher, 
friable  et  répand  l'odeur  argileuse 
par  la  vapeur  de  l'haleine.  Quant  à 
son  prigine  ,  elle  paraît  provenir  de 
la  décomposition  d'un  Porphyre. 
Yauquelin  en  a  retiré  :  Silice  ,  79  ; 
Alumine,  5;  Chaux,  4;  Soude  mu- 
riatée,  2;  Eau,  10.  En  tout  100. 

Argile  collyrite  ,  Kolsyrit , 
Klapr.  On  trouve  cette  variété  d'Ar- 
gile en  Hongrie ,  près  de  Schemnitz  , 
oiielle  est  en  veines  dans  un  Por- 

Shyre  ,  et  à  Weissenfels  en  ïhuringe 
ans  un  filon  de  Grès.  Elle  est  blan- 
che ,  tenace ,  à  cassure  terreuse  ,  hap- 
pante et  infusible;  elle  absorbe  l'Eau 
avec  sifflement  et  devient  transpa- 
rente en  tout  ou  en  partie.  L'Acide 
nitrique  la  dissout  ;  une  portion  est 
sans  effervescence. 

On  avait  cru  d'abord  que  c'était  de 
l'Alumine  pure;  mais  ,  d'après  l'ana- 
lyse de  Rlaproth ,  il  faut  donc  la  con- 
sidérer comme  un  Hydrate  d'Alu- 
mine silicifère,  analogue  à  celui  que 
nous  avons  décrit  sous  le  nom  d'AL- 
jiOPjiA.ME.        ce  nom  et  Alumine 

HYDRATÉE. 

Argile  commune  ,  Gemeiner  thon, 
W.;  Argile  glaise }  Terre  à  potier, 
Argile  figuli  ne.  Lesauteurs allemands 
ont  confondu  ,  sous  le  nom  d'Argile 
commune,  deux  espèces  tout-à-fait 
différentes  :  l'une,  celle  rjui  nous  oc- 
cupe présentement,  est  iusiblc  ,  tan- 
dis que  l'autre  ne  l'est  pas.  f^.  Ar- 
oile  plastique.  C'est  d'après  ce 
caractère  très  -  saillant ,  que  Bron- 

fniart  a  partagé  l'Argile  commune  en 
eux  sous-espèces  ,  sous  les  noms  de 
Figuline  et  de  Plastique. 

L'Argile  commune  est  ordinaire- 
ment douce  et  onctueuse  au  toucher, 
et  fait  avec  l'Eau  une  pâte  assez  te- 
nace. Sa  cassure  est  raboteuse,  iné- 
gale et  quelquefois  imparfaitement 
6chistoïde.  Elle  adhère  a  la  langue  ; 
ordinairement  elle  est  gris-bleuâtre  ; 
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mais  il  y  en  a  aussi  de  blanc-grisâtre , 
et  jaunâtre ,  de  gris-  de  -  perle  et  de 
gns-verdâtre.  Ces  différentes  variétés, 
exposées  à  l'action  du  fer ,  y  devien- 
nent presque  toujours  rougeâtres ,  à 
raison  du  feu  qu'elles  contiennent  : 
leur  pesanteur  spécifique ,  d'après 
Karstcn  ,  est  de  a,o85.  On  en  a  retiré 
ar  l'analyse  :  Alumine,  3j;  Silice, 
3  ;  Fer ,  4  ;  Perte  ,  1 .  En  tout  100. 
Quelquefois  elle  fait  effervescence 
avec  les  Acides,  et  alors  il  est  extrême- 
ment difficile  de  la  distinguer  des 
Argiles  marneuses.  C'est  de  toutes  les 
variétés  de  l'Argile  celle  qui  est  la 
plus  abondamment  répandue  dans  la 
nature  ,  et  que  l'on  emploie  à  un  plus 
rand  nombre  d'u  âges.  On  s'en  sert 
la  fabrication  de  la  poterie  grossière, 
des  carreaux  ,  des  tudes ,  das  briques, 
des  fourneaux ,  etc.  Elle  est  employée 

Far  les  sculpteurs  pour  modeler,  et 
on  s'en  sert  pour  glaiser  les  fonds  des 
bassins,  afiu  d'y  recevoir  l'Eau,  d'où 
lui  est  venu  le  nom  de  Terre  glaise. 

Lorsqu'on  en  fait  des  vases  qui 
doivent  aller  au  feu  ,  on  introduit 
dans  la  pâte  une  certaine  quantité  de 
Sable  qui  l'empêchede  se  fendiller  par 
l'action  du  retrait,  et  la  rend  suscep- 
tible d'éprouver  un  commencement 
de  vitrification. 

Argile  endurcie  ,  Wethattezer 
thon ,  W.  On  ne  doit  pas  placer  ce 
Minéral  parmi  les  variétés  de  l'Argile: 
les  caractères  que  noas  avons  donnés 
de  cette  substance  s'y  opposent  ;  elle 
paraît  d'ailleurs  en  différer  par  sa 
nature.  Nous  en  traiterons ,  d'après 
Saussure ,  à  l'article  Argilolithe, 
V.  ce  mot. 

Argile  feuilletée,  Polierschiefer, 
W.  ;  Schiste  à  polir.  C'est  mal  à  pro- 
pos qu'on  a  réuni  quelquefois,  sous  le 
nom  d'Argile  feuilletée  ,  le  Poliers- 
chiefer ,  le  Klebschiefer  et  le  Schie- 
ferthon  de  Wemer,  qui  ,  par  leurs 
caractères,  en  sont  tout-à-tait  diffé- 
rons. Conservant  le  nom  d'Argile 
feuilletée  ou  Schiste  à  polir,  nous 
parleronsdesdeux  autres  variétés  aux 
mots  Argile  happante  et  Argilb 
8CHISTOÏDE. 

L'Argde  feuilletée  est  opaque,  ten- 
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tire,  massive,  à  cassure  schistoïde  , 
apie  au  toucher  et  fragile;  ses  cou- 
leurs varient  entre  le  blanc  et  le  jau- 
ne ;  elle  est  légère  ,  de  manière  que  , 
si  on  la  plonge  dans  l'Eau  ,  elle  sur- 
nage un  instant ,  et  après  elle  absorbe 
l'Eau  avec  avidité  en  dégageant  de 
nombreuses  bulles  d'air  ;  elle  ne  dur- 
cit point  au  feu ,  d'où  l'on  voit  que 
ses  caractères  n'ont  aucun  rapport 
avec  ceux  de  l'Argile ,  et  en  ont ,  au 
contraire,  beaucoup  avec  ceux  du 
Tripoli. 

Bùcbolz  a  donné  l'analyse  de  trois 
variétés ,  dont  voici  les  résultats  : 
commune;  Sdice  ,  79;  Alumine,  i; 
Chaux ,  1  ;  Fer  oxydé  ,  4  ;  Eau ,  1 4  ; 
perte,  1  ;  en  tout  100.  Terreuse  :  85,5  ; 
3;  o,5  ;  i,5;  9;  1,5;  en  tout  100. 
Friable  :  87  ;  o,5  ;  o,5;  1,0  ;  10;  2,5; 
en  tout  100. 

On  la  trouve  à  Kritkelbert,  près  de 
Kitsklin,  dans  le  voisinage  de  Bilin  , 
en  Bohême ,  parmi  les  lits  de  Marne , 
quelquefois  avec  des  impressions  de 
feuilles ,  rarement  avec  des  squelettes 
de  Poissons  et  de  bois  pétrifié.  Elle 
existe  aussi  près  de  Zwichau  en  Saxe , 
eC  en  Auvergne.  On  regarde  assez 
communément  cette  substance  comme 
ime  production  pseudo-volcanique. 
y.  Thermantide  et  Tripoli. 

Argile  feuilletée  de  Ménil- 

MoNTANT.  V.  AjlGILE  HAPPANTE. 

Argile  figchne.  F~.  Argile  com- 
mune. 

Argile  kaolin  ,  Porcellaneide  , 
W .  ;  Feldspath  décomposé,  H .  Les  Chi- 
nois et  les  Japonais  donnent  le  nom 
de  Kaolin  à  l'Argile  ,  dont  ils  font 
us.age  pour  la  fabrication  de  leurs 
porcelaines ,  qui ,  malgré  la  perfection 
a  laquelle  les  fabriques  de  l'Europe , 
et  notamment  celles  dw  France ,  sont 
parvenues ,  ne  continuent  pas  moins 
a  être  recherchées  par  les  amateurs. 

L'Argile  à  norceiainc  provient  dé 
la  décomposition  des  roches  Feld- 
spathiques, et  principalement  du  Gra- 
nité graphique ,  du  Peematite  et  de 
r;Eurite.Elle  est  infusible  et  durcit  au 
feu. 

Hy  a  des  Kaolins  qui  sont  maigres 
*u  toucher,  et  foat  difficilement  pâte 
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avec  l'Eau  ;  tels  sont  ceux  de  France 
qu'on  emploie  à  St.-Yriex-la-Perche 
près  de  Limoges  ;  aux  environs  d'A- 
lençon ,  à  Maupertuis  et  à  Chauvi- 
piy;  près  de  Bayonne;  à  Cherbourg; 
a  St. -Bonnet,  département  de  la 
Loire;  àNiederschacfiblsheira,  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  etc.  ,  et  au 
Schnéeberg ,  en  Saxe. 

Quelques  autres  sont  doux  et  onc- 
tueux au  toucher ,  et  font  une  pâte 
liante  avec  l'Eau.  Tels  sont  les  Kao- 
lins du  Japon  ,  de  la  Chine  et  d'An- 
gleterre, ainsi  que  ceux  qu'on  ex- 
ploite ,  près  de  Schio ,  dans  les  pays 
vénitiens.  Ces  derniers  proviennent 
de  la  décomposition  d'Eurite. 

L'Argile  à  porcelaine  de  Saxe  a 
donné  par  l'analyse  ,  suivant  Rose  : 
Sdice ,  5  2  ;  Alumine ,  47  ;  Fer ,  6,53  ; 
perte,  4,67. 

Argile  a  foulon  ,  JFaHerde ,  W.; 
A.  stnectique  ,  Brong.  Terreà  Foulon. 
Ses  couleurs  sont  le  blanc-verdàtre, 
le  gris-verdâtre,  le  vert-d'olive  ;  quel- 
quefois elle  est  bigarrée.  On  en  trou- 
ve aussi  de  jaunâtre  ,  de  brune ,  de 
rouge  de  chair,  de  grise,  etc.  Elle  est 
massive  ;  sa  texture  est  compacte  ;  sa 
cassure  ordinairement  raboteuse  et 
quelquefois  conchoïdale ,  ou  un  peu 
schistoïde.  Elle  est  tantôt  opaque , 
tantôt  translucide  sur  les  bords;  à 

Î)einc  happante  à  la  langue  ;  elle  se 
aisse  polir  avec  l'ongle ,  est  grasse  au 
toucher ,  et  se  délite  promptement 
dans  l'Eau  ,  en  y  formant  une  espèce 
de  bouillie  qui  a  peu  de  ductilité  :  sa 
pesanteur  spécifique  est  1,7a  d'après 
Karsten.  Elle  se  tond  au  chalumeau. 
On  a  retiré  par  l'analyse  de  la  Terre  à 
Foulon  de  Hampshire,  suivant  Berg- 
mann  :  Silice,  5i,8;  Alumine,  a5; 
Magnésie,  0,7;  Chaux,  5,3;  Soude 
mûri  1  tique, o;  Potasse,  o;  Fer  oxydé, 
0,7;  Eau,  i4,5;  perte,  3.  En  tout 
100.  De  Kygate ,  suivant  Klaproth  : 
55,io;  i,a5;  o,5o;  0,10;  une  trace 
9,75  ;  a4  ;  i,4o.  En  tout  100.  Gehle» 
y  a  découvert  du  Chrôme. 

Ce  sont  les  Anglais  qui  possèdent 
la  meilleure  Terre  à  foulon  ;  mais 
l'exportation  en  est  prohibée  sous  des 
peines  tjrès-graye*.  Les  plus  connues 
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sorit  celles  de  Hanipshire ,  Strafford- 
shire,  Buckinghamshire ,  Woburn  , 
Surrey ,  Kent,  etc.  ,  où  on  les  trouve 
en  couches ,  tantôt  dessous  ,  tantôt 
dessus  la  formation  de  Chaux  car- 
bonatéc  secondaire.  Dans  l'île  de 
Skie  ,  en  Écosse  ,  elle  .est  située  sur 
des  bancs  de  Grès  ou  de  Sable. 

On  en  trouve  aussi  à  Rosswein  dans 
la  Saxe  supérieure  ,  au-dessous  d'un 
Grunstein  ,  de  la  décomposition  du- 
quel elle  provient  selon  Werner.  Dans 
le  Vicentin  en  Italie ,  on  la  trouve 
tantôt  parmi  les  Porphyres  secondai- 
res ,  et  c'est  la  meilleure  ;  tantôt  parmi 
les  Basaltes.  Dans  différentes  localités 
de  Bavière  ,  d'Autriche  et  de  Moravie, 
elle  est  placée  immédiatement  au- 
dessous  de  la  Terre  végétale.  On  en 
exploite  aussi  à  Rittroran  en  Alsace , 
à  Osmandberg  en  Suède  ,  à  Lemnos 
dans  l'Archipel ,  etc. 

Karsten  a  donné  le  nom  de  Terre  à 
foulon  raboteuse  (  Unebene  Walker- 
de)  à  une  variété  dont  voici  les  carac- 
tères : 

Sa  couleur  est  rouge  de  brique ,  tan- 
tôt pur ,  tantôt  veiné  de  blanc  et  de 
vert  ;  sa  cassure  est  luisante ,  d'un 
éclat  résineux;  sa  fracture  est  rabo- 
teuse ,  passant  à  la  conchoïdale  ;  elle 
est  translucide  sur  les  bords,  tendre 
et  légère. 

Analysée  par  Klaproth ,  elle  a  don- 
né :  Silice,  48, 5o;  Alumine,  l3,5o; 
Magnésie,  i,5o;  Fer  oxydé,  6,5o; 
Manganèse  oxydé ,  o,5o;  Eau,  25, 5o; 
Soude ,  une  trace;  perte,  4.  En  tout 
100. 

On  la  trouve  dans  les  fissures  du 
Basalte  qui  traverse  en  filons  le 
Granité  de  Pringelberg ,  près  de 
]Numptsch  en  Silésie. 

L'Argile  à  foulon  est  une  subs- 
tance très-utile  dans  les  manufactu- 
res de  drans  et  des  autres  étoffes  de 
laine  qu'elle  dégraisse  en  leur  don- 
nant en  même  temps  du  lustre  et  du 
moelleux.  La  Mo/vchites  de  Diosco- 
ride,  les  Galactites  et  Me  M  lit  es  des 
anciens  ne  sont  peut-être  pas  autre 
chose  :  l'Argile  cimolitc  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  était  employée  au 
même  usage. 

TOME  i. 
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L'on  place  dans  de  grands  mor- 
tiers de  bois ,  avec  un  mélange  d'Eau 
et  d'Argile  ,  les  draps  que  1  on  veut 
dégraisser  et  que  l'on  foule  à  cet  ef- 
fet pendant  un  temps  déterminé  avec 
de  lourds  pilons  de  bois  qui  ,  parleur 
action  répétée,  facilitent  la  combi- 
naison de  l'Argile  avec  la  graisse  que 
renferme  le  tissu  du  drap.  Il  faut 
seulement  avoir  soin  de  séparer  de  la 
Terre  à  foulon  les  grains  de  sable 
qu'elle  pouvait  contenir. 

Argile  glaise.  V.  Argile  figu- 
line. 

Argile  happante  ,  Klebschiefer, 
W .  ;  Jrgile  feuilletée  de  Ménil— Mon- 
tant. On  trouve  cette  variété  d'Aigile 
à  Montmartre  et  à  Ménil-Montant 
près  de  Paris,  ou  elle  renferme  des 
rognons  de  Quartz  résinite  de  la  va- 
riété qu'on  a  nommée  Ménilitc. 

Sa  couleur  est  blanc-grisâtre  ;  elle 
est  opaque  ,  tendre  ,  très-happante  à 
la  langue  ,  presque  infusible  ;  on  ne 

Î>eut  la  ramollir  qu'au  feu  de  porce- 
laine. Si  on  la  plonge  dans  1  Acide 
nitrique  ,  elle  y  fait  une  légère  effer- 
vescence. Sa  cassure  est  schistoïde  , 
mais  elle  est  douce  et  onctueuse  au 
toucher ,  ce  qui  la  distingue  des  Schis- 
tes argileux  proprement  dits.  Elle  se 
délite  en  feuilles ,  lorsqu'on  l'ex- 
pose alternativement  à  l'humidité  et 
a  la  sécheresse;  elle  se  délaye  dans 
l'Eau  ,  et  fait  une  pâte  tenace  :  sa  pe- 
santeur spécifique  est  2,080  d'après 
Klaproth.  C'est  à  tort  qu'on  avait  pla- 
cé cette  variété  d'Argile  parmi  les 
Schistes  à  polir  de  Werner.  F".  Ar- 
gile feuilletée.  La  différence  en 
est  frappante. 

Nous  avons  deux  analyses  de  cette 
substance;  suivant  Klaproth  :  Silice, 
65, 5o  ;  Alumine  ,  7  ;  Magnésie  ,  i,5o; 
Chaux,  i,25;  Fer  oxydé ,  2,5o;  Man- 
ganèse oxydé  ,  o;  Eau,  19;  perte, 
2,25.  En  tout  100.  Suivant  Bucnolz  : 
58,5;  6,5o;  i,5o;  9;  19,90;  0,10. 
En  tout  100. 

Quant  au  gisement  de  cette  subs- 
tance ,  elle  est  en  couches  dans  la  for- 
mation gypseuse  des  enviions  de 
Paris. 

35 
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Argile  hydratée.  J^-Wavellite. 

Argile  légère.  F",  Farine  fos- 
sile de  Fabroni. 

Argile  litiiomarge  .  Steinmark , 
W.  ;  Moelle  de  pierre.  On  trouve  la 
Lithomarge  massive  ou  disséminée  ; 
sa  cassure  est  terreuse ,  à  grain  fin  , 
mate, quelquefois  faiblemcntluisante. 
il  y  en  a  presque  de  toutes  les  cou- 
leurs. Elle  est  opaque  ,  happante  , 
tantôt  friable  ,  tantôt  endurcie  ;  cette 
dernière  variété  a  la  consistance  du 
savon  ;  elle  est  onctueuse  au  toucher, 
et  devient  luisante  sous  les  doigts.  Ce 
n'est  qu'à  un  très-fort  degré  de  cha- 
leur qu'on  peut  la  fondre,  alors  elle  se 
boursoufle  en  un  verre  spongieux.  Il 
y  a  des  Lithomarges  qui  sont  phos- 
phorescentes par  le  frottement ,  telles 
sont  celles  que  Trébra  a  trouvées  au 
Hartz. 

La  Terre  de  Sinope  de  Théojphraste 
paraît  n'être  qu'une  variété  ferrifère 
île  Lithomarge.  Analyses.  Terre  de 
Sinope  ;  suivant  Klaproth  :  Silice , 
3a  j  Alumine,  26,5 ;  Fer  oxydé  ,  21  ; 
Soude  muriatéc,  1,5;  Eau,  17  ;  perte, 
2.  Lithomarge  endurcie  :  45,25  ; 
56, 00;  2,75  ;  o;  i4;  i,5o. 

On  trouve  ce  Minéral  à  Ehrenfric- 
dersdorf,  Rochlitz  ,  Altenbcrg ,  et  à 
Pcnig  en  Saxe ,  en  veines  parmi  les 
mines  d'Etain  ,  dans  le  Gneiss.  APla- 
nitz,  il  est  stratifié  parmi  les  couches 
de  Houille  ;  cette  dernière  variété  est 
connue  sous  le  nom  de  Terre  miracu- 
leuse de  Saxe;  à  Zellcrfcld  au 
Hartz ,  il  est  dans  les  fissures  de  la 
Grauwackc  ;  à  Walkenried  ,  il  accom- 
pagne une  mine  de  Manganèse  avec 
du  Fer  oligistc  rouge;  à  Zoblitz  ,  en 
Bohême  ,  il  traverse  la  Serpentine  ; 
enfin  ,  il  entre  ,  comme  partie  cons- 
tituante ,  dans  la  Roche  à  Topaze. 
H  s'en  trouve  en  France  et  à  Mas- 
sac  en  Bavière ,  à  Luzchitz  en  Bo- 
hême ,  en  Norwège  et  en  Transilva- 
nie.  La  Terre  de  Sinope  vient  de  l'an- 
cien royaume  du  Pont ,  aujourd'hui 
Anatohe. 

Argile  marbrée.  V.  Argile  cal- 
carifére. 

Argile  marne.  V.  Argile  calca- 
rifère. 
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Argile  martiale  verte  ,  Grw- 
nerde.  W.  ;  Talc  zographique  ,  H.  ; 
Terre  de  Vérone.  Substance  terreuse, 
dont  la  belle  couleur  verte  est  due  à 
une  combinaison  particulière  du  Fer 
dont  elle  renferme  jusqu'à  43  pour 
100,  d'après  une  analyse  de  Vauquc- 
lin. 

Brignoli  de  Brunnhoff,  professeur 
à  Modène,  a  publié  en  1819  un  Mé- 
moire très-intéressant  sur  la  Terre 
verte  de  Vérone,  dont  nous  extrayons 
les  indications  suivantes;  la  plupart 
des  minéralogistes  paraissent  ne  pas 
connaître  le  gisement  de  cette  subs- 
tance.— C'est  sur  la  pente  orientale  du 
montBaldo,  situé  à  l'est  des  frontières 
véronaises  et  tyroliennes ,  et  parti- 
culièrement dans  la  vallée  de  Tredes- 
pin  ,  que  l'on  trouve  cette  Terre  , 
tantôt  en  veines  et  tantôt  en  ro- 
gnons ,  dans  une  Roche  amygda- 
laire.  Celle-ci  est  dure,  quelquefois 
compacte ,  basai  1 i forme  ,  quelquefois 
en  boules  ;  mais  le  plus  souvent ,  elle 
est  cellulaire ,  à  cellules  tantôt  vides 
et  tantôt  remplies  de  noyaux  de  Chaux 
carbonatée,  de  Quartz  agathe  gros- 
sier et  de  Terre  verte.  On  trouve  de 
temps  en  temps  des  rognons  de  cette 
dernière  substance  d'un  très-grand 
volume.  Tel  est  celui  qui  fut  extrait  en 
1812  ,  et  qui  pesait  environ  5oo  kilo- 
graines. 

La  couleur  de  la  Roche  est  le  gris 
de  lin ,  passant  au  gris  de  plomb  et 
au  gris-verdâtre.  Le  Calcaire  com- 
pacte, entremêlé  de  Quartz  agathe  py- 
romaque ,  la  recouvre.  On  ignore 
quelle  est  la  Roche  qui  lui  sert  de 
support. 

La  Terre  de  Vérone  est  employée 
dans  la  peinture  à  fresque  et  à  1  huile. 
Mantègnc  ,  Paul  Veronèse  ,  Jules- 
Romain  ,  etc.  en  ont  fait  usage  ;  d'où 
l'on  peut  conclure  que  cette  subs- 
tance est  connue  depuis  la  fin  du 
quinzième  siècle  ou  du  commence- 
ment du  seizième. — Haiiy  la  rapporte 
au  Talc.  V.  Talc  zographique. 

Argile  muriatifere,  Salzt/ion, 
W.  Les  Allemands  donnent  ce  nom  à 
l'Argile  qui  accompaçne  le  Gypse 
dans  la  foranation  de  la  Soude  mu- 
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riatée  et  dans  les  sources  salées.  Elle 
contient  du  Sel  gemme,  et  n'est  autre 
chose  qu'uuc  Argile  mélangée  de 
cette  dernière  substance. 
Argile  native,  y.  Argile  sous- 

SULFATÉE. 

Argile  ocreuse  jaune  ,  Gelberde, 
W.  ;  Terre  jaune.  La  couleur  de  cette 
Argile  est  le  jaune  plus  ou  moins 
foncé  ;  sa  cassure  est  mate  et  terreuse. 
Elle  est  opaque,  tendre,  et  devient 
rouge  à  l'aide  de  la  chaleur  ;  elle  est 
conductrice  du  fluide  électrique  aussi 
bien  que  la  variété  suivante  ,  et  ac- 
quiert ,  par  l'action  du  feu  ,  le  ma- 
gnétisme polaire ,  ce  qui  est  dû  à  la 

Srésencc  du  Fer  qu'on  y  trouve  dans 
es  proportions  très-variées  :  pesan- 
teur spécifique  a,a4o,  d'après  Breit- 
haupt. 

On  a  analvsé  quelques  variétésd'Ocre 
jaune  dj  France  ;  on  en  a  retiré:  Ocre 
de  Bitry  ,  suivant  Merat-Guillot  : 
Silice  ,  92  ,a5  ;  Alumine,  1 ,91  ;  Chaux, 
3,25  ;  Fer  oxydé ,  2,61  ;  perte,  00.  En 
tout  *oo.  Ocre  de  St.-Pourrain  ,  65  ; 
9  ;  5  ;  20,  1.  En  tout  100. 

La  Terre  jaune  ,  dont  les  Alle- 
mands ont  fait  une  espèce  minéralo- 
gique  particulière  ,  vient  de  Wehraw 
dans  la  Lusace  supérieure ,  oii  elle  est 
associée  à  l'Argile  commune  et  au 
Fer  asgileux.  On  en  trouve  à  Sienne 
en  Italie ,  à  Strigau  et  à  Liegnitz  en 
Silésie  ,  en  Danemarck  ,  en  Norwèce, 
en  Styrie,  en  Autriche  et  au  Bengale. 
Elle  est  très-abondante  en  France, 
à  Vierzon  dans  le  Bcrry;  elle  y  est  en 
couche  sous  un  banc  de  Grès ,  et  ren- 
ferme du  Fer  géodique.  La  même  po- 
sition géognostique  a  lieu  pour  les 
Ocres  rouées  de  Taunay  en  Brie, 
de  Bitry  ,  département  de  la  Nièvre, 
de  Maragne  près  de  Bourges,  et  de 
Saint-Pourrain  près  d'Auxcrre.  Les 
couches    (jui    accompagnent  cette 
Terre  à  Bitry,  sont  ,  en  commen- 
çant par   l'inférieure  :  i°  banc  de 
Sable  très-épais;  20  Argile  ocreuse 
jaune;  3°  Grès  en  couches  très-min- 
ces j  4°  Argile  figuline  rouge;  5°  Ar- 
gile fi  gui  in  e  bleuâtre  ;  6°  banc  de 
Sable. 

On  emploie  l'Ocre  jaune  dans  les 
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arts ,  soit  avec  sa  couleur  naturelle , 
soit  après  l'avoir  calcinée  dans  des 
fourneaux  de  réverbère  ,  où  elle  ac- 

Îuiert  une  très-belle  couleur  rouge, 
e  rouge  d'Angleterre  et  de  Hollande 
n'est  autre  chose.  Cependant  il  est 
bon  de  noter  qu'on  applique  aussi  le 
nom  de  Rouge  d'Angleterre  à  une 
autre  substance  qui  sert  à  donner  le 
dernier  poli  aux  bijoux  d'argent  et 
d'or  ,  et  qui  est  un  oxyde  de  Fer  ob- 
tenu par  la  décomposition  du  Fer 
sulfaté. 

On  fait ,  avec  la  Terre  de  Patna  , 
au  Bengale ,  des  bouteilles  nommées 
Gargoulettes ,  qui  sont  très-estimées 
dans  le  pays  par  leur  propriété  de 
communiquer  aux  liquides  une  sa- 
veur agréable  qui  plaît  beaucoup  aux 
femmes  de  ce  pays. 

Argile  ocreuse  rouge  ,  Roethelf 
W.  ;  Sanguine ,  Crayon  rouge.  Cette 
substance  est  friable ,  à  cassure  ter- 
reuse ,  et  tache  fortement  les  doigts 
et  le  papier  sur  lesquels  on  la  passe 
avec  frottement.  Elle  fait  difficilement 
pâte  avec  l'Eau  ,  de  même  que  la  va- 
riété précédente;  elle  est  également 
magnétique  par  l'action  du  feu.  Sa 
couleur  e»t  d'un  rouge  de  sang,  quel- 
quefois nuancé  d'orangé.  Elle  est 
opaque,  tendre,  happante.  On  en 
fait  des  crayons  :  comme  ils  sont  très- 
friables  ,  lorsqu'on  emploie  l'Ocre 
rouge  à  l'état  naturel ,  Xomet  en  a 
composé  d'artificiels  qui  sont  d'un 
usage  plus  commode  ,  en  ajoutant 
à  l'O  cre  rouge  naturel  de  la  Gomme 
arabique  et  du  Savon  blanc. 

L'Argile  ocreuse  rouge  est  très- 
abondante  dans  la  Hesse ,  la  Bohême, 
la  Thuringe ,  la  Haute-Lusace  et  la 
Sibérie.  On  la  trouve  ordinairement 
en  petites  masses  dans  des  Schistes 
argileux. 

La  Terre  de  Bujaros  en  est  une 
variété  qu'on  trouve  près  d'Estremo, 
dans  l'Alentejo  en  Portugal.  On  en 
fait  de  très-jolis  vases  poreux  dans 
lesquels  on  met  rafraîchir  l'Eau  à 
laquelle  elle  communique  une  sa- 
veur que  les  Portugais  trouvent 
agréable. 

Les  bols  d'Arménie  et  de  Lcranos, 
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autrefois  très-employés  dans  la  mé- 
decine, sont  aussi  des  "variétés  de 
cette  substance,.  On  les  estimait  au 
point  qu'on  confiait  aux  prêtres  de 
ces  lieux  le  soin  de  les  recueillir  et  de 
les  préparer  ;  ils  les  marquaient  de 
leur  sceau,  d'où  leur  est  venu  le  nom 
de  Terres  sigillées.Cest  avec  le  sceau 
du  grand-seigneur  ou  du  gouverneur 
qu'on  les  débite  aujourd'hui. 

Le  Bol  d'Arménie,  Bol,  W.  est 
plus  compacte  que  l'Ocre  rouge  com- 
mune ;  sa  couleur  est  le  rouge  de 
chair,  passant  au  jaune  de  crème  et 
au  brun  jaunâtre;  sa  cassure  est  con- 
choïdale;  il  est  translucide  sur  les 
bords  ;  tendre,  doux  au  toucher,  hap- 
pant ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
1,92a,  d'après  Karsten.  U  se  délite 
dans  l'Eau.  Bergmann  en  a  retiré , 
par  l'analyse  :  Silice,  47;  Alumine, 
19;  Magnésie,  6,3;  Chaux  ,  5,4;  Fer 
oxydé ,  6,4  ;  Eau ,  3,5;  perte ,  8,5.  En 
tout  100. 

La  Terre  de  Lemnos,  Spkragid,  K. 
est  happante ,  maigre  au  toucher,  à 
cassure  terreuse.  Elle  se  délite  dans 
l'Eau  ;  sa  couleur  est  rouge  ;  il  y  en  a 
aussi  de  blanche  et  de  grisâtre.  Voici 
son  analyse  :  Silice ,  66  ;  Alumine  , 
i4,5o;  Magnésie,  o,a5;  Chaux,  o,s5; 
Soude,  3,5o;  Fer  oxydé ,  6;  Eau, 
8,5o;  perte,  1.  En  tout  100,  suivant 
Klaproth. 

Argile  a  pipes.  V.  Argile  plas- 
tique. 

Argile  plastique  ,  Brongniart  ; 
Topferthon ,  W.  La  texture  de  l'Argile 
plastique  est  compacte  ;  elle  est  très- 
onctueuse  au  toucher.  Sa  couleur  or- 
dinaire est  le  blanc  grisâtre  ou  le 
brun  noirâtre,  et  même  le  brun.  Elle 
se  délaye  et  prend  beaucoup  de  liant 
avec  l'Eau,  et  donne  une  pâte  tenace, 
qui  quelquefois  est  un  peu  translu- 
cide. Elle  acquiert  une  très-grande  du- 
reté au  feu  de  porcelaine  sans  se  fon- 
dre ,  ce  qui  a  déterminé  Brongniart  à 
la  séparer  de  l'Argile  commune  ou 
figuline ,  qui  est  fusible.  Presque  tou- 
tes les  Argiles  plastiques  blanchissent 
à  un  feu  modéré  ;  quelques-unes  rou- 
gissent à  une  chaleur  plus  forte. 

L'Argile  à  pipes,  Pfeifenthon  ,  W. , 


en  est  une  variété.  L'analyse  a  donné, 
d'Abondant  :  Silice, 45,5  ;  Alumine, 
33,a  ;  Chaux  ,  3,5  ;  Fer  ,  1  ;  Eau  ,  18; 
perte,  0,8.  En  tout  100.  De  Forçes-les- 
Eaux  ,  63  ;  16  ;  1  ;  8  ;  10  ,  a.  En  tout 
100.  Vauquelin. 

L'Argile  plastique  de  Montereau- 
sur-Yonne ,  est  la  meilleure  que  l'on 
exploite  en  France  ;  elle  est  connue  à 
Paris  sous  le  nom  de  Terre  à  pipes , 
Terre  anglaise  ou  Terre  blanche.  On 
en  fait  la  faïence  fine;  on  en  exploite 
aussi  à  Abondant ,  près  de  la  forêt  de 
Dreux ,  dans  les  environs  d'Houdan , 
à  Montercau-sur- Yonne  ,  à  Tournay , 
à  Saveignies  près  Beauvais  ,  à  Forges- 
les-Eaux ,  près  de  Maubeuge  en  Flan- 
dre, etc.  Elle  abonde  également  en  An- 
gleterre ,  dans  le  Devonshire  ,  le 
Shropshire ,  oii  l'on  en  fabrique  de 
très-belles  poteries. 

Argile    a  polir.    V.  Argile 

FEUILLETÉE. 

Argile  a  porcelaine.  V.  Argile 
Kaolin. 

Argile  porphyroide,  Feldspath 
compact  porphyrique  décomposé  ,  H.; 
On  donne  ce  nom  à  une  sorte  d'Ar- 

Sile  qui  provient  de  la  décomposition 
e  certains  Porphyres  dont  les  cris- 
taux feldspathiques  ont  encore  con- 
servé leur  forme. 
Argile  réfractaibe.  V.  Argilb 

PLASTIQUE. 

Argile  savonneuse  ,  Argile  sapo- 
niforme,  Brongn;  Talc  savonneux ,  H; 
Bergseife ,  W  ;  Savon  de  montagne. 
Sa  couleur  est  le  noir  brunâtre  ;  elle 
est  opaque ,  mate ,  fragile  ,  très  -  onc- 
tueuse. Si  on  la  racle  ,  elle  acquiert 
de  l'éclat ,  elle  happe  à  la  langue,  et 
est  écrivante. 

Le  Savon  de  montagne  est  extrê- 
mement rare.  On  en  trouve  dans  la 
formation  trapéenne  de  l'île  de 
Skie  et  dans  la  mine  d'Etain  en  Cor- 
nouailles  ,  à  Atkusch  en  Pologne  ,  à 
Nassau  ;  dans  le  Basalte  et  dans  l'Ar- 
gile à  potier  en  Thuringe. 

On  avait  déjà  indiqué  son  analogie 
avec  la  Stéatite.  Haiiy  le  place  actuel- 
lement parmi  les  Talcs.  V.  Talc. 

Argile  schistoide  ,  Schieferthon  , 
W.  On  rencontre  l'Argile  schistoide 
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dans  les  formations  de  Houille ,  où 
elle  passe  à  l'Argilolitc  ,  au  Grès  et 
au  Schiste  bitumineux.  Quelquefois 
elle  est  impressionnée ,  et  on  y  trouve 
des  débris  de  Fougères  et  de  Roseaux 
inconnus.  Ses  couleurs  varient  du 
noir  grisâtre  au  rouge  brunâtre  et  au 
gris.  On  la  trouve  tantôt  pure,  tan- 
tôt entremêlée  de  Mica.  Sa  cassure  en 
grand  est  schisteuse ,  tandis  qu'en  pe- 
tit elle  est  terreuse.  Ses  fragmenssont 
tabulaires;  elle  est  opaque,  mate,  fra- 
gile ,  happante  à  la  langue,  un  peu 
maigre  au  toucher.  Sa  pesanteur  spé- 
cique  est  de  2,656  ,  d'après  Karsten. 

(LUC.) 

ARGILETTE.  bot.  crypt.  (  Bri- 
del.  )  L'un  des  noms  des  Mousses  du 
genre  P hase  uni  >  parce  qu'elles  crois- 
sent en  général  sur  la  Terre  argi- 
leuse. F".  PHA8QUE.  (b.) 

ARG1LL  ou  HURGILL.  ois.  Syn. 
du  Jabiru  Argala ,  Ardea  Argala  , 
Lath.  f^.  Cicogne.  (DR..Z.) 

ARGILLITE.  géol.  V.  Schiste. 

♦ARG1LLO-CALCITE.  min.  (Kir- 
wan.)  V.  Marne. 

*  ARG1LLO-MURITE.  min.  (Kir- 
wan.)  Même  chose  qu'Argile  légère. 
V.  Farine  fossile  de  Fabroni.  (b.) 

ARGILOLTTE.  min.  (Saussure.) 
Verharteter  thon ,  W.;  Thonstein,  R. 
Nous  avons  déjà  dit, ^.Argile  endur- 
cie,que  les  caractères  de  ce  Minéral  l'é- 
loignent  tout-à-fait  des  Argiles.  En  ef- 
fet, sa  cassure,  quoique  terreuse  quel- 
quefois ,  est  ordinairement  conchoïde; 
certaines  variétés  présentent  une  cas- 
sure compacte  ,  écailleuse  et  même 
feuilletée.  Elle  est  opaque,  quelque- 
fois translucide  dans  ses  parties  min- 
ces ;  ses  couleurs  très -variées  sont 
toujours  ternes.  Lorsqu'elle  n'a  pas 
une  grande  dureté  elle  se  dissout 
dans  l'eau,  mais  ne  fait  pas  pâte  avec 
elle.  Sa  pesanteur  spécifique,  d'après 
Karsten,  est  de  2,212.  On  la  trouve 
en  rognons  dans  les  porphyres  argi- 
leux ,  d'origine  volcanique ,  parmi 
lesquels  clic  forme  aussi  des  couches 
très-puissantes.   La    variété  qu'on 
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nomme  Fruchstein  a  des  taches  rou- 
ges qu'on  a  assimilées  à  des  fruits. 
On  cite  particulièrement  celle  des 
environs  de  Freyberg  en  Saxe  et  de 
Scliemnitz  en  Hongrie.  (luc) 

* ARGILOPH YRE .  V.  Porphyre 
argileux. 

*  ARGION.  BOT.  CRYPT.  (  Diosco-. 
ride.  )  Syn.  d'Adianthe  Capillaire  de 
Montpellier,  r.  àdianthe.  (b.) 

ARGIRITE  ou  ARGYROLITHE. 
MIN.  C'est-à-dire  Pierre  semblable  à 
de  V  Argent.  Il  est  impossible  de  savoir 
à  quelle  substance  métallique  se  rap- 
portait ce  nom  chez  les  anciens,  (b.) 

ARGITAMNE.  bot.  fhan.  V.  Ar- 

GYTAMNE. 

*  ARGO-BUCCINUM.  moll.  Dé- 
nomination générique  employée  par 
Klein  (  0s/rac.,p.44)pour  îe  onzième 
genre  de  la  classe  des  Buccins.  Le  ty- 
pe de  ce  genre  est  une  Coquille ,  fi- 
gurée par  Rumph  et  copiée  par 
Klein  qui  n'y  en  rapporte  aucune  au- 
tre. C'est  le  Murex  Argus  dcGmelin  , 
p.  5547,  aveclequel  cet  auteur  a  con- 
fondu plusieurs  espèces  distinctes.  Il 
est  figuré  par  Martini,  îv.  t.  127.  f. 
1223.  C'est  aussi  l'Argus  fascié  à  ban- 
delettes tuberculeuses  et  convexes,  de 
Favart  d  llerbigny.  (F.) 

*  ARGODERME.  Argoderma. 
moll.  Poli ,  dans  son  magnifique  ou- 
vrage sur  les  Mollusques  des  Deux-Si- 
ciles  ,  a  distingué ,  comme  l'on  sait, 
parle  mot  derme,  derma,  joint  au 
nom  générique,  qu'il  a  employé  pour 
les  Animaux ,  les  Coquilles  qui  appar- 
tiennent à  chacun  de  leurs  genres. 
Ainsi  il  a  appelé  Argoderma  la  Co- 
quille de  l'Animal ,  dont  il  fait  le 
genre  Argus  (  Test,  utriusq.  Sicil., 
T.  1,  introduct.,\>.  32) ,  employante 
mot  denna  dans  le  même  sens  qu'A- 
ristote  ,  pour  indiquer  la  Coquille  des 
Tcstacés.  Nous  donnerons  au  mot 
Argus  les  caractères  assignés  à  ce 
genre  par  Poli  ,  cl  les  espèces  qu'il  \ 
comprend.  V.  Abgus.  (f.) 

ARGOLASIA.  bot.  piian.  Genre 
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place  à  la  suite  des  Iridécs ,  et  carac- 
térisé par  un  calice  supère,  velu  et 
blanc  en  dehors,  coloré  intérieure- 
ment, tubuleux  et  terminé  par  six 
divisions  égales ,  à  la  base  desquelles 
s'insèrent  six  étamines,  toutes  ferti- 
les,  à  filets  allongés ,  à  anthères  oscil- 
lantes et  inférieurement  bifides;  un 
ovaire  infère,  portant  un  seul  style 
que  termine  un  stigmate  trifide  et  de- 
venant une  capsule  couronnée  par  le 
calice  ,  velue, a  trois  loges  dont  cha- 
cune contient  deux  ou  trois  graines. 
—  De  Jussieu  a  établi  ce  genre,  d'a- 
près une  Plante  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  qui  paraît  la  même  que 
YHyacinthus  plumosus  de  Linné,  La- 
naria  d' Ai  ton  et  de  Persoon.  Il  y  rap- 
porte YHeritiera  de  Gmelin ,  que  Per- 
soon regarde  comme  congénère  du 
Dilatris ,  et  Y  jt nigosanthos  de  Labil- 
lardière  (  Labill. ,  T.  i.  p.  4n.  tab. 
aa  ) ,  qui  n*en  difierc  que  par  son  ca- 
lice à  tube  recourbé  et  à  limbe  inéga- 
lement divisé,  et  par  son  stigmate  ob- 
tus, (a.  d.  j.) 

ARGONAUTE,  ins.  Cramer  ap- 
plique ce  nom  à  la  troisième  famille 
des  Papillons  diurnes;  elle  correspond 
en  partie  au  genre  Nymphalc,  et  com- 
prend les  espèces  dont  les  antennes 
finissent  en  un  bouton  allongé ,  et 
dont  les  ailes  sont  pourvues  d'appen- 
dices en  forme  de  queue.  P.  Nym- 
tiuxe.  (aud.) 

ARGONAUTE.  Argonauta.  molt,. 
Genre  de  la  famille  des  Poulpes  et  de 
l'ordre  des  Céphalopodes  à  huit  pieds 
ou  octopodes  (y.  ces  mots),  établi 
par  Linné  pOur  distinguer  ceux  de 
ces  Mollusques  pourvus  d'un  test 
uniloculairc,  des  Nautiles  à  Coquilles 
polythalames  ,  dont  les  Animaux 
paraissent  être  d'ailleurs  pourvus  de 
dix  pieds  ou  bras.  C'est  sous  la  déno- 
mination de  Nautile  que  les  Grecs  et 
les  Romains  ,  ainsi  que  tous  les  natu- 
ralistes jusqu'à  Linné,  ont  parlé  de 
l'Argonaute  Argo  ,  connu  sous  le  nom 
de  Nautile  papyracé ,  et  c'est  aussi 
sous  cette  même  dénomination  que 
les  modernes  ont  classé  les  Tcstacés 
polythalames,  V.  ce  mot. 
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Aristote  ,  Elien ,  Oppien  et  Philës 
ont  célébré  l'industrie  ae  cet  intéres- 
sant Mollusque  ,  et  tous  les  poètes  de 
l'antiquité  ont  chanté  les  merveilles 
de  sa  navigation.  Ils  l'ont  signalé 
comme  ayant  appris  aux  hommes  les 
premiers  principes  de  cet  art.  Aris- 
tote ,  qui  l'appelle  Polype  nautile  ou 
nautique  (  Hist.,  liv.  iv.  ch.  1  ,  et  liv. 
ix.  ch.  3y),  a  parfaitement  décrit  les 
manœuvres  à  l'aide  desquelles  il  vo- 
gue sur  la  surface  des  eaux  ,  dans  les 
temps  calmes  ,  et  sa  description  sem- 
ble être  l'original  de  celle  de  Pline 
(  Hist.,  liv.  ix.  cap.  29  ).  Il  décrit  son 
habitant  comme  étant  un  Polvpe; 
mais  il  dit  qu'on  ne  sait  pas  si  le  Nau- 
tile vivrait  détaché  de  sa  Coquille. 
Dans  un  passage  précédent,  il  pré- 
tend cependant  que  son  Animal  n'y 
est  point  attaché  ,  et  il  donne  même 
ce  caractère  pour  le  distinguer  d'une 
seconde  espèce  dont  l'Animal  y  tient. 
Celui-ci,  que  D'Argenville  et  d'autres 
naturalistes  ontpris,  sans  motif,  pour 
le  grand  Nautile  chambre  ,  Nautilus 
Pompilius  de  Linné ,  n'est ,  sans  dou- 
te ,  que  la  même  espèce  trouvée  dans 
des  circonstances  différentes ,  car  le 
Pompile  ne  se  rencontre  point  dans  la 
Méditerranée.  L'opinion  que  le  Poly- 
pe de  l'Argonaute  était  un  hôte  étran- 
ger qui  venait  s'y  loger,  comme  cer- 
tains Crustacés  dans  des  Coquilles  vi- 
des ,  a  été  renouvelée  par  les  moder- 
nes ;  mais  ,  depuis  les  anciens ,  on  a 
vu  beaucoup  de  ces  Animaux  navi- 
guer sur  les  eaux.  On  en  a  même  ob- 
servé dans  les  cabinets ,  et  l'on  s'est 
convaincu  que  cette  opinion  était 
fausse  ,  et  que  l'habitant  de  ces  frêles 
nacelles  est  un  Céphalopode  très-rap- 
proché  des  Poulpes ,  V.  ce  mot  ,  oii 
nous  décrirons  ces  Animaux,  et  qu'il 
n'en  diffère  que  par  la  présence  de  la 
Coquille  etl  élargissement  membra- 
neux des  deux  longs  pieds  qui  lui  ser- 
vent de  voiles.  Pline  ,  qui  enchérit  or- 
dinairement sur  les  fables  rapportées 
par  les  auteurs  grecs,  dit  que  le  Nau- 
tile quitte  sa  Coquille  pour  venir  paî- 
tre à  terre ,  opinion  qui  vient  évidem- 
ment de  ce  qu'on  a  ainsi  rencontré 
des  Poulpes,  avec  lesquelles  il  a  tant 
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de  rapports ,  qu'on  pouvait  en  effet 
les  prendre  pour  des  Argonautes  iso- 
lés de  leur  Coquille.  Cette  Coquille  a 
une  forme  symétrique  etfortélégante. 
Toutes  les  espèces  sont  extrêmement 
minces  et  fragiles.  Son  dernier  tour 
est  extrêmement  grand;  elle  ressemble 
à  une  petite  chaloupe  dont  la  spire 
serait  la  poupe.  La  carène  dont  elle 
est  pourvue  aide  la  navigation,  en  dé- 
plaçant avec  plus  de  facilité  le  liquide. 
Cette  barque  fragile  ne  pourrait  ré- 
sister à  l'agitation  des  îlots;  aussi 
l'Argonaute  ne  s'élève  du  fond  de  la 
nier  que  par  les  temps  les  plus  calmes. 
Parvenu  a  la  surface  des  eaux ,  il  agite 
ses  bras  comme  autant  de  balanciers  ; 
il  introduit  dans  sa  Coquille  l'eau 
qui  lui  est  nécessaire  pour  faire  un 
lest  indispensable  ;  il  étend  ses  bras , 
et,  s'en  servant  comme  de  rames ,  il 
vogue  sur  la  surface  de  la  mer.  Si  un 
vent  doux  se  fait  sentir,  il  dresse  per- 
pendiculairement ses  deux  bras  pal- 
més ,  il  les  tient  écartés,  et  la  mem- 
brane élargie  et  oblongue  qui  règne 
sur  une  partie  de  leur  longueur  pré- 
sentant une  plus  grande  surface  au 
vent,  ils  servent  de  voile.  Les  trois 
autres  bras  de  chaque  côté  servent  de 
balanciers,  et  le  bas  du  corps ,  qui  for- 
me un  crochet  hors  de  la  Coquille , 
fait  les  fonctions.de  gouvernail.  11 
marche  ainsi  dans  la  direction  qu'il 
veut  suivre  ;  mais  si  quelaue  ennemi 
s'approche  ,  si  la  surlace  de  la  nier  se 
ride  ,  l'Argonaute  retire promptement 
dans  sa  Coquille  les  avirons ,  la  voile 
et  le  gouvernail ,  il  vide  son  lest,  fait 
chavirer  sa  nacelle  et  descend  au  fond 
de  la  mer.  Ce  récit  de  Bruguière  pa- 
raîtrait fabuleux ,  s'il  n'était  appuyé 
parles  témoignages  des  anciens  ctdcs 
modernes.  De  là  les  noms  donnés  par 
ces  derniers ,  NautUus  ,  Nauplius, 
Nauticus  ,  Cymbium ,  etc. 

On  conserve  au  Cabinctdu  Roideux 
Argonautes  avec  leurs  Animaux  ;  l'un 
d'eux  contient  des  œufs  qjui  montrent 
les  petits  Mollusques  déjà  pourvus  de 
leurs  Coquilles  ,  ainsi  que  cela  a  lieu 
pour  tous  les  autres  Mollusques  ovi- 
pares. 

Malgré  que  les  navigateurs  aper- 
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çoivent  assez  souvent  ce  merveilleux 
Animal  voguant  sur  la  surface  des 
eaux  ,  rien  n'est  plus  difficile  que  d'en 
approcher  et  de  pouvoir  en  saisir  un. 
Du  reste  tout  porte  à  croire  que  son 
organisation  intérieure ,  aux  différen- 
ces près  que  doit  apporter  la  présence 
d'une  Coquille ,  est  la  même  que  celle 
des  autres  Poulpes ,  dont  il  a  la  con- 
formation extérieure.  L'espèce  de  sac 
qui  les  enveloppe  doit,  chez  l'Argo- 
naute ,  former  une  sorte  de  tunique 
qui  transsude  la  Coquille ,  et  lui  être 
attachée  par  quelques  muscles  ,  com- 
me cela  a  lieu  chez  les  autres  Mollus- 
ques Tes  Lacés. 

Nous  avons  dit  qu'avant  Linné  les 
Argonautes  étaient  confondus  avec 
les  Nautiles.  La  Coquille  de  ceux-ci , 
étant  pourvue  deconcamérations  per- 
cées par  un  syphon  ,  indique  des  dif- 
férences qui  ne  permettent  pas  de  les 
confondre  dans  la  même  famille.  Aussi 
Bruçuière,  Lamarck  et  Cuvier  ont 
suivi  Linné  ,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
ne  se  sont  point  écartés  du  Systema 
natuiw.  Ocken  {Lehrbuch  der  Zool., 
p.  336)  en  fait  le  troisième  genre  de  sa 
famille  des  Seiches.  Schweiggcr 
(Hanbd.  der  Nafu/ges,  p.  75i)  suit 
une  marche  toute  nouvelle;  il  fait, 
sous  le  nom  d'Argonaute ,  un  genre 
énorme  ,  dans  lequel  il  comprend  la 
généralité  des  Céphalopodes,  et,  bien 
qu'il  les  distingue  entre  eux  par  des 
coupes  qui  correspondent  aux  genres 
établis  dans  cette  classe  ,  on  ne  peut 
trop  se  rendre  raison  de  cette  manière 
de  voir. 

La  classification  de  Goldfuss  est 
plus  étonnante  encore.  Il  place  les 
Argonautes,  limités  d'après  Linné, 
dans  les  Scutibranches ,  loin  de  tous 
leurs  rapports  naturels  avec  les  Ca- 
bochons ,  les  Fissurclles  T  les  Emargi- 
uules,  les  Haliotides  et  la  Carinairc. 
Dans  sa  première  édition  des  Ani- 
maux sans  vertèbies,  Lamarck, 
n'envisageant  que  la  Coquille  com- 
me base  de  sa  classification,  a  pla- 
cé aussi  les  Argonautes  loin  des  Sei- 
ches, qui  sont  dépourvues  de  test 
extérieur;  mais  dans  l'Extrait  de  son 
Cours  de  zoologie  ,  ces  Animaux  sont 
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rapprochés  et  établis  dans  un  ordre 
plus  naturel,  V.  Céphalopodes  et 
Poulpes  ;  les  Argonautes  y  forment 
une  section  sous  le  nom  de  Cépha- 
lopodes Testacés  monothalames.  Nous 
montrerons  ,  à  l'article  Poulpe,  qu'ils 
ne  forment  qu'une  seule  famille  avec 
ces  derniers  Animaux ,  et  que  la  con- 
sidération de  la  présence  ou  de  l'ab- 
sence de  la  Coquille  n'est  que  secon- 
daire. C'est  cette  idée  que  le  docteur 
Leach  a  cru,  avec  raison,  devoir  adop- 
ter dans  la  classification  des  Céphalo- 
podes qu'il  a  publiée  {Zoologie.  Mis- 
cell.,  vol.  ni.  1817.  p.  1 37),  et  où  il 
divise  les  Mollusques  de  cette  classe 
en  Octopodes  et  Décapodes.  Il  rem- 
plaoe  la  dénomination  d'Argonaute 
par  celle d' Oc^///oè',proposée  par  Raffi  - 
nesque  (  Précis  des  découvertes  et  des 
travaux  somiologiquesjPalerme,  1 8 1 4, 
p.  29  );  mais  nous  ne  l  imiterons  point 
sous  ce  rapport,  car  nous  ne  voyons 
aucun  motif  pour  rejeter  une  déno- 
mination aussi  ancienne  et  aussi  uni- 
versellement adoptée.  Les  Argonautes 
fossiles  sont  extrêmement  rares.  Us 
ont  été  appelés  Argonautites  par 
Montfort;  mais  Schlotheim  et  qucl- 
ues  autres  auteurs  les  confondent 
ans  les  Nautiles. 
Nous  allons  exposer  les  caractères 
de  ce  genre ,  et  mentionner  l'ensem- 
ble des  espèces  qui  le  composent,  ce 
qui  n'a  point  encore  été  fait. 

Le  genre  Argonaute ,  Argonauta  , 
Linné  ,  Syst.  nat.,  xn.  p.  1161  ;  id., 
Bruguière,  Lamarck  ,  Ocken  ,  Cuvier, 
s  Goldfuss ,  Species  generis  Argonau- 
tes ,  Schweigger ,  Ocythoë ,  Raffines- 
que ,  Leach ,  a  pour  caractères  :  un 
test  extérieur  et  uniloculairc  ,  dans 
lequel  l'Animal  se  contracte  à  volonté; 
tête  couronnée  de  huit  pieds  inégaux 
garnis  de  ventouses  ou  suçoirs  ,  quel- 
quefois pédiculés  sur  leur  face  inter- 
ne ,  et  alternant  sur  deux  séries  ;  les 
pieds  supérieurs  plus  longs  ,  élargis 
vers  leur  extrémité  en  forme  d'aile  ou 
de  voile  ;  test  monothalame  en  forme 
de  casque  ou  de  nacelle,  à  carène 
large  ou  étroite,  aplati  sur  les  côtés  ; 
spire  courte  et  rentrant  dans  l'ouver- 
ture ,  très-fragile ,  transparent  et  tu- 
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berculeux  ou  muni  de  cotes  saillan- 
tes. 

f.  Pieds  presque  égaux ,  les  deux  su- 
périeurs munis  d'une  aile  spon- 
gieuse. 

1.  Arg.  Cranc/iiiy  Leach,  Philos. 
Transact.y  juin  1817.  p.  296.  pl.  xn. 
f.  1  à  6  ;  Isis ,  1819.  p.  267.  tab.  3.  f. 
1-6.  Cette  espèce  habite  le  golfe  de 
Guinée. 

ff.  Pieds  inégaux,  les  deux  supé- 
rieurs munis  d'une  aile  membra- 
neuse. 

2.  Arg.  Argo ,  Linné,  p.  1161; 
Gmelin,  A.  Atgo ,  var.  y;  Brug., 
Encycl.  meth.,  A.  Argo,  var.  a. 
Arg.  sulcata ,  Lam.,  An.  s.  vert.,  1" 
édit.,  p.  99.  Ocythoë  antiquorum , 
Leach,  Miscell.,  1817.  vol.  m.  p. 
1 38. — *.  Le  grand  Nautile  papyracé , 
Favanne,t.  7.  f.  A.  2.  a.  8.  Gual- 
tieri,  Ind. ,  t.  12.  f.  A.  Martini, 
Conch.  Cab. ,  t.  17.  f.  157. — Le 
grand  Nautile  à  canelures  ra- 
meuses ,  Favanne,  t.  7.  f.  a.  8.  Gual- 
tieri,  Jnd.y  t.  11.  f.  a.  Cette  espèce 
habite  principalement  la  Méditerra- 
née, depuis  l'Espagne  jusque  dans 
l'Archipel  ;  on  la  trouve  aussi  dans 
l'Océan ,  aux  Antilles  j  on  la  cite  en- 
core dans  la  mer  des  Indes  et  jus- 
qu'aux îles  Moluques  ;  enfin  Fanri- 
cius  la  mentionne  sur  les  côtes  du 
Groënland.  Bruguière  assure  que  les 
deux  suivantes  ne  sont  que  des  va- 
riétés de  celle-ci  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons être  de  son  avis  sur  ce  point ,  les 
caractères  qu'elles  présentent  suffi- 
sant assurément  pour  les  en  disun- 
guer,  et  faire  reconnaître  au  premier 
coup-d'œil  les  diverses  variétés  qui 
semblent  les  lier  les  unes  aux  autres. 
Vulgairement  le  Nautile  papyracé  ,  le 
grand  Nautile,  le  Nautile  a  carène 
étroite.  Quelques  individus  ont  plus 
de  huit  pouces  de  longueur. 

3.  Arg.  tuberculata ,  Shaw ,  Natur. 
Mise. y  23.  t.  995;  id.y  Dillwyn.  Arg. 
Argo,  var.  b,  Gmelin;  id.,  var.  B, 
Bruguière.  Arg.  nodosa,  Solander; 
Arg.  oryzata,  3 fus.  geversian.  Le 
Nautile  grain  de  Riz  ,  lavanne  ,  t.  7. 
f.  A.  9  ;  Gualt,  lnd. ,  t.  12.  f.B.  Mar- 
tini, Conch.  Cab.}  t.  17.  f.  i56.  Cette 
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espèce, recherchée  des  amateurs ,  ha-  r maire  vitrée ,  V.  Cabinaihe  ;  l'Arg. 
bite  les  mers  des  Grandes-Indes;  cornu  ,  que  nous  plaçons ,  d'après Fî- 
Amboine,  selon  Rumphius  j  la  côte  chtei  et  Moll,  avec  Cuvier,  dans  les 
■de  Mozambique .  selon  Favanne ,  et  Dauphinules ,  V.  ce  mot  (  c'est  l'Ar- 
les mers  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  gonaute  cornet  à  Bouquin  de  Bosc , 
selon  Humphrey.  Vulgairement  le  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.;  genre  Lip- 
Nautile  papyracé  à  tubercules,  le  piste  de  Montfort),  et  enfin  YArg. 
Nautile  grain  de  Riz.  arctica  de  Fabricius ,  Clio  helicina  de 

4.  Arg.  hiaiis ,  Solander  ;  id.,  Dili-  Phips",  qui  est  un  Ptéropode  du  gen- 
wyn  ,  Descript.  cataL,  p.  334.  Arg.  re  Limacine,  V.  ce  mot. 

Argo ,  var.  I ,  Gmelin  ;  id. ,  Bruguie-  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre 

re ,  var.  c.  Le  Papier  brouillard ,  Fa-  sont: 

vanne  ,  t.  7.  f.  a.  6;  Gualt.,  Ind.,  t.  1.  Naît  t  M  tes  Argonauta,  Schlo- 

12.  f. c;  Martini, t.  17.  f,  1 58  et  i5g.  theim,  Naturg.  Ventein,  im  Léon- 

Cette  Coquille ,  assez  rare  et  chère ,  hord,  Taschenbuch,  7e  an.  p.  5i. 

vit  dans  les  mers  des  Grandes-Indes  ,  tab.  3.  f.  1  ;  id.,  DiePetrefact.,  p.  84. 

dans  celles  de  la  Chine,  selon  Hum-  n°  7.  D'après  la  description  et  la  fi- 

phrey  ;  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  gure  de  Schlotheim  ,  cette  Coquille  a 

d'après  Bruguière ,  et  sur  les  côtes  du  beaucoup  de  rapport  avec  YArg.  Ar- 

Mexique,  selon  Favanne.  Vulgaire-  go.  Il  la  cite  dans  un  morceau  de 

ment  le  Nautile  à  large  carène ,  le  Pa-  Calcaire  alpin  de  la  formation  duNa- 

{)ier  brouillard  ,  la  Chaloupe  canne-  gelfluehc  du  Rigi.  Elle  est  fort  rare, 

ée,  la  Galère.  a.  Argonautile  plissé,  Montfort; 

5.  jirg.  Gondola,  Dillwyn,  Des-  Moll.  du  BiuTon  deSonnini,  T.  m. 
cript.  cat.,  p.  335.  Arg.  Argo,  var.*,  p.  5g4.  pl.  4i.  fig.  1.  Trouvé  dans  les 
Gmelin  ;  Arg.  nauicula , Solander.  Le  carrières  de  Caumont  près  Bonelle,  à 
Nautile  à  oreilles,  Favanne,  t.  7.  f.  quatre  lieues  de  Rouen. 

A.  7î  Martini,  t.  18.  f.  160.  Cette  es-  3.  Arg.  étoilé  ,  Montfort,  loc.  cit., 

pèce  est  fort  rare;  elle  habite  la  côte  p.  4o3.  pl.  4i.  f.  a.  des  environs  de 

de  Mozambique  et,  dit-on  ,  l'Ile-de-  Rouen. 

France.  4.  Arg.  caréné,  Montfort,  id.,  p. 

6.  Arg.  Haustrum  ,  Dillwyn ,  Des-  4o5.  pl.  4i.  f.  3.  Montagne  Sainte- 
cript.  cat.,  p.    335.   Arg.  Argot,  Catherine ,  près  Rouen. 

Gmelin  ;  l'Ecope  de  batelier ,  Favan-  Nous  n'avons  jamais  eu  occasion 
ne,. t.  7.  f.  A.  3;  Martini,  1.  p.  a38.  de  voir  ces  trois  Coquilles,  qui  pa- 
Vig.  at.,  p.  aai.  f.  3.  Cette  espèce  est  raissent  en  effet  appartenir  au  genre 
un  peu  douteuse;  on  croit  que  c'est  Argonaute,  d'à  près  les  figures  et  les 
une  monstruosité.  Elle  vient  des  descriptions  de  Montfort.  Nous  ne  ci- 
Grandes-Indes,  teronspas  les  petites  espèces  myeros- 

7.  Arg.  Cyrnbium,  L.,  Syst.  nat.,  copiques  qu'on  rapporte  encore  à  ce 

p.  1161  ;  Martini,  t.  18.  f.  161.  163.  genre.  (F.) 

Le  petit  Nautile  vitré,  Favanne,  t.  *  t»  r- nie  a -rr^Ttro             r*<   *.  1 

-  r ^   ,.r„oW     r.,li    t       r  „  ARGONAUTIER.  moll.  C  est  Je 

7.  î.  c.  1;  uualt.,  Ind  ,  t.  13.  t.  D;  ,       .       ¥          1  /  a  _* 

Bruguière    Encyc..  meth.,  p.  x,4.  ™^£^*tiS£fâ. 

Cette  espèce  ,  qui  n  a  cuere  que  deux  r*c"*  A     \Jr  wj.  •»  4  a 

à  trois  lignes !  Je  long ,  habite  la  Mé-  ^ute;J?P  sait  T   °A  "T* 

diteriWe.  Comme  on  n'a  point  ob-  avaH  adapte  ,    pour  les  Animaux 

serve  son  habitant,  et  que  sa  forme  ?e  cHl,e  ^nr.e  fe  Coquilles  une 

la  rapproche  des  drinaires,  il  n'est  terminaison  dérivée  du  nom  généri- 

pas  impossible  qu'elle  appartienne  à  9*  usaf  na  Pas  ële  ado£lf 

ce  dernier  genre.  Arg&natjte.  (f.) 

Gmelin  comprenait  encore  dans  le  *ARGONAUTITES.  Argonautites. 

genre  Argonaute ,  YArg.  pitrea  (  Fa-  moll.  foss.  C'est  le  nom  donné  par 

tella  cristata  ,  Linné  ) ,  qui  est  la  Ca-  Montfort  (Hbt.  nat.  des  Moll.  du  Buf- 
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fon  de Sonnini, T.  in)aux  Argonautes  dans  la  Méthode  de  Latreille  :  test 

fossiles,  confondus  dans  les  Nautili-  en  forme  de  bouclier,  portant  deux 

tes ,  par  Schlotheim  et  par  plusieurs  yeux  et  quatre  antennes  très-petites  ; 

autres,  naturalistes.  V.  Argonaute,  un  bec  dirigé  en  avant  j  six  paires  de 

(f.)  pieds  :  la  première  en  ventouse ,  la 
ARGOPHYLLE.  Argophyllum.  seconde  propre  à  la  préhension  ,  avec 
bot.  phan.  Genre  placé  parmi  les  deu*  crochets;  et  les  quatre  suivan- 
Ericinées  à  ovaire  totalement  oudemi-  tes  terminées  par  une  nageoire  for- 
infère  (  Vacciniées  de  quelques  au-  mée  de  deux  nlets  barbus  sur  leurs 
teurs).  Son  calice  est  quinquefidc  sa  kords  » deux  ^mes  en  nageoires  à  l'ex- 
corolle  à  cinq  divisions.  Plus  inténeu-  trémité  postérieure  de  leur  queue.  — 
rcment  est  un  tube  ,  dont  la  forme  est  ^n  ne  connaît  jusqu'à  présent  qu'une 
celle  d'unepyramide  quinquangulaire  espèce  à  laquelle  s'appliquent  les  ca- 
et  tronquée ,  et  le  limbe  frangé .  C'est  ictères  quLprécèdent.  Cette  espèce  , 
au-<ledans  de  ce  tube ,  et  sur  le  ca-  mentionnée  et  figurée  par  un  grand 
lice ,  que  s'insèrent  les  étamines ,  au  n°mhre  d'auteurs,  a  été  décrite  et  ana- 
nombre  de  cinq ,  à  filets  courts  ,  à  an-  tomisee  avec  beaucoup  de  soin  par 
thères  présentant  quatre  sillons,  mais  Jurine  fils,  qui  l'a  nommée  Argule 
non  deux  appendices  comme  plusieurs  fohacé  ,  Argulus  foliaceus.  Ce  Crus- 
genres  voisins.  L'ovaire,  à demi-adhé-  tacé  a  été  mentionné,  dès  l'année  1666, 
rent,  devient  une  capsule  à  trois  lo-  V*T  Léonard  Baldner  ,  pêcheur  de 
ges  polyspermes ,  s'ouvrant  en  trois  Strasbourg  ,  sous  le  nom  de  Pou  des 

Sarties.  —  Forster  à  établi  ce  genre  Poissons.  Après  lui  Frisch ,  Laefling  , 

après  un  bel  Arbrisseau  rencontré  Baker  en  ont  parlé.  Linné  (  Fauna 

pr  lui  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Ses  Suec.  p.  497  )  1  a  désigné  sous  le  nom 

fleurs  sont  en  panicules  axillaires  ;  ses  de  M onocu lus  foliaceus  >  et  l'a  con- 

feuilles,  alternes  et  pétiolées ,  ont  leur  fondu  ailleurs  (Sys/.  nat.)  avec  le  Mo- 

face  inférieure  couverte  d'un  duvet  noculuê piscinus. Geoffroy  ( Hist.  des 

argenté  ,  qui  a  fait  donner  son  nom  Insectes  )  en  a  fait  un  Binocle.  C'est 

au  genre.  K.,  pour  ses  détails  ,  Lam.,  son  Binocle  du  Gasteroste.  Othon- 

lllus.  tab.  3.  (a.  D.  J.)  Frédéric  Miiller  {Entomostraca)  l'a 

Aorarrour  t  placé  dans  son  genre  Argule,  et  l'a  ap- 

ARItOUKHI.  mam.  Même  chose  r  1,    *      ,     sn  /  1  x?  1  

^«ti.cbe.  les  Cartes.  rXj,  ft^.^"^" 


cette  espèce ,  sous  le  nom  de  Mono- 


ARGOUSIER  ou  ARGOUSS1KR  culus  Argulus,  un  Crustacé  qui  no 

bot.  phan.  Noms  vulgaires  de  l'Hip-  lui  appartient  pas.  Cuvier  (  ïabl.  élé- 

pophae.       ce  mot.  (b.)  ment.  d'Hist.  nat.  )  l'a  classé  dans  le 

*ARGUENILLA.  bot.  phan.  Qui  genre  Monocle  ,  en  l'appelant  Pou  de 

n'est  pas  la  même  chose  qu'Argue-  Têtard ,  Monoculus  Gyrini.  Latreille 

nità.  Syn.  de  Jovellana  au  Chili.  F.  (Hist.  nat.  des  Crustacés ,  T.  iv.  p. 

Joveli»ana.  (B.)  ia8  )  en  a  fait  d'abord  un  genre,  sous 

khc1  iTPwiT  a  c  le  nom  iïOzolè ,  et  l'a  réuni  ensuite 

AKIjULIMIA.  bot.   phan.  Svn.  ,  „         „     ,  '  .     ,        »•  1 

ARGUILLE  ou   ARTJWL   ois.  ge ,  il  a  adopté  le  genre  Argule  de 

Syn.  vulgaire  du  Traquct  Mottcux,  Miiller  et  de  Jurine ,  tel  nue  nous  le 

Motacilla  (Enanthe,  L.  F",  Thaquet.  mentionnons  ici.  Malgré  les  travaux 

(j>k..z.)  de  tous  ces  auteurs  et  deux  bonnes 

A  R  G  l  L  E.  Argulus.  d  s  t.  figures  de  Hermann  (  Méra.  aptérolo- 

Gcnre  de  l'ordre  des  Branchiopodes  gique),  l' Argule  foliacé  n'était  que 

et  de  la  section  des  Pœcilopes  (  Règne  très-imparfaitement  connu ,  quand 

Aaim.  deCuv.)  établi  originairement  les  observations  de  Jurine  fils  (  Ann. 

par  Muller  et  ayant  pour  caractères  du  Mus.  d'Hist.  nat.,  T.  vu.  p.  45 1  ) 


Digitized  by  Google 


ARG 

ont  jeté  le  plus  grand  jour  sur  son 
anatomie,  ses  mœurs  et  ses  caractè- 
res extérieurs.  —  Considéré  à  l'état 
parfait ,  son  [corps  est  long  de  cinq 
millimètres ,  et  enveloppé  supérieure- 
ment par  un  test  verdatre  ,  transpa- 
rent, légèrement  convexe,  divisible 
en  trois  portions  ;  l'une  antérieure  et 
moyenne  nommée  chaperon  ,lcs  deux 
autres  postérieures  et  latérales  appe- 
lées ailes.  Le  chaperon  supporte  une 
paire  d'yeux  visibles  également  en 
dessus  et  en  dessous  il  est  arrondi 
en  devant ,  et  se  termine  postérieure- 
ment en  une  pointe  mousse  reçue  en- 
tre les  ailes ,  qui  sont  ovalaires  et  re- 
couvrent en  partie  l'abdomen.  L'Ani- 
mal, vu  inférieurement,  présente 
d'avant  en  arrière,  deux  sortes  de  cor- 
nes terminées  en  crochet;  quatre  an- 
tennes ,  dont  deux  antérieures  de  trois 
articles,  situées  à  la  base  *des  cro- 
chets, et  deux  postérieures  plus  l<m- 
gues  que  les  précédentes,  et  compo- 
sées de  quatre  articles;  deux  appen- 
dices pourvus  de  ventouses  ;  une  se- 
conde paire  de  pâtes  coudées  de  cinq 
pièces  ,  la  première  est  armée  de 
dents  et.  la  dernière  munie  de  deux  pe- 
tits crochets  recouverts  d'une  palette; 
enfin,  entre  cette  paire  de  pâtes,  le 
cœur  logé  dans  un  tubercule  ayant 
au  devant  de  lui  une  trompe  très-acé- 
rée et  flexible.  En  arrière  du  tuber- 
cule ,  commence  l'abdomen ,  qui  est 
cylindrique ,  et  n'adhère  au  test  que 
par  sa  base.  Il  supporte  de  chaçjue 
côté  quatre  paires  de  pâtes  natatoires 
terminées  par  deux  articles  pennés. 
Ces  paires  de  pâtes  sont  toutes  sem- 
blables entre  elles ,  à  l'exception  que 
les  deux  premières  ont  un  troisième 
article  ,  et  que  la  dernière  présente 
chez  les  femelles  deux  petits  prolon- 

Semens  placés  au-dessus  de  l'orifice 
u  vagin.  Chez  le  mâle,  cette  der- 
nière paire  et  la  précédente,  c'est-à- 
dire  la  troisième,  supportent  les  orga- 
nes de  la  génération.  L'abdomen  con- 
tient de  plus  l'intestin,  dans  tous  les 
cas  ,  et  la  matrice  dans  les  femelles. 
U  offre  à  son  extrémité  l'anus,  situé 
entre  deux  lobes  constituant  la  queue. 
L'histoire  des  Arguîes  est  asser 
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complète  sous  le  rapport  de  l'anato- 
mie  et  de  la  physiologie,  pour  que 
nous  puissions  en  tracer  ici  une  es- 

Suissc.  —  Le  système  nerveux  de  ce 
rustacé  consiste  en  un  point  noirâ- 
tre ,  à  reflets  éclatans ,  composé  de 
trois  lobes  égaux ,  et  qui  paraît  être 
le  cerveau.  J urine  ne  fait  mention 
d'aucun  autre  ganglion. —  L'appareil 
digestif  se  compose  d'un  suçoir  rétrac- 
tile  et  protractile,  situé  entre  les  ven- 
touses, et  s 'introduisant  dans  les 
chairs  de  l'Animal  aux  dépens  du- 
quel l'Argule  vit;  d'un  œsophage 
très-court;  d'un  estomac  de  forme 
ovale ,  donnant  naissance  à  droite  et 
à  gauche  à  un  prolongement  intesti- 
nal qui  se  porte  transversalement 
dans  les  ailes ,  et  s'y  divise  en  deux 
branches ,  qui  elles-mêmes  se  subdi- 
visent en  un  grand  nombre  de  ra- 
muscules.  Cet  estomac  et  ses  expan- 
sions se  distinguent  facilement  des 
autres  parties  par  la  matière  brune 
qu'ils  contiennent.  L'estomac  est  ter- 
miné en  arrière  par  un  pylore  gros , 
long  et  musculcux ,  qui  s'ouvre  dans 
un  cœcum  pourvu  de  deux  appendi- 
ces vermiformes ,  et  aboutit  au  rec- 
tum ,  lequel  va  en  se  rétrécissant  jus- 
qu'à l'anus.  Toutes  ces  parties,  l'esto- 
mac surtout,  ainsi  qucles  prolonge- 
mens  qui  en  dépendent  ,sont  douées  de 
mouvemens  péristaltiques  très-pro- 
noncés.—  Nous  avons  fait  connaître 
les  quatre  paires  d'appendices  abdo- 
minaux ;  ces  pâtes  ,  en  même  temos 
qu'elles  ont  pour  usage  d'opérer  la 
natation ,  paraissent  aussi  servir  à 
la  respiration ,  et  méritent ,  à  ce  titre , 
le  nom  de  pâtes  branchiales.  —  Le 
système  circulatoire  consiste  en  un 
cœur  logé  dans  un  tubercule  qui  avak 
été  pris  pour  le  suçoir.  Ce  cœur  pré- 
sente un  seul  ventricule ,  et  non  deux, 
comme  le  pensait  Baker.  En  se  con- 
tractant, il  pousse  devant  lui  un  li- 
quide qui  gagne  toutes  les  narties  du 
corps,  opère  la  nutrition  ae  chaque 
organe ,  subit  dans  son  trajet  plu- 
sieurs changemens ,  et  revient  au 
cœur,  pour  en  être  chassé  de  nouveau 
et  parcourir  la  même  route  ;  mais  ce 
sang  ,  qui ,  dans  la  plupart  «les  Ani- 
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maux,  circule  dans  des  vaisseaux , 

{>araît  ici  répandu  et  disséminé  dans 
e  parenchyme,  même  des  organes. 
On  observe  cependant  des  courans 
qui  indiquent  le  sens  dans  lequel  le 
liquide  circule.  Jurine  a  pu  observer 
qu'a  chaque  contraction  du  cœur,  il 
en  partait  antérieurement  une  colon- 
ne de  sang,  dont  la  direction  ne  tardait 
pas  à  changer,et  qu'il  a  suivie  dans  une 
partie  assez  grande  de  son  trajet,  pour 
pouvoir  établir  la  manière  dont  la 
circulation  générale  a  lieu.  Cette  co- 
lonne sanguine  est  simple,  ne  se  dicho- 
tome  pas  a  la  manière  des  artères, 
et  si  elle  paraît  se  diviser,  c'est  pour 
se  réunir,  bien  tôt  après,  au  tronc  com- 
mun ,  au  moyen  d'une  véritable 
anastomose.  En  dernier  lieu  ,  elle 
constitue  un  courant  dorsal  qui,  se 
dirigeant  d'arrière  en  avant,  aboutit 
au  point  d'où  elle  était  partie.  Les 
caractères  physiques  du  sang  des  Ar- 
gules  sont  très-aisés  à  apercevoir.  On 
reconnaît ,  à  la  simple  inspection,  que 
ce  liquide  est  composé  de  globules 
diaphanes  ,  très-petits ,  qui  roulent  les 
uns  sur  les  autres. 

L'appareil  générateur  consiste, 
dans  la  femelle ,  en  une  matrice  si- 
tuée dans  l'abdomen  ,  au-dessus  des 
intestins.  Elle  s'étend  depuis  la  ter- 
minaison de  l'œsophage  jusqu'à  l'a- 
nus, oii  elle  se  continue  avec  l'ovi- 
ductus ,  dont  l'orifice  aboutit  à  l'in- 
tervalle qui  existe  entre  les  pâtes  na- 
tatoires de  la  dernière  paire.  Dans  le 
mâle ,  les  organes  delà  génération  con- 
sistent en  une  vésicule  remplie  d  un 
liquide   transparent,  située  sur  le 

Sremier  article  de  la  troisième  paire 
e  pates;  c'est  probablement  un  li- 
quide fécondateur.  En  arrière  de  cette 

Setitc  poche,  et  sur  le  bord  antérieur 
u  premier  article  des  quatrièmes 
pates  branchiales,  on  remarque  un 
tubercule  brun  ,  de  forme  conique  et 
de  consistance  cornée ,  dont  la  base 
est  munie  d'un  petit  crochet  ;  c'est 
l'appareil  copulateur.  Chacune  de  ces 
parties  étant  double ,  les  mâles  sont 
pourvus  de  deux  pénis  et  deux  vé- 
sicules séminales  ,  tandis  que  la  fe- 
melle n'a  qu'un  oviduclus.  Ce  fait, 
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attesté  par  Jurine,  n'est  en  aucune 
manière  analogue  à  celui  que  son  père 
a  observé  dans  des  Animaux  du  mê- 
me ordre  (les  Monocles) ,  dont  les  fe- 
melles ont  un  double  vagin ,  répon- 
dant au  double  appareil  fécondateur 
du  mâle;  cependant  notre  auteur  a  vu 

{)1  usieurs  fois  l'accouplement  desArgu- 
es ,  et  il  dit  avoir  observé  que  le  mâle 
employait  l'un  et  l'autre  organe  pour 
exécuter  avec  une  seule  femelle  deux 
accouplemens  successifs.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  préludes  de  cet  acte  îra- 

Fortant,  la  manière  dont  il  s'exécute, 
ardeur  du  mâle  qui  attaque,  le  calme 
de  la  femelle  qui  ne  répond  pas  de 
suite  à  l'empressement  de  ses  désirs , 
seraient  des  objets  bien  dignes  d'être 
décrits  en  détail ,  si  la  nature  de  cet 
ouvrage  le  permettait.  Le  mâle  ,  pour 
effectuer  l'accouplement,  porte  son 
abdomen  latéralement ,  et  le  con- 
tourne de  manière  à  croiser  celui  de 
la  femelle  ;  il  l'embrasse  alors  supé- 
rieurement avec  ses  deux  premières 
paires  de  pates  natatoires  ,  et  s'étant 
ainsi  cramponné,  il  engage  en  dessous 
les  deux  derniers  appendices  qui  sup- 
portent l'appareil  générateur.  L'accou- 
plement dure  quelquefois  plusieurs 
heures,  et  la  fécondation  des  œufs  con- 
tenus dans  la  matrice,  en  est  le  résul- 
tat ;  celle-ci ,  jusque-là  très-petite ,  se 
distend  de  plus  en  plus  jusqu'au  trei- 
zième ou  dix-neuvième  jour,  qui  est 
le  terme  le  plus  éloigné  de  la  gesta- 
tion. A  cette  époque ,  la  femelle  pond 
ses  œufs,  en  les  plaçant  ordinairement 
sur  deux  lignes ,  et  les  fixant  à  un 
corps  solide,  au  moyen  d'une  sorte 
de  gluten.  Le  nombre  fourni  par  cha- 
que ponte  est  très-variable,  il  est  de 
cent  a  deux  cents,  et  quelquefois  s'é- 
lève à  quatre  cents.  —  C'est  le  trente- 
cinquième  jour  environ ,  à  dater  de 
l'époque  de  la  naissance ,  que  le  fœtus 
sort  de  son  enveloppe  ;  il  a  alors  trois 
quarts  de  millimètre,  et  quoique  sa  for- 
me ne  soit  pas  la  même  que  dans  l  âge 
adulte,  les  organes  de  mouveraens 
sont  tout-à-fait  différens  ;  cette  dif- 
férence est  telle  que  Othon-Frédéric 
Millier ,  trompé  par  les  apparences ,  a 
décrit  ce  Têtard ,  comme  une  espèce 
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distincte ,  sous  le  nom  d'Argulus 
Charon.  Les  principales  dissemblan- 
ces consistent  dans  l'apparence  de 
deux  longs  bras  en  rames  nata- 
toires, situés ,  l'un  au-devant  des  yeux, 
l'autre  en  arrière  et  dans  l'absence 
des  ventouses  qui  n'existent  pas  en- 
core à  la  première  paire  de  pâtes. 
Avant  d'arriver  à  l'état  parfait ,  le 
jeune  Argule  subit  plusieurs  mues, 
toujours  accompagnées  de  quelques 
autres  changemens  notables.  Les  or- 
ganes de  la  génération  ne  parais- 
sent qu'après  le  cinquième  jour  j  en- 
fin ,  vers  le  vingt-cinquième  et  à  la 
suite  d'un   très-grand   nombre  de 
mues  qui  se  répètent  tous  les  six  à 
sept  jours ,  l'Animal  a  pris  tout  son 
accroissement,  et  peut  reproduire  son 
espèce.  —  La  nourriture  de  ces  sin- 
guliers Crustacés  est  la  même  à  tous 
les  âges  ;  ils  vivent  parasites  sur  les 
Epinoches  ,  Gasterosteus  aculeatus  , 
Linn.,  ainsi  nue  sur  les  Têtards  de  Gre- 
nouilles ou  de  Crapauds  ;  ils  se  fixent 
à  ces  Animaux  au  moyen  des  ventou- 
ses que  nous  avons  décrites,  et  se 
nourrissent  à  leurs  dépens ,  en  intro- 
duisant leur  trompe  acérée  dans  leurs 
chairs  ;  s'ils  veulent  les  abandonner 

Sour  exi  attaquer  d'autres,  ils  cessent 
e  contracter  leurs  ventouses,  devien- 
nent libres  et  nagent  dans  le  liquide , 
au  moyen  des  appendices  dont  leur 
abdomen  est  pourvu,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  rencontré  une  proie  qui  leur 
convienne.  (aud.) 

*  ARGUROS.  bot.  phan.  (Diosco- 
ride.  )  Syn.  de  Mercuriale.  (b.) 

ARGUS.  Argus,  ois.  Genre  établi 

Sar  Vieillot  et  adopté  par  Temmink, 
ans  l'ordre  des  Galliuacés  de  ce  der- 
nier ;  voici  ses  caractères  :  bec  de  la 
longueur  de  la  tête ,  comprimé ,  droit , 
nu  a  la  base;  mandibule  supérieure 
voûtée ,  courbée  vers  le  bout  ;  narines 
placées  latéralement  au  milieu  de  la 
mandibule  supérieure,  couvertes  à 
moitié  par  une  membrane  ;  tête,  joues 
et  cou  nus;  tarses  longs ,  grêles  et  sans 
éperon  ;  les  doigts  de  devant  réunis 
par  des  membranes  ;  pouce  articulé 
sur  le  tarse;  queue  comprimée  en 
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deux  plans  verticaux  :  les  deux  rec- 
trices  intermédiaires  excessivement 
longues.  Première  rémige  très-  courte, 
les  huitième ,  neuvième  et  dixième , 
plus  longues.  La  seule  espèce  de  ce 
genre  qui  nous  soit  connue ,  l'Argus , 
Luen,  Argus  pauonius  ,  Tera.;  Pha- 
sianus  Argus  ,  La  th.  (  V.  les  pl.  de  ce 
Dictionnaire,  où  sont  figurés  le  mâle 
et  la  femelle  ) ,  a  plus  cle  cinq  pieds 
dans  toute  sa  longueur,  et  il  est  à 
peu  près  de  la  grosseur  du  Dindon. 
La  face ,  la  gorge  et  une  partie  du  cou 
sont  nues  ,  d'un  rouge  cramoisi  :  quel- 
ques poils  noirs  paraissent  cà  et  là  ; 
le  sommet  de  la  tete  et  l'occiput  sont 
couverts  de  petites  plumes  noires 
soyeuses  ,  et  d'autres  plus  longues  , 
quoique  fort  étroites ,  a  barbes  désu- 
nies ;  le  bas  du  cou ,  la  poitrine  et  le 
ventre  sont  bruns ,  rougeâtres,  nuan- 
cés de  tique tures  jaunes  et  noires;  le 
dos  et  les  tectrices  ala ires  sont  bruns 
avec  des  taches  noires ,  marquées  de 
traits  jaunes;  les  tccUÏccs  caudales 
sont  jaunes  ,  marquées  de  brun;  les 
rémiges  sont  larges  ,  couvertes  d'yeux 
diversement  colorés  dans  chaque  rang 
de  rémiges;  les  rectrices  sont  d'un 
brun-marron  foncé,  ornées  de  petits 
points  blancs  entourés  de  noir.  La  fe- 
melle n'a  point  le  plumage  aussi  éten- 
du que  le  mâle  ,  ce  qui  la  fait  paraître 
beaucoup  plus  petite  :  sa  tête  et  le 
dessus  du  cou  sont  d'un  £ris  mêlé  de 
brun  et  de  fauve  ;  la  poitrine ,  le  dos  , 
les  tectrices  ala  ires  et  caudales  sont 
d'un  brun-roux  bariolé  de  noir;  les 
premières  rémiges  d'un  roux  foncé  , 
maraué  de  petits  points  noirs;  les  au- 
tres brunes  ,  avec  des  bandes  irrégu- 
lières d'un  jaune  sale. 

Ce  magnifique  Oiseau  habite  les  fo- 
rêts obscures  et  sauvages  de  Java  et 
de  Sumatra  ,  oii  il  vit  très-retiré  ;  ce 
n'est  même  que  depuis  assez  peu  de 
temps  que  l'on  est  parvenu  à  l'habi- 
tuer dans  les  basses-cours  de  Batavia , 
et  tout  porte  à  croire  qu'il  y  deviendra 
aussi  commun  que  le  Paon ,  auquel 
on  le  préfère  à  cause  de  la  délicatesse 
de  sa  chair.  Son  cri ,  naturellement 
aigre  et  désagréable,  s'adoucit  un  peu 
dans  l'état  de  domesticité  ,  ce  qui  ne 
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fait  au'augmcnter  le  plaisir  que  l'on 
prend1  à  lelever.  Les  dames  de  l'Inde 
se  parent  des  belles  plumes  ocellées 
de  l'Argua  ,  et  cette  mode  est  même 
passée  dé  l'Asie  en  Europe ,  où  tout 
ce  qui  est  nouveau  est  en  possession 
de  plaire.  (dr..z.) 

ARGUS,  rept.  Nom  d'une  espèce 
de  Lézard  de  la  section  des  Ameiva, 
Lézard,  et  d'une  espèce  de 
Couleuvre  de  la  troisième  section  de 
Daudin.  (B0 

• 

ARGUS. pois.  Nom  donné,  comme 
spécifique  ,  à  plusieurs  Poissons  mar- 

2ués  de  taches  ocellées,  tels  qu'un 
hétodon  ,  un  Lutjan ,  et  un  Pleuro- 
neetc.  V.  ces  mots.  (b.) 

ARGUS,  ins.  Nom  de  plusieurs 
Lépidoptères  diurnes ,  ayant  sur  les 
ailes  des  taches  en  figures  d'yeux. 
Scopoli  a  employé  ce  nom  comme  gé- 
nérique. V.  POLYOMMATE.  (AUD.) 

ARGUS.  Argus,  moll.  Dénomina- 
tion générique  adoptée  par  Poli  (  Tes- 
tac.  utriusqueSic'U.T.  I.  intrvd.  p. 3a), 
pour  distinguer  un  assez  grand  nom- 
ire  de  Lamellibranches  {Molluscasub- 
silientia,  Poli),  dont  il  donne  à  la 
Coquille  le  nom  d'Argoderme,  Ar- 
goderma.  Il  impose  ce  nom,  dît- 
il  ,  à  cause  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tits yeux  verdâtres  et  brillans  ,  qui 
ornent  les  cirrhes  des  bords  du 
manteau  de  ces  Mollusques.  — Poli 
comprenait  d'abord  ,  dans  le  genre 
Argus  ,  tous  les  Peignes ,  les  Spon- 
dyles  et  les  Limes.  Il  formait  le  genre 
unique  de  la  quatrième  famille  ,  à  la- 
quelle il  donne  pour  caractère  : 
tracheâ  abdominali  p/vedita,  pede 
nullo  y  qu'il  lui  a  conservé  en  sépa- 
rant ensuite  le  genre  Argus  en  deux , 
pour  former  le  genre  Glaucus.  V.  ce 
mot.  Mais  ce  caractère  n'est  pas  exact; 
car,  selon  l'observation  de  Cuvier 
(Règ.  anim.  tom.  H.  p.  45g  et  463  , 
notes  ) ,  ce  que  Poli  a  pris  pour  une 
Trachée  abdominale  est  un  vestige  de 
pied. 

Il  résulte  des  nouvelles  observa- 
tions de  Poli  (T.  il.  p.  102  et  i48}, 
que  son  genre  Argus  ne  renferme  plus 


ARG 

que  les  Peignes  et  les  Spondyles  ;  les 
limes  lui  ont  fourni  des  caractères 
suffisans  pour  les  en  séparer  et  for- 
mer le  genre  Glaucus.  Il  donne  pour 
caractère  au  genre  Argus ,  ainsi  li- 
mité ,  une  trachée  abdominale ,  point 
de  pied  (  nous  venons  de  voir  que  ceci 
est  contredit  par  Cuvier)  ;  l'abdomen 
ovale  et  comprimé  ;  les  branchies  non 
réunies  et  élargies;  le  manteau  pourvu 
(  dans  la  plupart  )  d'un  muscle  ra- 
meux;  ses  bords  garnis  d'un  grand 
nombre  de  cirrhes  et  d'yeux  vert  d'é- 
meraudeet  pédonculés ,  un  seul  mus- 
cle adducteur  ,  grand  et  central.  — 
D'après  les  caractères  que  Poli  donne 
au  genre  Glaucus ,  on  voit  que  celui- 
ci  diffère  de  l'Argus  par  l'absence 
du  muscle  rameux  et  des  yeux  ver- 
dâtres qui  ornent  les  cirrhes  du  man- 
teau. —  Il  donne  comme  type  du 
genre  Argus ,  d'après  ses  observations 
anatomiques  ,'  figurées  pl.  22,  27, 
28,  le  Spondylus  Gœderopus  et  les 
Ostrea  (Pecten)  jacobœa ,  sanguinea  , 
Plica ,  varia  de  Linné ,  etc. 

Malgré  la  ressemblance  des  Ani- 
maux ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
conserver  le  genre  Argus  tel  que  l'a 
établi  Poli ,  notre  méthode  étant  fon- 
dée sur  la  réunion,  l'ensemble  des  ca- 
ractères de  l'Animal  et  de  sa  Coquille; 
la  considération  de  la  construction  de 
la  charnière  des  Snondyles  a  suffi 
pour  nous  autoriser  a  les  séparer  des 
Peignes,  et  à  suivre  en  cela  lexemple 
de  tous  les  naturalistes  de  nos  jours. 
V.  Peigne  et  Spondyle. 

Le  nom  d'Argus  a  encore  été  em- 
ployé ,  et  avant  Poli ,  pour  un  Mol- 
lusque nu  et  pour  plusieurs  Co- 
quilles. 

L'Argus  de  Bohadsch  (  An.  Mar. 
cap.  m.  p.  65  )  ,  ainsi  nommé  Argo 
par  ce  naturaliste ,  parce  que  les  ten- 
tacules lui  parurent  terminés  par  un 
grand  nombre  d'yeux ,  est  le  Doris 
Argo  de  Linné,  r.  Doris. 

Plusieurs  Porcelaines  (  Cyprœa) , 
dont  la  Coquille  est  ornée  de  taches 
rondes ,  ont  aussi  reçu  ce  nom .  Le 

Îjrand  Argus  est  la  Cyprœa  Argus  ; 
e  petit  Argus  est  la  Cyprœa  criba- 
ria;  le  faux  Argus  est  la  Crprœa 
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Exantàema*àe  Linné  et  de  Lamarck. 
V.  Porcelaine.  L'Argus  fascié  de 
Favart  d'Herbigny  et  de  Bruçuière 
est,  selon  ce  dernier,  une  espèce  de 
Pourpre  qu'il  avait  V»ntention  de 
nommer  Purpura  Argus.  Il  paraît  que 
c'est  l'espèce  figurée  par  Favanne , 
tab.  3a.  f.  F. ,  qui  semble  se  rappor- 
ter au  genre  Triton  de  Lamarck.  JLes 
Dictionnaires  répètent ,  d'après  Bru- 
guière ,  que  c'est  le  Purpura  A rgus , 
ce  qui  laisse  dans  le  même  embarras , 
puisqu'on  ne  sait  pas  quelle  est  cette 
Coquille.  L'Argus  fascié  à  bandelet- 
tes tuberculeuses  et  convexes  de  Fa- 
vart d'Herbigny ,  est  le  Murex  Argus 
de  Linné.  F.  Aroo-Buccinum.  (f.) 

*  ARGUTOR.  Arguîor.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Pentamères,  établi  par  Megerle 
aux  dépens  des  Pœciles  de  Bonelli , 
et  mentionné  par  le  général  Dejean 
(  Catalogue  des  Coléoptères  ),  qui  en 
possède  dix-huit  espèces  ,  dont  quel- 
quelq^ues-unes  se  trouvent  en  France 
et  aux  environs  de  Paris.  Ce  genre  est 
intermédiaire  aux  Calathes  et  aux 
Pœciles.  V.  ces  mots.  (aud.) 

ARGUZE.  Arguzia.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Messerschmidia.  V. 
ce  mot.  (b.) 

*  ARGYCTIUSi  fois.  Genre  de 
Poissons  thoraciques,  établi  parRaffi- 
nesque  ,  dont  les  caractères  consis- 
tent dans  la  forme  du  corps  très  com- 
primée et  conique,  l'absence  totale 
de  nageoire  anale  ,  une  nageoire  uni- 
que et  fort  étendue ,  qui  règne  dans 
toute  la  longueur  du  dos,  depuis  le 
front  jusque  près  de  la  queue  ,  et  dans 
les  pectorales  formées  de  trois  rayons, 
dont  l'un  est  fort  allongé  en  alcine. 
Raffinesque  ne  mentionne  qu'une  es- 
pèce d'Argyctius. 

ARGYCTIU8  A  QUATRE  TACHES.  At- 

gyetius  quadrimaculatus  ?êp.  i46,et 
1. 1.  f.  3.  de  son  Ichthyplogie  sicilienne. 
Ce  Poisson ,  long  de  quatre  pouces 
tout  au  plus  ,  a  une  forme  assez  sin- 
gulière y  sa  queue ,  profondément 
îourchue  ,  a  chacune  de  ses  divisions 
très-étroite  et  munie  de  trois  rayons. 
Sa  couleur  est  argentée,  brûlante, 
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formée  d'une  substance  peu  adhé- 
rente comme  dans  certains  Ables  et 
les  Sphyrènes  ,  avec  deux  taches  sur 
chaque  côte  du  dos.  d.  54  ?  p.  5? 
v.  3.  a.  o.  c.  6.  L'Argyctius  à  quatre 
taches  habite  les  mers  de  Sicile,  (b.) 

ARGYNNE.  Argynnis.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Lépidoptères,  établi 
par  Fabricius ,  aux  dépens  des  Pa- 
pillons Nymphales  de  Linné ,  et  ayant 
pour  caractères  :  antennes  finissant 
brusquement  par  un  bouton  court,  en 
forme  de  toupie  ou  ovoïde  ;  palpes  in- 
férieurs écartés  entre  eux ,  terminés 
brusauement  par  un  article  grêle  et 
aciculaire.  Ce  genre,  dans  la  Mé- 
thode de  Latreille  (Considér.  çénér.), 
appartient  à  la  section  des  Diurnes  , 
famille  des  Papillonidcs  ;  ailleurs 
(  Règne  anim.  de  Cuv.  ) ,  il  le  réunit 
au  sous-genre  des  Nymphales ,  qui 
est  classé  dans  la  famille aes  Diurnes, 
laquelle  correspond  à  la  section  du 
même  nom.  Les  Argynnes  ontles  deux 

5a tes  antérieures  très-courtes  dans  les 
eux  sexes,  repliées,  et  n'étant  d'aucun 
usage  pour  la  marche  ;  les  palpes  s'é- 
lèvent manifestement  au-delà  du  cha- 
peron ,  et  le  second  article  est  beau- 
coup plus  long  que  le  premier  ;  les 
crochets  des  tarses  sont  fortement  bi- 
fides ;  les  ailes  inférieures  ,  souvent 
rondes ,  ont  leur-  cellule  discoïdale 
ouverte  postérieurement.  Ce  genre 

rt    être    distingué  ,    au  moyen 
ces  caractères,  de  ceux  qui  l'a- 
voisinent.  Leur  Chenille   est  plus 
ou  moins  épineuse  on  tuberculeuse  ; 
leur  chrysalide  se  tient  suspendue 
par  l'extrémité  postérieure ,  la  tête  en 
bas  ,  et  n'est  jamais  enveloppée  dans 
une  coque  :  ces  Insectes  habitent  or- 
dinairement les  bois  ;  les  uns  présen- 
tent ,  au-dessous  des  ailes ,  des  taches 
argentées  ou  nacrées  ;  ils  ont  reçu  le 
nom  vulgaire  de  Papillons  nacrés  ; 
leurs  Chenilles  sont  appelés  Chenilles 
épineuses,  à  cause  de  deux  épines, 
ordinairement  plus  longues  ,  qu'elles 
portent  sur  le  premier  anneau.  Les 
autres  n'olfrent  plus  de  taches  mé- 
talliques, et  ont  été  appelés  Papillons 
Damiers;  leurs  Chenilles  sont  dési- 


Digitized  by  Google 


56o 


ARG 


ARG 


gnécs  sous  le  nom  de  Chenilles  à 
fausses  épines;  les  tubercules  de  leurs 
corps  sont  seulement  velus.  Les  es- 
pèces qui  composent  ce  genre  sont  très- 
nombreuses.  Latreillc  et  Godart  (En- 
cycl.  raéthod.  T.  ix.  p,  257-290)  en 
décrivent  soixante-trois  espèces  qui  se 
rapportent  toutes  aux  deux  divisions 
suivantes. 

f .  Palpes  inférieurs  n'étant  pas 
très-bérissés  de  poils  ;  le  dernier  ar- 
ticle très-court;  Chenilles  chargées 
d'épines  ,  dont  deux  sur  le  cou.  — 
Ici  se  rangent  le  genre  Argynnis  de 
Fabricius  (  Syst.  Gloss.  )  ;  L'espèce 
qui  lui  sert  de  type  est  l'Argynne , 
Tabac  d'Espagne ,  A  Paphia ,  ou  le 
Papilio  Paphia  de  Linné  et  de  Fabri- 
cius [Entom.  Syst.).  Le  Pcp.  Falesi- 
na  de  Ilcrbst  et  d'Esper,  ou  le  Valai- 
sien  d'Engramelle  ,  est  une  variété  de 
cette  espèce;  celle-ci  est  assez  commune 
dans  toute  l'Europe ,  au  mois.de  juillet 
et  d'août.  L'Argynne  nacrée ,  Papilio 
Aglaia ,  L. ,  ou  le  Grand  Nacre  de 
Géoffroy,  appartient  à  cette  section, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres. 
V.  l'énumération  la  plus  complète 
cjue  nous  connaissions  des  espècesdans 
1  Encyclopédie  méthodique  (loc.  cit). 

ff.  Palpes  inférieurs  très-poilus; 
longueur  de  leur  dernier  article  éga- 
lant au  moins  la  moitié  de  celle  du 

Erécédent;  Chenilles  garnies  de  tu- 
ercules  charnus  et  pubescens.  — 
—  Ici  se  placent  toutes  les  espèces  du 
genre  Melitœa  de  Fabricius  (  Syst. 
Gloss.)  ;  celle  qui  lui  sert  de  type  est 
l'Argynne  Cinxia ,  Melitœa  Cinxia 
de  Fabricius  (Syst.  Gloss.),  ou  le 
Papilio  Cinxia .  L.  C'est  le  Da- 
mier, variété  C ,  de  Géoffroy,  ou  le  Da- 
mier 9  quatrième  espèce  d'Engramelle 
(  Pap.  d'Eur.  ) ,  très  -  commune  en 
France.  Les  Papilio  Euphrosyne , 
Dia  y  de  Linn.  Les  espèces  que  Fabri- 
cius nomme  Cinthia}  Selene ,  Arte- 
misyPhœbe,z\.c. ,  appartiennent  aussi  à 
cette  division,  r.  ,pour  les  autres  es- 
pèces dont  un  grand  nombre  est  exo- 
tique ,  l'Encyclopédie  méthodique; 
et  pour  celles  des  environs  de  Paris , 
l'Histoire  naturelle  des  Lépidoptères, 
par  Godart  et  Vauthier.  (aud.) 


*  ARGYR ODAMAS.  mih.  (Pline.  ) 
Nom  chez  les  anciens  d'une  Pierre 
qui  avait  de  grands  rapports  avec 
celle  qu'on  appelait  Androdamas , 
V.  ce  mot,  et  qui  aujourd'hui  ne  nous 
est  pas  plus  connue.  (b.) 

ARGYRODONTE.  pois.  C'est-à-dire 
Dents  d'Argent.  Synon.  de  Sciène 
Ombre.  V.  Sciéne.  (b.  ) 

ARGYREE.  Argyreus.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  institué 
par  Scopoli  aux  dépens  des  Hespéries 
ruricoles  de  Fabricius  ,  et  fondé  sur 
des  caractères  peu  importans  dont  les 
lus  saillans  sont  :  d'avoir  des  bandes 
orées  ou  argentées  sur  les  ailes  avec 
des  tâches  arrondies  ou  en  forme 
d'yeux.  Ce  genre  est  ensuite  subdivisé 
en  tribus.  Latreille  le  réunit  aux  Po- 
lyommates.  V.  ce  mot.  (aud.) 

ARGYREJA.  bot.  phan.  Lourciro, 
dans  sa  Flore  de  la  Cochinchine ,  a 
établi  ce  genre  auquel  il  donne  les 
caractères  suivans  :  un  calice  infère , 
coloré  ,  velu ,  persistant  et  prenant  de 
l'accroissement  après  la  floraison  ,  à 
cinq  divisions  dont  deux  extérieures 
plus  grandes  ;  une  corolle  monopé- 
tale  ,  dont  le  tube  court  est  muni  a  sa 
gorge  d'une  membrane  à  cinq  créne- 
Iures(que  Loureiro  appelle  nectaire) 
et  dont  le  limbe  plie  présente  à  son 
contour  cinq  découpures  ;  cinq  an- 
thères supportées  par  des  filets  épais- 
sis et  connivens  à  la  base  ,  et  insérés 
à  la  gorgc.de  la  corolle.  Le  style  lés 
égale  en  longueur  et  se  termine  à  un 
stigmate  en  tête.  Le  fruit  est  une  baie 
sèche  ,  à  quatre  loges  dont  chacune 
(  contient  une  graine  arrondie  par  l'une 
de  ses  faces ,  anguleuse  par  1  autre. 

Loureiro  en  décrit  trois  espèces  ori- 

g 'inaires  4e  la  Cochinchine  et  de  la 
hine,  où  l'une  d'elles,  YArgyreia 
arborea ,  est  aussi  cultivée  dans  les 
jardins.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  à 
fleurs  disposées  en  corymbes  ,  en  pa- 
nicules  ou  en  grappes  axillaires  ou 
terminales ,  à  feuilles  alternes  et  en- 
tières, dont  la  surface  pubescente 

S résente  une  couleur  argentée  qui  a 
lit  donner  le  nom  au  eenre.  11  est 
placé  à  la  tète  des  Convolvulacées,  et 


1 


Digitized  by  GoogI 


ARG 

dans  la  Pentandric  Monogynie  de 
Linné,  (a.  d.  j.  ) 

ARGYREIOSE.  pois.  Genre  fonné 
du  Z eus  borner,  L.  par  Lacépède , 
mais  qui  ne  eompose  qu'un  sous-gen- 
re dans  le  Règne  Animal  de  Cuvicr. 

V.  VOMER.  (B.) 

ARGYROCHETE.  Argyrochœta. 
bot.  phan.  Genre  établi  par  Cava- 
nilles  et  figuré  table  578  de  ses  Icônes  ; 
il  semble  devoir  rentrer  dans  le  genre 
Parthenium.  V.  ce  mot.     (a.  d.  j.) 

ARGYROCOME.  bot.  phan.  Un 
involucrc  composé  de  folioles  imbri- 
quées, scaricuscs  et  brillantes  ,  dont 
les  intérieures  plus  longues  forment 
uû  rayon  coloré  ;  des  fleurons  andro- 
gyns  et  femelles  mêlés  ;  un  réceptacle 
nu  et  glabre;  une  aigrette  plumeuse  : 
tels  sont  les  caractères  du  genre  que 
Gaertner  nomme  ainsi  etqu  il  a  formé 
de  plusieurs  espèces  du  Xerauthcmum 
de  Linné,  munies  d'une  aigrette  plu- 
meuse ,  et  de  plusieurs  Gnapbalium 
dont  l'involucre ,  le  réceptacle  et  l'ai- 
grette présentent  les  caractères  indi- 
qués plus  baut.  L'Argyrocome  de 
Gaertner  appartient  donc  à»la  famille 
des  Cor  j  mbifères .  Il  en  figure ,  T .  167. 
fig.  5.,  une  espèce  ,  Y  Argyrocome  re- 
toria.  (a  d.  J.) 

*  AR.GYRODENDROS.  bot.  phan. 
(  Gommelin  et  Raj.)  C'est-à-dire  Ar- 
bre d'argent.  Syn.  de  Pivtœa  argen- 
tea  ,  L.  V.  ProthvEa.  (b.) 

ARGYROLITHE.  min.  r.  Aiv- 

♦  ARGYROMELANOS.  min.  Nom 
d'une  Pierre  cbez  les  anciens  qu'on  a 
cru  reconnaître  dans  laChaux  sulfatée 
nacrée.  ,  (b.) 

ARGYRONETE.  Argyroneta. 
araciin.  Genre  de  l'ordre  des  Pulmo- 
naires ,  de  la  famille  des  Fileuscs  ou  des 
Aranéides,  et  de  la  première  section 
desTubitèles,  établi  par  Latreille  aux 
dépens  du  genre  Aranea  de  Linné  ,  et 
ayant  pour  caractères  :  buit  yeux 
(  ceux  au  milieu  formant  un  carré , 
les  autres  situés  de  ebaque  côté  et  gémi- 
nés); mâchoires  presque  droites,  cylin- 
driques ,  coupées  obliquement  à  leur 
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sommet  du  côté  interne ,  élargies  à 
leur  base;  lèvre  triangulaire,  arron- 
die à  son  extrémité  ,  ddaléc  à  sa  base  ; 
pâtes  d'une  étendue  médiocre  ;  la 
première  paire  étant  la  plus  longue,  la 
quatrième  ensuite,  et  la  troisième  plus 
courte  que  toutes  les  autres;  fdières 
extérieures  presque  également  lon- 
gues. Walckenaer  (  Tabl.  des  Aran.  , 
p.  84)  adopte  ce  genre  ,  et  le  place 
dans  sa  division  des  Naïades.  La- 
marck  (  Anim.  s.  vert.  T.  v.  p.  08  ) 
le  réunit  à  celui  des  Araignées.  — Les 
Argyronètes  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  les  Clubiones  et  les  Théridions  ; 
elles  diflèrent  cependant  des  pre- 
mières par  la  tronquature  oblique  des 
mâcboires  ,  ainsi  que  par  la  forme 
triangulaire  de  leur  lèvre  ;  et  on  les 
distingue  des  seconds  ,  qui  appartien- 
nent a  une  autre  section,  celle  des 
Inéquiùles,  par  l'examen  comparatif 
des  caractères  de  ces  deux  sections  ; 
elles  s'en  éloignent  encore,  parce 

Qu'elles  tendent,  ainsi  que  nous  le 
irons ,  leur  toile  dans  l'eau. 
Ce  genre  est  composé  ,  jusqu'à  pré- 
sent, d'une  seule  espèce.  l'Argyro- 
nète  aquatique ,  A,  aquatica  ,  Latr. , 
Walck.,ou  Y  Aranea  aquatica  de  Lin- 
né ,  Fabricius ,  etc,.  ,  etc.  ;  elle  a  été 
décrite  et  figurée  par  Clerck  (  Aran. 
suec.  p.  i43.  pl.  6.  T.  vin.  fig.  1  ,  a). 
Walckenaer  (  loc.  cit.  pl.  9.  fig.  87 
et  88)  a  représenté  la  bouche  et  la  po- 
sition des  yeux.  Ces  observateurs  , 
ainsi  que  Dégeer  (  Mém.  Ins.  T.  vu. 

£.  3o3 ,  n°  33.  pl.  19.  fig.  5-8)  ,  La- 
inde  de  Lignac  (  Mém.  pour  servir  à 
commencer  l'Histoirè  des  Araignées 
aquatiques,  in-8°  ,  Paris  1749  et 
in-12  ,  ibid.  1799),  Géoffroy  (Ins. 
T.  11.  p.  6"*4 ,  ny  7)  ,  et  quelques  au- 
tres ont  contribué  à  rendre  plus  com- 
plète l'histoire  curieuse  de  cette  Ara- 
néide.  Nous  renvoyons,  pour  un  grand 
nombre  de  détails ,  à  leurs  ouvrages  , 
et  nous  nous  bornerons  à  rapporter  ici 
les  points  les  plus  saillans  de  cette  his- 
toire. 

L'Areyronète  vît  dans  les  eaux 
tranquilles  ,  mais  non  dormantes ,  et 
comme  elle  ne  saurait  respirer  que  de 
l'air,  le  procédé  qu'elle  emploie  pour 
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sen  procurer  me.  île  d  ctre  décrit,  est  d'une  couleur  *  brune-noirâtre  ; 
C  est  jl  l.i  -iurtâce  de  L  eau  qu  elle  vient  elle  a  sur  le  dos  quatre  points  ra- 
ie recueiLu-  :  eile  eleve  au-dessus  de  foncés ,  et  une  tache  oblongue  fon- 
tkiioe  *>n  abdomen  qui  entraîne  cée;  on  la  trouve 


après  lui  une  couche  d  air  assez  éten-  ment  au  printemps  en  France  ,  en 

due:  au  moven  de  cette  provision,  elle  Suéde ,  en  Hollande  ,  en  Allemagne , 

peut  tester  long-temps  sous  l'eau  pour  etc.  (ATD«] 
y  construire  des  pièges  ,  s'y  nourrir,        ARGYTHAMNE.  ArgYthamtùa. 

s'y  accoupler  ,  y  reproduire  son  es-  ^  PHan.  Plante  monoïque  ,  apuar- 

pece  ,  etc. ,  etc.  ,  tenant  à  la  famille  des  Luphorbia- 

Ses  pièges  consistent  en  des  filets  ^    décrite  ^  r Histoire  de  la 

soyeux  disposes  en  differens  sens,  faxes  jaraaïqile   de  Brown  ,   et  dans  la 

d'une  part  à  des  Plantes  aquatiques,  et  F!ore  ^des  Tndes    occidentales  de 

de  l'autre  a  une  sorte  de  coque  cen-  SWartz  ,  figurée  T.  vm  de  ce  dernier 

traie  aussi  de  nature  soyeuse ,  ova-  ouvrage.  !es  flcurs  raaIes>  on 

le  ^hémisphérique ,  ouverte  a  la  par-  trouye  un  caUcc  a  huit  divisjons  dont 
tie  inférieure.  Cette  coque  ,  comparée         t|C  mterIcure5     que  Brown  et 

avec  raison  a  une  cloche  a  plongeur,  âwartz appellent  pétales,  plus  courtes, 

est  rempheparl  air  quel  Araigneeya  ciliées  ,  àvec  quatre  petites  glandes 

successivement  introduit  en  •  • 1 


interposées  ;  quatre  étamines  à  filets 

blant  avec  ses  pâtes  celui  qui  revêt  Jongs  et  sainans   ct  \c  rudiment  du 

son  corps  ,  et  en  retournant  a  la  sur-  ;stil  Lcs  fleur.  feraelles  offrent  un 

face  del  eau  en  chercher  une  quan-  calice  à  d      divisions  profondes  et 

tité  égale  a  celle  employée  L  usage  un  ovaire  jj,       couronné  de  trois 

de  cette  cloche  se  prévoit  déjà  ;  elle  st  ,es  dont  chacun  se  aivise  bientôt  en 

fournit  à  .Araignée    une   retraite  deux  ^es,  bifides  elles-mêmes  à 

qu  elle  peut  habiter  long-temps ,  a  ,eur  e£émité.       fruit  esl  ime 

cause  du  fluide  respirable  qui  s  y  Sule  à  trois  coques  dont  chacune  con- 

trouve  approvisionne;  mais  de  quel  tient  une«seufe  graine  et  s'ouvre  en 

moyen    se   sei  t  1  Argvronete  pour  deux  valves.  On  n'en  a  encore  décrit 

f changer  cet  air,  lorsqu  il  a  été  vicie  qu'une  seule  espèce,  X  Argythamnia 

jr  la  respiration  ?  C  est  une  question  candicans  Sw. ,  Arbrisseau  de  la  Ja- 

laquelle  nous  ne  sachons  pas  qu  on  maï        de  co«leur  blanc-cendré  ,  à 

ait  encore  repondu.Quoi  qu  ilen  soit,  fcuil\cs  alternes  ct  parsemées  de  ner- 

lesfemellesconstruisentcesderoeures,  TUreSj  a  fleurs  disposées  à  l'aisselle 

y  transportent  les  Insectes  aquatiques  dcs  feuUles  ou  à  l'extrémité  des  ra- 

qui  sont  devenus  leur  proie,  y  passent  meaux  en     ùtes  ^poes ,  dans  les- 

d\t-on  ,  1  hiver  après  en  avoir  fermé  Ues  lestes  Vuspetit^  sont 

1  ouverture  ,  et  y  pondent  des  œufs  groupéc3  supérieurementftandis  que 

qu  elles  enveloppent  d  un  cocon  d  un  fes  femellessont  plus  grosses,  solitaires 

blanc  éclatant.  Les  maies,  sembla-  en  général  et  situées  un  peu  plus  bas. 

bles  sous  quelques-uns  de  ces  rapports  Swartz  regarde  la  Plante  J.86. 

aux  femelles,  en  d.Ûlrent  par  des  ca-  F   3.  dc§loane    et  Adanson  Y^te- 

ractères  importans;  leur  abdomen  est  ramnus  de  Brown    comme  co  é_ 

assez  allongé ,  presque  cylindrique ,  nères  de  r Argy  thamne.       (a.  d.  ?.) 

avec  1  extrémité  postérieure  un  peu  4r»T»                         i     j  ^ 

courbée.  Ils  sont ,  en  général ,  plus  ARI^'        p?±*  •  Espèce  de  Crar 

grands  ,  ct  ont  les  pâtes  plus  longues  '*SUS       ^mne    rapporté  au  genre 

que  les  femelles;  mais  ce  qui  les  en  dis-  Pj™V»*  VVi Udenow  et  au  Sorbus 

tmgue  surtout ,  c'est  l'organe  sexuel  dans  Persoon,  d  après  Crantz.  i>OR- 

situé  à  l'extrémité  de  leurs  palpes — La  BLEB-  (B0 

ponte  ne  suit  pas  de  loin  l'accouple-  ARIA-BEPOU.bot.  phan.  (Rhéed, 

ment ,  et  a  lieu  vers  le  mois  de  mai  ou  Malab.  4.  t.  5a.  )  Syn.  (TAzedarach 

de  juin.  —  L'Argyronète  aquatique  au  pays  de  Malabar.  (b.) 
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ARIANE.  INS.  Nom  vulgaire  donne 

§ar  Engramelle  à  un  PapiïWn  diurne 
u  genre  Satyre.  Cette  espèce  est  la 
même  que  le  Satyre  de  Geoffroy  et  le 
Papilio  Mœrq  de  Linné  (  Srst.  nat.  ) 
ou  le  Papilio  Satyrus  du  même 
(  Fauna  Suecica.  )  V.  Satyre,  (aud.) 

ARIA-VELLA.  bot.  phan.  (Rhéed, 
Malab.  9.  t.  a3.)  Syn.  de  Cleome  vis- 
cosa.  L.  dans  l'Inde.  V.  Cleome. 

(B.) 

*  ARICIE.  Aricia.  annel.  Genre 
établi  par  Savigny ,  et  rangé  par  ce 
savant  ( Syst.  des  Annelides  ) ,  dans 
l'ordre  des  Néréidécs,  famille  des 
Néréides ,  section  des  Néréides  Gly- 
cériennes.  Ses  caractères  distinctifs 
sont  :  des  acicules;  point  de  mâ- 
choires; trompe  sans  tentacule  à  son 
orifice  ;  antennes  égales ,  courtes ,  de 
deux  articles  ;  point  d'antennes  im- 
paires;point  de  cirres  tentaculaires;  la 
première  paire  de  pieds  et  les  sui- 
vantes, jusqu'au  vingt-troisième  seg- 
ment, en  crêtes  dentelées;  cirres  in- 
férieurs comme  nuls  ;  les  supérieurs 
allonges,  existant  à  tous  les  pieds  sans 
interruption ,  de  même  que  les  bran- 
chies qui  sont  distinctes. 

Les  Aiïcies  ont  le  corps  linéaire  , 
convexe  à  sa  partie  inférieure  ,  aplati 
supérieurement,  et  composé  aan- 
neaux  très-nombreux  et  courts;  la 
tête  est  libre  et  petite  ;  la  bouche  est 
composée  d'une  trompe  courte,non  ar- 
ticulée ,  sans  tentacules  ni  mâchoires, 
et  garnie  seulement  de  plis  saillans  ; 
les  yeux  sont  peu  distincts  ;  les  an- 
tennes ,  au  nombre  de  quatre ,  s'ob- 
servent sur  les  côtés  de  la  tête ,  et 
sont  très-petites;  le  corps  supporte 
les  pieds  et  les  branchies;  les  pieds 
sont  ambulatoires  et  de  deux  sortes  ; 
les  premières  paires ,jusques et  compris 
la  vingt-deuxième,  présentent  deux 
rames  séparées  ;  la  rame  dorsale  est 
munie  de  trois  faisceaux  de  soies,  et 
la  rame  ventrale  garnie  de  soies  fi- 
nes ,  partagées  en  taisceaux ,  et  d'un 
triple  rang  intérieur,  très-serré  ,  de 
grosses  soies  courbées  à  leur  pointe. 
La  vingt-troisième  paire  et  les  sui- 
vantes ont  aussi  deux  rames,  mais  rap- 
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prochées  ;  la  première  est  munie  éga- 
lement de  trois  faisceaux ,  mais  la 
deuxième  n'en  a  qu'un  seul.  Ces  rames 
sont  pourvues  de  cirres  ,  les  supé- 
rieurs manquent  aux  quatre  premières 
paires  de  pieds;  les  inférieurs  ne 
sont  point  saillans.  Les  branchies 
n'existent  pas  aux  dix-sept  premières 

S aires  de  pieds  ;  elles  se  montrentà  la 
ix-huitième ,  jusques  et  compris  la 
vingt-deuxième ,  et  consistent  en  une 
languette  ,  fixée  à  la  base  supérieure 
de  la  rame  ventrale  ;  on  les  retrouve 
ensuite  aux  autres  paires  de  pieds  , 
mais  elles  consistent  alors  en  deux 
languettes  situées  à  la  base  de  cette 
même  rame  ;  l'une  est  supérieure 
et  l'autre  inférieure. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  gen- 
re est  la  seule  connue  ;  elle  habite  les 
bords  de  l'Océan  ,  et  a  été  recueillie 
par  Dorbigny.  Elle  porte  le  nom  d'A- 
ricic  sertuïéc  ,  Aricia  sertulata.  L'in- 
dividu ,  observé  par  Savigny  ,  n'était 
pas  entier.  Sa  couleur  générale  est  le 
gris-pâle  ,  avec  quelques  reflets  ;  son 
corps  est  long  de  neuf  à  dix  pouces  , 
et  composé  de  deux  cent  soixante- 
douze  anneaux.  Les  soies  des  rames 
dorsales  sont  très-fines  et  d'un  jaune- 
clair;  celles  des  rames  ventrales,  qui 
sont  courbées  à  leur  pointe ,  ont  aussi 
la  même  couleur ,  mais  leur  pointe 
est  brune  ;  les  acicules  sont  petits  et 
également  bruns.  (aud.) 

*  ARICOT.  bot.  piian.  Vieille  or- 
thographe de  Haricot.  V.  ce  mot. 

*  ARIDA:  bot.  phan.  (  Dioscoride  ) 
Syn.  àHEckium.  r.  ce  mot.  (b.) 

ARIEL.  mam.  (Bruce).  Nom  arabe 
qu'on  donne  sur  les  confins  de  l'A- 
byssinie  à  un  Animal  fort  agile  ,  qui 
vit  en  troupes ,  et  qui  parait  apparte- 
nir au  genre  Antilope.  (b.) 

*  ARIEL. ois.  Syn.  du  Héron  Bu- 
tor, Ardea  uteilaris,  L.  en  Arabie. 

F.  HlBON.  (DH..Z.) 

*  ARIENA.  bot.  phan.  (Pline). 
Syn.  de  Bananier,  selon  Adanson. 

ARIGNAN  -  OCSSOU  ou  ARI- 
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GNON-AUSSOU.  ois.  Noms  brasi-  dier ,  qui  est  si  connu  dans  les  phar- 

liens  du  Dindon  ou  du  Hocco.    (b.)  inacies ,  e|  employé  sous  le  nom  de 

Macis. 

♦ARILLE.  Jrillus.  bot.  phan.  On  a  souvent  confondu  avec  l'A- 

Lorsque  le  podosperme  ou  le  tropho-  rille  plusieurs  autres  organes  des  \  é- 

sperme,  c'est-à-dire,  le  support  de  la  gétaux;  ainsi,  l'on  a  pris  pour  un 

graine ,  se  prolonge  sur  elle  dans.  Arille  la  partie  extérieure  du  tégu- 

une  étendue  plus  ou  moins  grande  ,  ment  propre  de  la  graine,  qui  est  ma- 

dc  manière  à  la  recouvrir  en  partie  ou  nifestement  charnue  dans  le  Jasmin 

en  totalité,  on  donne  à  ce  prolonge-  et  le  Tabernœmontana ;  il  en  est  de 

ment  le  nom  d'Arille.  A  la  rigueur,  môme  de  l'endocarpe  qui,  dans'lc 

V  Arille  ne  devrait  pas  être  considéré  Café  et  plusieurs  Rutacées  ,   a  clé 

comme  un  organe  distinct ,  et  rece-  mal  à  propos  considéré  comme  un 

voir  un  nom  particulier,  puisqu'il  Arille. 

n'est  qu'une  continuation  du  tropho-  De  l'examen  attentif  de  l'Arille, 

sperme.  Cet  organe  est  extrêmement  dans  les  diflerens  genres  qui  en 

variable  dans  sa  forme ,  son  étendue  ,  présentent  un  ,  il  est  résulté  une  loi 

sa  couleur  et  sa  consistance.  générale  à  laquelle  nous  ne  connais- 
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uiuisied  «{prétendent.  11  lait  essentiel-  dans  les  g  

lement  partie  du  péricarpe  ,  puisqu'il  rolle  monopétale.  Le  Tabernœmontana 

se  continue  manifestement  avec  le  semblait  une  exception  à  cette  loi  gé- 

trophosperme ,  donuil  n'est  en  quel-  nérale  ;  mais  son  ^  prétendu  Arille , 

que  sorte  que  l'épanouissement.  C'est  mieux  examiné ,  n  est  manifestement 

donc  à  tort  qu'on  le  considère  comme  que  la  partie  extérieure  du  tégument 

uu  tégument  accessoire  de  la  graine,  propre  de  la  graine,  qui  est  molle  et 

avec  laquelle  il  n'a  aucune  espèce  de  charnu.  Cette  loi  a  servi  d'indice  pour 

communication,  lui  étant  simplement  séparer  le  Polygala  t  qui  est  évidem- 

sur-appliqué.  nient  polypétale ,  des  Rhinanthacées 

Examinons  les  principales  modifi-  oui  ont  la  corolle  monopétàle ,  alin 

cations*  que  l'Arille  peut  oûrir.  Dans  a'en  former  une  famille  distincte, 
le  Polygala  vulgaris,  par  exemple ,  il       On  appelle  arillée  toute  semence 

forme  une  sorte  de  petite  cupule  trilo-  qui  est  munie  d'Arille.  (a.  r.) 

bée,  qui  embrasse  la  base de  la  graine;  ARIMÀNON  ois  Esnèce  du  eenre 
dans  le  Fusain  à  bois  galeux,  Evony-       AlUMAWU-i.  ois.  fcspcce  au  gen  e 

mus  verrucosus ,  il  constitue  une  sorte  Perroquet  Perruche  Anmanon,  Bufl. 

de  petite  utricule  irrégulière ,  enve-  £  &™'*tUtaeu8  '""T™^ 

loppant  les  deux  tiers  de  la  graine ,  et  ^  Pbbkoquet.  (dr..ï.) 


brane  mince  et  charnue ,  d'une  belle  *  ARION.  Arion.  moi>l.  Genre  de 

couleur  rouge-orangé  ,  qui  recouvre  Gastéropodes  ,  de  l'ordre  des  Pulmo- 

la  graine  dans  sa  totalité.  Dans  le  nés  et  de  la  famille  des  Limaces  , 

Muscadier,  il  se  présente  sous  la  for-  V.  ces  mots,  établi  par  nous  (Hist. 

me  d'une  lame  charnue,  d'un  rouge  nat.  des  Moll.  terr.  et  fluv.  p.  55), 

plus  ou  moins  vif,  découpée  en  la-  pour  une  partie  des  espèces  comprises 

nières  étroites  et  inégales ,  qui  recou-  par  Linné ,  Millier  etDraparnaud  dans 

vrent,  en  s'anastomosant  plusieurs  le  genre  Limax.  Avant  que  nous  nous 

fois  entre  elles,  toute  la  surface  de  en  fussions  occupés,  les  Mollusques 

la  graine  ;  c'est  cet  Arille  du  Musca-  de  ce  genre  avaient  été  peu  observés, 

- 


uigui, 
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et  les  naturalistes  avaient  passé  légè-  près  du  grand  tentacule  droit.  Leur 

renient  sur  des  différences  (l'organisa-  cuirasse  est  ordinairement  chagrinée  , 

tion  ,  assez  inarquées  pour  autoriser  tandisque,danslcsLimas,ellc  esteou- 

l'établisscmcnt  de  deux  genres  parmi  verte  de  stries  concentriques.  Ceux-ci 

les  Limax  de  Linné.  Nous  avons  ap-  enfin  ont  un  rudiment  testacé  dans 

pliqué  aux  Animaux  qui  forment  le  l'intérieur  de  cette  cuirasse;  chez  les 

nouveau  genre  dont  il  est  question  ,  Arions ,  on  ne  tiouve  qu'une  pous- 

le  passage  d'iElicn  {De  Anim.  lib.  10.  sière  graveleuse  sans  agrégation.  La 

cap.  5) ,  oii  cet  auteur  parle  des  Arions  manière  de  vivre  des  Arions  est  aussi 

comme  de  Limaçons  qui  peuvent  quit-  un  peu  différente  de  celle  des  Limas  ; 

ter  leur  coquille , et  nous  leur  avons  ceux-ci  sont  plus  agrestes,  ceux-là 

donné  ce  nom  pour  les  distinguer  de  plus  domestiques.  En  effet ,  on  reu- 

cenx  auxquels  nous  réservons  celui  contre  fréquemment  la  grosse  Limace 

de  Lima&f  Cette  opinion  d'JElien  s'est  rousse  ou  noire ,  dans  les  celliers  ,  les 

perpétue1?!  jusqu'à  nos  jours.  Albert-  caves ,  les  endroits  humides  des  mai- 

le-Grand  ,   Gessner  .  Bruckmann  ,  sons.  Tout  le  monde  connaît  les  dé- 

Kramcr,  trompés  parla  ressemblance  gatsque  cette  espèce  occasione  dans 

qui  existe  entre  eux,  ont  avancé  que  les  potagers,  les  champs,  et  jusque 

les  Limaces  n'étaieut  que  des  Lima-  dans  les  endroits  bas  et  humides  des 

çons  qui  avaient  quitté  momentané-  habitations,  en  rongeant  les  livres  , 

ment  leur  coquille,  opinion  que  les  les  papiers,  etc.  On  s'est  beaucoup 

Grecs  et  les  modernes  ont  émise  aussi  occupé  des  moyens  de  s'en  préserver 

au  sujet  de  l'Argonaute.  Les  auteurs  et  de  les  détruire.  Le  meilleur  est, 

du  moyen  âge  sont  remplis  de  détails  sans  doute,  d'assainir  les  endroits 

sur  Jcs  propriétés  merveilleuses  des  humides,  de  les  rendre  secs;  mais 

Arions  et  des  Limas.  Ces  détails  sont,  lorsqu'on  ne  le  peut  pas,  on  réussit 

pour  Ea  plupart,  empruntés  de  Pline  assez  bien  à  prendre  cette  Limace  et  à 

qui  lui-même  en  a  pris  une  partie  en  détruire  les  individus ,  en  plaçant 

chez  les  auteurs  grecs.  /^Limace,  quelques  vases  pleins  d'une  eau  gom- 

o il  nous  donnons  toutes  les  générali-  mée  très-épaisse  dans  les  endroits 

tes  communes  auxMollusques  de  cette  qu'elle   fréquente.  On  trouve  des 

famille*  Swammerdam  nous  a  donné  Arions  dafis  toute  l'Europe, en  Afrique, 

l'ana  tomic  de  YArion  Empyricorum  sur  la  côte  de  Syrie.  (  V. ,  pour  de  plus 

(Bibl.  nat.  T.  1.  p.  162  tab.  9.  f.  1  grands  détails,  notre  Hist.  nat.  des 

à  3.  )  C'est  le  premier  qui  s'en  soit  oc-  Limaces,   lue.  cit.   et  supplément 

cupé  d'une  manière  comparative  avec  p.  16.) 

celle  du  Limax  antiquorum.  Cuvier  ,  Caractères  génériques.  Forme  gé- 
dans  ces  derniers  temps,  en  a  fait  le  nérale:  corps  plus  ou  moins  allongé 
sujet  d'un  beau  travail,  auquel  nous  et  ovale  ,  obtus  aux  deux  extrémités  , 
renvoyons  pour  les  détails  de  l'orga-  demi-cylindrique,  c'est-à-dire,  con- 
nisation  interne  des  Arions  (Ann.  cave  en  dessus  et  plat  en  dessous. 
Mus.  T.  7.,  an.  1806, p.  i4oà  i84.  pl.  8  Couverture  :  une  cuirasse  à  la  partie 
à  9.)  antérieure  ,  finement  chagrinée ,  con- 
Lcs  Arions  dînèrent  des  Limas  à  l'cx-  tenant  postérieurement  une  couche 
terieur ,  par  la  présence  d'un  pore  de  particules  calcaires ,  cristallifor- 
muqueux  situé  à  l'extrémité  de  leur  mes  ,  blanches  et  pulvérulentes ,  par- 
corps  ,  à  la  réunion  des  liordsdu  plan  mi  lesquelles  ou  trouve  souvent  quel- 
locomoteur,  par  l'épaisseur  de  ces  ques  graviers  plus  gros  ;  peau  dn  corps 
bords ,  la  situation  rte  l'orifice  respi-  couverte  de  rugosités  ou  tubercules 
ratoirc  qui  est  placé  plus  en  arrière  oblongs  et  glandiformes  qui  s'iinasto- 
que   chez  les  Limas,  par  Vcmplacc-  musent;  pied  étroit  sans  saillie  ,  oe- 
inent  des  organes  de  la  génération  ,  eupant  le  milieu  du  plan  locomoteur 
situés  sous  l'orifice  respiratoire  ,  tan-  dont  les  bonis  sont  larges  ,  bien  pro- 
disque, dans  lesLirnas,  ilssc  trouvent  nonces  et  séparés  du  corps  par  lin 
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sillon  ;  quatre  tentacules  conico- 
cylindriques  ,  terminés  en  bouton ,  ré- 
tractiles ,  inégaux  ;  les  deux  supérieurs 
à  l'occiput,  longs  ;  les  deux  inférieurs 
sur  le  devant  de  la  tête  ,  courts  ;  deux 
yeux  au  sommet  des  grands  ;  cavité 
pulmonaire  située  sous  la  cuirasse  ; 
orifice  à  son  bord  droit  antérieure- 
ment; orifice  du  rectum  immédiate- 
ment conligu  ;  organes  de  la  généra- 
tion réunis  ,  ayant  leur  orifice  sous 
celui  de  la  respiration  ;  un  pore  mu- 
queux  terminal  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  entre  les  deux  nords 
du  plan  locomoteur. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  , 
pour  la  description  desquelles  nous 
renvoyons  à  notre  ouvrage  ,  sont  : 

1.  A rion  Empyricorum ,  N.,Hist. 
p.  60.  pl.  1  à  111  ;  Limax  ater ,  rufus  , 
succineus  des  auteurs.  Tout  le 
inonde  sait  la  faveur  populaire  dont 
jouit  cette  Limace  dans  certaines  pro- 
vinces ,  ou  les  charlatans  vendent  la 
poudre  qu'ils  en  tirent  par  la  calci- 
nation  ,  pour  guérir  plusieurs  mala- 
dies. Elle  habite  toute  l'Europe.  Vulg. 
la  grande  Limace  rousse,  rouge ,  noire 
ou  brune.  —  a.  A.  a/bus,  N.  ,  Hist. 
.  64.  pl.  II.  f.  3.  Limax  albus,  Miill. 
clle-ci  habite  les  Alpes  et  le  nord  de 
l'Europe.  —  5.  A.  subfuscas ,  N.  Lin 
max,  Draparnaud,p.  ia5.  pl.  ix.  f.  8. 
Elle  se  trouve  dans  le  midi  de  la 
France.  —  4.  A.  melanocephalus ,  N., 
suppl.  à  THist.  des  Lim.  p.  18.  Elle 
habite  le  Dauphiné  ,  départem.  de 
l'Isère. —  b.  A.  fuscatus ,  N.,  Hist. 
p.  64.  pl.  11.  f.  7.  Elle  vit  aux  envi- 
rons de  Paris. —  6.  A.  hortensis ,  N. , 
Hist.  p.  60.  pl.  11.  f.  4 ,  6.  (F.) 

ARTSARON.  bot.  phan.  Du  dict. 
de  Déterville  et  de  Dioscoride.  F. 
Ahisajium.  (b.) 

*  ARTON.  bot.  Tn an.  (Dioscoride.) 
Syn.  de  Glayeul.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  ARISARUM.  bot.  phan.  Linné 
avait  réuni  au  genre  Arum  ou  Gouet, 
Y  Arisarum  de  Tourncfort  sous  le  nom 
à?  Arum  Arisarum.  Mais  le  genre  de 
Tournefort  doit  être  conservé  ,  et  feu 
Richard  l'a  rétabli  en  lui  assignant 
les  caractères  suivans  :  spathe  tubu- 
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leux  à  sa  partie  inférieure;  le  spa- 
dice  porte  quelques  pistils  intérieure- 
ment, et  au-dessus  il  est  couvert  d'éta- 
mincs  distinctes  ;  son  sommet  qui  est 
claviforme  est  nu.  Les  anthères  sont 
bivalves ,  à  loges  transversales  ;  l'o- 
vaire est  surmonté  d'un  style  simple 
que  termine  un  stigmate  élargi  et  pla- 
ne. Toutes  les  graines  sont  attachées 
à  la  partie  inférieure  de  l'ovaire. 
Ce  genre  diflere  de  l'Arum  par  la 
forme  du  spathe  qui  est  tubuîeux  à 
sa  partie  intérieure,  par  l'absence  des 
appendices  stériles  et  cirriformes  que 
l'on  remarque  au-dessus  dfes  fleurs 
mâles,  et  par  la  présence  du  style. 

Une  seule  espèce  appartient  à  ce 
genre,  c'est  Y  Arisarum  vulgare,  Rich. , 
ou  Arum  Arisarum,  L.  Petite  Plante 
vivace  dont  la  racine  est  tubéreuse, 
charnue ,  les  feuilles  molles  ,  longue- 
ment petiolecs  et  toutes  radicales  ,  et 
qui  croît  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France,  en  Italie ,  en  Es- 
pagne, en  Egypte,  etc.  (a.  r.) 

*  ARISTALXH/E A.  bot.  phan. 
(Casalpin.)  Syn.  d'Althœa  ;  Hibiscus 
syriacus ,  L.  V.  Ketmie.  (b.) 

*  ARISTE.  Aristus.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
Pentamères ,  établi  par  Ziégler  et 
adopté  par  La  treille  (Règne  Anim.  de 
Cuv.  ).  Il  répond  à  celui  de  Ditomus 
de  Bonelli.  Les  Aristes  rangés  (  lue. 
cit.)  'dans  la  cinquième  division  de  la 
famiiledes  Carnassiers  ou  Adéphagcs, 
ont  la  tète  grosse  le  corselet  en  for- 
me décroissant,  et  l'abdomen  pedi- 
culé  à  sa  base.  Ils  se  rapprochent  par 
là  des  Scarites,  et  différent  des  autres 
genres  par  leurs  antennes  composées 
d'articles  presque  cylindriques  et  par 
leurs  tarses  semblables  dans  les  deux 
sexes.  Dans  quelques  espèces,  les  mâ- 
les ont  une  proéminence  au  devant  de 
la  tète.  Ces  Insectes  se  tiennent  ordi- 
nairement cachés  sous  les  pierres  ,  et 
habitent  des  cavités  qu'ils  creusent 
dans  la  terre.  Leur  démarche  est  len- 
te ;  leurs  larves  sont  très-carnassiè- 
res et  vivent  aussi  dans  des  trous  pra- 
tiqués dans  la  terre. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre 
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ont  été  trouvées  en  Afrique  et  dans  le 
midi  de  l'Europe.  Une  d'elles  s'est  ren- 
contrée aux  environs  de  Paris ,  c'est 
l'Ariste  Bucéphale  ,  A.  Bucephalus 
ou  le  Se  a  rites  Bucephalus ,  d'Olivier., 
(  Coléopt.  T.  ni.  )  Les  Scarites  sp/iœ- 
rvcephalus  ,  calidonius  ,  le  Carabus 
interruptus  du  même,  le  Carabus  Bu- 
prestoides?  de  Linné,  le  Scarites 
Dama  de  Rossi  {Faunaetrusca,  Mant. 

ainsi  que  ieCalosoma  longicornis? 
de  Fabricius  ,  peuvent  être  rapportés 
au  genre  Ariste.  (aud.) 

ARISTE.  Aristea.  bot.  phan.  Iri- 
dées,Juss.,TriandrieMonogynie,L.Ce 
genre  présente  une  spathe  bivalve,  un 
calice  a  six  divisions  ouvertes  et  éga- 
les ,  trois  étamincs  courtes ,  un  ovaire 
infère,  un  style  arqué  que  termine  un 
stigmate  infundibuliforme  ,  à  bord 
frangé  et  à  trois  angles  peu  marqués, 
une  capsule  oblonguc  et  trigone.  Ai- 
ton  a  établi  ce  genre  dans  son  Hort. 
Kewensis ,  d'après  Ylxia  af ricana  de 
Linné.  Persoon  en  mentionne  cinq  es- 
pèces    originaires  du    Cip  ,  dont 
deux  sont  figurées  t.  10  et  60  d'An- 
drew. \  (A.  d.  j.) 

*  ARISTENIE  .Aristenia.  annel. 
Genre  de  l'ordre  des  Néréidées  et  de 
la  famille  des  Amphinomes,  établi  par 
Savigny  (Syst.  des  Annelides  ).  Ce 
genre  diffère  des  Cliloés ,  des  Pleïo- 
nés  et  des  Euphrosynes ,  par  le  nom- 
bre des  cirres,  qui  n'est  pas  de  moins 
de  sept  pour  chaque  pied.  Il  se  dis- 
tingue encore  par  un  grand  nombre 
d'autres  caractères  que  l'auteur  se 
propose  de  faire  connaître  lorsqu'il 
aura  étudié  de  nouveau  ces  curieux 
Annelides.  Aristenia  conspurcata 
sert  de  type  au  genre,  et  est  figurée 
dans  l'Atlas  ,  pl.  a.  des  Annelides  , 
fig.  4.  Cette  espèce  habite  les  côtes  de 
la  Mer-Rouge  (aud.) 

ARISTIDE.  Aristida.  bot.  than. 
Famille  des  Graminées  ,  Triandrie 
Digynie  ,  L.  Ce  genre  ,  établi  par 
Linné  ,  renferme  des  espèces  d'un 
port  élégant,  fort  nombreuses  et  très- 
iaciles  à  reconnaître.  En  effet,  leurs 
fleurs  sont  toujours  disposées  en  pa- 
nicule;  leurs  épillets  sont  uniflores, 
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formés  d'une  lépicène  à  deux  valves 
inégales  ;  leur  glume  composée  de 
deux  écailles  roulées  ensemble  et  très- 
allongées  ,  dont  l'interne  est  plus  pe- 
tite ,  tandis  que  l'externe  plus  grande, 
coriace  ,  et  embrassant  la  première 
dans  presque  toute  son  étendue,  est 
terminée  à  son  sommet  par  une  arête 
ou  une  soie  profondément  trifide , 
quelquefois  même  triparti  te;  les  deux 
branches  latérales  sont  tantôt  égales  , 
tantôt  beaucoup  plus  courtes  que 
celle  du  centre. 

Palisot  de  Beauvois  ,  dans  son 
Agrostographie ,  a  divisé  les  Aristides 
en  quatre  genres ,  d'après  les  différen- 
ces de  structure  et  les  modifications 
de  l'arête.  Ces  genres  sont  les  suivans  : 

i°.  Chœtaria  ,  qui  a  pour  caractè- 
res distinctifs  :  la  paillette  inférieure 
plus  ou  moins  prolongée  en  pointe , 
terminée  par  trois  soies  le  plus  sou- 
vent égales.  Ce  genre  renferme  le 
plus  grand  nombre  des  espèces ,  en- 
tre autres  Y  Aristida  adscencionis ,  A. 
hjstrix,  gigantea ,  etc. 

20.  Cur/opogon,  dont  la  paillette  ex- 
terne est  bifide  à  son  sommet ,  et  qui 
offre  une  seule  soie  tordue  entre  les 
deux  dents  de  la  paillette.  A  ce  genre 
se  rapporte  Y  Aristida  dichotoma  de 
Michaux .  Les  deux  genres  que  nous 
venons  d'examiner  sont  pourvus 
d'une  soie,  tandis  que  les  deux  suivans 
offrent  une  arête. 

3°.  Dans  le  genre  Arthratherumy  la 
paillette  présente  une  véritable  arête 
trifide  au  sommet ,  articulée  et  cadu- 
que ,  comme  dans  les  Aristida  pun- 
gens  de  Desfontaines  ,  stipoides  de 
Brown ,  etc. 

4°.  Dans  le  genre  Aristida  propre- 
ment dit  ,  dans  lequel  Palisot  de 
Beauvois  ne  laisse  que  Y  Aristida  ia- 
nata.  L'arète  est  simple,  ni  arti- 
culée ,  ni  caduque  ,  placée  entre  deux 
soies  latérales. 

Quelle  que  soit  l'importance  de  la 
distinction  établie  entre  l'arête  et  la 
soie  ,  cependant  il  nous  paraît  impos- 
sible d'adopter  la  distinction  que  Pa- 
lisotde  Beauvois  a  prétendu  établir,  et 
les  quatre  genres  qu'il  a  formés  doi- 
vent ,  à  notre  avis ,  rester  réunis  et 
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constituer  seulement  quatre  'sections 
dans  le  genre  Aristida  de  Linné,  (a.  a.) 

ARISTOLOCHE.  Aristolochia. 
bot.  ni  an.  Ce  genre ,  qui  a  donné  son 
nom  à  la  famille  des  Aristolochiées 
qu'il  forme  avec  un  très-petit  nombre 
d'autres  genres  ,  et  à  laquelle  il  four- 
nit la  plus  grande  partie  des  espè- 
ces ,  offre  les  caractères  suivans  :  un 
calice  coloré ,  ventru  à  la  base ,  ou  se 
trouve  souvent  un  petit  appendice  di- 
laté à  son  sommet  qui  se  prolonge 
en  languette  ;  pas  de  corolle;  six  an- 
thères presque  sessiles  ,  insérées  au- 
dessous  des  divisions  du  stigmate  qui 
sont  au  nombre  de  six  ;  le  style  est 
extrêmement  court;  le  fruit  est  une 
capsule  à  six  loges. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre 
sont  des  Herbes  ou  des  Arbrisseaux 
dont  la  tige  est  ou  dressée,  ou  faible 
et  couchée ,  ou  souvent  grimpante  ; 
les  feuilles  alternes  entières  ou  lobées; 
les  pédoncules  axillaires  ,  chargés 
d'une ,  de  deux  ou  de  plusieurs  fleurs. 
Ces  espèces  sont  fort  nombreuses. 
Persoon  en  indiqne  quarante  ,  et  dans 
la  partie  Botanique  du  Voyage  de 
Humboldt ,  dix  nouvelles  se  trouvent 
décrites,  et  sept  figurées  (ïab.  1 10  , 
117.  )  Il  suffira  de  rappeler  ici  celles 
qui  offrent  le  plus  d'intérêt  ,  soit 
comme  étant  indigènes ,  soit  comme 
cultivées  dans  nos  jardins,  soit  enfin 
par  l'utilité  que  la  médecine  tire  de 
quelqu'une  de  leurs  parties. 

Nous  citerons  donc  parmi  les  espè- 
ces à  tige  dressée  :  \  Aristolochia  Cle~ 
matins  ,  L.  ,  la  seule  qui  croisse  aux 
environs  de  Paris  où  elle  est  assez  com- 
mune, dont  les  feuilles  sont  en  coeur 
arrondi,  les  pédoncules  uniflores  réu- 
nis au  nombre  de  trois  à  six  aux  ais«- 
selles  des  feuilles,  les  corolles  dressées, 
à  languette  oblongue  ;  elle  est  figurée 
tab.  ia55desaFl.  Danoise,  h' A.  rv- 
tunda ,  L. ,  dont  les  pédoncules  sont 
solitaires. -r- Parmi  celles  dont  la  tige 
est  faible  et  couchée,  VA.  longa  ,  L.  , 
et  VA.  Serpentaria ,  L.  connue  sous 
ie,  nom  de  Serpentaire  <le  Virginie. 
Les  racines  de  ces  trois  dernières  es- 
pèces sont  employées  en  médecine,  et 
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il  est  probable  que  la  plupart  de  leurs 
congénères  offrent,  à  un  degré  varia- 
ble, des  propriétés  analogues,  et  pour- 
raient servir  au  besoin  comme  suc- 
cédanées, -w  lu  A.  Pistolochia,  L.  qui 
se  trouve  dans  le  midi  de  la  France- — 
Parmi  les  espèces  à  tige  grimpante  : 
VA.  anguicida,  originaire  d'Améri- 
que ,  à  laquelle  sont  attribuées  des 
vertus  qu'indique  son  nom.  —  L1 'A. 
macrophylla  de  Lam. ,  A.  Sipho  de 
L'Héritier,  dont  les  feuilles  sont  lar- 
ges et  cordées  ,  dont  les  fleurs,  réu- 
nies deux  à  deux  ,  grandes ,  4  une 
couleur  foncée  et  d'un  aspect  Bizarre, 
se  terminent  par  un  limbe  aplati  et 
à  trois  lobes,  et  dont  on  forme ,  dans 
nos  jardins,  d'épais  berceaux.  Elle 
est  figurée  tab.  7  des  Stirp.  nçu.  de 
Lhéritier ,  et  dans  les  planches  du 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles. 

(a.d.  J.) 

Humboldt  parle  d'une  espèce  d'A- 
ristoche  qu'il  aobservée  à  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  dont  les  fleurs  sont  si 
grandes  que  les  Nègres  s'en  servent  en 
guise  de  bonnets  pour  se  garantir  des 
ardeurs  du  soleil.  (b). 

ARISTOLOCHES  ou  ARISTO- 
LOCHIÉES. Aristolochiœ.  bot. 
phan.  Famille  de  Plantes  dicotylé- 
dones ,  à  pétales  oumonopérianthées, 
à  étamines  épigynes,  qui  renferme  des 
Végétaux  herbacés  ou  sous-frutes- 
cens,  le  plus  souvent  sarmenteux  et 
grimpans ,  à  feuilles  alternes ,  simples 
et  pétiolées  ,  ou  plus  rarement  écail- 
teux  et  dépourvus  de  feuilles;  leur 
ovaire  est  infère,  à  trois  ou  cinq 
loges  ;  le  limbe  du  calice  est  tantôt 
divise  jusqu'à  la  base  ,  tantôt  tubulé , 
allongé ,  évasé  vers  la  partie  supé- 
rieure ,  et  irrégulièrement  configuré 
comme  dans  plusieurs  espèces  d'Aris- 
toloches. V.  Aristoloche.  Les  éta- 
mines insérées  sur  l'ovaire  sont  en 
nombre  déterminé,  mais  variable 
dans  les  différens  genres  ;  elles  sont 
tantôt  entièrement  libres  et  distinctes, 
tantôt  soudées  intimement  avec  le 
style  et  le  stigmate,  de  manière  à  ne 
former  qu'un  seul  eorps  diversement 
configuré ,  placé  au  sommet  de  l'o- 
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vaire  ;  assez  souvent  le  style  est  soudé  suivans  :  un  calice  turbiné ,  quin- 
avec  les  filets  staminaux;  d'autres  fois  quefidc ,  épaissi  intérieurement  en  un 
il  est  libre  et  surmonté  par  un  stig-  disque  au  pourtour  duquel  s'insèrent 
mate  à  trois  ou  cinq  branches  rayon-  cinq  pétales  alternes  nvecles  divisions 
nantes.  du  calice ,  et  quinze  étamines  ràppro- 
Le  fruit,  dans  les  genres  de  la  fa-  chées  entre  elles  par  groupes  de  trois 
mille  des  AristolocJbiées  .  est  tantôt  opposés  à  ces  mêmes  divisions  ;  leurs 
une  capsule  ,  tantôt  une  baie  à  trois  filets  sont  courts ,  leurs  anthères  lon- 
ou  cinq  loges,  renfermant  chacune  gues  ,  dressées  et  fixées  par  leur  base 
un  grand  nombre  de  graines  atta-  au  sommet  des  filets ,  biloculaircs , 
chées  à  l'angle  rentrant;  etces  graines  et  s'ouvrant  supérieurement  par  deux 
contiennent  un  embryon  très-pc-  pores  j  Lhéritier  dit  les  avoir  toujours 
tit ,  renfermé  dans  un  endosperme  trouvées  stériles  ;  doit-on  en  conclure 
charnu.  que  les  fleurs  sont  dioïques?  Le  nom- 
Bernard  de  Jussieu  avait  placélafa-  bre  des  divisions  du  calice  et  des  pé- 
-mille  des  Aristolochiées  parmi  les  Mo-  taies  est  quelquefois  porté  à  six  ,  et 
nocotylédonées  ;  l'auteur  du  Gênera  celui  des  étamines  à  dix-huit.  L'ovaire 
Plantarum  l'a  transportée  à  la  tête  est  supère,  très-petit,  surmonté  de 
des  Dicotylédonées  ,  opinion  que  trois  styles  ou  d'un  style  trifide ,  que 
nous  partageons  entièrement,  quoi-  terminent  trois  stigmates.  Il  devient 
que  quelques  botanistes  célèbres  sem-  une  baie  pisiforme ,  à  trois  loges ,  con- 
blent  encore  douter  de  la  véritable  tenant  chacune  une  ou  deux  graines 
place  que  cette  famille  doit  occuper  convexes  d'un  côté,  anguleuses  de 
dans  la  série  des  ordres  naturels.  En  l'autre  ,  et  qui  logent  dans  un  péri- 
effet  ,  dans  r '  Aristolochia  Clematitis ,  sperme  charnu  un  embryon  plane, 
L.  nous  avons  trouvé  l'embryon  ma-  à  radicule  ascendante  et  en  sens  con- 
nifestennent  dicotylédoné.  traire  du  hile  qui  est  inférieur. 

Cette  famille  est  peu  nombreuse  en  Les  rameaux  sont  opposés,  ainsi 
genres  :  elle 
X  Aristolochii 


ne  contient  encore  que  que  les  feuilles  qu'accompagnent  des 
a,  YAsarum  et  le  Cytir-    stipules  caduques  ;  les  fleurs  disposées 


te,  nous  paraissent  propres  à  de-  boisson  qu'on  emploie  contre  les  fiè- 
iir  le  type  d'une  nouvelle  famille  vres  malignes  ,  et  dont  les  propriétés 
:  l'on  pourrait  désigner  sous  le    médicinales  paraissent  avoir  été  véri- 


senl 
venir 

que  Ton  pourrait  désigner  sous  le  médicinales  pa 

nom  deCytinées.  y.  Cxtinus.  (a.  b.)  fi^es  par  l'expérience  de  Dombey. 

Ce  genre  est  figuré  dans  la  tab.  16 

*  ARISTOTEL  A.   bot.    phan.  des  Stirp.nov.  de  Lhéritier;  la  tab.  la 

(Adanson.)  Syn.  d'Othouna.  F.  ce  du  Prodr.  de  Ruiz  etPavon;  la  t.  3gg 

mot.  (B.)  des  IHust.  de  Lamarck. 

\RT«JTrYri?T  t?i?    *  •  *~4~i~~   Commcrson  ,  dans  ses  manuscrits  , 

phav  a V,   TaÏI  h  Z  donne  le  nom  à'Aristotelia  à  un  \r- 

U^'&SSiÙSr  m,lled"2 rchf-  bre  résineux  de  l'Ile^e-Franee  ,  le 

ciees.  Ce  genre  établi  pour  une  Plante  ™  •    /•  „  nnn»l«{  suc» 

de  la  CocWhine,  paraît  devoir  ren-  TermmaUa  angustifoha,  appelé  aussi 

trer  dans  le  genre  INctttia.  P.  ce  mot.  Beniom  *»»  le  (A'  ^ 

(b.)       *  ARITRILLIS.  bot.  phan.  ( Dios- 


ARISTOTELIE.  Anstotelia.  bot. 


coride.)  Syn.  de  Mercuriale.  (b.) 


phan.  Genre  dont'la  famille  n'a  pas  „  *  AWVOÀ.  bot.  phaV  (Aublet). 

encore  été  assignée  avec  certitude,  Espèce  de  Jarabrosier  de  la  Guyane, 

établi  par  Lhéritier  d'après  unAr-  [  *'} 

«riMeaq  du  Chili  qui  y  porte  le  nom  ARJALAS.  bot.  phan.  V.  Argii*- 
et  présente  les  caractères 
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ARJONA.  bot.  fhan.  Genre  ainsi  Nom  vulgaire  d'une  belle  espèce  de 

nommé  en  l'honneur  d'un  botaniste  es-  Coléeptère,  du  genre  Macrope.  V .  ce 

{>agnol,  par  Ca vanilles  qui  lui  assigne  mot.  (aud.) 
es  caractères  suivans  :  un  calice  coin-       «,  ARLEQUINE.  moix.  Nom  vul- 
pose  de  deux  petites  folioles  persistan- 
tes; une  corolle  inf 

dont  le  tube  est  anong^™,  L  ,  ,  ;  A  , 

vert  et  quinqueparti  ;  cinq  etem.nes  du  Q  ar^ica    la  fausse 

à  filets  très-court^  ,  insérés  près  de  la  Arlequine  ^Arabique  ,  r.  ce  mot, 
gorge  de  la  co.olle,  a  anthères  oblon-         £  ^   *  L>   ^  L 

gues  et  incluses;  un ^ovaire  libre,  cou-  rArlequl/ie  vraie  est  la  Cypr.  His- 
ronne  par  cinq  peUtes  écailles  qui  en-         £  Gmelin  et  Lamak  ;  Cypr.  Ar- 

tourent  la  base  d  un  style  filiforme  ,  /     .      de  Chemnitz.   ^.  'PoBCE_ 

de  la  longueur  du  tube ,  et  fermé  par  *cï"*"  .  . 

deux ,  quelquefois  trois  stigmates.  Le  ]LAINE' 

fruit  est  une  baie  globuleuse  à  deux      *  ARLEQUINE.  bept.  saur.  Es- 
loges.  .  pèce  d'Agame.  V.  ce  root.  (b.) 
L'espèce  que  Cayanilles  a-décrite      ARMADILLE.  mam.  Nom  collectif 


feuilles  alternes    embrassantes  ,  pe-  Railleuses ,  tels  que  les  Tatous.  Séba 

tites  et  squam.formes ,  a  fleurs  ter-  ré     d«     ^    Pangolins  de  Vi]c  de 

minales  et  sessiles  ,  a  racine  fusifor^  Cevlau                                   (B  j 

me,  dont  les  fibres  portent  des  tuber-  ' 

cules  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  ARMADILLE.  Armadillo.  crust. 

spécifique  de  tuberosa.  Elle  a  abso-  Genre  de  l'ordre  des  Isopodes  ,  sec- 

luraent  le  port  d'un  Gnidia,  genre  tion  des  Ptérygibranches  ,  établi  par 

de  la  famille  des  Thymélées ,  auprès  Latreille ,  et  ayant  pour  caractères 

duquel  celui-ci  doit  prendre  place ,  en  selon  lui  :  quatre  antennes  ,  dont  les 

réformant  quelques-uns  des  carac-  intermédiaires  très-petites,  à  peine 

tères  donnés  par  Gavanilles.  Ainsi ,  distinctes ,  et  dont  les  extérieures  ou 

ondoiteonsidérercominc  des  bractées  latérales  sétacées  de  sept  articles  ,  in- 

ce  qu'il  appelle  folioles  calicinales ,  sérées  dans  une  fossette  relevée  sur 

comme  un  calice  ce  qu'il  appelle  co-  les  bords  ;  appendices  latéraux  du 

rolle ,  et  douter  de  l'existence  de  deux  bord  de  la  queue  ne  faisant  point  de 

loges.  En  effet ,  la  section  horizontale  saillie ,  terminés  par  un  article  trian- 

du  fruit  qu'il  figure,  semble  repré-  gulaire;  corps  se  roulant  en  boule, 

senter  moins  une  baie  biloculaire  Cuvier(  Journ.  d'Hîst.  nat. ,  T.  n) 

qu'une  seule  graine  bilobée.  (a.d.j.)  a  désigné  t  sous  le  même  nom,  un 

*ARKÉSINE.  géol.  (Jurine.)Pa-  §enre  d'Insectes  myriapodes,  appelé 

raît  être  identique  avec  la  Protogine  ?ePu\sn  Gloméris  {V.  ce  mot)  ,  par 

du  môme  auteur.  r.  Roche.     (b.)  Lat™Ulc.  Les  Armadilles  de  cet  au- 

a»tt-                  i            tt    i  teur ,  dont  il  est  ici  question ,  difle- 

ARLE.  ois.  Même  chose  que  Harle.  rent  des  Cloportes ,  des  Ligies  et  des 

^i^Â'itttvt              «     j  Philoscies  par  leurs  antennes  ,  et*avoi- 

AKLLQUIN  ois.  Espèce  du  genre  sineIlt  au  contraire,  sous  ce  rapport, 

Colibri,  rrochilus  multicolor,  Lath.  les  porcellions,  dont  ils  s'éloignent 

Histoire  des  Colibris,  pl.  39  r.  Co-  cependant  par  les  appendices  posté- 

ijbri.  KleiTi  et  Rai  ont  donné  le  rieurs  de  la  queuc  quJ  „'0flrent  pas  de 

même  nom  a  un  Bec-Fin  cta  un  Go-  saillie.  ils  se  distinguent,  d'ailleurs,  de 

be-Mouchc ,  mais  leurs  descriptions  tous  les  Crustacés  ptérygibranches , 

ne  paraisscntpasbienexactes.  (dr..z.)  .  ja  propriété  qu'a  leur  corps  de  se 

ARLEQUIN  DE  CAYENNE.  ins.  contracter  en  boule.  Celui-ci  est 
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très -convexe  en -dessus,  et  plus  ou  Cataphractus ,          Silure  etCoT- 

moins  concave  en-dessous.  Les  orga-  te.  (b.) 

nés  respiratoires  sont  renfermés  dans  *  ARMEL,  bot.  phan.   Syn.  de 

la  duphcature  de  petites  écailles  bran-  Peganum  Harmala.  L.  V.  Peganum. 

chiales  et  supérieures  ,  du  dessous  de  0                                      (B  j 

UéJd^Z  à  ffi^™^  ARMELLINA,    ARMELIM  Et 
turcs  poui  l'introduction  de  l'air.  C'est  ARMELLINO.  mam.  Syn.  d'Her- 
aussi  sous  des  valves  de  la  partie  infé-  "line.  V.  Putois.            (a.  d..ns.) 
rieure  du  corps  que  ces  Animaux  con-  ARMENISTAIRE.  A  rmenis/aria. 
servent  leurs  œufs  qui  y  éclosent  ;  ils  acal.  Syn.  de  Méduse  dans  quelques 
ont,  du  reste,  beaucoup  d'analogie  de  pays  maritimes.  (lam..x.) 
mœurs  avec  les  Cloportes,  et  habitent,  ARMENT  A.  mam.  (Laët.)  Ani- 
comme  eux  des  lieux  humides  tels  que  mal  d'Amérique  ,  qui  paraît  un  Bi- 
les caves ,  les  trous  des  muradles ,  les  son.^.BQEUF.                  (A.  D..NS.) 
lentes  des  rochers  ;  on  les  rencontre  ,T       »i_    •  x 
dans  toutes  les  saisons ,  l'hiver  excep-  _  *ARMEN  UNE.  min.  (Lamcthene.) 
té  ;  à  cette  époque ,  ilssont  engourdis  ;  Vulgairement  Pierre  d  Arménie.  Va- 
leur démarche  est  lente,  «été  de  cuivre  qarbonate  bleu  V. 

Pai  nxi  le  petit  nombre  d'espèces  dé-  Cuivre.   .       .  {b.) 

crites  jusqu'à  ce  jour,  nous  remar-  ARMES,  zool.  Organes  dont  un 

querons  :  excès  relatif  de  développement  donne 

i°.  L'Armadille  commun,  Aima-  à  certains  Animaux  des  moyens  d'at- 

dillo  vulgaris  ou  VOniscus  Armadillo  taque  ou  de  défense.  —  Al  exception 

de  Linné  ,  décrit  et  figuré  par  Cuvier  de  quelques  produits  de  sécrétion  , 

(loc.  cil.  pag.  a3.  pl.  26.  fig.  i4,  comme  la  liqueur  noire  des  Seiches 

i5)  ,  et  par  Sulz  (liist.  Ins.  tab.  5o.  et  des  Aplysies,  les  gaz  fétides  des 

fig.  16).  H  sert  de  type  au  genre,  Mouffettes,  et  les  commotions  élec- 

et  se  trouve  communément  sous  les  triques  de  plusieurs  Poissons  non  con- 

Pierres.  L'Oniscus  cinereus  de  Pan-  génères,  tels  qu'un  Gymnote,  un  Si- 

zer  {ïaun.  Insect.  Germ.  fasc.  62.  lure ,  etc.,  les  Armes,  dans  tout  le 

fig.  22)  est  une  variété  de  cette  espèce,  reste  des  Animaux ,  sont  des  'dents  , 

20.  L'Armadilxe  des  boutiques,  des  ongles ,  des  cornes  ou  d'autres 

Armadillo  officinaliSj  Uuméril  (  Dict.  organes  pileux  et  épidermiques. 

des  Se.  natur.  T.  m.  p.  117);  elle  est  Dans  les  Poissons  seulement,  le 

grise  ,  et  a  le  second  anneau  du  corps  système  osseux  pousse  à  l'extérieur 

très-grand  et  échancré.  Cette  espèce ,  de  la  peau  des  .productions  propres  à 

regardée  autrefois  comme  apéritive,  cet  emploi.  Les  Armes  osseuses  les 

fondante  et  diurétique,  était  employée  plus  remarquables  sont  les  inter- 

en  médecine  contre  les  affections  de  maxillaires  prolongés    du  Squalus 

poitrine  et  la  jaunisse  ;  elle  est  origi-  Pristis  et  du  Xiphias  Gladius.  Dans 

naire  de  l'Italie.                   (aud.)  les  Spares,  les  Perches  et  quelques 

*  a  xi  h.ï  4  nn            /     1      1-    >  genres  voisins  ,  les  os  opercuîaires  et 

*  ARM  ADO.  pois.  (  Delaroche.  )  *lqilcs  autres  os  dc  la  tète  sont  hé- 
Ccst-a-dire  Arme.  Syn.  de  Malar-  de  dentclurcs  ct  d'épines,  qui 
mat  aux  îles  Baléares.  K .  Trigle.  sont  auSâi  de  véi.itabics  Armes.  ~ 

<B-)  Mais  chez  les  Poissons,  les  Armes 

ARMARINTE  ou  ARMARINTHE.  osseuses  les  plus  communes  sont  les 

bot.  phan.  Même  chose  que  Cachry-  premiers  rayons  des  nageoires  dor- 

dc.  ^.  ce  mot.                         (b.)  sa,es  ?  thoraciques.  Il  y  a  surtout 

un  mécanisme  fort  remarquable  dans 

ARMÉ.  pois.  Nom  vulgaire  d'un  le  premier  rayon  dc  la  nageoire  tho- 

Silure ,  Silums  militaris,  L.,  ainsi  racique  des  Silures  et  les  deux  pre- 

que  des  Cottus  quadricornis,  L.  et  miers  de  la  dorsale  de  plusieurs  Ba- 
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listes.  Os  rayons  se  meuvent  et  se 
fixent  comme  la  lame  des  couteaux  à 
rassort.  Ces  prolongemcns  osseux  des 
Poissons  sont  toujours  couverts  d'é- 
piderme. 

Les  dents  ,  les  ongles  et  les  cornes 
sont  les  Armes  offensives  des  Mam- 
mifères. Les  dents  et  les  ongles  tran- 
chans  sont  exclusifs  des  cornes  et  ré- 
ciproquement. Excepté  l'Eléphant  et 
le  Dugong  ,  dont  les  défenses  sont 
des  dents  incisives ,  ce  sont  toujours 
les  canines  qui  arment  la  bouche  des 
Mammifères.  On  avait  été  induit  en 
erreur  sur  l'implantation  de  la  dent 
duNarwhal ,  comme  nous  le  démon- 
trerons à  son  article.  Sa  longue  dé- 
fense est  une  canine  ;  les  Rumina ns 
seuls  ont  des  cornes  à  la  tête.  Il  est 
inutile  de  dire  que  ces  Armes  sont 
toujours  mises  en  mouvement  par  des 
muscles  proportionnés,  et  qui  né- 
cessitent sur  les  os  qui  les  supportent 
ouïes  avoisinent  une  correspondance 
de  dépressions  et  d'arètes  également 

{►roportionnées.  —  Il  n'y  a  pas  une 
oi  de  coexistence  régulière  entre  les 
dents  et  les  ongles ,  comme  il  y  en  a 
une  d'exclusion  entre  ces  deux  sortes 
d'orçanes  et  les  cornes.  Dans  les  Car- 
nassiers cependant ,  le  degré  de  car- 
nivorité  se  mesure  bien  sur  la  figu- 
re et  la  grandeur  des  canines  et  des 
ongles  ,  qui  y  suivent  réellement  un 
même  progrès  ;  mais  dans  les  Edentés 
et  les  Tardigrades  au  contraire ,  des 
ongles  plus  Ibrts  ,  plus  grands  même 
proportionnellement  que  ceux  des 
Chats,  coexistent  avec  l'absence  abso- 
lue d'incisives ,  de  canines  et  quelque- 
fois même  de  molaires.  —  Dans  les 
Tatous,  les  Pangolins,  et  dans  tous 
les  Reptiles  non  batraciens,  l'endur- 
cissement de  l'épidcrme  par  l'exhala- 
tion d'un  mucus  plus  abondant  ou 
plus  dense,  peut-être  même  chargé 
de  quelques  sels  calcaires ,  compose 
les  boucliers ,  les  cuirasses  et  les  cotes 
écailleuses  qui  protègent  ces  animaux. 
— Dans  les  Porcs-Epics ,  les  Hérissons, 
les  Tenrecs  ,  les  Echidnés  et  les  Rhi- 
nocéros, un  développement  excessif 
des  poils  produit ,  par  plusieurs  em- 
boîteraens  coniques,  les  piquets  et 
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les  épines  des  quatre  premiers  gen- 
res ,  et ,  par  leur  aggrégatîon-,  les  cor- 
nes du  dernier.  Excepté  l'Ornitho- 
rynque, dont  l'espèce  d'ergot  du  pied 
de  derrière  est  creux  pour  l'écoule- 
ment d'une  liqueur  empoisonnée , 
aucun  Vertébré  n'est  venimeux  par 
ses  ongles  ou  par  d'autres  organes 
épidermiques.  Dans  les  Vipères ,  une 
salive  empoisonnée  s'écoule  par  le  ca- 
nal de  leurs  crochets  mobiles ,  avec 
et  non  sur  l'os  maxillaire. 

Dans  les  Oiseaux,  le  développe- 
ment des  plumes  et  des  ongles  semble 
avoir  absorbé  tous  les  matériaux  des 
dents ,  déjà  appauvries  dans  les  Eden- 
tés au  profit  des  organes  épidermi- 
ques. Les  Armes  des  Oiseaux  sont  le 
bec  et  les  onglef.  Plusieurs  espèces 
parmi  les  Echassiers,  et  une  seule 
parmi  les  Palmipèdes,  portent  des 
ongles  aux  doigts  de  leurs  ailes  ;  le 
Casoardes  Moluques  en  porte  quatre  ; 
le  Kamichi ,  les  Pluviers  spinosus  et 
Cayanus  et  l'Oie  de  Gambie  deux. 
Quelques  Oiseaux  portent  aussi  sur  la 
tête  des  végétations  osseuses ,  com- 
parables aux  cornes  des  Ruminans. 
Ces  végétations  sont  coiffées  d'une 
enveloppe  cornée  ;  elles  sont  creuses 
le  plus  souvent.  Telles  sont  le  casque 
du  Casoar ,  déjà  cité ,  celui  des  Ca- 
laos ,  des  Pintades ,  etc.  Elle  est  soli- 
de et  d'une  dureté  pierreuse  dans  le 
Crax-Pauxi  et  dans  un  genre  encore 
inconnu  d'Oiseaux  que  ce  seul  ca- 
ractère doit  peut-être  séparer  des  Ca- 
laos ,  dont  on  l'a  rapproché.  Le  Mu- 
séum possède  deux  crânes  mutilés  de 
cet  Oiseau.  —  Le  tarse  de  beaucoup 
de  Gallinacés  et  de  quelques  Echas- 
siers est  aussi  armé  d'une  sorte  d'épi- 
ne appelée  ergot,  qui  se  développe 
plus  dans  les  mâles  que  dans  les  fe- 
melles ;  mais  l'Arme  principale  des 
Oiseaux  est  leur  bec ,  dont  les  varia- 
tions de  figure  offre  d'exccllens  ca- 
ractères de  classifications. 

Dans  les  Poissons  et  les  Reptiles  , 
l'armure  des  mâchoires  varie  l>eau- 
coup  pour  la  forme  et  l'insertion  des 
dents ,  souvent  implantées  sur  des  os 
qui  n'eu  portent  pas  dans  les  Mam- 
mifères. Ces  os  sont  les  palatins,  le* 
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ptérygoïdiens  et  le  vomer  pour  ces  valve  qu'Adanson  applique  à  sa  fcame- 

deux  classes  ;  les  pharingiens  et  les  Clonisse.  Celle-ci  est  la  Venus  ver- 

hyoïdiens  pour  les  Poissons  seule-  rucosa  de  Linné  et  de  Lamarck.  V. 

ment»  chez  ces  derniers  ,  l'os  maxil-  Venus,  (p.) 

lairc  n'en  porte  jamais.  Les  boucles  *  ARMILLARIA.  bot.  crypt 

des  Haies  nous  semblent,  comme  a    /  chnm», rrnnn«  \  r-«  o«.,e   '»  va' 

BUinvUle,  n'être  que  des  dents  dé-  ^^«^  )  Ce  sous-genre  etabh 

vcloppées'dans  h*  peau.  Telle  est  ÏTJflEïïi  mycolopcum , 

Y^»v/^  «  «    »       y    "             j  tom.  i.  p.  ab.  )  dans  le  genre  Agaric, 

auss,  vra^emblablement  la  nature  de  à  la  tribu  j|s  Leu|;  > 

1  ^^rfÏÏfflSÏ  3*      Agarics  dont  les  feuillette 


la  queue  de  la  Mourine  et  de  la  Pas-  chan(?ent  *      de  couleur .  :i  rsV 

tenague.  Dans  l'épaisseur  de  la  cui-  ract>isé  a£si  :  tégument  simple ,  „, 

rasse  des  Gro&k  il  se  développe  couvrant        u  face  inférie F»  »  ™J 

même  de  véritables  os  qui  y  forment  chapeau  ,  adhérent  au  pédicule  et 

des  lieues  de  renforcement.   " 


ignés  oe  ren  orcement  au  bord  du  chapeau,  et  persistant  sous 

Dans  les  Insectes  et  les  Crustacés ,  forme  d'anneaAu  .   ^di(fulc  ldn 

les  Armes  sont  encore  des  prolonge-  ci  _         1  •  * 

j   i  j      •  FlwIU"b^  hde ,  fibreux;  chapeau  charnu,  con- 

mens  de  la  peau  endurcie;  les  tests  3  j.  -j         t    •  .»  " 

!  vexe,  a épiderme  toujours disUnct du 


^        r«««.,:ti«^         m  h  vexe  ,  a  epiaerme  rouiours  distinct  du 

et  les  Coquilles  des  Mollusques  ne  chair  blanche  fe" 

sont  autre  chose  que  des  dépôts  cal-  kmelles  la'        iné    lcg  seVetrëcies: 

caires  exhales  et  solidifies  dans   e-  sant  vcrs  &  ^»    d,>une  > 

paisseur  du  manteau,  et  que  Ion    ui  î  ~   •  •  ,,  . 

*                 -j.         '       ^  blanche  ou  îaunatre.  r  ries  en  décrit 

'°         ^  C°mm?  ^  armf  dou*e  csPèces  I  ™»  «  citerons  Zr 

défensives.                     (a.  d..ns.)  exemple V^aWc^             de  iYies 

Des  suçoirs,  des  crochets  et  des  {Agaticus  a/wa/a/tts,  Bulliard,  t.  377.) 
poils  arment  les  Vers  intestinaux;  Toutes  ces  espèces  croissent  en  au- 
les  Echinodermes ,  enveloppés  d'un  tomne  sur  la  terre  ou  sur  les  troncs 
test  couvert  de  piquans  nombreux  et  des  Arbres.  (ad.  b.) 
mobiles  blessent  celui  qui  veut  les  *ARMBNE.  Armina.  moll.  Raffi- 
saisir.  Les  Méduses  sont  enduites  nesque,  dans  son  Prodrome,  donne 
d  une  humeur  acre  et  brûlante ,  qui  ce  nom  à  UI1  nouveau  genre  de  Gas- 
produit,  quand  on  les  touche^  une  téropodes  Inférobranches,  qui  paraît 
sensation  analogue  a  celle  des  Orties,  appartenir  à  la  famille  des  Pleuro- 
Des  Eponges,  des  Antipates,  des  branches ,  et  avoisiner  le  genre  Lin- 
Gorgones,  des  Alcvons  possèdent  la  guelle  de  Blainville.  Les  caractères 
même  propriété.  Les  Polypes  des  qu'il  assigne  à  ce  nouveau  g.mre  sont 
grands  Polypiers  madreponques  bra-  si  brièvement  exprimés ,  qu'il  est  dif- 
vent  les  attaques  de  leurs  ennemis  ficde  d'établir,  à  son  sujet ,  une  opi- 
dans  leurs  cellules*  calcaires.  Ainsi  la  nion  positive.  Voici  ce  qu'en  dit  Raf. 
nature  adonné  a  ces  Animaux  des  finesque:  «corps  oblong,  déprimé- 
Armes  variées ,  mais  plus  nombreu-  bouche  nue ,  rétractile  ;  les  flancs  la- 
ses  pour  la  défense  que  pour  l'atta-  raelleux  ;  l'anus  à  droite.  »  Il  men- 
<ïue                              (la.m..x.)  tionnedeux  espèces  de  ce  genre  ob- 

*  ARMES,  bot.  On  désigne  sous  ce  serveeS  dans  les  mers  de  Sicfle. 

nom  les  aiguillons  et  le3  épines  des  Ahmine  tachetée  ,  Armina  macu- 

Végétaux.                          (a.  r.)  ^ata-        roussâtre  tacheté  de  blanc; 

*  *  1  j  «r r  «,  /  •  r  >  Tr\*x  .  t^-  àeux  petits  tentacules  ovalaires  sur  la 
*AR»UAGRION.bot.  phan  (  Dios-  tête  ;  corps  pointu  en  arrière. 

conde.)  Syn.d  Arum  Dracunculus  h  Armi/e  £grée    Armina  ti  ina 

V.  Gouet.                              (B.)  Dos  noirâtre,  varié  de  lignes  ondulées 

*  ARMILLA.  moll .  d'après  Belon  blanches  :  point  de  tentacules,  corps 
(  Aquat.  p.  407.  Chôma  peloris),  c'est  obtus  postérieurement.  (f.) 
le  nom  espagnol  d'une  Coquille  bi-  ARMOIRIE.  bot.  phan.  Dérivé 
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à'A/meria  latin,  vieux  nom  de  di- 
verses Caryophyllées  des  champs  , 
telles  rue  Dianthus  superbus ,  L.  , 
Lychnis  Flos  Cuculi  et  Silène  Arme- 
ria,  L.  (b.) 

ARMOISE.  Artemisia..  bot.  phan. 
Le  genre  Armoise  fait  partie  de  la  fa-» 
mille  des  Corymbifères  de  Jussieu  , 
Syngénésie  Polygamie  superflue,  L. 
Il  offre  des  capitules  constamment 
petits,  globuleux  ou  allongés,  et 
comme  cylindriques  ;  leur  phoranthe 
est  convexe ,  tantôt  nu ,  tantôt  garni 
d'écaillés  sétacées;  l'involucre,  tantôt 
arrondi ,  tantôt  cylindrique ,  est  formé 
d'écaillés  imbriquées  ,  arrondies ,  ob- 
tuses, minces  et  scarieuses  sur  leurs 
hords;  les  fleurons  sont  tous  fertiles  ; 
ceux  de  la  circonférence  sont  femel- 
les; ceux  du  centre,  beaucoup  plus 
nombreux  ,  sont  hermaphrodites  ; 
dans  les  premiers  la  corolle  est  tu- 
buleuse,  renflée  à  sa  base,  rétré- 
cie  vers  sa  partie  supérieure  qui  est 
simplement  bifide,  et  comme  tuber- 
culée  à  sa  face  externe  ;  le  style  est  un 
peu  plus  long  qu'elle,  terminé  par  un 
stigmate  dont  les  deux  branches  sont 
légèrement  recourbées  et  obtuses  ; 
dans  les  fleurs  hermaphrodites  qui 
sontplus  longues  que  les  précédentes, 
la  corolle  esttubuleuse  ,  le  tube  est  un 
peu  renflé  dans  sa  moitié  supérieure 
et  terminé  par  un  limbe  court  à  cinq 
dents  égales  et  réfléchies  ;  les  filets 
staminaux  sont  insérés  vers  le  quart 
inférieur  du  tube  ;  le  synème  ou  tube 
anthérifère  est  profondément  quin- 
quefide  à  sa  partie  supérieure,  c'est- 
à-dire  ,  que  les  anthères  ne  sont  guère 
soudées  entre  elles  que  par  leur  moi- 
tié inférieure;  leur  partie  supérieure 
demeurant  libre  ,  et  chacune  d'elles 
étant  terminée  par  un  sommet  très- 
aigu.  Le  fruit  est  obovoïde ,  c'est-à- 
dire,  plus  renflé  à  sa  partie  supérieure 
qui  est  entièrement  dépourvue  d'ai- 
grette. 

Linné  a  réuni  en  un  seul  les  trois 
genres  Aurone  Abrotanum,  Armoise 
Artemisia  et  Absinthe  Absinthium) 
établis  par  Tournefort.  Gaertner  et 
quelques  autres  botanistes  modernes 


ARM 

ontde  nouveaudivisé  le  genre  Artemi- 
sia  de  Linné  en  deux  genres  que  nous 
ne  considérons  que  comme  de  simples 
sections  :  Y  Absinthium,  caractérisé 
par  ses  capitules  presque  globuleux 
et  surtout  les  soies  qui  garnissent  son 
phoranthe  ou  réceptacle,  et  Y  Arte- 
misia dont  les  capitules  sont  ovoïdes 
et  allongés,  et  le  phoranthe  nu.  Nous 
citerons  quelques-unes  des  espèces 
les  plus  intéressantes  de  ces  deux 
croupes. 

$  I.  Capitules  globuleux  :  Phoranthe 
garni  de  soies.  (Absinthium.) 
Absinthe  officinale  ,  Artemisia 
Absinthium  y  L.  Cette  espèce  est  vi- 
vace.  Toutes  ses  parties  sont  recou- 
vertes d'un  duvet  blanc,  ce  qui  les 
fait  paraître   comme  argentées  ;  sa 
tige  est  herbacée,  rameuse  et  comme 
paniculée.  Ses  feuilles  sont  bipinna- 
tifides,  à  lobes  obtus,  cotonneuses  sur 
les  deux  faces.  Ses  fleurs  sont  jaunes. 
L'Absinthe  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes et  arides.  On  la  cultive  aussi 
pour  l'usage  de  la  médecine.  En  effet, 
c'est  un  médicament  très-efficace.  Sa 
saveur  est  extrêmement  amère  et  aro- 
matique; aussi  l'emploie-t-on  surtout 
comme  tonique  et  stimulante,  soit 
dans  les  faiblesses  d'estomac,  à  la 
suite  des  fièvres  de  long  cours ,  soit 
pour  activer  l'éruption  des  règles, 
soit  enfin  pour  combattre  les  vers 
qui  se  développent  dans  le  canal  in- 
testinal. 

Absinthe  EN  arbre,  Artemisia  ar- 
borescens ,  L.  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  sa  tige  Mgneuse,  haute  de 
cinq  à  six  pieds ,  nue  dans  sa  partie 
inférieure,  portant  supérieurement 
des  feuilles  découpées  et  argentées, 
semblables  à  celle  de  l'absinthe  ordi- 
naire,avec  laquelleellea  beaucoup  de 
ressemblance.  Ses  capitules  de  fleurs 
sont  plus  arrondis  et  plus  gros.  Cet 
arbrisseau  ,  originaire  d'Italie ,  d'Es- 
pagne, de  la  Grèce,  etc.,  se  cultive 
dans  les  jardins  d'agrément. 
§  II.  Capitules  ovoides  :  Phoranthe 
nu.  (Artemisia.) 

Armoise  commune  ,  Artemisia  vul- 
garis ,  L.  Cette  Plante  qui  croit  abon- 
damment dans  les  lieux  incultes,  les 
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décombres ,  le  lonç  des  vieux  murs  ,  *  ARMORATIA.  bot.  phan.  Se- 

présente  une  tige  haute  de  quatre  à  conde section, formée  parDe Candolle. 

cinq  pieds ,  rameuse  et  panicutéc  ;  ses  {Syst.  veget.  1 1 .  p.  36o.)  Dans  le  genre 

feuilles  sont  bipinnatindes ,  à  lobes  Cochlearia,  dont  le  Coc/ilearia  Armo- 

lancéolés,  aigus,  blanches  en  dessous,  racia ,  L. ,  est  le  type ,  et  que  Baum- 

vertes  à  leur  face  supérieure  ;  les  fleurs  garten ,  d'après  Ruppi  f  considère 

forment  une  grande  panicule  à  la  par-  comme  un  genre  auquel  il  a  conservé 

tie  supérieure  des  ramifications  de  la  ce  nom  tiré  de  Pline.  {Lib.  xix  , 

tige.  L'Armoise  jouit  à  peu  près  des  Cap.  5.  )  V.  Cochlearia.  (b.) 

mêmes  propriétés  que  l'Absinthe ,  ARMOSELLE  bot.  phan.  Nom 

mais  à  un  degré  plus  foible.  vulgaire  du  genre  Seriphiurn  de  Lin- 

ARMOISE  DE  JUDEE  ,^  A  rtemisi  a  ju—  né.  V.  SERIPHIUM.                    (a.  R.) 

daica,  L.  G  est  un  petit  Arbuste  pu-  *  ahiittc         ,n  * 

bescent,  haut  d'environ  un  à  deux  *  ARMUS.  Pois.(Gesn.  Aquat.  96.) 

pieds ,  d'une  couleur  grise  cendrée  ;  PPlsson  <*u  on  dlt  «f™  °1rné  des  Pjus 

ses  feuilles  sont  sinueuses,  pinnatiii-  couleurs ,  et  dans  le  corps  du- 

des,cotonneuses,àlobes  obtus;  le  lobe  <Iue\  on  trouve  une  Pierre.  On  ne 

terminal  est  beaucoup  plus  grand.  Les  sait  a  quel  genre  le  rapporter.  (b). 

capitules  sont  pédonculés  ,  et  consti-  *  ARN.  ois.  Syn.  de  l'Aigle  royal, 

tuent  une  panicule  terminale.  Ce  sont  Falco  fulvus ,  L.  ,  en  Allemagne,  y. 

ces  fleurs  et  celles  de  l'Armoise  de  Aigle.                            (dr.  z.) 

Perse,  Artemisia-contrà ,  L. ,  qui  sont  ARNAB    ERNAP  ou  ERNAPH. 


connues  dans  le  commerce  sous  les 


Noms  arabes  du  Lièvre  d'Afrique.  K. 


noms  de  SemerUine^àc  Barboùneyde    Ljevi^  (a.  d.  ns  ) 

Semenrcontiù ,  etc.  On  les  emploie       *  a  "d  i\î  a  xxc\  m  n    1  \ 

comme  vermifuges.  _   ARNABO.  bot.  phan.  (C.  Bauhin.) 


La  citroNELLE  ou  -aurone  des  Sln-  *ra*£  de  Zedoaire  de  Doronic, 
jardins  ,  ArtemUia  Abrotanum ,  L. ,  sdon  p-  A-gmete.                 (a.  r.) 
est  abondamment  cultivée  à  cause  de  *  ARNAK.  pois.  Nom  arabe  d'une 
L'odeur  suave  de  citron  que  répandent  Raie  de  la  Mer-Rouge ,  encore  très- 
ses  feuilles ,  surtout  forsqu  on   les  peu  connue  et  mentionnée  par  Fors- 
froisse  entre  les  doigts  ;  elles  sont  Jcahl.  (b.) 
finement  découpées  en  lobes  linéai-  ARNAUCHO.  bot.  phan.  Syn.  de 
res;  sa  tige  est  sous  -  frutescente ,  PimCnt  au  Pérou,  (b.) 
haute  de  deux  a  trois  pieds  ;  ses  ca-  .  _    .  xn>rx„                   _  , 
pitules  sont  hémisphériques  et  pubes-  ARNAVEOU.  bot.  phan.  r.  An- 
cens.  Elle  croît  naturellement  en  6AiX3JJnVkjk^T,kr,Ir        0      1  1)T?. 
Orient  et  dans  les  contrées  méridio-  ,    ARNAVIACK.  °?/  byB'  r  1  El" 
nales  de  l'Europe.  °er  fe™"?»          mollissima,  L. ,  au 
L'estragon  ,  Artemisia  Dracuncu-  Groenland.  V.  Lanard.       (dr. .z.) 
lus ,  L.  ,  se  fait  facilement  distinguer  ARNAVIARTAK.  013.    Syn.  de 
par  ses  feuilles  simples,  lancéolées,  ai-  Canard  à  tête  grise ,  A  nos  spectabilis , 

Êuès,  vertes  et  glabres  des  deux  côtés.  L. ,  au  Groenland.  V.  Can.vrd. 

Iles  ont  une  saveur  à  la  fois  fraîche  (              (011. .z.) 

et  piquante,  et  on  les  emploie  fré-  ARNÉ  ARNIÉ  ou  ARTRE.  ois. 

quemment  comme  assaisonnement.  Noms  vulgaires  du  Martin-Pêcheur, 

On  la  mange  en  salade  ot  l'on  en  Alcedo  Ispida  ,  L.  V.  Martin-Pe- 

parfume  le  vinaigre.             (a.  r.)  chetir.  (dr..z.) 

ARMOL.  bot.  phan.  Syn.  A'Atri-  v-^^?  °FER,NE?-  °,s-  S?°  de 

plex  tiortensisy  L,  F^.  Arrochb.  (b.)  ^^t^^lZ^T' 

*  ARMORARIA.  bot.  phan.  (Da-  (dr..z.) 

léchamp.)  Même  chose  qu'Armoise.  ARNEBIA.  bot.  phan.  Genre  éta- 

V.  ce  mot.                             (b.)  blipar  Forskahl  (Ilor.  arab.  p.  6a.  ) 
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pour  une  Plante ,  Atnebia  tinctoria  ,  que  de  montana ,  est  mal  choisi ,  car 

qui  n'est  qu'un  Grémil.  V.  ce  mot.  la  Plante  qui  le  porte  a  été  observée 

(B.)  par  Bory,  et  par  Saint-Amand  ,  jus- 

4.RNÉE  ou  ARNI.  MAM.  Espèce  que  dans  les  Landes  aquitaniques  les 

de  Bufle  de  l'Inde.  V.  Bœuf.     (b.)  Plu*  «nies  et  les  moins  élevées ,  au- 

_  T,^m,                     >t%-  dessus  du  niveau  de  la  mer  (a.  d.  j.) 
*  ARMOIS.  BOT.  phan.  (Diosco- 

ride.)  Syn.  de  Plantain-             (b.)  ARNIVES»  BOT.  phan.  r.  Arga- 

ARNIQUE.   Arnica,  bot.  phan.  lou- 

Ce  genre ,  de  la  famille  des  Coryrabi-  ARNOG  LOSSE.  Arnoglosson.  bot. 

fères,  réuni  par  Lamarck  aux  Doro-  phan.  (Daléchamp.)  C'est-à-dire  Lan- 

nie ,  et  placé  à  côté  par  la  plupart  des  gue  d'Agneau ,  syn.  de  Plantain.  V. 

auteurs,  n'a  pas  avec  eux  autant  d'af-  ce  mott  (B.) 

finîtes  qu'on  le  cml  Généralement  .  arNOGLOSSE.  AmogUnu*. 

suivant  Cassini   qui  le  range  avec  ,  ,  4  .  «       ,  n/ô 

doute  dans  s  

tes  nudus ,  espèce  de  Turbot  de  la  Mé- 

%^Z1^%££*>  diterranée.  P.  ^eeijronecte.  (b.) 

plusieurs  folioles  égales  disposées  sur  ARNOPOGON.  Arnopogon.  bot. 

un  ou  deux  rangs  ;  un  réceptacle  nu,  phan.  C'est-à-dire  Barbe- d' Agneau. 

ou,  suivant  Gaertner  ,  couvert  de  Ce  nom  a  été  donné  par  Willdenow 

r)iis  très-courts  \  des  fleurs  radiées  au  genre  Urospermum  de  Jussieu  et 

fleurons  hermaphrodites,  à  demi-  de  Scopoli.  V.  Erospsrme.  (a.  r.) 

fleurons,  présentant  une  languette  ARNOSERE.  Arnoseris. bot. phan. 

,Plantede 
placée  par 
les  Lamn- 

ronnent  les  graines  des  demi-tleurons  M       a  ëté  flgun;e  par  Gaertner  sous 

aussi  bien  que  celle  des  fleurons ,  qui  ,e  llom  XArnoseris ^usiiia    taD.  1 57  , 

distinguent  ce  genre  du  Doivmcum  fi    5   t  luiaservipour  établir  un  nou- 

dans  lequel  les  graines  de  la  circonié-  yeau       re  dont  Jes  ^           ^  . 

rence  sont  nues.  Aussi  a-t-ou  porte  un  involucre  composé  d'un  seul  rang 

avec  raison  parmi  les  Arnica  le  Do-  de  folioieS)  tendant  à  la  maturité,  a 

rvnicum  BelUdiastrum  de  Linné  ,  qui  ge  rapprocher  par  leurs  sommet .  et  à 

ne  présentait  pas  ce  dernier  carac-  formef  ainsi  une  petite  téte  globu, 

wW'      ;  *                  ,              .  leuse  relevée  de  bosselures  longitu- 

On  a  décrit  trente  espèces  d  Arnica  dinalcs  f  et  des  graines  couronnées 

environ  ,  originaires  de  diverses  con-  d.un  rebord  coriacc  ?  dressë  et  entief 

trées.  Quatre  seulement  iont  partie  Q^te  pIante        .Qn  rencontre  aux 

de  la  Flore  française,  et  la  plus  con-  environs  de  par}s   pr(5sente  une  ro- 

nue  est  celle  des  montagnes ,  1 A  nu-  selte  de  feuil|es  radicaies  nombreuses 


nés  et  surtout  dans  ses  fleurs.  Sa  tige ,  ge  rcn(leilt  considérablement  n 

qui  atteint  jusqu  a  près  de  deux  pieds  si        des  ueurs    uï  SQnt     thes  el 

dehautcur,portele  plussouvent  une,  à>nn  ■      e  ^  ^  D  J<} 

quelquefois  aussiplusieurs  tleursgran-       *atjapabbu  m 
des,  de  couleur  jaune;  on  y  observe         ARUCAKPb.  polyp.  JNom  donne 

en  général  quatre  feuilles  opposées,  Par  P°naU  a  un  g^re  de  production 

deux  à  deux  ;  ce  qui  distingue  cette  ma^e>  que  nous  croyons  être  un  Po- 

espèce  des  autres  Arnica  de  France  ,  lvPlcr  flexible.  (lam...x.) 
dans  lesquels  les  feuilles  sont  toutes      AROCIRA  et  AROEIRA.  bot. 

radicales  ou  alternes.  Le  nom  spécifi-  phan.  Des  Dictionnaires  de  Déterville 


« 
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et  des  Sciences  naturelles.  /  An£in<t. 

AROÏDEES.  Aroideœ.  bot.  puan. 
Famille  de  Plantes  endorhizes  ou 
monocotylédonées ,  ayant  les  étami- 
inines  hypog\nes,  appartenant  par 
conséquent  a' la  seconde  classe  de  la 
Méthode  de  Jussieu  ou  à  la  Mono- 
hypogynie.  Les  Plantes  de  cette  fa- 
mille se  font  distinguer  par  un  port 
qui  leur  est  particulier.  En  effet,  ce 
sont  en  général  des  Végétaux  vivaces, 
à  racine  ordinairement  tubéreuse  et 
charnue  ;  leurB  feuilles  sont  fort  sou- 
vent toutes  radicales  par  le  manque  de 
tiges:  plus  rarement  les  Aroïdées  sont 
caulescentes.  Les  fleurs  sont  disposées 
en  spadices  ,  et  enveloppées  le  plus 
souvent  dans  une  spatne  dont  la 
forme  est  extrêmement  variable  dans 
les  différens  genres;  elles  sont  uni- 
sexuées  ,  monoïques  et  dépourvues 
d'enveloppes  floréales  ou  bien  her- 
maphrodites ,  et  entourées  d'un  ca- 
lice à  quatre  ou  six  divisions.  Dans  le 
premier  cas ,  les  pistils  occupent  en  gé- 
néral la  partie  inférieure  du  spadice  , 
et  doivent  être  considérés  comme  au- 
tant de  fleurs  femelles  ,  et  les  étami- 
nes  ,  placées  au-dessus ,  constituent 
autant  de  fleurs  maies;  rarement  les 
étamincs  et  les  pistils  sont  mélangés, 
comme,  par  exemple  ,  dans  le  genre 
Calla.  Les  Plantes  jic  ce  premier 
groupe  forment  la  section  des  vérita- 
bles Aroïdées  de  Brown.  La  struc- 
ture de  celles  du  second  groupe,  qu'il 
nomme  Orontiaeées ,  quoique  diffé- 
rente en  apparence  de  celle  des  Aroï- 
dées vraies ,  n'en  est  cependant 
qu'une  légère  modification.  En  effet  , 
les  fleurs  ,  que  l'on  décrit  comme 
hermaphrodites  et  pourvues  d'un  pé- 
rianthe,  peuvent  être  considérées 
comme  des  fleurs  unisexuées  dont 
chaque  étamine  forme  une  fleur  mâle, 
accompagnée  d'une  écadle.  Cette  as- 
sertion n'est  point  hasardée  d'une 
manière  hypothétique;  elle  repose  sur 
des  faits  ,  car  1°  ces  écailles ,  que  l'on 
regarde  généralement  comme  consti- 
tuant un  calice ,  varient  singulière- 
ment dans  leur  nombre  et  leur  dis- 
position ;  a"  le  genre  Calla ,  qui  pré- 
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sente  des  étamincs  et  des  pistils  mé- 
langés ,  mais  sans  écailles ,  ne  sert- 
il  point  de  passage  entre  les  Orontia- 
eées et  les  véritables  Aroïdées?  5° 
d'ailleurs,  il  est  impossible  de  mé- 
connaître l'extrême  affinité  qui  existe 
entre  les  genres  dépourvus  d'écaillés 
et  ceux  qui  en  offrent.  Ainsi  donc, 
nous  regardons  toutes  les  Plantes  delà 
famille  des  Aroïdées  comme  ayant 
des  fleurs  unisexuées ,  raonandres  et 
raonogynes  ,  tantôt  nues ,  tantôt  ac- 
compagnées d'écaillés.  Dans  les  fleurs 
femelles ,  l'ovaire ,  élargi  à  sa  base , 
est  ordinairement  à  une  seule  loge 
qui  renferme  plusieurs  graines  atta- 
chées à  la  paroi  inférieure  de  l'ovaire, 
à  sa  partie  supérieure  ou  même  laté- 
ralement ;  plus  rarement  l'ovaire  est 
à  trois  loges  :  le  plus  souvent  le  stig- 
mate est  sessile;  d'autres  fois  il  est 
porté  sur  uu  style  court  et  simple. 

Les  étarnines  ou  fleurs  mâles  sont 
extrêmement  variables  dans  leur 
forme  et  leur  structure  ;  tantôt  elles 
sont  presque  sessiles,  tantôt  elles  sont 
pédicellées  ou  portées  sur  un  fdet 
assez  long;  l'anthère  offre  quelque- 
fois une  seule  'loge;  d'autres  fois  elle 
est  biloculairc  :  chaque  loge  s'ouvre, 
soit  par  un  sillon  transversal ,  dans 
Ysicorus  gramineus  par  exemple  ,  ou 
bien  par  un  trou  qui  se  forme  a  la  par- 
tie supérieure  de  la  loge,  ainsi  que  dans 
le  Richard ia  af ricana  de  Kuuth  ,  ou 
bien  enfin  au  moyen  d'une  fente  lon- 
gitudinale. 

Le  fruit  est  tantôt  une  baie ,  tantôt , 
mais  plus  rarement,  une  capsule  quel- 
quefois monosperme  par  l'avortement 
des  autres  graines. Ces  graines, dont  la 
surface  est  en  général  illégale  ,  con- 
tiennent dans  l'intérieur  d'un  endos- 
perme  charnu  un  embryon  cylindri- 
que dressé  et  endorhize.  Brown  dit 
avoir  presque  constamment  observé 
près  de  la  base  du  cotylédon  une  pe- 
tite fente  latérale  à  travers  laquelle 
on  aperçoit  la  gemmule. 

Nous  avons  donné  quelques  déyc- 
loppemensaux  caractères  de  la  famille* 
des  Aroïdées ,  parecque  les  Plantes 
qui  la  composent  ne  sont  point  encore 
parfaitement  connues  dans  leur  struc- 
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ture  ;  et  qu'en  second  lieu,  tous  les 
botanistes  ne  sont  point  encore  d'ac- 
cord sur  la  place  que  cette  famille 
doit  occuper  dans  la  série  des  ordres 
naturels.  Juss'ieu(Genera  Plantamm) 
place  les  Aroïdées  dans  les  Monoco- 
tylédons à  étamincs  hypogynes,  entre 
les  Fluviales  et  les  Typhacées.  Brown 
{Pmdromus  Florœ  JSfovœ-Hollandîœ), 
au  contraire,  transporte  cette  famille 
à  la  fin  des  Monocotylédonées,  entre 
les  Orchidées  et  les  Alismacées.  Nous 
nous  rangeons  de  l'avis  de  notre 
illustre  compatriote ,  et  nous  pensons 
que  la  famille  dont  il  est  question  ;  a 
plus  de  rapport  et  d'affinité  avec  les 
Fluviales,  les  Pipéritées  et  les  Ty- 

Shacées  qu'avec  les  Orchidées  et  les 
Jismacées. 

Brown  réunit  à  la  famille  des  Aroï- 
dées la  famille  des  Typhacées  de 
Jussieu  ;  mais  nous  ne  saurions  ap- 
prouver cette  réunion.  Les  Typha- 
cées constituent  un  groupe  très-voi- 
sin ,  qui  cependant  diffère"  des 
Aroïdées,  surtout  par  l'ovaire  cons- 
tamment monosperme. 

Nous  diviserons  la  famille  des  Aroï- 
dées en  trois  sections',  qui  sont  :  i° 
les  Aroïdées  vraies ,  renfermant  les 
genres  dont  les  fleurs  sont  dépour- 
vues d'écaillés  caliciformes,  et  qui  ont 
pour  fruit  une  baie  ;  a°  les  Orontia- 
cées  qui  diffèrent  de  la  section  précé- 
dente par  leurs  fleurs  entourées  d'é- 
cailles  en  forme  de  calice  ;  5°  les  Pis- 
tiacées  qui  se  distinguent  particu- 
lièrement par  leurs  fruits  secs  et  cap- 
sulaires. Voici  1  enumération  des  gen- 
res gui  se  rapportent  à  chacune  de  ces 
sections  : 

Iere  Section.  Aroïdées  vraies. 
Arum  yJj.  ;  Arisarum ,  Tourn.;  Cala- 
dium ,  Ventenat;  Culcasia,  Palisot 
de  Beauvois  ;  Calla ,  L.  ;  Richardia  , 
Kunth. 

IIe  Section.  Orontiacées. 

f .  Spadice  muni  d'une  spathe. 

Dracontium,  L.  ;  Pothos ,  L.;  Car- 
htdovica,  Ruiz  et  Pavon;  Houttuynîa, 
Thunberg. 
ff.  Spadice  dépourvue  de  spathe. 

Orontium ,  L.  ;  Acquis  ,  L. 
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IIIe  Section.  Pistiacees.  Pistia  , 
Juss.;  Ambrosinia  ,  L. 

Le  Tacca  de  Forster  et  de  Brown 
(Prodr.)  forme  un  genre  intermédiaire 
des  Aroïdées  aux  Aristoloches,  (a.  r.) 

AROLE.bot.  phan.  Syn.de  Pinus 
Cembra,  L.dans  les  AJpes./^.PiN.  (b.) 

AROMAN.  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Arouma.  J^.  ce  mot.  (b.) 

AROMATES.  C'est  ainsi  que  l'on 
appelle  des  Végétaux,  des  parties  de 
Végétaux ,  et  même  toute  substance 
douée  d'une  odeur  suave ,  que  l'on 
emploie,  soit  pour  les  besoins  de 
la  vie ,  soit  pour  remédier  au  dé- 
rangement de  la  santé, soit  enfin  pour 
flatter  uniquement  les  sens  de  l'odo- 
rat et  du  goût.  y.  Arôme.  (dr..z.) 

AROMATITE.  min.  (Pline.)  Pier- 
rerie  précieuse  qui ,  chez  les  anciens  , 
assait  pour  avoir  la  couleur  et  l'o- 
eur  de  la  Myrrhe  ;  on  la  trouvait  en 
Arabie  et  en  Egypte.  Il  est  difficile  de 
décider  ce  que  ce  pouvait  être  ;  quel- 
ques-uns soupçonnèrent  que  l'Aro- 
matite  était  le  Succin.  (b.) 

AROME.  Emanations  subtiles ,  pé- 
nétrantes ,  invisibles  ,  qui  s'échappent 
soit  spontanément ,  soit  accidentelle- 
ment ,  de  tous  les  corps  odorans.  La 
plupart  des  chimistes  regardent  l'A- 
rome  comme  le  résultat  ac  la  vapori- 
sation du  corps  odorant  lui-même, 
dans  la  portion  d'air  qui  vient  aflfec- 
ter  l'organe  de  l'odorat.  M.  Robiquet 
pense  que  l'Ammoniaque  joue  un 
grand  rôle  dans  le  développement  des 
odeurs;  il  ne  doute  pas  que  ce  fluide, 
en  prêtant ,  pour  ainsi  dire ,  sa  volati- 
lité à  des  corps  dout  l'odeur,  sans 
lui ,  serait  à  peine  sensible ,  ne  de- 
vienne ainsi,  clans  beaucoup  de  cir- 
constances ,   la   cause  occasionelle 
des  odeurs;  et  il  pense  que  l'odeur 
qui  se  répand  dans  l'air  ne  doit  plus 
être,  en  général,  attribuée  à  une 
simple  volatilisation  ou  émanation 
produite  par  le  corps  odorant  lui- 
même;  mais  bien  ,  dans  beaucoup  de 
cas ,  à  un  gaz  ou  une  vapeur ,  résul- 
tant de  sa  combinaison  avec  un  vé- 
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hiculc  approprié,  et  qui  peut  se  ré-  *  AROÎSGAN.  bot.  phan.  Même 

pandre  dans  l'espace,  suivant  les  lois  chose  qu'Harongana.  r.  ce  mot.  (b  ) 

connues.  L'Arôme  est  susceptible  de  *  ARONGYLITLM.  bot.  crypt. 


qu'il  s'y  combine  réellement;  le  vé-  ëJ K^Sr\  ' 
hicule  est  différent  peur  les  divers  ARONIA.  bot.  phan.  Genre  établi 
Arômes  :  plusieurs  de  ceux-ci  s'atta-  P.ar  Persoon  dans  la  première  sec- 
chent  à  l'Eau  ;  d'autres  à  l' Alcohol  ;  t,on  dcs  Rosacées ,  celle  qu'on  a  nom- 
d'autres  encore  aux  Huiles ,  aux  mé<:  des  Pomacées.  Il  en  décrit  sept 
Graisses ,  etc.  Les  moyens  que  l'on  espèces  qui  appartenaient  aux  genres 
emploie  pour  enchaîner  l'Arôme,  sont  Crat<£gus  etïïlespi/us  de  Linné,  le  Mes-* 
la  distillation  ou  la  simple  imprégna-  Pl^fs  CJtarnœmespilus  entre  autres.  Un 
tion.  (dr..z.)  cal,cc  a  cinq  dents  ,  cinq  pétales  ,  et 
AROMPO.  mam.  C'est-à-dire  Man-  P°ur  fruit  nnc  Pomme  à  cinq  ou  dix 
geur d'Hommes,  selon Valmont  de  Bo-  ,0Ses  >  dont  chacune  contient  une  ou 
marequi,sansciterd'autorité,  dit  qu'à  dcux  graines  cartilagineuses:  tels  sont 
la  Côte-d'Or,  ce  mot  désigne  un  Ani-  Ies  caractères  par  lesquels  il  le  dis- 
mal  à  longs  poils  bruns  ou  rougeâ-  ^in&uc-  Le  mot  Aronia  est  emprunté 
très,  à  queue  longue,  terminée  par  c  ^lQscoride.  (a.  d.  j.) 
une  touffe  de  poils,  lequel  déterre  les  A  R  OR  NAS.  bot.  phan.  Même 
cadavres  pour  s'en  nourrir.  Raisup-  chose  qu'Archcnas.  V.  ce  mot 

^rp™PeUtêtrcleC^aCaL  *B°     ,  AROUAROD.  bot.  phan.'  Syn. 
.  „   Vc^i'  OIS'  Syn-  de  rHiron-   d'A/co  enneandra ,  Aubl .  Guyan.  t 
délie  de  fenêtre  ,  Hirundo  urbica  ,  L.    i34.  F.  Iciquier. 

en  Belgique.  ^.Hirondelle.(dr..z.)  AROUGHEUM.    mam.    Et  non 

ARONDE.  Avicula.  moll.  Déno-  AROUGI1EUN.    Ani  mal   de  Vir- 

mination  générique  proposée  par  Cu-  &'imc  >         n  est  guère  connu  que 

vicr(Tabl.  Elem.),  pour  les  Coquilles  P31.  *c  raPP°rt  de  quelques  voyageurs 

bivalves  appelées  Hirondes  par  lîru-  5,ul  comparent  sa  fourrure  à  celle  du 

guière.(Enc.  méth.  pl.  177)    et  qui  Castor  >  et  prétendent  qu'il  vit  sur  les 

vient  du  nom  vulgaire  d'Hirondelle,  Arbres  comme  l'Ecureil.  (a.  d..ns.) 

donné  à  une deleurs  espèces ,Mytilu's  AROU-HARISI.  mam.  (Thévenot.) 

A           'i  Br^uie7  comprenait  L'un  des  noms  des  Rhinocéros  dans  les 

dans  le  senre  Huonde,  outre   les  Indes.  tJ\ 

Arondes  de  Cuvier    les  Marteaux ,  AROUMA  ou  ARROUMA  bot 

Malleus,  de  Lamarck  C'est  ainsi  que  phan.  Espèce  de  MaraXd^Aubler 

Duvernoy  a  envisagé  ce  genre  dans  dont  les  naturels  de  la  Guyane  e«- 

le  DicUonnaire  des  Sciences  natu-  ploient  les  tiges  fendues  pour  faire  de 

relies,  mais  en  l'appelant  Aronde  avec  petits  panier!               P          (B  ) 

3''  qU\a  ?on%™é  ce  "om  dans  *  ARGUMENT,  bot.  phan.  Nom 

son  Règne  Anur»  T.  11.  p.  465.  Le  caraïbe  d'un  Bederia.        (a.  d.  iT 

genre  Arondc  est  le  même  que  le  gen-  ,nnnvrrn   "               *  J 

re  Avicule  de  Lamarck  (An  s  vert  1  AROLiMER.^/W///a.BOT.PHAN.Ar- 

prem.  édit.  p.  1 54) ,  séparé  depuis  ,  rcdcla^«yane(fig.t;5d'Aublet)dont 

en  deux  genres  par  ce  savant    Avi-  Quilles  sont  pmnees ,  les  fleurs  en 

cule  et  Pintadine.  V.  ces  mots.'  (f  )  PamÇules1?  dépourvues  de  corolle  et 

AnniwnFr  t       .mnmmT,,  ,  munies  d  un  calice  a  cinq  divisions. 

ARONDELLEouH ARONDELLE.  Les  étamines  sontau  nomlîredcdeV: 

ois  et  pois.  \  leux  noms  de  l'Hiron-  l'ovaire  libre  devient    une  capsule 

délie  ;  on  appelait  aussi  Amndelle  ou  petite,  ovoïde,  contenant  à  l'intérieur 

Hamndelle  de  mer  le  Dactyloptère  une  pulpe  où  se  trouvent  une  ou 

de  Lacépède.  V.  Trigle.          (b.)  deux  graines.  Ce  genre, que Schreber 
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nomme  Aruna  ,  et  Nccker  Cleyria  , 
encore  imparfaitement  connu ,  est 
n'uni  par  Yahl  au  Diariurn ,  et  placé 
par  conséquent  avec  lui  à  la  suite 
des  Légumineuses.  V.  Diarium. 

(A.  D.  I.) 

*  AROUPOUROU.     BOT.  PHAN. 

Syn.  caraïbe  de  Roupourea  d'Aublet. 
f*.  Roupourea.  (a.  d.  j.) 

*AROUSSE  ou  ARRODFLE.  bot. 
phan.  Nom  qu'on  donne  en  Auvergne 
à  XErvum  hirsuium ,  L.,  ainsi  qu'à 
plusieurs  autres  petites  espèces  de  Lé- 
gumineuses. Ou  l'étend  jusqu'à  la 
Lentille  ordinaire.  (b.) 

♦AROWROOT.  bot.  Nom  donné 
par  des  charlatans  à  l' Amidon. (dr..z.) 

*ARPACTE.  Aipactus.  ins.  Déno- 
mination imposée  par  Jurine  à  un 
genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
établi  antérieurement  par  Latrcille 
sous  le  nom  de  Céropale ,  et  plus  tard 
sous  celui  de  Goryte.  f.  ce  dernier 
mot.  (aud.) 

ARPAN.  ois.  Syn.  du  Pinson  de 


Neige ,  Fringilla  niualis ,  L.  en  Pié- 
mont. V.  Gros-Bec  (dr..z.) 

ARPENS.  ois.  (  Lachesnaie-Des- 
bois.  )  Probablement  le  grand  Duc  , 
Strix  Bubo,  L.  dans  les  montagnes 
du  Dauphiné.  (b.) 

ARPENTEUR,  ois.  Syn.  de  Grand 
Pluvier,  Charadrius  (Edicnemus,  L. 

(B.) 

♦  ARPENTEUSES.  aracii.  Walc- 
kenaer  (Tableau  des  Aranéides)  dé- 
signe sous  ce  nom  la  troisième  divi- 
sion de  sa  tribu  des  Théraphoscs.  Elle 
comprend  le  genre  Sphase.  V.  ce 
mot.  (aud.) 

ARPENTEUSES  ou  GÉOMÈ- 
TRES, ins.  Nom  appliqué,  comme  ad- 
jectif, à  des  Chenilles  qui  semblent, 
dans  leur  démarche ,  mesurer  le  ter- 
rain qu'elles  parcourent.  Latreille 
(Règne.  Anim.  de  Cuv.  T.  m,  p. 
570)  a  donné  ce  nom  à  la  troisième 
tribu  des  Lépidoptères  nocturnes  , 
comprenant  le  genre  Phalène.  V.  ce 
mot.  (a  un.) 
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ARPHIE.  pois.  Même  chose  qu'Or- 
phie. V.  Esoce.  (b.) 

*  ARPIUIP1I0RE.  'Arpidiphorus. 
ins.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  section  des  Pentamères,  établi 
par  Ziégler  et  adopté  par  Dejcan  (Ca- 
talogue des  Coléopt.) ,  qui  en  men- 
tionne une  seule  espèce  trouvée  en 
Suède.  Ce  genre  est  placé  entre  les 
Anthrènes  et  les  Nosodendres.  (aud.) 

ARPULI.  bot.  piian.  Syn.  indou 
de  Cassia  Sophcra ,  L.  V.  Casse  et 
non  Canne  ,  ainsi  qu'il  est  écrit  dans 
quelques  Dictionnaires.  (b.) 

ARQUÉ,  fois.  Espèce  de  Poraa- 
centre.  V.  ce  mot.  (b.) 

ARQUIFOUX.  min.  Même  chose 
qu'Alquifoux.  F.  ce  mot.  (luc.) 

ARRACHO.  bot.  piian.  Qu'on  pro- 
nonce Aratcho.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  l'Avoine  dans  le  midi,  (b.) 

ARRAGONE.bot.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Julienne  des 
jardins ,  Hespe/is  matronalis  ,  L.  (b.) 

ARRAGONITE.  min.  Excentri- 
scher Kalkstcin,  Reuss.  Espèce  miné- 
rale de  la  classe  des  substances  ter- 
reuses, et  l'une  des  plus  remarquables 
parla  singularité  de  ses  modifications, 
et  par  les  longues  discussions  quelle 
a  fait  naître  entre  les  chimistes  et  les 
cristallographcs.  Elle  est  distinguée 
des  autres  espèces  ,  et  surtout  de  la 
Chaux  carbonatée  avec  laquelle  on 
l'a  confondue  ,  par  une  forme  primi- 
tive qui  lui  est  propre,  savoir,  celle 
d'un  octaèdre  rectangulaire.  Le  rec- 
tangle, qui  est  la  base  commune  des 
deux  pyramides ,  étant  disposé  verti- 
calement, de  manière  que  son  plus 
court  côté  soit  horizontal ,  les  faces 
latérales  font  entre  elles  un  angle  de 
cent  quinze  degrés  cinquante-six  mi- 
nutes ,  et  les  faces  terminales  un  an- 
gle de  centneuf  degrés  vingt-huit  mi- 
nutes ;  les  joints  naturels  ,  quelque- 
fois offusqués  par  une  cassure  iné- 
gale,  se  montrent  néanmoins  d'une 
manière  très-sensible  dans  certains 
Cristaux  d'Espagne ,  et  surtout  de 
Bohême ,  et  l'on  parvient  même  à  ex- 
traire de  ces  derniers  l'octaèdre  com- 
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plel  avec  beaucoup  de  netteté.  Cet 
octaèdre  se  sous-divise  parallèlement 
au  plan  qui  passe  par  le  rectangle  dont 
nous  venons  de  parler. 

Les  caractères  physiques  de  l'Ar- 
ragonite  le  distinguent  aussi  forte- 
ment de  la  Chaux  carbonatée.  Sa  pe- 
santeur spécifique  ,  qui  est  de  22,936 , 
d'après  Biot,  est  sensiblement  plus 
considérable.  Il  double  les  images 
des  objets ,  mais  seulement  à  travers 
deux  faces  inclinées  l'une  sur  l'au- 
tre :  son  éclat  est  plus  ou  moins  vif  : 
celui  de  la  cassure  transversale  est 


qoute 

lution  ,  et  qu'ensuite  on  allume  le 
mélange ,  la  flamme  lance  bientôt  des 
jets  d'une  lumière  purpurine.  Un  pe- 
tit fragment  que  l'on  présente  à  la 
flamme  d'une  bougie,  s'y  divise  en 
parcelles  blanches  qui  se  dispersent 
dans  l'air. 

Son  analyse  par  Fourcroy  et  Vau- 
quelin  ,  a  donne  :  Chaux  ,  58,  5  ;  Aci- 
de carbonique,  4i ,  5.  Différentes 
va  riétésd'Arragonite  ont  fourni  à  Stro- 
meyer  une  certaine  quantité  dcStron- 
tiane  carbonatée  ,  qui  a  varié  depuis 
envi  ion  une  demie  jusqu'à  cinq  pour 
cent ,  et  qui  doit  être  regardée  comme 
accidentelle.  Les  nombreuses  analyses 
qui  ont  été  faites  de  l'Arragonite  ,  se 
réduisent  toutes  au  rapport  indiqué 
plus  haut  entre  la  Chaux  et  l'Acide 
carbonique ,  et  qui  se  retrouve  abso- 
lument le  même  dans  le  Carbonate 
de  Chaux  ordinaire.  Cette  identité 
d'analyse  dans  les  deux  substances, a 
été  la  cause  des  divergences  que  les 
méthodes  ont  présentées  relativement 
à  leur  classification ,  parce  qu'on  a 
méconnu  long-temps  la  véritable  no- 
tion de  l'espèce  minéralogiquc  ,  telle 
que  M.  Haiiy  l'a  donnée  dans  son 
Traité  de  Minéralogie  ,  et  qu'on  n'a 
pas  vu  que  la  composition  chimique 
des  Molécules  consistait  surtout  dans 
rassortiment  de  leurs  principes,  et 
non  pas  uniquement  dans  le  simple 
rapport  numérique  de  ces  principes  , 
qui  n'apprend  rien  sur  la  manière 
dont  ils  sont  réunis.  Aujourd'hui ,  !e> 
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m  inéralogistes  sont  généralement  d'ac- 
cord sur  la  séparation  des  deux  subs- 
tances qu'ils  placent  seulement  l'une 
à  côté  de  l'autre  dans  leurs  mé- 
thodes. 

Il  est  extrêmement  rare  de  rencon- 
trer l'Arragonite  sous  des  formes  sim- 
ples ,  et  qui  soient  le  résultat  d'une 
combinaison  unique  de  lois  de  décrois- 
sement.  Ce  Minéral  a  une  tendance 
presque  générale  à  former  des  groupes 
composés  de  Cristaux  tellement  assor- 
tis ,  que  le  tout  urésente  l'aspect  d'un 
prisme  produit  Wwu  seul  jet;  et  cette 
tendance  peut  être  mise  au  rang  des 
différences  qui  le  séparent  de  la 
Chaux  carbonatée  ,  dont  les  Cristaux 
se  groupent  toujours  à  la  manière  or- 
dinaire ,  en  restant  libres  par  une 

Îiartic  plus  ou  moins  grande  de  leur 
ongueur,  en  sorte  que  l'œil  les  dis- 
tingue facilement. 

On  trouve  cependant  la  forme  pri- 
mitive produite  immédiatement  par 
la  cristallisation  ,  mais  l'octaèdre  est 
le  plus  souvent  cunéiforme  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  s'est  allongé  dans  le  sens  de 
son  axe ,  ce  qui  a  fait  naître  detrx  nou- 
velles arêtes  longitudinales  à  la  place 
des  angles  latéraux. 

Les  élémens  des  aggrégats  dont 
nous  avons  parlé  ,  sont  des  prismes 
rhomboïdaux  qui  dérivent  de  cet  oc- 
taèdre cunéiforme,  dont  les  arêtes 
terminales  ont  été  remplacées  par  des 
faces  perpendiculaires  à  l'axe,  ou  bien 
ont  subi  des  decroisseméns  qui  ont 
fait  naître  de  nouveaux  sommets  diè- 
dres. Le  nombre  de  ces  solides  élé- 
mentaires varie  depuis  quatre  jusqu'à 
sept,  d'après  les  observations  d'HaUy 
qui  a  étudié  avec  tant  de  soin  et  de 
succès  la  structure  compliquée  du 
Minéral  dont  il  s'agit.  C'est  dans  ses 
ouvrages  qn'il  faut  lire  les  descrip- 
tions de  ces  variétés ,  si  intéressantes 
>our  le  crislallographe.  Nous  nous 
lornerons  ici  à  citer  l'un  des  aggré- 
gats les  plus  ordinaires,  et  l'un  des 
plus  remarquables  ,  parce  qu'il  offre 
l'aspect  d'un  prisme  hexaèdre,  que 
dusieurs  minéralogistes  ont  pris  pour 
c  régulier.  C'est  celui  oui  porte  le 
nom  Asymétrique  hasè.  Ses  pans  font 


ï 


I 


uigm, 


:ed  by  Google 


58a 


ARR 


entre  eux  deux  angles  de  cent  vingt- 
huit  degrés  ,  et  quatre  de  cent  seize 
degrés.  Ce  solide  est  l'assemblage  de 
quatre  prismes  droits  rhomboïdaux 
de  cent  seize  et  soixante  -  quatre 
degrés  ;  mais  comme  ces  quatre  pris- 
mes ne  seraient  pas  susceptibles  par 
eux-mêmes  de  former  un  tout  con- 
tinu ,  la  cristallisation  y  supplée  par 
des  additions  de  la  même  matière , 
qui  remplissent  le  vide,  et  dont  la 
structure  est  en  rapport  avec  celle  des 
solides  élémentaires. 

U  arrive  souvent ^ta'un  Cristal  est 
lui-même  un  groupe  formé  de  Cris- 
taux composés,  semblables  entre  eux, 
et  tournés  dans  le  même  sens  ,  et 
quelquefois  les  groupes  forment  de 
nouveaux  aggrégats  en  se  groupant 
à  leur  tour  ,  comme  dans  les  Arrago- 
nites  de  Bastènes,  département  des 
Landes. 
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ARRAYAN.  bot.  phan.  (Joseph 
de  Jussieu.  )  Espèce  de  Mirte  du  Pé- 
rou., qui  a  bien  été  citée  par  Frezîer 
dans  la  relation  de  son  voyage,  mai» 
qui  paraît  ne  pas  avoir  encore  été  dé- 
crite, (b.) 

ARREMON.  ois.  Genre  formé  par 
Vieillot  d'un  espèce  tirée  du  genre 
Tangara.  Arremon  à  collier,  Tongara 

stic  us  ,  La  th.  y.  T  ANGARA.  (DR..Z.) 

ARREPIT.  ois.  L'un  des  syn.  vul- 
gaires du  Troglodyte ,  Motacilla  Tro- 
gloclytes,  L.  ^.Bec-fin.  (dr..z.) 

ARRÊTE  -  BŒUF.  bot.  fhan. 
Syn.  d'Ononide.  V  ce  mot.  fa.) 

ARRÈTE-NEF.  pois.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  YEcheneis  Rémora , 
L. ,  qui  n'est  que  la  traduction  d  E- 
chéneis.  Z^.  ce  mot.  (B-) 


Les  principales  variétés  de  formes 
indéterminables'sont:r^///a^'o////eat,i- 


ARRI IÉN ATHERE .  Arrhenatk- 
rum.  bot.  piia>*.  Palisot  de  Beauvois 
a  établi  sous  ce  nom,  dans  son  Agrc-s- 
culaire,  dont  les  aiguilles  sont  tantôt    tographie,  un    genre  àontï  Mena 

libres /et  tantôt  réSnies;-l^.cK-    £  ^de    V"?  ,  ™% 

Il  diflere  surtout  du  genre  Avena , 

par  ses  épillets  biflores,  contenant 
une  fleur  hermaphrodite  et  une  Heur 
neutre  ou  mâle ,  tandis  que,  dans  les 
véritable  Avoines,  il  y  a  constamment 
plusieurs  fleurs  ,  dont  les  deux  infé- 
rieures sont  hermaphrodites  et  fer- 
tiles, f^.  Avoine.  (a*  *•) 


lindroîde  de  Ycrtaison ,  département 
de  L'AUt»  —  X A.  fibreux  ,  conjoint 
ou  radié,  de  la  même  localité  ;  —  VA* 
corallou/e,  Kalksintcr  ,  W.  vulgaire- 
ment Hosferri,  composé  de  rameaux 
blancs,  cylindriques  et  contournés , 
dont  la  surface  est  tantôt  lisse  ,  et 
tantôt  hérissée  de  pointes  cristallines; 
—  l'y/,  compacte  de  Vertaison  ,  ou 
il  adbère  à  l'Arragonite  fibreux. 

On  trouve  l'Arragonite  dans  la  Ser- 
pentine ,près  du  mont  Rose  dans  les  Al- 
pes; au  milieu  de  l'Argile  ,;en  Espagne, 
entre  les  royaumes  d'Arragon  et  de 
Valence  ;  et  dans  le  Basalte  ,  à  Ver- 
taison ,  département  de  l'Allier.  Dans 
divers  pays  ,  il  s'associe  à  la  formation 
des  liions  ou  des  amas  de  Fer  oxydé 
brun .  et  quelquefois  on  le  rencontre 
uni  à  la  Chaux  carbonatée  elle-même. 

(G.  DEL.) 

ARRAIN  -  CORRIA.  pois.  Nom 
basque  d'un  Poisson  que  Bosc  rap- 
porte à  un  Spare.  V.  ce  mot.    t  (n.) 

ARRAS.'rois.  Même  chose  que 
Ara.  F',  ce  mot.  (dr.  .z.) 


*  ARRHENOGONON.  bot.  phak 
(Téophraste.)  L'un  des  anciens  noms 
de  la  Mercuriale.  (B •) 

ARRHENOPTERUM.  bot.crytt 
{Mousses).  Ce  genre  établi  par  Hed- 
wig  nous  parait  différer  à  peine  des 
Bris,  et  ne  doit  peut-être  pas  en 
être  séparé. De  même  que  ces  Mousses, 
il  présente  un  péristome  double  ,1  ex- 
térieur composé  de  seize  dents  larges, 
l'intérieur  formé  par  une  membrane 

S lissée  et  divisée  en  seize  lobes ,  avec 
es  cils  placés  entre  les  lobes  ;  » 
coeffe  est  fendue  latéralement;  la  cap- 
sule est  terminale  ,  courbée  ,  et  s  ou- 
vre obliquement;  ce  dernier  caractère 

3ui  seul  le  distingue  de  la  plut»* 
es  Bryum,  se  retrouve  pourtant  d.m> 
plusieurs  espèces  de  ce  genre,  et  ne 
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paraît  pas  assez  important  pour  auto- 
riser la  séparation  de  ces  deux  gen- 
res. 

La  seule  espèce  rapportée  au  genre 
A '  rr/ienopterum  étaill  A.  heterostichum 
d'Hedwig.  Palisotde  Bauvois  l'avait 
réuni  à  plusieurs  autres  Bryum  pour 
en  faire  son  genre  Ort/topyxis  ;  et 
Smith  l'avait  placé  dans  son  genre 
Mnium{Trans.  Linn.  vol.  vu.  p.  a63), 
dont  les  caractères  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  l'Ortopyxis  de  Palisot  de 
Beauvois  ;  mais  ces  deux  genres ,  fon- 
des sur  des  caractères  peu  importons, 
et  surtout  difficiles  à  bien  fixer,  n'ont 
pas  été  adoptés  par  les  autres  bo- 
tanistes, (ad.  b.) 

*  ARRHIZES.  Plantœ  arrhizœ. 
liOT.  crypt.  Dans  sa  division  du  règne 
végétal  en  quatre  classes,  d'après  la 
structure  de  la  radicule,  le  savant 
Louis-Claude  Richard ,  aïeul  de  notre 
collaborateur  Achille  Richard,  et  l'un 
des  plus  habiles  botanistes  de  son 
temps  ,  désignait  sous  ce  nom  les  Vé- 
gétaux inembryonés ,  nommés  depuis 
Acotylédons  par  Jussieu  ,  Cryptoga- 
mes par  Linné  ,  A  gantes  par  Necker. 
En  effet,  les  Inembryonés  ,  étant  dé- 
pourvus d'embryon ,  sont  également 
privés  de  la  radicule  qui  n'enest  qu'une 
partie.  K*  Acotylédons,  Crypto- 
games», Inembryonés.  (b.) 

ARRIAN.  ois.  Espèce  de  Vautour. 
V.  ce  mot.  (dr..z.) 

ARRIÈRE  FAIX.  zool.  le  pla- 
centa et  les  membranes  qui  entourent 
le  fœtus  des  Quadrupèdes  portent  ce 
nom  ,  de  même  que  celui  de  délivres, 
de  secondinc;  ds  le  doivent  à  ce 
qu'ils  ne  sortent  qu'après  l'accouche- 
ment. —  Le  placenta  est  un  gâteau 
spongieux  ,  cellule u\  ,  composé  d'un 
plexus  de  vaisseaux  sanguins  ,  adhé- 
rant d'une  part  à  la  matrice,  et  tenant 
de  l'autre  au  fœtus  par  le  moyen  du 
cordon  ombilical,  r.  Placenta.  — 
Les  membranes  qui  entourent  le  fœ- 
tus sont ,  en  allant  du  dedans  au-de- 
hors  ,  l'amnios  ,  membrane  lisse  , 
transparente  etd'une  ténuité  extrême  ; 
c'est  elle  qui  exhale  le  fluide,  au  mi- 
lieu duquel  nage  le  fœtus  dans  le  sein 
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de  la  mère.  Lechorion  vient  ensuite  ; 
son  tissu  est  bien  plus  ferme  que  celui 
de  la  précédante:  ces  deux  membranes 
adhèrent  à  la  matrice  au  moyen  d'une 
couche  couenneuse  que  Hunter  avait 
nommée  membrane  caduque ,  et  qui 

Saraît  être  le  produit  de  la  sécrétion 
e  la  surface  intérieure  de  la  matrice 
stimulée  par  le  produit  de  la  généra- 
tion. Lechorion  et  l'amnios  tapissent 
toute  la  partie  de  la  matrice  qui  n'est 
pas  topisséeparleplaccnto;puis  passent 
au-devant  de  ce  dernier ,  et  s'élèvent 
jusqu'à  l'ombilic  du  fœtus ,  en  recou- 
vrant les  deux  artères  et  la  veine  qui 
forment  le  cordon. 

Outre  le  Placenta  et  ses  membra- 
nes ,  on  trouve  encore  une  poche 
nommée  allantoïde,  qui  communique 
dans  la  vessie  au  moyen  de  l'oura- 
que  ,  et  qui ,  selon  l'opinion  com- 
mune ,  estdestinécà  servir  de  réservoir 
à  l'urine;  elle  est  très-vaste  chez  les 
Animaux ,  mais  chez  l'Homme  on  ne 
peut  l'apercevoir  que  daus  le  très- 
jeune  âge  ;  elle  perd  ,  au  bout  de  peu 
temps,  ses  communications  avec  la 
vessie  ,  s'éloigne  de  l'ombilic  de  l'en- 
fant, pour  se  rapprocher  du  placenta 
et  pour  disparaître  dès  le  quatr  ième 
ou  le  cinquième  mois.  Cette  poche 
porte  chez  l'Homme  le  nom  de  vési- 
cule ombilicale.  —  Au  mot  Œuf  , 
on  indiquera  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  les  membranes  du  fœ- 
tus des  Quadrupèdes  et  celles  qui  en- 
veloppent l'Oiseau  dans  sa  coque. 

(PR..D.) 

ARRIVOU-TAOU-VELOU.  bot. 
phan.  Espèce  indéterminée  d'Exaeum 
de  Madagascar ,  auquel  les  habitons 
attribuent  de  grandes  propriétés  mé- 
dicinales. ,  (b.) 

ARROCHE.  A  triplex,  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Atriplicées.  Il 
diffère  du  genre Chénopodc  en  ce  qu'il 
présente,  mêlées  avec  des  fleurs  her- 
maphrodites dans  lesquelles  l'ovaire 
avorte  quelquefois,  d'autres  fleurs 
femelles  dont  le  calice  est  seulement 
à  deux  divisions  qui  gran  lissent  après 
la  floraison  et  forment  autour  du  fruit 
uue  enveloppe  bivalve  cl  comprimée. 
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Il  renferme  une  vingtaine  d'espèces, 
dont  la  moitié  au  moins  se  trouve  en 
France.  Celles  qu'on  cultive  ou  qui 
présentent  quelque  utilité,  sont  les 
suivantes  :  —  L'Arroche  de  mer  , 
Atriplex  Halimus,  L. ,  Arbrisseau  d'un 
glauque  argenté, à  tige  très-rameuse, 
a  feuilles  deltoïdes  entières.  —  L'Ar- 
roche Pourpier ,  A  triplex  Portulaeoi- 
des,  L. ,  sous-Arbrisseau  d'un  blanc 
glauque ,  à  feuilles  oblongues ,  cour- 
tement  pétiolée*  et  de  consistance  un 
peu  charnue.  —  L'Arroche  des  jar- 
dins, Atriplex  hortensis  ,  L. ,  connu 
sous  le  nom  de  Bonne-Dame ,  origi- 
naire de  Tartarie  et  cultivée  dans  nos 
jardins  comme  Plante  potagère.  Sa 
tige  est  droite  ,  herbacée:  ses  feuilles 
sont  triangulaires  ;  elle  est  tantôt  d'un 
vert  pâle  ,  tantôt  rouge.  —  L'Arro- 
che étalée,  Atriplex  patula,  L. ,  V . 
Gaert,  T.  75.  Sa  tige  herbacée  est  or- 
dinairement étalée  et  couchée  à  terre  ; 
ses  feuilles  sont  lancéolées  ,  triangu- 
laires; ses  valves  séminales  dentées 
sur  le  dos. — L'Arroche  littorale  , 
Atriplex  littoralîs ,  L.  Herbe  redressée, 
à  feuilles  alternes,  linéaires,  allon- 
gées, entières  au  sommet  des  rameaux, 
dentées  à  la  partie  inférieure  de  la 
tige.  (a.  d.  j.) 

•  ARROCHE  PUANTE,  bot.  phan. 
Nom  vulgaire  et  impropre  du  Cheno- 
podium  vufoaria  L.  Chénopode. 

(b.) 

ARROCHES.  bot.  phan.  Famille 
de  Plantes  qu'on  désigne  maintenant 
plus  généralement  sous  le  nom  de 
CnÉNOPODEEs.  V.  ce  mot     (a.  r.) 

ARROSOIR.  Aspergillum.  moll. 
annel.  Fut  d'abord  le  nom  vulgaire 
de  la  première  et  seule  espèce  connue 
de  ce  genre  ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  forme  singulière,  en  tube  fermé,' 
à  l'une  de  ses  extrémités,  par  un 
disque  percé  d'une  infinité  de  petits 
trous  qui ,  dans  les  exemplaires  bien 
conservés,  sont  garnis  chacun  d'un 
tuyau  capillaire  ,  qui ,  par  leur  réu- 
nion ,  ont  valu  aussi  a  cette  Coquillele 
nom  de  Piuceau-de-Mer.  Cette  forme 
remarquable,    suivant  l'état  de  sa 
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conservation,  l'a  fait  aussi  appeler 

Çar  Lister  Phallus  testaceus  marinus; 
'uyau  de  Vénus  par  Rumphiusj 
Solen  phalloïdes  par  Klein  ,  et  enfin 
Serpula  Pénis  par  Linné  ,  d'oii  les 
marchands  l'on  baptisé  le  Prépuce, 
le  Brandon  d'amour ,  etc.  Les  Arro- 
soirs sont  des  Coquilles  très-rares  , 
fort  chères  et  des  plus  recherchées 

Êar  les  amateurs  d'Histoire  naturelle. 
Iles  sont ,  en  même  temps ,  au  nom- 
bre de  celles  qui  oftrent  le  plus  d'em- 
barras pour  déterminer  leur  véritable 
place  dans  le  système. 

Les  premiers  conchiliologistes , 
Langius,  G-ualtieri,  Lesser ,  d'Ar- 
genville  et  Martini,  classaient  l'es- 
pèce alors  connue  dans  les  Tuyaux 
de  mer,  Tubuli  marini.  Linné,  ne 
sachant  trop  oii  la  placer,  en  fit  une 
Serpule,dontle  genre  entre,  du  moins 
en  partie,  dans  la  classe  des  Annelides. 
Bruguière ,  le  premier,  fit  de  ces  singu- 
lières Coquilles,  dont  il  distingua  une 
seconde  espèce ,  un  genre  à  part  par- 
mi les  Testacés  univalves  ,  sous  le 
nom  d'Arrosoir,  Penicillus,  dénomi- 
nations française  et  latine  qui  furent 
adoptées  par  Lamarck  dans  sa  1er0 
édition  des  Animaux  sans  vertèbres  , 

F.  98.  Tous  les  naturalistes  ont  suivi 
exemple  de  ce  dernier  savant,  a 
l'exception  de  ceux  qui  sont  demeu- 
rés attachés  à  la  lettre  du  Sjstema 
Naturœ;  mais  les  uns,  et  Lamarck  lui- 
même  est  de  ce  nombre  ,  ont  changé 
la  dénomination  latine  de  Penicillus 
en  celle  d' Aspergillum  (An.  9.  vert. , 
ae  édition),  et  Perry  en  celle  d'Aqua- 
ria.  Bosc  écrit  Penicellus  (Dictionn. 
des  Se.  natur.).  Ocken  en  a  fait  le 
genre  Arythoene ,  Arythœna  {Lehrb. 
der  Zool.  T.  11.  379),  et  ce  dernier 
nom  a  été  adopté  par  Schweigger  et  par 
Goldfuss.  Nous  n'aurions  point  adop- 
té le  nom  latin  d' Aspergillum ,  si 
Cuvier  n'avait  créé  un  autre  genre, 
sous  le  nom  de  Penicillus ,  pour  une 
espèce  de  Coralline ,  et   nous  ne 
voyons  surtout  aucune  raison  pour 
choisir  Arythœne  ,  puisque  la  déno- 
mination d  Arrosoir  est  plus  ancienne. 
Mais  le  plus  embarrassant  est  de  dé- 
terminer si  les  Arrosoirs  doivent  res- 
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ter  dans  les  Mollusques  où  Lamarck 
les  a  places  ,  ou  si  l'on  doit ,  avec 
CuvieiV)  les  comprendre  dans  les  An- 
nelides.  Nous  venons  de  voir  que 
Bruguière  les  a  considéras  comme 
étant  des  Coquilles  univalves  parce 
qu'elles  présentent  un  tuyau  continu, 
sans  pièces  articulées  bien  apparentes. 
Lamarck,  en  les  plaçant  d'abord  dans 
les    Mollusques    cephalés  ,  semble 
avoir  suivi  la  même  idée  ;  mais  dans 
l'Extrait  de  son  Cours  de  zoologie , 
p.  108 ,  cet  habile  naturaliste,  ayant 
déjà  reconnu  l'analogie  des  deux  pe- 
tites valves  incrustées  dans  les  parois 
du  tube  de  l'Arrosoir  avec  celles  li- 
bres et  internes  des  Fistulanes ,  crut 
devoir  placer  ces  deux  genres  dans 
une  même  famille  de  Mollusques  acé- 
phales ,  celle  des  Pholadaires.  Dafcs 
la  deuxième  édition  des  Animaux 
sans  vertèbres,  les  genres  de  la  fa- 
mille des  Pholadaires  forment  deux 
familles  distinctes,  et  les  Arrosoirs 
sont  compris  dans  celle  des  Tubico- 
lées  avec  les  Clavagelles ,  les  Fistula- 
nes, les  Tarets ,  etc.  L'Animal  des 
Arrosoirs  étant  inconnu ,  il  est  cer- 
tain qu'on  ne  peut  se  guider  que  par 
l'analogie   pour  classer  leurs  Co- 
quilles ,  et  alors  on  ne  peut  s'empê- 
cheil»  de  reconnaître  avec  Lamarck 
une  liaison  très-marquée  entre  les 
Fistulanes  que  tous  les  naturalistes 
placent  dans  les  Mollusques  acéphalés 
et  les  Arrosoirs, au  moyen  des  Clava- 
gelles. Dans  celles-ci  ,  une  seule  des 
petites  valves  est  adhérente  à  la  paroi 
externe  du  tuyau  ,  tandis  que  l'autre 
est  libre  dans  son  intérieur  ;  enfin,  la 
Clavagelle  montre  aussi  sur  le  disque 
de  sa  massue  des  petits  tubes  saillans, 
analogues  à  ceux  des  Arrosoirs^  D'un 
autre  côté  ,  Cuvier,  considérant  les 
rapports  non  moins   frappans  qui 
existent  entre  les  Arrosoirs  et  les  Té- 
rébclles ,  dont  plusieurs  se  construi- 
sent de  tubes  analogues,  qui  offrent 
même  de  petits  tuyaux  servant  d'é- 
tuis à   leurs  tentacules,  a  placé  les 
Arrosoirs  parmi  les  Annelides  tubico- 
les  ,  et  cet  exemple  a  été  suivi  par 
Schweigger  et  Goldfuss.  Ocken  avait 
déjà  adopté  la  même  marche.  Si  la 


figure  que  donne  Favannc  de  l'Arro- 
soir de  Java  (  tab.  v.  f.  B.  )  est  exacte, 
l'opinion  de  Cuvier  et  d'Ocken  sem- 
blerait être  la  plus  juste;  car,  si  le  tube 
de  cette  espèce  est  fermé  par  le  bout 
opposé  à  la  massue,  et  qu'elle  soit 
fixée  ,  les  apparences  doivent  porter 
à  la  croire  une  Annelide.  A  ce  sujet, 
nous  observerons  q^ue  Bruguière  as- 
sure que  Hwass  lui  a  certifié  l'exac- 
titude de  la  figure  de  Favanne  ,  et  lui 
a  dit  qu'il  avait  eu  occasion  de  voir 
dans  ses  voyages  des  individus  sem- 
blables. Il  paraît  que  cette  figure  a 
été  copiée  sur  celle  publiée  par  Mar- 
vye  (  Méthode  pour  recueillir  les  cur. 
d  Hist.  Nat.;  Paris,  in-ia  ),  qui  repré- 
sente un  groupe  d'Arrosoirs  dont  le 
bas  des  tuyaux  est  entier ,  sinueux  et 
fixé  sur  un  corps  solide.  La  figure 
de  Knorr,  F^ergn.  T.  iv.  t.  28.  1.  1  , 
semble  confirmer  aussi  celle  de  Fa- 
vannc. Dans  l'incertitude  où  ces  faits 
doivent  nous  laisser ,  nous  croyons 
cependant  convenable  d'attendre  en- 
core de  nouvelles  observations  qui  dé- 
cideront sans  doute  la  question. 

Nous  emprunterons  à  Lamarck 
(An.  sans  vert.  2e.  édit.  T.  v.  p.  4a8) 
les  caractères  qu'il  assigne  à  ce  genre: 
«  Fourreau  tubulcux  ,  testacé,  se  ré- 
trécissant insensiblement  vers  sa  par- 
tie antérieure  où  il  est  ouvert,  et  gros- 
sissant en  massue  vers  l'autre  extré-* 
mité.  La  massue  ayant  d'un  côté  deux 
valves  incrustées  dans  sa  paroi;  disque 
terminal  de  la  massue  convexe,  percé 
de  trous  épars  ,  subtubuleux ,  ayant 
une  fissure  au  centre.  » 

On  n'a  rien  trouvé  jusqu'à  présent 
parmi  les  Fossiles  qui  se  rapporte  au 
genre  Arrosoir. 

Ces  Coquilles  présentent  un  tube 
testacé  ,  rétréci  vers  le  côté  ouvert, 
grossissant  vers  l'extrémité  opposée , 
où  il  est  fermé  par  un  disque  de  mê- 
me nature ,  ayant  la  forme  d'une  ca- 
lotte ,  dont  la  surface  convexe  est  par- 
semée de  petits  tubes  emi  ne  font 

3u'un  seul  corps  avec  ene  ,  et  bor- 
ée par  d'autres  tubes  qui  adhèrent 
les  uns  aux  autres  en  forme  de  cou- 
ronne. Sur  cette  paroi,  vers  la  mas- 
sue, se  trouve  la  Coquille  véritable- 
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ment  bivalve  et  équivalve.  Elle  com- 
plète, par  ses  deux  valves  ouvertes  et 
enchâssées ,  une  partie  du  tube  qui 
contient  l'Animal.  Une  très-belle  es- 
pèce montre,  vers  sa  base  ou  sa  partie 
ouverte,  des  articulations  foliacées  en 
forme  de  manchette. 

Les  espèces  connues  de  ce  singulier 
genre  sont  : 

Arrosoir  de  java,  Asperg.  ja- 
vanum ,  Lamarck  ,  Anim.  sans  vert. 
T.  v.  p.  429.  sp.  n°  1.  Serpula  Pénis, 
Linné  ;  Serpula  Aquaria  ,  Burrow  , 
Dillwyn;  Se/pu/a  perforata  ,  Shaw. 
Penicillus  javanus  ,  Bruguière ,  La- 
marck, Anim.  sans  vert.  ire  édition. 
Arythœna  Pénis  ,  Ocken  ,  Schweig- 
ger ,  Goldfuss.  L'Arrosoir,  Favanne  , 
Conchyl.  T.  v.  litt.  B.  Gualt.  tab.  10 
f.  M.  Cette  espèce  habite  les  îles  Mo- 
luques,  et  les  Hollandais  l'apportaient 
surtout  de  Java.  On  le  trouve  aussi 
moins  communément  sur  les  cotes  de 
Coromandel  ;  Humphrey  la  cite  encore 
à  Madagascar  aux  îles  de  Nicobar. On 
en  voit  qui  ont  jusqu'à  huit  pouces  de 
longueur.Cctte  espèce  est  rare  et  chère. 
h'Aquaria  radiata  de  Pcrry  ;  pl.  5a 
f.  3;  pourrait  bien  être  une  copie 
exagérée  de  quelque  figure  de  cette 
espèce. 

Arrosoir  a  manchettes.  Asp. 
vaginiferum ,  Lamk.  sp.  n°  2.  Savigny, 
Hist.  d'Egypte,  atlas  pl.  Zoologie  , 
Coquilles  ,  pl,  i4  f.  9.  Aquaria  imbri- 
cata  ,  Perry ,  pl.  52.  f.  4.  Cette  rare  et 
magnifique  espèce  ,  qui  vit  dans  la 
Mer-Rouge ,  doit  avoir  plusieurs  pieds 
de  longueur.  Le  superbe  dessin  qu'en 
a  fait  graver  Savigny,  montre  cette  es- 
pèce dans  tous  ses  détails.  Il  semble- 
rait ,  si  elle  est  complète ,  que  le  tube 
ne  peut  être  fixé  de  la  même  manière 
que  celui  de  la  précédente  ,  car  il  ne 
s'amincit  pas  comme  lui. 

Arrosoir  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Asp.  Novœ-Zelandiœ  ,  Brug. 
Encycl.  méth.  sp.  2  ,  Lamarck,  sp.  3  , 
Favanne,  Concbyl.  T.  79  f.  E.  Cette 
espèce  qui  vient  de  la  Nouvelle-Zélan- 
de est  extrêmement  rare;  elle  est  moins 
rande  et  plus  en  massue  que  la  précé- 
ente. 

Arrosoir  agglutinant.  Asp.  ag- 


glutinons ,  Lamk.  sp.  4.  Cette  espèee 
dont  on  doit  la  connaissance  à  Li- 
marck,  habite  les  mers  de  la  Nivelle- 
Hollande.  Elle  a  été  rapportée  par 
Péron  et  Lesueur. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  sur  ce  curieux  genre,  qu'il  est 
très-incertain  qu'il  appartienne  à  la 
classe  des  Mollusques ,  mais  que  les 
faits  ne  permettent  cependant  pas  en- 
core de  l'en  ôter  ;  il  en  est  de  même 
du  genre  Clavagelle.  S'il  est  fixé  ,  on 
ne  peut  concevoir  son  accroissement , 
comme  le  dit  Duvernoy  ,  qu'en  sup- 
posant qu'il  fait  sauter  son  disque  à 
des  époques  marquées ,  pour  en  cons- 
truire un  autre  ;  mais  alors  les  deux 
petites  valves  doivent  aussi  s'oblité- 
rer ,  s'eflacer  et  se  porter  en  avant  à 
chaque  cercle  d'accroissement.  H  est 
peut-être  plus  naturel  de  ccoire  qu'il 
ne  construit  son  disque  que  lorsque 
sa  croissance  est  achevée ,  ainsi  que 
les  Coquilles  uni  valves  font  à  l'égard 
des  dents  ou  lames ,  et  des  bords  de 
leur  ouverture.  (f.) 

ARROUMA.  bot.  pu  an.  V.  Arou- 
ma. 

ARROOSSE.  bot.  phan.  V. 
Arousse. 

ARROUY.  bot.  phan.  Mimfusc 
de  Madagascar,  qui  paraît  être  le  Mi- 
mosa Sensitiva,  L.  (3.) 

ARROZ.  bot.  phan.  Nom  espa- 
gnol du  Riz.  (b.) 

*  ARSELLA.  moll.  Syn.  génois 
de  Venus  verrucosa ,  L.  (r.) 

ARSÉNIATES.  min.  Sels  résul- 
tant de  la  combinaison  de  l'Acide 
arsénique  avec  les  bases.  La  nature 
en  offre  quelques-uns  :  l' Arséniate  de 
Chaux ,  en  petits  mamelons  blancs, 
soyeux ,  de  Bicber  du  duché  de  Ba- 
de; l' Arséniate  de  Cuivre,  enCristaux 
verts  ou  en  masses  olivâtres  ,  de  Cor- 
nouailles  et  du  pays  de  Nassau  ;  F  Ar- 
séniate de  Fer,  en^Cristaux  d'un  vert- 
olive  ou  brunâtre,  des  mêmes  lieux  que 
le  précédent ,  ainsi  qu'à  St.-Lconhard 
en  France  ;  l' Arséniate  de  Cobalt ,  en 
Cristaux  aciculaires ,  en  cfllorescenccs 
terreuses,  d'un  rouge  de  fleurs  de 
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Pécher ,  de  Saxe ,  de  Hongrie ,  d'Al- 
lemont  en  France ,  etc.  Tous  ces  Ar- 
séniates  se  décèlent  facilement  par 
l'odeur  d'Ail  qu'ils  exhalent  au  cha- 
lumeau. (DR.  .Z.) 

ARSENIC,  min.  Substance  métal- 
lique qui  est  la  base  d'un  genre  com- 
posé de  trois  espèces ,  dont  l'une  nous 
offre  le  Métal  à  l'état  natif ,  et  les  deux 
autres  le  présentent  combiné  à  l'Oxy- 
gène et  au  Soufre.  Voici  les  princi- 
paux caractères  de  ces  espèces  : 

Arsenic  natif,  Gediegen  Arsenii, 
Wern.  On  ne  peut  le  désigner ,  dans 
l'état  actuel  de  la  science ,  que  par 
des  caractères  étrangers  à  sa  forme 
cristalline  ,  qui  est  encore  inconnue. 
Sa  couleur  est  le  gris  d'Acier  ;  il  se 
ternit  aisément  par  l'action  de  l'air. 
IJ  répand  une  forte  odeur  d'Ail. par 
celle  du  feu.  Sa  pesantenr  spécifique 
est  de  5,763.11  est  très-cassant.  Lors- 
qu'il a  été  récemment  limé ,  il  pré- 
sente un  éclat  analogue  à  celui  du 
Fer;  mais  cet  éclat  disparaît  bientôt 
pour  faire  place  à  une  teinte  d'un 
noir  grisâtre  ,  qui  est  sa  couleur  or- 
dinaire. L'Arsenic  fondu  formé  des 
masses  qui  paraissent  composées  d'ai- 
guilles prismatiques.  Les  variétés 
connues  de  cette  substance  sont  la 
lamellaire;  la  tuberculeuse  testacée , 
en  tubercules  dont  les  couches  suc- 
cessives sont  concentriques;  la  ba- 
cillaire, qui  est  engagée  dans  une 
Chaux  carbonatéc  lamellaire;  la  glo- 
buliforme,  qui  accompagne  la  Chaux 
carbonatéc  manganésifère  rose,  en 
Transylvanie ,  et  la  massive ,  qui 
adhère  au  Cuivre  gris  ,  à  l'Argent 
rouge ,  au  Cobalt  arsénical ,  et  à  quel- 
ques autres  Métaux.  Parmi  les  ma- 
tières pierreuses  qui  servent  de  gan- 
gue à  l'Arsenic ,  les  plus  communes 
sont  la  Chaux  carbonatéc ,  la  Baryte 
suifatée  et  le  Quartz.  La  Saxe ,  la  Bo- 
hême ,  le  Hartz ,  la  Souabe ,  et  la 
France  à  Sainte-Marie-aux-Mines , 
sont  les  principales  localités  qui  ren- 
ferment de  l'Arsenic  natif.  —  Cette 
substance ,  dont  tout  le  monde  con- 
naît l'influence  pernicieuse  sur  l'éco- 
nomie animale ,  sert  à  quelques  usa- 
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ges.  En  le  faisant  fondre  avec  le  Cui- 
vre à  parties  égales,  on  obtient  un 
alliage  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Cuivre  blanc .  et  dont  on  fabrique  en 
Allemagne  différons  objets  d'utilité 
ou  d'agrément.  Ce  que  l'on  appelle 
poudre  à  Mouches  dans  le  commerce 
est  de  l'Arsenic  natif  pulvérisé ,  que 
l'on  môle  avec  de  l'Eau  ,  et  dont  on 
remplit  une  assiette  pour  se  débar- 
rasser des  Mouches,  qui  périssent  aus- 
sitôt qu'elles  ont  bu  de  cette  Eau. 
L'usage  de  cette  pondre  est  sujet  à  de 
graves  inconvéniens. 

Arsenic  oxydé  ,  Arsenik  Bliithe  , 
Werner.  Tl  est  caractérisé  par  sa  forme 
primitive ,  qui  est  l'octaèdre  régulier, 
jointe  à  sa  couleur  blanche ,  et  à  l'o- 
deur d'Ail  qu'il  répand  lorsqu'il  est 
chauffé.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  5,7.  Il  est  soluble  dans  l'Eau ,  et 
volatil  par  le  feu.  La  variété  primi- 
tive ne  s'est  point  encore  rencontrée 
dans  la  nature  ;  mais  on  en  obtient 
artificiellement  des  Cristaux  très-par- 
faits. On  le  trouve,  sous  la  forme  aci- 
culaire  ,  à  la  surface  de  certaines  mi- 
nes arsenicales.  Il  paraît  qu'on  l'a 
confondu  avec  la  Chaux  arséniatée, 
avant  que  Selbcr  et  Klaproth  eussent 
fait  connaître  la  véritable  composition 
de  cette  substance.  C'est  surtout  à 
l'état  d'Oxyde  que  l'Arsenic  a  une 
grande  vertu  délétère  ;  il  ne  laisse  pas 
cependant  d'être  employé  dans  les 
arts.  Il  est  devenu  même  une  bran- 
che de  commerce  en  Allemagne,  oîi 
on  le  débite  sous  la  forme  d'Oxyde 
vitreux.  Les  teinturiers  font  usage  de 
cet  Oxyde  ,  en  l'employant  comme 
mordant.  On  l'ajoute  quelquefois  à  la 
matière  du  Verre  pour  le  rendre  plus 
fusible,  et  obtenir  un  Verre  plus 
blanc.  L'Oxyde  naturel  est  assez  ra- 
re ;  celui  du  commerce  se  prépare  ar- 
tificiellement par  le  traitement  des 
mines oii  l'Arsenic  est  uni  à  un  autre 
Métal ,  tel  que  le  Cobalt. 

arsenic  sulfuré,  Ranschgell , 
Werner.  Cette  espèce  est  distinguée 
par  sa  forme  primitive ,  qui  est  un 
prisme  rhomboïdal  oblique  dans  le- 
quel l'incidence  de  la  base  sur  l'arête, 
sur  l'une  des  arêtes  longitudinales , 
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est  de  cent  quatorze  degrés  six  minu- 
tes ,  et  l'inclinaison  des  deux  pans 
adjacens  à  cette  môme  arête  est  de 
soixante-douze  degrés  dix-huit  minu- 
tes. La  série  des  variétés  se  soudivise 
en  deux  sous-espèces  dépendantes  de 
la  couleur;  l'une  qui  est  d'un  rouge 
aurore ,  et  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment Réalgar,  l'autre  qui  est  d'un 
jaune  citrin,  et  qui  porte  le  nom 
A' Orpiment. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  va-» 
riété  rouge  est  5,33  ;  celle  de  la  variété 
jaune,  5,45.  Les  morceaux  de  la  pre- 
mière sont  fragiles;  la  seconde,  ré- 
duite en  lames  minces ,  est  un  peu 
flexible.  La  poussière  de  l'Orpiment 
conserve  la  couleur  jaune ,  qui  seule- 
ment est  plus  claire  ;  celle  du  Réal- 
gar est  d'une  couleur  orangée.  L'Ar- 
senic sulfuré  est  facile  à  racler  avec  la 
ix>inte  d'un  corps  dur.  Il  acquiert ,  à 
l'aide  du  poli ,  un  éclat  demi-métal- 
liquc.  11  est  volatil  par  l'action  du 
chalumeau,  en  répandant  une  odeur 
d'Ail. 

L'analyse  de  l'Arsenic  sulfuré  rou- 
ge, faite  par  Thénard,  produit  :  Arse- 
nic 75 ,  Soufre  a 5 ,  celle  de  la  variété 
jaune:  Arsenic  57,  Soufre  45. 

Les  formes  détcrminables  connues 
sont  les  suivantes:  l'Arsenic  primitif, 
observé  par  Monteiro  ;  —  l'Arsenic 
octodecimal ,  dont  la  forme  est  celle 
d'un  prisme  à  huit  pans,  terminé  par 
des  sommets  à  cinq  faces;  —  l'Arsenic 
hiêdéùimaiy  ou  la  variété  précédente 
dont  le  prisme  est  devenu  décaèdre. 

Les  formes  indéterminables  sont  le 
laminaire  rouge  ou  jaune ,  et  quel- 
quefois mi-partie  de  rouge  et  de  jau- 
ne; —  le  concrètionnè  globuliforme 
et  le  compacte. 

Le  Réalgar  se  trouve  principale- 
ment dans  les  Terrains  primitifs,  où 
il  accompagne  tantôt  l'Arsenic  natif, 
tantôt  diverses  autres  substances  mé- 
talliques ,  telles  aue  le  Cuivre  gris  et 
le  ter  sulfuré  dans  la  Dolomie  du 
Saint-Gothard.  La  variété  jaune  pa- 
raît être  d'une  date  plus  récente  ;  on 
la  rencontre  dans  les  Terrains  secon- 
daires oh  elle  est  accompagnée  d'Ar- 
gile ,  de  Quartz  et  autres  substances 
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pierreuses.  La  Baryte  sulfatée  que  Ton: 
trouve  à  OfFenbanya  en  Transylvanie, 
y  est  quelquefois  colorée  par  l'Arse- 
nic sulfuré  jaune.  Il  existe  de  l'Arse- 
nic sulfuré  rouge  dont  l'origine  est 
due  à  l'action  de  la  chaleur.  Il  a  été 
produit  par  la  sublimation ,  sous  la 
forme  de  petits  Cristaux,  près  des 
cratères  de  difterens  volcans:  tel  est 
celui  qu'on  trouve  à  la  Solfatarre  près 
de  Naples ,  à  l'Etna  et  à  la  Guade- 
loupe. 

C'est  à  Monteiro  que  l'on  est  rede- 
vable des  premières  observations  qui 
ont  fait  reconnaître  la  véritable  forme 
primitive  de  l'Arsenic  sulfuré ,  et  par 
suite  l'identité  des  variétés  jaune  et 
rouge  de  la  même  substance.  Quant  à 
la  diversité  de  couleurs  qu'elles  pré- 
sentent ,  elle  paraît  due  uniquement 
à  l'état  d'aggrégation  de  leurs  molé- 
cules ,  qui  ont  subi  une  légère  varia- 
tion dans  leur  mode  de  rapproche- 
ment. 

On  emploie  l'Ar9enic  sulfuré  rou- 

ge  dans  la  peinture ,  après  l'avoir 
rové  en  poudre  très-fine.  L'Arsenic 
sulfuré  jaune  sert  aussi  au  même  usa- 
ge,  et  c  est  là  sans  doute  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  d'Orpiment,  sfuri 
Pigmentum.  (g.  del.) 

ARSÉNIEUX  et  ARSÊNIQUE. 
min.  V.  Acide. 

*  ARSENIKANTON.  bot.  phas. 
(Dioscoride.)  Syn.  de  Ment/ia  Pule- 
gium ,  L.  y.  Menthe.  (b.) 

*  ARSENOTA.  bot.  phan.  (  Dios- 
coride.) Syn.  de  Delphinium  Stafisa- 
griaf  L.  V.  Delphtnelee.  "(b.) 

ARSIIAN  ou  HARISH.  mam. 
(  Dappcr.  )  Nom  que  l'on  dit  être 
donné  parles  Arabes  à  l'Animal  fa- 
buleux appelé  Licorne.  (b.) 

ARSIGNEUL.  ois.  Syn.  du  Rossi- 
gnol ,  Sylvia  Luscinia ,  L.,cn  Pié- 
mont. V.  Bec-Fin.  (dr..z.) 

ARSIS.  bot.  Loureiro,  sous  ce 
nom ,  fait  un  genre  d'un  Arbrisseau  de 
la  Cochinchine  ,  à  rameaux  nom- 
breux ,  à  feuilles  alternes  et  rugueu- 
ses, à  fleurs  en  grappes  terminales, 
dont  le  calice  esta  cinq  sépales  colorés 
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et  caducs;  la  corolle  a  cinq  pétales  de  Cuvicr  )  mentionne  ce  nouveau 

plus  courts  et  les  étamincs,  au  nom-  genre  qu'il  réunit  aux  Branchipes.  V. 

Lie  de  cinquante  environ  ?  filiformes,  ce  mot.  (Aun.) 

terminées  par  des  anthères  arron-  ARTÉMISE.  Artemisia  .bot.  phan. 

rondies ,  d'autantpluscourtesqu  elles  s      d'Armoise.  V.  ce  mot.  (b.) 

sont plus  extérieures,  et  ^nsewntsur  ART  EN  N  A.   ois.    (  Aldrovrndc.) 

un  Im  mort  E^*"1™  S*n'  d"  «Irel  ». 

vairc.  Celui-ci  est  sui monte  par  un    ^w,Mn,tts  T    ry-  T)  •  *       ,  „  „  » 

snlc  que  termine  un  seul  stigmate  ;  le  L-  ^  Pkthel.  (dr..Z.) 

fruit  est  une  baie  globuleuse ,  stipi-  ARTERES,  zooi,.   On  donne  ce 

tée,  monosperme.  Dans  quelle  fa-  nom  aux  vaisseaux  qui  portent  le 

mille  ce  genre  doit-il  être  placé? Est-  sang  du  cœur  à  toutes  les  parties  du 

ce  près  des  Capparidées?  Est-ce  près  corps,  et  on  a  nommé  veines  ceux 

des  Rosacées  ?  Ces  questions  ne  sont  qui  le  ramènent  au  point  d'oii  il  est 

pas  encore  résolues.           (A.  D.  J.)  parti.  La  distinction  de  ces  deux  pr- 

^  *  ART AMUS.  ois.  (  Vieillot.  )  Syn .  ^res  de  vaisseaux  n  existe  que  chez  les 

de  Langraïen.  P\  ce  mot.          (à.)  Animaux  qui  ont  un  cœur.  Ils  ne  dif- 

*  y  Xïta                   M  5    J  terent  pas  entre  eux  seulement  par 

*  ART  AN  IT  A.  bot.  tiian.  (Mesué  ,  lcurs  USagcs  et  leur  structure  ,  la  na- 
d'aprèsAdanson.)  byn.de  Cyclamen.  turc  du  sang  qu>ijs  contiennent  est 

(B0  encore  différente.  Ce  dernier  est  d'un 
ARTÉDIE.  Artedia.  bot.  phan.  rouge  vermeil  dans  les  Artères  ,  il  est 
Ombcllifere  que  caractérisent  une  noirâtre  dans  les  veines.  Les  Artères 
ombelle  composée,  à  involuerc  et  in-  sont  d'une  structure  plus  forte,  plus 
volucclles   pmnatifides  ;  des  fleurs  solide  que  les  veines  ;  leurs  parois  ne 
stériles  ,  et  à  pétales  égaux  au  centre  ,  s'affaissent  pas  après  la  mort,  et  ce- 
tandis  que  celles  de  la  circonférence  pendant  chassent  le  sang  qui  s'y  trou- 
sont  fertiles  ,  et  présentent  uu  pétale  ve  encore  contenu  dans  ce  moment  , 
extérieur  plus  grand  que  les  autres,  ce  qui  avait  fait  croire  aux  anciens  , 
Les  deux  akènes  ,  qui  constituent  le  qui  les  croyaient  vides ,  qu'elles  con- 
fruit  par  leur  accollcment,  offrent  tenaient  de  l'air.  Trois  tuniques  for- 
cinq  lignes  sur  la  surface  externe,  et  ment  leurs  parois}  l'interne  est  lisse, 
sont  environnées  d'une  membrane  polie  ,  peu  résistante ,  et  de  même  na- 
découpée  en  huit  ou  dix  lobes  arron-  turc  que  celle  qui  revêt  l'intérieur  des 
dis  ,  qui  leur  donne  un  aspect  parti-  veines  ;  la  moyenne    est  jaunâtre  , 
culicr  et  bien  distinct  des  fruits  ap-  élastique  ,  évidemment  garnie  dans 
partenant  aux  autres  genres  de  la  les  gros  troncs  ,  et  surtout  chez  les 
même  famdlc.  On  en  a  Récrit  une  gros  Animaux  ,  par  les  fibres  muscu- 
seule  espèce,  à  feuilles  multifides  et  laires;  enfin  l'extérieure  est  formée  par 
linéaires  ,  Y  Artedia  squamaia ,  L. ,  un  tissu  lamineux  très-serré.  Des 
recueillie   sur  le  mont  Liban.  V.  vaissaux  et  des  nerfs  rampent  entre 
Gaertn.  85,  et  les  Illustr.de Lamarck,  les  parois  artérielles.  L'intérieur  des 
tab.  iq3. 

*ARTEFI.bot 

Même  chose  au'.. 

(B  j  dans  leur  intérieur  rendrait  ces  val- 

*  in-rrifTnTAivT  vulcs  inutiles.  Enfin,  un  caractère 
*ARTEMIDION    bot.  piian.  des  Artères  qu'il  est  facile  de  saisir, 

(Dioscoridc.)  Syn.  àOnganum  Dtc   c>est  u     galion  qu'elles  offrent  et 

tam/ius,  L.  V.  Origan.           (b.)  »on  n<JIïlmc  \e  p0uls.  Elle  naît  de 

*  ARTEMISE.  Artemisia.  crust.  1  impulsion -vive  et  brusque  que  le 
Genre  de  l'ordre  des  Branchiopodes ,  cœur  imprime  au  sang  qu'il  lance  dans 
formé  par  Leach  avec  le  Cancer  sali"  leur  intérieur.  Considérées  physiolo- 
nus  de  Linné.  La  treille  (Règ.  Anim.  giquement,  les  Artères  offrent  des 
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considérations  particulières  bien  au- 
trement intéressantes  que  celles 
que  nous  venons  de  présenter;  ce 
sont  ces  canaux  qui  portent  aux  or- 
ganes les  matériaux  de  leur  for- 
mation ,  de  leur  entretien  et  de  leur 
accroissement. De  formation  première, 
comme  le  système  nerveux',  elles  four- 
nissent les  élémens  constitutifs  des 
organes.  Là,  où  elles  sont  grande- 
ment développées ,  les  parties  le  sont 
aussi;  là,  oh  elles  sont  peu  développées, 
ou  même  manquent  entièrement,  les 
organes  perdent  en  puissance  ou  ne 
se  montrent  pas  ;  enfin  ,  si  une  Ar- 
tère dévie  de  sa  situation  habituelle  , 
l'organe  qu'elle  doit  former  change 
aussi  avec  elle.  (pr..d.) 

ARTHANITA.  bot.  phan.  Même 
chose  qu' Artanita  . 

ARTHÉMIDE;^/-//ie/w/5 .  mou.  .Qua- 
trième genre  de  la  première  famille 
des  Mollusca  subsilientia  de  Poli 
(  Test,  utrisuq.  Sicil.  T.  i.  Introd. 
p.  3o  )  ,  famille  qu'il  caractérise 
par  la  présence  de  deux  trachées  ou 
siphons  ,  et  d'un  pied.  Le  type  de  ce 
genre  et  l'espèce  unicrue  citée  par 
Poli  sous  le  nom  à?  Armerais  pudica  , 
est  la  Venus  exoleta  de  Linné  ,  ran- 
gée par  Lamarck  parmi  ses  Cythérécs 
(Amm.  sans  vert.  T.  v.  p.  572),  avec 
beaucoup  de  Coquilles  qui  se  rappor- 
tent au  genre  Callistaàc  Poli.  Le  genre 
Arthcmis  a  été  adopté  sous  ce  nom 
par  Ocken  (  Lehrb.  derZodl.  p.  229  ). 
Megerlc  de  Muhlfeld  en  a  fait  son 
genre  Orbicule  (  Svst.  derSchalth.  p. 
58  ) ,  V.  ce  mot ,  dans  lequel  il  com- 
prend une  partie  du  genre  Lorines 
d'Ocken.  Poli  appelle  Arthcmiderme, 
Arthemiderma  ,  les  Coquilles  de  ce 
genre  dont  il  trace  ainsi  les  caractè- 
res : 

Deux  siphons  réunis  ;  les  bords 
du  manteau  ondulés  et  frangés  ;  les 
branchies  séparées  ,  mais  réunies  à 
leurs  extrémités  supérieures  ;  le  pied 
sémilunaire.  Il  diffère  du  genre  Cal- 
lista,  surtout  par  la  forme  du  pied 
lancéolé  dans  celui-ci ,  et  qui  paraît 
comprendre  les  Vénus  deLmne,  tan- 
dis que  les  Arthemis  se  rapportent 
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Slutôt  aux  Cythérées  de  Lamarck. 
lais  ces  deux  genres  ont  besoin  d'ê- 
tre examinés  de  nouveau  avec  le  plus 
grand  soin  ,  pour  être  convename- 
inent  limités,  et  cet  examen  est  long 
et  difficile  V.  Cytoebee.  (f.) 

*  ARTHÉMIDERME.  Arthemider- 
ma. moll.  C'est  le  nom  donné  aux 
Coquilles  bivalves  du  genre  Arthemis 
de  Poli.  V.  Artiiémide.  (f.) 

ARTHETIQUE.  bot.  phan.  (Dalé- 
champ.  )  Vieux  nom  du  Teucrium 
Ivaf  L.  V.  Germandrée.  (b.) 

*  ARTHRAXON.  Arthraxon.  bot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des  Gra- 
minées établi  par  Beauvois  (  Agrosto- 
graphie,  p.  111  ) ,  voisin  des  IscIke- 
mum.  Il  présente  pour  caractères  : 
des  Heurs  disposées  en  une  panicule 
simple  ;  des  épillets  biflores  ,  dont  la 
lépicène  est  bivalve  ,  membraneuse  , 
plus  longue  que  les  fleurons  ;  le  fleu- 
ron extérieur  est  neutre,  et  la  glume 
est  univalve  ;  le  fleuron  interne  est 
hermaphrodite  ,  sa  glume  est  bivalve, 
légèrement  coriace  ;  sa  paillette  infé- 
rieure est  bifide  à  son  sommet ,  por- 
tant à  sa  base  une  arète  tordue.  Ce 
genre  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce {Arthraxon  ciliare  ,  Beauvois  ) , 
dont  on  ignore  la  patrie  ,  et  que  Pa- 
lisot  de  Beauvois  a  décrite  d'après  une 
Plante  que  nous  possédons  dans  no- 
tre herbier.  (a.  r.) 

*  ARTHRATHERUM.  bot.  phan. 
(Palisot  Beauvois.)  V.  Aristide. 

*  ARTHRINIUM  bot.  crypt. 
(Mucédinées.)  Kunze  a  établi  ce  genre 
dans  son  premier  Fascicule  mycolo- 
gique,  et  lui  a  donné  les  caractères  sui- 
vans  :  filamens  simples ,  transparens  , 
cloisonnés  ,  réunis  en  touffes  ;  cloi- 
sons rapprochées,  épaisses,  noires  ; 
sporules  fusiformes ,  opaques  ,  entre- 
mêlés aux  filamens.  La  seule  espèce 
qu'il  décrit  croît  sur  les  feuilles  du 
Carex  ciliata  ;  elle  y  forme  de  petites 
taches  noires  grosses  comme  des  grai- 
nes de  Pavots.  Ce  genre  paraît  différer 
à  peine  du  Fusisporium  de  Link. 

(ad.  b.) 

*  ARTHRITICA.  bot.  phan.  Pe- 


Digitized  by  Google 


ART 

titc  espèce  d'Oreille  d'Ours,  selon 
Gesncr  etC.  Bauhin,  et  la  Bugle  selon 
Dalcchamp.  (b.) 

ARTHROCÉPHALES.  cmjsT.Nom 
sous  lequel  Duméril  a  établi  une 
grande  famille  de  la  classe  des  Crusta- 
cés ,  comprenanteeux  de  ces  Animaux 
qui  ont  la  tête  distincte  et  séparée  du 
thorax.  De  ce  nombre  sont  les  Crusta- 
cés stomopodes  et  amphipodes  de  La- 
treille  (  Règne  Animal  de  Cuvier  ) , 
qui  comprennent  la  famille  des 
Squillarcs  et  celle  des  Crevettines  de 
ses  précédens  ouvrages  {Gêner.  Crust. 
et  Ins.  et  Considér.  gén.  )  V.  Stomo- 
podes et  Amphipodes.  (aud.) 

ARTHROD1E.  Arthrodia.  zool.  î 
bot.  ?  {Chaodinées^)  Genre  établi  par 
Raflinesque  pour  une  substance  flot- 
tant en  taches  vertes  sur  les  eaux 
douces  de  laSicile,ct  qu'il  regarde  com- 
me unVégétal.Il  ne  peut  avoir  aucune 
espèce  de  rapport  avec  lesOscillaires 
auxquels  on  l'a  cependant  comparé 
dans' le  Dictionnaire  des  sciences  na- 
turelles. Ses  caractères  consistent  en 
des  corpuscules  allongés,  libres  ,  sim- 
ples ,  planes  ,  divisés  en  deux  articles 
remplis  de  ce  que  Raffinesque  regar- 
de comme  une  fructification  inté- 
rieure et  granuleuse.  Nous  avons  re- 
trouvé depuis  dans  les  eaux  stagnan- 
tes ,  sur  certains  pots  de  fleurs  où 
l'on  cultive  des  Plantes  aquatiques  , 
et  dans  des  gouttières  de  toits  ,  une 
substance  verte  qui  nous  paraît  abso- 
lument identique  avec  PArthrodie 
dont  il  est  ici  question ,  et  qui  pour- 
rait bien  être  1  un  des  états  du  Pal- 
mela  rupestris  de  Lyngbye.  L'exa- 
men de  cette  substance  nous  la  fait 
placer  dans  ce  genre  Palmeta  ,  que 
nous  conserverons  dans  la  famille  des 
Chaodinées.  V.  ce  mot.  (b.) 

ARTHRODIÉES.  zool.?  bot.?(Du 
mot  grec  qui  signifie  articulation  , 
parce  que  les  êtres  auxquels  nous 
avons  imposé  ce  nom  consistent,  du 
moins  pendant  un  temps  de  leur 
existence ,  en  filamens  essentiellement 
articulés).  Grande  famille  susceptible 
de  divisions  secondaires ,  encore  fort 
tranchées,  jusqu'ici  confondue  dans 
l'un  des  genres  de  la  Cryptogamie  de 
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Linné  ,  et  qui ,  si  les  individus  dont 
elle  se  compose  présentent  une  intime 
analogie  avec  les  Végétaux  auxquels 
on  doit  réserver  les  noms  d'Algues 
aquatiques,  d'Hydrophy  tes  ou  de  Tha- 
lassiophytcs,  se  rapproche  néanmoins 
trop  étroitement  des  Polypiers  et  des 
Infusoires  pour  en  pouvoir  être  éloi- 
gnée. 

Nous  sortirions  du  cadre  de  cet  ou- 
vrage, si  nous  entreprenions  de  prou- 
ver ,  au  sujet  des  Arthrôdiécs  ,  la 
nécessité  d. 'établir  un  Règne  in- 
termédiaire ,  et  si  nous  préten- 
dions prouver  ici  que  cette  division 
générale  de  Règnes  n'est  pas  plus 
réelle  que  l'existence  de  classes  et  de 
genres,  dont  les  limites  se  confondent, 
au  point  qu'il  est  souvent  impossible 
d'assigner  auquel  de  deux  groupes  voi- 
sins appartiennent  certaines  espèces 
placées  sur  les  confins  de  tant  de  divi- 
sions arbitraires.  L'animalité  n'est 
pas  une  chose  assez  déterminée;  le 
point  ou  elle  finit,  celui  ou  le  Végétai 
commence ,  ne  sont  ni  l'un  ni  l'autre 
assez  exactement  fixes  pour  qu'on 
puisse  en  sa  ine  philosophie  en  affirmer 
l'existence,  et  rapporter  à  l'une  ou 
l'autre  des  grandes  divisions  adoptées, 
des  êtres  qui  sont  tour  à  tour  du  do- 
maine de  l'une  ou  de  l'autre. 

C'est  lorsqu'il  sera  question  de  la 
nouvelle  famille  des  Chaodinées  que 
nous  montrerons  les  premiers  rudi- 
mens  de  l'animalité  etde  la  végétation 
mycroscopiquejetparle  nom  deChaos, 
réservé  pour  l'un  des  genres  de  cette 
famille  ,  nous  n'entendons  point  cette 
confusion  de  la  matière  inerte ,  qui 
dans  plusieurs  mythologies  précède 
une  époque  improprement  appelée 
création  ,  mais  simplement  un  genre 
de  productions  naturelles  dont  nous 
nesaurions  faire  ni  un  Animal,  ni  une 
Plante ,  et  dans  la  substance  duquel 
se  développent,  comme  indiférem- 
meut ,  de  véritables  Infusoircs  qui 
sont  des  Animaux ,  de  véritables  Con- 
ferves  qui  sont  des  Plantes,  ou  des  Ar- 
thrôdiées,  qui  sont  autant  des  Infu- 
soircs que  des  Végétaux,  y.  Chaos. 

Nous  renverrons  à  quelque  ouvrage 
spécial  et  plus  étendu,  préparé  par 
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vingt  ans  do  travaux:  minutieux  et 
opiniâtres,  l'examen  des  considéra- 
tions immenses  qui  jaillirent  pour 
nous  de  l'observation  des  plus  petites 
créatures  dont  il  nous  soit  donné  de 
saisir  l'existence  par  les  moyens  mul- 
tiplicateurs que  fournit  le  myeroscope, 
et,  nous  bornant  dans  ce  Dictionnaire 
à  l'exposition  des  faits  les  plus  impor- 
tans ,  nous  indiquerons  ,  afin  que 
chacun  puisse  vérifier  nos  observa- 
tions, les  points  essentiels  de  l'histoire 
des  Arthrôdiécs,  avec  le  pro. Ironie  de 
leur  classification  générale. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  quel 
prodigieux  accroissement  a  pris  la 
science  de  la  nature,  à  mesure  que, 
ne  se  bornant  plus  à  l'étude  des  ap- 
parences et  de  caractères  extérieurs 
ordinairement  peu  essentiels ,  les  ob- 
servateurs sent  descendus,  pour  ainsi 
dire ,  dans  l'organisation  intime  de 
toute  chose ,  afin  d'y  trouver  la  seule 
base  réelle  de  toute  classification. 
Ainsi ,  dans  un  seul  genre  de  Linné  , 
genre  assez  obscur ,  ou  plutôt  dans 
une  fraction  de  l'un  de  ses  genres 
long-temps  dédaigné ,  nous  avons  dé- 
couvertde  nouvelles  familles;  familles 
nombreuses  qu'il  faudra  tôt  ou  tard 
diviser  encore ,  en  y  créant  plus  d'un 
genre  que  «ous  n'osons  hasarder, 
dansl'état  actuel  de  nos  connaissances. 
Ce  genre  linnéen  ,  si  vaste,  si  fécond, 
est  celui  auquel  le  législateur  sué- 
dois imposa  le  nom  de  Conferua. 
—  Bientôt  on  mit  en  discussion 
l'animalité  ou  la  véeétabilité  des 
Conferves ,  et  comme  chacun  obser- 
vait de  son  côté  les  êtres  disparates 
qu'il  rapportait  aux  Conferves  de 
Linné,  avant  qu'on  fût  convenu  de 
ce  que  c'était  qu'une  Conferve ,  la 
question  ne  tarda  point  à  devenir 
fort  embrouillée.  —  La  plupart  des 
Conferves  d'alors  étaient  des\égé- 
taux;  quelques-unes,  parmi  les  espèces 
marines,  des  Polypiers  ;  enfin  le  fon- 
tinalis ,  le  rivularis  avec  le  bullosa 
étaient  mixtes,  et  rentrent  actuelle- 
ment dans  la  famille  que  nous  établis- 
sons dans  cet  article. 

Le  caractère  général  des  Arthrô- 
diées  consiste  en  des  filamens  généra- 
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lement simples,  formés  de  deux  tubes, 
dont  l'un,  extérieur  et  transparent, 
ne  présente  à  l'œil  le  plus  fortement  ar- 
mé aucune  organisation  ;  on  dirait  un 
tube  de  verre,  contenant  un  filament 
intérieur  ,  articulé,  rempli  de  la  ma- 
tière colorante,  souvent  presque  inap- 
préciable, mais  d'autres  fois  fort  in- 
tense ,  verte,  pourpre  ou  jaunâtre; 
ces  filamens,  ainsi  composés,  offrent  à 
l'œil  surpris ,  selon  les  tribus  auxquel- 
les appartiennent  les  espèces  dont  ils 
dépcndent,des  phénomènes  fortétran- 
ges  et  difFérens ,  mais  qui  tous  présen- 
tent un  caractère  réel  de  vie  animale, 
si  ce  genre  de  vie  se  peut  déduire  de 
mouvemens  indicateurs  d'une  volonté 
parfaitement  marquée.  —  Les  Arthrô- 
diées  habitent  généralement  ,  soit 
l'eau  douce  ,  soit  l'eau  de  mer  ;  plu- 
sieurs sont  communes  à  l'une  et  à 
l'autre.  L'une  d'elles  ,  encore  n'est- 
elle  rangée  qu'avec  doute  dans  la  fa- 
mille qui  nous  occupe  ,  le  Conferva 
ericetorum  ,  croît  sur  la  terre  ;  mais 
sur  la  terre  très-humide  et  souvent 
inondée.  D'autres ,  parmi  les  Oscillai- 
res ,  couvrent  la  surface  humide  des 
rocs,  des  chaumes,  et  les  interstices 
des  pavés  dans  les  rues  des  villes.  Il  en 
est  qui  se  plaisent  dans  les  Eaux  ther- 
males dont  la  température  est  plus 
élevée. 

Quatre  tribus  ,  susceptibles  de  for- 
mer un  jour  autant  de  familles  nou- 
velles très  -  distinctes  ,  renfermant 
quatorze  genres  bien  constatés  et 
soixante  et  quelques  espèces ,  consti- 
tuent aujourd'hui  la  famille  des  Ar- 
thrôdiées. 

f  Les  FraollIjAiiles. 

Nous  empruntons  ce  nom  très- 
significatif  de  celui  que  donne  Lyng- 
bye  à  l'un  des  genres  qui  se  trouvent 
compris  dans  cette  première  tribu, 
dont  les  caractères  sont:  tube  extérieur 
des  filamens  moins  distinct  que  dans 
les  tribus  suivantes  ;  corps  linéaires  oa 
articles  du  tube  intérieur  transve rsa  ux , 
se  désunissant,  cnbrisantle  tube  exté- 
rieur ,  avec  une  singulière  facilité ,  vo- 

{| ua ut  après  leur  désunion  en  forme  de 
ames  isolées,  ou  se  fixant  les  uns 
aux  autres  par  leurs  extrémités  ou  par 
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leurs  angles,  de  manière  à  former  un 
zig-zag  ou  toute  autre  figure  bizarre. 
Les  filamens  des  Fragillaires  sont  ou 
entièrement  transparens  et  vitrés,  du 
moins  dans  diverses  périodes  de  leur 
existence,  ou  teints  d'une  couleur 
fauve  plus  ou  moins  foncée.  Tant  que 
leurs  segmens,  ré  unis  par  leur  tranche, 
présentent  l'apparence  de  filamens 
comprimés  ou  de  petits  rubans  plus 
ou  moins  longs  ,  nous  n'y  avons 
découvert  aucun  mouvement  spon- 
tané ;  mais  dès  que  la  désunion  a  lieu, 
il  s'opère  une  sorte  de  glissement  ou 
de  jet  entre  les  segmens  de  quelques 
espèces  (particulièrement  parmi  les 
Diatomes,  mouvemens  que  l'on  ne  ut 
comparer  à  ceux  de  ce  joujou  d  en- 
fans  formé  par  de  petites  planchettes 
fixées  entre  deux  rubans  de  fil,  aux- 
quelles on  fait  faire  la  bascule  ,  et 
opérer  un  changement  de  face  parleur 
renversement  l'une  sur  l'autre.  Tou- 
tes les  espèces  de  cette  tribu  sont  fra- 
giles, changent  de  couleur  en  se  des- 
séchant sur  le  papier  ,  où  elles  pren- 
nent un  aspect  plus  ou  moins  brillant 
et  micacé;  aucune  n'est  parfaitement 
verte. 

I.  Di atome  ,  Diaioma,  De  Can- 
dolle.  (  y.  pl  de  ce  Dict. ,  Arthrô- 
diées ,  fig.  1  ).  Segmens  formés  de  la- 
mes plus  larges  que  dans  les  genres 
suivans,  demeurant  fixés  les  uns  aux 
autres  par  deux  de  leurs  angles,  quand, 
par  leur  désunion  plus  ou  inoins  brus- 

3ue  ,  ils  cessent  de  présenter  l'aspect 
'un  filament  comprimé.  —  Le  type 
des  Diatomes  est  une  Confervc  de 
Roth ,  Carifciva  Jlocosa  ,  que  De  Can- 
dolle  le  premier  reconnut  être  fort  dé- 
placée dansle  vaste  genre  que  l'auteur 
allemand  n'a  point  tiré  de  la  confusion, 
malgré  les  plus  louables  efforts. 

II.  Aciinantiie,  Jc/ina/U/ies.(  V.  pl. 
de  ce  Dict. ,  Arthiodiées,  f.  2.)  N.  Seg- 
mens linéaires  pareils  à  ceux  des 
Diatomes  ,  mais  dont  les  angles  sont 
émous&s,  ne  se  désunissant  point 
pouraffecterde  disposition  en  zig-zag, 
et  demeurant  dans  un  parallélisme 

2ui  semble  être  l'état  rudimentaire 
u  filament;  une  Echinelle  de  Lyngbyc 
est  le  type  de  ce  genre. 

tome  1. 
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III .  Némàtopi»a.te  Nematoplata ,  N . 
Fragillaria  ,  Lyngbye  (  V.  pl.  de  ce 
Dict.,  Arthiodiées,  iig.  5  ).  Segmens 
affectant  depuis  la  forme  linéaire 
jusqu'à  la  plus  voisine  du  carré  , 
disposés  parallèlement  ,  de  ma- 
nière à  constituer  d'assez  longs  fi- 
lamens ,  qui ,  lorsqu'ils  viennent  à  se 
désunir,  nele  font  jamais  parfractions 
aussi  voisines  de  l'unité  que  dans  les 
genres  précédens.  —  Les  Con/'e/va 
pectinalis  de  Millier  et  bronchialis  de 
Roth ,  que  divers  auteurs  ont  confon- 
dues sous  1  un  ou  1  autre  nom,  présen- 
tent induTéremment  l'une  et  l'autre  le 
type  du  genre  Nématoplate. 

ff  Les  OsCILLARIEES. 

Filamens  cylindriques  ;  tube  ex- 
térieur plus  ou  moins  distinct ,  mais 
généralement  très-visible  à  l'œil  ar- 
mé ,  probablement  perforé,  au  moins 
à  l'une  de  ses  extrémités  ;  tube  inté- 
rieur formé  de  segmens  parallèles 
plus  larges  que  longs ,  quelquefois 
presque  carrés  (  s 'arrondissant  par 
leurs  angles  dans  le  dernier  genre 
de  la  tribu ,  au  point  de  devenir 
obronds  )  ,  coloré  par  une  matière 
verte  qui  affecte  diverses  teintes 
selon  les  espèces  ;  filamens  doués  de 
mouvemens  très-distincts  et  variés; 
mouvemens  volontaires  et  souvent 
fort  vifs,  d'oscillation,  de  reptation  et 
d'enlacement,  à  l'aide  desquels  ils  se 
tissent  en  membranes  phytoïdes  oii 
tout  mouvement  cesse  bientôt. 

I V .  D 1 LW  ynelle  ,  Dilwynclla  ,N .  (  V* 
pl.  de  ce  Dict.,  Arthrôdiées  ,  fig.  4j. 
Double  tube  fort  sensible  ;  articula- 
tions du  tube  intérieur  presque  car- 
rées ;  filamens  libres  ,  rampans  ,  et  se 
coudant  quelquefois  presque  en  équer- 
re  ,  pour  se  coller  les  uns  contre  les 
autres ,  sans  cependant  qu'il  y  ait  com- 
munication de  la  matière  colorante  de 
l'un  à  l'autre  tube  ,  par  la  jonction 
des  articles.  —  Le  Confetva  mi- 
rabilis ,  décrit  par  Dilwyn  ,  forme  le 
type  de  ce  genre  ,  auquel  nous  avons 
donné  le  diminutif  du  nom  d'un  na- 
turaliste qui,  par  de  nombreuses  figu- 
res publiées,  s  est  rendu  recommanda- 
bie.  Ce  genre  forme  un  passage  fort 
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marqué  entre  les  Oscillariécs  et  la  tri-  res,  sous  le  nom  d'Oscil/a/oria  vagi- 

bu  suivante  des  Conjugées.  nata,  pl.  xv,  fig.  i3,  cette  production 

V.  Oscillaire,  Oscîllaria,  N.  Tre-  singulière  dontnous  avions  communi- 

mella,  Adanson,  Mém.  de  i'Ac.  1767-  qué  la  découverte  à  Draparnaud,  dès 

p.  564.  Oscillatoriœ  Spec. ,  Yauchcr  1  an  vi  de  la  république. 


myeroscope 

géant  dans  son  étendue,  dont  il  laisse  articulé  en  l'orme  de  collier,  com- 
souvent  l'extrémité  vide,  et  consé-    me  par  ovules  transparens,  dont  quel- 


ne  dépassent  jamais  en  longueur  la  for-  de  reptation  très-prononcé.  L'habita- 
me  carrée  qu'ils  n'atteignent  que  dans    tiou  des  esoèces  de  ce  genre  est  fort 


me  carrée  qu  us  n  atteignent  queaans  non  des  espèces  de  ce  geni 
un  petit  nombre  d'espèces. — Filamens  variée;  quelques-unes  se  trouvent 
doués  d'un  mouvement  d'oscillation  dans  les  eaux  fraîches,  d'autres  crois- 
extrêmement  vif  et  sensible  en  diver-  sent  sur  la  terre  humide,  et  la  plus 
ses  circonstances,  indépendans  les  remarquable  dans  les  eaux  therma- 
nns  des  autres,  mais  agissant  dans  les.  L'Anabaine  ofFre  un  passage  fort 
nne  mucosité  commune,  qui  fit  con-  naturel  à  la  tribu  suivante  ,  et  de  tels 
fondre  leurs  amas  avec  les  Tremellcs,  rapports  avec  les  Trémellaires  ,  qu'il 
illusion  d'optique  d'oii  sont  prove-  faudra  peut-être  un  jour  l'y  rappor- 
nues  les  erreurs  les  plus  étranges  sur  ter.  —  Lorsque  nous  avons  présenté  à 
l'animalité  de  ces  dernières  produc-  l'Académie  des  Sciences  le  précis  d'un 
tions  delà  nature,  non  moins  éloi-  grand  travail  sur  les  Arthrôdidcs  , 
gnées  des  Oscillaircs  dans  la  série  des  en  signalant  leur  double  nature ,  les 
êtres,  que  le  sont ,  par  exemple,  une  illustres  Vauquelin  et  Chaptal ,  qui 
Sertulaire  d'un  Agaric  oubien  un  Ly-  depuis  plus  de  vingt  ans  avaient  ana- 
copode  d'une  Méduse. — Ce  sont  les  lysé  la  prétendue  Ulua  labyrinthifor- 
espèces  les  plus  grandes  et  les  plus  mis  des  eaux  chaudes  de  Dax  ,  la- 
communes  d'Oscillaires,  qui,  déjà  re-  quelle  n'est  qu'une  Anabaine  ,  décla- 
marquées  par  Dillen  et  par  Michcli ,  rèrent,  à  l'appui  de  nos  opinions  , 
comme  des  Byssus,  devinrent  le  Con-  qu'ils  avaient  reconnu,  dans  cette 
feiva  fontinalisàe\j\nnè.  Cesêtres  ont  substance  ,  tous  les  caractères  chimi- 
aussi  été  confondus  avec  la  matière  ques  de  l'animalité, 
verte  de  Priestlev./^.  matière  VEnTE.  fff  Les  Conjugées. 
Nous  en  connaissons  un  assez  grand       Filamens  cylindriques  ;  tube  inté- 
nombre  d'espèces ,  dont  plusieurs  se  rieur  très-distinct,  rempli  dans  sa 
plaisent  dans  les  eaux  thermales  ;  la  jeunesse  d'une  matière  colorante,  par- 
plus  commune  se  plaît  dans  les  rues  semé  de  globules  hyalins  diverse- 
de  Paris  et  sur  les  marches  même  du  ment  disposés.  Ce  tube  est  articulé 
palaisderinstitut;d'autreseniin crois-  par  l'effet   des   interceptions  qu'y 
sent  dans  les  fontaines  les  plus  froides,  causent  des  valvules  que  les  mo'dih- 
VI.  Vaginaire,  T'aginaria,  N.  Os-  cations,  éprouvées  par  la  matière 
cillatoriœ  Spec.  Vaucher.  Conferva  colorante ,    font  paraître   plus  ou 
ChthonoplasteSy  Lyngb.  {Pr,  pl.  de  ce  moins  distantes.  Ces  filamens,  comme 
Dict.,  Arthrôdiées,  lig.  6).  Filamens  si  chacun  était  un  seul  individu, 
semblables  à  ceux  du  genre  précédent,  sont  libies  et  simples;  ils  s<?  cher- 
mais  non  libres  ,  et  se  dégageant,  par  chent  et  se  joignent  à  une  certaine 
une  sorte  de  mouvement  de  reptation,  époque    de  leur   vie,  et,  comme 
de  gaines communesqui  en  réunissent  par  un  mode  d'accouplement  entière- 
un  certain  nombre  en  faisceaux.  —  ment  animal,  s'unissent  pour  ne  faire 
Vaucher  a  rangé  parmi  ses  Oscilla  toi-  qu'un  même  être ,  au  moyen  de  stig- 
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mates  de  communication,  par  les-  était  des  Conjugées  ainsi  que  des  Lepi- 

3uels  la  substance  colorante  passe  doptères  ,  dont  les  amours  marquent 

'un  tube  dans  l'aulic  ,  en  laissant  le  terme  de  l'existence.  Les  eaux  dou- 

l'un  d'eux  entièrement  vide  ,  tandis  ces  seules  nous  ont  présenté  jusqu'ici 

que  des  corps  ronds  et  gemmiformes  des  Conjugées  qui  flottent,  dans  leur 

s  organisent  dans  chaque  article  du  profondeur,  en  amas  nébuleux,  d'un 

filament  opposé.  vert  plus  ou  moins  foncé,  plus  ou 

C'est  Minier  qui,  le  premier  ,  ob-  moins  jaunâtre,  mais  toujours  agréa- 

serva  la  jonction  de  deux  tubes  de  blc à  l'œil  jusqu'à  l'instant  où  la  quan- 

Conjugées;  et ,  croyant  que  cette  dis-  tité  des  bulles  d'air  qui  s'y  ramassent, 

^^luon  était  un  caractère  d'espèce,  les  contraignent  à  sui nager  en  grand 
appela  Conferva  jugalis  (F/or.  dan.  tapis ,  dont  l'âge  ne  tarde  point  à  alté- 
t.  883  )  l'être  qu'un  peu  auparavant ,  rer  la  teinte.  Le  Conferva  bullosa 
et  dans  l'état  d'isolement,  il  avait  de  Linné  ,  ainsi  que  de  la  plupart  des 
nommé  Conferva  nitida(ibid.y\.  819).  botanistes  qui  ont  traité  superficielle- 
Peu  à  près,  en  l'an  5  de  la  Républj-  ment  la  Cryptogamie  aquatique,  vé- 
que,  nous  observions  le  même  phéno-  ritable  chaos  considéré  long-temps 
mène  sur  diverses  espèces  ;  les  savans  comme  une  seule  espèce  de  Végétal , 
Coquebert  de  Monlorct  et  Romain  renferme,  confondues  dans  les  masses 
Montbrcl  avaient  déjà  signalé  ,  dès  qu'elle  forme  à  la  surface  des  marais, 
l'an  2 ,  un  l'ait  pareil  dans  le  Bulletin  la  plupart  des  Conjugées. 
de  la  Société  phylomatique.  Enfin  VIlI.  Lèda  ,  Leda  ,  N.  (  V.  pl.  de 
Vaucher,  qui,  s'il  n'eût  quelques  ce  Diction.,  Arthrôdiées ,  iig.  8).  Tu- 
communical'ions  avec  Draparnaud  ,  bcs  intérieurs  remplis  d'une  matière 
découvrit  de  son  côté  ce  que  Millier,  colorante  assez  homogène  qui  en  oc- 
Coqucbci  t  de  Montbrcl  ,  Drapar-  cupe  d'abord,  la  totalité  ,  et  qui , 
nauil  et  moi  ,  avions  déjà  décou-  après  l'accouplement  dont  nous  n'a- 
vert ,  a  judicieusement  formé,  aux  vons  pas  saisi  l'époque  sur  toutes  les 
dépens  du  genre  Conferva  de  Linné ,  espèces  ,  s'agglomère  et  forme  deux 
un  genre  Conjugata  devenu  la  t:oi-  Gemmes  dans  chaque  article.  Il  est 
sième  tribu  de  notre  famille  des  Ar-  probable  que  le  Conferva  rnoni/ina  de 
thrôdiées,  et  que  De  Candollc  avec  Millier,  rapporté  au  genre  TragU— 
Agardh  considérèrent  également  coin-  /aria  par  Lyngbye ,  appartient  à  ce- 
rne un  simple  genre  ;  l'un  sous  le  nom  lui-ci,  duquel  notre  Conferva  er'tceto- 
cle  Conferva;  l'autre  sous  celui  de  rurn,  adopté  par  Roth,  est probable- 
Zygnema.  Nous  avons  rejeté  le  nom  ment  l'une  des  espèces, 
de  Conferve  qui  ne  convient  qu'à  des  IX.  Tendaridée,  Tendaridea ,  N . 
Végétaux, et  restreint  celui  de  Zygne-  (V.  pl.  de  ce  Dict.,  Arthrôdiées,  lig.  9). 
ma  au  dernier  genre  de  nos  Conjugées.  Tube  intérieur  rempli  d'une  matière, 
Les  Conjugées  ne  montrent  aucun  colorante  assez  homogène  qui  en  oc- 
mouvement  propre  qui  les  distingue  cuped'abordla  totalité,  mais  qui  bien- 
dès  autres  Végétaux,  jusqu'au  mo-  tôt  s'agglomère  en  figures  diverses  plus 
men  t  oii ,  par  une  véritable  élection,  ou  moins  voisines  de  celle  d'une  asté- 
un  filament  en  recherche  un  autre,  rique  d'imprimerie  ;  et,  dans  cet  état , 
s'en  rapproche  et  se  réunit  à  lui  au  passant  d'un  tube  dans  l'autre  par 
moyen  de  stigmates  de  communica-  l'accouplement,  laisse  l'un  de  ces 
tion  ,  devenant  des  anastomoses.  A  cet  tubes  totalement  vide  pour  se  réu- 
acte  de  jonction,  succède  une  vérita-  nir  en  une  seule  Gemme  dans  chacun 
ble  intromission  de  substance  fécon-  des  articles  de  celui  qu'on  pour- 
dante  d'un  individu  dans  l'autre:  opé-  rait  considérer  comme  un  tube  fc- 
ration  après  laquelle  il  y  a  séparation,  nielle.  Le  Conferva  stettina  de  Miil- 
•  éloignement ,  répulsion  des  deux  par-  1er  (Jet.  Petrop.  T.  111.  p.  93)  est  le 
lies  qui  s'étaient  identifiées ,  et  bientôt  type  de  ce  genre  dont  fait  aussi  partie 
mort  cl  desorganisation,  comme  s'il  en  le  Conjugata  pectinalis  de  Vaucher. 
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X.  Salmacis,  Salmacis,  N.  (^".pl. 
de  ce  Dict.,  Arthrôdiées,  fig.  10).  ]Vfa- 
tière  colorante  disposée  en  filets  parse- 
més de  points  hyalins,  et  affectant  les 
figures  les  plus  variées,  mais  toujours 
en  spirales,  jusqu'à  l'instant  oii  ,  par 
l'accouplement  ,  cetle  matière  s'obli- 
tère, passe  des  articles  d'un  iîlament 
dans  ceux  d'un  autre ,  et  forme 
dans  chaque  article  une  sculeGemme. 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  as- 
sez nombreuses  et  lbrt  élégantes  ; 
la  plupart  se  confondent  souvent 
dans  les  mêmes  amas  ,  ce  qui  long- 
temps nous  les  avait  fait  considérer  , 
sous  les  noms  de  Co/ife/va  disjuncta 
et  variabilis,  comme  divers  états  d'une 
même  Plante.  Le  Confciva  jugalis  ou 
nitida  de  Millier ,  même  être  dé- 
signé sous  deux  noms ,  par  le  même 
auteur,  mais  quin'est  \>i\s\eConjugata 
Princeps  de  Vaucher ,  peut  en  être 
considéré  comme  le  type. 

XI.  Zygnema  ,  Zygnema ,  N.  Zyg- 
ncmœ  Spec.  Agardh.  (  V.  pl.  de  ce 
Dict.,  Arthrôdiées,!'.  1  ij.  Matière  colo- 
rante parsemée  à  certaines  époques  de 
points  hyalins  ,  mais  remplissant  la 
totalité  du  tube  intérieur  sans  y  af- 
fecter la  disposition  de  fila  mens  spi- 
raux ,  jusqu  à  l'instant  de  l'accouple- 
ment oii  elle  se  condense  en  corpus- 
cules linéaires.  Nous  n'avons  point 
eu  occasion  d'observer  de  Gemmes 
dans  ce  genre;  mais  Dillwyn  a  repré- 
senté un  fragment  de  son  Conferva 
genujlexa,  Conjugata  angulata  de 
Vaucher  qui  en  est  le  type  ,  avec 
une  Gemme ,  laquelle  se  trouve  si- 
tuée au  point  de  jonction  des  deux 
nlamcns  accouplés.  Si  cette  disposi- 
tion est  constante,  elle  offre  un  carac- 
tère de  plus  pour  particulariser  le 
genre  Zygnema. 

[■  \\ J  Les  Zoocabpées. 
Cette  tribu  mérite  toute  l'atten- 
tion des  naturalistes  ;  c'est  dans  plu- 
sieurs des  espèces  qu'elle  renferme 
que  nous  avons  observé  le  plus  sin- 
gulier des  phénomènes  révélés  par  le 
mycroscopc,rétatpurcment  végétal,ct 
l'état  cntieremcntanimaljSe  succédant 
l'un  à  l'autre  dans  un  même  êtrc.Gi- 
raud  Chantrans,  d'après  des  observa- 
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fions  incomplètes  faites  sur  des  Con- 
ferves,sur  des  Arthrôdiées  ,  ou  sur  di- 
verses substances,  réduites  à  l'état  de 
putréfaction  ,  ayant  vu  ses  infusions 
remplies  d'Animalcules, en  avait  con- 
clu que  les  Confervcs  étaientdes  amas 
depelils  Pol\  pes  qui,  s'individualisant 
toutes  les  fois  qu'ils  en  avaient  la  fa- 
culté, vivaient  uni  tôt  en  liberté  ,  ou 
tantôt  agglomérés  en  forme  de  Plan- 
tes, s'unissaut  ou  se  divisant  comme 
par  caprice.  Cette  idée  était  aussi  erro- 
née que  celle  qu'on  eut  long-temps  au 
sujet  des  Mouches  végétantes,  mais  ap- 
prochait cependant  de  la  réalité.  Les 
Confervesne  sont  point  des  PoHpiers, 
dont  les  Animalcules  s'éparpillent  de 
temps  à  autre ,  quand  la  dissolution 
des  parties  qui  les  tiennent  captifs  , 
leur  en  laisse  la  faculté  ;  mais , 
parmi  les  Confervcs  des  auteurs  ,  le 
ripu taris,  les  C.  punctalis,  flacca,  atro- 
purpurea,bipartitat  camea,  etc.,  sont, 
durant  une  partie  de  leur  existence, 
des  Végétaux  qui  produisent ,  au  lieu 
de  Gemmes  ou  semences, des  Animal- 
cules que  nous  nommerons  Zoocar- 
pes;  Zoocarpes  qui  à  leur  tour  s'allon- 
gent en  filamens  végétans  quand  la  na- 
ture leuren  indique  l'époque.  Ce  phé- 
nomène sera  développé  à  l'article  de 
chaque  genre  de  Zoocarpées,  selon  les 
particularités  qu'il  y  présente;  et  tout 
extraordinaire  qu'il  nous  a  paru  d  a- 
bord ,  il  n'est  pas  plus  surprenant  que 
le  passage  des  Lépidoptères  par  l'état 
de  Chrysalide,  où,dan&  certaines  espè- 
ces, la  seule  vie  végétative ,  s'il  est 
permis  de  s'exprimer  ainsi ,  paraître 
continuer. 

Plusieurs  Zoocarpées  doivent  se 
trouver  dans  la  mer  ;  nous  n'en  avons 
encore  constaté  l'existence  que  dans 
les  eaux  douces  où  la  plupart  sont 
assez  communes,  soit  dans  les  ruis- 
seaux courans ,  soit  dans  les  rivières  , 
soit  dans  les  eaux  des  bassins  de  fon- 
taines. —  Trois  genres  composent 
cette  tribu  ,  véritable  lien  des  deux 
grandes  divisions  long  -  temps  dé- 
signées sous  le  nom  des  Règnes,  et 
dans  l'une  ou  l'autre  desquelles  il 
nous  semblé  impossible  de  les  ranger 
exclusivement. 
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XII.  Anthophyse,  Ànthophysis,  N. 
(^.pl.deceDict.,Arthrôdiées,Yig.iu). 
Fila  mens  myeroscopiques ,  simples 
ou  divisés ,  tubulcux  ,  produisant  par 
leurs  extrémités  des  rosettes  ou  glo- 
mérules  hyalins ,  doués  d'un  mouve- 
ment rotatoirc  ;  les  rosettes  ou  glo- 
mérules,  se  détachant  bientôt  de  leur 
support ,  jouissent  d'une  faculté  lo- 
comotive ,  et  finissent  par  se  diviser 
en  une  multitude  de  Zoocarpes  ou 
Monades  animés.  Ce  genre  ne  contient 
encore  que  deux  espèces ,  dont  l'une 
avait  été  décrite  par  Miillcr  comme 
un  Infusoirc  ,  f  'u/vox  vegetans.  Elles 
habitent  les  eaux  douces,  et  sont  les 
seules  rameuses  que  nous  ayons  en- 
core observées  dans  la  famille  des  Ar- 
thrôdiées. 

XIII.  Tirésias,  Tirésias^.  Proli- 
féra? Vaucher.  {V.  pl.  de  ce  Dict., 
Arthrôdiées,  fig.  i3).  JFilamens  cylin- 
driques, dont  le  tube  intérieur,  rempli 
d'une  matière  colorante  dans  laquelle 
se  développent  des  corpuscules  hya- 
lins, estai  ticulé  parespaces  carrésque 
séparent  des  dissépimens.  Cette  ma- 
tière colorante  finit  par  s'agglomérer, 
dans  chaque  article ,  en  une  sphère 
ou  Zoocarpc  ,  d'apparence  semblable 
aux  Gemmes  des  Conjugées,  et  inerte 
jusqu'au  moment  où,  rompant  l'ai  ticle 
par  son  développement,  et  se  mettant 
en  contact  avec  le  fluide  environnant, 
elle  commence  à  se  mouvoir  en  divers 
sens,  et  finit  par  voguer  librement  en 
laissant,  toutbrisé  et  transparent com- 
meduverrc,letubcquil'avaitproduite. 
LeConferva  ù/par/itade  Dilw.  (pl.  i o5) 
est  certainement  une  espèce  delirésias 
dans  l'état  végétal  ,  dont  les  Cercaria 
podura  et  viridis  deMiillersont  les  Zoo- 
carpes  que  nous  avons  vus  ,  après  un 
certain  temps  de  liberté  ,  se  fixer,  par 
leur  extrémité  fisséc,sur  des  débris 
de  Végétaux  ou  même  sur  des  fila- 
mens  d'autres  Tirésias  ,  et  s'y  allon- 
ger en  Végétal  confervoïde.  Cet  état 
d'allongement  a  été  fort  bien  vu  et 
figuré  par  Leclerc  dans  son  excellent 
Mémoire  sur  les  Prolifères  de  Vau- 
cher, inséré  dans  les  Annales  du  Mu- 
séum ,  ainsi  que  par  Dilwyn  sur  son 
Conferua  genu/texa.  Il  est  surprenant 
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que  ces  habiles  naturalistes  n'eussent 
pas  saisi  la  métamorphose  des  Enchclis 
en  ce  qu'ils  appelaient  des  Conferves. 

XIV.  Cadmus,  Cadmus,  (  V, 
pl.  de  ce  Dictionnaire,  Arthrôdiécs, 
t.  i4  ).  Filamens  cylindriques  ou 
peut-être  un  peu  comprimés  ;  la 
matière  colorante  du  tube  inté- 
rieur, homogène ,  contenue  entre  des 
dissépimens  rapprochés  de  façon  à 
former  des  articles  plus  larges  que 
longs,  c'est-à-dire ,  n  atteignant  point 
jusqu'à  la  figure  d'un  carré ,  et  dans 
1  chacun  desquels  se  forment  deux 
Zoocarpcs.  A  une  certaine  époque, 
ces  Zoocarpes  rompent  le  tube  exté- 
rieur en  tout  sens,  s'en  échappent, 
le  laissent  élargi ,  vide  et  transpa- 
rent comme  du  verre ,  et  nagent  en. 
grande  quantité,  avec  des  mouvemens 
très-rapides ,  autour  des  débris  du 
tube  qui  les  avait  nourris. 

Le  Conferva  dissiliens  de  Dilwyn  est 
un  Cadmus  ,  dont  les  Zoocarpes  nous 
paraissent  être  le  Monas  ou  YEnchelis 
pulvisculus  de  Millier.  On  voit  sou- 
vent ces  derniers,  confondus  avec 
la  matière  verte  de  Priestlev  par 
les  naturalistes  qui  ont  trouve  cette 
substance  animale,  colorer  en  nuances 
du  plus  beau  vert  les  limites  de  l'eau 

3u'on  tient  dans  les  vases  où  l'on  élève 
es  Conferves,  ou  certains  fossés  dans 
lesquels  se  développent  bientôt  de 
nouveaux  Cadmus.  Nous  n'avons  point 
encore  observé  les  Zoocarpes  de  ce 
genre  au  moment  où  ils  se  fixent 
sur  quelque  corps  étranger ,  pour  y 
subir  la  métamorphose  que  nous  avons 
vue  si  distinctement  dans  le  genre  pré- 
cédent. 

Tels  sont  les  genres  et  les  tribus 
que  nous  avons  cru  être  autorisés  à 
établir  panni  les  Arthrôdiées  ;  nous 
entrerons  dans  quelques  autres  dé- 
tails sur  chacun  de  ces  genres ,  aux 
articles  où  il  en  sera  traité  en  par- 
ticulier. 

Certains  Scytonema  et  Bangia  de 
Lyngbyc,  quelques  Prolifères  de  Vau- 
cher, telles  que  le  vesicata ,  et  plu- 
sieurs de  celles  dont  Leclerc  a  donné 
une  si  bonne  monographie  ,  nous  pa- 
raissent pouvoir  être  repartis  dans  les 
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genres  Tirésias  et  Cadmus,  ou  devoir 
fournir,  quand  les  espèces  en  seront 
examinées  de  nouveau,  quelqu'a ti- 
tre genredans  la  tribu  des  Zoocarpe'cs. 

Le  Confètva  annulina  de  Roth. 
(Ca/.  m.  p.  211.  pl.  7),  nous  paraît  de* 
voir  rentrer  encore  dans  cette  tribu, 
et  pourra  y  former  un  genre  de  plus. 

Quant  au  genre  Amasperme  de 
Rafïincsque  ,  on  peut  présumer, 
d'après  la  description  encore  impar- 
faite qui  nous  en  a  été  donnée  ,  que 
deux  de  ses  espèces  au  moins  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Arthrô- 
diées. 

Le  Conferva  Chthonoplastes  de  Mer- 
tens  (F/or.  dan.  tab.  i485)  est  peut- 
être  aussi  une  Artbrôdiée  qui, mieux 
examine'c,  appartiendrait  à  la  seconde 
tribu  ;  mais  qui,  à  coup  sûr,  n'est  pas 
la  même  chose  que  le  Chthonoplastes 
de  Lyngbye  ,  évidemment  une  Vagi- 
naire. 

La  production  singulière ,  décrite 
par  Millier  dans  les  actes  de  l'Acadé- 
mie de  Stockolm  (1785.  p.  80.  T.  m. 
f.  6  et  7) ,  sous  le  nom  de  Conferva 
armillaris,  pourrait  bien  être  une  Ar- 
thrôdiée  de  la  tribu  des  Fragillaires. 

Enfin ,  Gratcloup  nous  a  commu- 
niqué, sous  le  nom  de  Mucida  ,  un 
genre  de  production  aquatique  qui 
peut  appartenir  à  la  famille  que  nous 
venons  d'établir  ;  il  lui  assigne  les 
caractères  suivans  :  filamens  très-fins, 
articulés,  ose illans,  renfermés  dans  un 
mucilage,  et  nageant  à  la  surface  des 
eaux  stagnantes  en  nébulositcsfugaces 
presque  impalpables. 

Il  est  probable  que  beaucoup  d'In- 
fusoires  de  couleur  verte  sont  des  Zoo- 
carpes  ,  ou  l'état  animé  des  Arthrô- 
diées  qui  se  repioduisent  par  leur 
moyen.  Peut-être  aussi  les  Gemmes, 
de  la  tribu  des  Conjugées,  sont-ils  des 
Zoocarpes  ;  mais  ne  les  ayant  point 
encore  saisis  dans  leur  état  vivant, 
nous  ne  l'affirmerons  pas.  La  manière 
dont  Vaucher  a  dessiné  leur  dévelop- 
pement en  filets  conferviformes  ,  et 
que  nous  avions  remarquée  dès  long- 
temps, nous  confirme  aujourd'hui 
dans  cette  idée.  (b.) 

*  ARTHROLOBUS.  bot.  phan. 
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Genre  inédit  formé  par  Audrzejowski, 
aux  dépens  du  Myagrum  de  Linné,  et 
adopté  par  DeCandolle.  (Syst.  végét. 
t.  n.  p.  43o)  sous  le  nom  de  Rapis- 
trum.  V.  ce  mot.  Stéven,  habile  bota- 
niste de  Crimée  ,  applique  ce  nom  à 
un  genre  différent,  voisin  des  Cheirart' 
thus ,  également  adopté  par  De  Can- 
dolle.  (loc.  cit.  p.  679  )  sous  le  nom 
de  Sterigma.  V.  ce  mol.  (b.) 

ARTIIRONIE.  Jrthtvnia.  bot. 
(Lichens.)  Et  non  Arthonie. 
Ce  genre  a  été  établi  par  Achar  dans 
la  Lichcnographie  universelle.  Les 
espèces  qu'il  renferme  faisaient  autre- 
fois partie  du  genre  Opégraphe  de 
Persoon,  d'Acharius  et  de  De  Can- 
dolle.  Quelques-unes  avaient  été  pla- 
cées dans  les  genres  Verrucaires  et 
Patellaircs,  par  De  Candolle. 

Comme  les  Opégraphes  ,  ces  Plan- 
tes ont  une  croûte  mince  ,  lichcnoïdc, 
lisse ,  ou  très-rarement  pulvérulente. 
Les  réceptacles  sont  de  forme  varia- 
ble, souvent  linéaires  ,  rarement  en- 
foncés dans  la  croûte,  et  n'ont  pas  de 
rebord  particulier  ;  ce  qui  les  distin- 
gue des  Opégraphes. 

Toutes  les  espèces  croissent  sur  ré- 
corce  des  Arbres  ;  Acharius  en  avait 
décrit  onze.  Dufour,  dans  son  Mé- 
moire sur  les  espèces  du  genre  Opc- 

f raphe  qui  croissent  en  France 
ournaldc  Physique  de  1818)  en  a  dé- 
crit cinq  espèces  nouvelles,  (ad.  b.) 

ARTHROPODIUM.  bot.  phan. 
R.  Brown  a  établi  ce  genre  très-voisin 
de  l'Antheric,  V.  ce  mot ,  dont  il  dif- 
fère par  son  périanthe  ,  dont  les  trois 
divisions  intérieures  sont  plus  grandes 
et  crénelées  sur  leur  bord  ;  ses  anthè- 
res échancrées  et  insérées  par  leur 
base  au  sommet  de  filamens  Darbus; 
son  embryon  recourbé,  et  ses  pédiccl- 
les  articulés  à  leur  milieu.  Il  en  dé- 
crit quatre  espèces,  dont  l'une  ,  \A. 
paniculatum  ,  est  figurée  sous  le  nom 
d' A nthericum  millejlorum  ,tab.  58  des 
Liliacées  de  Redouté.  (a.d.J.) 

ARTHROSTYLIS.  bot.  phan. 
Genre  établi  par  R.  Brown  dans  la 
famille  des  Cyperacées.  Les  cpillcts 
consistent  en  plusieurs  paillettes  im- 
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briquées ,  les  inférieurs  vides  ,  une 
seufe  centrale  contenant  une  fleur. 
Ils  fol  'ment  un  capitule  terminal, sim- 
ple et  turbine ,  qu'environne  un  in- 
volucre  plus  court  que  lui ,  formé  de 
trois  ou  quatre  folioles  subulces.  Le 
style  subulé  et  trigone  est  articulé 
avec  l'ovaire,  et  caduc  ;  il  porte  trois 
stigmates.  Le  fruit  est  triangulaire. 
On  ne  remarque  pas  de  soies  au-des- 
sus comme  dans  le  genre  voisin,  Rhin- 
cospora,  oii  d'ailleurs  le  style  per- 
siste. Il  se  distingue  d'une  autre  part 
de  l'Abilgaardia  ,  ce  mot,  autre 
genre  qui  le  précède,  par  ses  épillets 
uniflores  et  son  port.  Ses  tiges  grêles  , 
simples,  dépourvues  de  nœuds,  sont 
engaînées  à  la  base  et  nues  au-dessus; 
de  là  le  nom  d'ap/tyt/a  donné  à  la 
seuleespècc  jusqu'ici  connue. (a.  d.  j.) 

ARTICHAUT,  bot.  phan.  Espèce 
du  genre  Cynara.  F.  ce  mot.  On  a 
étendu  ce  nom  ,  justifié  par  une  sorte 
de  rapport  de  figure  ou  d'usage,  à 
diverses  filtres  Plantes  ;  ainsi  on  l'a 
appelé: 

Artichaut  de  Jérusalem  ,  l'Ar- 
bouse ou  Arbousle  d'Astracan.  f  \  ce 
mot. 

Artichaut  des  indes,  la  Patate  , 
Convolvulus  Batatas,L.  V.  Convol- 
vulus. 

Artichaut  sauvage  ,  Le  Catiina 
acaulis  ,  L.  F".  Garline. 

Artichaut  d'hiver  ou  de  terre  , 
le  Topinambour,  Helianthus  tubero- 
sus  ,  L.  r.  Hélianthe. 

Artichaut  des  toits  ,  la  Joubar- 
be ,  Sempe/vivum  tectorum ,  L.    (b  . ) 

ARTICIOGCO.  bot.  phan.  Syn. 
d'Artichaut,  et  non  de  Caclus  Opun- 
tia. (B.) 

ARTICLES,  zool.  [Animaux  ar- 
ticulés.)  Ayant  appliqué  ailleurs  les 
mots  Anneaux  et  Arceaux  aux  divi- 
sions du  corps,  nous  avons  réservé  le 
mot  Articles  pour  les  pièces  qui  se 
meuvent  ordinairement  les  unes  sur 
les  autres  ,  entrent  dans  la  composi- 
tion de  toutes  sortes  d'appendices  , 
tels  que  les  antennes  ,  les  palpes  ,  les 
mâchoires ,  les  ailes  ,  les  pâtes  ,  les 
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tarses,  etc.  V.  ces  mots.  Considérées 
sous  le  rapport  de  leur  nombre ,  de 
leur  forme  ,  de  leur  mode  d'articula- 
tion ,  ces  parties  fournissent  d'excel- 
lens  caractères  pour  la  classification  , 
et  réclament  une  étude  très-attentive. 
y.  Anneaux  et  Arceaux,  (aud.) 

ARTICLES,  bot.  crypt.  Nous 
avons  donné  ce  nom  aux  espaces  con- 
tenus dans  les  Confervcs  et  Arthro- 
diées  entre  deux  dissépimeus  ou 
TÎlranglcmens  qui  forment  le  point 
d'articulation.  Ces  Articles  paraissent 
exister  dans  le  tube  intérieur  seul ,  et 
renferment  la  matière  colorante  qui , 
dans  certaines  Arthrodiécs,  passe  d'un 
Article  à  l'autre,  au  moyen  d'un  vé- 
ritable accouplement  ou  par  le  dépla- 
menl  des  cloisons  ou  valvules.  F~. 
Arthrodiées,  Conjugées  et  Con- 

1ERVES.  (B.) 

♦ARTICULATIONS  ou. Tointures. 
zool.  L'endroit  où  les  os  s'unissent  et 
s'articulent.  Rien  de  plus  varié  que 
les  Articulations, soit  pour  la  mobilité 
qu'elles  permettent  ,  soit  pour  les 
moyens  d'union  qui  les  constituent. 
C'est  de  là  qu'elles  ont  pris  différens 
noms  ,  tous  empruntés  du  grec,  quoi- 
que les  Grecs  connussent  à  peine  les 
objets  que  ces  noms  désignent. 

On  a  partagé  en  trois  classes  les  di- 
vers modes  d'Articulations,  qu'on  a 
ensuite  fort  subdivisées. 

Les  Articulations  mobiles  ou  Diar- 
t/troscs,  prennent  le  nom  d'Enar- 
throses,  lorsqu'elles  résultent  d'une 
tête  osseuse  reçue  dans  une  cavité  or- 
biculaîre  et  lisse;  d' '  Arthrodies,  quand 
elles  se  font  par  des  surfaces  lisses  et 
planes;  de  Ginglymcs,  lorsquellcs  ne 
permettent  de  mouvemens  qu'en  deux 
sens  opposés. 

L'Amp/iiart/uvss  est,  comme  son 
nom  l'indique,  une  articulation  mixte, 
s'opéra n t  à  la  fois  pardes  facettes  arti- 
culaires et  par  une  substance  fibro- 
cartilagincusc  intermédiaire.  Les  ver- 
tèbres offrent  un  exemple  de  ce  mode 
d'Articulation. 

La  Synarthrose  ou  Articulation  com- 
plètement immobile  ,  prend  le  nom 
de  Suture  ,  quand  les  os  se  joignent 
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par  leurs  bords  ;  de  Syndcsmose , 
quand  ils  s'unissentpar  des ligamens  : 
si  un  os  est  fiché  dans  un  autre ,  on 
nomme  cette  disposition  Gornphose; 
c'est  la  Sync/iond/vse,  si  l'union  se  fait 
par  des  cartilages  intermédiaires.  En- 
fin, on  a  donné  le  nom  de  Sysarcose  à 
l'union  des  os  au  moyeu  des  muscles. 

Plus  les  Articulations  sont  solides, 
et  moins  sont  étendus  les  mouvemens 
qu'elles  permettent  ;  l'Amphiarthrose 
réunit  la  solidité  à  la  mobilité.  Les 
jointures  les  plus  mobiles  sont  à  la 
partie  supérieure  des  membres  ,  les 
plus  soliaes  à  la  partie  inférieure. 
Celles  qui  sont  intermédiaires  pour  la 
position  ,  le  sont  aussi  pour  la  mobi- 
lité :  ces  dernières  ne  permettent 
guère  que  des  mouvemens  alternatifs 
en  deux  sens  opposés. 

Il  est  des  Articulations  particulières 
à  certains  Animaux  ;  telles  sont  celles 
des  mâchoires  si  compliquées  des 
Oursins  ;  celles  des  armes  épineuses 
des  Silures ,  espèces  d'arètes  qui 
s'enclavent  à  la  manière  des  baïon- 
nettes. 

Une  simple  Articulation  ou  la  fa- 
cette osseuse  par  ou  elle  s'opère,  suf- 
fit quelquefois  pour  indiquer  la  nature 
de  l'Animal  ;  ni  la  mâchoire ,  ni  les 
membres  des  Animaux  herbivores  ne 
s'unissent  comme  les  mêmes  parties 
chez  les  Carnivores. 

Beaucoup  d'Articulations  sont  su- 
jettes à  s  enkvloscr  ;  les  tarses  des 
Loris  et  des  Paresseux ,  les  vertèbres 
cervicales  des  Dauphins  offrent  des 
exemples  de  ce  genre  d'altération. 
Os  ,  Squelette  ,  etc.      (ï.  s.  b.) 

On  a  donné  le  nom  d' Articula- 
tions ,  dans  les  Coquilles  multilocu- 
laires ,  telles  que  les  Ammonites ,  les 
Nautiles,  les  Orthocères ,  etc.,  à  la 
série  de  parties  distinctes  et  souvent 
enflées  qu'offrent  ces  Coquilles ,  par- 
ties séparées  à  l'extérieur  par  des  es- 
pèces de  nœuds  ou  d'étranglemcus  , 
et  à  l'intérieur  par  des  cloisons  qui  y 
forment  une  suite  de  loges.  Ces  Ar- 
ticulations résultent  des  déplacemens 
successifs  que  l'Animal  a  éprouvés  en 

frossissant.  Chaque  loge  marque  une 
poque  d'accroissement.  Les  Articu- 
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lations  sont  comprimées,  Articuli 
compressi,  dans  le  Nodosaria  Legu- 
men  ;  —  cylindriques  ,  Art.  cylin- 
driciy  dans  la  Spirula  fragilisa  — 
ventrues  ,  Art.  torosi ,  dans  le  No- 
dosaria Raphanus.  (f.) 

On  traitera  des  Articulations  dans 
les  Animaux  articulés,  au  mot  Sque- 
lette, (aud.) 

*  ARTICULATIONS,  bot.  Poiut 
ou  deux  parties  d'un  Végétal  s'unis- 
sent ou  s  emboîtent.  Ces  Articulations 
sont  très-marquées  dans  lesSalicornes 
et  diverses  Soudes;  les  Cactus  Opuntia, 
Cochenilifer ,  elc.  Elles  donnent  une 
grande  fragilité  aux  feuilles  de  cer- 
taines Plantes,  telles  que  les  Mi- 
meuses  j  il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  nœuds,  encore  moins  avec  les 
entrenœuds  qui  sont  l'espace  contenus 
entre  ces  nœuds,  et  qui  répondent  à  ce 
que  nous  appelons  articles  dans  les 
Conferves  et  les  Arthrôdiées.  V. 
Articles,  bot.  crypt. 

L'on  appelle  Articules,  des  Végé- 
taux oa  parties  de  Végétaux  attachés 
bout  à  bout,  et  où  se  voient  des  Ar- 
ticulations. Les  tiges  des  Prêles,  par 
exemple,  sont  articulées.  Les  Légumes 
de  divers  Sainfoins,  Ornitopes,  ïiypo- 
crépides  et  Acacies ,  les  poils  de  plu- 
sieurs Végétaux  ,  l'axe  de  divers  épis 
de  Graminées  sont  articulés.  (b.) 

ARTICULES.  Articulosa.  zool. 
Nom  donné  par  de  Lamarck  (Hist. 
nat.  des  Anun.  sans  vertèb. ,  t.  i. 
p.  457  ) ,  à  l'une  de  ses  deux  premières 
divisions  des  Animaux  invertébrés,  et 
comprenant  ceux  d'entre  eux  dont  le 
corps  est  généralement  articulé  ou  au- 
nelé  dans  sa  longueur,  et  dont  les 
organes  extérieurs,  lorsqu'ils  exis- 
tent ,  sont  distribués  dans  le  même, 
sens  paires  par  paires.  Les  autres 
Invertébrés  composent  la  série  qu'il  a 
nom  niée ,  pa  r  oppos  i  t  ion ,  cel  1  e  des  I  na  r- 
ticulés.  Les  Infusoires  commencent 
celle-ci,  et  à  la  tête  de  l'autre  sont 
les  Vers  intestinaux,  dont  l'origine, 
dans  l'opinion  de  ce  célèbre  natura- 
liste, est  postérieure,  puisqu'ils  se  for- 
ment et  vivent  exclusivement  dans  le 
corps  de  divers  autres  Animaux.  Mais 
ils  ne  peuvent  dès-lors  ouvrir  cette 
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série,  et  te  rameau  qu  ils  sont  censés  tion,ils  possèdent  un  système  nerveux, 
former,  prendrait  même  son  origine  formé  de  deux  cordons  se  prolongeant 
d'assez  haut,  puisqu'on  n'a  pas  encore  dans  la  longueur  de  la  partie  inférieure 
trouvé  de  Vers  intestinaux  dans  les  du  corps,  réunis  et  ganglionnés par  iu- 
Animaux  invertébrés  inférieurs  aux  tervalles.  Swammerdam ,  dans  sa  des- 
insectes, cription  du  Bernard  l'Hermite  (  Pa- 
Sans  établir,  d'une  manière  aussi  gui  us  Bemhardus),  distinguant  emi- 
nette  et  aussi  développée  qu'il  l'a  fait  nemment  les  Animaux  articulés  de 
depuis  (Règne  Anim.,t.  n.  pag.  5o8),  ceux  de  la  série  opposée,  et  pourvuspa- 
et  sans  employer  la  dénomination  reillement  de  nerfs,  avait  observé  que 
d'Articulés,  Cuvier  (Tab.  de  l'Hist.  la  moelle  épinière  différait  par  ses 
Nat.  des  Animaux)  ,  avait  cependant  ganglyons  de  celle  de  l'Homme  et  des 
formé  cette  distinction;  car  sa  seconde  Quadrupèdes  ,  et  qu'elle  ressemblait , 
section  des  Animaux  à  sang  blanc,  sous  ce  rapport ,  à  des  nerfs  que  cclle- 
celle  des  Insectes  et  des  Vers ,  répond  ci  produit.  De  la  réunion  par  faisceaux 

Sarfaitcment  à  la  série  des  Articulés  de  cette  moelle  épinière  avec  les  mômes 

e  De  Lamarck.  H  en  a  détaché  en-  nerfs  résultait,  selon  lui,  le  cordon 

suite  les  Vers  intestinaux,  et  les  a  médullaire  des  Animaux  invertébrés, 

placés  dans  l'embranchement  des  pourvus  de  système  nerveux  ;  mais 

Zoophy  tes,  entre  les  Échinodermes  et  d'habiles  anatomistes  modernes  n'ad- 

ies  Àcalèphes.  Les  Siponcles ,  dernier  mettent,  pour  cette  composition,  que 

fenre  des  Echinodermes  apodes,  sem-  les  nerfs  intercostaux.  Dans  ces  Ar- 
dent, en  effet,  lier  cette  classe  avec  ticulés  supérieurs  ,  la  présence  d'or- 
les  Vers  intestinaux  les  plus  compo-  canes  propres  à  la  marche  ou  au  vol , 
sés .  Mais  n'appartiennent-ils  pas  eux-  la  manière  dont  s'opère  la  circula  tion , 
mêmes  à  la  classe  des  Annelides,  V.  Aknelides  ,  dans  ceux  où  les 
dont  quelques-unes ,  tels  que  les  Aré-  mêmes  organes  sont  nuls  ou  peu  dé- 
nicoles  et  lesïhalassèmcs,  nous  mon-  veloppés,  et  ne  favorisent  que  faible- 
trent  des  habitudes  analogues  ?  Il  ment  la  locomotion  ,  viennent  à  l'ap- 
nous  semble  crue,  nonobstant  quel-  pui  des  considérations  précédentes, 
aues  rapports ,  la  nouvelle  distribution  «Les  anneaux  articulés  qui  entourcn  t 
cte  Cuvier  ,  relative  aux  Vers  intesti-  le  corps  et  souvent  les  membres  , 
naux,  interrompt  cette  série,  puisque  tiennent,  dit  Cuvier  (Xlègu.  Anim. 
l'on  passe  naturellement  des  Echino-  T.  II.  P.  5o8et5o9),  lieu  de  squelette, 


dermes  aux  Acalèphes,  et  qu'alors    et,  comme  ils  sont  presque  toujours 
tte  liaison  est  détruite.  D'après  ce    assez  durs,  ils  peuvent  prêtei 


de  De  Lamarck.  marche,  la  course  ,  le  saut,  la  nata- 

Les  caractères  extérieurs  et  dis-  tion  et  le  vol.  Il  n'y  a  que  les  familles 

ti  ne  tifs  des  Articulés  sont  peu  pronon-  dépourvues  de  pieds,  ou  dont  les 

cés  dans  plusieurs  Vers  intestinaux,  pieds  n'ont  que  des  articles  membra- 

Quelques  Animaux  de  cette  classe  pa-  neux  et  mous  ,  qui  soient  bornées  à 

raissent  même  se  rapprocher,  comme  la  reptation.  Cette  position  extérieure 

l'observe  Rudolphi ,  des  Radiaires  ;  des  parties  dures,  et  celle  des  muscles 

mais  leur  bouche,  toujours  antérieure  dans  leur  intérieur,  réduit  chaque 

ou  presque  antérieure  ,  et  formée  en  article  à  la  forme  d'un  étui  et  ne  lui 

manière  de  trompe  ou  de  suçoir,  ainsi  permet  que  deux  genres  de  mouve- 

5 ue  celle  d'un  grand  nombre' de  larves  mens.  Lorsqu'il  tient  à  l'article  voisin 

'Insectes diptères,  et  leur  moded'ha-  par  une  jointure  ferme ,  comme  il  ar- 

bitauon,supplécntàrinsuffisanceouà  rive  souvent  dans  les  membres  ,  il  y 

l'équivoque  de  ces  caractères.  Quant  est  fixé  par  deux  points ,  et  ne  peut 

aux  Articulés  supérieurs  en  organisa-  se  mouvoir  que  par  ginglymes ,  c  est- 

39 
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a-dire ,  dans  un  seul  plan  ,  ce  qui  exige 
des  articulations  plus  nombreuses 
|>our  produire  une  même  variété  de 
mouvemens.  Il  en  résulte  aussi  une 
plus  grande  perte  de  forces  dans  les 
muscles,  et  par  conséquent  plus  de 
faiblesse  générale  dans  chaque  Ani- 
mal, à  proportion  de  sa  grandeur. 
Mais  les  articles  qui  composent  le 
corps,  n'ont  pas  toujours  ce  genre 
d'articulations;  le  plus  souvent  ils 
sont  unis  seulement  par  des  mem- 
branes flexibles,  ou  bien  ils  emboî- 
tent l'un  dans  l'autre ,  et  alors  leurs 
mouvemens  sont  plus  variés,  mais 
destitués  de  force.  » 

Puisque  le  caractère  extérieur  et 
dislinctif  de  ces    Animaux  repose 
sur  la  forme  segmenta  ire  de  leur 
corps ,  essayons  de  faire  connaître  l'o- 
rigine de  ces  articulations.  La  peau  , 
composée  de  deux  pellicules,  l'épi- 
derme  et  le  derme,  est  d'abord  d'égale 
consistance ,  entièrement  continue  , 
mais  avec  des  rides  ou  des  divisions 
superficielles  transveryes.  L'épiderme 
dcvientensuiteplus  solide,  etprésente, 
entre  les  séparations,  des  espaces  co- 
riaces ou  cornés,  eu  manière  débandes 
ou  d'arceaux.  L'organisation  exté- 
rieure étant  plus,  avancée,  ces  portions 
épidermiques  3e  détachent  postérieu- 
rement de  U  pellicule  inférieure  ou 
du  derme;  les  intervalles  compris 
entre  les   lames,  restant  toujours 
membraneux  et  conservant  leur  sou- 
plesse, se  prêtent  avec  facilité  aux 
mouvemens  et  aux  diverses  inflexions 
que  \e  corps  exécute. 

Ija  branche  des  Articulés  embras- 
sait une  multitude  prodigieuse  d'Ani- 
maux ,  dont  l'organisation  et  les  habi- 
tudes sont  très-variées,  il  nous  est 
impossible  de  les  considérer  ici  sous 
d'autres  points  de  vue  généraux.  Les 

51  us  élevés  dans  l'échelle  possèdent 
es  facultés  et  un  instinct  qui  les  as- 
similent en  quelque  sorte  âux  Verté- 
brés ,  et  dont  l'exercice  nous  inspire 
souvent  le  plus  vif  intérêt.  La  classe 
des  Insectes  nous  en  fournit  la  preuve. 

Nous  séparerons  d'abord  tous  ceux 
qui  ont  un  système  nerveux  très-dé- 
veloppé,  des  organes  respiratoires 
propres  ou  circonscrits ,  et  dans  les- 
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quels  la  nutrition  s'effectue  par  le 
moyen  d'une  circulation  manifeste  ou 
d'un  vaisseau  dorsal.  Cette  section  se 
com  posera  des  classes  suivantes  .Crus- 
tacés ,  Arachnides  ,  Insectes  et  An- 
nelides.  Des  caractères  négatifs  signa- 
leront l'autre  coupe  et  qui  n'est  formée 
que  d'une  seule  classe ,  celle  des 
Vers  proprement  dits.  On  peut  en- 
core diviser  la  série  des  Articulés  de 
la  manière  suivante  qui  nous  paraît 
plus  simple  et  plus  commode  : 

I.  Des  pieds  proprement  dits ,  des 
y  eux  tres-distincts.  Crustacés ,  Arach- 
nides ,  Insectes.  Ces  trois  classes 
composent  une  division  naturelle  que 
j'appelle  Condylopes.  Ces  Animaux 
sont  les  seuls  Invertébrés  qui  soient 
sujets  à  des  mues.  ) 

II.  Pieds  soit  très-imparfaits  et  for- 
més d'appendices  très-courts ,  peu  ar- 
ticulés, ou  de  soies ,  de  crochets ,  soit 
nuls)  yeux  nuls  ou  punctifonnes  et 
peu  propres  à  la  vision.  {Point  de 
téte,  et  organes  de  la  manducation  in- 
térieurs et  exscrtiles  dans  le  plus 
grand  nombre.  ) 

III.  Des  organes  spéciaux  pour  la 
circulation  et  la  respiration.  {Animaux 
presque  tous  munis  de  fausses  potes , 
vivant  dans  l'air  ou  dans  l'eau.  )  An- 
nelides. 

HT.  Point  d'organes  spéciaux  pour 
la  circulation  et  la  respiration.  {Ani- 
maux généralement  apodes  et  vivant 
dans  l'intérieur  du  corps  de  divers 
autres  Animaux  ou  dans  leur  chair 
extérieure.)  Vers.  (latr.) 

ARTIFI.  bot.  phan.  Vieux  nom 

du  Tragopogon  porrifolium ,  L. 
Cercifi.  (B.) 

ARTILE  ou  ARTILLE.  ois.  r. 
Arguille. 

ARTIMON  ENTORTILLÉ  ou 
VOILE  ROULÉE  ,  ou  FUSEAU  AI- 
LE .MOLL.Noms  vulgaires  du  Strvmbus 
vittatus  de  Linné.  V.  Strombe.  (p.) 

*  ARTISONS  ,  ARTUSONS  ou 
ARTOISONS.  ins.  On  donne  indis- 
tinctement ces  noms  à  des  Insectes  oui 
se  nourrissent  de  matières  végétales 
ou  animales,  principalement  de  pelle- 
teries et  de  toutes  sortes  d'étoffes.  Ils 
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appartiennent  à  des  genres  et  souvent 
à  des  ordres  très-différens.  V.  An- 

THRÈNE  ,  DERMESTE ,  TEIGNE  ,  PSO- 
QUE,etC.  (AUD.) 

*ARTOCARPE  ou  ARBRE  A 
PAIN.  bot.  phan.  Attocarpus.  V. 
Jaquier.  (a.  r.) 

ARTOCARPÉES.  Jrtocarpeœ. 
bot.  phan.  Section  de  la  famille  des 
Urticées  ,  dont  le  fruit  est  charnu ,  et 
qui  comprend  les  genres  Artocarpe  , 
Mûrier , Figuier ,  Broussonetie,  Cécro- 
pie ,  Dorsténie  ,  etc.  V.  ces  différens 
mots  et  Urticées.  (a.  r.) 

ARTOIS,  mam.  Race  de  Chiens. 
V.  Chien.  (b.) 

ARTOLITHE.  min.  Vulgairement 
Miche  ou  Pain  pétrifie.  Noms  impro- 
pres donnés  à  des  concrétions  pier- 
reuses ,  telles  que  les  Ludus  Helmon- 
//7,ies  gâteaux  de  Strontiane  sul- 
l'atée  de  Montmartre  ou  des  Géodes  , 
d'Argile  endurcie  ,  et  tlont  la  figure 
rappelle  celle  d'un  pain  plus  ou  moins 
considérable.  (b.) 

ARTOLONE.  Artolon.  moll.  ? 
annel.  ?  Mon t fort  (  Conchyl.  syst.  T. 
il.  p.  18; a  établi,  sous  ce  nom,  un 
nouveau  genre  fort  douteux ,  dont  on 

{xmrrait  considérer  la  coquille  comme 
e  tuyau  d'un  Annclide ,  si  le  même 
auteur  ne  décrivait  son  Animal  com- 
me ayant  des  rapports  avec  les  Poul- 
pes. Nous  ne  pourrions  que  rapporter 
ce  qu'il  dit  a  l'article  Dactyle ,  sur  la 
seule  espèce  que  personne  n'a  observée 
depuis  lui.  Nous  y  renverrons  le  lec- 
teur, (f.) 

ARTRE.  ois.  (Bclon.  )  r.  Arnié. 

ARTROLOBION.  bot.  phan.  In- 
diqué, dans  le  Dictionnaire  de  Déter- 
vilîe  ,  comme  un  genre  de  Desvaux. 

V.  ASTROLOBIUM.  (B.) 

ARTURO.  bqt.  than.  Syn.  de 
Ce /si  a  Arcturus ,  L.  ,  et,  selon  Lobel, 
de  YAstragalus  sesameus  ,  L. ,  dans 
l'île  de  Candie.  (b.) 

ARTY.  bot.  phan.  Syn.  mala- 
barc  â'/jwmœa  Pes-Tigridis ,  L.  V. 
Quamocj.1T.  (b.) 
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ARU.  ois.  Syn.  du  Macareux ,  Al- 
ca  arctica  ,  L. ,  au  Karatschatka.  V. 
Macareux.  (dr.  .  z.} 

ARUANA.  pois.  Espèce  de  Chœ- 
todon ,  selon  quelques  -  uns  peut- 
être  le  C.  Arcuanus  ?  L.   ,  (b.) 

ARUBA,  bot.  phan.  (Aublet, 
Guyan.  T.  n5.)  fr.  Quassia. 

ARUC.  mam.  (Humboldt.  )  Syn. 
d'Atèle  Béelzébuth,  chez  certaines 
peuplades  de  l'Amérique  méridionale . 

(B.) 

ARUCO.  mam.  (  Valmont  de  Bo- 
mare.  )  V.  Atuco. 

ARUEIRA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Lentrisque  et  de  Schinus  Molle,  chez 
les  Portugais  des  deux  mondes,  (b.) 

ARUM.  bot.  phan.  y,  Gouet. 

*ARUNA.  bot.  phan.  (Schreber.) 
V.  Arounler. 

ARUNCO.  rept.  batr.  (  Moliua  ). 
Nom  de  pays  donné  à  une 

(  x  \  c  w.  o  1  Lie 

peu  connue  appelée  aussi  Genco  au 
Chili.  (B.) 

ARUNDINAIRE.  Arundinaria. 
bot.  phan.  Ce  genre  ,  qui  fait  partie 
de  la  famille  naturelle  des  Graminées , 
de  la  Triandrie  Monogynie ,  a  été  éta- 
bli ,  par  feu  Richard ,  dans  la  Flora 
bor-eali-americana  de  Michaux  ,  dont 
tout  le  monde  sait  qu'il  est  auteur. 
Les  fleurs  sont  disposées  en  panicule; 
les  é pille t s  sont  multiflorcs  ;  la  lépi— 
cène  est  bivalve,  plus  courte  que  les 
fleurons,  dont  chacun  présente  une 
glume  composée  de  deux  paillettes 
membraneuses  ,  lancéolées  ,  striées  , 
et  aiguës  ;  l'inférieure  légèrement  bi- 
fide a  son  sommet  :  ces  fleurons  sont 
quelquefois  tous  mâles  dans  une 
même  panicule,  et  sans  aucune  ap- 
parence de  pistils  -,  plus  souvent  ils 
sont  tous  hermaphrodites  ,  composés 
de  trois  étamincs  à  anthères  linéaires 
allongées ,  et  d'un  ovaire  linéaire  sur- 
monté de  trois  stigmates  velus.  La 
caryopse  est  ovoïde,  allongée. 

A  ce  genre  doivent  être  réunis  le 
Ludo/fia  #/<ztf  céwce/wdeWilldcnow,  et 
le  Triglossum  bambusinum  décrit  et 
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figuré  par  Fischer  dans  le  Catalogue 
du  jardin  de  Gorenki;  en  sorte  quel'-rff- 
ntndinaria  se  compose  de  trois  espèces 
qui  sont  :  1  °  V  Arundinaria  macros- 
perma  de  Michaux ,  ou  Arundogigan- 
tea  de  Walther,  ouMiegia  macrosper- 
ma  de  Persoon ,  qui  croît  dans  la  Ca- 
roline, la  Floride  et  sur  les  bords  du 
Mississipi  ï  a°  V  Arundinaria  giauces- 
cens,  ou  Ludolfa  glaucescens,  Willd, 
originaire  des  Indes  -  Orientales  ; 
3°  f  Arundinaria  bambusina ,  ou  Tri- 
glossum  bambusinum  de  Fischer. 

(  a.  R.  ) 

ARUSA.  fois.  Syn.  arabe  de  Labre 
Girelle  de  Lacépèàe.  (b.) 

ARUSET.  fois.  Nom  arabe  d'un 
Ho]  acanthe.  (B.) 

ARVAN.moll.  Espèce  de  Coquille 
du  sgenre  Vis  ,  Terebra  d'Adanson 
(Hist.  nat.  duSénég.  p.  53.  tab.  4. 
f.  4).,  qui  paraît  se  rapporter  aussi  au 
genre  cju  même  nom  de  Lamarck, 
mais  cpii  n'a  point  encore  été  reconnue 
depuis  Adanson.  (f.) 

ARVEGILLA.  bot.  phan.  Syn. 
de  Valeriana  laciniata,  au  Pérou. 

(b.) 

ARVELA.  ois.  Syn.  du  Martin- 
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Pêcheur,  Alcedo  Ispida  ,  L.  en  Es- 
pagne, r.  Martin  -Pêche  un . 

(DR..Z.) 

*  ARY  AMUCHA.  bot.  phan.  (Ni- 
colson.)  Syn.  de  Piment ,  Cepsicum , 
en  langue  caraïbe.  (b.) 

*ARYTHJENE.  Arythœ  na.  moll. 
Dénomination  générique  proposée 
par  Ocken  (  Lehrbuch  der  zool.  p. 
5?9  )  >  Ppur  remplacer  celle  d'Arro- 
soir, Penicillus,  déjà  donnée  à  ce 
genre  par  Bruguière  et  Lamarck.  Le 
nom  a  Arythaene  a  été  adopté  par 
Schwcigger  et  Goldfuss.  Lamarck  a 
changé  la  dénomination  de  Penicillus 
en  celle  à'Aspergillum.  Arrosoir. 

(F-) 

ARZouARZI.  bot.  phan.  D'oU 
robablement  Arroz  des  Espagnols, 
yn.  de  Riz,  chez  les  Arabes,  (b.) 

*  ARZEZ.  bot.  CB.YPT.  Nom  arabe 
de  Marchanda  polymorpha,  L.  F. 
Marchant/le.  (b.) 

ARZILLA.  pois.  L'un  des  noms 
Yulgaires  du  Miralet ,  espèce  de 
Raie  ,  dans  la  Méditerranée.  (b.) 

ARZOLLA.  bot.  phan.  (Lécluse.) 
Nom  d'une  Centaurée  dans  le  midi 
de  l'Espagne.  (b.) 
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